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Cette colonne de feu au-dessus de la tête de frère Branham est la même qui était avec 
Moïse et le peuple d’Israël. C’est la même lumière à travers laquelle le Seigneur parla à 
Saul, lorsqu’il se convertit sur le chemin de Damas. Cette colonne de feu se maintenait 
au-dessus de la tête de frère Branham à l’heure de sa naissance. Ses parents étaient 
incroyants. Ils pleurèrent devant le Seigneur, car ils se trouvaient dans Sa présence. Un 
saint respect les avait saisis lorsqu’ils virent cette lumière de leurs propres yeux. De 
même, deux jours plus tard, lorsque des membres de la famille arrivèrent pour voir la 
mère et l’enfant, cette colonne de feu se trouvait au-dessus de la tête de l’enfant, visible 
pour tous les assistants. 

La colonne de feu fut observée pour la première fois en juin 1933 par 4’000 personnes 
environ. Après que frère Branham eut tenu sa première réunion d’évangélisation sous la 
tente, il y eut pour clore cette manifestation, un service de baptêmes dans le fleuve Ohio 
tout proche, réalisés conformément aux Ecritures. Plusieurs centaines de personnes 
furent baptisées. Alors que frère Branham était en train de baptiser la 17ème personne, il 
pria: «OH DIEU, COMME JE BAPTISE DANS L’EAU, VEUILLE, TOI, BAPTISER DE FEU 
ET D’ESPRIT»! Il était environ 14 heures lorsque tout à coup, la colonne de feu, comme 
une étoile puissante, visible à tous les croyants et incroyants, surgit des nuages. Toute la 
foule fut bouleversée. Une sainte crainte s’empara de tous. La colonne de feu s’abaissa 
et s’arrêta au-dessus de frère Branham. Alors retentit la voix s’adressant à frère Branham: 
«DE MEME QUE JEAN FUT ENVOYE COMME PRECURSEUR A LA PREMIERE 
VENUE DU SEIGNEUR, AINSI TU SERAS ENVOYE AVEC UN MESSAGE COMME 
PRECURSEUR DE LA DEUXIEME VENUE DU SEIGNEUR!». 

Il n’y eut pas que les journaux des USA qui rapportèrent cette formidable apparition, mais 
ceux du Canada. Le Seigneur Lui-même avait ainsi témoigné en faveur de son serviteur, 
à la vue de tant de personnes. 



Puis arriva ce mois de janvier 1950, lorsque frère Branham parla au grand Colisée à 
Houston, Texas. Un photographe, Mr. Ayers devait prendre quelques photos 
commandées par le Rev. Best. Ce dernier, adversaire de frère Branham, se déclarait 
contre son message et niait que Dieu guérit les malades encore aujourd’hui. Le 
photographe prit 10 instantanés. Aucun ne réussit, excepté celui révélant la colonne de 
feu au-dessus de la tête de l’homme de Dieu. Comme cette photo laissait voir une 
apparition surnaturelle, elle fut envoyée au chef du F.B.I. (abrégé connu de la police 
criminelle américaine), Dr. George G. Lacy. Il examina cette photo sous tous les rapports. 
Il déclara ensuite par écrit que cette photo était véritable et, à sa connaissance la seule 
sur terre qui présentât une apparition surnaturelle. Depuis lors, elle prouve que le Dieu de 
Moïse est aussi le Dieu de Branham et que le Dieu d’Israël est encore aujourd’hui le Dieu 
de Son peuple. On peut obtenir une copie de cette photo de 20 x 25 cm, chez Douglas 
Studio 1610 Rusk Ave. Houston, Texas. 

Chers frères et sœurs, chers amis! Ceci n’est point une invention pieuse, c’est une réalité 
dans le vrai sens du mot, quelque chose que nous pouvons tenir dans nos mains et voir 
de nos propres yeux. Trop de choses se sont manifestées pour que nous puissions 
passer outre sans y prêter attention, tout en sachant que les dons et les appels de Dieu 
sont irrévocables. Et quand Dieu donne, c’est pour tous les enfants de Dieu. Ainsi donc, 
un homme vivait dans notre génération; Dieu l’avait élu prophète dès sa naissance, 
vocation semblable à celle que nous trouvons dans Jérémie 1.5. Un homme se souvenant 
des visions qu’il avait à l’âge de 3 ans. Toute sa vie fut consacrée au service de Dieu. Il 
avait 7 ans quand le Seigneur lui parla à travers un tourbillon qui agitait la cime d’un arbre 
sous lequel il se reposait: «NE BOIS JAMAIS, NE FUME JAMAIS ET NE SOUILLE TON 
CORPS D’AUCUNE MANIERE A CAUSE DE L’OEUVRE A ACCOMPLIR QUAND TU 
SERAS PLUS AGE». 

Qui est cet homme que le Seigneur pouvait de façon si exceptionnelle employer et bénir? 
Un homme sans culture, simple et humble. Il parla dans les assemblées les moindres, 
aussi bien que dans les plus grandes. Il est peu probable que quelqu’un d’autre ait parlé a 
une assemblée de 400’000 personnes. Certainement jusqu’à ce jour, il n’est encore arrivé 
nulle part ailleurs ce qui se produisit après l’une de ses réunions à Durban, en Afrique du 
Sud. Sept camions bourrés de lits, de brancards, de cannes et de béquilles firent le tour 
de la ville, accompagnés d’une multitude qui chantait: «Crois seulement, crois seulement, 
tout est possible à celui qui croit». Qui est cet homme qui avait compassion des pauvres 
et qui fut invité par plusieurs souverains et hautes personnalités? Même le dernier roi 
d’Angleterre Georges VI le sollicita de prier avec lui, ce qu’il fit pendant une escale en 
Angleterre lors de son voyage vers la Finlande. 

N’avons-nous pas compris Dieu? Est-ce que se réaliserait ce qui est écrit dans 2 
Chronique 36.15-16: “L’Eternel, le Dieu de leurs pères, leur avait envoyé sans cesse et à 
maintes reprises des messagers pour les avertir, car il voulait épargner son peuple et son 
Tabernacle. Mais ils se moquèrent des envoyés de Dieu, ils méprisèrent ses paroles et se 
raillèrent de ses prophètes, jusqu’au temps où la colère de l’Eternel éclata contre son 
peuple, au point qu’il n’y eut plus de remède”. 

Voici une autre preuve, que nous voyons de nos yeux. Un immense nuage, duquel a 
retenti la voix du Seigneur. — Cette preuve aussi n’est pas une pieuse supercherie. Elle 
est aussi une preuve que Dieu le Seigneur est encore le même. Le 22 décembre 1962, le 
frère Branham vit dans une vision ce qui se réalisa le 28 février 1963. (Soit dit en 



passants quelques jours auparavant en décembre 1962, j’avais parlé avec le frère 
Branham.) Le 30 décembre, le frère Branham raconta à l’assemblée de Jeffersonville ce 
que le Seigneur lui avait montré dans la vision. Obéissant à une divine directive, il 
déménagea au commencement de janvier 1963 avec sa famille à Tucson en Arizona. A la 
fin de février 1963, il prit deux frères avec lui et se rendit dans la montagne du nord de 
Tucson, Arizona, nommée montagne aux 7 collines. A cette époque, il passait beaucoup 
de temps seul avec Dieu. Il dit aux frères que ce qu’il avait vu s’accomplirait et il les 
exhorta en disant comment ils devaient se comporter lors de son accomplissement. Puis, 
il les laissa en arrière et s’en alla seul. 

Maintenant arriva ce que nous pouvons comparer avec 1 Rois 19.10-14. Oui, le Dieu 
d’Elie est encore le même! 

Soudain une violente tempête éclata, arrachant des morceaux de rochers qui roulèrent 
avec fracas, brisant des arbres et en déracinant d’autres. Ensuite suivit un formidable 
grondement de tonnerre qui ébranla toute la contrée. 

 

Le 28 février 1963, peu avant le coucher de soleil, le Seigneur parla à frère Branham de 
ce nuage comme il le lui avait été montré par Dieu dans une vision le 22 décembre 1962. 

Cette photo fut prise d’une distance d’environ 425 kilomètres par le météorologue Dr. 
James McDonald de Tucson, Arizona. Remarquez, je vous prie, que la photo montre 
nettement le visage du Seigneur, malgré l’énorme distance. 

Le “Life Magazine”, certainement le plus grand hebdomadaire du monde, publia la photo 
du nuage avec un rapport le 17 mai 1963. Dr. James McDonald écrivit qu’il s’agissait d’un 
phénomène encore jamais observé! Dieu a parlé, qui n’écouterait pas? 

Il parut aux témoins oculaires que les montagnes montaient et descendaient. Ensuite vint 
le silence. Là-haut, où seul se trouvait le frère Branham, une puissante lumière en forme 
de nuage était suspendue. De cette lumière sortirent sept anges chargés d’autorité qui, 



après avoir accompli leur mission, disparurent dans la lumière. Alors, du nuage, la voix 
parla à frère Branham: «VA VERS L’EST, RETOURNE A JEFFERSONVILLE, D’OU TU 
ES VENU, CAR LE TEMPS EST ARRIVE POUR OUVRIR LES SEPT SCEAUX». 

Le Seigneur parla à son serviteur, de bien d’autres choses. Entre autres, il lui fut révélé ce 
que les sept tonnerres avaient annoncé. (Voir Apoc. 10.7). Le nuage se maintint pendant 
un temps considérable. Il fut vu par un grand nombre de personnes et même 
photographié. Cette photographie-ci, a été prise par le météorologue Dr. James 
McDonald le 28 février 1963, depuis l’institut de Tucson, Arizona. Peu de temps avant le 
coucher du soleil, le ciel était bleu, sans aucun nuage. “Life Magazine”, un des plus 
grands hebdomadaires du monde, relève le 17 mai 1963 le rapport du docteur James 
McDonald: le nuage avait une hauteur de 42 km et une largeur de presque 50 km. Il 
n’entre pas dans ma tâche présente d’analyser les détails, pourtant un fait encore en 
rapport avec cet événement vaut la peine d’être mentionné. Lorsque frère Branham parla 
des sept sceaux (du 17 au 24 mars), il attesta que de la colonne de feu formée chaque 
jour dans sa chambre pendant un instant vers 15h.00, le Seigneur lui révéla la 
signification exacte de ces sceaux. (Un sceau chaque jour du 17 au 24 mars.) 

Dieu a exécuté une telle abondance de faits dans un temps très court. Ce qu’Il a fait dans 
cette génération n’est encore jamais arrivé. Pensons à l’expérience de frère Branham en 
1946. Un ange du Seigneur se présenta à lui à 11h.00 du soir environ, le 7 mai 1946 et 
revint souvent. Il parla ainsi: «J’AI ETE ENVOYE DE LA PRESENCE DE DIEU VERS 
TOI, POUR TE DIRE QUE LA FIN DES TEMPS EST ARRIVEE. DIEU T’A DONNE UN 
DON DE GUERISON POUR L’HUMANITE. AUCUNE MALADIE NE DOIT RESISTER A 
TA PRIERE, MEME PAS LE CANCER, SI TU RESTES HUMBLE ET OBEISSANT 
DEVANT LE SEIGNEUR, ET ARRIVERAS A TE FAIRE ECOUTER ET LES HOMMES TE 
CROIRONT». L’ange du Seigneur lui enseigna de quelle manière le premier don 
s’effectuerait. Dans peu de temps, un deuxième don, soit le discernement serait ajouté. 
Au moyen de ce don, par révélation divine, les particularités se rapportant aux hommes 
pour lesquels il devait prier lui seraient montrées. De fait, il pouvait dire aux gens leurs 
noms, la nature de leurs maladies, de quel pays ils venaient, combien de fois ils avaient 
été opérés, dans quelle ville et quelle rue ils habitaient, etc. etc. Moi-même j’ai pu le 
constater à maintes reprises. J’ose dire devant Dieu que jamais aucun homme n’eut ce 
don si ce n’est le Seigneur. Lui seul était à même de dire à Nathanaël où il se trouvait 
avant que Philippe l’appelât, et à la Samaritaine au puits: “Tu as eu cinq maris et celui 
que tu as maintenant n’est pas ton mari”. Ce don fut toujours en évidence dans l’œuvre 
du Seigneur. 

Quel but Dieu visait-Il? Voici un homme qui peut présenter cinq certificats médicaux 
attestant que des morts sont ressuscités — pour lesquels un acte de décès avait été 
établi par les médecins. En tout, selon le témoignage du frère Branham, il y eut sept 
résurrections. Des gens rongés par le cancer ont été guéris. Des sourds, des muets, des 
estropiés ont été guéris. Même des aveugles-nés ont trouvé la vue. J’en suis aussi 
témoin. 

Maintenant, beaucoup demanderont: «Pour quelle raison n’avons-nous rien appris de 
toutes ces choses auparavant?». Je vous en prie, demandez-le à vos prédicateurs qui, 
pour différents motifs ont tu ce que Dieu a fait. La plupart ne savent pas ce qu’est un 
appel divin, encore moins ne l’ont expérimenté. Ils disent: «Nous avons reçu le Saint-
Esprit». Eh bien, si seulement ils l’avaient reçu: tout se conformerait à l’ordre divin. Alors 



s’accomplirait ce qui est écrit dans Jean 16.12-15. Voici le premier signe qu’un homme a 
réellement reçu l’Esprit selon la parole du Seigneur: “L’ESPRIT DE VERITE LE CONDUIT 
DANS TOUTE LA VERITE”. Pas seulement dans quelques vérités, mais dans tout les 
desseins de Dieu. Et plus loin il est écrit: “IL DIRA TOUT CE QU’IL AURA ENTENDU ET 
ILS VOUS ANNONCERA LES CHOSES A VENIR”. Celui qui a réellement reçu le Saint-
Esprit doit aussi savoir que chacune des 7 lettres de l’Apocalypse a été adressée à l’ange 
en charge de l’Eglise. Cet ange a donc le devoir d’annoncer la parole à l’Eglise. Car il est 
chaque fois répété: “QUE CELUI QUI A DES OREILLES ENTENDE CE QUE L’ESPRIT 
DIT AUX EGLISES”. Oh! combien grande est l’ignorance à sujet au sein des assemblées. 
Celui qui a le Saint-Esprit, celui-là sait aussi que Dieu a placé dans son Eglise des 
prophètes et aussi longtemps que l’Eglise est ici, elle reste telle que le Seigneur l’a 
décidé. Voir entre autre Ephésiens 4.11 et 1 Corinthiens 12.28. Par cette parole, on 
n’entend absolument pas ceux qui prophétisent partout suivant leurs désirs, parcourant 
monts et vaux. Non, ce doit être une personne appelée et consacrée par Dieu. Celui qui a 
le Saint-Esprit doit aussi savoir qu’il est écrit dans Amos 3.7: “CAR LE SEIGNEUR 
L’ETERNEL NE FAIT RIEN SANS AVOIR REVELE SON SECRET A SES SERVITEURS 
LES PROPHETES”. 

Dieu est toujours lié à Sa Parole. Il veille à son accomplissement. Ainsi le lit-on dans 
Jérémie 1.12. Dieu n’a-t-il pas toujours eu un prophète auquel il pouvait révéler son 
dessein quand devait arriver un événement particulier? A ce sujet on pourrait citer une 
longue liste de noms du commencement des temps jusqu’à nos jours. 

Alors pourquoi le Seigneur devrait-il changer son principe en ces jours, avant le plus 
grand événement — l’enlèvement de l’Eglise — et ne pas aussi envoyer un prophète qui 
précède sa venue. Oh! si, Il envoie à notre époque selon Malachie 4.5: “ELIE LE 
PROPHETE AVANT QUE VIENNE LE JOUR GRAND ET REDOUTABLE DE 
L’ETERNEL”. Comme Jean le premier précurseur du Seigneur a dû mourir par les mains 
des pécheurs peu de temps avant l’achèvement de l’œuvre du Seigneur à la Croix de 
Golgotha, ainsi le dernier précurseur du Seigneur devait-il être enlevé peu de temps avant 
le perfectionnement de l’épouse et sa réunion avec l’époux. 

Ainsi à notre époque, le mystère de Dieu s’accomplit comme Il l’a annoncé à ses 
serviteurs les prophètes. Apocalypse 10.7. 

Une analyse précise et sincère de la personne de William Branham et de son message 
de la part de Dieu accompagné de miracles et de signes extraordinaires doit nous 
convaincre que nous avons réellement à faire à un prophète de Dieu, bien plus — que 
nous avons à faire avec Dieu qui nous a envoyé son messager avant sa deuxième venue. 

Je considère mon devoir de répandre le message parmi le peuple par tous les moyens, 
message que le Seigneur a donné pour la préparation et le perfectionnement de son 
Eglise. Si Dieu le veut, j’éditerai quelques-uns de ces messages dans lesquels seront 
exposés les points les plus importants et l’essence du message de frère Branham basé 
sur les Saintes Ecritures. 

Première suite — Novembre - Décembre 1966 

Je vous salue tous affectueusement dans le nom du Seigneur avec la parole de 
l’Ecclésiaste 3.14-15: “J’ai reconnu que tout ce que Dieu fait subsiste à toujours: on ne 



peut rien y ajouter, ni rien en retrancher; et Dieu agit ainsi, afin qu’on le craigne. Ce qui 
est, a été autrefois; ce qui sera, a déjà été Dieu fera reparaître le passé qui a fui”. 

En nous reportant aux réunions tenues avec frère Green, nous pouvons dire avec David: 
“Reconnaissez que le Seigneur dirige merveilleusement ses saints”. Avec reconnaissance 
nous considérons ce que le Seigneur a fait pour beaucoup d’hommes parmi ceux qui sont 
venus de loin et de près pour écouter la parole de Dieu. Oui, à nos yeux cela parut un 
miracle de voir venir tant de monde. Dans 12 villes plusieurs milliers entendirent la parole 
de Dieu. Le Seigneur distribua sa bénédiction dans une grande mesure. Seule l’éternité 
révélera ce qui se passa réellement. Déjà nous avons des lettres de gratitude pour ce que 
Dieu a fait à beaucoup au bénéfice de l’esprit, de l’âme et du corps. Un réveil traversa 
tout le pays au cours duquel les auditeurs furent rendus attentifs à l’appel du Seigneur 
pour ces temps. Dieu ne fait point acception de personne. Il envoya des hommes 
membres des églises nationales, des églises libres et d’autres communautés entendre sa 
parole. Nous ne pouvons que nous écrier: “Nous sommes dans la joie, Dieu a fait pour 
nous de grandes choses”. A Lui seul la gloire! 

Au sujet de l’apparition du Seigneur dans la colonne de feu au-dessus de la tête de frère 
Branham, comme elle se présente sur la photo, j’aimerais ajouter quelques mots. En 
janvier 1950, pendant que frère Branham parlait à environ 8’000 personnes à Houston, 
Texas, le Seigneur descendit dans la colonne de feu. Afin que ceux qui ne veulent pas 
croire ne puissent pas présenter d’excuse valable devant Dieu, le Seigneur permit qu’un 
photographe incrédule photographiât cette apparition. Nous disons souvent Dieu est 
toujours le même, mais s’Il se manifeste de la même manière qu’autrefois, nous sommes 
lents à croire. Le Dieu d’Abraham et de Moïse n’a aucun compte à rendre, de quelle façon 
Il se révèle, ni à quel moment, ni à quelle personne. Il a la puissance et la liberté de se 
révéler à son gré. Cette révélation spéciale de Dieu dans un nuage et une colonne de feu, 
nous pouvons la mettre en rapport avec l’appel spécial d’un prophète spécial, soit Moïse. 
C’est à lui que fut confiée la mission de conduire hors d’Egypte le peuple d’Israël, à la tête 
duquel le Seigneur Lui-même avançait, dans la colonne de feu. Premièrement Dieu parla 
à Moïse à travers le feu qui brûlait dans un buisson. (Ex. 3.1-7). Pour que chacun puisse 
saisir le sens et voir le but de cette révélation pour le peuple de Dieu, nous lisons dans 
Exode 13.21-22: “L’Eternel allait devant eux, le jour dans une colonne de nuée, pour les 
guider dans leur chemin, et la nuit, dans une colonne de feu, pour les éclairer, afin qu’il 
leur fût possible de marcher de jour comme de nuit. La colonne de nuée pendant le jour et 
la colonne de feu pendant la nuit, ne cessèrent jamais de précéder le peuple d’Israël”. Il 
est de toute évidence à la lecture de ces deux versets que le Seigneur réside dans la 
nuée et la colonne de feu, et que Lui-même se tient à la tête de son peuple pour lui 
montrer le chemin qu’il doit prendre. 

Dans notre génération Dieu revient dans une colonne de feu. Donc, ce signe sûr devrait 
nous induire à quitter ce monde (comme Israël quitta l’Egypte) pour entrer dans la ville 
éternelle, dans la nouvelle Jérusalem de Dieu. Plusieurs disent: la Bible ne nous informe 
pas que Dieu nous enverrait un prophète spécial avant l’enlèvement. Faisons abstraction 
que réellement la Bible nous en parle. Dans le cas d’Abraham également. Dieu donna 
seulement la promesse que ses descendants sortiraient du pays de l’esclavage sans 
parler d’un prophète particulier qui en serait l’instrument. (Gen. 15.13-16). Nous voyons 
beaucoup d’analogies dans le service de Moïse et celui du frère Branham. 



Quand Dieu envoya Moïse, Il lui donna deux signes par lesquels le peuple d’Israël devait 
croire à sa mission divine. (Ex. 4.1-9). Lorsque l’ange de l’Eternel vint à frère Branham le 
7 mai 1946, il lui dit: «Comme deux signes furent donnés à Moïse, de même à toi aussi, il 
sera donné deux signes. Le premier: tu prendras la main droite du malade dans ta main 
gauche, ensuite de quoi la maladie de cet homme sera visible sur ta main de telle 
manière que le malade lui-même la verra. Au moment de la guérison, pendant la prière, ta 
main redeviendra normale, signe que le malade est réellement guéri». Comme deuxième 
signe, frère Branham reçut le don du discernement et de la révélation, par lequel il pouvait 
dire aux malades quelles étaient leurs souffrances, leur sollicitation et tout ce que Dieu lui 
révélait de leur vie. Comme du temps de Moïse, ces deux signes suscitèrent la foi en 
Dieu et la foi au service et à la mission du prophète son envoyé. Il en fut de même à notre 
époque. Des millions ont vu ces deux signes se manifester dans le service de frère 
Branham et reconnurent que Dieu lui avait donné la mission de conduire son peuple hors 
de l’esclavage humain et de le préparer pour l’imminent retour du Seigneur. 

Dans Nombres 12.6-8 nous lisons: “… Ecoutez bien mes paroles. S’il y a parmi vous un 
prophète, moi, l’Eternel, je me fais connaître à lui en vision; je lui parle en songe. Il n’en 
est pas ainsi de mon serviteur Moïse, qui est fidèle dans toute ma maison. JE PARLE 
AVEC LUI BOUCHE A BOUCHE, D’UNE MANIERE VISIBLE, ET NON PAR ENIGMES, 
ET IL CONTEMPLE L’IMAGE DE L’ETERNEL…”. 

Cette grâce fut particulière à Moïse et le distinguait de tous les autres prophètes. Cela 
s’accorde aussi au cas de frère Branham. Quoique Dieu ait eu beaucoup de messagers 
oints, nous voyons cependant dans la vie de frère Branham que tout le conseil de Dieu 
lui était confié, que Dieu lui parla de bouche à bouche et qu’il lui fut permis de voir 
une forme de Sa manifestation. Celui qui est au courant de l’histoire de sa vie et 
particulièrement des révélations du Seigneur dans ses trois dernières années, reconnaît 
clairement ces faits. (J’en parlerai davantage dans la suite.) 

Plusieurs disent que cette prétention n’est pas justifiée. Coré de la tribu de Lévi parlait de 
la même façon. Veuillez lire à ce sujet tout le chapitre 16 des Nombres. Dans le verset 3, 
nous lisons: “Ils se rassemblèrent donc contre Moïse et contre Aaron et ils leur dirent: 
C’en est assez! Car toute l’assemblée, tous sont consacrés, et l’Eternel est au milieu 
d’eux. Pourquoi donc vous élevez-vous au-dessus de l’assemblée de l’Eternel?”. Comme 
Coré qui rassemblait les principaux et les chefs du peuple contre Moïse, ainsi arriva-t-il au 
temps de Jean et du Seigneur Jésus. Ce furent les scribes, les pharisiens et les 
principaux du peuple qui se révoltèrent contre eux. Il en est exactement de même 
aujourd’hui. Mais comme Coré et les 250 autres reçurent le châtiment de Dieu, ainsi 
recevront leur châtiment les adversaires qui se liguent pour empêcher et dénigrer le 
travail de son prophète élu. 

La mission de frère Branham 

Celui qui a assisté aux conférences de frère Green les semaines passées, se souviendra 
qu’il démontra par les Ecritures que frère Branham était un prophète de Dieu, qui devait 
venir avant le grand et terrible jour de l’Eternel, comme il est écrit. Maintenant, il est de 
mon devoir à mon tour de le prouver par les Ecritures. 

Il est écrit dans Malachie 4.5: “Je vous enverrai Elie, le prophète avant que le grand et 
terrible jour de l’Eternel arrive”. Nous avons tous admis, je suppose, que ce passage de la 



Bible concerne Jean-Baptiste. Pourtant nous devons reconnaître que le grand et terrible 
jour de l’Eternel ne s’est pas accompli sitôt après le service de Jean, ni jusqu’à présent, 
voici bientôt 2000 ans. Paul dit dans 2 Thessaloniciens 2.2: “Ne vous laissez pas si 
promptement troubler l’esprit, ni alarmer par une prétendue inspiration, par quelque 
parole ou quelque lettre qui nous serait attribuée, comme si le jour du Seigneur était 
arrivé”. Qu’est-ce que le jour de l’Eternel? Dieu promet dans les Ecritures qu’il nous 
enverra un prophète avant le jour grand et redoutable du Seigneur. Cependant, nous 
pouvons voir qu’à la venue de Jean, c’est le jour du salut et de la grâce qui commença 
(comme il est écrit dans l’Ancien et le Nouveau Testament), et non pas le jour terrible et 
redoutable de l’Eternel: donc cette parole ne fut pas accomplie dans la vie de Jean. Les 
prophètes écrivirent au sujet du jour du Seigneur. Voici seulement quelques passages: 
Esaïe 13.6 et 9: “Lamentez-vous! Car le jour de l’Eternel est proche: il vient, comme un 
fléau déchaîné par le Tout-Puissant. — Oui, le jour de l’Eternel arrive, jour cruel, jour de 
fureur et d’ardente colère, qui réduira la terre en désert et en exterminera les pécheurs”. 
Dans Joël nous trouvons même écrit ce qui arrivera avant le jour de l’Eternel (Joël 2.31): 
“Le soleil sera changé en ténèbres, et la lune en sang, avant que vienne le grand et 
terrible jour de l’Eternel”. Comparez ce texte avec Apocalypse 6.12, car le jour de l’Eternel 
tombe sur le passage relatif au 6ème sceau. Le 5ème sceau concerne le meurtre de 6 
millions de Juifs dans la deuxième guerre mondiale, comme frère Branham en fut instruit 
par Dieu. Ainsi nous nous tenons tout près de la fin du temps de la grâce. Au moment de 
l’enlèvement le jour du salut et de la grâce prend fin, et le jour de la colère et de la 
rétribution commence. Pierre écrit dans 2 Pierre 3.10 ceci: “Cependant, le jour du 
Seigneur viendra comme un voleur. Alors les cieux passeront avec fracas, les éléments 
embrasés se dissoudront et la terre, avec les œuvres qu’elle renferme, sera consumée”. 
Malachie 4.1 le voit avec la même exactitude: “Car voici le jour vient, ardent comme une 
fournaise…”. 

Paul aussi nous donne une information au sujet de ce jour dans 1 Thessaloniciens 5.2: 
“car vous savez fort bien vous-mêmes que le jour du Seigneur viendra comme un voleur 
dans la nuit”. Au quatrième verset du même chapitre il dit: “Mais vous, frères, vous n’êtes 
pas dans les ténèbres; de sorte que ce jour-là ne vous surprendra pas comme un voleur”. 
De ces paroles il ressort clairement que ceux qui marchent dans la lumière de la parole 
de Dieu seront éclairés par elle et reconnaîtront l’œuvre de Dieu. Tous les autres seront 
surpris, mais pas les élus, car à eux le Seigneur révèle Sa volonté! Ainsi voyons-nous le 
complet accord du témoignage des saintes Ecritures relatifs au jour du Seigneur, avant 
lequel Dieu voulut envoyer le prophète Elie. 

Revenons maintenant à Jean, la Bible en main, et voyons quels sont les passages qui le 
concernent (Es. 40.3 et Mal. 3.1). Ils sont en rapport avec Matthieu 3.3: “C’est de lui 
qu’Esaïe le prophète a parlé, quand il a dit: Une voix crie dans le désert: Préparez le 
chemin du Seigneur; aplanissez ses sentiers”. Jésus Lui-même témoigne qu’il est bien 
l’homme selon Malachie 3.1 et lisons dans Matthieu 11.10: “C’est celui dont il est écrit: 
Voici que j’envoie mon messager devant ta face, pour préparer ton chemin devant toi”. 
Nous lisons la même chose dans Marc 1.1-3 et dans Luc 3.3-6. Celui qui le veut, peut 
déjà voir que les deux passages concernent Jean, mais non pas le passage de Malachie 
4.5. 

Il n’existe qu’un seul passage qui parle textuellement de l’envoi d’Elie et c’est celui-là. 
Chacun doit reconnaître que c’est avant le jour du salut et de la grâce que Jean est venu 
pour préparer le chemin du Seigneur. Lui-même en donna un clair témoignage quand il 



fut questionné à ce sujet, attestant qu’il n’était pas l’Elie du passage de Malachie 4.5. 
Lisons aussi Jean 1.21-22: “Qui es-tu donc?… lui demandèrent-ils, es-tu Elie? Et il dit: Je 
ne le suis pas. Es-tu le prophète? Il répondit: Non. Il reprirent: Dis-nous donc qui tu es, 
afin que nous puissions donner une réponse à ceux qui nous ont envoyés”. 

Celui qui ne veut pas estimer Jean menteur doit croire ce qu’il dit, c’est-à-dire qu’il n’est 
pas le Christ, ni le prophète, et non plus Elie. Alors, on lui posa la question, qui était-il 
donc. La réponse nous la trouvons dans le 23ème verset: “Je suis la voix qui crie dans le 
désert: Aplanissez le chemin du Seigneur, comme l’a dit le prophète Esaïe”. Jean savait 
exactement qui il était et quels passages bibliques se référaient à lui. Maintenant nous 
arrivons à cette question, pourquoi Jean fut-il aussi nommé Elie. Lisons les paroles de 
l’ange qui s’adressait à Zacharie. Luc 1.16-17: “Il convertira plusieurs des fils d’Israël au 
Seigneur, leur Dieu; et lui-même marchera devant le Seigneur, dans l’esprit et avec la 
puissance d’Elie, pour ramener les cœurs des pères vers les enfants, et les rebelles à la 
sagesse des justes, afin de préparer au Seigneur un peuple bien disposé”. Ici l’ange dit 
que Jean viendra dans l’esprit et la force d’Elie pour tourner les cœurs des pères vers les 
enfants, mais il ne dit pas qu’il ramènera le cœur des enfants à leurs pères. Pourtant dans 
Malachie 4.5 il est dit: “Je vais vous envoyer Elie, le prophète, avant que vienne le jour 
grand et redoutable de l’Eternel. Il ramènera le cœur des pères à leurs enfants, et le cœur 
des enfants à leurs pères”. 

Ici se retrouve le mystère analogue à celui d’Esaïe 6.1, 2 cité à nouveau dans Luc 4.19, 
verset au milieu duquel le Seigneur s’arrête de lire. Pourquoi ne lut-il pas aussi le 
passage relatif au jour de la vengeance qui se trouve pourtant dans le même verset? 
Certainement chacun sait que la première partie concerne sa première venue, mais que 
la deuxième partie concerne sa seconde venue. Exactement de la même manière 
l’écriture s’accomplit sous nos yeux en ce jour. La première partie de Malachie se 
rapportait à Jean car il tourna les cœurs des pères de l’Ancien Testament à la doctrine 
des enfants du Nouveau Testament. L’Elie qui doit venir avant la deuxième venue du 
Seigneur à la tâche de tourner à la fin de cette époque les cœurs des enfants de Dieu 
vers les pères apostoliques. 

Nous arrivons maintenant à Matthieu 17.11 où Jésus dit clairement qu’Elie doit venir, 
quoique Jean fût là depuis longtemps. Il répondit: “Il est vrai qu’Elie doit venir et rétablir 
toutes choses”. Cette phrase se réfère à l’avenir et concerne Malachie 4.5. Cependant, 
parce que Jean vint dans l’esprit et la force d’Elie, Jésus dit: “Mais je vous dis qu’Elie est 
déjà venu, et ils ne l’ont pas reconnu… Alors les disciples comprirent que c’était de Jean-
Baptiste qu’il leur parlait” (Mat. 17.15). Par quoi le prophète Elie se distinguait-il donc? Par 
la parole et l’esprit et par de puissants miracles. Pouvez-vous voir maintenant pourquoi 
l’ange a dit que Jean viendrait dans l’esprit et la puissance d’Elie? Jean avait la parole 
pour ce temps-là et il était rempli du Saint-Esprit dès sa naissance, mais il ne fit aucun 
miracle. Mais Elie fit des miracles. Ainsi est justifiée la sagesse de Dieu. Frère Branham 
comme l’Elie paraissant avant la deuxième venue du Seigneur fut comme Jean dès sa 
naissance sous la grâce de Dieu et appelé. Il vint avec la parole et l’esprit d’Elie opérant 
des prodiges et de puissants miracles. 

Avant la deuxième venue du Seigneur se répète ce qui arriva avant Sa première venue, 
un homme vint, duquel il est dit qu’il fut plus qu’un prophète. Matthieu 11.9. Pour cette 
raison nous comprenons aussi pourquoi lors du baptême dans le fleuve Ohio en juin 
1933, se répéta pour frère Branham ce qui est arrivé pour Jean au Jourdain. De même 



que Jean était debout dans l’eau et baptisait, lorsque le signe descendit du ciel et la voix 
se fit entendre. 

En avril de cette année j’ai encore rencontré des gens qui étaient présents en juin 1933 
lorsque cette puissante lumière descendit et que la voix retentit: «De même que Jean 
précéda ma première venue, ainsi tu précèdes ma deuxième venue…». Moi-même je 
m’en fus à l’endroit du fleuve Ohio où cela arriva. 

Maintenant retournons à la mission divine confiée à ce prophète, la mission qu’il devait 
exécuter pour le rétablissement de toutes choses (Marc 9.12). Dans les assemblées 
du plein évangile, on a souvent mentionné la parole du prophète Joël se rapportant au 
rétablissement de toutes choses (Joël 2.25). A ce sujet on est pleinement d’accord que 
l’Eglise doit être rétablie, comme elle l’était au commencement à la Pentecôte. Dans les 
Actes des apôtres 3.21 il est dit de Jésus: “que le ciel doit recevoir jusqu’aux temps du 
rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints 
prophètes…”. Ici nous avons la preuve que Jésus et Pierre aussi parlaient du 
rétablissement de l’ordre divin dans l’Eglise selon le modèle primitif. De cette manière 
s’opérerait le rétablissement. Tous deux diront les choses après que l’œuvre de Jean fut 
terminée, donc il ne pouvait pas être l’Elie qui devait tout rétablir. C’est pourquoi il est 
important d’écouter la parole de Dieu, telle qu’Il l’a révélée à son prophète dans ces 
derniers temps, selon laquelle tout doit être réparé et rétabli. 

Deuxième suite — Janvier 1967 

Cordialement je vous salue tous au nom du Seigneur avec cette parole de 1 Chronique 
29.11: “A toi, ô Eternel, la grandeur, la force et la magnificence l’éternité et la splendeur; 
car tout ce qui est dans les cieux et sur la terre t’appartient”. 

Je suis fortement impressionné par les échos du message du Seigneur, car de l’Est à 
l’Ouest, du Sud au Nord, de notre pays, ainsi qu’en Suisse et en Autriche, la parole du 
Seigneur a été très appréciée et bien accueillie. Nous voyons s’accomplir textuellement 
cette vérité: la parole de Dieu ne retourne pas à vide, mais exécute ce qu’elle était 
destinée à accomplir. On a l’impression que des milliers ont attendu avec un ardent désir 
d’entendre un tel message. Quant à moi, ma foi est fortifiée particulièrement quand je lis 
chaque jour des piles de lettres qui expriment la reconnaissance des gens. En effet, 
j’avais quelque appréhension que les gens ne puissent assimiler cette forte nourriture 
spirituelle et comprendre les profonds mystères de Dieu révélés au frère Branham. Ne 
peuvent les comprendre que ceux à qui Il les révèle. Paul, ce grand homme de Dieu écrit 
dans Colossiens 2.2-3: “… afin que leurs cœurs soient consolés et qu’ils soient unis dans 
la charité, pour être enrichis d’une pleine certitude de l’intelligence, de manière à 
connaître le mystère de Dieu; le Christ”. Il est bouleversant de voir de quelle manière Dieu 
le Seigneur a révélé le mystère de sa divinité à serviteur et prophète, ainsi qu’il l’est 
présenté dans le livre de frère Branham “Exposé sur les sept âges de l’Eglises”. Oui, le 
mystère de Dieu est auprès de ses saints. 

Dans cette suite, je veux rapidement expliquer comment je suis arrivé à diffuser le 
message apporté par frère Branham dans son ministère. J’ai entendu frère Branham pour 
la première fois en 1955 à Karlsruhe. Là, je fus témoin de la puissance par laquelle Dieu 
confirme Sa parole au moyen des signes qui l’accompagnent et cela je ne l’avais jamais 
vu auparavant. Je fus convaincu qu’ici un homme de Dieu parlait avec pleine autorité 



divine par l’œuvre de Dieu. Les années suivantes nous les avons passées de l’autre côté 
de l’océan et eûmes l’occasion de faire plus ample connaissance avec frère Branham 
ainsi qu’avec sa famille. Depuis 1958 je sais qu’il n’avait pas seulement un ministère 
d’évangéliste pour ce monde, mais celui de prophète de Dieu pour la préparation et le 
perfectionnement de l’Eglise. 

Le 2 avril 1962, j’entendis la voix du Seigneur. Je veux faire remarquer que j’entendais 
cette voix avec mes oreilles tout naturellement et non pas avec mon cœur, mon âme ou 
mon esprit, comme si le Seigneur se tenait à trois mètres de moi. Il parla d’une voix forte 
mais ne sonnant pas comme une trompette, disant les mots suivants: «Mon serviteur, ton 
temps dans cette ville est bientôt écoulé, je t’enverrai dans d’autres villes pour annoncer 
ma parole». Ensuite, je me vis debout en dehors de mon corps et je dis: «Seigneur, on ne 
m’écoutera pas. Ils vivent dans les excès et possèdent tout en surabondance». 

Après quoi le Seigneur me répondit: «Mon serviteur, le temps vient où ils t’écouteront. 
Une grande famine arrive. Faites des provisions, car tu dois être au milieu du peuple et lui 
distribuer de la nourriture». Le Seigneur me donna encore quelques détails qui ne 
concernent que moi. Je ne puis décrire quelle autorité et quelle assurance il y avait dans 
cette voix. Je me disais: «Si cette voix retentit encore une fois, la terre entière 
s’immobilisera». Je ne vis ni lumière ni forme. 

Dans le courant de l’année 1962, mon désir de savoir exactement ce qui devait arriver 
devenait toujours plus fort. Je priai Dieu et résolus de m’ouvrir à frère Branham à ce sujet. 
Au mois de décembre 1962, je m’envolai de l’autre côté et plus le rencontrer. Nous étions 
assis avec 4 frères autour d’une table. Frère Sothmann et frère Woods étaient l’un vis-à-
vis de l’autre et frère Branham vis-à-vis de moi. Après qu’il nous eut parlé un bon moment 
je devins un peu impatient, car cette question brûlait dans mon cœur. Toute autre chose 
ne m’intéressait pas en ce moment. J’interrompis: «Frère Branham, je voudrais te 
demander quelque chose…» je ne pus continuer car il disait: «Dois-je te dire ce que le 
Seigneur t’a dit?». J’étais assis là, j’écoutais et n’osais en croire mes oreilles lorsqu’il 
répéta tout mot pour mot, phrase après phrase dans leur suite exacte. Et non seulement 
cela mais il révéla les pensées de mon cœur, car je pensais qu’une famine terrestre 
passerait à travers le pays pour humilier les hommes. Mais frère Branham dit: «Frère 
Frank, la faim dont il s’agit n’est pas une faim physique. Non il viendra une grande faim de 
la vraie parole de Dieu. La nourriture dont vous devez vous inquiéter est les bandes 
d’enregistrement, sur lesquelles la parole est inscrite. Avant de commencer la distribution 
attendez jusqu’à ce que vous ayez reçu le solde des aliments». 

Jésus disait à ceux qui avaient cru: “Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes 
véritablement mes disciples; vous connaîtrez la vérité et la vérité vous affranchira” (Jean 
8.31-32). Jésus dit aussi: “Celui qui est issu de Dieu écoute les paroles de Dieu” (Jean 
8.47). La question se pose maintenant, qu’est-ce que la vérité? La réponse valable 
éternellement déclare: “La Parole de Dieu est la vérité”. 

Personne encore ne prévoyait de quelle manière le Seigneur exécuterait ce que disait le 
frère Branham. Pour moi, c’est une chose certaine depuis que nous avons reçu les 
derniers enregistrements des prédications de frère Branham, le temps de la distribution 
n’est pas éloigné. Aussi le Seigneur se chargera-t-il d’ouvrir d’autres portes dans d’autres 
villes afin que beaucoup encore entendent la véritable parole de Dieu. Selon l’ordre divin, 
je parlerai prochainement dans différentes villes. 



Nous vivons l’époque dans laquelle la gloire du Seigneur est rétablie parmi ses saints. Il 
est la tête de son Eglise, ainsi que Paul le dit souvent. Celui qui fait partie de son Eglise 
doit laisser le Seigneur décider et agir selon son plan établi. 

Nous terminions dans la dernière brochure avec la mission de frère Branham qui, en tant 
que prophète de Dieu, selon les Ecritures doit amener le rétablissement de toutes choses. 
A ce sujet nous lisons dans Jean 1.6-7: “Il y eut un homme envoyé de Dieu dont le nom 
était Jean. Il vint pour être témoin, pour rendre témoignage à la lumière, afin que, par lui, 
tous fussent amenés à la foi”. C’était quelque chose d’extraordinaire. UN homme apparut. 
Pas un groupe d’hommes mais UN homme envoyé de Dieu, au sujet duquel nous lisons 
que par lui tous devaient arriver à la foi. Vous pouvez bien juger de l’appréciation des 
scribes du fait que ce n’était pas eux, en tant que confrérie, qui avaient reçu cette 
mission, mais UN homme. Ainsi en fut-il de tout temps. C’est à UN homme que Dieu 
révéla qu’Il voulait détruire la terre par l’eau. UN homme avait la mission de conduire le 
peuple d’Israël hors de l’Egypte. UN homme savait qu’il ne devait pas pleuvoir pendant 
3½ ans. Nous pourrions continuer ainsi en parlant des prophètes de Dieu et des apôtres 
du Seigneur. 

Nous avons un exemple dans les Ecritures qui illustre le fait particulièrement. Je voudrais 
le relever ici. Il s’agit du prophète Michée. Pour obtenir la compréhension exacte de la 
relation avec ce sujet veuillez lire tout le chapitre de 2 Chronique 18. Achab avait 
l’intention d’aller à la guerre avec Josaphat. Lorsque Josaphat voulut connaître la volonté 
de Dieu en cette matière, Achab fit venir 400 prophètes. Ceux-ci promirent le succès au 
roi et approuvèrent son projet. Mais Josaphat demanda: “N’y a-t-il pas encore un autre 
prophète par lequel nous pourrions être renseignés?”. Ne dirions-nous pas qu’une telle 
question est ridicule? N’est-il pas suffisant qu’il y en ait 400 qui sont unanimes à prédire la 
même chose? Et pourtant nous pouvons reconnaître de façon évidente que dans ce cas, 
il n’en est pas ainsi. 

Achab répondit à Josaphat: “Oui, il y en a encore un que nous pouvons consulter, mais je 
n’aime pas avoir à faire avec lui, car il ne prend jamais mon parti. C’est Michée”. Mais 
Josaphat voulut entendre Michée, ainsi on envoya un messager le chercher. Nous 
constatons donc que Michée était un “franc-tireur” et ne s’était pas allié au groupe des 
400. 

Lorsque le messager arriva auprès de Michée il lui dit: “Les prophètes sont tous d’un 
même avis et, d’un même accord prédisant la chance au roi, donc mets-toi de leur côté”. 
Le messager essaya d’engager Michée à dire la même chose que le groupe des 
prophètes. Encore aujourd’hui on a la tendance de s’attendre de la part d’un vrai prophète 
de Dieu qu’il s’accorde avec la foi et les enseignements d’une organisation religieuse. 
Mais Michée répondit: “Aussi vrai que l’Eternel est vivant, je ne dirai que ce que mon Dieu 
m’inspirera”. 

Arrivé auprès du roi il répéta premièrement ce que tous les autres avaient déjà dit. Mais 
cela, même Achab, le plus mauvais roi qu’Israël n’ait jamais eu, le remarqua. Il conjura 
Michée de dire la pure vérité au nom de l’Eternel. Ce faisant, Achab insinuait que ses 400 
prophètes l’avaient trompé. Il en est de même à notre époque, ce qui importe, ce n’est 
pas de voir nos doctrines être confirmées mais de connaître la volonté de Dieu, car seule 
la vérité peut nous affranchir. Michée, le vrai prophète de Dieu ne pouvait pas prophétiser 
sur la maison d’Achab le contraire de ce que le prophète Elie avait déjà annoncé au nom 



de l’Eternel. Aujourd’hui de même la parole d’un prophète doit concorder avec 
toutes les paroles des prophètes et des apôtres. 

Beaucoup n’aiment pas que je cite souvent le frère Branham. Mais qui peut parler du 
déluge sans mentionner Noé? Qui peut prêcher sur l’exode du peuple d’Israël sans 
nommer Moïse? Qui peut parler de la préparation du chemin du Seigneur et oublier Jean? 
En ces temps-ci nous allons au-devant d’un événement décisif. Dieu n’a pas dévié de ses 
principes, mais à nouveau il confie ses desseins à UN homme, non pas à un groupe. Il ne 
fait rien sans le révéler auparavant à ses serviteurs, les prophètes (Amos 3.7). Puisque le 
mystère de Dieu arrive dans notre temps à son aboutissement, comme il l’a révélé à ses 
serviteurs les prophètes (Apoc. 10.7) il est absolument nécessaire dans ce chaos 
provoqué par les hommes que Dieu le Seigneur parle à nouveau à son peuple au moyen 
d’un prophète désigné par Lui, et le conduise hors de tout égarement. Nous pouvons 
nous confier en Dieu, et en ses prophètes, car la Bible dit dans 2 Chronique 20.20: “… 
Confiez-vous en l’Eternel votre Dieu et vous serez affermis; confiez-vous en ses 
prophètes, et vous réussirez”. 

Qu’est-ce qu’un prophète de l’Eternel selon les Ecritures? Lisons Deutéronome 13.2-4 et 
18.21-22. Nous y trouvons deux signes caractérisant le prophète: ses prédictions doivent 
se réaliser et il doit rendre le peuple attentif au vrai Dieu. Ces attributs ont toujours été en 
évidence dans la vie de frère Branham. Ses prédictions se sont révélées véridiques, non 
seulement en priant avec des milliers de malades mais, en 1933 il prédit 7 événements 
des temps de la fin, dont 6 se sont déjà réalisés. Nous pouvons les lire dans le livre 
“Exposé des 7 âges de l’Eglise”. 

 

La sixième s’est réalisée cette année: l’Eglise Catholique en USA étend sa puissance. 
Nous en avons la preuve par la vente de timbres postaux de Noël sur lesquels on voit 
Marie assise sur un trône, avec l’enfant Jésus dans les bras; celui-ci touche de ses doigts 
les pages d’un livre de messe catholique que Marie tient dans une main. Toutes les 
grandes églises protestantes, les Juifs, les Musulmans ont protesté contre ce choix et 
malgré ces protestations ils ont été diffusés par la direction des postes des USA. Pour 
nous, cela n’a pas d’importance, mais celui qui connaît l’Histoire de l’Amérique sait qu’a 
l’origine c’était un pays purement protestant où les hommes s’étaient réfugiés pour fuir la 
persécution de l’Eglise Catholique romaine. Dans la Constitution des Etats-Unis, il fut 
fermement prescrit qu’aucun catholique ne devait jamais être élu président. Mais frère 
Branham a dit à l’avance que Kennedy serait élu. 



Il vit aussi à l’avance que le pape irait à Jérusalem et aussi en Amérique, lorsque 
personne ne pensait à cette éventualité. Au cours des siècles, aucun pape n’avait jamais 
quitté le Vatican si ce n’était parce qu’il devait fuir les infortunes de la guerre. 

Le 18 mars 1962, frère Branham vit que Billy Graham et Oral Roberts s’assembleraient 
en Allemagne. Ceci est enregistré sur bande magnétique. Il disait à frère Green: «Tu le 
verras de tes propres yeux». Nous savons qu’en octobre de cette année une semaine 
d’évangélisation mondiale fut organisée à Berlin. Parmi les 1’200 délégués figurait aussi 
Oral Roberts. Frère Green, présent ici à cette époque, a vu de ses propres yeux le 26 
octobre ce qu’avait prédit frère Branham. Il parla à Berlin avec Roberts et Graham, preuve 
aussi que dans la volonté de Dieu frère Green devait être invité en Allemagne. 

Nous avons relevé quelques-unes seulement des prédictions de frère Branham, 
prédictions qui se réalisèrent pleinement. Un prophète doit aussi conduire les hommes à 
Dieu et ne pas prêcher d’autres dieux. C’est bien ce que nous voyons dans le service de 
frère Branham. Il prêcha le seul et unique vrai Dieu et en effet il Lui amena des centaines 
de milliers d’âmes. 

Si nous réfléchissons à tout ce que Dieu fit dans ces temps, nous savons alors que Dieu 
se révéla d’une manière puissante, pour attirer notre attention vers ce qu’il veut nous 
communiquer. 

Le nuage duquel le Seigneur parla à frère Branham apparut le 28 février peu de temps 
avant le coucher du soleil. Selon la description qu’en fit le Dr. James McDonald, 
météorologue à l’Université de Tucson, Arizona, il était encore visible 28 minutes après le 
coucher du soleil. Pour tous les lecteurs de la Bible, un pareil phénomène ne représente 
rien de nouveau. A part les nombreuses fois que pareils faits sont mentionnés dans 
l’Ancien Testament, il en est aussi parlé dans le Nouveau Testament. Pensons seulement 
à ce qui se passa sur la montagne de la transfiguration (Mat. 17.1-8). Certainement tous 
connaissent le passage dans les Actes des Apôtres 1.9 où le Seigneur monta au ciel 
dans une nuée. Dans les Actes des Apôtres 1.11 il est indiqué qu’il reviendra de la même 
manière. Matthieu 24.30 nous dit que le signe du fils de l’homme paraîtra au ciel dans un 
nuage. Quant à moi, je suis convaincu que Dieu s’est manifesté à son prophète aux yeux 
du monde entier. Je n’hésite aucun instant de me rallier à un tel homme approuvé par 
Dieu. Celui qui connaît le service de frère Branham sait qu’il a travaillé comme 
évangéliste jusqu’en 1961. Puis, instruit directement par Dieu il reçut la mission de ne 
plus évangéliser, mais d’instruire l’Eglise en ce qui la concerne. 

En premier lieu, frère Branham parla des 7 âges de l’Eglise. Il en fit un dessin sur un 
tableau, pour illustrer ce que le Seigneur lui avait montré. Le septième jour, juste avant la 
fin de la réunion, l’ange de l’Eternel apparut sur l’estrade, visible à tout l’auditoire. Il 
s’empara de la craie avec laquelle le frère Branham avait fait le dessin et devant les yeux 
de tous, il traça les mêmes lignes. Par ce moyen, Dieu Lui-même témoignait qu’il ne 
s’agissait pas de l’imagination d’un homme mais de la révélation de Dieu. Le dessin se 
trouve reproduit dans le livre de frère Branham. 

Le Seigneur lui dit encore que le temps des nations était sur le point de prendre fin, et 
qu’Il se révélerait au peuple d’Israël. Mais comme les Israélites ne doivent et ne peuvent 
croire qu’à un seul Dieu, il faut premièrement que l’Eglise parvienne à reconnaître que 
véritablement Dieu n’est qu’un, même s’il s’est révélé comme Père, Fils et Saint-Esprit. 
Pour cette raison, frère Branham insistait sur ce point: Jésus-Christ est le Seigneur, le 



Dieu Tout-Puissant, révélé en chair. Il est Emmanuel, “Dieu avec nous”. Comme les 
Israélites ne le reconnurent pas quand Il arriva chez les siens, et le repoussèrent parce 
qu’ils ne pouvaient comprendre que Jésus était leur Seigneur et que seuls les élus le 
crurent, il en est de même aujourd’hui. La grande masse du peuple de Dieu refuse 
d’admettre que Jésus est le Seigneur, mais les élus croient en Lui comme le présentent 
des Ecritures. 

Troisième suite — Février 1967 

Je vous salue tous cordialement au nom du Seigneur avec ces paroles d’Esaïe 48.6-8: 
“Tu as entendu mes prédictions. Les voilà toutes réalisées. Et maintenant, ne le 
proclamerez-vous pas vous-mêmes?… Je vais désormais révéler des événements 
nouveaux, encore cachés et inconnus de toi. C’est maintenant qu’ils vont se produire et 
non dans le passé; avant ce jour tu n’en as rien su, de sorte que tu ne pourras dire: Je le 
savais bien! Non, tu n’en as pas été informé, tu n’en as rien su et la nouvelle n’en est pas 
parvenue jusqu’à ton oreille;…”. 

Dieu a dirigé les choses d’une manière telle que le message fut diffusé en un court laps 
de temps en Europe et dans les pays d’outre-mer. Nous avons envoyé sur demande 20, 
30, 50 même 100 exemplaires à de nombreuses adresses. Le Seigneur emploie son 
peuple pour que sa parole soit répandue. De cette manière les élus de Dieu sont 
renseignés en dernière heure avant la venue du Seigneur sur ce que Dieu a fait 
aujourd’hui. Celui qui a encore quelque peu la crainte de Dieu dans son cœur, sait que le 
Seigneur s’est puissamment révélé dans notre génération. Celui qui connaît la Bible sait 
aussi que nous sommes tout proches de la venue du Seigneur. Il convient maintenant 
que l’Eglise, son épouse soit réveillée et préparée. 

De nombreuses personnes ne peuvent encore comprendre pourquoi je fais spécialement 
mention de frère Branham et pourquoi je prends fréquemment parti pour lui, c’est-à-dire 
pour son message qu’il apporta de la part de Dieu, Mais, quand dans la suite vous 
entendrez tout ce que Dieu a révélé à son serviteur, vous reconnaîtrez combien ce 
message est important et qu’il est en relation directe avec les ordres de Dieu. 
Réfléchissons à ce seul fait. Cet homme de Dieu se basant sur une vision a pu dire 
10’000 fois «ainsi parle l’Eternel», sans que jamais quelque chose se révélât une erreur: 
avant son départ il déclara: «Si une personne seulement dans le monde entier peut 
prouver qu’une révélation ne soit pas juste, même partiellement, je suis d’accord qu’on 
me prenne pour toujours comme faux prophète». Il disait souvent: «Dieu ne peut se 
tromper, ce qu’Il me montre, je puis le dire sans hésitation». C’est bien ce dont nous 
avons besoin, c’est-à-dire que seul celui qui a réellement reçu une révélation de Dieu 
puisse dire: «Ainsi parle l’Eternel». C’est précisément parce qu’aujourd’hui beaucoup 
suivent leur propre esprit et prennent les pensées de leur cœur pour message de Dieu 
que le respect de Dieu a disparu parmi les hommes. Mais le Seigneur est fidèle. Il 
rétablira toute chose. 

En juin 1933 le frère Branham vit en vision les événements de la fin des temps. Il vit que 
tout était rasé à même le sol. Il voyait du feu et de la fumée jusqu’à ce que tout fût en 
cendres. Frère Branham disait depuis ce jour que tout ce qui ne s’est pas encore réalisé 
le sera entre les années 1933 à 1977. Ici je dois souligner que frère Branham n’a jamais 
dit que l’enlèvement aura lieu à cette époque. Personne ne sait quand le Seigneur 
revient, c’est bien pour cela qu’il nous est dit de prier. Mais si la terre et ses œuvres 



seront brûlées entièrement, selon 2 Pierre 3.10, alors nous savons tous que l’enlèvement 
est absolument imminent, car avant que les jugements de Dieu n’atteignent cette terre, il 
faut que l’Eglise soit enlevée. 

Il est évident qu’avec l’apparition de Jean-Baptiste sur terre les Ecritures s’approchent de 
leur accomplissement. Tous les prophètes avaient prophétisé jusqu’à cette époque. 4000 
ans s’étaient écoulés, mais en une seule génération, allait s’accomplir ce qui avait été 
prédit tout au cours de milliers d’années. Il en est aussi de même maintenant. Pendant 
2000 ans tous les vrais croyants ont attendu la venue du Seigneur, mais maintenant le 
temps est accompli. Avec l’entrée sur scène du précurseur de la deuxième venue du 
Seigneur, nous sommes arrivés tout près de l’accomplissement de toutes les promesses 
annoncées. 

A ce sujet nous avons des directives bibliques exactes. Nous n’avons qu’à penser aux 
paroles de Jésus au sujet du figuier (Mat. 24.32-34). Le passage qui concerne le retour 
de peuple d’Israël, s’est accompli sous nos yeux. Le Seigneur disait textuellement: “Cette 
génération ne passera pas, jusqu’à ce que tout soit accompli”. Dans le texte original 
comme dans presque toutes les langues le mot “génération” est employé. La 
“concordance” aussi traduit de cette façon. En bon allemand, cela veut dire: «La 
génération qui vivra à l’époque du retour d’Israël dans sa partie, aura la preuve que tout 
se réalise sous ses yeux». Nous ferons remarquer que le drapeau d’Israël avec l’étoile de 
David flotta le 7 mai 1946 pour la première fois après plus de 2000 ans. Le même jour à 
la même heure un ange de l’Eternel vint vers frère Branham, lui donna l’ordre de partir 
prêcher la parole de Dieu. Entre autres l’ange lui dit: «Dis aux hommes que leurs pensées 
résonnent plus fort au ciel que leurs paroles ne le font sur la terre». 

Il n’y a pas de doute: le temps est proche où nous pouvons réellement compter sur le 
retour du Seigneur. Ce serait ici la place où pourrait être relevées de nombreuses 
prédictions qui se sont réalisées dans notre génération. Pensons à Zacharie 14.1-5, où 
l’on nous dit que Jérusalem appartiendra à moitié aux ennemis et à moitié au peuple 
d’Israël. Cela ne s’est-il pas passé sous nos yeux? Ensuite il est dit: “Dans ce temps-là le 
Seigneur sortira… et Il posera ses pieds sur le Mont des Oliviers…”. Malheureusement il 
ne m’est pas possible, dans le cadre de ce traité d’entrer dans les détails. 

Pour avoir une vue d’ensemble de l’époque à laquelle nous vivons nous devons connaître 
la répartition biblique du temps. Dieu créa le monde en six jours, le septième jour Il se 
reposa. Nous lisons dans l’Ancien Testament comme dans le Nouveau, qu’un jour aux 
yeux de Dieu est comme 1000 ans. D’Adam à Abraham il y a 2000 ans et à nouveau 
2000 ans d’Abraham jusqu’à Christ. Ensuite depuis Christ jusqu’à nos jours nous avons 
bientôt 2000 ans, ensemble cela fait presque 6000 ans. Le septième millénaire sera le 
jour de repos de l’Eternel, le règne de mille ans. Il est aussi écrit: à cause des élus, les 
jours seront abrégés. Nous en pouvons déduire que ce siècle ne sera pas complètement 
écoulé avant le retour de Jésus-Christ. Cela correspond à ce que frère Branham vit en 
1933. Quoiqu’il en soit, il est plus tard qu’on l’admet généralement. Nous ne disons pas 
cela pour établir une spéculation sur le temps et l’heure, mais seulement pour secouer le 
peuple de Dieu et le réveiller. D’après les saintes Ecritures, tous s’endormirent, mais alors 
à minuit retentit le cri: “L’époux arrive, préparez-vous pour aller à sa rencontre”. Très peu, 
si nous prenons en considération la masse des croyants, se rendent compte que cette 
parole se réalise sous leurs yeux. Pourtant frère Branham a fait un appel puissant en 
élevant sa voix comme une trompette à travers le monde: “Voici l’époux, préparez-vous”. 



Tout dans ce monde pointe vers son sommet et pousse à prendre une décision. Nous 
devons observer que toutes les décisions dans ces temps-ci, qu’elles soient d’ordre social 
ou politique, sont prises pour s’adapter au programme fixé des derniers temps. C’est 
pourquoi dans toutes les églises, églises libres, assemblées et communautés 
chrétiennes, l’heure de la décision arrive — oui, elle est déjà là à savoir si elles marchent 
avec l’église du monde ou non. Cela voudra dire faire partie de l’église unie, celle voulue 
de Dieu et celle pour laquelle Jésus a prié: “afin que tous soient un”. Vous pourrez dire 
qu’il y aura deux sortes d’unités. L’une, celle de Dieu avec Christ comme chef, l’autre 
celle du diable avec l’antichrist comme chef suprême. Il me semble que la plupart ne se 
rendent pas compte de tout ce qui est en jeu. Oh, peuple de Dieu, réveille-toi et écoute! 

Nous reconnaîtrons bientôt pourquoi Dieu a établi justement à notre époque un prophète, 
auquel Il pouvait révéler par les Ecritures ce qui arrive dans ces temps-ci. Quoique nous 
lisions dans Matthieu 24, qu’il y aura des guerres et des cris de guerres, des 
tremblements de terre et des famines, cela n’est que le commencement des maux. 
Dans les derniers temps, il paraît qu’il en sera autrement. Car Paul dit dans 1 
Thessaloniciens 5: “Quand les hommes diront: ‘paix et sécurité’, alors une ruine soudaine 
les surprendra”. Oui, après toutes ces guerres et ces détresses, tous les peuples désirent 
la paix. Il arrive même que des ennemis historiques deviennent des amis. Ce n’est pas un 
hasard, c’est selon les Ecritures. Qui aurait pensé à la possibilité il y a quelques années, 
qu’un chef russe baiserait l’anneau d’un chef de l’Eglise catholique et serait reçu par lui 
en audience privée. Dans les cercles chrétiens aussi, se manifeste la tendance de céder 
au mouvement et de marcher avec le gros tas pour être honoré du peuple. Plus personne 
n’a le courage de prendre position pour Dieu et de clouer quelques thèses à l’église d’un 
château (Luther). Même parmi les protestants, personne ne proteste plus. Il semble que 
nous avons oublié le sang des martyrs assassinés par millions à cause de la parole de 
Dieu, afin que la vérité ne fût pas complètement étouffée par l’erreur. Peuple de Dieu, 
nous vivons dans un temps où le système de l’antichrist est si bien décoré, qu’il 
ressemble à un agneau. Mais attendez seulement quand il parlera comme un dragon. 
(Apoc. 13.11). Voici l’époque dont parle Matthieu 24: “que si c’était possible, même les 
élus seraient séduits”. Mais grâce soit rendue à Dieu, cela n’est pas possible. Il est grand 
temps de crier alarme dans la maison de Dieu et qu’on fasse sonner la trompette, sinon la 
prophétie du prophète Osée pourrait s’accomplir: “Le peuple de Dieu périt par manque de 
connaissance”. Grâce soit rendue à Dieu: Il n’oublie pas son peuple, il lui envoie au bon 
moment la parole appropriée. 

Nous comprenons aussi pourquoi le frère Branham fit ressortir les vérités bibliques. 
Comme prophète de Dieu il n’avait pas d’autres choix que de rester fidèle à la parole de 
Dieu jusque dans ses plus petits détails, même si c’était contraire à ce que d’autres 
enseignaient. Il est impossible pour un vrai serviteur de Dieu de chercher à plaire aux 
hommes et de prêcher ce qu’ils aimeraient entendre. Comme un vrai prophète de Dieu, 
qui travaille dans l’esprit, et la force d’Elie, il disait: “Si le Seigneur est Dieu, servez-Le”. 
Maintenant nous arrivons à la question: le Seigneur est-il Dieu? Pour beaucoup, cela peut 
paraître enfantin, mais cela n’est pas pour tous d’une telle évidence. Beaucoup croient 
que Jésus-Christ est le Seigneur, mais ils ne croient pas que Lui, comme Seigneur 
est aussi Dieu. Tous ceux qui ont lu le livre de frère Branham et qui le liront, trouveront 
surtout dans le premier chapitre une puissante thèse sur la divinité. C’est pourquoi j’ajoute 
ici quelques mots d’explication. 



Au sujet de la divinité, Salomon disait déjà: “Mais quoi! Est-il vrai que Dieu habite avec 
l’homme, sur la terre? Les cieux, même les cieux des cieux, ne peuvent te contenir;…” (2 
Chr. 6.18). Donc il ne s’agit pas de concevoir Dieu avec l’intelligence. Si cela était 
possible il ne resterait de Dieu plus rien de divin. Aucun des prophètes et des apôtres n’a 
réalisé Dieu par l’intelligence. Ils ont expérimenté Dieu et le servirent d’un cœur sincère. 
Mais au cours des siècles après Christ, surtout au Concile de Nicée en présence du roi 
Constantin, la divinité fut présentée sous une forme saisissable par l’intelligence, 
conception à laquelle tous devaient croire. Le peuple de Dieu doit revenir à la conception 
biblique de Dieu comme au début. Malheureusement même les enfants de Dieu n’ont pas 
remarqué qu’ils se représentent Dieu sous la forme que les hommes ont conçue. La 
divinité est le plus grand mystère. Personne ne connaîtra Dieu, si cela ne lui a pas 
été révélé par l’Esprit et par la parole. Celui qui ne s’approche pas de Dieu dans 
l’humilité avec un cœur contrit dans la prière, aura de la peine de pénétrer dans les 
mystères de Dieu. 

Nous voulons maintenant rapidement considérer quelques principes. Premièrement nous 
devons savoir que Dieu dans sa parole ne se reprend ni ne se contredit et que l’Ancien et 
le Nouveau Testament doivent fondamentalement correspondre. L’Ancien Testament est 
le fondement du Nouveau. “Nous sommes édifiés sur le fondement des apôtres et des 
prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre de l’angle” (Eph. 2.20). Christ est donc la 
pierre de l’angle commune. Il est le centre. Mais pour beaucoup Il est devenu une pierre 
d’achoppement, comme les Ecritures le disent. Les prophètes et les apôtres que nous 
ont-ils enseigné et que ne nous ont-ils pas enseigné? Cela, c’est la question brûlante, 
car nous ne voulons pas, sachant la venue si proche du Seigneur, suivre des fables 
sagement inventées, mais nous voulons suivre Dieu et Sa parole. Tous les prophètes et 
les apôtres enseignèrent que Dieu est unique, bien qu’Il se manifestât de différentes 
manières. Pas une seule fois on ne trouve dans la Bible depuis la Genèse jusqu’à 
l’Apocalypse 22 que Dieu ait été partagé en différentes personnes. Celui qui découvre 
dans les Saintes Ecritures que Jésus est la deuxième personne de Dieu et le Saint-Esprit 
la troisième, ou découvre dans la Bible des termes comme Dieu le fils ou Dieu le Saint-
Esprit peut blâmer frère Branham et tous les prophètes avant lui. Aucun prophète et 
apôtre même pas le Seigneur Lui-même ne parlèrent en aucun passage d’une trinité. 
Celui qui trouve une seule fois le mot trinité dans la Bible ou le terme “Trinité de Dieu” 
peut écarter le frère Branham en tant que prophète. 

Combien de temps encore les enfants de Dieu maintiendront-ils leur conception humaine 
de Dieu? Celui qui fait d’un Dieu trois personnes obtient au résultat trois divinités, car une 
personne est un être indépendant en soi. Si nous avons trois personnes indépendantes, 
nous avons alors trois dieux. Chaque personne ayant un esprit, il en résulterait trois Saint-
Esprit, ainsi de suite. C’est tout simplement effrayant ce que l’on fait de Dieu. Le 
témoignage de Jésus Lui-même est: “Moi et le père nous sommes un” (Jean 10.30). Tous 
ceux qui prennent part au repas des noces, ont le témoignage de Jésus (Apoc. 19.10). 

Il me semble qu’on ne devrait pas lire dans la Bible autre chose que ce qui s’y trouve, car 
celui qui y ajoute un mot, renverse l’équilibre. Les Saintes Ecritures forment un tout 
harmonieux. Celui qui y ajoute quelque chose bouleverse tout. Nous devons nous 
habituer à ne dire que ce que dit la Bible, alors cesse immédiatement la confusion de 
Babel. Quand tous en auront fini avec leurs idées et leurs imaginations et n’enseigneront 
que ce que les Ecritures enseignent, alors tout dommage sera réparé. Prenons Dieu 
comme Il est et comme Il se révèle dans Sa Parole. La Bible nous apprend que Dieu est 



Esprit (Jean 4.24). Comme Esprit Il est omniprésent. Mais comme Esprit personne ne 
pouvait le voir, alors il se révéla comme le SEIGNEUR. Adam l’a vu et beaucoup de 
prophètes. Le Seigneur était Dieu manifesté sous forme visible. La Bible nous apprend 
qu’il n’y a qu’un Seigneur. Ce Seigneur unique se révèle dans l’Ancien Testament sous le 
nom de Jehova (Jahweh) ce qui signifie “Celui-qui-subsiste-éternellement”. Dans le 
nouveau Testament le même Seigneur se manifesta comme homme avec le nom de 
Jésus, nom qui signifie “Jehova est salut”. Il est Emmanuel, Dieu avec nous. Paul le 
résume ainsi: “Dieu a été manifesté en chair, justifié par l’Esprit, vu des anges, prêché 
aux gentils dans le monde, élevé dans la Gloire” (1 Tim. 3.16). Déjà dans le Psaume 47.6 
il est dit que Dieu monte au ciel au milieu des cris de triomphe. Paul dit dans Romains 
9.5: “… qui descendent des patriarches et desquels est issu selon la chair le Christ, qui 
est au-dessus de tous, Dieu béni éternellement”. Amen. 

N’est-il donc pas facile à comprendre, que le Dieu unique s’est révélé comme Père, Fils et 
Saint-Esprit? En tant que père, Dieu était au-dessus de nous; dans le Fils, le même Dieu 
était parmi nous; par le Saint-Esprit, le même Dieu habite en nous. Quant au Seigneur 
Jésus, il était le fils de l’homme et le prophète pendant son ministère sur terre. Comme 
Fils de Dieu, il est depuis son ascension le Grand Prêtre; au règne de mille ans, il sera en 
tant que fils de David, le Roi. Qu’il est merveilleux le plan du salut de notre Dieu. Ce qui 
est nommé Dieu dans l’Ancien Testament est le Père dans le Nouveau Testament. Ce qui 
est nommé Seigneur dans l’Ancien Testament est le Fils dans le Nouveau. De même que 
le Dieu invisible dans l’Ancien Testament revêtit la forme visible d’un ange comme 
Seigneur, ainsi le même Dieu, notre Père à tous, s’est révélé dans le Nouveau Testament 
comme Fils. C’est pourquoi Jésus pouvait dire: “Celui qui me voit voit le Père”. Il faut bien 
comprendre en lisant la Bible que des quatre Evangiles décrivent Jésus depuis sa venue 
sur terre jusqu’à son départ. Dans les Epîtres Il est dépeint comme Fils de Dieu qui est 
tout en tous. Dans l’Apocalypse nous le voyons comme l’alpha et l’oméga, comme le 
premier et le dernier, qui était et qui est, Celui qui vient, le Tout-Puissant (Apoc. 1.8). 

Des millions remercieront Dieu éternellement de ce qu’Il a envoyé son prophète dans le 
seul but de sauver le peuple de Dieu de la Babel — confusion — que les hommes ont 
élaborée. Il est tout simplement merveilleux de réaliser comment le Seigneur ouvre 
l’intelligence des siens pour comprendre les Ecritures. Depuis le temps de Luther, le 
Seigneur, conscient du but, n’a pas cessé de diriger son Eglise vers un retour au 
christianisme primitif. En effet, Dieu donna grâce sur grâce, connaissance sur 
connaissance, et y employa divers instruments. Maintenant nous avons atteint le point où 
l’Eglise du Seigneur sera affranchie de fond en comble du dernier reste de vieux levain de 
Rome, afin qu’elle soit un sujet de louanges à sa merveilleuse grâce, et qu’elle soit 
présentée irréprochable devant sa face. Celui qui appartient à l’Eglise son épouse se 
lèvera pour aller à la rencontre de son Dieu. Si Dieu le permet, dans la prochaine suite, 
j’apporterai quelques explications à ce sujet: pourquoi le frère Branham a été rappelé si 
subitement par le Seigneur. 

Quatrième suite — Mars 1967 

Je vous salue tous cordialement dans le nom précieux du Seigneur Jésus par la parole 
d’Esaïe 60.1-2: “Lève-toi, fais éclater ta splendeur! Car ta lumière est apparue et la gloire 
de l’Eternel s’est levée sur toi. Oui, les ténèbres couvrent la terre et l’obscurité couvre les 
peuples; mais sur toi se lèvera l’Eternel et sur toi resplendira sa gloire”. 



Cette parole est tout à fait merveilleuse. La lumière de Dieu brille au sein des ténèbres. 
Paul l’exprime ainsi: 2 Corinthiens 4.6: “Car Dieu qui a dit: Que la lumière brille du sein 
des ténèbres! — a fait aussi briller sa lumière dans nos cœurs, pour que la connaissance 
de la gloire de Dieu resplendisse en la personne de Jésus-Christ”. Personne ne devrait 
passer trop rapidement sur de si précieuses vérités. Mais chacun devrait s’y plonger et 
les méditer. Tout dépend de l’attitude que nous prenons quand nous lisons la parole de 
Dieu. Que Dieu nous aide et qu’Il donne sa grâce! 

Ce message merveilleux résonne comme un puissant coup de trompette à travers 
l’Europe. Des paquets de lettres exprimant l’intensité de la joie et de la reconnaissance 
arrivent tous les jours. Ces encouragements ne viennent pas seulement du peuple, mais 
aussi de prédicateurs, évangélistes et pasteurs. Voici ce qu’écrit littéralement un pasteur: 
«Je me réjouis de ce que Dieu a trouvé en vous un avocat pour le message de frère 
Branham». Un grand réveil se manifeste dans l’humanité. Personne ne peut nier que 
nous vivons dans le temps où tous se réveillent de leur sommeil comme il est écrit dans 
Matthieu 25. L’appel se fait entendre toujours plus clairement: “Voici l’époux”. 

Les prédications de frère Branham traduites en allemand et enregistrées ont suscité une 
bénédiction inexprimable. En très peu de temps, nous avons envoyé sur demande 
presque 200 bandes qui ont été écoutées dans les assemblées, des cercles de prières et 
dans des familles. Les sages reconnaissent maintenant le temps et comprennent que 
Dieu a envoyé son prophète dans un but spécial qu’il a poursuivi en consacrant sa vie à 
Dieu avec un dévouement complet. Beaucoup ne se réveilleront que lorsqu’il sera trop 
tard. 

Pour tous les vrais enfants de Dieu, la preuve est déjà établie depuis longtemps, qu’il était 
un prophète envoyé de Dieu. Les confirmations de cette vérité dans son ministère: 
personne ne peut les nier. La parole de Jean 14.12: “Les œuvres que je fais, vous les 
ferez aussi” s’est réalisée cent pour cent. Oui, la recroissance miraculeuse de parties du 
corps inexistantes s’est opérée. Je pense justement à cet homme de Californie dont le 
bras était amputé, au-dessus du coude. Lors d’une réunion il vit les grands miracles de 
Dieu et reconnut que rien n’était impossible à Dieu. Suite à la prière de frère Branham, le 
Seigneur opéra aussi chez lui un miracle. Dès ce jour, son bras commença à repousser. 
Au onzième mois on vit repousser les doigts. Et douze mois après un nouveau bras tout à 
fait comme l’autre était là. Une fois frère Branham dit à une femme qui se tenait dans la 
file: «Sœur, pourquoi pleures-tu?». Elle tenait son mouchoir au milieu du visage, elle le 
mit de côté. Alors frère Branham constata qu’elle n’avait pas de nez: le cancer l’avait 
complètement rongé, on y voyait plutôt un trou. Mais le Seigneur des miracles s’est 
montré fidèle. Frère Branham pria pour elle avec foi, et exactement trois semaines après, 
un tout nouveau nez avait poussé. Il m’est impossible de relever toutes ces puissantes 
œuvres de Dieu — il y en a beaucoup trop —. En toute humilité on peut dire que la 
deuxième partie du verset 12 de Jean 14: “Vous ferez de plus grandes choses” s’est 
confirmée dans notre temps, car toutes les promesses de Dieu sont “oui” et “amen” 
(2 Cor. 1.20). 

Ce n’est pas ma tâche d’énumérer des miracles, mais de démontrer comment il fut 
possible que Dieu se soit révélé d’une telle manière. Le secret se trouve dans les paroles 
du Seigneur: “Celui qui croit en moi, des fleuves d’eaux vives couleront de son sein”, 
comme dit l’Ecriture (Jean 7.38). Une conclusion modérée en est la contrepartie que l’on 
peut exprimer par les mots suivants: “celui qui ne croit pas en Lui, des fleuves d’eaux 



vives ne couleront pas de son sein, comme dit l’Ecriture”. Lorsque j’entendis frère 
Branham et que je vis l’autorité absolue de la Bible, il me vint seulement une question à 
l’esprit: que croit et enseigne cet homme? A ce moment-là je ne le connaissais pas 
encore, mais je savais que Dieu ne pouvait se manifester et prouver sa Parole d’une 
façon si évidente qu’à travers un homme qui enseigne la Parole selon la vérité. Ici, 
j’aimerais demander à tous ceux qui se retirent et prétendent que frère Branham 
n’enseigne pas la vérité, ce qu’ils peuvent présenter comme vraie preuve d’authenticité 
selon Dieu. Si eux-mêmes enseignent correctement, ils devraient être confirmés mieux 
que ceux qui enseignent faussement. 

Mais qu’en est-il dans la pratique? Pour qui la parole de l’Eternel s’est-elle accomplie?: 
“vous ferez de plus grandes choses!”. Ils se trompent eux-mêmes de terrible façon, les 
scribes d’aujourd’hui. Oui, ils commettent la même erreur que les scribes du temps de 
Jésus. Il n’y a aucun sens à condamner les fautes du passé si nous les commettons à 
notre tour. Le scribe Nicodème vint auprès de Jésus et dit: “Nous savons que tu es un 
MAITRE envoyé de Dieu, car personne ne peut faire ces miracles que tu fais si Dieu n’est 
pas avec lui”. La différence entre les scribes du temps de Jésus et certains prédicateurs 
de notre temps est celle-ci: A cette époque-là, ils savaient en voyant les grandes œuvres 
qui s’accomplissaient, qu’Il était un MAITRE envoyé de Dieu; aujourd’hui, ils repoussent 
le maître envoyé de Dieu et son enseignement. Mais ils croient que les miracles sont de 
Dieu. Tous les critiqueurs de frère Branham doivent admettre que personne ne peut 
ressusciter les morts et ouvrir les yeux des aveugles que Dieu seul. Les prédicateurs 
aussi croient dans leur cœur que frère Branham était un vrai prophète et homme de Dieu, 
mais parce qu’ils restent fidèles aux doctrines de leur assemblée, ils se sentent obligés de 
considérer toutes les autres comme fausses. Alors les gens sont rendus craintifs et se 
tiennent éloignés de ce que Dieu révéla en confirmant sa Parole. Les scribes n’avaient 
qu’à relire les prophéties pour constater l’accomplissement sous leurs yeux. On peut 
s’imaginer qu’ils continuèrent leur culte avec zèle en chantant dans le temple leurs 
psaumes à l’Eternel, mais en même temps ils le méconnaissaient, le refoulaient comme 
Belzébuth et, finalement, ils le crucifièrent. Ainsi en est-il aujourd’hui: on tient des cultes 
solennels, on chante des psaumes avec une telle exaltation qu’on pourrait croire que le 
ciel est sur la terre et cependant ils méconnaissent le Seigneur et donnent une mauvaise 
réputation à l’œuvre de Dieu, ils crucifient à nouveau le Fils de Dieu et l’exposent à 
l’ignominie, Lui qui dans notre temps s’est révélé d’une manière si puissante. Oh! peuple 
de Dieu, ne sens-tu pas combien l’Esprit de Dieu est empressé d’aider les élus et de leur 
montrer l’importance de cette époque! Il est très possible que quelques-uns ont 
l’impression que j’insiste trop sur l’œuvre de Dieu accomplie par le frère Branham, cela 
provient uniquement de ce que les autres n’en parlent pas. Au temps de la Réformation, 
on mettait l’accent sur ce que Dieu le Seigneur avait nouvellement mis en lumière. 
Personne ne peut oublier la part prise par Martin Luther en cette matière, car il était 
l’instrument de Dieu choisi pour ce temps-là. Ensuite vint l’époque de Wesley avec un 
réveil plus profond et plus énergique, dans lequel on prêchait la sanctification, comme 
auparavant la justification. Celui qui était de Dieu avança d’un pas, mais celui qui s’en tint 
à l’organisation formée après la Réformation, resta spirituellement en arrière. Après le 
grand réveil de Wesley une organisation fut à nouveau formée mais Dieu poursuivit son 
œuvre. Au tournant du siècle l’esprit de Dieu se manifesta à nouveau de puissante 
manière. Il y eut un mouvement que nous connaissons comme mouvement de Pentecôte. 
Il fut nommé ainsi parce que comme à la première Pentecôte les dons de l’esprit y 
apparurent. Pendant longtemps, l’Esprit de Dieu agit partout sur la terre. Mais après cette 
bénédiction, il y eut aussi des hommes qui ne comprirent pas que l’œuvre de Dieu ne 



peut être soumise à des directives humaines. Ainsi il se reforma de nouvelles 
organisations. On fixa ce qui devait être cru et enseigné. Ce faisant, on arriva à une 
stagnation du mouvement, car on mettait des limites à l’œuvre de Dieu. L’histoire de 
l’Eglise prouve qu’une organisation ne peut expérimenter un réveil, ni le maintenir. 
Chaque réveil est venu indépendamment d’une organisation. 

La dernière période du ministère de frère Branham 

En 1962, le Seigneur parla à frère Branham dans une vision et lui dit: «Fais des 
provisions de nourriture pour le temps où on en aura besoin». Dès lors frère Branham 
répétait souvent qu’il ne vivrait plus longtemps. Il savait que son départ serait subit. Dieu 
lui montra dans une vision quelle serait sa fin. Il fit remarquer que cela serait très grave et 
voulait d’abord le taire à sa femme. 

Je vais rapidement résumer les derniers jours de frère Branham. Il donna sa dernière 
prédication dans la chapelle de frère Pearry Green à Tucson, Arizona. Là-bas il avait dit 
dans la dernière réunion: «Aujourd’hui même je pourrais mourir dans un accident d’auto». 
Il était déjà descendu de la plate-forme, il y remonta et fit signe de la main à l’auditoire, un 
dernier adieu, d’un cœur brisé. La ville dans laquelle il prêcha est aussi comprise dans 
l’événement futur qui séparera la partie de la côte Ouest du Continent. Combien de fois, 
dans les dernières années il disait, se référant à cet événement: «Pensez-y quand je ne 
serai plus là». Dans une vision il lui fut montré que cela se passerait en voiture. Il vit aussi 
qu’il ne serait blessé que du côté gauche et avec une plaie à la tête. Il vit de même que 
son fils Joseph ne serait pas dans la voiture au moment de l’accident. A ce sujet, trois 
frères de différents endroits vinrent le même jour à Jeffersonville et dirent à frère 
Branham, ce que le Seigneur leur avait révélé, sans savoir quoi que ce soit l’un de l’autre. 

Dans la dernière réunion frère Branham demanda qu’on lui permît de distribuer la sainte 
scène. Dans son assemblée à Jeffersonville cela aurait paru tout naturel, mais jamais il 
ne fit quelque chose de semblable dans d’autres assemblées. Il était toujours très 
modeste. Pendant qu’il distribuait le repas du Seigneur, il déclara: «Je ne mangerai plus 
de ce pain et ne boirai plus de ce vin jusqu’au jour où j’en boirai du nouveau dans le 
royaume de mon Père». Ce fut le dernier acte que frère Branham fit dans l’assemblée. Il 
donna de profonds et solennelles exhortations pour que tous, frères et sœurs marchent 
dans la dignité de leur haute vocation et prennent la sainte scène dignement. 

Ensuite il s’occupa de sa maison. Il ne lui restait que 4 jours. La famille habitait déjà 
depuis janvier 1963 à Tucson mais en location. Entre temps, quelques amis s’étaient unis 
pour leur procurer une maison familiale. Il est curieux de savoir que cette maison 
nouvellement construite resta vide pendant 11 mois, sans qu’aucune pièce de mobilier n’y 
fût placée. Mais dans la dernière semaine il se rendit lui-même à Phoenix et acheta d’un 
coup tout le nécessaire à l’installation de la maison. Il en demanda la livraison immédiate. 
Il acheta aussi une nouvelle voiture qu’il laissa dans le garage sans avoir roulé un seul 
kilomètre. Jeudi, tout était installé au complet. Le vendredi il roula avec sa famille en 
direction de Jeffersonville. Son fils aîné BiIly-Paul, accompagné de sa famille conduisait 
une voiture devant eux. Samedi, 11 décembre 1965, quatre jeunes gens de Mexico âgés 
de 17 à 18 ans lancèrent leur voiture directement contre celle de frère Branham. Environ 
5 minutes auparavant, les deux voitures avaient fait une halte. Joseph, le plus jeune fils, 
jusqu’alors dans la voiture de son père demanda à passer dans la voiture de Billy-Paul. 
C’est ainsi que s’accomplit ce que frère Branham avait vu d’avance. Billy-Paul conduisait 



toujours devant frère Branham à une certaine distance. Alors arriva ce que personne 
n’attendait. La voiture des jeunes gens arrivant en sens inverse passa à côté de Billy-Paul 
et se dirigea directement contre la voiture de frère Branham. Il fut blessé et conduit dans 
un hôpital. Sœur Branham et leur fille aussi étaient blessées, mais elles furent bientôt 
rétablies. Voici un fait extraordinaire: lorsque le troisième jour les médecins voulurent 
mettre certaines parties du corps dans le plâtre, ils déclarèrent: «Cet homme n’est pas 
guéri 100%, mais 10000%!». Et pourtant le Seigneur a repris son serviteur à lui, ce 24 
décembre. 

Notre vie à tous est entre les mains de Dieu. Personne ne décide du jour de sa 
naissance, ni de son dernier jour. Nous n’avons pas non plus d’influence sur la façon dont 
le Seigneur vient nous chercher. Des millions d’enfants de Dieu ont été brûlés sur des 
bûchers et jetés aux lions. Souvent la mort prend sa revanche sur ceux qui lui ont 
échappé pour l’éternité, surtout s’ils lui ont arraché beaucoup d’âmes. Quand nous lisons 
la parole de Dieu, nous y trouvons les traces de ceux qui marchaient avec Dieu. Lisons 
Hébreux 11.37: “Ils ont été lapidés, sciés, torturés… eux dont le monde n’était pas digne”. 
Nous devons tout simplement apprendre à croire que tout ce que Dieu fait est bien fait. 
“Tous les saints sont dans sa main”. Nous disons avec Job: “Le Seigneur l’a donné, le 
Seigneur l’a repris, que le nom de l’Eternel soit loué”. 

Lorsque Jean-Baptiste eut terminé sa mission, il put retourner dans sa demeure céleste. 
La manière dont cela se passa, lui-même ne put la choisir, quoiqu’il fût un très grand 
prophète. Les adversaires auraient pu clamer: “Voyez celui-là même qui prépare le 
chemin, le Seigneur ne s’est pas occupé de lui”. Ils auraient aussi pu dire: “Et il prétend 
être un homme de Dieu, lui dont on exhibe la tête selon la capricieuse exigence d’une 
femme au cours d’une fête organisée par Hérode”. Plus tard, quand le Seigneur Lui-
même mourut, la mesure de la moquerie arriva à son comble. Ils se moquèrent de Lui et 
dirent: “Il a sauvé les autres et ne peut se sauver lui-même”. Les adversaires de Dieu se 
réjouissaient, ils ne savaient pas que dans l’apparence d’une défaite, la victoire de Dieu 
s’opérerait pour l’éternité. Le Seigneur de la vie a englouti la mort dans la victoire. C’est 
pourquoi Paul s’exclama: “Mort, où est ton aiguillon, séjour des morts, où est ta victoire?”. 
Combien devrions-nous être reconnaissants, Dieu règne, Il agit selon sa sagesse. 

Il est remarquable qu’après le départ de frère Branham les journaux en USA parlèrent de 
lui en première page. Ils montrèrent la photo de la colonne de feu et d’autres aussi. Ils 
louèrent ses qualités d’homme de Dieu. Un de ces journaux déclara même qu’il était le 
prophète de notre époque. Les journaux relevèrent aussi sa dernière prophétie au sujet 
de la côte Ouest de l’Amérique. Je me rends bien compte de l’importance des 
conséquences si je répète ici cette prophétie. Frère Branham disait qu’une partie de la 
côte de l’Ouest s’en séparera par suite d’un tremblement de terre et sera engloutie dans 
la mer. Je possède le dessin de l’étendue comprise dans le cataclysme et je le montrerai 
dans les réunions. Il s’agit de la bande allant de San Francisco jusqu’en bas, vers le golfe 
de Californie. Los Angeles et Hollywood cesseront d’exister. Cette prophétie se réalisera 
encore pendant notre génération. Elle sera un signe pour le monde entier. Par suite de la 
chute de cette masse terrestre, il se produira un ras de marée, qui s’étendra jusque dans 
la plaine de l’Arizona. Tous les territoires côtiers en souffriront et des millions de 
personnes mourront d’un coup. Nous sommes avancés à l’horloge de l’Histoire du 
monde. Le retour du Seigneur est proche. Les jugements atteindront bientôt la terre. 



Combien devrions-nous être reconnaissants pour la nourriture que le Seigneur nous a 
donnée au moment propice. A nouveau Il employa un prophète qui apporta sa parole 
selon sa volonté au temps fixé. C’est le meilleur héritage qu’un homme de Dieu puisse 
nous laisser. Il ne laissa pas de richesses terrestres. A la cérémonie funèbre de frère 
Branham, un frère qui devait bien le savoir déclara: «Frère Branham a refusé plus 
d’argent que les autres évangélistes ensemble en ont ramassé». Je m’explique: il y a 
certaines caractéristiques qui distinguent un homme de Dieu. Beaucoup de choses 
peuvent être dissimulées, mais quand il s’agit de Mammon, on reconnaît qui en est avide 
et qui en reste pur en toute conscience. Une femme de Chicago, malade incurable, vint à 
la réunion de frère Branham et en repartit guérie. Elle lui envoya — ou son fils — un 
chèque de plus de 1 million et demi de dollars (environ 6 millions D.M.). Mais Frère 
Branham le refusa. Un autre chèque de 30’000 dollars (120’000 D.M.) fut déchiré sur la 
plate-forme et rendu. Une autre fois, il refusa 25’000 dollars. Nous pourrions encore 
continuer ainsi. Je n’oublierai jamais avec quel sérieux il montrait aux évangélistes leur 
responsabilité. Ils tiennent des réunions de guérison mais l’essentiel est de faire rentrer 
de l’argent. Un jour ils devront en rendre compte à Dieu. Il y a encore beaucoup de vrais 
enfants de Dieu qui sont liés. Mais le Seigneur qui envoya le message de délivrance au 
peuple d’Israël en Egypte est le même qui les envoie aujourd’hui. L’ordre de Dieu 
proclame: “Laissez partir mon peuple”. 

Oui, le Seigneur peut ouvrir les assemblées qui sont fermées comme des prisons. Quand 
Il envoie Sa parole, la porte s’ouvre au large et tous ceux qui sont enchaînés dans les 
cachots peuvent sortir librement. Voici le temps de la complète délivrance du règne de 
l’homme pour entrer dans la liberté du Saint-Esprit. Par la division entre les différentes 
communautés, les enfants de Dieu se sont déchirés et excités les uns contre les autres, 
mais le Seigneur appelle les siens et les unit comme Eglise de l’Epoux, qui doit être 
transformée à son image. Comment pouvons-nous être pour toujours ensemble là-haut, si 
ici-bas nous ne nous entendons pas? L’amour de Dieu réunit le corps de Christ dont nous 
sommes les membres. (1 Cor. 12.12). L’Eglise est une unité divine formée par l’Esprit. 
Jamais l’Eglise du Seigneur ne parviendra à l’unité par des discussions. Non, restons-en 
à cette prière de Jésus-Christ le Fils de Dieu “… afin qu’ils soient un comme nous 
sommes un” (Jean 17.22b). Qui pourrait douter de l’exaucement de cette prière? L’unité 
de l’Eglise repose sur l’unité de Dieu. Dans Jean 17.17, Jésus dit: “sanctifie-les par la 
vérité, Ta parole est la vérité”. Puissions-nous par l’esprit de vérité être pénétrés de part 
en part de la parole de vérité. Dans Ephésiens 4.13, il est dit: “Jusqu’à ce que nous 
soyons tous parvenus à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état 
d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ”. Ce n’est que par l’unité de la 
parole qu’on arrive à l’unité de la connaissance et l’unité de la foi. Frère Branham n’avait 
pas d’autre choix que de démontrer les erreurs non bibliques dans les assemblées par la 
parole de vérité afin qu’aussi dans ces temps, un peuple soit sanctifié, car il est dit: “Sans 
la sanctification, personne ne verra le Seigneur” (Héb. 12.14). 

Cinquième suite — Avril 1967 

Je vous salue cordialement dans le nom du Seigneur Jésus avec cette parole de Jérémie 
32.27: “Voici je suis l’Eternel, le Dieu de toute chair. Y a-t-il rien qui soit étonnant de ma 
part?”. 

Nous sommes tous d’accord que Dieu fait toutes choses selon son bon plaisir. En effet, 
rien ne lui est impossible. Il est omnipotent, omniscient, omniprésent. Nous pouvons 



compter sur Lui. Il veille Lui-même à ce que sa volonté soit faite sur la terre comme au 
ciel, puisque c’est Lui qui a établi son plan avant la fondation du monde, et maintenant Il 
fait en sorte que toutes choses s’accomplissent au temps fixé. Paul le grand apôtre du 
Seigneur dit dans Romains 9.28, les paroles suivantes inspirées par le Saint-Esprit: “Car 
le Seigneur exécutera pleinement et promptement sur la terre ce qu’Il a résolu”. 

A notre époque aussi, le plan de Dieu s’accomplit sous nos yeux mais tous ne 
remarquent pas cet accomplissement, même s’il apparaît sous leurs yeux. Paul, se 
référant à une parole de l’Ancien Testament écrit dans Romains 11.8: “Dieu leur a donné 
un esprit d’assoupissement, des yeux pour ne point voir, et des oreilles pour ne point 
entendre, jusqu’à ce jour”. Seul celui à qui Dieu le Seigneur révèle sa volonté sait 
discerner ce qui arrive. Je pense par exemple à Simon dont il est dit dans Luc 2, verset 
25 35 que Dieu lui avait révélé par l’Esprit qu’il ne mourrait pas avant d’avoir vu le Messie. 
Alors vint le jour où il vit de ses propres yeux la réalisation de la promesse. En 
conséquence, il pouvait s’écrier: “Maintenant, Seigneur tu laisses ton serviteur s’en aller 
en paix, selon ta parole. Car mes yeux ont vu ton salut”. Le point dominant se trouve dans 
le 27

ème
 verset, où il est écrit: “Il vint ce jour-là dans le temple, poussé par l’Esprit”. Cette 

déclaration “poussé par l’Esprit” est très importante. Paul dit dans Romain 8.14: “Car tous 
ceux qui sont poussés par l’Esprit de Dieu sont enfants de Dieu”. Les prophètes furent 
poussés par le Saint-Esprit. C’est pourquoi il est écrit: “C’est poussés par le Saint-Esprit 
que de saints hommes annoncèrent la parole de Dieu”. Pierre s’y rapporte aussi dans 1 
Pierre 1.10 à 12. 

Tous les prophètes qui, par la grâce de Dieu prophétisèrent ce qui devait arriver, 
aspiraient à connaître en quels temps devait s’accomplir ce que leur avait été révélé par 
l’Esprit de Dieu. Voici notre question: où nous pousse l’Esprit de Dieu? S’Il poussait les 
hommes qui, sur son ordre parlaient, révélant Sa volonté, nous pouvons remarquer avec 
certitude que, à notre époque, l’Esprit de Dieu dirige son peuple pour qu’il voie 
s’accomplir la parole de Dieu. 

Simon vit de ses yeux ce que Dieu, dans Sa parole, avait annoncé pour ce temps-là. Le 
signe le plus sûr de cette grâce pour un véritable enfant de Dieu ayant le Saint-Esprit, 
consiste en ce que, dès le début, Dieu lui révèle ce qui doit arriver pour son époque 
d’après la Parole. La confirmation, nous la trouvons en le voyant s’accomplir de nos 
propres yeux. Jésus Lui-même disait: “Aujourd’hui cette parole est accomplie sous vos 
yeux”. 

Mais très peu reconnurent ce fait dans toute sa signification (Luc 4.21). 

Nous voici devant la question essentielle: qu’est-ce que Dieu a promis pour notre temps 
dans Sa parole et quels passages des Ecritures s’accomplissent actuellement? 
Premièrement nous devons savoir que nous sommes arrivés au temps de la fin. La venue 
du Seigneur est vraiment proche, bien que Dieu seul sache si ce temps durera encore 
quelques années. Ce que nous avons vu se réaliser dans notre temps, beaucoup 
d’enfants de Dieu l’attendaient déjà dans les siècles passés. Mais maintenant le temps 
est accompli dans lequel les mystères de Dieu sont révélés. Il n’y a plus doute à ce sujet: 
ce que Dieu a fait dans notre génération est un témoignage divin, unique et intangible 
pour le monde entier. 

Le prophète Daniel parla des révélations de Dieu tenues secrètes et scellées jusqu’au 
temps de la fin. (Dan. 12.4). Lui-même témoigna qu’il ne comprenait pas ce qui lui avait 



été dit. (Dan. 12.8). Mais maintenant le temps est arrivé où les mystères de Dieu sont 
révélés à son peuple par le Saint-Esprit, et sont rendus compréhensibles. Tous les 
enfants de Dieu ont compris ce qui a été révélé et accompli pour leur temps. Plus loin le 
prophète Daniel dit que beaucoup seront mis à part et recevront de l’intelligence pour 
comprendre (Dan. 12.9). Que signifie “mis à part”? Ici nous devons penser à l’appel que 
le Seigneur nous fait plusieurs fois dans les Ecritures? Nous lisons dans 2 Corinthiens 17: 
“Sortez du milieu d’eux, et séparez-vous dit le Seigneur; ne touchez pas à ce qui est 
impur et je vous accueillerai”. Dans l’Apocalypse cet appel nous est fait encore plus 
pressant. Jean entend une voix du ciel qui appelle: “Sortez du milieu d’elle, mon peuple, 
afin que vous ne participiez point à ses péchés et que vous n’ayez point de part à ces 
fléaux” (Apoc. 18.4). Ce n’est pas seulement une proposition du Seigneur de sortir, mais 
un ordre sacré de notre Dieu. Qui est la grande Babylone hors de laquelle nous devons 
sortir? Par la grâce de Dieu, nous pouvons le savoir et être éclairés. Nous laisserons 
parler la Bible seule: dans Apocalypse 17, il est parlé de la grande prostituée et de ses 
filles, qui sont elles aussi des prostituées. Elles se prostituèrent spirituellement devant 
Dieu en abandonnant Sa parole, brisèrent son alliance et présentèrent aux hommes leurs 
préceptes et leurs dogmes à la place de la parole de Dieu. La femme, la grande 
prostituée sur les sept collines est l’Eglise Romaine. Elle est la mère de toutes les 
organisations et tient une coupe dans sa main, remplie du vin de son impudicité. Tous les 
habitants de la terre ont bu de cette coupe. Le mystère qui nous est montré dans 
l’Apocalypse est si évident que chacun peut le discerner. Si l’église romaine est la grande 
prostituée, alors toutes les églises protestantes et les églises libres qui se sont groupées 
en organisations et dénominations, sont ses filles, qui aussi ont bu du même vin. 

Celui qui lit la description figurant dans Apocalypse 17.1-6 et qui, une fois visita le 
Vatican, peut constater nos assertions sans qu’il ait besoin des révélations par le Saint-
Esprit. Donc, si Dieu donne l’ordre de sortir de la grande Babylone, il est alors important 
que nous donnions suite à cet appel sans retard, avec les conséquences qui s’en 
suivront. 

Le message de frère Branham consistait en ceci: apporter l’enseignement original et sans 
mélange des apôtres et des prophètes au peuple de Dieu de cette génération, car 
seulement la vérité de la parole de Dieu peut nous affranchir de toute erreur. Mais 
l’humanité s’est tellement habituée au mensonge, qu’elle peut encore à peine croire à la 
vérité. Jésus disait Lui-même dans Jean 8.46b: “Si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez-
vous pas?”. Il continue et dit dans le chapitre Jean 8.47: “Celui qui est de Dieu écoute les 
paroles de Dieu. Vous n’écoutez pas parce que vous n’êtes pas de Dieu”. Le Seigneur 
Jésus apporta la vérité. La parole est vérité, oui, Lui-même est la vérité. Paul le grand 
apôtre du Seigneur a vu en esprit ces derniers temps et en parle à plusieurs endroits: par 
exemple dans 2 Timothée 3.1-9. Il dit que dans les derniers jours il y aura des temps 
fâcheux, que les hommes seront vaniteux, orgueilleux, calomniateurs, malicieux, 
présomptueux, aimant le plaisir plus que l’amour de Dieu. Ils garderont bien l’apparence 
de la piété, mais renieront ce qui en fait la force. Nous constatons ces manquements à 
notre époque. Il y a suffisamment d’assemblées qui gardent l’apparence de la piété, qui 
ont même la prétention d’être l’assemblée du Dieu vivant dont l’origine remonte à la 
Pentecôte, et qui, malgré cela, renient la puissance de Dieu qui s’est manifestée si 
abondamment dans notre temps. 

Mais l’heure est venue, où le peuple de Dieu ne peut plus se contenter de cette 
apparence; il est plutôt poussé dans un ardent désir vers les révélations du Dieu vivant, 



car Jésus-Christ est le même, hier, aujourd’hui et éternellement. Paul va plus loin dans le 
texte mentionné et dit de ces gens qu’ils veulent bien apprendre mais jamais n’arrivent à 
la réelle connaissance de la vérité. Il continue: “De même que Jannes et Jambres 
s’élevèrent contre Moïse, de même ces gens s’élèvent contre la vérité”. Ici nous ne 
pouvons que nous exclamer: cette parole s’est accomplie sous nos yeux. Car après que 
Dieu Lui-même par la révélation des sept sceaux a dévoilé les mystères de Dieu, la vérité 
de la parole a été placée sur le chandelier: ces hommes n’ont plus qu’une tâche à 
accomplir, critiquer la vérité, révélée par Son esprit dans Sa parole. Le Saint-Esprit le 
savait à l’avance, c’est pourquoi cela fut inscrit dans la Bible. 

Nous nous souvenons que Dieu a révélé à l’avance son prophète où et de quelle manière 
Il parlerait, et que déjà en décembre 1962, frère Branham afficha, au tableau des 
annonces de l’assemblée de Jeffersonville, un dessin du nuage duquel le Seigneur devait 
lui parler. Au jour marqué, il prit deux frères avec lui, qui furent témoins oculaires de ce 
puissant nuage dans lequel les sept anges apparurent et duquel le Seigneur lui parla. 
Mais de même que Jambres et Jannes ne crurent pas que Dieu avait envoyé au peuple 
Moïse comme prophète, ainsi beaucoup de prédicateurs ne croient pas que Dieu envoya 
frère Branham à Son peuple comme prophète de ces derniers temps. Oui, même ils le 
ridiculisent et s’élèvent contre lui et la vérité, comme ces hommes avaient fait contre 
Moïse. Le fait qu’il est parlé de Moïse en relation avec l’époque de la fin devrait nous 
pousser à méditer; ce Moïse auquel Dieu parla du milieu de la colonne de feu. Un grand 
respect aurait dû saisir chacun lorsqu’on apprit la manifestation de Dieu. De la même 
colonne de feu, le même Dieu a parlé à son prophète Branham, sa voix sortant de la 
colonne de feu; tout cela dans cette génération-ci. Ainsi nous voyons l’Ecriture 
s’accomplir en ce que des hommes s’élèvent contre le plan de Dieu. Hommes qui ont 
l’apparence de la piété mais nient la puissance de Dieu. Ils s’élèvent contre la vérité. Et 
comme Jannes et Jambres firent des prodiges et des miracles, ainsi il est possible 
qu’aujourd’hui des hommes fassent des prodiges et des miracles et néanmoins s’élèvent 
contre la vérité. Paul nomme les prodiges de ceux qui ne sont pas dans la vérité, des 
miracles et des prodiges du mensonge. Ils veulent par ce moyen prétendre que Dieu 
approuve ce qu’ils croient et enseignent. Nous demandons franchement à ceux qui 
parlent de “discernement” (pour eux il consiste en ce qu’ils déclarent que tout ce que les 
autres enseignent est faux) comment se fait-il qu’ils n’ont pas même assez de l’Esprit de 
Dieu pour reconnaître que l’œuvre que Dieu a accomplie est absolument biblique, et que 
la prédication doit être basée sur l’ensemble du témoignage des Ecritures. C’est ici que 
tombe le masque: l’envie, la jalousie et toutes sortes de calomnies transparaissent chez 
eux. Cela démontre précisément l’esprit qui les anime. Hélas, qu’il est grand le propre moi 
qui se cache derrière les œuvres de piété! Mais le peuple de Dieu continue sa route, sans 
se laisser détourner. 

Dieu a donné ce message pour que le peuple de Dieu soit soustrait des conflits atteignant 
la Babylone. Puisque Dieu a donné ce message, il est alors grand temps que nous 
obéissions à cet appel. Nous voyons que toutes les dénominations ont gardé certaines 
particularités de l’église romaine. De ce fait, la nouvelle pâte a été pénétrée du levain 
qu’elles ont apporté avec elles. Que Dieu nous fasse la grâce de reconnaître le temps et 
l’heure dans lesquels nous vivons! Qu’Il nous accorde de nous séparer de tout ce qui 
n’est pas de Lui! Soyons donc reconnaissants à Dieu de tout cœur de ce qu’Il a envoyé 
son prophète avec Sa parole, l’Evangile Eternel. 



Revenons à la révélation divine provenant du nuage: le 28.11.1963, il fut dit à frère 
Branham qu’il devait retourner à Jeffersonville parce que le temps était venu de révéler le 
mystère des 7 sceaux. Ainsi fut réalisé ce que le prophète Daniel a dit: “Scelle les 
révélations jusqu’au temps de la fin”. Et comme nous vivons dans ce temps de la fin, Dieu 
a libéré Sa parole et nous en a révélé les plus profonds secrets. Les hommes se sont 
donnés beaucoup de peine au sujet des sept sceaux. Ils cherchaient à comprendre, à 
pénétrer dans les mystères de Dieu. Maintenant donc, ces mystères de Dieu ont été 
révélés à Son prophète avec la mission de les communiquer au peuple de Dieu. 
Puissions-nous reconnaître la grâce et la bonté de Dieu et nous en réjouir de tout notre 
cœur parce que, justement nous, nous avons eu la grâce et le privilège de vivre ce temps 
dans lequel Dieu a accompli Sa parole et nous a révélé toutes ces choses. Nous lisons 
dans l’Apocalypse que personne n’était digne d’ouvrir le livre. Mais il est écrit ensuite que 
le lion de la tribu de Juda avait vaincu pour briser et ouvrir les sceaux, et dévoiler ce qui 
était caché. Il nous reste à faire ce que les quatre êtres et les vingt-quatre vieillards ont 
fait, comme nous le lisons dans Apocalypse 5.8: “Après que l’Agneau de Dieu eut pris le 
livre dans ses mains, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre vieillards se prosternèrent 
devant l’agneau. Chacun d’eux avait une harpe et des coupes d’or pleines de parfum, qui 
sont les prières des saints”. Tous les enfants de Dieu, ont prié pour que la Parole leur soit 
révélée. Mais maintenant les temps sont accomplis. Les prières ont été exaucées et voici 
le temps où les mystères de Dieu sont révélés. Nous aussi, nous nous unissons à ce 
chant de louanges: “Tu es digne de prendre le livre et d’en ouvrir les sceaux: car tu as été 
immolé et tu as racheté pour Dieu, par ton sang, des hommes de toutes tribus, de toutes 
langues, de tous peuples et de toutes nations. Tu les as faits rois et sacrificateurs”. Oui, le 
temps est accompli. Apocalypse 10.7 est confirmé: “… Mais qu’aux jours de la voix du 
septième ange quand il sonnerait de la trompette, le mystère de Dieu s’accomplirait, 
comme il l’a annoncé à ses serviteurs les prophètes”. 

Il y avait sept anges, pour les sept âges, et ce sont sept anges qui sonnèrent de la 
trompette du jugement. Ce septième ange dans Apocalypse 17 est le septième ange du 
temps de l’église de Laodicée, car le septième ange qui sonne de la trompette du 
jugement n’est mentionné que dans Apocalypse 11.15. Les sept anges qui sonnèrent de 
la trompette avaient la mission d’amener le jugement sur cette terre. Nous trouvons les 
passages qui s’y rapportent dans Apocalypse 8.7-13, plus loin dans Apocalypse 9.1-21, 
ensuite, au sujet du dernier ange de cette série, comme il l’a déjà mentionné, dans 
Apocalypse 11.15. En effet, les sept trompettes sonnent pendant le temps du sixième 
sceau, mais la septième trompette sonne pour la grande fête, après que les deux 
prophètes de l’Apocalypse. Ils ont prophétisé à Jérusalem pendant 3½ ans. Le travail de 
ces deux prophètes à Jérusalem s’effectue l’époque qui suit l’enlèvement. C’est une 
fraction du temps du sixième sceau. Mais ce que nous lisons dans Apocalypse 17 se 
rapporte à l’accomplissement final du mystère de Dieu. Paul dit: “Et sans contredit, le 
mystère de la piété est grand: celui qui a été manifesté en chair, justifié par l’esprit, vu des 
anges, prêché aux Gentils, cru dans le monde, élevé dans la gloire” (1 Tim. 3.16). Ainsi il 
plut à Dieu de se révéler Lui-même dans notre temps. Ce mystère de Dieu est arrivé à 
son terme à notre époque. 

Je me réjouis vivement du grand et puissant réveil parmi le peuple de Dieu. C’est un fait 
connu: aussi longtemps qu’un prophète de Dieu travaille encore parmi les hommes, il 
n’est pas complètement compris dans son œuvre. Cependant après que Dieu a repris son 
serviteur à Lui, il fait ressortir les puissants fruits de son labeur. Il en est de même de 
notre temps. Des Milliers et des milliers ont reconnu que Dieu a parlé et ils écoutent de 



tout leur cœur les paroles de Dieu et croient au Seigneur et à son prophète. Nous voyons 
particulièrement dans toute l’Europe une immense faim de la vraie parole de Dieu. Oui, 
nous en avons été témoins: des personnes ont roulé plus de 700 kilomètres pour venir 
entendre la parole de Dieu. 

Sixième suite — Mai - Juin 1967 

Je vous salue tous cordialement dans le nom du Seigneur, par ces paroles de 1 Rois 
2.3,4: 

“Observe les commandements de l’Eternel, ton Dieu, en marchant dans Ses voies, et en 
gardant Ses lois, Ses ordonnances, Ses jugements et Ses préceptes, selon ce qui est 
écrit dans la loi de Moïse, afin que tu réussisses dans tout ce que tu feras et partout où tu 
te tourneras, et afin que l’Eternel accomplisse cette parole qu’Il a prononcée sur moi: Si 
tes fils prennent garde à leur voie, en marchant avec fidélité devant moi, de tout leur cœur 
et de toute leur âme, tu ne manqueras jamais d’un successeur sur le trône d’Israël”. 

Ce sont là les paroles adressées par David à Salomon, avant qu’il ne passe de cette terre 
dans l’éternité. En tant qu’homme de Dieu, il avait expérimenté la bénédiction qui découle 
de l’obéissance à la Parole de Dieu. Maintenant, avant de partir pour sa demeure 
éternelle, il exhorte son fils et lui démontre que le bonheur, la bénédiction et 
l’accomplissement des promesses du Seigneur dépendent de notre marche dans Ses 
chemins. Le désir sincère de chaque serviteur de Dieu qui a vécu les bénédictions et les 
promesses du divin Maître, est d’exhorter sans cesse chacun à agir selon la Parole de 
Dieu, car c’est là que se trouve la bénédiction. 

Dans 2 Rois 3.11,12, nous voyons Josaphat exprimer le désir de consulter un prophète 
de l’Eternel. Et, lorsqu’on lui propose Elisée, il donne son approbation en disant: “La 
Parole de l’Eternel est avec lui”. Elisée avait été appelé par Dieu lorsqu’Elie avait jeté son 
manteau de prophète sur lui, et depuis qu’Elie s’en était allé au ciel, Elisée, servait parmi 
le peuple d’une manière bénie comme prophète de Dieu. Il était un véritable prophète 
dans la bouche duquel se trouvait la Parole du Seigneur. 

Aujourd’hui, Dieu cherche des hommes dans le cœur et dans la bouche desquels Sa 
Parole puisse être exprimée; non pas une opinion ou une interprétation de Sa Parole, 
mais bien Sa Parole dans toute sa pureté. C’est ce que nous désirons et devons entendre 
dans notre génération. Car de nos jours, nous nous demandons souvent dans quelle 
bouche nous pourrons trouver la Parole de Dieu, véritable, pure et sans confusion? 
Certainement, comme Dieu a toujours eu des serviteurs et des prophètes non influencés 
par un séminaire ou une école particulière, mais prêchant uniquement Sa Parole, ainsi, a-
t-Il aussi aujourd’hui Ses serviteurs qui annoncent Sa véritable Parole. 

Il y a dans les Saintes Ecritures certaines questions sur lesquelles des divergences 
d’opinion se manifestent parmi le peuple de Dieu. Mais, parce que Dieu désire conduire 
Son peuple de clarté en clarté et de connaissance en connaissance, Il a également 
pourvu, afin que, de notre temps aussi, Sa Parole nous soit révélée avec exactitude. 
Nous voulons essayer, avec l’aide de Dieu, de répondre à certaines questions bibliques, 
d’après l’enseignement que nous a laissé frère Branham. Pour moi, comme pour des 
milliers d’enfants de Dieu du reste, il est un homme qui mérite notre confiance, car Dieu 
l’a employé comme un instrument vraiment choisi. Il est possible que, même parmi les 



croyants sincères et honnêtes, l’opinion prévale qu’un prophète de Dieu, ayant donné des 
milliers de révélations sans qu’aucune ne soit fausse, puisse se tromper sur certains 
enseignements de l’Ecriture. Pourtant, je prie les personnes qui se placent sous l’autorité 
d’un prophète qui a pu se tromper, de considérer qu’elles se trouvent elles-mêmes dans 
la possibilité d’être trompées. 

J’aimerais citer un exemple vécu. Le frère Branham parlait à Phoenix (Arizona) lors d’une 
rencontre d’hommes d’affaires chrétiens. La sœur du président international de ce 
mouvement, Démos Schakarian, chanta. Lorsqu’elle eut terminé, le frère Branham dit: 
«Ainsi parle le Seigneur: Prépare-toi, car dans le cours de cette année, tu mourras». 
Notre frère fixa même l’heure: entre 2 et 3 heures du matin. Quelques mois plus tard, une 
nouvelle rencontre eut lieu à Los Angeles et à nouveau, la sœur de Démos Schakarian 
chanta. Alors un homme se leva et commença à parler en langues d’une voix forte, puis il 
interpréta: «Ainsi parle le Seigneur: Tu ne mourras pas, fille de Sion, car j’ai vu tes larmes 
et j’ai changé la malédiction en bénédiction». Quelques frères montèrent sur l’estrade 
avant que frère Branham prenne la parole et prièrent pour cette sœur en lui imposant les 
mains. Ils furent pleins de joie et pensèrent qu’elle ne mourrait pas. 

John M. Stanley, archevêque de la “Sainte Eglise Apostolique du rite Calédonien” était 
présent, comme d’ailleurs il l’avait été à Phoenix. Il se leva et dit: «Je n’ai qu’a attendre 
une année pour savoir avec qui Dieu est réellement». 

Après cette réunion, sur le chemin du retour, le fils de frère Branham questionna son père 
à propos de cette prophétie, sur quoi le père lui répondit: «Billy, ai-je déjà dit quoi que ce 
soit au nom du Seigneur qui ne se soit pas accompli?». Puis il continua: «Ne te fais point 
de soucis, car tu ne deviendras pas un vieillard et, là où tu te trouves maintenant, là 
nageront les poissons de l’océan». 

Exactement au onzième mois, selon le temps annoncé à l’avance, à 2 h. 45 du matin, 
cette sœur mourut, selon ce que Dieu avait fait dire par la bouche de Son prophète. Après 
que cette prophétie de frère Branham se fut accomplie, l’archevêque susmentionné prit la 
photo de la colonne de nuée et la plaça à l’entrée de son église, disant: «J’ai vu de mes 
yeux un véritable prophète et je l’ai entendu de mes oreilles». 

Ceux qui connaissent le ministère de frère Branham savent comment opère le don de 
révélation que Dieu lui a confié, non pour lui-même, mais pour l’édification et la 
bénédiction de l’Eglise de Jésus-Christ. Je voudrais faire remarquer ici que nous ne 
devons pas tout accepter ce qu’un homme de Dieu dit sans l’éprouver, mais si ce qu’il dit 
est en accord avec le témoignage de l’ensemble des Saintes Ecritures, il ne nous reste 
qu’à le recevoir. Certains enseignements de frère Branham ne me furent pas tout de suite 
compréhensibles; mais aujourd’hui je dois dire que, par Sa grâce, le Seigneur m’a ouvert 
l’intelligence pour les Ecritures, et que je crois sans aucune restriction ce que cet homme 
de Dieu enseigne. Je conseille donc à tous de ne jamais juger trop précipitamment, mais 
plutôt de demeurer humblement devant Dieu dans la prière. 

En examinant certaines questions bibliques, nous voulons également regarder à frère 
Branham pour en obtenir la réponse. Nous constatons dans les Saintes Ecritures que 
certains hommes ont été employés par Dieu pour révéler des choses précises. Ainsi, 
nous voyons Pierre être à Pentecôte, comme aussi plus tard, un instrument béni entre les 
mains de Dieu pour conduire des milliers de personnes à la bénédiction. Il annonçait la 
Parole de Dieu par le Saint-Esprit. Il était véritablement en son temps la bouche de Dieu. 



Puis, voici Paul, devenu croyant quelques années plus tard, employé d’une manière 
puissante par Dieu. Il était plus particulièrement chargé de l’édification de l’Eglise; par ses 
lettres, il donna entre autre des instructions sur l’emploi des dons de l’Esprit. On ne peut 
pas dire que l’un fut plus employé par Dieu que l’autre. Le Saint-Esprit prépare et emploie 
les serviteurs de Dieu pour le ministère qui doit être manifesté au temps fixé. Jean, sur 
l’île de Patmos, vit les temps de la fin, ainsi que tout ce qui devait se passer depuis son 
époque jusqu’à la clôture de l’histoire des saints. Ni Pierre ni Paul n’ont reçu d’aussi 
puissantes révélations, mais le temps vint où elles durent être communiquées à l’Eglise. 
Qui donc pourrait dire: Si Pierre ou Paul n’ont rien dit ni écrit au sujet de ces révélations, 
elles sont donc à rejeter? Nous voyons en cela la souveraineté de Dieu. Aucun homme 
ne peut Lui prescrire quand, où et comment Il doit agir et accomplir Ses plans. Nous 
n’avons qu’à regarder ce qui s’est passé depuis la Réformation. Dieu a particulièrement 
béni certains hommes durant leur vie, les inspirant à annoncer la Parole spécialement 
utile pour leur temps. Nous sommes très près du retour du Seigneur et maintenant les 
mystères les plus profonds de la Parole nous sont révélés. Le peuple de Dieu a le droit de 
recevoir, pour toute question biblique qui se pose à lui, une réponse selon les Ecritures. 

Autrefois, Dieu a employé comme instruments, des prophètes spécialement qualifiés; 
c’est pourquoi nous ne devons pas nous étonner s’Il emploie, de nos temps, un prophète 
comme porte-voix. Comment Dieu pourrait-Il changer de principes, Lui qui est immuable? 
Il demeure éternellement le Même. 

Une question qui cause des difficultés à beaucoup de croyants est celle des 144’000. 
Disons tout d’abord à ce sujet qu’il n’en est question, dans la Bible, que deux fois. La 
première, dans Apocalypse 7.1-8, et la deuxième, dans Apocalypse 14.1-5. Je ferai 
également remarquer que pour chaque question biblique, nous trouvons la réponse dans 
la Bible elle-même. C’est un principe divin que toute affaire doit se régler sur le 
témoignage de deux ou trois personnes. Toute doctrine biblique doit donc être fondée sur 
deux ou trois passages de l’Ecriture. Aucune doctrine biblique ne peut se fonder sur un 
seul texte. 

Dans Apocalypse 7, nous lisons que 12’000 serviteurs de Dieu de chacune des douze 
tribus d’Israël étaient marqués du sceau. Chaque tribu est désignée par son propre nom. 
Dans le même chapitre, au verset 3, il est dit qu’aucun mal ne doit être fait à la terre, à la 
mer, ni aux arbres, jusqu’à ce que les serviteurs de Dieu soient marqués du sceau sur le 
front. Ainsi, dans ce chapitre, il nous est montré que les 144’000 appelés et scellés 
viennent du peuple d’Israël. Ceci s’accomplit après l’enlèvement de la fiancée de Jésus-
Christ, lorsque les deux témoins dont parle Apocalypse 11 prophétisent à Jérusalem 
pendant 3 ans et demi. L’un ou l’autre de nos lecteurs objectera que les 144’000 
d’Apocalypse 14 font partie d’un autre groupe. Pourtant, cela n’est pas possible, car dans 
Apocalypse 7, les 144’000 sont mentionnés d’abord; puis, du verset 9 à 17, il est question 
d’une grande foule qui ne peut être comptée. Ceci correspond à la promesse faite par 
Dieu à Abraham, dans Genèse 15, où Il lui déclare que sa postérité sera incalculable, 
comme les étoiles dans le ciel. C’est pour cela que nous voyons devant le trône cette 
foule qui ne peut être dénombrée. Elle a été tirée de tout peuple, de toute langue et de 
toute nation. 

Par contre, les 144’000 viennent uniquement du peuple d’Israël; ils ne se trouvent ni dans 
le ciel ni devant le trône de Dieu, et aucun passage de la Bible dit qu’ils sont enlevés. 
Dans Apocalypse 14.1, ils nous sont montrés ensembles avec l’agneau sur la montagne 



de Sion. Or, celle-ci ne se trouve pas dans le ciel, mais à Jérusalem. Personnellement, je 
me suis tenu sur cette montagne en février 1965. Selon la Parole de Dieu, le salut viendra 
pour Israël seulement après que la totalité des païens sera entrée dans l’Eglise (Rom. 
11.24-27). Dans Romains 9.27, Paul se base sur la parole du prophète Esaïe lorsqu’il dit: 
“Quand le nombre des fils d’Israël serait comme le sable de la mer, un reste seulement 
sera sauvé”. 

Je vous prie de lire à ce sujet Esaïe 2.1-3; 4.2-6; 12.1-6. Chacun peut consulter une 
concordance pour comparer les rapports existant entre la montagne de Sion, le peuple 
d’Israël et les temps de la fin. 

Maintenant, nous voulons considérer Apocalypse 14.2, où il est dit qu’une voix se fit 
entendre du ciel “comme un bruit de grosses eaux, comme le bruit d’un grand tonnerre”. 
Les parallèles de ce verset se trouvent dans Apocalypse 15.2-4 et 19.10. C’est là qu’il est 
dit: “Après cela, j’entendis dans le ciel comme une voix forte d’une foule nombreuse… 
comme un bruit de grosses eaux, et comme un bruit de forts tonnerres…”. Cette voix qui 
est comme “celle de joueurs de harpes jouant de leur harpe” se fait entendre au festin des 
noces de l’agneau. Il suffit de comparer Apocalypse 14.2-3 avec Apocalypse 19.6-7. Il est 
question, sans aucun doute, de l’accomplissement des Ecritures qui nous parlent de 
l’enlèvement des vainqueurs. Ils chantent les louanges de Dieu dans le ciel, 
accompagnées du jeu des harpes, et ceci est aussi puissant que le tonnerre. Les 144’000 
qui sont déjà rassemblés sur la montagne de Sion sont les seuls qui peuvent apprendre 
ce chant, selon Apocalypse 14.3. A ce propos, il faut remarquer que la foule enlevée dans 
le ciel chante, alors que les 144’000 apprennent ce chant. Le premier verset du chapitre 
14 rend témoignage qu’ils sont inclus dans la rédemption, parce qu’ils nous sont montrés 
ensemble avec l’agneau. 

Lorsque l’agneau nous est présenté dans la Bible, cela signifie toujours qu’il y a 
rédemption. Ainsi, ces 144’000 sont une propriété particulière, car Dieu, en Jésus-Christ, 
les a rachetés de l’humanité pour qu’ils Lui appartiennent comme prémices. En eux 
s’accomplit littéralement les paroles de Jésus: “Les premiers seront les derniers”. Bien 
que l’alliance et les promesses appartinssent au peuple d’Israël, ce n’est qu’un 
commencement que Dieu fit avec eux. Nous savons que Paul, Pierre et Jean et des 
milliers d’israélites feront partie de l’Epouse, car celle-ci sera formée de toutes langues, 
peuples et nations. Mais les 144’000 ne viennent que d’Israël. Le verset 4 dit qu’ils sont 
vierges et ne se sont souillés avec aucune femme. Celui qui connaît la Bible sait que 
Dieu, déjà dans l’Ancien Testament, compare son peuple à une femme. Lisez par 
exemple dans Jérémie 3.3-11. Cependant, les passages les plus marquants à ce sujet se 
trouvent dans l’Apocalypse. Le premier, Apocalypse 12.1, nous parle de la véritable 
communauté du Nouveau Testament. Cette femme porte sur la tête une couronne de 
douze étoiles, ce qui signifie que cette communauté est couronnée par l’enseignement 
des douze apôtres. La deuxième description d’une femme, dans Apocalypse toujours, se 
trouve au chapitre 17, des versets 1-6. Ici, c’est l’Eglise universelle romaine qui est 
décrite. Ainsi, lorsqu’il est dit que les 144’000 ne se sont pas souillés avec des femmes, 
cela signifie qu’ils n’ont jamais appartenu à une Eglise, organisée ou non. Ils ne sont ni 
catholiques, ni protestants, mais de véritables Israélites qui attendent le temps où Dieu se 
révèlera à eux. 

Encore une remarque sur Apocalypse 14.5 où il est écrit: “Et dans leur bouche il ne s’est 
point trouvé de mensonge, car ils sont irrépréhensibles”. Je vous prie de comparer 



attentivement ce verset avec Sophonie 3.13, car déjà ce prophète avait prononcé les 
mêmes paroles. En lisant Sophonie 3.11-20, nous constatons qu’il est bien question, dans 
ces passages, du peuple d’Israël. Car le verset 13 dit: “Les restes d’Israël ne commettront 
point d’iniquité, ils ne diront point de mensonges, et il ne se trouvera pas dans leur 
bouche une langue trompeuse”. 

Malheureusement il ne m’est pas possible, dans le cadre de cet article, d’entrer dans tous 
les détails du sujet pour en donner une vision plus complète et plus compréhensible, car 
un livre entier pourrait être écrit là-dessus. Pourtant, la prière que j’adresse au Seigneur 
est qu’Il bénisse ces paroles et révèle à tout lecteur de bonne foi, l’enchaînement des 
différentes parties de ce sujet. 

Je voudrais encore relater brièvement l’expérience que j’ai faite à la Porte des Amandiers, 
à Jérusalem. En entrant, je souhaitai la bénédiction de Dieu au douanier; il me répondit 
par un vigoureux Amen! Là-dessus je lui dis: «Il est écrit dans la Bible que celui qui bénit 
Israël est aussi béni». J’ajoutai: «Qu’Israël soit béni dans le nom du Seigneur!». Il 
répondit alors pour la seconde fois par un vigoureux Amen! Puis j’allai plus loin et 
demandai au préposé aux renseignements si je pouvais voir l’endroit où avait eu lieu 
l’effusion du Saint-Esprit à la Pentecôte. Comme il ne comprenait pas ce que j’entendais, 
j’eus l’idée de prendre ma Bible pour le lui faire comprendre. Alors que je me penchais 
pour la sortir de ma poche, il se retourna, prit sa Bible anglaise et la mit sur la table, me 
priant de lui montrer l’endroit où il devait lire. J’étais si surpris de voir un Israélite lire 
ouvertement le Nouveau Testament que je me penchai sur la table et lui demandai à voix 
basse: «Croyez-vous au Messie?». Sur quoi il me répondit à haute voix: «Naturellement 
que je crois au Messie». Il ajouta: «Nous avons été rassemblés en ces lieux et nous 
verrons le Messie». Je lui répondis: «Votre Messie est aussi notre Messie. Il viendra 
premièrement pour nous introduire dans Sa Gloire, puis Il se révèlera à vous aussi». 

Septième suite — Juillet - Août 1967 

Je vous salue tous cordialement dans le nom du Seigneur, par cette parole de Jérémie 7 
23. 

“Ecoutez ma voix, et je serai votre Dieu, et vous serez mon peuple…”. 

Par la bouche de Son prophète, le Seigneur adresse cette parole au peuple d’Israël. 
Cette promesse que Dieu fait est liée à une condition: l’obéissance. Il ne faut jamais 
oublier que la transgression d’une seule Parole de Dieu est un péché entraînant toutes 
sortes de conséquences. Dans Matthieu 7.21, Jésus Lui-même dit: “Ceux qui me disent: 
Seigneur, Seigneur! n’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais celui là seul 
qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux”. En lisant les versets qui suivent ce 
passage, nous constatons que ceux même qui prétendent avoir opéré des signes 
bibliques mais n’ont pas fait la volonté de Dieu, malgré les bénédictions obtenues, 
reçoivent une réponse des plus sévères de la part du Seigneur. 

Chers enfants de Dieu, à quoi nous sert-il d’exercer tous les dons et de pouvoir dire: 
“Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par Ton nom, n’avons-nous pas 
chassé des démons, etc.…”. Si nous-mêmes devons être transpercés par ces paroles: 
“Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de Moi, vous qui commettez l’iniquité?”. Quelle 
grande déception tombera sur tous ceux qui exercent les dons de l’Esprit sans être 



vraiment qualifiés par Dieu. Nous devons sonder cela, afin de comprendre la raison pour 
laquelle, malgré ce qu’on appelle la bénédiction d’En-Haut, Dieu ne reconnaîtra pas 
certaines personnes. Le peuple de Dieu est appelé à une obéissance complète à la 
Parole de Dieu, Celui qui ne demeure pas dans la Parole ne demeure pas davantage en 
Dieu. 

De nos jours, un pressant appel est adressé au peuple de Dieu, le conviant à se retirer de 
tout ce qui n’est pas conforme à la Parole de Dieu. Cet appel du Maître n’est pas un vœu 
pieux, mais bien plutôt un ordre, car notre Seigneur est un Dieu jaloux. 

Dans 2 Corinthiens 6.17, nous lisons: 

“C’est pourquoi, sortez du milieu d’eux, et séparez-vous, dit le Seigneur; ne touchez pas à 
ce qui est impur, et je vous accueillerai. Je serai pour vous un Père, et vous serez pour 
Moi des fils et des filles, dit le Seigneur tout-puissant”. La promesse d’être notre Père 
dépend, dans ce passage, de notre obéissance et de notre séparation. Nous pouvons 
facilement exercer les dons spirituels en attachant plus d’importance aux apparences qu’a 
l’obéissance. Celui qui ne prend pas au sérieux l’ordre de se séparer, et qui suit ceux qui 
ont tourné le dos à une bonne partie de la Parole de Dieu pour prêcher leurs propres 
traditions, celui-là peut bien prétendre avoir un ministère, mais en fait, il a vendu son droit 
d’aînesse et il n’aura aucune part à la bénédiction du premier-né. Dans Marc 7.9, le 
Seigneur dit: “Vous anéantissez fort bien le commandement de Dieu, pour garder votre 
tradition”. 

Il ajoute, au verset 13: “Annulant ainsi la Parole de Dieu par votre tradition, que vous avez 
établie”. 

Vous dites: Comment pouvons-nous discerner une tradition humaine, paraissant très 
chrétienne, d’une Parole de Dieu authentique et éprouvée? Nous répondons que toute 
doctrine non enseignée par les prophètes et les apôtres et qui, par conséquent, n’est pas 
mentionnée dans la Bible, ne peut être de Dieu. Nous bénissons Dieu, car Il veille 
personnellement à ce que Sa Parole s’accomplisse en son temps. Par Matthieu 17.11, qui 
est à l’unisson de Malachie 4.5, Dieu nous a fait savoir clairement Son intention d’envoyer 
un Elie pour rétablir toutes choses. Je vous prie de remarquer la forme du futur employée 
dans ce verset, alors que le verset suivant concernant Jean-Baptiste est écrit dans la 
forme passée. Par l’accomplissement de cette Parole, Dieu manifeste Sa sagesse. 

A maintes reprises, Dieu a envoyé Ses prophètes pour ramener Son peuple égaré sur le 
droit chemin. Maintenant que nous vivons dans les derniers temps, Dieu fait tous Ses 
efforts pour conduire à nouveau Son peuple dans la pleine obéissance de Sa Parole. 

C’est la raison pour laquelle Il n’a pas manqué d’envoyer, de nos jours également, un 
prophète. Celui qui est véritablement prophète, confirmé par Dieu, annoncera toujours la 
Parole en parfait accord avec l’ensemble des Saintes Ecritures. C’est à cela que se 
reconnaît l’authenticité d’une vocation divine. Les mystères de Dieu ne s’approfondissent 
pas par l’intelligence; ils sont révélés par Dieu. Ceux qui ont été de vrais serviteurs de 
Dieu ont toujours préparé les voies du Seigneur pour que Sa bénédiction descende à 
nouveau sur Son peuple. Avant la première venue de Jésus, le ministère de Jean-
Baptiste a été d’aplanir les chemins raboteux et de préparer la voie du Seigneur pour que 
la gloire de Dieu puisse être révélée. Un prophète de Dieu ne se prépare pas un chemin à 
lui-même, mais au contraire, selon les Saintes Ecritures, son ministère est de ramener le 



peuple à l’obéissance de Son Dieu. La bénédiction ne se trouve que dans l’obéissance, 
car celle-ci vaut mieux que les sacrifices. Nous vivons dans un temps où chacun prétend 
prêcher conformément à la Bible. Chaque prédicateur, chaque mouvement religieux est 
convaincu d’interpréter correctement la Parole de Dieu. Pourtant, cette hypothèse ne se 
justifie que lorsque après un profond examen à la lumière des Saintes Ecritures, il est 
prouvé qu’aucune déviation de la Parole de Dieu ne s’est produite. Il est particulièrement 
utile de considérer cette parole de 2 Pierre 1.20: 

“Sachant tout d’abord vous-mêmes qu’aucune prophétie de l’Ecriture ne peut être un 
objet d’interprétation particulière, car ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une 
prophétie a jamais été apportée, mais c’est poussés par le Saint-Esprit que des hommes 
ont parlé de la part de Dieu”. 

Dans le passé, beaucoup se sont attribué le droit d’interpréter le contenu des Saintes 
Ecritures, mais aucun n’en avait reçu l’autorisation de Dieu, car lorsque Dieu Lui-même 
accomplit ce qu’Il a exprimé auparavant, toute interprétation humaine devient superflue. 
Les scribes n’ont pas reconnu le Seigneur lors de Sa Première venue et n’ont pas 
discerné l’accomplissement des Ecritures sous leurs yeux, pour la bonne raison qu’ils 
croyaient davantage à leur propre interprétation de la Parole de Dieu. Aujourd’hui, c’est 
pareil! Pourtant, de même qu’autrefois, le Seigneur a envoyé un prophète qui n’a été 
formé ni dans une école biblique, ni dans un institut de théologie, mais qui a été appelé 
comme tel dès le berceau. Frère Branham dit avoir eu des visions à l’âge de deux et trois 
ans. Il a été conscient toute sa vie de l’appel de Dieu et de sa responsabilité à l’égard du 
peuple de Dieu. Plus le ministère est grand, plus grande est aussi la responsabilité qui s’y 
rattache. 

Jérémie reçut dès son appel au ministère prophétique l’ordre d’arracher, d’abattre, de 
ruiner et de détruire, afin de bâtir et de planter (Jér. 1.10). Dieu ne tolère aucun autre Dieu 
à Ses côtés, car Il dit: “Je ne donnerai pas Ma gloire à un autre”. De même, Il ne tolère 
pas dans Son Eglise l’existence de doctrines qui ne s’accordent pas avec Sa Parole. Le 
prophète que Dieu a envoyé pour notre temps a présenté avec force la doctrine des 
Saintes Ecritures sur la divinité, prouvant que le Seigneur Dieu est UN SEUL, bien qu’Il se 
manifeste de différentes manières. Pour ceux qui connaissent la Parole des prophètes, il 
n’y a là rien d’étrange. Esaïe 43.10, dit: 

“Vous êtes Mes témoins, dit l’Eternel, vous, et mon serviteur que j’ai choisi, afin que vous 
le sachiez, que vous me croyiez et compreniez que c’est Moi: AVANT MOI, il n’a point été 
formé de Dieu, et APRES MOI il n’y en aura point. C’est Moi, Moi qui suis l’Eternel, et 
hors de Moi il n’y a point de Sauveur”. 

Nous lisons encore dans Esaïe 45.5: 

“Je suis l’Eternel, et il n’y en a point d’autre, hors Moi il n’y a point de Dieu”. 

Bien d’autres passages bibliques semblables pourraient encore être mentionnés. Ces 
versets démontrent l’importance que Dieu attache à ce que Son peuple Le connaisse. 
Cette connaissance du seul Dieu vivant doit être maintenue ou rétablie sur le fondement 
biblique. Au verset 6 du chapitre 45 d’Esaïe, il est précisé: “C’est afin que l’on sache, du 
soleil levant au soleil couchant que hors Moi il n’y a point de Dieu: Je suis l’Eternel, Il N’Y 
EN A POINT D’AUTRE”. 



Cette parole exprime aujourd’hui encore la volonté de Dieu. Les hommes ont cherché à 
approfondir leur connaissance de la divinité par leur propre intelligence, mais ils n’ont pas 
atteint leur but. Ce n’est que lorsque Dieu se révèle Lui-même que l’homme peut jeter un 
coup d’œil dans les merveilleux mystères de la divinité. 

A cet égard, il importe de ne pas se laisser entraîner à d’autres pensées que celles 
exprimées dans la Parole de Dieu, ni de vouloir compléter les textes bibliques. Dans 
Genèse 1.26 il est écrit: 

“Puis Dieu dit: Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance”. 

Je ne pense pas qu’un autre verset de la Bible ait fait surgir autant de pensées et 
d’opinions humaines, autant d’interprétations intellectuelles. Sur ce verset, toute une 
doctrine a été édifiée, prétendant que Dieu n’est pas une seule et même personne. 
Pourtant, celui qui lit attentivement constatera que ce qui se rapporte à Dieu est écrit au 
singulier “Puis Dieu dit …”. Dans la suite de ce verset, Dieu parle comme s’adressant à 
quelqu’un; il est donc exact que d’autres personnes sont présentes, puisque cela est ainsi 
écrit. La question qui se pose est celle-ci: A qui Dieu parla-t-ll? Puisque c’est une question 
biblique, nous devons chercher une réponse biblique. Une réponse ne venant pas de la 
Bible est mensongère; elle ne peut être qu’une falsification de la Parole de Dieu originale. 
Selon Apocalypse 22.18, la malédiction frappe tous ceux qui ajoutent quelque chose à la 
Parole de Dieu. C’est pourquoi la réponse à Genèse 1.26 doit se trouver à l’intérieur des 
Saintes Ecritures. En lisant Job 38.4 et 7, nous découvrons la conversation que Dieu lui 
tient: 

“Où étais-tu quand je fondais la terre? Dis-le, si tu as de l’intelligence… alors que les 
étoiles du matin éclataient en chants d’allégresse, et que tous les fils de Dieu (les anges) 
poussaient des cris de joie?”. 

Cette conversation se rapporte à la création de la terre et nous voyons par le contexte 
que l’ensemble des armées célestes était présent à cette création. Dans l’Ancien 
Testament, Dieu s’est souvent révélé sous la forme d’un ange, et c’est la raison pour 
laquelle Il pouvait dire aux anges qui étaient avec Lui: “Faisons l’homme à notre 
image…”. 

Pour ceux qui ont le cœur ouvert, préférant plutôt croire la Parole de Dieu que les 
doctrines des hommes, il est clair que Dieu n’a jamais prononcé une parole pouvant 
donner l’impression qu’Il est formé de plusieurs personnes. 

En ce qui concerne l’ordre de création, il est écrit: “Au commencement, Dieu créa les 
cieux et la terre”. Ce sont donc bien les cieux et tout ce qu’ils contiennent, qui ont été 
créés premièrement. Puis le Seigneur vint avec Ses anges pour créer la terre. Les anges 
de Dieu participèrent à cet évènement avec des cris de joie devant la face de leur 
Seigneur. Au chapitre 28 d’Ezéchiel, la chute de Lucifer nous est décrite au milieu du 
jardin d’Eden dans toute sa gloire. Nous lisons la deuxième partie du verset 12: 

“Ainsi parle le Seigneur, l’Eternel: Tu mettais le sceau à la perfection, tu étais plein de 
sagesse, parfait en beauté. Tu étais en Eden, le jardin de Dieu; tu étais couvert de toute 
espèce de pierres précieuses… tes tambourins et tes flûtes étaient à ton service, 
préparés pour le jour où tu fus créé. Tu étais un chérubin protecteur, aux ailes 
déployées…”. 



Nous avons là une description de Lucifer dans son état original. Le texte dit explicitement 
qu’il se trouvait dans le jardin de Dieu. A ce moment-là, il habitait encore parmi les anges. 
Nous ne voulons pas entrer dans d’autres détails à ce propos, mais il n’est pas difficile de 
reconnaître, en lisant les Ecritures, à qui Dieu parlait lorsqu’Il créa l’homme. 

Malheureusement, les hommes ont fait l’impossible pour dresser les versets bibliques les 
uns contre les autres. Comme nous l’avons lu dans les deux passages cités plus haut, 
Esaïe établit le témoignage de Dieu et déclare que le peuple de Dieu est témoin qu’Il EST 
UNIQUE. Comment donc serait-il possible qu’un seul autre verset de la Bible puisse dire 
le contraire? Aucun apôtre ou prophète n’emploie le passage de Genèse 1.26 pour fonder 
la doctrine de la divinité. La vérité biblique de l’unité de Dieu demeure le fondement 
original du peuple de Dieu d’aujourd’hui, comme il l’a été, et le demeure pour Israël, qui 
ne croit qu’en un seul Dieu. Ce Dieu unique est créateur, Sauveur, Médecin, Roi des rois; 
oui, Il est tout en tous. C’est précisément à cause de la multiplicité de Sa nature et de Son 
existence que le mot “Elohim”, qui comprend l’idée de la pluralité, est employé à Son 
égard. Pourtant, cette pluralité ne se rapporte pas à des personnes, mais bien aux 
révélations d’un SEUL Dieu. 

C’est parce que frère Branham était un véritable prophète de Dieu qu’il a enseigné ce que 
tous les prophètes ont enseigné avant lui. En enseignant différemment, il eut été un faux 
prophète. 

Puisque nous sommes sur le sujet de la divinité, il est sans doute bon que nous parlions 
aussi du baptême biblique. Vous savez que Dieu s’est révélé comme Père, Fils et Saint-
Esprit. Comme Père, Il est au-dessus de nous; dans le Fils, Il se trouve au milieu de nous, 
et par le Saint-Esprit, Il est en nous. Lorsque Jésus donna l’ordre à Ses disciples d’aller 
par tout le monde et de prêcher l’Evangile à tous les peuples, Il ajouta: “les baptisant au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit”. Celui qui est attentif à la Parole constatera que le 
Seigneur parle d’UN nom dans lequel ils devaient être baptisés, et non de trois titres. Si 
nous voulons baptiser au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, nous devons donc 
savoir avant toute chose quel est ce nom. Cette condition remplie, nous pourrons alors 
accomplir l’ordre donné par le Seigneur. Je vous prie de remarquer que l’ordre de 
baptême n’est pas conçu au pluriel, mais bien au singulier. Il n’est pas écrit “aux noms” 
mais plutôt “au nom”. La question qui peut être posée avec raison est celIe-ci : Quel est le 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, dans lequel nous devons baptiser? 

Nous ne voulons pas recevoir la réponse à cette question de la bouche d’un homme, 
mais c’est de Dieu, par les Saintes Ecritures, que nous l’entendrons. Cet ordre de 
baptême a été prononcé par le Maître devant Ses disciples. D’autre part, à la Pentecôte, 
sitôt après l’effusion du Saint-Esprit, Pierre se leva, prononçant sa première prédication. 
Répondant à la question des auditeurs, il dit: “Repentez-vous, et que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés”. Nous nous trouvons là 
aux débuts de l’Eglise que Jésus S’est acquise par Son sang versé à la croix de 
Golgotha. 

A cette occasion, Pierre donne le premier enseignement valable désormais dans l’Eglise 
du Seigneur jusqu’au jour où la foi sera remplacée par la vue, car selon la Parole de Dieu, 
le Seigneur avait donné à Pierre les clefs du Royaume des cieux; c’est-à-dire qu’il avait 
reçu la pleine autorité au nom du Seigneur Jésus, par la puissance du Saint-Esprit, de 
transmettre à l’Eglise les dispositions de Dieu. Pierre avait très bien compris son Seigneur 



et Maître, au sujet du baptême; il savait qu’il ne s’agissait pas des trois caractéristiques 
ou titres de Père, Fils et Saint-Esprit, mais bien du Nom qui est au-dessus de tout nom. 

O, que de nos jours aussi, Dieu nous fasse la grâce de recevoir, par le Saint-Esprit, la 
révélation que les apôtres ont reçue! Il est écrit que toutes choses doivent être établies 
sur le témoignage de deux ou trois personnes; et c’est pourquoi nous voulons encore 
mentionner brièvement quelques passages traitant du baptême biblique. 

Actes 8.16: “Ils avaient seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus”. 

Actes 19.5: “Sur ces paroles, ils furent baptisés au nom du Seigneur Jésus”. 

Ces deux passages bibliques, ajoutés à celui d’Actes 3.38, devraient nous suffire, bien 
que d’autres pourraient être ajoutés à titre indicatif de baptêmes célébrés selon la Parole 
de Dieu. 

Remarquez qu’à Jérusalem, c’est Pierre qui parle; en Samarie, c’est Philippe; et à 
Ephèse, c’est Paul. Trois hommes de Dieu différents, en trois lieux différents, parmi trois 
peuples différents, annonçant sous la direction et par la révélation du Saint-Esprit la 
même doctrine au peuple de Dieu. Qui peut prétendre que ces hommes étaient 
hérétiques parce qu’ils baptisaient au Nom de Jésus-Christ? Ou, certains peuvent-ils leur 
reprocher de ne pas avoir compris leur Seigneur et Maître? Que Dieu nous fasse grâce, 
afin que nous ne luttions pas contre les vérités bibliques, mais que nous Le remercions 
plutôt de tout cœur de nous avoir envoyé le frère Branham. Son serviteur et prophète est 
venu, peu avant le retour du Seigneur pour replacer cette vérité biblique primordiale sur le 
chandelier qui est l’Eglise du Dieu vivant. Je ne voudrais pas être à la place de ceux qui 
traitent frère Branham de faux docteur, simplement parce qu’il a remis en lumière cette 
vérité biblique oubliée au cours des siècles. Si un homme de Dieu a enseigné en notre 
temps, en parfait accord avec tous les apôtres et prophètes d’autrefois, c’est une preuve 
que Dieu veut aussi maintenant ouvrir les yeux de Son peuple, afin qu’il retrouve le 
chemin biblique. Paul était parfaitement conscient de son appel et de son ministère. Pour 
renforcer l’authenticité divine de l’Evangile qu’il annonçait, il dit, en Galates 1.9: 

“Mais quand nous-mêmes, quand un ange du ciel annoncerait un autre Evangile que celui 
que nous vous avons prêche, qu’il soit anathème!”. 

C’est une parole extrêmement sérieuse. Ceux qui prêchent l’Evangile devraient se 
demander, devant Dieu, s’ils l’annoncent en tous points de la même manière que Paul et 
les apôtres l’ont fait. Le baptême fait partie de l’Evangile; celui qui ne le pratique pas 
bibliquement se trouve, comme le dit la Parole de Dieu, sous la malédiction. Nous le 
répétons, le Seigneur Jésus-Christ a donné l’ordre de baptiser AU NOM du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit, et non aux noms des titres. Ce seul nom est celui de Jésus, 
Emmanuel, Dieu avec nous. C’est la raison pour laquelle, depuis Pentecôte, les disciples 
ont baptisé au nom du Seigneur Jésus-Christ. Revenons donc à l’Evangile éternel (Apoc. 
14.6). 

Que le Seigneur nous fasse faire silence devant Sa sainte face, pour que nous 
reconnaissions qu’Il rétablit toutes choses et qu’Il conduit Son peuple à nouveau vers son 
état primitif. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l’Esprit dit aux Eglises. 

Huitième suite — Septembre - Octobre 1967 



Je vous salue tous cordialement dans le nom du Seigneur, par ces paroles d’Ezéchiel 
12.28: 

“C’est pourquoi dis-leur: Ainsi parle le Seigneur, l’Eternel: Il n’y aura plus de délai dans 
l’accomplissement de Mes paroles; la parole que je prononcerai s’accomplira, dit le 
Seigneur, l’Eternel”. 

On disait parmi le peuple d’Israël que les prophéties se rapportaient à un temps éloigné, 
et que leur réalisation se ferait attendre. Pourtant, le Seigneur Lui-même promet de les 
accomplir. Dieu accomplit toute chose en son temps, selon le plan du salut qu’Il a conçu 
dès avant la fondation du monde. Nous voyons s’accomplir diverses prophéties devant 
nos yeux et pourtant, les hommes se contentent de les constater, sans en tirer pour eux-
mêmes les conséquences qui s’imposent. Dans notre génération, le Seigneur Dieu a 
ramené Son peuple, selon Sa Parole, dans le pays qu’Il avait promis à Abraham et à sa 
postérité. Nous voyons en notre temps deux choses cheminer parallèlement, selon la 
volonté de Dieu: le rétablissement du peuple d’Israël dans le pays de la promesse, et le 
rétablissement du peuple de Dieu sur le fondement de toutes les promesses des Saintes 
Ecritures, selon le modèle de l’Eglise primitive. Pourtant, de même que tous les Israélites 
ne sont pas retournés en Palestine mais seuls les élus, ainsi en est-il de la masse des 
enfants de Dieu qui, pour la plupart, restent dans leurs organisations. Cependant, les élus 
entendent l’appel - « Que le Nom du Seigneur soit béni ! » - aussi sûr que Dieu ne Se 
révèlera qu’aux Israélites rentrés dans leur pays, aussi certains pouvons-nous être qu’Il 
ne Se révèlera qu’aux enfants de Dieu obéissants : à ceux qui auront entendu Sa voix et 
suivi Son appel. 

Il n’y a aucun doute, nous sommes parvenus à la fin du temps des nations. Selon Luc 
21.24, Jérusalem devait être foulée par les nations jusqu’à ce que les temps des nations 
soient accomplis. Pendant des siècles, Jérusalem a été foulée; cependant, depuis juin 
1967, elle se trouve dans les mains des Israélites. 

Dieu a comblé le désir de Son peuple, Il lui a rendu la ville partagée et s’est glorifié en 
Israël devant les yeux de toutes les nations, cela à leur plus grande surprise. A LUI soit la 
gloire! Par cela, Jérusalem est devenue le centre de tous les évènements mondiaux. Le 
podium nécessaire aux évènements à venir est dressé. Que celui qui lit prenne garde à 
cela! 

Le péché originel 

Tous ceux qui ont lu le livre de frère Branham sur les sept âges de l’Eglise savent déjà ce 
qui se passa réellement dans le jardin d’Eden. Pourtant, je voudrais ici dévoiler ce 
mystère à ceux qui n’ont pas lu cet ouvrage, désirant que le Seigneur leur ouvre 
l’intelligence et les bénisse. Frère Branham témoigne avoir reçu la révélation de ce 
mystère par le moyen de l’ange du Seigneur qui la lui a montrée dans la Parole de Dieu. 
Tenons compte que, depuis l’ouverture des sceaux, en mars 1963, beaucoup de choses 
cachées jusque-là ont été publiées. Elles ont été révélées lorsque le Seigneur parla du 
milieu de la nuée, le 28 février 1963. Chacun aura à répondre personnellement devant 
Dieu, de la manière qui aura été la sienne, d’accueillir cette révélation. C’est pourquoi je 
vous prie tout particulièrement de lire ce qui suit avec prière. 



Cette méditation nous conduit dans le Paradis. Personne ne sait combien de temps Adam 
et Eve vécurent dans la communion directe avec Dieu. Mais nous connaissons tous la 
triste nouvelle: Lucifer, lui-même tombé de devant la présence de Dieu, réussit à 
détourner l’homme de Son Créateur. Pour cela, le diable se servit d’un animal plein de 
ruse et de malice, qui se trouvait être le plus proche de l’homme. Frère Branham 
témoigne que le serpent était plus ressemblant à l’homme que le chimpanzé, et qu’il se 
tenait droit. Ce n’est qu’après la malédiction qu’il perdit son apparence primitive et devint 
un reptile (Gen. 3.14). 

Selon Genève 3.1-4, nous constatons que le serpent tient personnellement une 
conversation. 

Que s’est-il véritablement passé dans le jardin d’Eden? Nous lisons qu’il est question de 
convoitise des yeux, de séduction, etc. Premièrement, relevons que le jardin d’Eden était 
un merveilleux paradis, rempli d’arbres naturels; pourtant, deux arbres présentaient 
visiblement une exception: “L’un d’eux était l’arbre de vie” qui, selon sa désignation, ne 
pouvait représenter que le Seigneur Lui-même, car c’est de Lui que vient toute vie. Il est 
la source originelle de toute vie. Ceci devrait être l’évidence même. Puis nous voyons 
l’arbre de la connaissance; c’est par lui qu’intervient la mort; celui qui mange de son fruit 
doit mourir. Nous reconnaissons très bien en quoi consiste le véritable contraste entre 
Dieu et le diable: la vie vient de Dieu, la mort vient du diable. En invitant les hommes à 
désobéir, à transgresser la Parole de Dieu, le diable les fait tomber dans le péché et 
l’aiguillon de la mort les frappe. Seulement, après sa mort à la croix de Golgotha, Jésus-
Christ, le Fils de Dieu, vainquit la mort et lui enleva son aiguillon (Héb. 2.14,15). 
Maintenant, tous les rachetés peuvent s’écrier avec Paul: “La mort a été engloutie dans la 
victoire… O mort, où est ta victoire? O mort, où est ton aiguillon?” (1 Cor. 15.54,55). Cette 
parole nous rappelle celle de Genèse 3.15, où il est écrit que la semence de la femme 
écrasera la tête du serpent, et que celui-ci lui blessera le talon. Malgré cette blessure, 
Jésus fut vainqueur. 

Immédiatement après la chute, Dieu déclare qu’il y aura désormais inimitié entre le 
serpent et la femme, entre “la postérité du serpent” et “la postérité de la femme”. Tous les 
lecteurs de la Bible savent que la “postérité de la femme” ne peut désigner que Jésus-
Christ. Mais que devons-nous comprendre par le terme “la postérité du serpent”? Si Dieu 
déclare avoir mis inimitié entre “la postérité de la femme” et “la postérité du serpent”, c’est 
donc que le serpent avait suscité une semence; il avait pourvu à une descendance. Par 
l’idée de “postérité”, la Bible entend la descendance d’une personne humaine. Dès le 
début il en fut ainsi. Par exemple, dans Genèse 12.7, il est écrit: “Je donnerai ce pays à ta 
postérité”, et dans Genèse 15.5, “telle sera ta postérité”. Nous lisons aussi dans Genèse 
22.17: “Ta postérité possédera la porte de ses ennemis”. 

S’il est question de la postérité du serpent, il s’agit donc d’une descendance, d’une 
reproduction. Et toujours, lorsqu’il est question de reproduction, il y a eu auparavant 
engendrement. Si Dieu parle ici d’une postérité, c’est-à-dire d’une descendance du 
serpent, Il révèle déjà par cela, à tous ceux qui comprennent Son langage imagé, ce qui 
s’est passé dans le jardin d’Eden, et ce que fut la chute. 

Pourquoi Caïn et Abel avaient-ils une nature foncièrement différente? Chaque enfant, 
n’hérite-t-il pas des dispositions de ceux qui l’ont engendré? Comment se fait-il qu’aucune 
des généalogies de la Bible ne mentionne que Caïn fut le fils d’Adam? Ne devrait-il pas 
être écrit au moins une fois qu’Adam fut le père de Caïn? N’était-ce pas précisément lui, 



s’il était le premier-né, qui eût le droit d’être mentionné comme tel dans les généalogies? 
Pourtant, laissons l’Ecriture nous dire encore autre chose. De qui dit-elle que Caïn est le 
fils? Jean écrit dans son épître, 1 Jean 3.12: “Caïn, qui était du malin”. Avons-nous bien 
entendu? Un enfant du malin? Oui, chers frères et sœurs, nous avons bien lu: Caïn était 
un enfant du méchant. 

Quelqu’un voudrait-il aller jusqu’à nommer Adam le malin? Ce même Jean, qu’écrit-il au 
sujet du malin? Nous lisons dans 1 Jean 2.13: “… parce que vous avez vaincu le malin”. Il 
est bien connu que ce mot désigne le diable, Satan. Il est donc exact que Caïn est issu du 
malin. Le méchant, qui a engendré Caïn est, selon le témoignage des Ecritures, le 
serpent ancien. Ecoutons encore la Parole prononcée par Jésus, dans Matthieu 13.19: 
“Lorsqu’un homme écoute la parole du royaume et ne la comprend pas, le malin vient et 
enlève ce qui a été semé dans son cœur”. Il ne peut être question d’Adam dans cette 
parole, mais bien du malin dont, selon les Ecritures, Caïn est le fils. Personne ne peut 
contester que Dieu ait créé Adam dans une absolue pureté et sainteté. D’où Caïn a-t-il 
donc tiré sa nature? Il était plein d’envie et de jalousie et devint le premier meurtrier. Ceci 
est précisément la nature du diable, qui s’est incarné dans le serpent (Jean 8.44). Dès le 
début, il y eut deux lignées. L’une est celle de Seth: la lignée des fils de Dieu; l’autre est 
celle de Caïn: la lignée des fils des hommes. L’une était bénie de Dieu, l’autre était 
maudite. Nous lisons au chapitre 6 de la Genèse que ces deux lignées se sont 
mélangées. C’est à cause de cela que Dieu dut décider la fin de toute chair, car Christ 
devait sortir de la lignée qui était pure. 

Quelle part le croyant a-t-il avec l’incrédule, et qu’y a-t-il de commun entre la lumière et 
les ténèbres? Dans Genèse 6, il ne peut être question des anges déchus, car Lucifer, pas 
davantage que les anges déchus, ne peuvent engendrer ou créer. C’est pour cette raison 
que le diable s’est servi du serpent, afin d’atteindre son but. Si le diable et ses anges 
pouvaient engendrer et créer, il y a longtemps qu’ils auraient fait un monde sans Dieu. 
Jésus dit Lui-même qu’à la résurrection, nous serons comme les anges, et que nous ne 
nous marierons plus (Marc 12.25). Le diable savait que Dieu viendrait dans la chair, que 
le Tout-Puissant prendrait forme humaine, afin que, né comme l’homme, Il puisse 
marcher sur la terre en tant que Fils de Dieu. C’est pourquoi le diable essaye par des 
moyens détournés, d’attendre le même but. Toutefois, nous connaissons la fin du diable, 
le serpent ancien, et aussi celle de ceux qui le suivent. 

Il y a, dans le récit de la chute, une très profonde signification que nous ne pouvons 
qu’effleurer ici. Il importe de remarquer que souvent, des hommes sont représentés dans 
la Bible par des arbres. Nous comprendrons alors plus facilement l’image employée dans 
Genèse 3. A ce propos, je vous prie de lire entre autre, les passages suivants: Juges 1.8-
15; Psaume 1.3; Jérémie 17.7,8. Dans le Nouveau Testament également, la notion 
“d’arbres” est employée pour désigner des hommes. Jean dit, dans Matthieu 3.10: “Déjà 
la cognée est mise à la racine des arbres…”. Nous croyons tous que le prophète, en 
parlant de cette façon, n’a pas songé aux vergers d’arbres naturels, mais bien aux 
hommes. Jésus Lui-même, s’adressant à la foule, dit: “Tout arbre qui ne porte pas de 
bons fruits est coupé et jeté au feu” (Mat. 7.15). Si donc, dans ce message de la Bible, il 
est question d’arbres et de fruits, c’est en réalité de personnes qu’il s’agit. Que cette 
indication nous aide à mieux comprendre l’exposé qui suit. Nous savons qu’Eve fut 
séduite; il n’est pas nécessaire de décrire plus en détail ce que la séduction d’une jeune 
fille signifie. La chose est généralement connue. Bien qu’Adam et Eve eussent reçu cet 
ordre formel: “Soyez féconds, multipliez…” ils n’avaient encore eu aucun rapport sexuel 



entre eux. Ils vivaient comme dans un état de fiançailles. C’est ce temps que le diable mit 
à profit, se servant du serpent pour faire tomber Eve. Ainsi, Eve eut un premier rapport 
avec le serpent, puis elle en eut un autre avec Adam. Caïn était issu du serpent tandis 
qu’Abel descendait d’Adam. Ils naquirent comme des jumeaux. C’est la seule explication 
qui puisse être donnée aux versets 1 et 25 de Genèse 4: Adam connut Eve deux fois, 
bien que dans cette même période, trois enfants vinrent au monde. Cette première union 
fut troublée par l’adultère, introduit par le diable qui, dès lors, cherche à infiltrer ce péché 
dans toutes les unions. Il n’y a, aux yeux de Dieu, pas de plus grands péchés que ceux 
de l’adultère et de la prostitution. C’est ce qui nous fait comprendre pourquoi Dieu désire 
juger les impudiques et les adultères Lui-même (Héb. 14.4), bien que Paul déclare que 
les saints jugeront le monde (1 Cor. 6.2). Ce sont ces péchés qui ont occasionné le plus 
de malheurs et de brisements de cœur dans l’humanité. Le diable ne se gêne pas de 
précipiter également des hommes de Dieu dans ce péché. Que le Seigneur nous fasse 
donc la grâce de ne pas prendre ces choses à la légère. Aujourd’hui encore l’ennemi dit: 
“Vous ne mourrez point”. Mais nous savons que l’Ecriture dit: “Quiconque est né de Dieu 
ne pratique pas le péché” (1 Jean 3.9). Que la révélation donnée à frère Branham puisse 
produire en nous ce seul désir: Voir tout péché tel que Dieu le voit, et ressentir une 
profonde horreur à son contact. Ainsi, nous serons conduits vers une pleine et profonde 
sanctification et cette révélation aura porté ses fruits. 

Quand on parle de séduction, nous ne savons que trop bien de quoi il s’agit, car 
aujourd’hui encore, si l’on nous dit que la fiancée d’un jeune homme a été séduite et 
trompée, nous saisissons tout le tragique de la situation. Il ne peut donc être question 
d’avoir mangé une pomme. D’ailleurs, la Bible ne parle pas de pomme en rapport avec 
cela. Posez-vous cette question, je vous prie: Pourquoi Adam et Eve, sitôt après leur 
acte, se firent-iIs une ceinture de feuilles de figuier pour cacher la honte de leur nudité? 
Pourquoi ne se couvrirent-ils pas la bouche ou le visage? mais bien la partie du corps par 
laquelle ils avaient péché? Comment cela se fait-il que Dieu ait dit à Eve, sitôt après cet 
acte: “Tu enfanteras avec douleur”. Jusqu’à ce jour, aucun enfant n’est né d’une autre 
manière que par procréation. Quiconque a le cœur ouvert, sans idées préconçues, a déjà 
compris la signification de cette parole du Seigneur. S’il s’était agi de manger un fruit 
naturel, la malédiction aurait dû reposer sur la bouche, et c’est en mangeant que les 
hommes éprouveraient des douleurs. Pourtant, jusqu’à ce jour, la Parole de Dieu 
demeure valable, et les enfants naissent dans les douleurs. Dieu savait exactement où la 
malédiction devait être placée. Qui donc voudrait Lui reprocher de ne pas avoir agi avec 
justice? Avons-nous déjà médité sur la raison qui poussa Paul à traiter les femmes avec 
sévérité, lorsqu’il dit, dans 1 Timothée 2.14: “Ce n’est pas Adam qui a été séduit, c’est la 
femme qui, séduite, s’est rendue coupable de transgression”. Et pourquoi Paul dit-il, au 
verset suivant: “Elle sera néanmoins sauvée en devenant mère, si elle persévère avec 
modestie dans la foi, dans la charité et dans la sainteté”. 

Celui qui lit ces deux versets en vient à la conviction que Paul savait aussi en quoi 
consistait la séduction d’Eve; car il traite de cette affaire en paroles claires et pénétrantes. 

Puisque nous sommes arrivés jusqu’à Paul, ce grand homme de Dieu, nous voulons 
examiner s’il a autre chose à nous dire sur ce thème. Il écrit dans 1 Corinthiens 4.1: 
“Ainsi, qu’on nous regarde comme des serviteurs de Christ et des dispensateurs des 
mystères de Dieu”. S’il s’agit donc d’un mystère, il sera révélé en temps utile, pour être 
transmis à d’autres dans la fidélité. Pourquoi Paul écrit-il, dans 2 Corinthiens 11.2,3: “Car 
je suis jaloux de vous d’une jalousie de Dieu, parce que je vous ai fiancés à un seul 



époux, pour vous présenter à Christ comme une vierge pure. Toutefois, de même que le 
serpent séduisit Eve par sa ruse, je crains que vos pensées ne se corrompent et ne se 
détournent de la simplicité à l’égard de Christ”. Paul se voit comme le solliciteur de la 
fiancée, et il veut présenter la mariée à l’Epoux, comme une vierge pure. C’est 
précisément à ce propos que la chute du jardin d’Eden est relatée et que Paul nous 
entretient de la séduction d’Eve par le serpent. Il parle d’une “vierge pure”. Puis il exprime 
la pensée que précisément une vierge n’est plus une vierge pure; il se base sur ce qui est 
arrivé réellement à Eve. Pourquoi dont Paul apporte-t-il l’exemple d’Eve et du serpent en 
rapport avec cela? Le signe d’une vierge est qu’elle n’a pas été touchée, et l’exemple cité 
ici par l’apôtre ne peut avoir qu’un seul sens, si toutefois nous voulons bien le 
comprendre. Ce passage confirme l’exposé de ce fait, qui a été révélé par Dieu à notre 
bien-aimé frère Branham. 

Paul craignait que, comme le serpent le fit avec Eve avant qu’Adam l’ait connue, l’Eglise 
ne soit séduite par le diable avant qu’elle rencontre son Epoux. Eve avait eu un premier 
rapport avec le serpent, puis elle en eut un avec Adam. Que le Seigneur accorde à 
chacun de le reconnaître, en se fondant sur les passages bibliques. Que celui qui peut le 
saisir le saisisse. En Marie, cette parole des prophètes s’est accomplie: “Voici, la vierge 
deviendra enceinte, elle enfantera un fils” (Es. 7.14). C’est pour cela que Jésus-Christ est 
le commencement de la création de Dieu (Apoc. 3.14). Oui, Il est le premier-né entre 
plusieurs frères (Rom. 8.29). Et nous pourrions continuer à puiser dans ce thème, mais 
nous n’en avons pas ici la possibilité, vu le manque de place. 

Dans le Nouveau Testament, Jésus-Christ parle à nouveau de la présence de deux 
“semences”. Nous le lisons dans Matthieu 16.36-43, où Lui-même se désigne comme le 
semeur de bonne semence, car Il est le Fils de l’homme. La bonne semence, ce sont les 
fils du royaume. L’ennemi est le diable, et les siens sont désignés par le Seigneur comme 
étant les fils du malin. Par conséquent, ces deux lignées ne se trouvent pas seulement 
dans l’Ancien Testament, mais elles subsistent aussi dans le Nouveau. C’est pour cette 
raison que le Seigneur pouvait dire aux scribes: “Vous avez pour père le diable…” (Jean 
8.44). Nous voyons aussi pourquoi Jean-Baptiste, ainsi que le Seigneur Jésus, 
attaquaient si sévèrement les Pharisiens et les Saducéens, les traitant de serpents, de 
race de vipères (Mat. 3.7; 23.33). Oui, à cette occasion également, il nous est montré ce 
qui s’est passé dans le jardin d’Eden, sinon ces expressions ne se justifieraient guère. 
Que celui qui a des oreilles, entende. 

Nous reconnaissons ces deux lignées jusqu’à la fin du Nouveau Testament. Apocalypse 
17.1-6 nous montre l’église du monde, désignée par le terme de “grande prostituée”, alors 
qu’Apocalypse 19.6-10 nous présente l’Epouse de l’agneau. Que chacun s’éprouve soi-
même pour qu’il sache à quel groupe il appartient, car les deux lignées existent encore 
parmi le peuple de Dieu. Les uns haïssent, les autres sont haïs; les uns persécutent, les 
autres sont persécutés; les uns calomnient, les autres sont calomniés. Jean l’exprime par 
ces paroles: “Quiconque hait son frère est un meurtrier, et vous savez qu’aucun meurtrier 
n’a la vie éternelle demeurant en lui” (1 Jean 3.15). 

Tous les baisers pieux donnés aux frères ne servent de rien, pas davantage que les 
fausses courbettes de ceux qui calomnient leurs frères. Caïn tua son frère, et c’est encore 
ainsi aujourd’hui. Tous ceux qui sont de la lignée de Caïn, même s’ils prient, prêchent ou 
apportent des offrandes à Dieu, sont pleins d’envie, de jalousie, et ils frappent leurs frères 
dont l’offrande a été agréée de Dieu. 



Frère Branham assure, devant la face de Dieu, avoir dit la vérité absolue au sujet du 
péché originel, telle qu’elle lui a été communiquée par Dieu. Il a confirmé cette révélation 
en prononçant le “Ainsi parle le Seigneur”. Dieu est Celui qui révèle encore tous les 
mystères, et Il a toujours Ses prophètes avec qui Il peut parler. 

A LUI SEUL soit l’honneur! 

Neuvième suite — Novembre - Décembre 1967 

Je vous salue tous cordialement dans le nom précieux du Seigneur Jésus-Christ, par ces 
paroles de 1 Thessaloniciens 5.23,24: 

“Que le Dieu de paix vous sanctifie Lui-même tout entiers, et que tout votre être, l’esprit, 
l’âme et le corps, soit conservé irrépréhensible lors de l’avènement de notre Seigneur 
Jésus-Christ! Celui qui vous a appelés est fidèle, et c’est Lui qui le fera”. 

Le Seigneur s’occupe de préparer Son Eglise, car Son retour est imminent; un appel 
puissant se fait entendre par tous les pays. Un réveil réel se manifeste partout parmi les 
enfants de Dieu. Ce que le Seigneur a dit dans Matthieu 25.6 s’accomplit: “Au milieu de la 
nuit on cria: Voici l’Epoux, allez à Sa rencontre!”. Quelle est la signification du mot “cri”; et 
qu’est ce que le Seigneur cherche à exprimer par ce mot? Il est manifeste qu’il ne s’agit 
pas ici d’une agréable prédication, mais d’une action spontanée. Si quelqu’un survient à 
minuit, alors que tous dorment, et qu’il pousse un tel cri, il doit avoir une raison très 
pressante. Voilà bientôt 2000 ans que l’on prêche le retour du Seigneur, et pourtant à 
minuit, alors que les douze coups sont prêts de sonner à l’horloge du monde, retentit ce 
cri: “L’Epoux vient, préparez-vous à le recevoir!”. Ce n’est plus le moment où il est dit: 
“Voyez, Je viens bientôt!”. Au contraire, il s’agit de Sa venue réelle. Bien souvent, ce texte 
a fait le sujet de prédications, mais maintenant son accomplissement est proche. 
Remarquons d’abord que toutes les vierges, qu’elles soient sages ou folles, étaient 
endormies. Lorsqu’elles se réveillèrent, toutes se mirent à préparer leurs lampes. Mais 
combien tragique fut la constatation des vierges folles: au moment opportun, elles 
n’avaient plus d’huile! Celui qui connaît la Bible sait qu’il s’agit ici du Saint-Esprit. Nous 
devons marcher dans la lumière de la Parole donnée par le Saint-Esprit, car Lui seul peut 
nous révéler la Parole et nous conduire de clarté en clarté et de connaissance en 
connaissance. Il ne suffit pas d’être rempli du Saint-Esprit, d’être né de nouveau pour une 
espérance vivante, mais il s’agit de nous laisser conduire dans toute la vérité par le Saint-
Esprit, jusqu’à la fin de notre pèlerinage. Il est question ici de lampes. La raison d’être 
d’une lampe, également au point de vue spirituel est de donner de la lumière dans les 
ténèbres. Cependant, la lampe ne donne de la lumière que si elle est remplie d’huile. 
Venons-en maintenant à la réelle signification de cette parabole: il s’agit de la lumière 
produite par l’Esprit de Dieu, c’est-à-dire de la véritable connaissance de Dieu, de Sa 
Parole et de Sa volonté pour notre temps. Pourquoi les lampes des Vierges folles se sont-
elles éteintes? Uniquement parce qu’elles manquaient d’huile. Les sages, au contraire, 
n’ont pas seulement rempli leurs lampes, mais elles ont également fait le plein de leurs 
vases. Comme nous le lisons dans Hébreux 9.3,4, un vase d’or, contenant la manne, se 
trouvait dans le lieu très saint. Plus loin, dans une des lettres adressées aux Eglises, nous 
entendons les paroles du Seigneur à ceux qui ont vaincu: “A celui qui vaincra, Je 
donnerai de le manne cachée!” (Apoc. 2.17). Cette manne est une nourriture divine 
destinée uniquement aux vainqueurs, alors qu’elle est cachée aux autres. Ces vainqueurs 
ont accès au lieu très saint et expérimentent la gloire de Dieu. Ils se rassasient de la 



précieuse manne. Tous les autres se contentent de ce que Dieu leur a donné 
précédemment. Les sages, par contre, remplissent leurs cruches dans la joie. Cette 
parole s’accomplit sous nos yeux. Les uns s’arrêtent au baptême du Saint-Esprit et 
s’appuient sur leur expérience, même si elle appartient au passé depuis plusieurs 
années, et ils mènent une vie spirituelle selon ce qui leur plaît. D’autres, par contre, 
conduits par l’Esprit, pénètrent toujours plus profondément dans la Parole de Dieu; ils 
sont sanctifié de plus en plus par la vérité et parviennent ainsi à une vie agréable à Dieu. 
L’histoire de l’Eglise est riche en récits de l’œuvre du Saint-Esprit; néanmoins, les 
différents mouvements s’arrêtèrent toujours, craignant d’accepter une connaissance plus 
grande de la Parole de Dieu, selon que l’Esprit désirait le leur révéler. 

Minuit a sonné, de profondes ténèbres recouvrent la terre et l’obscurité s’étend sur les 
peuples. C’est alors que retentissent ces paroles riches de consolation: “Mais sur toi 
rayonne le Seigneur comme un soleil…”. C’est pourquoi nous voulons prendre garde à 
cet appel: “Lève-toi, resplendis, car ta lumière est venue” (Es. 60.1,2 — Darby). En vérité, 
le Seigneur Dieu a toujours pourvu pour que Sa lumière perce au moment opportun. 
Souvent elle brillait dans les ténèbres sans que la plupart ne l’aient remarquée. Dans 
l’Apocalypse, nous voyons Jésus se tenant au milieu des sept chandeliers d’or. Il est la 
Lumière. La fonction du chandelier est précisément de répandre la lumière. Puisse Jésus-
Christ, le Fils de Dieu, être honoré et révélé dans Son Eglise de telle manière que le 
rayonnement de Sa Majesté et de Sa Gloire divine puisse luire sans aucune ombre, à 
travers Sa Parole et Son Esprit, comme une merveilleuse clarté. 

Celui qui lit dans le prophète Daniel, découvre que certaines choses sont destinées au 
temps de la fin (Dan. 8.19). Ces révélations doivent être scellées jusqu’au temps de la fin 
(Dan. 12.9). Par l’expression même de ces mots: “jusqu’au temps de la fin”, il ressort 
clairement que ces révélations n’auront pas lieu avant ce temps. Daniel témoigne lui-
même: “Je l’entendis, mais je ne compris pas”. Le prophète ne comprit pas ce que Dieu 
lui avait montré, parce que la révélation n’était pas destinée à son temps. Dieu, dans Sa 
sagesse, a établi Son plan de salut, et Il révèle toute chose au temps propice. De toute 
façon, après ces mots: “Scellés jusqu’au temps de la fin”, se trouve une parole glorieuse. 
“Plusieurs seront purifiés, blanchis et épurés”. Oui, cette parole s’accomplit aussi sous 
nos yeux. Nous vivons les temps de la fin. Le Dieu de Daniel a pourvu pour que les 
révélations s’accomplissent au moment propice. Il a également envoyé, en notre temps, 
un homme selon Son choix et selon Son cœur: notre bien-aimé frère Branham, un 
authentique prophète de Dieu. 

L’Agneau a brisé les sceaux, les mystères ont été dévoilés et les choses cachées 
révélées. Tous les sages acceptent la Parole que l’Esprit a révélée; ils sont 
sanctifiés, purifiés et épurés. Ils appartiennent aux intelligents dont parle Daniel 11.33. 
Ils sont attentifs à ce que l’Esprit dit aux Eglises. Le Seigneur leur a ouvert 
l’entendement pour les Saintes Ecritures. Quant à ceux qui sont semblables aux vierges 
folles, ils s’achoppent à la Parole révélée. Mais celui qui marche dans la lumière ne 
trébuche pas, il est pénétré par la lumière. 

Dieu ne se repent pas de Ses dons et de Son appel. Si Dieu appelle un homme à un 
ministère puissant, qu’y peut-il? Moïse, le prophète, ne voulait pas partir, et il prenait 
comme excuse son peu d’éloquence. Cependant, Dieu ne changea pas Ses plans. Le 
Seigneur lui donna cet encouragement: “Je serai avec ta bouche et Je t’enseignerai ce 



que tu auras à dire”. Puis Dieu alla encore plus loin, disant à Moïse de mettre les mots 
dans la bouche d’Aaron, comme Dieu le faisait Lui-même avec Moïse. 

De cette manière, Aaron devint prophète, et Moïse était à son égard comme Dieu. Lisez à 
ce sujet Exode 4.10-17. Moïse n’était qu’un homme, néanmoins il était comme Dieu à 
l’égard d’Aaron. Est-ce que cette manière de faire n’était pas exagérée? Si cela se 
produisait aujourd’hui, un tel prophète de Dieu n’aurait pas à se soucier de provoquer les 
moqueries. On le mettrait tout simplement à l’écart et il deviendrait la risée de tous. 
Cependant, la sagesse de Dieu est toujours justifiée, car un prophète véritable révèle les 
mystères de Dieu et Sa volonté, par l’Esprit Saint et la Parole de Dieu. Le Seigneur fait 
toujours à nouveau quelque chose d’extraordinaire. De même que l’Eternel donna deux 
signes à Moïse, de même le Seigneur donna deux signes au frère Branham. Celui-ci, se 
sentant indigne, refusa longtemps l’appel du Seigneur, et Dieu lui parla de la même 
manière qu’à Moïse, du sein de la colonne de feu. William Branham fut véritablement un 
homme que le Seigneur avait destiné à être prophète. 

Frère Branham n’avait pas besoin d’attestation des hommes, car Dieu le confirmait 
puissamment, et Il rendait témoignage à Son serviteur devant des milliers de témoins, et 
cela jusqu’à la fin de ses jours. Nous croyons les paroles que le Seigneur a mises dans 
sa bouche, parce qu’elles sont toujours en accord parfait avec l’ensemble des Ecritures. 
Frère Branham ne rendait pas témoignage de lui-même, mais de la lumière que Dieu a 
envoyée dans ce monde. Comme prophète de Dieu, il ne pouvait choisir un message 
agréable aux oreilles des hommes, mais il devait apporter ce que le Seigneur lui 
ordonnait et qu’Il avait prévu pour nos temps. 

Le 28 septembre 1958, frère Branham parla de la semence du serpent. En ce temps, je 
savais déjà qu’il était un homme de Dieu extraordinaire; néanmoins je ne connaissais pas 
encore le message particulier que Dieu lui avait confié. Lorsque j’entendis son 
enseignement sur Genèse 3, je dis à ma femme: «Cela m’est incompréhensible, cela ne 
peut pourtant pas être ainsi». Cependant, je ne jugeai pas, mais je laissai ce thème de 
côté pendant trois mois. Puis nous écoutâmes à nouveau cette prédication, et c’est alors 
que les écailles tombèrent de nos yeux. Bien-aimés frères et sœurs dans le Seigneur, je 
vous en supplie, au nom de Jésus, ne jugez pas! Car celui qui juge ne manque pas 
habituellement de tomber dans l’orgueil. Faites comme frère Branham disait: «Si vous 
trouvez un noyau dans un gâteau aux cerises, ne jetez donc pas tout le gâteau, mais 
mettez seulement le noyau de côté». La Parole de Dieu ne peut être brisée. Il est écrit 
dans l’épître de Jude, au verset 14, qu’Enoch, le septième depuis Adam, prophétisa sur la 
venue du Seigneur. Celui qui inclut Caïn dans la postérité d’Adam, bien que la Bible ne le 
mentionne nullement, contredit les Ecritures et fait de Jude, et par conséquent du Saint-
Esprit, un menteur, car alors Enoch ne serait pas le septième. Abel ne pouvait être 
mentionné parce qu’il fut tué et n’eut pas de descendance. Que celui qui veut se référer à 
Genèse 4.1, n’oublie pas non plus qu’Il décrit exactement ce qui s’est passé: Adam 
connut sa femme; mais, lisez-le en rapport avec le chapitre précédent. Pourquoi est-il 
écrit au verset 2 du chapitre 4: “Elle enfanta ENCORE son frère Abel…”. Pourquoi n’est-il 
pas écrit également qu’Adam connut à nouveau sa femme, et qu’alors seulement elle 
enfanta Abel. Je vous en prie, lisez tous 1 Chroniques 1.1,2. Nous y trouvons la 
généalogie exacte d’Adam: 1. Adam, 2. Seth, 3. Enoch, 4. Kenan, 5. Mahalalaeel, 6. 
Jéred, 7. Hénoc. N’est-ce pas merveilleux? Certainement le Saint-Esprit a bien compté 
lorsque, par la bouche du serviteur de Dieu, Jude, Il déclare qu’Hénoc est le septième. La 
Parole ne peut être brisée. Dieu soit loué! J’espère que le même Saint-Esprit convainque 



chaque enfant de Dieu sincère, et qu’en comptant, il aboutisse au même résultat. Loué 
soit le Nom de notre Seigneur Jésus-Christ. Oui, Dieu a encore Ses prophète; dans la 
bouche desquels Il peut mettre Sa Parole. 

Celui qui reçoit un prophète de Dieu recevra aussi une récompense de prophète. Pour 
moi, je suis convaincu que le Seigneur Dieu a glorifié Sa Parole et qu’Il a éclairé Son 
peuple. Jésus rend témoignage à Ses vrais messagers par ces mots: “Celui qui vous 
écoute, M’écoute” (Luc 10.16). 

Dixième suite — Janvier - Mars 1968 

Je vous salue tous cordialement dans le précieux nom du Seigneur Jésus-Christ par ces 
paroles du prophète Habakuk 2.2,3: 

“L’Eternel me répondit et dit: Ecris la vision et grave-la sur des tablettes, afin que celui qui 
la lit puisse courir. Car la vision est encore pour un temps déterminé, et elle parle de la 
fin, et ne mentira pas. Si elle tarde, attends-la, car elle viendra sûrement, elle ne sera pas 
différée”. 

Toutes les promesses de Dieu ne manquent pas de s’accomplir, ainsi que nous le lisons 
dans Josué 21.45: “De toutes les bonnes paroles que l’Eternel avait dites à la maison 
d’Israël, aucune ne resta sans effet: toutes s’accomplirent”. Comment pourrait-il en être 
autrement? Qui pourrait empêcher l’accomplissement des desseins de Dieu? Tout se 
déroule selon Sa volonté, car Il est le Tout-Puissant et administre Lui seul l’univers entier. 
Satan même est absolument impuissant si Dieu ne lui donne pas son consentement. 
Nous ne devons pas sous-estimer la victoire, acquise par Dieu à la croix, sur Satan. Nous 
lisons dans Colossiens 2.15: “Il a dépouillé les dominations et les autorités et les a livrées 
publiquement en spectacle, en triomphant d’elles par la croix”. Qui pourrait encore douter 
plus longtemps de l’entière victoire de Dieu en Jésus-Christ sur tout pouvoir de Satan? 
Cette victoire n’a pas été obtenue de justesse, mais c’est une victoire majestueuse, totale 
et absolue. Celui qui voit cela dans la foi, peut proclamer avec l’apôtre Jean: “… la victoire 
qui triomphe du monde, c’est notre foi”. 

L’apôtre Paul résume cette foi par ces paroles: “Car autant il y a de promesses de Dieu, 
en Lui est le oui et en Lui l’amen, à la gloire de Dieu par nous” (2 Cor. 1.20 — Darby). 

Jésus-Christ est le chef. Nous devons parvenir en Lui à la plénitude de Dieu. C’est pour 
cela qu’il est écrit: “Car en Lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité”. Il est 
merveilleux que ce texte ne s’arrête pas ici, mais qu’il se poursuive par ces paroles: “Vous 
avez tout pleinement en Lui, qui est le chef de toute domination et de toute autorité” (Col. 
2.9-10). 

C’est cela l’Evangile, la Bonne Nouvelle. Comme il est certain que toute la plénitude de 
Dieu a été manifestée en Christ, de même il est certain que nous possédons cette 
plénitude en Lui. Il s’agit simplement de marcher avec Dieu par la foi et dans 
l’obéissance, et ainsi nous entrons en possession de toutes les promesses de Dieu. Ce 
ne sont que l’incrédulité et la désobéissance qui dérobent les bénédictions. Samuel, le 
grand prophète de Dieu, disait déjà: “Car la désobéissance est aussi coupable que la 
divination, et la résistance ne l’est pas moins que l’idolâtrie et les théraphim. Puisque tu 
as rejeté la Parole de l’Eternel, Il te rejette aussi comme roi” (1 Sam. 15.23). Nous 
constatons, dans l’entretien de Samuel avec Saül, que ce dernier, s’imaginait être en 



règle avec Dieu, car il déclara: “J’ai observé la Parole de l’Eternel” (1 Sam. 15.13). Il en 
est de même aujourd’hui. Beaucoup pensent avoir exécuté l’ordre du Seigneur, bien qu’ils 
aient agi selon ce qui leur semblait bon. Oh! Que Dieu crée dans Ses élus une pleine 
obéissance de la foi. 

De tout temps, Dieu a manifesté Sa volonté; c’est avec raison qu’Il attend que nous Le 
croyions et accomplissions dans l’obéissance ce qu’Il nous demande. Il est essentiel que 
nous comprenions la manière de faire de Dieu. Bien rares sont les hommes qui ont 
reconnu comment Dieu agissait en leur temps. On prêche sur ce que Dieu a fait ou sur ce 
qu’Il fera, mais, qu’en est-il de ce qu’Il fait à l’heure actuelle? Quelle promesse Dieu a-t-Il 
donnée pour notre temps? Qu’est-ce qui doit arriver? Qu’est-ce qui va précéder Son 
retour? Dans Luc 17.26-33, le Seigneur parle de ce qui se rapporte à notre temps, et Il dit 
entre autre: “Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même aux jours du Fils de 
l’homme”. Nous connaissons tous ce texte. Cependant, avons-nous reconnu la 
profondeur de la signification spirituelle de ces paroles? Le Saint-Esprit, nous a-t-Il révélé 
ce que le Seigneur voulait dire par ces mots? Si nous considérons le cadre extérieur de 
ce temps, nous prendrons alors garde à ces paroles: “les hommes mangeaient, buvaient, 
se mariaient et mariaient leurs enfants…”. Cependant, ce qui nous touche davantage, 
c’est l’aspect des relations divines de ce temps. Nous devons reconnaître ce que Dieu 
faisait en ce temps-là. Ce que les hommes ont fait, ils le font aussi aujourd’hui. Mais Dieu 
agit aussi de même de nos jours qu’au temps de Noé. 

Puissent ces paroles du Seigneur être rendues vivantes par l’Esprit et demeurer gravées 
dans chaque cœur. Aux jours précédant le déluge, le Seigneur révéla Sa volonté à Son 
serviteur Noé, au sujet de ce qui devait arriver, et Il lui donna par la même occasion les 
directives à suivre. Qui veut se risquer à douter des passages de l’Ecriture qui nous 
relatent cela? Ceux-ci n’ont besoin d’aucune interprétation particulière, car Dieu a tout 
simplement accompli ce qu’Il avait dit. De même de nos jours, Dieu révéla Sa volonté à 
Son serviteur et prophète William Branham et lui dit ce qu’il avait à faire. Car il devait en 
être de même en notre temps qu’aux jours de Noé, selon que le déclare la Parole du 
Seigneur. L’Ecriture s’est accomplie sous nos yeux. Amen! Pourtant, qui l’a reconnu? Au 
temps de Noé, Dieu n’avait pas révélé Sa volonté à un groupe de frères ou à plusieurs 
prophètes, mais à UN SEUL. C’est ainsi qu’il devait en être également de nos jours. Celui 
qui contredit cette méthode de Dieu bafoue la Parole et se place au-dessus du Seigneur. 
En ce temps-là, déjà, ceux qui appartenaient à la lignée divine se mélangeaient à la 
lignée humaine, et c’est pareil aujourd’hui. Au lieu d’écouter la parole du prophète Noé, 
les fils de Dieu rejetèrent la révélation de Dieu. Ainsi, en est-il aussi aujourd’hui. N’aurait-
il pas été préférable qu’ils acceptent d’un cœur reconnaissant le dernier 
avertissement que le Seigneur lui adressait par la bouche de Son prophète? Que 
firent-ils? Les deux lignés commencèrent à se mélanger de plus en plus (Gen. 6) et les 
fils de Dieu ne se laissèrent même plus reprendre par l’Esprit de Dieu. N’est-ce pas 
exactement pareil de nos jours? Le mélange le plus colossal de tous les temps 
s’accomplit sous nos yeux! Les enfants de Dieu ne croient pas que le Saint-Esprit a parlé 
une nouvelle fois et qu’Il a envoyé Son prophète. 

Ils participent au mélange universel de ceux qui s’appellent chrétiens. L’Ecriture ne peut 
être annulée; tout doit s’accomplir. Jadis, les fils de Dieu se détournèrent du prophète de 
Dieu et ils ne le crurent pas davantage que les incrédules. Bien-aimés enfants de Dieu, 
écoutez l’avertissement, prenez la Parole au sérieux et suppliez Dieu de vous ouvrir 
l’entendement pour les Saintes Ecritures, car le temps est très court. Tous ceux qui ne 



crurent pas Noé périrent. Que pensez-vous qu’il advienne de ceux qui se moquent de 
frère Branham et ne croient pas que Dieu l’a envoyé? Nos jours, sont-ils différents de 
ceux de ce temps-là? Nullement! Nous l’affirmons sur la base de cette Parole de Dieu: “Il 
en sera de même le jour où le Fils de l’homme paraîtra”. 

Ne vous trompez pas, on ne se moque pas de Dieu! Nous pourrions amasser encore 
beaucoup d’autres arguments, mais tout ce que nous pourrions objecter contribuerait 
finalement à obscurcir le plan du salut par des discours sans intelligence. (Job 38.2). 
Nous dirons simplement: “Que celui qui a des oreilles entende”, car, comme se sont 
déroulés les évènements avant le déluge, ainsi doit-il en être aujourd’hui. Assurément, les 
fils de Dieu avaient la conviction que si Dieu voulait parler, ce serait naturellement par eux 
que cela se ferait. Est-ce différent aujourd’hui? Partout, nous entendons cette exclamation 
coutumière: «Oh! Si Dieu veut nous dire quelque chose, Il nous parlera 
personnellement!». Cependant, Dieu a toujours parlé par des prophètes, et c’est par eux 
que le message de Dieu a été transmis au peuple. Dans Matthieu 23.37, le Seigneur dit: 
“Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes, et qui lapides ceux qui te sont envoyés!”. 
Et, au verset 34, nous lisons: “C’est pourquoi voici, je vous envoie des prophètes…”. 
Nous voyons donc que le Seigneur se sert de Ses prophètes; non seulement dans 
l’Ancien Testament, mais également dans le Nouveau Testament. Un des plus grands 
prophètes s’est écrié: “Qui a cru à ce qui nous était annoncé? Qui a reconnu le bras de 
l’Eternel?” (Es. 53.1). Nous pouvons dire: Le bras de l’Eternel s’est révélé à tous ceux qui 
croient! 

Tous ceux qui crurent Noé crurent en réalité à Dieu, qui avait parlé par la bouche de Noé. 
Il en va de même pour tous les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur. 

Cependant, tous ceux qui ne comprennent pas la manière d’agir de Dieu, propagent 
l’opinion que ceux qui ont reconnu les grâces de Dieu, suivent l’homme envoyé par Dieu. 
C’est comme si nous disions qu’aux jours de Moïse, les élus suivirent un homme, alors 
qu’en réalité, ils suivirent Dieu qui avait envoyé Son prophète pour leur salut. Celui qui 
nous reproche de suivre un homme ferait bien de mesurer la portée de ses paroles. En 
vérité, nous avons reconnu ce que Dieu faisait de nos jours, et c’est Dieu seul que nous 
suivons. Qu’importe le jugement des hommes, cela ne changera rien à l’affaire. Celui qui 
a réellement reconnu la volonté de Dieu, l’accomplira sans partage, dans une foi totale et 
dans l’obéissance, sans que quelqu’un puisse le retenir. 

Considérons maintenant la seconde partie de notre exposé. “Ce qui arriva du temps de 
Lot arrivera pareillement aux jours du Fils de l’homme”. Il est tout de même merveilleux 
que le Seigneur ne nous ait pas laissés dans l’incertitude quant à notre temps. Qu’est-il 
arrivé naguère, aux jours précédant celui où le feu et le soufre sont tombés du ciel? Du 
point de vue de ce monde, nous lisons: “ils bâtissaient, plantaient, etc.”. Mais là aussi, il 
importe de considérer ce qui s’est passé sur le plan spirituel. Comment le Seigneur s’est-
Il révélé dans ces jours à Ses élus? Car il en va de même pour notre époque que pour ce 
temps-là. Portons-y une grande attention, car ce n’est que si nous avons reconnu 
ce que Dieu fit aux jours de Lot que nous comprendrons Sa manière d’agir dans les 
temps actuels. Tout d’abord, retenons ceci: avant que commence le jugement, le 
Seigneur visita Son prophète Abraham, en compagnie de deux anges (Gen. 18). Les 
deux anges se dirigèrent ensuite vers Sodome, alors que l’Eternel demeurait auprès 
d’Abraham. Puis il nous est dit, au verset 17: “Alors l’Eternel dit: Cacherais-je à Abraham 
ce que Je vais faire?”. 



C’est dans ces mots que se trouve le mystère. Avant que puisse tomber le feu du 
jugement, le Seigneur révéla à Son prophète ce qui devait arriver. Et, comme ces faits se 
succédèrent en ces jours, de même, doit-il en être aujourd’hui. Dieu est tout simplement 
lié à Sa Parole. Il ne fait rien sans avertir auparavant les hommes. Il est écrit dans Amos 
3.7: “Car le Seigneur l’Eternel ne fait rien sans avoir révélé Son secret à Ses serviteurs 
les prophètes”. Que Dieu soit reconnu pour vrai (Rom. 3.4), car Il ne peut se changer, ni 
se détourner de Sa Parole. 

Il ne se trouve écrit nulle part que Dieu révèle Ses secrets aux pasteurs, aux évangélistes 
ou dans une école biblique; mais Il les révèle à Ses prophètes. Amen! Chaque parole 
doit rester à sa place. Ce qui arriva avant que Sodome et Gomorrhe ne soient détruites, 
arrivera aussi de notre temps. Le Seigneur l’Eternel révéla à Son serviteur Abraham ce 
qui devait se passer et Il lui donna un signe. Le Seigneur de gloire se tint sous une forme 
humaine devant Son prophète. Abraham alla chercher de l’eau, afin que son visiteur 
céleste puisse laver ses pieds de la poussière des chemins terrestres. Il fit préparer un 
repas pour que Celui qui nourrit tout ce qui a souffle de vie puisse s’asseoir et 
manger. Abraham servit lui-même le repas au visiteur de marque (Gen. 18). Le Seigneur, 
révélé dans une chair d’homme, confirma à Abraham la promesse donnée bien 
auparavant. Sara se trouvait dans la tente, derrière Lui et elle écoutait. Elle rit dans son 
for intérieur, mais celui qui sonde les cœurs dit à Abraham: “Pourquoi donc Sara a-t-elle 
ri?”. Remarquez le déroulement des évènements de Genèse 18.9-15. Pour les élus de 
ce temps-là, le dernier signe a été que les pensées secrètes des cœurs furent 
dévoilées. De même, lorsque le même Seigneur chemina dans la chair parmi nous, 
Il révéla aux hommes les secrets de leur vie. Il dit à Pierre son nom et celui de son 
père (Jean 1.42). Il dit à Nathanaël qui il était et où il se trouvait avant que Philippe ne 
l’appelle (Jean 1.43-51). De la même manière, Il dévoila à la Samaritaine, auprès du puits 
de Jacob, quelle était sa vie cachée (Jean 4.7-30). Tous ceux auxquels Il s’est révélé 
de cette manière, reconnurent en Lui le Messie; par contre, les autres le 
méprisèrent, le traitèrent de Béelzebul et le repoussèrent. Une division se manifesta 
parmi les hommes: être totalement pour Lui, ou être totalement contre Lui. Avant que ne 
soit terminé le temps des Juifs et des Samaritains, le Seigneur se révéla à eux comme 
étant le Fils de l’homme, exactement comme Il le fit aux jours précédant la destruction de 
Sodome et de Gomorrhe. Nous sommes à la fin de notre époque, et aujourd’hui le 
Seigneur agit de même. Celui qui a assisté aux réunions de frère Branham, sait comme le 
Seigneur a souvent révélé les secrets des cœurs. Frère Branham a toujours souligné qu’il 
s’agissait là du dernier signe, tout comme au temps de Lot. Des millions de personnes, 
dans le monde entier, ont expérimenté cela et peuvent témoigner que Dieu ne s’est 
pas trompé une seule fois. Sa Parole, dans la bouche de Son prophète, fut toujours 
la vérité absolue. Les élus ont reconnu que le même Seigneur, Celui qui avait parlé avec 
Abraham, était aussi Celui qui avait parlé avec les Siens, lorsqu’Il parcourait la terre. Sa 
manière de parler et d’agir a été pareille aujourd’hui à celle de naguère. L’avons-
nous compris? 

En vérité, Jésus-Christ est le même. Bienheureux celui pour qui Jésus n’est pas une 
pierre d’achoppement. J’espère seulement que personne n’a l’impression que nous 
défendons frère Branham en tant qu’homme; non, il s’agit de Dieu et de Son peuple, 
de l’accomplissement des Ecritures. Ce qui a été aux jours de Noé et de Lot 
s’accomplit, également aujourd’hui. Dieu s’est servi de Son prophète William 
Branham de la même manière qu’il s’est servi d’un Noé et d’un Abraham, car, ce 
qui a été autrefois, doit se reproduire pareillement de nos jours. L’on ne peut mettre 



sous le boisseau la lumière donnée par Dieu. Au contraire, sa place est sur le chandelier; 
le chandelier, c’est l’Eglise. 

Que celui qui rejette la visitation de Dieu, lorsqu’Il vient dans l’amour et la grâce, ne 
murmure pas, si ensuite il demeure pour la visitation de Dieu venant dans Sa colère et 
pour juger. Personne ne devrait se laisser aller à l’irritation, parce que nous publions ce 
que Dieu fait de nos jours. A ce propos, j’aimerais donner le témoignage que frère C. J. 
Plett relate dans sa brochure “Der Spätregen hat begonnen”, page 32. Il a vu de ses 
propres yeux, dans une réunion de William Branham, environ 50 sourds-muets être 
parfaitement guéris, en une fois. Qui peut passer avec indifférence devant une telle 
œuvre de Dieu? Certainement, seul un homme dont le cœur est plus dur que la pierre. Un 
homme qui sait prononcer le nom du Seigneur de ses lèvres, mais qui, en fait, n’est pas 
agréé de Dieu. A ce même groupe appartiennent aussi certains de ceux qui prophétisent 
et exercent plusieurs dons, selon la Parole du Seigneur. Nous trouvons, dans Matthieu 
7.21-23, des personnes qui ont prophétisé et chassé des démons, et cependant, au jour 
du Seigneur, celles-ci entendront ces paroles: “Retirez-vous de moi, vous qui commettez 
l’iniquité”. Ces paroles sont bouleversantes. Pourtant, celui qui n’écoute pas la Parole que 
Dieu a révélée de nos jours, peut bien prophétiser, chasser les démons et par surcroît, 
dire toutes le calomnies possibles contre le prophète que Dieu a envoyé, mais il recevra 
son jugement, selon Matthieu 7.21-23. Aucun doute possible, il s’agit bien ici de 
prédicateurs du plein évangile, car quels autres prophétiseraient et chasseraient les 
démons? Comment se fait-il que le Seigneur les appelle des “iniques”, eux qui étaient les 
plus avancés des croyants, qui prophétisaient et chassaient les démons? Nous les 
considérions pourtant comme les plus bénis de Dieu! Ils pouvaient montrer leurs succès! 
Cependant, Dieu voit les choses plus profondément. Qu’est-ce qu’un inique? C’est 
quelqu’un qui agit contre l’équité, qui agit injustement, en connaissance de cause. Le 
premier des péchés, c’est l’incrédulité et la désobéissance. De nos jours, Dieu a révélé la 
vérité sur la divinité, sur le baptême et sur toutes les doctrines des Saintes Ecritures, par 
Sa Parole et Son Esprit. Celui qui ne les reçoit pas pèche intentionnellement, par iniquité, 
et foule aux pieds la précieuse Parole de Dieu. 

Dans l’amour, j’aimerais revenir avec vous sur le cas des 50 sourds-muets que Dieu a 
guéris dans une seule réunion. Puis-je demander poliment: Combien de sourds-muets 
ont été guéris par l’ensemble des prédicateurs du plein Evangile à travers toute 
l’Europe? En 50 ans, y a-t-il eu au moins 50 sourds-muets guéris? Pour ma part, je 
n’en connais pas un seul cas. Qui sont-ils donc ceux qui, le verbe haut, se dressent 
contre un prophète approuvé par Dieu d’une manière qui n’a probablement jamais été 
égalée auparavant? Le royaume de Dieu ne consiste pas en paroles, mais en 
puissance! Que pouvons-nous dire à cela, si ce n’est: “O Dieu, aie pitié de Ton peuple, 
et que Ton héritage ne soit pas couvert de honte!”. 

Certains se sont par exemple achoppés au fait que le frère Branham était épuisé en priant 
pour les malades, et que son corps était très affaibli. C’est l’occasion de faire ici une 
remarque pour nous aider à comprendre le sujet. Frère Branham disait qu’une prédication 
de deux heures ne l’affaiblissait pas autant que de considérer une seule vision. Il 
soulignait le fait que notre corps ne peut supporter la grande gloire dans laquelle une 
vision pouvait nous transporter. Cependant, il arrivait que frère Branham voyait toute une 
série de visions en un seul soir, et de ce fait, son corps en était terriblement éprouvé. Je 
vous rappelle que Daniel fit la même expérience à la suite d’une vision (Dan. 8.15-18, et 



10.4-10). Tout homme qui a la moindre expérience dans ce domaine, sait par lui-même 
ce que le corps peut en ressentir. 

Qui donc pourra passer indifférent devant la parole, prononcée et accomplie par le 
Seigneur, et s’en tirer sans en porter les conséquences désastreuses pour l’Eternité? 
Prenons l’avertissement au sérieux, et que personne n’endurcisse son cœur lorsque Dieu 
parle, car il est écrit: “Aujourd’hui, si vous entendez Sa voix, n’endurcissez pas vos 
cœurs” (Héb. 3.15). Cet avertissement n’est pas destiné aux incrédules, mais il s’adresse 
aux croyants! Le mot “aujourd’hui” se rapporte toujours au temps présent, jamais au 
passé ou à l’avenir. Ainsi, en chaque temps, lorsque Dieu parle, le peuple de Dieu doit 
écouter, car ce qui a été aux jours précédant le déluge doit se reproduire de nos jours. 

Personne n’a le droit d’interpréter les Ecritures selon sa fantaisie, mais nous devons 
prendre garde à l’accomplissement des Ecritures, sous la conduite du Saint-Esprit. 

Qui oserait nier que Dieu n’ait eu un prophète avant que ne survienne le déluge? Qui 
oserait nier que Dieu avait un prophète avant que le jugement par le feu ne vienne du 
temps de Lot? Personne ne peut renier les Ecritures, et le Seigneur a dit Lui-même qu’il 
en sera de même au jour du Fils de l’homme. Personne ne peut empêcher le fait que 
Dieu ait accompli Sa Parole, et qu’également, à la fin de notre temps, Il ait envoyé un 
prophète selon le plan qu’Il avait fait. Qui veut se risquer, devant l’imminence du retour du 
Seigneur et de l’accomplissement des promesses, à rejeter ce que Dieu nous a donné? 
Oh! reconnaissez donc que le Seigneur conduit merveilleusement les siens. 
Quelqu’un veut-il se tromper lui-même sur ce que Dieu a fait? De quel droit, pour quelle 
raison veut-il le faire? Qui se risquera à tromper les autres au sujet de la Parole que Dieu 
a déjà accomplie? 

C’est avec une grande joie que nous pouvons rendre témoignage que des milliers, à 
travers toute l’Europe, comptent parmi les élus, et prennent garde aux choses que le 
Seigneur a préparées pour Son peuple. Ils se rassasient de la précieuse Parole de Dieu, 
qui est la pure vérité. Ils croient le Seigneur et obéissent aux révélations qu’Il leur a 
données de Sa Parole. 

Onzième suite — Avril - Juin 1968 

Je vous salue de tout cœur dans le précieux nom du Seigneur Jésus-Christ, par ces 
paroles de Deutéronome 29.29: 

“Les choses cachées sont à l’Eternel, notre Dieu; les choses révélées sont à nous et à 
nos enfants, à perpétuité, afin que nous mettions en pratique toutes les paroles de cette 
loi”. 

Quelle merveilleuse Parole de Dieu! Tout ce qu’Il a révélé appartient pour toujours à Son 
peuple. Tout ce que Dieu fait est fait pour l’Eternité, et Il ne revient pas en arrière. Ses 
décisions ne nécessitent aucun perfectionnement, car elles sont parfaites. Tout ce qui 
nous est nécessaire, c’est de recevoir la sagesse et la connaissance divine pour 
comprendre Sa manière de faire. Seule “la crainte de l’Eternel” est le commencement de 
la sagesse divine (Ps. 111.10), et seule “la crainte de l’Eternel” est le commencement de 
la connaissance divine (Prov. 1.7), car, autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, 
autant Ses voies sont élevées au-dessus des nôtres (Es. 55.9). Cependant, Il nous a fait 



connaître Ses pensées et Sa volonté par Sa Parole; celle-ci ne retourne point à Lui sans 
qu’elle ait accompli ce pour quoi elle a été envoyée (Es. 55.11). 

Ces jours, nous avons eu aussi le privilège d’expérimenter cette parole. Nous avions plus 
de 1’000 nouvelles adresses lors de notre dernière expédition, et les messages du frère 
Branham ont trouvé un écho extraordinaire dans toute l’Europe. Personne ne devrait s’en 
étonner, car Dieu Lui-même a révélé Sa Parole, et Il l’a confirmée puissamment par des 
signes et des miracles. Depuis l’époque des apôtres, le Seigneur n’a encore jamais fait 
autant de miracles que de nos jours. Je vous demande aujourd’hui: «Qu’aurait-Il pu 
encore faire de plus?». Il a ressuscité des morts, guéri toutes sortes de maladies, et dans 
toutes ces occasions, Il s’est manifesté comme “le Même”. J’ose dire que celui qui 
demeure encore incrédule ne croirait pas, quand bien même un mort ressusciterait pour 
prêcher. Pour revenir à “la crainte de l’Eternel”, qui est le commencement de la sagesse 
et de la connaissance d’En-Haut, j’aimerais vous faire remarquer que les deux premiers 
dons, cités dans 1 Corinthiens 12.8, sont ceux “de la sagesse et de la connaissance”. Ce 
n’est pas un hasard, mais bien l’ordre divin, selon la volonté de Dieu. Si aujourd’hui nous 
voulons revenir à l’état spirituel de l’Eglise primitive, alors nous devons nous laisser 
conduire par le Saint-Esprit, comme les croyants de ce temps le firent. A nouveau, c’est 
un signe évident qu’un véritable enfant de Dieu est rempli de l’Esprit de Dieu, lorsqu’il est 
saisi d’une sainte crainte de Dieu. Nous lisons dans Actes 9.31: “L’Eglise était en paix…, 
s’édifiant et marchant dans la crainte du Seigneur”. Faut-il alors s’étonner si les croyants 
priaient avec empressement pour les serviteurs de Dieu, afin que le Seigneur leur 
accorde de prêcher la Parole avec une pleine assurance (Actes 4.29)? Ils demandaient 
alors que le Seigneur étende Son bras pour qu’il se fasse des signes et des miracles 
(Actes 4.30). Il est compréhensible que Dieu réponde à une prière si fervente. Dieu ne 
répondait pas en donnant une onction particulière à un prédicateur pour manifester Sa 
présence, mais le Dieu Tout-Puissant se révélait Lui-même à eux. Il est écrit: “Quand ils 
eurent prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla; ils furent tous remplis du Saint-Esprit, 
et ils annonçaient la Parole de Dieu avec assurance” (Act. 4.31). 

Dans le prophète Esaïe, au chapitre 59.1, nous lisons: “Non, la main de l’Eternel n’est pas 
trop courte pour sauver, ni Son oreille trop dure pour entendre”. Le Seigneur est encore 
Dieu! Il a le pouvoir d’agir selon Sa volonté. De nos jours aussi, l’on prie beaucoup, mais 
rien ne se passe. De quoi cela vient-il? Certainement pas du Seigneur, car Jésus-Christ 
est le même hier, aujourd’hui et éternellement (Héb. 13.8). La crainte de Dieu et l’amour 
divin ont disparu du milieu des hommes. De nos jours, des pasteurs et des évangélistes, 
ainsi que leurs auditeurs, s’affairent à propager les pires calomnies. Des absurdités sont 
colportées et cela nous répugne de les rapporter ici. Les théologiens aussi, se sont mis 
d’accord pour découper et éloigner de son contexte, le message que Dieu a donné au 
frère Branham pour mettre en garde la chrétienté. Mais les scribes du temps de Jésus 
avaient déjà agi de même. Ils pensaient aussi dans ce temps-là, que le Messie était dans 
l’erreur; et même, dans leur aveuglement religieux, ils déclaraient qu’Il était possédé du 
démon. 

Pouvons-nous attendre autre chose d’eux aujourd’hui? Ils n’avaient eux-mêmes aucune 
attestation de Dieu à présenter, et pourtant, ils étaient sincèrement convaincus d’être 
dans la vérité, et que le Seigneur Jésus était dans l’erreur. Ils traitèrent le nouvel 
enseignement de Jésus d’hérésie et Lui reprochèrent d’avoir blasphémé contre Dieu, 
parce qu’Il reconnut être le Fils de Dieu; ils savaient, d’après la parole prophétique, que 
“le Fils” devait être “le Père” révélé dans une forme humaine (Es. 9.6). Ils possédaient 



bien la lettre, mais “la crainte de Dieu” n’habitait pas leur cœur, et c’est pourquoi ils 
n’avaient aucune sagesse et connaissance divines. Tout se passe aujourd’hui 
exactement comme au temps de Jésus. Dans Jean 7.12, nous lisons: “Il y avait dans la 
foule grande rumeur à son sujet. Les uns disaient: C’est un homme de bien. D’autres 
disaient: Non, il égare la multitude”. 

Oh! Que nous, peuple de Dieu, nous puissions venir dans une sincère repentance devant 
le Seigneur! Puissions-nous seulement reconnaître que c’est la bonté de Dieu qui nous 
conduit à la repentance, comme Paul écrit dans Romains 2.4,5: “Ou méprises-tu les 
richesses de Sa bonté, de Sa patience et de Sa longanimité, ne reconnaissant pas que la 
bonté de Dieu te pousse à la repentance? Mais, par ton endurcissement et par ton cœur 
impénitent, tu t’amasses un trésor de colère pour le jour de la colère et de la 
manifestation du juste jugement de Dieu”. 

Que personne ne s’imagine qu’il lui suffit d’appartenir à une assemblée pour être en ordre 
avec Dieu. Le Seigneur exige “l’obéissance” de Son peuple, car le péché originel a 
commencé par la désobéissance. 

Celui qui ne se place pas sous “l’obéissance” absolue à Dieu, peut bien avoir une 
apparence de sainteté, mais il n’aura rien de plus que l’apparence. Nous lisons dans 1 
Pierre 1.22: “Ayant purifié vos âmes en obéissant à la vérité pour avoir un amour fraternel 
sincère, aimez-vous ardemment les uns les autres”. Jésus, n’a-t-Il pas dit Lui-même, dans 
Jean 13.34: “Je vous donne un commandement nouveau: Aimez-vous les uns les autres; 
comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres”. Je vous en prie, ne 
passons pas superficiellement sur ces paroles si pénétrantes et significatives. Plus loin, 
Jésus dit encore: “A ceci, tous connaîtront que vous êtes mes disciples si vous avez de 
l’amour les uns pour les autres” (Jean 13.35). 

Il est grand temps que nous prenions la Parole de Dieu au sérieux, car il est écrit: 
“Quiconque hait son frère est un meurtrier” (1 Jean 3.15). Puis tout est résumé par ces 
paroles: “Nous avons connu l’amour, en ce qu’Il a donné Sa vie pour nous; nous aussi, 
nous devons donner notre vie pour les frères” (1 Jean 3.16). Ceci est l’amour à l’échelle 
de Dieu. Si cet amour divin n’est pas révélé dans notre vie, notre foi est morte, car elle n’a 
pas d’œuvres à présenter (Jacq. 2.20). Nous lisons dans 1 Jean 4.20: “Si quelqu’un dit: 
J’aime Dieu et qu’il haïsse son frère, c’est un menteur; car, celui qui n’aime pas son frère 
qu’il voit, comment peut-il aimer Dieu qu’il ne voit pas?”. Cette parole aussi est 
éternellement vraie. Ce n’est pas par des déclarations enflammées que nous 
convaincrons les autres de notre amour pour Dieu. Non, notre vie même rend témoignage 
de ce que nous sommes véritablement. Lisons tous attentivement Jacques 3; et celui qui 
veut avancer sûrement et s’éprouver lui-même, qu’il lise 1 Corinthiens 13. Arrêtons-nous 
à chaque phrase et laissons-nous pénétrer par ces exhortations. Puisse le Seigneur 
opérer tout en tous. Souvent, nous entendons prêcher sur Enoch (Héb. 11.5), qui était 
agréable à Dieu et qui fut enlevé en un instant. Cependant, si nous voulons aussi être 
enlevés, nous devons, nous aussi, avoir l’approbation de Dieu sur notre vie. 

Oh! Que nous puissions nous écrier avec le prophète: “Eternel, j’ai entendu ce que Tu as 
annoncé, je suis saisi de crainte, Accomplis Ton œuvre dans le cours des années, ô 
Eternel” (Hab. 3.2). Au temps de la première venue du Seigneur, ceux qui bâtissaient 
L’ont rejeté en tant que “pierre angulaire”. Il est écrit: “Elle est venue chez les siens, et les 
siens ne l’ont point reçue” (Jean 1.11). C’est le même tableau qui se présente aujourd’hui 
à nos yeux. Le Seigneur est aussi “la pierre du faîte avec des acclamations: Grâce, grâce 



sur elle!” (Darby). Oui, le Seigneur est le premier et le dernier. Il est la pierre 
angulaire et la pierre du faîte, l’Alpha et l’Oméga, le commencement et la fin. En ce 
temps-là, l’édifice divin commençait à être bâti; maintenant, il s’achève. Jamais les 
hommes n’ont vécu dans un état de péché pareil à celui de la première venue du 
Seigneur. Ils blasphémaient contre Dieu qui se révélait parmi eux en Jésus-Christ. Et, de 
ce temps à nos jours, aucune génération n’a atteint une telle proportion de péché, sinon 
la nôtre. Mais également, Dieu ne s’est jamais manifesté aussi puissamment que dans ce 
temps-là, sinon dans notre génération. Oh! si seulement nous pouvions reconnaître le 
temps de notre visitation divine. Le Seigneur dit, dans Jérémie 8.7: “Même la cigogne 
connaît dans les cieux sa saison; la tourterelle, l’hirondelle et la grue observent le temps 
de leur arrivée; mais mon peuple ne connaît pas la loi de l’Eternel”. N’est-ce pas là un 
témoignage à la honte du peuple de Dieu, ou quelqu’un veut-il insinuer que la Parole de 
Dieu n’est pas exacte? Dans quelle position se trouve le peuple de Dieu aujourd’hui? 
Sera-t-il entraîné dans la perdition ou sera-t-il édifié et préparé par Dieu pour le jour 
glorieux de l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ? Seul le déchet tombera, mais 
les élus seront conduits et mis à part, car ils entendront la Parole du Seigneur et 
reviendront à Lui. Ecoutez cette lamentation du Seigneur: “Depuis le prophète jusqu’au 
sacrificateur, tous usent de tromperie. Ils pansent à la légère la plaie de la fille de mon 
peuple. Paix, paix, disent-ils et il n’y a point de paix” (Jér. 8.10,11). 

Le reproche qu’Il fait aux chefs du peuple, c’est de vouloir guérir superficiellement les 
plaies de Son peuple. Ils promettent la guérison là où elle fait défaut. On peut très bien 
parler du plein salut, et pourtant ces paroles n’auront aucun sens si nous ne recevons pas 
la Parole que Dieu nous a donnée. Puis le prophète s’écrie encore: “Je suis brisé par la 
douleur de la fille de mon peuple, je suis dans la détresse, l’épouvante me saisit. N’y a-t-il 
point de baume en Galaad? N’y a-t-il point de médecin? Pourquoi donc la guérison de la 
fille de mon peuple ne s’opère-t-elle pas?” (Jér. 8.21,22). Le peuple de Dieu est en droit 
de connaître la vérité sur sa situation. Nous devons reconnaître de quelle hauteur nous 
sommes tombés. Oui, en effet, la charité d’un grand nombre s’est refroidie, la tiédeur et la 
paresse se sont infiltrées. Cependant, nous voulons reconnaître que le temps est venu de 
retourner au Seigneur. Amos 5 7-10 dit: “O, vous qui changez le droit en absinthe, et qui 
foulez à terre la justice! Ils haïssent celui qui les reprend à la porte, et ils ont en horreur 
celui qui parle sincèrement”. Celui qui est né de Dieu écoute Sa voix; celui qui est de la 
vérité accepte la vérité. Au même chapitre, verset 13, le prophète dit encore: “Voilà 
pourquoi en des temps comme ceux-ci, le sage se tait; car ces temps sont mauvais”. 
Acceptons donc cet enseignement, afin d’appartenir aux sages qui savent se taire tout en 
écoutant ce que le Seigneur veut leur dire. De nos jours, beaucoup de paroles sont 
prononcées, et combien sont vaines. Ce qui nous manque, c’est de savoir se tenir en 
silence aux pieds de Jésus. 

Nous devons arriver à croire chaque mot de la Parole de Dieu, tel qu’il est écrit, sans 
même y ajouter la moindre chose. Aujourd’hui, le Seigneur nous adresse ces paroles: 
“Qui est celui qui obscurcit mes desseins par des discours sans intelligence?” (Job 38.2). 
Si Dieu nous a réellement parlé, alors nous ne serons pas trop orgueilleux, et nous 
reconnaîtrons avec Job: “Oui, j’ai parlé, sans les comprendre, de merveilles qui me 
dépassent, et que je ne conçois pas” (Job 42.3). Oui, nous irons encore plus loin. A un 
réel discernement succédera une réelle repentance. Tel fut le cas pour Job, et ainsi en 
sera-t-il aussi pour nous tous. Job s’écria: “C’est pourquoi je me condamne et je me 
repens sur la poussière et sur la cendre” (Job 42.6). 



Celui qui rejette le message confié par Dieu à Son serviteur et prophète William Branham, 
et méprise la véritable connaissance de Dieu, blasphème contre Dieu et porte atteinte à 
Son honneur. Celui qui bafoue les vérités de la Bible, tout simplement parce qu’il ne peut 
les classer selon la logique humaine, se moque de la grâce de Dieu et crucifie à nouveau 
le Fils de Dieu, l’exposant à la honte et à l’ignominie. Jusqu’à quand les soi-disant 
prédicateurs du plein évangile proclameront-ils le mensonge pour la vérité et la vérité 
pour le mensonge? Dieu ne se laisse pas aussi facilement détrôner. Il envoya Son 
prophète pour apporter dans notre temps, au peuple de Dieu, le fondement d’une foi 
biblique. Jamais encore, depuis les temps apostolique, la Parole de Dieu ne fut annoncée 
aussi purement, avec une telle puissance. L’on ne peut pas simplement rejeter un homme 
que Dieu a utilisé pour amener plusieurs millions de pêcheurs au Seigneur, par la 
prédication de l’Evangile de Jésus-Christ. Qui veut attribuer cela à Satan, si cet homme a 
conduit des âmes à Christ et proclamé sang de l’Agneau comme seule rançon de notre 
salut et du pardon de nos péchés? Qui veut prétendre que ce que Dieu a fait vient d’en 
bas, sans se rendre coupable de blasphème contre le Saint-Esprit? 

Chers frères et sœurs, chers amis, il ne s’agit pas ici d’un homme, ou de notre position 
envers cet homme: Il s’agit de Dieu et de Sa Parole qu’Il a mise dans la bouche de Son 
serviteur et prophète pour Son peuple d’aujourd’hui. Quelqu’un veut-il prétendre mieux 
connaître la Parole de Dieu qu’un prophète de Dieu à qui le Seigneur a parlé par quantité 
de visions et de révélations dès sa tendre enfance? Tout s’est révélé cent pour cent 
exact, et personne sur cette terre ne peut apporter la preuve qu’une seule révélation ou 
prophétie ait failli. Voulons-nous reprocher à Dieu d’avoir manqué d’enseigner à Son 
prophète quelle était la doctrine exacte? Loin de là Frère Branham a annoncé la Parole 
de Dieu selon la vérité, en plein accord avec tous les apôtres et les prophètes. Tous ceux 
qui sont sincères et droits doivent le reconnaître. Cependant, parce que les prédicateurs 
ont adopté certaines doctrines, qui s’étaient déjà implantées dans la tradition des Eglises 
et des communautés, et qu’ils les ont reconnues seules valables, ils doivent rejeter 
comme faux, tout ce qui n’est pas conforme à leur confession de foi. Oui, ces 
prédicateurs qui prêchent une connaissance de Dieu traditionnelle, établit par l’Eglise 
catholique romaine, n’ont pas seulement derrière eux les grandes masses du peuple, 
mais également ce maître qui s’est efforcé de fausser la Parole de Dieu apportée aux 
hommes. 

L’église du Nouveau Testament nous offre la même image que le peuple d’Israël 
d’autrefois. Paul écrit dans Romains 11.7: “Ce qu’Israël cherche, il ne l’a pas obtenu 
(dans son ensemble), mais les élus l’ont reçu, tandis que les autres ont été endurcis…”. 
En effet, ce que tout le peuple d’Israël désirait acquérir, il n’a pu l’obtenir, mais seulement 
les élus. Aujourd’hui il en est de même. Beaucoup sont appelés, mais il y a peu d’élus; 
c’est ce que disait déjà nôtre Seigneur Jésus. Tout Israël est sorti d’Egypte et eut part aux 
bénédictions. Tous ont passé par la Mer Rouge, tous ont mangé la manne céleste, tous 
ont bu du rocher spirituel qui les accompagnait et qui était Christ. Nous aurions dit: “Mais 
tout est en ordre!”. Cependant, ils périrent en chemin malgré toutes les bénédictions 
visibles au milieu d’eux. Lisez encore à ce sujet 1 Corinthiens 10.1-6, car ces évènements 
sont pour nous autant d’exemples pour nous avertir. Celui qui n’a pas été élu dès avant la 
fondation du monde, endurcira son cœur, malgré toutes les bénédictions reçues et il 
rejettera la Parole que Dieu a révélée. Les élus, par contre font partie des vainqueurs 
mentionnés dans chaque lettre aux églises. Le Dieu Tout-Puissant, le Dieu d’Abraham, 
d’Isaac et de Jacob, le Dieu de tous les prophètes, oui, le seul, véritable, Dieu Eternel, qui 
s’est révélé au milieu de nous en Jésus-Christ Son Fils unique, et qui habite en nous par 



Son Esprit, a envoyé Son serviteur et prophète avec le dernier message qui appelle Son 
Epouse hors de toute organisation, pour la préparer, la mettre à part et la perfectionner. 
Prenons garde de ne pas mépriser Celui qui parle. L’ensemble des évènements de ce 
monde nous indique le proche retour du Seigneur. Nous voulons diriger nos regards tout 
spécialement sur Israël et discerner correctement tous les autres signes des temps. 
Jérusalem n’est plus piétinée par les nations et elle n’est plus partagée. Prenez garde à 
cela! Tout se prépare, en Palestine, pour le jour grand et décisif. 

En toute humilité, je peux dire que j’ai part à l’un des plus grands privilèges qu’un homme 
puisse avoir en ces temps. J’ai entendu environ 200 prédications de frère Branham, et j’ai 
pu me faire un jugement sur son ministère, sa vocation, et sa manière d’enseigner la 
Parole. Maintenant qu’il est auprès du Seigneur, l’on dépose des fleurs sur sa tombe, 
mais à mon égard, par méchanceté, l’on est prêt à me lapider et me persécuter, parce 
que je distribue fidèlement les vérités bibliques reçues. Néanmoins, c’est bien volontiers 
que je donne ma vie pour Dieu, si telle est Sa volonté. Celui qui pense que j’ajoute, ne 
serait-ce même qu’un mot, au message de Dieu, qu’il prenne la liberté de lire les 
messages dans l’original anglais. Je les mets bien volontiers à la disposition de 
quiconque en fait la demande, et sur n’importe quel thème qu’il voudra débattre. 

Agissant de la part de Dieu 
E. Frank 

 



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire

Mars 1972

Je salue cordialement tous les lecteurs de cette lettre par la parole de Zacharie 8.9:

“Ainsi parle l’Eternel des armées: Fortifiez vos mains, vous qui entendez aujourd’hui ces
paroles de la bouche des prophètes qui parurent au temps où fut fondée la maison de
l’Eternel des armées, où le temple allait être bâti”.

Au temps où le peuple d’Israël revint de l’exil de Babylone, le Seigneur avait parmi eux Ses
serviteurs et prophètes. Ils faisaient connaître à ceux qui étaient revenus les promesses destinées
au temps dans lequel ils vivaient. Nous avons là une indication prophétique pour notre temps, car
nous aussi, nous sommes sortis de la captivité des organisations, et nous pouvons nous réjouir
dans la merveilleuse liberté des enfants de Dieu. Plus aucun ne règne maintenant sur l’autre, mais
c’est le Seigneur Dieu qui règne sur nous tous. Par la proclamation des promesses divines de la
parole prophétique, les vrais enfants de Dieu ont retrouvé un nouveau courage.

Il est dit de notre Seigneur Jésus: “… car il enseignait comme ayant autorité, et non pas
comme les scribes” (Marc 1.22).

Il enseignait avec l’autorité divine. La même autorité divine se trouve dans l’enseignement des
apôtres et des prophètes. Dans Actes 13, nous voyons la puissance de Dieu se manifester avec
Paul par l’autorité de l’Esprit. Il est dit au verset 12: “Alors le proconsul, voyant ce qui était arrivé,
crut, étant frappé de la doctrine du Seigneur”.

Nous vivons dans un temps où non seulement Il a pierre fondamentale, le fondement de la
maison de Dieu est placé, comme le dit Paul dans 1 Corinthiens 3.10, mais où aussi la Pierre de
Faîte va être posée. C’est déjà là que va être manifesté si nous avons bâti ou non sur le
fondement posé au commencement du christianisme. Celui qui veut que son oeuvre subsiste à
l’épreuve du feu, celui-ci se laisse conseiller et bâtit conformément à la précieuse Parole de Dieu
qui a été véritablement épurée. Celui qui se soumet à l’épreuve du feu du Saint-Esprit et qui
subsiste, sa foi sera trouvée plus précieuse que l’or périssable qui cependant est éprouvé par le
feu (1 Pier. 1.7).

En rapport avec cela, nous trouvons cette merveilleuse parole de Zacharie 4.7: “… et il fera
sortir la pierre du faîte avec des acclamations: grâce, grâce sur elle!” (Darby).

LE SEIGNEUR JESUS-CHRIST EST LE FONDEMENT.

Il est la Pierre d’Angle et la Pierre du Faîte. Il est le Premier et le Dernier, l’Alpha et l'Oméga.
En tant que Pierre du Faîte, Sa véritable place doit être manifestée dans la maison de Dieu qui est
l'Eglise du Seigneur. Paul écrit dans 1 Timothée 3.15: “La maison de Dieu, qui est l’Eglise du Dieu
vivant, la colonne et l’appui, de la vérité”.

Pierre nous conduit également à être des pierres vivantes pour édifier une maison spirituelle,
dans laquelle Jésus est la Pierre angulaire et la Pierre du Faîte. Hors de Lui, il n'y a point de salut.
C'est remplis d’espérance que nous Lui disons: “Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur”. Il
est le Chef et le consommateur de la foi.

Sous la puissante action du Saint-Esprit, au commencement de l’Eglise du Nouveau
Testament, Jésus-Christ fut placé comme Pierre Angulaire. Les scribes étaient ceux qui
bâtissaient en ce temps-là, et ils La rejetèrent; mais pour les apôtres, Il était choisi et précieux, car
ils avaient compris la Parole prophétique de ce temps-là, et ils avaient vu l’accomplissement des
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promesses. Ils avaient reçu force et courage par la confirmation de la Parole révélée. Dans notre
temps également, les scribes ont rejeté la Pierre du Faîte. Ils sont pareils à des gens qui bâtissent
leur propre maison, mais qui ne veulent pas se laisser enchâsser dans la Maison de Dieu comme
des pierres vivantes. Cependant, les vrais enfants de Dieu ont entendu les promesses pour ce
temps et ils les ont reçues.

Ils voient JESUS-CHRIST, le Seigneur élevé, la Tête de l’Eglise, comme étant la Pierre du
Faîte.

L'APPEL DE DIEU

J’aimerais faire ressortir que la Parole de Dieu a une valeur éternelle pour tous ceux qui la
croient et l’acceptent. Ne l’oubliez pas! C’est à vous tous que cet appel s’adresse:

“Fortifiez vos mains, vous qui entendez aujourd’hui ces paroles de la bouche des prophètes…”.

Dieu n’a pas employé les scribes pour proclamer ses promesses, mais Il a pris Ses serviteurs
les apôtres et les prophètes qui, sous la direction et par l’inspiration du Saint-Esprit, proclamèrent
la révélation divine. Tous ceux qui la crurent et l’acceptèrent prirent de nouvelles forces. Ils sont
forts et bien décidés à suivre le Seigneur sans se laisser retenir par quiconque, car la Parole de
Dieu est devenue pour eux une révélation vivante, et elle est ancrée dans leur coeur.

Le Seigneur Dieu dit à Josué les mêmes paroles: “Fortifie-toi et prends courage…”.

Josué avait entendu de la bouche do Moïse les promesses de ce temps-là. Le Seigneur le
fortifia encore une fois par ces paroles: “Fortifie-toi et prends courage! Ne t’effraie point et ne
t’épouvante point, car l’Eternel, ton Dieu, est avec toi dans tout ce que tu entreprendras”.

C'est une merveilleuse exhortation pour chaque enfant de Dieu, car nous avons aussi entendu
les promesses pour notre temps, et le même Seigneur nous dit:

“Fortifie-toi et prends courage!”.

Nous savons que cette parole est valable pour nous aujourd’hui. Nous ne devons pas nous
effrayer, ni nous décourager, car le même Seigneur qui nous a donné Ses promesses est avec
nous dans tout ce que nous entreprendrons conformément à Sa Parole. Le pays de la promesse
se trouve devant nous, et avec l’aide de Dieu nous atteindrons le but. Loué soit Son Nom
merveilleux qui est au dessus de tout Nom!

QU’ARRIVERA-T-IL EN 1977?

On me questionne toujours à nouveau sur la signification, dans le plan du salut, de l’année
1977. Je dois reconnaître que cela me serait plus agréable de répondre à d'autres questions. Il ne
s'agit pas de fixer une année dans laquelle quelque chose doit arriver, mais bien plutôt de se
préparer pour le retour de Jésus-Christ. Une fois, Jésus dit à Ses disciples:

“Ce n'est pas à vous de connaître les temps ou les moments que le Père a fixés de sa propre
autorité. Mais vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes
témoins…”.

Cette déclaration de Jésus montre bien à quoi nous devons tendre, et ce qui est important, car
ce n’est pas en connaissant et en fixant un temps que nous trouvons, de la force, mais au
contraire comme il est écrit: “… vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur
vous,…”. Ce dont nous avons besoin, c’est de la puissance du Saint-Esprit — le revêtement de la
Toute-puissance divine.

Il est certain que frère Branham a attribué une signification toute particulière à l’année 1977.
Mais il s’agit de la placer dans le bon contexte. Avant de répondre d’une manière plus détaillée à
cette question, je me sens conduit par le Saint-Esprit à insister sur les paroles d’Actes 1.4-11. Je
prie chacun de prendre très au sérieux ces paroles de Jésus avant Son ascension. Après Sa
résurrection, Jésus s’était montré vivant parmi Ses disciples, et Il leur avait donné Ses dernières
instructions. Il est écrit, au verset 4:

“Comme il se trouvait avec eux, il leur recommanda de ne pas s’éloigner de Jérusalem, mais
d’attendre ce que le Père avait promis…”.
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Ce n’était pas un bon conseil, mais bien un ordre, car il est textuellement dit (dans Darby): “… il
leur commanda de ne pas partir de Jérusalem…”.

Jésus donne encore plus de force à cette promesse en disant: “… car Jean a baptisé d’eau,
mais vous, dans peu de jours, vous serez baptisés du Saint-Esprit”.

Les disciples avaient ainsi une idée de la plénitude qui viendrait sur eux lorsqu’ils seraient
baptisés du Saint-Esprit. Leur question avait été: “Seigneur, est-ce en ce temps que tu rétabliras
le royaume d’Israël?”.

En tant que Juifs, ils avaient le droit de poser cette question. Aujourd’hui nous dirions:
«Seigneur, est-ce en ce temps qu'aura lieu l’enlèvement?». La même réponse de Jésus est aussi
valable pour nous: “Ce n'est pas à vous de connaître les temps ou les moments…”.

Je ne sais si ce genre de réponse plut beaucoup aux disciples! Jésus ne consentit pas à dire
un seul mot sur cette question. Cela nous en dit assez. Qu’aurions-nous pensé de cela et qu'en
aurions-nous retenu? Quelle est aujourd’hui notre réaction?

Jésus releva les choses dont les disciples avaient besoin. Il passa outre à leur question et
revint à son propre thème.

Je trouve cela merveilleux! Jésus ne se laisse pas conduire dans un thème qu’on Lui propose.
Non, Il sait ce qui est nécessaire. Il confirme la promesse par ces paroles: “Mais vous recevrez
une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous…”. Ces paroles sont les dernières que Jésus
prononça avant son ascension, car il est dit textuellement: “Après avoir dit cela, il fut élevé
pendant qu’ils le regardaient, et une nuée le déroba à leurs yeux”. De nos jours, Jésus insiste sur
la même promesse.

Si nous lui demandions: «Quand est-ce qu’aura lieu l’enlèvement, ou, quand établiras-Tu Ton
Royaume?».

Sa réponse demeurerait la même: “Ce n’est pas à vous de connaître…”.

Je suis persuadé, devant la face de Dieu, que nous devons, en tant que disciples du Seigneur,
garder dans notre coeur, porter et suivre toutes les Paroles de Jésus. Aucun de ceux qui veulent
avoir part à l'enlèvement ne peut échapper aux exigences de la préparation. Jésus met
indéniablement l’accent sur l’importance de recevoir la promesse du Père qui est la puissance du
Saint-Esprit. C'est en effet uniquement par la force spirituelle que peut être réalisé un
renouvellement intérieur: la nouvelle naissance, qui est un revêtement et une préparation.

Dans Luc 24.48,49, Jésus insiste également sur cette promesse en disant: “Vous êtes témoins
de ces choses. Et voici, j’enverrai sur vous ce que mon Père a promis; mais vous, restez dans la
ville jusqu’à ce que vous soyez revêtu de la puissance d'en haut”.

Les hommes ont leurs théories, mais Dieu a Ses plans qu’Il met en pratique Lui-même parmi
Son peuple. Les conditions que Jésus présenta alors sont encore valables aujourd’hui. Nous
voulons insister là ou Il insiste, et faire ressortir ce qu’Il a voulu faire ressortir. Pierre dit, en rapport
avec la réception du Saint-Esprit:

“Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi
grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera”.

Frères et soeurs, c’est la Parole de Dieu. C’est là qu’il faut faire entendre le cri de détresse.
C’est pour cela que doivent monter les prières jusques à Dieu, car — chacun doit le savoir — Dieu
se tient dans Sa Parole. Il est avec Ses promesses. Nous devons nous souvenir de Ses
déclarations. Il est fidèle, et Il donnera davantage que tout ce que nous pourrions imaginer et
demander. Nous pouvons déjà maintenant L’en remercier!

DECLARATIONS DE FRERE BRANHAM AU SUJET DE 1977

C’est avec l’aide de Dieu que j’essaie de rendre ce que frère Branham a dit, à propos de
l’année 1977. Déjà dans la circulaire précédente, je faisais voir qu’il ne s’agissait pas de fixer une
année particulière; mais bien de se préparer pour le retour de Jésus-Christ. D’autre part, frère
Branham a bien placé cette année devant nos yeux. Du 5 au 11 décembre 1960, il prêcha sur les
lettres aux sept Eglises; et ces prédications furent, plus tard et avec sa collaboration, rédigées par
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le Dr L. Vayle pour éditer un livre. Il ne me restait plus qu’à écouter à nouveau les prédications sur
les bandes magnétiques originales de l’Exposé des sept Ages de l’Eglise. Les trois déclarations
suivantes, qui concernent notre thème, se trouvaient sur ces bandes.

1) Dans la prédication sur l’Eglise d’Ephèse, frère Branham donne un aperçu et fait une
classification de tous les Ages. Il dit littéralement:

«L’Age de l’Eglise de Laodicée a commencé en 1906. Je ne sais pas quand il se terminera,
cependant je prédis que jusqu’en 1977 il sera terminé. Je prédis (le Seigneur ne me l’a pas dit). Je
le prédis à cause de la vision que le Seigneur m’a montrée il y a quelques années».

2) Dans la prédication sur l’Eglise de Thyatire, il dit:

«… alors, je regardai à nouveau, et vis les Etats-Unis brisés en morceaux. Rien ne demeurait
de reste. C’était le AINSI DIT LE SEIGNEUR. Alors, je prédis sept choses dont cinq sont déjà
accomplies. Je dis que quelque chose comme des troncs se consumant et des rochers volant en
éclat me firent montrés. Les Etats-Unis se trouvaient dévasté, aussi loin que je pouvais le voir, du
lieu où je me trouvais. Je dis alors: Compte tenu des rapides progrès de ces temps, ceci
s’accomplira entre cette année 1933 et l’année 1977».

3) Dans la prédication sur l’Eglise de Laodicée, il dit:

«Nous croyons que l’Age de l’Eglise de Laodicée a commencé en 1906. Je prédis — pensez à
cela! (particulièrement vous qui entendrez les bandes magnétiques) je ne dis pas que ce sera
ainsi, je dis uniquement à l’avance, que d’ici 1977 cela arrivera à la fin. La deuxième venue de
Christ et l’enlèvement peuvent arriver à toute heure. Je peux me fourvoyer sur une année, ou vingt
ou cent ans. Je ne sais pas, je le prédis seulement».

Je me suis donné la peine d’écouter soigneusement les bandes, et je n’ai pas trouvé que la
déclaration faite dans le livre sur l’Exposés des sept Ages de l’Eglise, brochure N° 8, page 7, soit
formulée de la même manière que sur les bandes. Il est écrit sur le livre que le Millénium
commencera en 1977. Cette citation ne se trouve pas textuellement sur la bande. Je me suis
adressé au Dr L. Vayle pour éclairer la chose, et dans sa réponse du 17.1.72 il écrit:

«Bien que ce soit moi qui aie choisi les mots, je n’ai eu que la pensée d’exprimer ce qui était
venu de lui (par “lui”, il voulait dire frère Branham)».

Des trois citations que fit frère Branham sur l’année 1977, il ressort uniquement que cet Age de
l’Eglise se terminera à ce moment-là, et que les Etats-Unis seront détruits. Cependant, cela ne
veut pas dire qu’en ce temps-là commencera le Millénium.

Sur la base du fait que frère Branham faisait souvent ressortir l’année 1977, nous concluons
que ce sera une année d’une grande importance. En ce qui concerne le retour de Jésus-Christ,
nous croyons conformément aux Ecritures qui disent que la deuxième venue de Christ, et
l’enlèvement, peuvent arriver à n’importe quel moment. J’espère que par ce court exposé tous les
lecteurs auront été aidés dans la compréhension de ce sujet.

LA BONNE POSITION

Le retour de Jésus-Christ appartient à la doctrine fondamentale des Saintes Ecritures, c’est
pourquoi nous y croyons. Nous sommes très reconnaissants au Seigneur pour la révélation de Sa
Parole et pour l’accomplissement de Ses promesses. A cause des signes que Jésus-Christ nous
donna Lui-même, nous reconnaissons, au signes des temps, que nous nous trouvons très
proches du retour de Christ. Dans la parabole du figuier, par lequel le peuple d’Israël, qui devait
être rassemblé et devenir une nation, est typifié, nous lisons cette parole: “Je vous le dis en vérité,
cette génération ne passera point, que tout cela n’arrive”.

Nous vivons indubitablement dans la génération dont parlait Jésus. Le figuier est en fleur, et les
croyants relèvent la tête, car ils savent que leur délivrance s’approche. La bonne position pour un
enfant de Dieu consiste, dans notre temps, à être journellement prêt à rencontrer le Seigneur.
Dans Matthieu 25, le Seigneur Jésus donne une indication par ces paroles:

“Alors, le Royaume des cieux sera semblable à dix vierges qui, ayant pris leurs lampes, allèrent
à la rencontre de l’époux”.
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Ainsi les véritables croyants ne seront pas entièrement surpris. Ils entendent l’appel, se lèvent
et préparent leurs lampes, remplissent leurs vases avec de l’huile et vont à la rencontre de
l’époux. Il est dit cette parole merveilleuse:

“… celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces…”.

Afin que l’Ecriture soit accomplie, il faut qu’il y ait aussi, parmi les croyants, de ceux qui disent:
“Mon Seigneur tarde à venir”.

Ce sont également des personnes qui parlent du retour de Christ, mais qui n’ont cependant pas
compris qu’Il se trouve tout proche. Nous devrions nous remémorer les uns aux autres cette
parole que Paul, déjà en son temps, disait aux croyants:

“Maranatha!”. Ce qui signifie: “Le Seigneur vient!”. Voyez, l’époux vient, préparez-vous à Le
rencontrer. Amen! «Oui, viens Seigneur Jésus!».

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire

Septembre 1972

Je vous salue cordialement dans le précieux Nom de Jésus, avec ces paroles d’Esaïe
54.14,15,17:

“Tu seras affermie par la justice; bannis l’inquiétude, car tu n’as rien à craindre, et la frayeur,
car elle n’approchera pas de toi. Si l’on forme des complot cela ne viendra pas de moi; quiconque
se liguera contre toi tombera sous ton pouvoir.

Toute arme forgée contre toi sera sans effet, et toute langue qui s’élèvera en justice contre toi,
tu la condamneras. Tel est l’héritage des serviteurs de l’Eternel, tel est le salut qui leur viendra de
moi, dit l’Eternel”.

Nous devons être certain de ceci, c’est que Dieu combat pour nous, si nous nous tenons à Ses
côtés. Nous nous trouvons en pleine bataille spirituelle; cependant le Seigneur a déjà vaincu
toutes les puissances de l’ennemi. Nous disons au contraire pleins d’assurance: “Si Dieu est pour
nous, qui sera contre nous? Que peuvent nous faire des hommes?”. Aucune arme forgée contre
le peuple de Dieu ne réussira à l’atteindre, et chaque langue qui s’élèvera contre les élus sera
convaincue de mensonge. C’est là l’héritage de celui qui croit en Dieu de tout son cœur et qui se
confie en Lui.

NOUVELLES DE LA MISSION

Au cours des mois passés, j’ai à nouveau eu l’occasion de voir comment Dieu accorde à
beaucoup de pays un réveil; que ce soit en Finlande, ou en Sicile, en Europe ou sur d’autres
continents, partout, des personnes témoignent que par la Parole révélée de Dieu, ils ont reçu la
nourriture spirituelle qu’ils attendaient depuis si longtemps. Les prédications de frère Branham
sont répandues en diverses langues sous la forme des bandes et des brochures. Dieu veille à ce
que Sa parole ne revienne pas à Lui sans effet, et Il la révèle aux Siens par le Saint-Esprit. Les
vérités bibliques rayonnent la pleine lumière de Dieu, comme jamais auparavant.
Malheureusement, nous n’avons pas la place pour décrire en détail ce que Dieu a fait à un aussi
grand nombre de personnes.

QUESTIONS ET REPONSES

Ces mois passés, le Seigneur m’a montré la nécessité de présenter, à la lumière des Ecritures,
les fondements pour l’édification de la communauté. Parmi les frères, il est fréquemment
demandé: «Comment quelqu’un peut-il savoir s’il est appelé à prêcher, et quelles sont ses devoirs
dans le Royaume de Dieu; comment les anciens sont-ils institués, et quelles conditions doivent-ils
remplir?».

Intentionnellement, jusqu’à présent, je n’ai pas traité de ces questions, parce que je n’avais
reçu du Seigneur que la tâche d’aller de ville en ville pour y proclamer la Parole révélée de Dieu.
Je n’ai pas reçu l’ordre de fonder des communautés, ni d’établir des anciens. J’ai le sentiment qu’il
ne sortira pas de nouveaux dogmes de cette dernière et ultime proclamation de la Parole, mais
bien le Corps de Jésus-Christ, dans son ensemble, lequel sera enlevé. Cependant, en considérant
les églises existantes, je ne peux me soustraire à la responsabilité de proclamer tout le conseil de
Dieu: l’ordre pour l’édification de l’Eglise en fait partie, et je me dois de démontrer comment les
différents ministères sont à l’oeuvre dans la communauté.
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L’EGLISE DE JESUS-CHRIST

L’Eglise de Jésus-Christ n’est pas une organisation humaine, mais bien une création de Dieu.
Christ a dit: “Et moi, je te dis … que sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, et que les portes du
séjour des morts ne prévaudront point contre elle”. La naissance et la fondation de l’Eglise de
Jésus-Christ viennent d’un acte de Dieu. Son Eglise est uniquement placée sous la direction du
Saint-Esprit et de la Parole de Dieu. Les interprétations et les dogmes des hommes n’y ont
aucune place. Le modèle nous en est donné dans la fondation et l’édification de la première Eglise
chrétienne, telle que cela nous est rapporté dans les Ecritures.

Nous voulons plus particulièrement faire ressortir les cinq ministères et l’institution des anciens,
pour montrer le fonctionnement de ceux-ci dans l’Eglise. Selon Ephésiens 4.11 et 12, Dieu a placé
dans l’Eglise des apôtres, des prophètes, des évangélistes, des pasteurs et des docteurs. Ces
cinq ministères sont destinés à édifier le Corps de Christ, et à conduire les saints à devenir habiles
dans la pratique du service de l’Eglise. Là où manquent ces cinq ministères, il ne peut être
question de l’exercice de ce service, ni de l’édification du Corps de Christ. Dieu a donné ces cinq
ministères à l’ensemble de l'Eglise, et c’est pourquoi il faut un appel divin pour l’exercer. Aucun
apôtre, prophète, évangéliste, pasteur ou docteur ne peut être appelé ou élu par une église. Il est,
au contraire, bien écrit: “… et Lui, a donné les uns…” (Darby).

Dans l'Eglise du Nouveau Testament, nous trouvons d’abord le service des apôtres, car le
Seigneur leur a confié les mystères de Sa Parole. Tout ce qui avait été révélé aux prophètes de
l’Ancien Testament en ce qui concerne l’histoire du salut, nous le voyons s’accomplir au cours des
âges de l'Eglise du Nouveau Testament. Les apôtres avaient une vue particulièrement pénétrante
de l’oeuvre de salut de Dieu, et ils avaient reçu de Lui la mission de communiquer à l’Eglise ce
que le Seigneur leur avait donné. Paul tenait en grande estime son ministère d’apôtre, au point
qu’il se présentait toujours comme tel au début de ses lettres. Il écrivait aux Romains:

“Paul serviteur de Jésus-Christ, appelé à être apôtre, mis à part pour annoncer l’Evangile de
Dieu, — qui avait été promis auparavant de la part de Dieu par ses prophètes dans les Saintes
Ecritures…”.

Dans 1 Corinthiens 1, il dit: “Paul, appelé à être apôtre de Jésus-Christ par la volonté de
Dieu,…”.

Dans 2 Corinthiens 1, Galates 1, et Colossiens 1, il écrit presque les mêmes paroles. Dans Tite
1, il dit:

“Paul, serviteur de Dieu, et apôtre de Jésus-Christ pour la foi des élus de Dieu et la
connaissance de la vérité qui est selon la piété”. Il ressort de ces paroles que Paul ne mettait pas
l’accent sur son service d’évangéliste, mais bien sur sa responsabilité à l’égard de la foi des élus
de Dieu et la connaissance de la vérité. Si aujourd’hui un serviteur de Dieu se présentait au début
de ses lettres ou au commencement de ses prédications comme le fit Paul, nous aurions
l’impression que ce n’est pas à sa place. Cependant, Paul tenait pour convenable, conduit par
l’Esprit de Dieu, de dire dès le début de ses lettres quel était son ministère et quelle était la charge
que Dieu lui avait confiée. Ces faits font apparaître qu’en tant qu’homme de Dieu, il représentait et
exposait le point de vue divin. Ce qu’il développait sur l’histoire du salut d’après la vision
prophétique était aussi obligatoire que la doctrine qu’il écrivait. Les ordonnances pour l'Eglise
concernant le baptême, le repas du Seigneur, l’exercice des dons de l’Esprit ou l’institution des
anciens dans l’Eglise locale, lui avait été révélées par Dieu.

QUI A PART A L’EDIFICATION DE L’EGLISE?

1 Corinthiens 12.4-11 nous décrit l’action diverse du Saint-Esprit dans chaque membre de
l’Eglise de Jésus-Christ. Cette Parole est précisément comme un miroir dans lequel nous pouvons
nous considérer pour voir où nous en sommes. Nous lisons au verset 7: “Or, à chacun la
manifestation de l’Esprit est donnée pour l’utilité commune”.

Chaque enfant de Dieu sera saisi par l’action du Saint-Esprit, et à tous la révélation de l’Esprit
sera accordé pour l’utilité commune. Depuis le verset 8, les neuf manifestations du Saint-Esprit
nous sont décrites telles qu’elles se développent par la révélation des neufs dons de l’Esprit. Au
verset 11, il est dit: “Un seul et même Esprit opère toutes ces choses, les distribuant à chacun en
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particulier, comme il veut”. C’est donc le témoignage de la Bible que chacun de ceux qui
appartiennent à l'Eglise de Jésus-Christ a part à l’action du Saint-Esprit.

LA VRAIE EGLISE EN TANT QUE CORPS DE CHRIST

Dans 1 Corinthiens 12.12, l’Eglise est décrite comme le Corps spirituel qui est composé de
plusieurs membres. Les membres du Corps sont différents; ce pendant, ils s’appartiennent l’un à
l’autre, dé pendant les uns des autres et sont unis par la peau qui les recouvre. Le Corps entier de
Christ est parcouru par la Vie de Christ, et il est revêtu de Sa force. Au verset 13, il est dit que
nous avons tous été baptisés dans un seul Esprit, et tous abreuvés d’un seul Esprit. C’est là le
témoignage des Saintes Ecritures. Chaque véritable croyant est baptisé par le Saint-Esprit, dans
l'Eglise du Dieu vivant, et par cela, il est placé sous la direction du Saint-Esprit. Malgré leurs
différences, tous les membres du Corps de Jésus-Christ se respecteront et se reconnaîtront, car
ensemble, ils forment un seul Corps et sont soumis à Christ, qui est la Tête.

DIEU A ETABLI

Nous lisons dans 1 Corinthiens 12.28: “Et Dieu a établi dans l'Eglise premièrement des apôtres,
secondement des prophètes, troisièmement des docteurs…”. Nous voyons donc que l'assemblée
n’est pas fondée par des hommes, mais bien par Jésus-Christ. Nous reconnaissons aussi que tout
ce qui s’appelle Eglise du Seigneur ne l'est pas forcément. Cet exposé biblique est donné afin
d’aider chacun à s’éprouver soi-même, pour constater s’il appartient réellement à l'Eglise de
Jésus-Christ. Comme dans Ephésiens 4.11, il est écrit ici que Dieu a établi dans l’Eglise, “…
premièrement des apôtres, deuxièmement des prophètes, troisièmement des docteurs, etc.…”.

Tous ceux qui font partie de l’Eglise de Jésus-Christ respectent l’ordre divin et reconnaissent le
ministère d’un serviteur envoyé de Dieu, que ce soit celui d’un apôtre, d’un prophète ou d’un
docteur. Tout ce que Dieu a destiné à l’édification de l’Eglise, ceux qui font partie du Corps de
Christ le prennent avec reconnaissance. Généralement, on reconnaît le ministère d’un pasteur ou
d’un évangéliste, mais en ce qui concerne les trois autres ministères, cela parait être tout différent.
Cependant, Dieu a jugé que ceux-ci étaient nécessaires, et Il les a destinés à l’édification de
l’Eglise.

Nous lisons dans Actes 13.1: “Il y avait dans l’Eglise d’Antioche des prophètes et des
docteurs…”, puis les noms de ces serviteurs de Dieu nous sont donnés. Pendant qu’ils servaient
le Seigneur dans leur ministère, le Saint-Esprit dit:

“Mettez-moi à part Barnabas et Saul pour l'œuvre à laquelle Je les ai appelés”. Remarquez
qu’ils leur imposèrent les mains, en signe d’accompagnement, et non pour les établir dans leur
ministère, car il y avait déjà longtemps que celui-ci avait été confirmé par Dieu. Il est dit au verset
4: “Barnabas et Saul, envoyés par le Saint-Esprit…”.

C’est de cela que nous avons besoin, aujourd’hui: d’hommes de Dieu dont l’appel et le
ministère aient été révélés et confirmés dans l’assemblée, avant qu’ils ne puissent en s’aller.

Aujourd’hui, on entend souvent dire: «Nous avons Christ, et c’est pourquoi nous n’avons besoin
ni d’apôtres, ni de prophètes». Veut-on dire par cela que l’Eglise primitive n’avait pas Christ et que
c’est la raison pour laquelle Dieu avait établi des apôtres, des prophètes, des docteurs, etc.? Veut-
on dire que l’Eglise d’Antioche n’avait pas Christ, parce que là-bas des prophètes et des docteurs
s’acquittaient de leur ministère sous la direction du Saint-Esprit? C’est le contraire qui est vrai.
Chaque Eglise qui aura véritablement Jésus-Christ aura également le service des ministères en
son sein.

Le service d’un apôtre consiste en grande partie à aller sur le champ de mission, non
seulement pour y prêcher l’Evangile, comme c’est le cas pour les évangélistes, mais pour rester à
un endroit jusqu’à ce qu’une Eglise prenne naissance, et que des anciens puissent y être établis.
Le service d’un prophète de l’Eglise du Nouveau Testament consiste à exposer la Parole
prophétique à l’Eglise du Seigneur, selon sa signification divine. Dans 1 Corinthiens 14.29, Paul
écrit:

“Pour ce qui est des prophètes, que deux ou trois parlent, et que les autres jugent; et si un
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autre qui est assis a une révélation, que le premier se taise, Car vous pouvez tous prophétiser
successivement, afin que tous soient instruits et que tous soient exhortés. Les esprits des
prophètes sont soumis aux prophètes”.

Pourquoi la Bible donnerait-elle pareille information, si Dieu n’avait pas eu l’intention de
conduire pratiquement Son peuple à travers les ministères prophétiques? Il est clair qu’il ne s’agit
pas ici du don de prophétie; nous le voyons par le contexte, car il est écrit: “… si un autre qui est
assis a une révélation, que le premier se taise”.

Mais jamais, pendant une prophétie, quelqu’un ne peut être interrompu. Une prophétie est une
parole venant directement de Dieu, par l’inspiration du Saint-Esprit.

Paul dit au verset 6: “… de quelle utilité vous serais-je … si je ne vous parlais pas par
révélation, ou par connaissance, ou par prophétie, ou par doctrine?”.

La plupart se représentent seulement le prophète comme prédisant des choses à venir, ou
révélant des choses présentes qui concernent l’Eglise. Cependant, le service prophétique se
révèle dans le Nouveau Testament de manières diverses; particulièrement en ce que la Parole
prophétique est communiquée à l’Eglise, sous la direction et par la révélation du Saint-Esprit, de la
façon correcte. On trouve souvent, alliés étroitement, le service d’apôtre, celui de prophète et celui
de docteur.

Dans 2 Timothée 1.11, Paul écrit: “… j’ai été établi prédicateur et apôtre et docteur des
nations”. Au verset 13 il dit: “Aie un modèle des saines paroles que tu as entendues de moi, dans
la foi et l’amour qui est dans le christ Jésus” (Darby).

Comme nous venons de le mentionner, le service d’un docteur est étroitement lié à celui de
l’apôtre et du prophète. Un docteur n’a pas la tâche du prophète qui est, de présenter la partie
prophétique et historique du salut, mais il lui est donné d’exposer en détail ce qui a été révélé de
Dieu par le ministère prophétique et de l’enseigner à l’Eglise. Un docteur prend en considération
tous les aspects de l’enseignement biblique qui concerne l’Eglise.

Le service d’un évangéliste nous est mieux connu, cependant, nous prendrons l’évangéliste
Philippe, d’Actes 8, pour nous servir d’exemple. Un évangéliste est un serviteur de Dieu rempli du
Saint-Esprit, qui proclame l’Evangile de Jésus-Christ avec dynamisme, et dont le service est
confirmé d’une manière toute particulière par des signes, des miracles et la guérison des malades.

Comme les quatre autres ministères, celui du pasteur n’est pas limité à une communauté
locale, mais il s’étend sur l’ensemble de l'Eglise du Seigneur. Le pasteur porte la responsabilité de
la bonne santé de l’Eglise. Un pasteur établi de Dieu sait quelle nourriture spirituelle le “Bon
Berger” a prescrite pour Ses brebis.

ETABLISSEMENT DES ANCIENS

Dans l’Eglise du Seigneur, les anciens ne sont pas établis par une élection à majorité (donc par
un vote), mais bien par les apôtres, ou par les serviteurs de Dieu désignés par eux. Paul et
Barnabas sont un bon exemple de cela. Nous lisons dans Actes 14.23: “Et leur ayant choisi des
anciens dans chaque assemblée, ils prièrent avec jeûne, et les recommandèrent au Seigneur en
qui ils avaient cru” (Darby).

Dans Tite 1.5, Paul écrit: “Je t’ai laissé en Crète dans ce but, que tu mettes en bon ordre les
choses qui restent à régler, et que, dans chaque ville, tu établisses des anciens suivant que moi je
te l’ai ordonné” (Darby).

Les évêques font aussi partie des anciens, car ils sont, comme plusieurs traductions le rendent,
surveillants de l’Eglise. Ainsi, ce mot n’a pas la signification qu’on lui donne aujourd'hui si souvent.
Un évêque est un surveillant, ou président, dans une assemblée locale, et il fait partie des
anciens. Celui qui pense que la compréhension actuelle du terme d’évêque est juste, qu’il se
souvienne toutefois que, dans l’Eglise de Philippes, il y avait plusieurs évêques. Nous le lisons
dans Philipiens 1-1:

“Paul et Timothée, serviteurs de Jésus-Christ, à tous les saints en Jésus-Christ qui sont à
Philippes, aux évêques et aux diacres…”

Nous voyons ainsi que, dans une Eglise locale, il y avait plusieurs évêques. Ces évêques
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étaient les anciens de l’Eglise. Dans 1 Timothée 3.1, nous lisons ceci: “Si quelqu’un aspire à la
charge d’évêque, il désire une oeuvre excellente”.

Depuis le verset 2, nous sont décrites les vertus et les facultés requises pour un ancien. Il doit
être sans reproche et bien diriger sa propre maison. Il ne doit pas être un nouveau converti et qu’il
reçoive un bon témoignage de ceux du dehors. Il faut qu’il soit honorable, réglé dans sa conduite,
hospitalier et propre à l’enseignement. Car de même qu’un docteur établi par Dieu pour
l’ensemble de l’Eglise en est responsable, ainsi le sont aussi les anciens pour l'Eglise locale, et ils
doivent être capables de lui exposer la doctrine biblique.

Dans 1 Thessaloniciens 5.12,13, Paul écrit: “Or, nous vous prions, frères, de reconnaître ceux
qui travail lent parmi vous, et qui sont à la tête parmi vous dans le Seigneur, et qui vous
avertissent, et de les estimer très haut en amour à cause de leur oeuvre. Soyez en paix entre
vous” (Darby). C’est la position juste et nécessaire dans une Eglise locale. Elle ne peut faire
reposer sa confiance uniquement sur les apôtres, prophètes, pasteurs, docteurs et évangélistes,
mais elle doit aussi avoir pleine confiance dans les anciens et évêques de l’Eglise. C’est
seulement ainsi que la paix et la bénédiction sont garanties dans l’Eglise.

Dans 1 Timothée 5.17, il est écrit ceci: “Que les anciens qui dirigent bien soient jugés dignes
d’un double honneur, surtout ceux qui travaillent à la prédication et à l’enseignement”. C’est un
ordre du Seigneur, et il doit être observé, afin que les anciens accomplissent leur service avec
joie. Ce n’est qu’ainsi qu’ils pourront exercer leur service de prédicateurs et d’enseignants avec
une pleine consécration. C’est précisément à l’égard des anciens que Dieu a ordonné une
protection toute particulière, lorsqu’Il dit par Paul au verset 19: “Ne reçois point d’accusation contre
un ancien, si ce n’est sur la déposition de deux ou trois témoins”.

Vous savez que l’on a toujours trouvé facile ment quelque chose à dire sur ceux que Dieu a
établis, et qu’Il emploie pour la bénédiction de l’Eglise. Personne ne devrait recevoir une parole
désavantageuse sur un ancien, si ce n’est qu’il l’entende de la bouche de trois témoins tout à fait
indépendants. Cela n’a aucune valeur, si trois personnes se concertent pour apporter une
accusation. Il faut que ce soient trois témoins indépendants, qui ne se soient pas concertés
auparavant. Le mieux serait que cette règle fût observée par l’ensemble de la communauté, ainsi,
tous les bavardages de couloir seraient bien vite terminés. Je vous propose que si une plainte
vous est faite contre un frère ou une soeur vous ne la receviez, qu’en présence de ceux-ci.
Personne ne devrait entrer en conversation à ce sujet sans accorder aussitôt la possibilité à
l’accusé d’exprimer sa défense.

Dans 1 Timothée 4.13, Paul écrit: “Jusqu’à ce que je vienne, applique-toi à la lecture, à
l’exhortation, à l’enseignement”.

Puis, il exhorte son compagnon d’oeuvre à exercer le don qu’il a reçu de Dieu. Il ressort du
contexte que Timothée avait reçu ce don par l’imposition des mains des anciens. Il est écrit au
verset 14: “Ne néglige pas le don de grâce qui est en toi, qui t’a été donné par prophétie avec
l’imposition des mains du corps des anciens. Occupe-toi de ces choses; sois-y tout entier, afin que
tes progrès soient évidents à tous” (Darby). Pour terminer, il donne cette sérieuse exhortation
“Sois attentif à toi-même et à l’enseignement; persévère dans ces choses…”.

Paul attachait une grande valeur à ce que ses compagnons d’oeuvre tiennent au même
enseignement qu’il avait reçu du Seigneur. Après que les anciens aient été établis par les apôtres
qui ont fondé cette communauté, ils portent la responsabilité devant Dieu de continuer à donner
cet enseignement sans erreur. Leur tâche et leur responsabilité est plus grande qu’on ne le pense
généralement. Lors d’un voyage de Paul, il fit appeler les anciens de l’Eglise. Nous en trouvons le
récit dans Actes 20.17: “Cependant, de Milet, Paul envoya chercher à Ephèse les anciens de
l’Eglise”. Paul n’invita point les apôtres, les prophètes et les docteurs, mais il fit venir à lui les
anciens de l’Eglise d’Ephèse.

On peut lire tout le chapitre, pour voir de quelle manière il parla aux anciens, mais nous
citerons le verset 27, où il nous est dit: “… car je vous ai annoncé tout le conseil de Dieu, sans en
rien cacher. Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit
vous a établi évêques, pour paître l’Eglise du Seigneur, qu’il s’est acquise par son propre sang”.

Remarquez qu’au verset 17, les frères sont appelés anciens, mais qu’au verset 28, ils sont
aussi appelés évêques (surveillants). Il est tout à fait indispensable de reconnaître que les anciens
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ne sont pas élus par un vote de l’Eglise, mais qu’ils sont bien placés comme surveillants par le
Saint-Esprit. Les anciens ont également la tâche de prier pour les malades faisant partie de
l’Eglise, alors qu’un évangéliste comme Philippe à Samarie peut prier pour tous ceux qui viennent
à la réunion. Il est écrit dans Jacques 5.14:

“Quelqu’un parmi vous est-il malade? Qu'il appelle les anciens de l’Eglise, et que les anciens
prient pour lui, en l’oignant d’huile au nom du Seigneur; la prière de la foi sauvera le malade, et le
Seigneur le relèvera; et s’il a commis des péchés, il lui sera pardonné”.

Nous pouvons retirer de ces paroles, comme nous l’avons déjà fait ressortir plus haut, que les
croyants d’une communauté n’ont pas à accorder leur confiance à ce sujet à un évangéliste de
passage, mais qu’ils doivent l’accorder aux anciens de l’église locale qui sont toujours disposés à
prier avec les malades. Il serait à conseiller que tout enfant de Dieu relise encore une fois
attentivement et dans la prière chaque passage de la Bible qui traite de ce sujet, afin que nous
puissions expérimenter à nouveau dans l’Eglise du Dieu Vivant les résultats bénis après lesquels
nous soupirons depuis si longtemps.

Il est écrit dans Hébreux 13.17: “Obéissez à vos conducteurs et ayez pour eux de la déférence,
car ils veillent sur vos âmes comme devant en rendre compte…”. Pierre écrit dans 1 Pierre 5.1:
“Voici les exhortations que j’adresse aux anciens qui sont parmi vous, moi ancien comme eux,
témoin des souffrances de Christ, et participant de la gloire qui doit être manifestée: Paissez le
troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais volontairement, selon Dieu;
non pour un gain sordide, mais avec dévouement; non comme dominant sur ceux qui vous sont
échus en partage, mais en étant les modèles du troupeau. Et lorsque le souverain pasteur
paraîtra, vous obtiendrez la couronne incorruptible de la gloire”.

Pierre, en tant qu’apôtre, se considérait également comme responsable de l’Eglise locale, au
même titre que les anciens, car l'Eglise est constituée de toutes les assemblées locales. Tout ce
qui arrive dans l’Eglise du Dieu Vivant, que ce soit par les prophètes, les apôtres, les pasteurs, les
docteurs, les évangélistes, ou les anciens et évêques, tout s’accomplit dans une harmonie divine
avec la Tête, Jésus-Christ, et en relation les uns avec les autres.

Je suis bien conscient que ce thème n’a été qu’effleuré, mais je souhaite que, par cela, chacun
soit stimulé à se plonger plus profondément dans ce sujet. Tenons-nous fermement au fait que:
L’Eglise de Jésus-Christ n’est pas une organisation humaine ou un credo dans lesquels l’on
puisse entrer comme l’on devient membre d’une société mondaine. Non! Elle est une institution
divine — un organisme vivant. Chaque membre de l'Eglise est né de nouveau par l’Esprit de Dieu
et rempli du Saint-Esprit, afin d’être placé sous la direction de l’Esprit. La vraie Eglise du Seigneur
ne connaît aucun “membre passif”.

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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Je vous salue cordialement, dans le Nom du Seigneur, par cette parole d’Apocalypse 3.8:

“Voici… j’ai mis devant toi une porte ouverte, que personne ne peut fermer”.

Cette parole s’est toujours accomplie à nouveau, au cours de l’histoire de l’Eglise. Des hommes
de Dieu se levaient et proclamaient la Parole du Seigneur destinée à leur génération. Là où le
Seigneur ouvrait les portes, personne ne pouvait les fermer. Je dois dire avec reconnaissance
envers le Seigneur que j’ai déjà prêché la Parole de Dieu dans quarante pays. Si quelqu’un me
demandait comment les contacts ont été pris, et comment ces voyages ont pu se réaliser, je ne
pourrais donner que cette réponse: «Le Seigneur Lui-même a ouvert les portes, afin que la Parole
qu’Il a révélée à cette génération puisse être prêchée jusqu’aux extrémités du monde».

FRAPPE D’AVEUGLEMENT

Au temps de la Réformation, tous ceux qui furent éclairés par l’Esprit de Dieu se détournèrent
de Rome pour s’approcher de Dieu et de Sa Parole. Aujourd’hui, nous pouvons constater un
courant dans le sens contraire. On se détourne de Dieu et de Sa Parole pour s’en retourner à
Rome. Il est vraiment incompréhensible que les églises protestantes, et autres, se laissent
aveugler par la gloire passagère de l’église Romaine, et fassent tous leurs efforts pour former une
union des églises. Le temps est passé, où l’on voulait retourner à la Bible et conformer sa vie à la
Parole de Dieu. Maintenant, on recherche des compromis acceptables pour tous.

A ce sujet, je crois qu’il est nécessaire de vous faire part d’une prophétie que le Seigneur avait
donnée dans l’assemblée de Krefeld le 1.1.68, et qui disait:

«Voici, ainsi parle le Seigneur! Vous, mon peuple, mes enfants, prenez garde à cette heure, car
je veux vous parler comme je le fis autrefois: par des paraboles. Prenez garde à ce que fait ce
monde. Remarquez comment une église après l’autre meurt et suspend une lampe morte au
crochet. Leur lumière est éteinte. Elles se sont engagées sur le chemin de Babylone et
s’avancent, au travers des ténèbres, jusqu’au trône du Pape, pour être aveuglées par sa lumière
et venir à l’ombre de sa pompe».

L’état de l’église d’aujourd’hui pourrait-il être mieux décrit? Ceux qui sont droits de coeur
doivent bien reconnaître que cette prophétie s’accomplit devant nos yeux. Il est bien clair qu’il est
question ici d’églises qui avaient autrefois leur lampe allumée et auprès desquelles on pouvait
trouver la lumière. Mais maintenant, leur clarté s’est éteinte. Elles sont rentrées dans le rang et
s’en vont ensemble à Babylone, au travers des ténèbres, pour arriver au trône même du Pape.
Depuis que l’éclat de la gloire de Dieu ne brille plus sur elles, elles ont été aveuglées par la gloire
terrestre. C’est vraiment terrible d’apprendre par les journaux qu’un évangéliste mondialement
connu a été distingué et honoré par la décoration d’un ordre catholique. Mais qui donc reconnaît
les signes du temps, et comprend la façon de parler du Seigneur? Seuls les véritables croyants
entendront l’appel de Dieu, tel qu’il est donné dans Apocalypse 18.4: “Et j’entendis du ciel une
autre voix qui disait: Sortez du milieu d’elle, mon peuple, afin que vous ne participiez point à ses
péchés, et que vous n’ayez point de part à ses fléaux”.

Chaque véritable croyant comprendra que, selon les paroles des Saintes Ecritures que nous
venons de citer, il est urgent pour lui de sortir de semblables églises. Je sais bien que cette
exigence n’est pas populaire, et qu’elle sera mal interprétée par quelques-uns. Cependant, les
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élus de Dieu la comprendront correctement et seront reconnaissants pour cet avis, car ils s’en
tiennent à la Parole d’Hébreux 12.18-29. Il est écrit aux versets 22 et 23 “Mais vous vous êtes
approchés de la montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, la Jérusalem céleste, des myriades
qui forment le choeur des anges, de l’assemblée des premiers-nés inscrits dans les cieux, du juge
qui est le Dieu de tous, des esprits des justes parvenus à la perfection …”.

Nous devons sortir de toutes les églises humaines, avant de pouvoir entrer dans l’Eglise
céleste. Tout ce qui a été construit par les hommes tombera en ruine comme la tour de Babel.
Comment les prédicateurs et les églises de notre temps peuvent-ils ne pas faire attention à
Apocalypse 18.2?

“Il cria d’une voix forte, disant: Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la grande! Elle est
devenue une habitation de démons, un repaire de tout esprit impur…”. Dans Apocalypse 17.5, il
nous est dit que ce mystère est “Babylone la grande, la mère des impudiques et des abominations
de la terre”.

Dans la vision que le Seigneur nous donna, en rapport avec la prophétie, il nous fut montré
comment des fentes s’ouvrirent, pour laisser échapper quelques-uns de ceux qui étaient pris dans
les chaînes et les liens. Les mains pleines d’amour du Seigneur les saisirent et les enlevèrent de
là. Qu’il plaise donc au Seigneur de faire briller les rayons de Sa grâce ici et là sur les églises, afin
que quelques-unes sortent encore. Car maintenant, à la fin de cet âge, Dieu donne un dernier et
sérieux avertissement, demandant à Son peuple de sortir de tout ce qui n’est pas en accord avec
Sa personne et Sa Parole. Seul celui qui est uni à la Parole de Dieu peut être également uni à
Dieu. C’est l’unité pour laquelle Jésus pria, et qui sera manifestée parmi les croyants par le Saint-
Esprit, alors que les prédicateurs et les églises frappés d’aveuglement s’en iront dans le Conseil
des églises. Depuis longtemps, leurs lampes sont éteintes, cependant, ils continuent leur trafic
religieux. Ils prêchent et chantent encore, alors que l’huile de la révélation du Saint-Esprit ne coule
plus au milieu d’eux. Ils ne se laissent plus reprendre par l’Esprit de Dieu, et ne regardent même
plus à Dieu et à Ses promesses concernant notre temps, mais ils regardent à ce qui est bien vu
dans le monde. Ils préfèrent l’honneur des hommes à celui de Dieu.

De notre temps, il est à nouveau nécessaire que soit placé devant nos yeux ce que le Seigneur
a acquis pour Son Eglise par Ses souffrances et Sa mort. Chacun de nos lecteurs sait que
l’Ancien Testament exposait tout ce qui était exigé pour le temps de la première alliance. Ainsi,
dans le Nouveau Testament, nous trouvons également toutes les promesses et les
enseignements ordonnés pour l’Eglise de la nouvelle alliance.

Il s’agit, dans ce dernier, du plus grand testament de tous les temps, du plus important héritage
qui ait jamais été fait. Il ne s’agit pas de choses terrestres, d’une valeur passagère, qui nous sont
proposées là, mais bien des richesses éternelles de Dieu. Jésus-Christ a institué l’alliance du
Nouveau Testament par ces paroles de Marc 14.24: “Ceci est mon sang, le sang de l’alliance, qui
est répandu pour plusieurs”. Ainsi, selon les Saintes Ecritures, nous sommes héritiers de Dieu, et
cohéritiers de Jésus-Christ.

Il est écrit, dans Hébreux 9.16,17: “Car là où il y a un testament, il est nécessaire que la mort
du testateur soit constatée. Un testament, en effet, n’est valable qu’en cas de mort, puisqu’il n’a
aucune force tant que le testateur vit”. Aucun testament ne peut être modifié, d’une façon ou d’une
autre, après la mort du testateur. Dans ce que nous considérons, il s’agit d’un testament
éternellement valable, et qui comprend toutes les conditions de l’alliance que Dieu a faite avec
Son peuple. Rien ne doit être retranché ou ajouté au Testament parfait de Dieu. Il est écrit dans le
dernier chapitre de la Bible: “Je le déclare à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce
livre: Si quelqu’un y ajoute quelque chose, Dieu le frappera des fléaux décrite dans ce livre; et si
quelqu’un retranche quelque chose des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa
part de l’arbre de la vie et de la ville sainte, décrits dans ce livre”.

JERUSALEM, OU ROME?

Nous devons reconnaître d’où est venue, au commencement, la révélation de la volonté et de
la Parole de Dieu. Les vrais prophètes et les apôtres du Seigneur ne sont pas venus de Rome,
certainement pas; la Parole du Seigneur sortit de Jérusalem, et Son enseignement de la
montagne de Sion (Esaïe 2.3). Jésus dit Lui-même à Ses disciples: “Attendez à Jérusalem…”.
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Aujourd’hui aussi, il est nécessaire que nous nous tournions à nouveau vers le pur évangile que
prêchèrent les apôtres. Même l’apôtre Paul, selon Galates 2, monta à Jérusalem, d’après une
révélation divine, pour exposer ce qu’il prêchait, afin de contrôler si son travail parmi les païens
avait été fait en vain, ou non. Chaque homme, qui se sent appelé à exercer un ministère de
prédicateur, doit comme Paul être prêt à comparer ce qu’il prêche avec l’enseignement des
apôtres. Dans Galates 1.8, il donne un sérieux avertissement, qui est aussi valable pour chaque
prédicateur que pour lui-même. “Mais, quand nous-mêmes, quand un ange du ciel annoncerait un
autre Evangile que celui que nous vous avons prêché, qu’il soit anathème”. Personne ne devrait
prendre cette déclaration à la légère. L’Evangile de Jésus-Christ a été communiqué à Paul et à
tous les apôtres par une révélation divine, et il doit demeurer tel que Dieu l’a donné, car ce qui a
de la valeur à Ses yeux, ce n’est que ce qui est enseigné et prêché conformément à Sa Parole.
Un chrétien a le devoir de comparer avec les Saintes Ecritures tout ce qui lui est annoncé. Tout ce
qui n’est pas en accord avec l’enseignement des apôtres et des prophètes n’est pas d’origine
divine. Il est écrit dans Ephésiens 2.20: “Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres et
des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire”.

LA FOI BIBLIQUE

L’important n’est pas que nous croyions en quelque chose, mais bien que notre foi soit fondée
sur la Bible. N’importe quelle foi ne sauve pas, seule la foi biblique peut nous sauver. Dans Jean
7.38, Jésus dit: “Celui qui croit en moi,… comme dit l’Ecriture”. Non pas “Celui qui croit en moi, …
comme il le désire ou comme il le pense”, mais “Celui qui croit en moi, … comme dit l’Ecriture”.
Nous devons donc nous tourner vers la prédication de l’Evangile éternel qui est sorti au
commencement de Jérusalem. Dans les siècles qui suivirent, son centre de gravité fut reporté sur
Rome et, dès lors, son fondement ne reposa plus longtemps sur la doctrine des apôtres. On eut
subitement l’intercession des Saints, le purgatoire et la prière pour les morts. On enleva aux gens
la vraie foi et la révélation divine de Jésus-Christ, pour les remplacer par la superstition et par les
credo humains. De la simple adoration de Dieu qui se pratiquait au début, on fit un culte aux
idoles.

Dans l’Eglise primitive, il n’y avait pas de différence entre les laïcs et les prêtres. Tous étaient
sur le même pied devant Dieu. Il y avait seulement l’ensemble de l’Eglise du Dieu vivant, telle que
nous la trouvons décrite dans 1 Pierre 2.9: “Vous au contraire, vous êtes une race élue, un
sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui
qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière…”. Chacun servait avec le don qu’il
avait reçu de Dieu pour l’édification de l’ensemble de l’Eglise. Conformément à Ephésiens 4.11,
Dieu avait placé dans l’Eglise des apôtres, des prophètes, des évangélistes, des pasteurs et des
docteurs. Ce modèle biblique ne put subsister qu’aussi longtemps que Christ fut la tête du corps
de l’Eglise, conformément à Colossiens 1.18.

LA LEGENDE DE PIERRE

Les premiers chrétiens n’avaient pas d’autres chefs, en dehors de Christ. On prétend volontiers
que Pierre fut le premier Pape, et que les successeurs de Pierre étaient les représentants de
Christ. Les premiers chrétiens ignoraient de telles assertions. Et le fait que Pierre ait été à Rome
est toujours demeuré une légende. Chacun de nous peut bien se représenter qu’un voyage de
Pierre dans la capitale de l’empire romain d’alors aurait fait sensation. Les voyages missionnaires
de Paul et de Pierre nous sont décrits dans les Actes des apôtres, chapitres 8-11. Aucun écrit
impartial de l’histoire de l’Eglise ne vient confirmer le séjour de Pierre à Rome, et pas plus
Polycarpe qu’Irénée et que les pères apostoliques des premier et deuxième siècles ne parlent de
l’oeuvre de Pierre à Rome. Cette pensée a été uniquement émise pour pouvoir exercer une
puissance sur le monde chrétien. On voulait se servir à Rome de l’autorité que Pierre avait reçue
du Seigneur pour Jérusalem.

Peut-être serait-il bon, pour ceux qui croient plutôt une légende que la vérité, de se demander
un peu pourquoi Paul, dans toutes les lettres qu’il a écrites de Rome, ne mentionne pas une seule
fois Pierre. Et, dans la lettre qu’il adresse à l’église de Rome, nous ne trouvons aucune mention
faite au sujet de Pierre, alors que Paul évoque sa présence à Antioche dans Galates 2.11. De la
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rencontre qu’eurent Paul et Barnabas avec les apôtres, il ressort clairement qui était celui qui avait
reçu le ministère parmi les païens, et qui l’avait reçu pour l’exercer parmi les Juifs. Je cite Galates
2.7-9: “Au contraire, voyant que l’Evangile m’avait été confié pour les incirconcis, comme à Pierre
pour les circoncis car celui qui a fait de Paul l’apôtre des circoncis a aussi fait de moi l’apôtre des
païens — et ayant reconnu la grâce qui m’avait été accordée, Jacques, Céphas et Jean, qui sont
regardés comme des colonnes, me donnèrent, à moi et à Barnabas, la main d’association, afin
que nous allassions, nous vers les païens, et eux vers les circoncis”. Ces paroles des Saintes
Ecritures réfutent toutes les spéculations faites à ce sujet. Nous croyons la Parole écrite de Dieu.
Celui pour qui ces preuves bibliques ne suffisent pas peut seulement continuer à croire à la
légende. Cependant, les véritables croyants s’en tiendront à ce que Pierre dit lui-même: “Ce n’est
pas, en effet, en suivant des fables habilement conçues…”. Nous ne croyons pas une légende au
sujet de Pierre, mais bien ce qu’ont prêché Pierre et les autres apôtres.

PROPHETIE DE CHARLES PRICE DONNEE, EN 1916

Presque dans le même temps où Charles Price, qui avait été un homme de Dieu béni, quittait
le champ missionnaire pour la maison céleste, frère Branham entra dans le service auquel Dieu
l’avait appelé. Le président international des “Hommes d’affaires chrétiens”, Demos Shakarian,
U.S.A., était étroitement lié aussi bien avec frère Price qu’avec frère Branham. Il a rendu
témoignage et dit comment chacun d’eux avait été employé par Dieu de manière différente. Je
vous transmets ici une prophétie de frère Price qui s’est réalisée dans le ministère de frère
Branham, par l’ouverture des sept Sceaux.

«La pleine réalisation du salut se fera par Christ. C’est le mystère caché qui ne peut être
compris que par la révélation du Saint-Esprit. Celui-ci le révélera à ceux qui recherchent
ardemment l’amour et la sainteté. L’accomplissement final de l’oeuvre du salut se trouve contenue
dans les Sceaux. Aussitôt que l’Esprit de Dieu ouvrira les Sceaux l’un après l’autre, le plan entier
du salut sera révélé en détail. Dans l’ouverture du mystère du salut en Christ se déploie
l’insondable Sagesse de Dieu. Au chercheur qui en sera digne, il sera donné accès à des choses
nouvelles et fraîchement révélées. Dans ce but, l’arche de l’alliance dans le ciel sera ouverte avant
la fin de cet âge. Les Sceaux du témoignage vivant qui s’y trouvent doivent être brisés. L’arche de
l’alliance qui est dans le ciel se trouvera présente au milieu des pures vierges de l’Eglise et
influencera leur vie. Là où se trouvera le Corps de Christ, là se trouvera également l’arche de
l’alliance. Avec l’ouverture du témoignage vivant, qui se trouve dans l’arche de l’alliance de Dieu,
commence la puissante proclamation de ce témoignage, qui sera comme le son d’une puissante
trompette parmi les peuples. Par l’autorité que Christ donnera, toute désobéissance sera terminée
dans la vraie Eglise qui est née de Dieu. Conformément à Sa décision s’accomplira alors le
véritable scellement du Corps de Christ. La pleine autorité de Son Nom leur sera accordée, afin
qu’ils puissent accomplir la mission qu’ils auront reçue. Ce “renouveau” les différenciera de tous
ceux qui font partie de Babylone. L’appel et la préparation de cette Eglise sans tache arrivera
d’une manière surprenante et cachée. De même que David a été élu par le ministère d’un
prophète du Seigneur, ainsi, une minorité sera amenée à pleine maturité».

Beaucoup de fidèles hommes de Dieu ont désiré entendre ce que nous avons eu le privilège
d’entendre par l’ouverture et la révélation des Sceaux. Nous sommes pleins de joie et
d’assurance, car Dieu a usé de grâce à notre égard.
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Photographie prise en décembre 1972, lors d’une rencontre à Sikensi, en Côte d’Ivoire. Vous y
voyez les serviteurs de Dieu Ewald Frank, Alexis Barilier et Alex Baranowski, au milieu d’autres
serviteurs de Dieu de ce pays, ayant reconnu la pure Parole de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire

Juin 1973

Je salue cordialement tous les lecteurs de cette lettre, au Nom du Seigneur Jésus-Christ, par
cette parole de Romains 8.14:

“… car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu”.

Ce passage de l’Ecriture ne fait pas seulement ressortir l’importance de la foi au Seigneur
Jésus-Christ, mais elle parle aussi de la conduite du Saint-Esprit. Nous tous sommes concernés
par ces paroles, et nous sommes invités à nous éprouver nous-mêmes. Il y a en effet toujours eu
des personnes qui disaient être conduites par l’Esprit de Dieu, mais il ne suffit pas de prétendre
cela. De même, nous voyons de nos jours différents mouvements religieux prétendre être issus du
Saint-Esprit. Des évangélistes et prédicateurs disent également être sous la direction du Saint-
Esprit, et chacun fait ce que bon lui semble, sans véritablement se soumettre à la Parole de Dieu,
et par cela même, se laisser diriger par le Saint-Esprit.

Sans aucun doute ces hommes, de même que ces mouvements religieux, ont souvent
commencé dans l’Esprit. Mais qu’en est-il résulté? Un commencement dans l’Esprit ne signifie pas
grand-chose, si la direction du Saint-Esprit n’est pas continue jusqu’au point de nous amener à la
perfection.

Paul nous exhorte par ces paroles: “Etes-vous tellement dépourvus de sens? Après avoir
commencé par l’Esprit, voulez-vous maintenant finir par la chair?” (Gal. 3.3). Tout ce qui est
d’origine divine est spirituel; cependant, ce que les hommes commencent à produire d’eux-
mêmes, c’est cela qui est charnel. L’un exclut l’autre, car l’un est issu de Dieu, et l’autre de
l’homme. L’un apporte la vie, et l’autre, la mort. Car: “… l’affection de la chair, c’est la mort, tandis
que l’affection de l’esprit, c’est la vie et la paix” (Rom. 8.6). Nous devons reconnaître que, devant
Dieu, ne subsistera que ce qui a été conçu par Lui-même par le moyen de Son Esprit et en accord
avec Sa Parole. “Mon Père agit jusqu’à présent; moi aussi, j’agis” (Jean 5.17). C’est ce que dit
Jésus, et dans Philippiens 2.5 il nous est fait cette exhortation: “Ayez en vous les sentiments qui
étaient en Jésus-Christ…”. Celui qui porte en lui ces sentiments divins est toujours en accord avec
l’action de Dieu. 1 Corinthiens 2.14 dit: “Mais l’homme animal ne reçoit pas les choses de l’Esprit
de Dieu…”. Chacun peut s’éprouver soi-même, et savoir s’il reçoit avec joie la Parole révélée par
l’Esprit de Dieu, ou s’il Lui résiste. S’il y a en nous une résistance à l’égard de la Parole de Dieu,
c’est que nous avons encore des sentiments charnels, et que nous ne comprenons pas les
choses de l’Esprit. Si au contraire nous avons des sentiments spirituels, alors nous ressentirons
une joie profonde et un désir sincère de recevoir la nourriture spirituelle.

QU’EST-CE QUE LA DIRECTION DE L’ESPRIT?

“Car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu” (Rom. 8.14). Dans la
pratique, la direction de l’Esprit signifie que l’on reconnaît ce qui aux yeux de Dieu est juste, qu’on
le met en pratique, et qu’on l’exprime au moment propice. Nous trouvons un exemple frappant de
cela dans Luc 2.25-32. Siméon avait reçu la révélation de la promesse de la Parole pour son
temps, et il fut conduit au temps propice par le Saint-Esprit dans le Temple: c’est là qu’il vit de ses
propres yeux l’accomplissement de la Parole. Sous l’inspiration de l’Esprit, il prononça cette
merveilleuse prophétie à l’égard de Jésus.

Nous voyons ici ce qu’est une direction de l’Esprit véritable et biblique. Ce n’est pas une pieuse
fantaisie, mais bien le fait de reconnaître la révélation de la volonté de Dieu et de Ses promesses



Lettre circulaire — Juin 1973 2

par laquelle on est conduit au bon moment et au bon endroit pour être témoin de ce que Dieu fait.
Le Saint-Esprit ne nous fait pas passer à côté de Christ et de Ses promesses. Tous ceux qui sont
conduits par l’Esprit de Dieu reconnaissent aussi de nos jours l’accomplissement des promesses.
Ils viennent à Jésus et, poussés par le Saint-Esprit, publient ce qui s’accomplit conformément à la
Parole de Dieu. Eux aussi, conduits par l’Esprit de Dieu, reconnaissent l’action de Dieu et y
participent.

Tout particulièrement dans les milieux du “Plein Evangile”, on entend beaucoup parler de la
direction du Saint-Esprit; mais nous devons toujours garder devant nos yeux cette pensée que le
Saint-Esprit conduit dans toute la vérité. Un homme qui est véritablement conduit par l’Esprit de
Dieu en parle à peine. Il ne fait pas sonner de la trompette devant lui, mais partout où il va, il laisse
des traces de bénédiction. Il y a quelque chose d’agréable en lui. Il n’est pas un fanatique, ni un
extrémiste. Non, dans sa présence, chacun se sent à l’aise. La marche d’un tel homme est décrite
dans la Parole par ces mots: “… votre vie est cachée avec Christ en Dieu” (Col. 3.3). Bien que sa
vie avec Christ soit cachée en Dieu, le rayonnement de cette vie n’est pas caché, lui, car: “Quand
Christ, votre vie, paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire” (Col. 3.4).

Les vrais hommes de Dieu ne parlent pas d’eux-mêmes, et leur témoignage ne se rapporte pas
à leur “moi”. Ils ne mettent pas au premier plan leurs expériences pour se glorifier, mais au
contraire, ils exaltent la gloire du Seigneur, leur Dieu. Si nous voulons paraître avec Christ dans la
gloire, il faut qu’il soit déjà manifesté ici dans notre vie. Dieu était caché en Christ, cependant, les
oeuvres de Dieu étaient manifestées au travers de Lui. De même aussi, Christ, notre Vie, est
caché en nous; cependant, Ses oeuvres seront manifestées en nous.

“… tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu”. Aussi bien dans l’Ancien
que dans le Nouveau Testament, nous avons suffisamment d’exemples d’hommes qui furent
inspirés et conduits par l’Esprit de Dieu. Jésus-Christ, notre Seigneur, nous indique quelle est la
marque évidente de l’action du Saint-Esprit: “… il convaincra le monde en ce qui concerne le
péché, la justice, et le jugement … il vous conduira dans toute la vérité… il dira tout ce qu’il aura
entendu, et il vous annoncera les choses à venir. Il me glorifiera, parce qu’il prendra de ce qui est
à moi, et qu’il vous l’annoncera” (Jean 16.8-14). C’est tout cela que le Saint-Esprit manifeste dans
la vie d’un homme qui vient à Christ et reçoit Sa grâce. Il commence par le conduire à la
confession de ses péchés, à la repentance, à la réparation de ses fautes, à la conversion et à la
nouvelle naissance, à la purification et à la sanctification, puis, pour finir, Il le remplit du Saint-
Esprit. Là où cette action et cette marque évidente manquent, c’est que quelque chose n’est pas
en ordre.

MOUVEMENT CHARISMATIQUE

C’est par cette expression que l’on désigne aujourd’hui l’action de l’Esprit dans différents
milieux chrétiens et églises diverses. On entend dire que, dans toutes les églises protestantes,
l’action du Saint-Esprit se fait sentir à nouveau, et l’on peut lire des expressions telles que
“Mouvement de Pentecôte Catholique”. Ceux qui peuvent lire les journaux religieux étrangers
savent fort bien ce qui en est. Nous ne voulons pas prononcer ici de jugement à cet égard, mais
seulement vous informer de quoi il s’agit réellement. On entend dire, et on lit également, que des
personnes, dans de nombreuses parties du monde, font une expérience de Pentecôte; c’est-à-dire
qu’elles parlent en langues, sans pour autant se détourner de toutes les doctrines non bibliques,
et sans respecter les conditions scripturaires.

On trouve ainsi, dans la revue “Logos” des USA, numéro Nov./Déc. 1972, à la page 43, une
curieuse image d’un homme qui fume la pipe, et où l’on recommande un livre qui a pour titre: «Le
Père Mc Carthy fume la pipe et parle en langues!». Quelqu’un peut-il se représenter que le
Seigneur Jésus, ou un prophète, ou un apôtre, aient jamais fumé la pipe? D’autre part, nous
savons que de se faire appeler “Père” est contraire à la Parole de Dieu, car Jésus a dit
textuellement à Ses disciples: “Et n’appelez personne sur la terre votre père; car un seul est votre
Père, celui qui est dans les cieux” (Mat. 23.9).

Maintenant, la question que nous devrions nous poser est celle-ci: «S’agit-il ici d’un baptême du
Saint-Esprit véritable et biblique? Et ce mouvement charismatique actuel, avec son parler en
langues et où chacun demeure dans les traditions de son église, est-il identique au christianisme
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original? La Parole de Dieu ne dit-Elle pas clairement: “C’est pourquoi, sortez du milieu d’eux, et
séparez-vous, dit le Seigneur; ne touchez pas à ce qui est impur, et je vous accueillerai. Je serai
pour vous un père, et vous serez pour moi des fils et des filles, dit le Seigneur tout-puissant” (2
Cor. 6.17,18). L’Esprit de Dieu ne sépare-t-Il plus, aujourd’hui? et ne conduit-Il plus dans toute la
vérité? L’Esprit ne nous conduit-Il plus à l’enseignement des apôtres et des prophètes?».

La visite de la prédicatrice américaine de Pentecôte Kathryn Kuhlman auprès du Pape a été
bien accueillie dans les milieux de Pentecôte. La question que nous pouvons toutefois nous poser
est celle-ci: «Est-ce vraiment le Saint-Esprit qui l’a conduite là-bas?». Siméon, lui, n’a pas été
conduit par le Saint-Esprit vers le Pape, mais bien vers Jésus. Dans la revue “Logos” déjà
mentionnée, numéro de Jan./Fév. 1973, page 32, nous voyons cette prédicatrice de Pentecôte
photographiée avec le Pape, alors que celui-ci lui remet une médaille d’or travaillée à la main et
représentant le symbole du Saint-Esprit, la colombe. Le Pape lui assure que sa bénédiction et ses
prières l’accompagneraient. Pour elle, cela était un honneur tout particulier; mais que dit Jésus de
cela? “Comment pouvez-vous croire, vous qui tirez votre gloire les uns des autres, et qui ne
cherchez point la gloire qui vient de Dieu seul?” (Jean 5.44).

Il y a quelques femmes, et beaucoup d’hommes, qui tiennent avec succès des campagnes de
guérison, mais qui, en même temps, se rendent coupables de prostitution spirituelle avec Rome.
Ne nous rappelons-nous pas ce que dit Matthieu 7, en rapport avec cela? Il serait désirable que
de telles personnes lisent les termes avec lesquels les réformateurs remplis de l’Esprit ont jugé le
Pape et l’église romaine!

Le “Miracle Magazin” rapporte, à la page 9, comment Billy Graham a pris le joug de Rome dans
le collège catholique “Belmont College”, lors de la cérémonie où il reçut le titre de Docteur Honoris
causa. Le cardinal Cushing déclara: «Je suis cent pour-cent pour Billy Graham». Billy Graham
répondit: «Je me sens plus étroitement lié aux traditions de l’église catholique romaine que je ne le
suis avec maints Protestants libéraux». Sont-ce là le langage et la direction du Saint-Esprit? Que
dit Jésus à cet égard? “Car ils aimèrent la gloire des hommes plus que la gloire de Dieu” (Jean
12.43). Ceci nous rappelle aussi la parole d’Apocalypse 13.8: “Et tous les habitants de la terre
l’adoreront, ceux dont le nom n’a pas été écrit dès la fondation du monde dans le livre de vie de
l’agneau qui a été immolé”.

Le chemin des véritables Chrétiens ne les conduit pas à Rome, mais au contraire, il les fait
sortir de Rome. C’est le “AINSI PARLE LE SEIGNEUR” dans Sa Parole. Celui qui le nie n’a pas
encore compris de quoi il s’agit. Des millions de Chrétiens et de Juifs ont été assassinés à cause
de leur foi, parce qu’ils n’ont pas voulu accepter la foi romaine. Alors que le sang des martyrs crie
de la terre au ciel, des prédicateurs de l’Evangile trouvent le moyen d’apporter aux croyants de ce
temps un doux lavage de cerveau afin de les conduire à nouveau dans le sein de l’église
catholique romaine. Si les croyants de ce temps reconnaissaient ce qui se passe devant eux, ils
sortiraient aujourd’hui même de toutes ces dénominations et églises. On leur présente les choses
d’une manière si engageante et bien faite qu’ils entrent sans difficulté dans l’œcuménisme. C’est
pourquoi la Parole de Dieu dit: “Mon peuple est détruit, parce qu’il lui manque la connaissance”
(Osée 4.6). Esaïe s’écriait déjà: “Ceux qui conduisent ce peuple l’égarent, et ceux qui se laissent
conduire se perdent” (Esa. 9.15).

Je sais que ce n’est pas “bien vu” que d’écrire de cette manière, cependant, il importe que le
Seigneur Lui-même fasse entendre cette parole: “Sortez du milieu d’elle, mon peuple, afin que
vous ne participiez point à ses péchés, et que vous n’ayez point de part à ses fléaux” (Apoc. 18.4).
Cet appel n’est pas adressé à tous, car le Seigneur dit textuellement: “… mon peuple…”. Celui qui
est Sa propriété suivra Son appel, c’est certain, car le Seigneur l’a dit.

EVENEMENTS DE CE TEMPS

Dans notre temps, l’on est souvent assailli par la tromperie, et celui qui ne fait pas attention est
facilement trompé. Souvent, des personnes avec de bons sentiments deviennent la proie de pieux
séducteurs — et eux-mêmes en séduisent d’autres. Il y a des mouvements qui dominent leurs
adeptes par de faux-semblants religieux, et c’est avec un don de soi fanatique qu’ils soutiennent
leur manière de voir. La tragédie de l’Indien Lawrie n’est qu’un cas parmi beaucoup d’autres —
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ceux-là font preuve de tant d’habileté qu’ils ne se laissent pas facilement découvrir. Il vaut toujours
mieux d’abord enlever la poutre qui se trouve dans son oeil, avant de pouvoir retirer la paille qui se
trouve dans l’oeil de son frère. Il y a toujours eu des “Judas” qui ont tout d’abord marché avec
Jésus et qui, même avaient été appelés par Lui et utilisés pour un ministère. Puis, le jour vint où
Satan entra en eux — et c’en fut fait d’eux.

Judas, jusqu’au jour où Satan entra en lui, était un homme tout à fait normal. Il en est de même
pour tous les autres, pour Lawrie également. Ce dernier prétend que, le 21 juillet 1969, Dieu serait
entré en lui. Cependant, il confond visiblement Dieu avec le diable. Ses prétentions non
scripturaires et blasphématoires trahissent la source à laquelle il les a puisées. Lorsqu’il prétend
avoir reçu l’appel par frère Branham lui-même, ce n’est qu’un moyen trouvé par lui pour se donner
un semblant d’autorité. Cependant, chaque croyant peut facilement différencier les affirmations du
frère Branham — conformes à ce que dit la Bible — des prétentions mensongères de cet homme.
Il y a d’ailleurs beaucoup de personnes qui, d’une part, se réclament de Christ, mais qui, d’autre
part, ne font pas ce qu’Il a ordonné de faire.

Un grand nombre se réfèrent à l’apôtre Paul, et cependant, ils n’enseignent pas ce que celui-ci
a enseigné. Dès lors, comment s’étonner du fait qu’aujourd’hui, certains se réclament de frère
Branham sans pour autant se conformer à ce qu’il a proclamé de la part de Dieu? Pour quelques-
uns, l’histoire de cet Indien était une occasion toute trouvée pour donner libre cours à l’action de
leur langue et de leur plume. En de semblables occasions, les revues religieuses, ou celles du
monde, font d’ailleurs tout leur possible pour dramatiser l’affaire et provoquer la méfiance des
gens. Il y aurait lieu pourtant, pour chacun de nous, de voir si devant sa propre porte l’on ne
pourrait découvrir quelque chose à balayer.

Celui qui aura lu attentivement cette brochure aura pu certainement se rendre compte que la
majorité des croyants de notre temps ont été victimes de la séduction, par des tromperies
religieuses. Personne ne devrait se fier seulement à ce qui lui est prêché. Chacun a le droit et le
devoir de lire la Bible dans un esprit de prière afin de recevoir de Dieu la clarté sur toutes choses.
L’imitation est souvent si semblable au modèle original que ce n’est qu’avec l’aide de Dieu que l’on
peut le différencier.

Peuple de Dieu, reviens à la Parole! Reçois l’illumination du Saint-Esprit et humilie-toi sous la
puissante main de Dieu, car Il conduit encore dans toute la Vérité. Il conduit sur le chemin de la
justice, à cause de Son Nom. Il nous donne la connaissance juste au moment propice. Ainsi, si
nous veillons, prions, et que nous nous tenons à la mesure de la Parole, la considérant comme
étant seule valable, nous n’aurons pas à craindre de tomber dans l’erreur, qu’elle soit ouverte ou
cachée. Chaque interprétation s’écarte de la Parole — peu importe quel est celui qui la donne.
Paul écrit: “Si quelqu’un vous annonce un autre Evangile … qu’il soit anathème!” (Gal. 1.8). —
Retournons à la Bible! Retournons à l’Evangile non falsifié. Qu’il plaise au Dieu Tout-puissant
d’envoyer de fidèles ouvriers dans Sa vigne; de ceux qui prêchent le plein Evangile par
l’inspiration et sous la direction du Saint-Esprit. Que ce soient des hommes qui annoncent tout le
conseil de Dieu, et portent devant Sa face la responsabilité de serviteurs de Dieu qui n’ajoutent ni
ne retranchent quoi que ce soit au témoignage des Saintes Ecritures.

De nos jours, les croyants ne devraient plus se laisser tenir sous tutelle, mais tout faire pour
atteindre la stature de l’homme parfait en Christ. Ils devraient s’informer eux-mêmes et juger de ce
qui est prêché.

Par la grâce de Dieu, j’ai eu la possibilité d’apporter la Parole dans quarante pays différents à
un grand nombre de personnes qui ont été conduites plus profondément dans la connaissance de
Sa Parole. Beaucoup d’entre elles ont fait une nouvelle expérience avec Dieu et reconnu ce que
Dieu faisait en notre temps. Je ne suis tenu par aucune obligation envers quelque église ou
dénomination que ce soit, mais je porte la responsabilité devant Dieu d’apporter Sa Parole à Son
peuple, telle qu’Il nous L’a laissée en héritage.

Les traductions des prédications de frère Branham ont apporté à beaucoup de personnes de
grandes bénédictions. Il est d’ailleurs généralement reconnu de quelle manière frère Branham a
été béni et employé par Dieu. Seul celui qui ne veut de bien ni à lui-même ni aux autres, et qui
rejette les Paroles et l’action de Dieu dans ce temps en refusant de reconnaître la confirmation de
Sa Parole, seul celui-là passera à coté de ce que Dieu a fait. Le retour de Jésus-Christ est proche,
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et c’est pourquoi nous devrions prendre au sérieux la Parole et les promesses de Dieu pour notre
temps. Ma mission ne consiste pas seulement à parler du “bien-aimé Sauveur” qui sauve les
pécheurs et guérit les malades. Il s’en trouve beaucoup pour le faire. Ma vocation est de
proclamer la parole prophétique et de distribuer la nourriture de Dieu pour ce temps, et cela en
faisant connaître tout le conseil de Dieu. Naturellement que le salut des âmes est compris dans
cela.

Nous faisons toujours à nouveau l’expérience que le Seigneur confirme Sa Parole, sauve des
pécheurs, guérit des malades et délivre ceux qui étaient liés. Il est et demeure Le Même hier,
aujourd’hui et éternellement. La puissance de Sa Parole, de Son Sang et de Son Esprit est
toujours la même. C’est pourquoi nous pouvons nous attendre aux mêmes confirmations dans
notre temps. Le Seigneur, dans Sa fidélité, a conduit de telle manière ce travail missionnaire, que
des milliers de personnes en ont reçu de grandes bénédictions, tant à l’Est qu’à l’Ouest, au Sud
qu’au Nord.

Nous continuerons, avec l’aide de Dieu, à faire tout ce qui est en notre pouvoir pour servir le
peuple de Dieu. La Parole que Dieu a révélée, en la publiant par la bouche de Son serviteur et
prophète William Branham, doit être partagée avec tous les enfants de Dieu de notre temps. Le
Message du temps de la fin conduit beaucoup de personnes à prendre le temps de prier et de lire
la Bible. Beaucoup ont pu constater que tout ce que frère Branham a enseigné est en parfait
accord avec la Parole de Dieu. Nous n’avons pas suivi des fables habilement conçues, mais bien
la Voix du Bon Berger, Lequel s’est tout à nouveau adressé aux Siens, de nos jours, par Sa
Parole révélée. Celui qui vit réellement dans la présence de Dieu croit également à la Parole
révélée, confirmée et accomplie présentement par le Saint-Esprit. Jésus-Christ est Le même, et
maintenant encore, Il parle aux Siens et Se révèle à eux. Celui qui vit dans Sa présence, vit aussi
dans les choses qu’Il fait actuellement.

1933 – 1973

Comme le son d’une puissante trompette, le Message du temps de la fin a retenti par-dessus
tous les continents jusqu’aux extrémités de la terre. Le 11 juin 1973, il y aura 40 ans que le Dieu
Tout-puissant a envoyé Son serviteur et prophète William Branham, en lui disant du sein de la
Colonne de Feu: «De même que Jean-Baptiste a été envoyé comme précurseur de la première
venue de Christ, ainsi es-tu envoyé avec un message avant Sa seconde venue».

Que le Seigneur bénisse tous ceux qui ont reconnu leur “aujourd’hui”, et qui ont part à l’action
de Dieu dans ce temps.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire

Novembre 1973

Je salue tous les lecteurs de cette brochure, au Nom du Seigneur, par cette parole de Romains
10 16-18:

“Mais tous n’ont pas obéi à la bonne nouvelle. Aussi Esaïe dit-il: Seigneur, qui a cru à
notre prédication?
Ainsi, la foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient de la parole de Christ.
Mais je dis: N’ont-ils pas entendu? Au contraire!
Leur voix est allée par toute la terre, et leurs paroles jusqu’aux extrémités du monde”.

Chaque Message envoyé par Dieu se répand sur toute la terre. Déjà, dans Son ordre de
mission, le Seigneur Jésus a dit: “Allez par tout le monde!”. La responsabilité de publier un
Message divin n’est pas limitée à un pays ou à un peuple. Chaque réveil d’importance historique
s’est étendu sur toute la terre.

Bien que la Réformation eût commencé en Europe, la publication de son message atteignit en
son temps le monde entier. C’était une intervention divine, par laquelle, les portes romaines
s’ouvrirent pour laisser s’échapper les âmes de la grande prison. Ces personnes furent libérées de
la crainte et de l’esclavage spirituel, et elles purent elles-mêmes lire la Bible et prier Dieu. Elles
reconnurent que le Seigneur, devant qui elles avaient vécu dans la peur et l’épouvante, était un
Dieu d’amour, plein de grâce et de miséricorde. C’était une visitation de la grâce de Dieu. Des
messagers s’en allèrent dans le monde entier pour rendre témoignage de ce que Dieu avait fait en
leur temps.

C’est ce qui arriva également lors du réveil suivant. De celui-ci sortirent certaines confessions
de foi, et que ce soit l’église protestante ou autres églises, elles eurent toutes une influence
mondiale. Dans tous les pays nous trouvons des Méthodistes, Baptistes, Salutistes, Pentecôtistes,
etc. Chaque confession de foi s’en tient à certaines doctrines, et conserve un certain climat qui lui
est particulier. C’est ainsi que chacune d’elles a ordonné d’une façon uniforme le cours du culte.
Du point de vue humain, il n’y aurait rien à redire à cela; cependant, quelle place reste-t-il pour
l’action du Saint-Esprit dans l’Eglise? A quoi peut nous servir aujourd’hui l’action exercée par
l’Esprit il y a cinquante ou cent ans, si nous ne l’expérimentons pas nous-mêmes. C’est
précisément maintenant qu’il est très important de considérer toutes choses du point de vue divin,
plutôt que de regarder au travers des lunettes de certaines confessions de foi.

Lors de chaque réveil spirituel, le chemin fut ouvert à nouveau pour l’action de Dieu.
Cependant, aussitôt que l’on s’organisait et que l’on formait une nouvelle église, Dieu devait
recommencer Son oeuvre. Le réveil spirituel qui vint après la Réformation engloba une partie de
ceux qui avaient déjà fait le premier pas de la “justification par la foi”. Dieu employa pour la
publication de ce Message des hommes qui étaient prêts à croire à une plus grande connaissance
de la Bible.

La “sanctification”, produite par l’Esprit — laquelle est le deuxième pas de la foi — fut prêchée
et expérimentée. Tous ceux qui avaient véritablement expérimenté la justification par la foi furent
conduits plus en avant par l’Esprit de Dieu. Ceux qui en parlaient par connaissance, mais
n’avaient pas fait cette expérience avec Dieu, s’arrêtèrent là et se retournèrent contre cette
nouvelle lumière qui venait d’éclater. Ils s’élevèrent contre tout ce qui ne correspondait pas à leur
représentation de la foi.

De ce deuxième réveil sortirent les églises méthodistes. Et, alors que l’on s’occupait de bien
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ordonner le tout et d’établir une confession de foi, on pouvait déjà entendre au loin le son de la
Parole — de nouvelles vérités bibliques étaient placées sur le chandelier. A la “justification par la
foi”, et à la “sanctification” produite par l’Esprit vint s’ajouter le baptême de la foi. A nouveau, des
hommes sortirent dans le monde entier et publièrent la nouvelle connaissance. Ils furent
cependant incompris et repoussés par ceux du précédent réveil. Seul, un reste s’avança avec
reconnaissance plus en avant dans l’action de Dieu. C’étaient ceux qui avaient véritablement fait
une expérience avec Dieu et qui étaient spirituellement bien disposés; ils se joignirent à l’action de
Dieu qui suivit.

Lors de chaque réveil, deux lignées apparaissent: l’une est inspirée par la pensée humaine et
se jette dans une nouvelle organisation, alors que l’autre est spirituelle et est employée par Dieu
pour le réveil suivant. A chaque fois s’est vérifiée cette parole: “Car il y a beaucoup d’appelés,
mais peu d’élus”. Et chaque fois, Dieu a continué de faire de nouvelles choses avec ce peu d’élus,
alors que les autres endurcissaient leur coeur et s’arrêtaient là. Dans tous les temps, Dieu a pris
plaisir au “petit troupeau”. C’est à lui que les choses du Royaume de Dieu furent prodiguées; et
c’est lui qui, dans chaque âge, se laissa guider par l’Esprit de Dieu et qui reçut le Message révélé.

Au tournant de ce siècle, un nouveau vent commença à souffler; ce fut véritablement un bruit
qui descendit du ciel. Sur différents pays, il y eut une effusion de l’Esprit, et des groupes de
prières furent formés par des croyants qui avaient faim d’expérimenter à nouveau la Vie de Dieu,
et où chacun était prit à s’avancer sous l’action de Dieu. Dans le monde entier, les véritables
croyants expérimentèrent le baptême de l’Esprit. Ainsi, à la “justification par la foi”, et à la
“sanctification” par l’action de l’Esprit, vint s’ajouter le “baptême de l’Esprit”. Pour l’Eglise de
Jésus-Christ, il en est comme d’une plante qui passe par différents stades de croissance. Les
diverses bénédictions expérimentées jusqu’à aujourd’hui par l’Eglise de Dieu l’ont conduite comme
un grain de blé jusqu’à l’épi. Maintenant, nous voyons comment l’ivraie est liée ensemble, alors
que le grain de blé est amené à pleine maturité dans l’épi. La vie de tout grain de blé jeté en terre
passe par les divers stades de la croissance: après avoir passé par la mort, elle paraît à nouveau
maintenant comme un parfait grain de blé dans les épis.

En rapport avec cela, il serait bon de se rapporter à ce que dit frère Branham dans la brochure
de la Parole Parlée N° 10, pages 25 et 26, où il parle des trois marches qui doivent être gravies
avant que chaque croyant puisse s’élancer sur le chemin de la Gloire. Il parle d’une soeur en
Christ qui voulait marcher sur cette Sainte voie, mais qui se refusait à gravir les trois marches de
la foi, de la justification, de la sanctification et du baptême de l’Esprit. Elle chuta dans ce chemin et
tomba dans l’abîme en poussant des cris horribles.

Chers frères et soeurs dans le Seigneur, nous savons que frère Branham a insisté sur
l’importance pour le croyant de recevoir le Saint-Esprit. Il a souvent parlé de cela à des personnes
du Plein Evangile qui prétendaient avoir reçu l’Esprit, sans toutefois vouloir se laisser guider par
Lui dans toute la Vérité. Ils exerçaient les dons de l’Esprit, et voulaient prouver par cela que Dieu
était avec eux, bien qu’ils ne crussent pas la Parole révélée. Il devait leur dire que, dans ce cas,
même le baptême de l’Esprit ne leur servirait à rien.

Le chemin de Dieu conduit le croyant à travers la justification, la sanctification, et le baptême de
l’Esprit. Chaque croyant doit expérimenter ces trois événements avant de pouvoir fouler la Sainte
Voie des rachetés. La Parole de Romains 5.10 est toujours valable: “Etant donc justifiés par la
foi…” ainsi que celle d’Hébreux 12.14: “Recherchez la paix avec tous, et la sanctification, sans
laquelle personne ne verra le Seigneur”. “Car, pour ce qui concerne toutes les promesses de Dieu,
c’est en lui qu’est le oui; c’est pourquoi encore l’Amen par lui est prononcé par nous à la gloire de
Dieu. Et celui qui nous affermit avec vous en Christ, et qui nous a oints, c’est Dieu, lequel nous a
aussi marqués d’un sceau et a mis dans nos coeurs les arrhes de l’Esprit” (2 Cor. 1.20-22).

En tant qu’enfants de Dieu obéissants, nous croyons et nous vivons spirituellement de chaque
parole qui sort de la bouche de Dieu. Celui qui veut arriver aux portes de perles doit croire comme
l’Ecriture nous l’enseigne.

Il ne suffit pas aujourd’hui de reconnaître l’action de Dieu dans les temps passés, mais nous
devons voir l’achèvement de Son oeuvre. La fin est proche, le temps de la moisson est venu.
Jean-Baptiste dit de notre Seigneur Jésus-Christ: “Il a son van à la main; il nettoiera son aire, et il
amassera le blé dans son grenier, mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s’éteint point” (Luc
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3.17).

Je me sens conduit à vous raconter à nouveau une révélation divine que je n’oublierai jamais.
Je fus subitement transporté par l’Esprit en plein air, et placé au bord d’un champ de blé mûr. Je
vis aussitôt une moissonneuse-batteuse placée devant moi, et j’entendis une voix me disant:
«Personne n’a encore utilisé cette moissonneuse-batteuse. C’est à toi qu’elle est destinée, car tu
dois rentrer la moisson!». L’instant d’après, je vis que de terribles nuages noirs couvraient le ciel,
et que la pluie menaçait. Je dis: «Seigneur, c’est trop tard! Cela ne sert à rien de commencer, car
le jugement commence à tomber!». Lorsque j’eus prononcé ces paroles d’un coeur triste et étreint
par l’émotion, il se passa quelque chose de merveilleux: soudain, le soleil perça les nuages
sombres et apparut dans toute sa force et sa majesté. La lumière qui descendait au travers de
cette déchirure des nuages n’éclairait que le champ de blé doré. Aussitôt, je mis en marche la
moissonneuse-batteuse; je remuai les leviers, et déjà elle démarrait. Je commençai à récolter la
moisson, et tout en travaillant, je levais de temps en temps la tête pour surveiller les nuages noirs.
Après que j’eus terminé de faucher la dernière bande du champ de blé et que je fus revenu à mon
point de départ, l’ouverture dans le ciel se referma, et un terrible orage éclata. Il me semblait que
c’était comme si toute la colère de Dieu était déversée sur la terre; cependant, la récolte était
rentrée, et l’oeuvre accomplie.

Nous reconnaissons que le temps du jugement s’approche. Les élus, les véritables grains de
blé, seront unis à Christ, le Chef — Lui qui fut comme un grain de blé jeté en terre, qui mourut,
ressuscita et porta beaucoup de fruits.

L’ivraie apparaît, elle aussi, et s’unit à l’anti-christ. Ce sont les personnes qui parlent volontiers
de Christ et de la Parole de Dieu, mais qui croient leur propre interprétation. Ils confondent le
mensonge avec la Vérité, et Dieu leur envoie une énergie qui les fait croire l’erreur. Les vrais
croyants retournent à l’enseignement des apôtres, et s’en tiennent uniquement au “Ainsi dit le
Seigneur!” de la Parole de Dieu infaillible. Les véritables disciples de Jésus s’en tiennent à la
Parole qui sort de Jérusalem, alors que les autres se tournent vers ce qui vient de Rome.

Beaucoup se glorifient des bénédictions spirituelles, bien qu’ils se trouvent dans le camp de
l’antichrist. Ils n’ont pas compris la parole de l’Ecriture qui dit: “… il fait pleuvoir sur les justes et
sur les injustes” (Mat. 5.45). Il n’y a jamais eu un temps semblable dans lequel cette parole s’est
accomplie aussi clairement et où tout est apparu de façon aussi sordide. Beaucoup ont déclaré
que l’action de l’Esprit et les dons du Saint-Esprit étaient du diable, et maintenant, il apparaît qu’ils
reçoivent aussi la même pluie. Jésus déclara qu’il pleuvait également sur les justes et sur les
injustes. La pluie en elle-même signifie rien; cela dépend uniquement de la semence qui trouve
dans le fond du coeur. C’est pourquoi, précisément en ce temps, nous avons besoin du
discernement par le Saint-Esprit. La question n’est pas de savoir si la pluie spirituelle est venue
sur nous, mais bien de savoir ce qui en est résulté? Si nous sommes la semence de Dieu, nous
accepterons alors l’action de Dieu pour notre temps, et nous reconnaîtrons ce que Dieu fait
conformément à Sa Parole.

La parole d’Hébreux 6 nous parle de personnes qui ont été éclairées, qui ont goûté le don
céleste, qui ont eu part au Saint-Esprit, qui ont goûté la bonne parole de Dieu et les puissances du
siècle à venir — crucifiant pour leur part le Fils de Dieu et l’exposant à l’ignominie. Il est impossible
qu’elles soient encore renouvelées et amenées à la repentance. Si quelqu’un nous dit aujourd’hui
qu’il été éclairé, qu’il a goûté au don céleste et qu’il a part au Saint-Esprit, qu’il a goûté à la bonne
parole de Dieu et aux puissances du siècle à venir, nous pourrions penser qu’un tel homme est
particulièrement béni et élu du Seigneur. Cependant, il est écrit plus loin dans ce chapitre:
“Lorsqu’une terre est abreuvée par la pluie qui tombe souvent sur elle, et qu’elle produit une herbe
utile à ceux pour qui elle est cultivée, elle participe à la bénédiction de Dieu; mais, si elle produit
des épines et des chardons, elle est réprouvée et près d’être maudite, et on finit par y mettre le
feu”.

C’est une sérieuse parole d’exhortation pour le croyant de ce temps, et cela doit le conduire à
s’éprouver lui-même. Qu’est-ce que la pluie de la bénédiction a-t-elle donc fait naître dans notre
vie?
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VOYAGES MISSIONNAIRES

Pologne

Par la grâce de Dieu, il nous a été accordé de vivre des jours inoubliables avec les frères et
sœurs de Pologne. Il régnait une grande joie, lorsque nous rendions témoignage de ce que nous
avions vu de nos propres yeux lors des réunions bénies de frère Branham. Tous ceux qui habitent
dans les pays de l’Est et qui n’ont pas la possibilité de participer au développement spirituel de ce
temps ressentent comme un grand privilège d’entendre parler maintenant de ce que Dieu a fait
dans notre génération.

Tchécoslovaquie

En Tchécoslovaquie également, nous avons éprouvé une grande joie à revoir les frères et
soeurs.

Par les émissions de la radio, le Message de la fin est porté bien au-delà de nos frontières. Et,
dans les pays de l’Est européen, il y a aussi un puissant réveil parmi les croyants. Les élus ont
reconnu ce que Dieu fait dans notre temps, et de quelle manière Il prépare les Siens pour le retour
de Jésus-Christ.

Autriche

C’est avec beaucoup de reconnaissance que nous nous souvenons des réunions richement
bénies en Autriche. Le Seigneur a parlé aux Siens d’une manière puissante par Sa Parole et Son
Esprit. Il nous a montré à nouveau que la nourriture pour ce temps avait été emmagasinée, et
qu’elle ne pouvait être distribuée que conformément aux ordres de Dieu, et de la bonne manière.

TRAVAIL MISSIONNAIRE

De différents pays nous parviennent des nouvelles de frères auxquels le Seigneur a mis à
coeur de traduire dans leur langue les prédications de frère Branham et de les publier. Le travail
de traduction et d’impression est fait avec un plein dévouement et un esprit de sacrifice
désintéressé.

Belgique

Nous sommes réjouis du fait que, maintenant, frère Vanhees a sa propre presse Offset, et de
ce qu’il peut couvrir les besoins en brochures pour la partie de la Belgique de langue flamande,
ainsi que pour les Pays-Bas. Nous lui souhaitons, ainsi qu’à ceux qui travaillent avec lui, la
bénédiction du Dieu Tout-puissant.

Norvège

Frère Johansen et frère Larson veillent à ce que le Message des derniers temps soit traduit et
imprimé en langue norvégienne. Frère Johansen porte la responsabilité de sa propre imprimerie,
et Dieu l’a béni et employé d’une manière toute particulière. Nous souhaitons de tout coeur à ces
frères la bénédiction de Dieu pour ce travail.

Finlande

Lors de mon séjour en Finlande, nous avons également pu acheter une presse Offset, afin que
les prédications traduites en finlandais puissent être imprimées. Nous souhaitons à frère Vuori et à
son équipe les riches bénédictions du Seigneur. Je remercie de tout coeur l’assemblée de Zurich
de son aide généreuse pour l’achat de cette presse.

Suisse

Frère Barilier a également d’habiles collaborateurs pour l’aider dans la traduction et pour
l’impression des prédications au moyen de leur propre presse Offset. Frère Martin voit que sa
tâche devant Dieu est de se donner tout entier pour l’accomplissement de ce travail. Nous
souhaitons à nos frères et soeurs de langue française les riches bénédictions de Dieu.

Italie
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Frère Pilati nous annonce qu’en Espagne et au Portugal, le Seigneur a ouvert les portes d’une
façon merveilleuse. Beaucoup reçoivent le Message de la fin des temps, tout spécialement en
Italie, jusque tout en bas de la Sicile. Ainsi, tous les pays de notre continent sont touchés par
Dieu, et pour cela, le Seigneur emploie divers frères à Son service. Que la bénédiction du Dieu
Tout-puissant soit avec eux!

Asie et Afrique

Nous entendons également parler de ce que Dieu fait dans les pays d’Asie et d’Afrique.
Partout, il y a des frères auxquels Dieu a mis à coeur de faire connaître à leurs concitoyens, et
dans leur propre langue, les grandes choses que Dieu a faites. Ainsi, les prédications de frère
Branham sont aussi traduites dans différents dialectes qui ne sont pas internationalement connus.
Frère Jackson, d’Afrique du Sud, nous prie de bien saluer chacun d’entre vous.

Australie et Nouvelle-Zélande

Frère Searle fait connaître par une lettre circulaire de quelle manière merveilleuse le Seigneur
ouvre les portes en Australie et en Nouvelle-Zélande. Beaucoup viennent à la connaissance de la
vérité. Il est lui-même souvent en voyage pour publier le Message de la fin des temps, la Parole
que Dieu a révélée pour ce temps.

Indonésie

Frère Pohan va de ville en ville, et par toute l’Indonésie, pour publier avec une grande
conviction la précieuse Parole de Dieu. Il traduit également les prédications de frère Branham et
les donne dans la langue du pays. Que la bénédiction de Dieu repose aussi sur lui.

Amérique latine

Nous venons de recevoir des nouvelles de frère George Smith qui nous parle des bénédictions
de Dieu dans ces pays. Plus de 300 grandes assemblées ont accepté le Message de Dieu. Les
frères et soeurs se font baptiser au Nom du Seigneur Jésus-Christ. Partout, les gens sont
reconnaissants pour la claire lumière de la Parole prophétique révélée dans notre temps.

Chers frères et soeurs, chers amis, nous pourrions continuer à parler sur ce que Dieu fait dans
le monde entier, car chaque réveil s’est étendu sur la terre entière. Ainsi, cette dernière visitation
de Dieu atteint également Ses enfants jusqu’aux extrémités de la terre. Nous en sommes très
reconnaissants au Seigneur, et nous en donnons à Lui Seul toute la gloire.

RESPONSABILITE COMMUNE

Je ne veux pas manquer de remercier de tout coeur les frères et soeurs qui soutiennent
fidèlement l’oeuvre missionnaire. Ensemble, nous en portons la responsabilité devant Dieu.

Nous savons que le temps est mesuré et que maintenant, il ne s’agit pas d’amasser des trésors
sur la terre, mais bien de faire tout ce que nous pouvons pour que beaucoup puissent entendre ce
précieux Message de Dieu, et par cela venir à la connaissance de la Vérité, et être préparés pour
le jour du retour de Jésus-Christ.

Que la bénédiction du Dieu Tout-puissant repose d’une manière toute particulière sur ceux qui
placent l’oeuvre de Dieu à la première place et se trouvent réellement derrière elle pour la
soutenir. Vous avez, par vos prières et votre soutien, la même part à ce travail que ceux qui s’en
vont pour annoncer la Parole. Par vos dons, il nous a été possible de soutenir en temps utile des
missionnaires dans différents pays en leur faisant parvenir 50 dollars par mois. En outre, nous
avons aidé les frères à établir des presses et à acheter des véhicules afin que, de diverses
manières, le Message du temps de la fin soit diffusé. Par vos sacrifices, il a été possible de
rayonner par les émissions de la radio, afin que ceux qui ne vivent pas dans la liberté comme
nous puissent aussi entendre ce Message.

Que le Seigneur récompense chacun, selon les richesses de Sa grâce.

Agissant de la part de Dieu.
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EDITORIAL
Chers amis lecteurs, chers frères et soeurs en Jésus-Christ,
Que la grâce et la paix vous soient multipliées!

Dès le mois de février, nous avons commencé à imprimer sur notre propre presse Offset les
brochures que nous vous faisons parvenir. C’est avec l’aide des frères et soeurs d’Allemagne que
nous avons pu acheter cette presse, et nous les remercions pour ce service fait au Nom du
Seigneur.

Nous avons eu à coeur d’ouvrir un compte bancaire pour l’oeuvre missionnaire, et si le
Seigneur vous conduit à soutenir ceux qui ont la charge de porter le Message des derniers temps,
plus particulièrement dans les pays d’Afrique, vous trouverez ci-dessous l’adresse de ce compte.

Nous remercions vivement, de la part du Seigneur, les frères qui se sont occupés jusqu’à ce
jour des ccp en France et en Suisse. Que le Seigneur les récompense richement pour leur
collaboration à l’oeuvre de diffusion de ce Message.

brunobea
Rectangle



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire

Janvier 1974

Je salue cordialement tous les frères et soeurs, dans le précieux Nom de notre Seigneur
Jésus-Christ, par cette parole de Luc 21.36:

“Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez la force d’échapper à toutes ces choses
qui arriveront, et de paraître debout devant le Fils de l’homme”.

Nous vivons dans un temps très agité, où du jour au lendemain, des choses de portée
mondiale peuvent être changées. Nous observons les événements du temps de la fin avec une
grande attention, et devons constater que les signes des temps ne se font pas attendre, car nous
voyons de nos propres yeux l’accomplissement des paroles prophétiques. C’est aussi pourquoi
nous nous écrions: “Jésus vient bientôt!”; “Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez
la force d’échapper à toutes ces choses qui arriveront…”.

Nous nous trouvons de nouveau au seuil d’une nouvelle année, et nous constatons qu’à peine
une année a commencé que la voilà déjà finie. Un compositeur écrivait: «Avec quelle rapidité
s’écoule le temps, ami, penses-y! Bientôt, viendra l’éternité, où l’on ne pourra plus rien faire». Il n’a
été demandé à personne s’il voulait venir dans ce monde, et il ne lui est pas davantage demandé
s’il désire s’en aller de ce monde. La vie et la mort dépendent de Dieu. Mais, comment nous en
irons-nous d’ici? Sera-ce avec ou sans Christ? Et où passerons-nous l’éternité? La vie éternelle
n’est pas quelque chose d’incertain, car Christ est la Vie éternelle. Seul celui qui L’a reçu dans la
foi possède la Vie éternelle.

A chaque fin d’année, nous nous arrêtons un moment et repensons aux bonnes comme aux
mauvaises choses qui nous sont arrivées, nous demandant si nous avons été en bénédiction aux
autres. En tant que croyants, nous nous demandons  si nous pouvons subsister devant la face de
Dieu, quant à notre manière de faire. Cependant, c’est en tout temps que nous devrions avoir
l’habitude de nous éprouver nous-mêmes, car le Seigneur pourrait nous enlever à l’improviste,
que ce soit ensemble ou individuellement.

C’est avec une profonde reconnaissance que nous voyons de nos jours l’oeuvre de Dieu
s’avancer vers son point culminant. Quand nous considérons l’oeuvre de Dieu dans les siècles
écoulés, nous constatons que l’édifice de Dieu ressemble à une pyramide. Cet édifice commença
par une fondation très grande, pour devenir de plus en plus étroit; mais il s’éleva de plus en plus
haut. Au commencement, il y eut un grand nombre de personnes qui reçurent le Message de Dieu
et suivirent l’action du Saint-Esprit. Aux jours de la réformation, de grandes foules crurent la
prédication de l’Evangile. Puis, lors de chaque réveil consécutif, le nombre de ceux qui croyaient
le véritable Message de Dieu diminua. L’action du Saint-Esprit devint cependant de plus en plus
profonde.

En ce temps-ci, nous ne nous attendons pas à un réveil mondial qui remue de grandes foules,
mais bien à une puissante vivification de l’Epouse par le Saint-Esprit, sur le fondement biblique.
L’Eglise du Seigneur doit être pénétrée de la nature de Jésus, remplie de Son amour et revêtue
de Sa force. Beaucoup acceptèrent la justification par la foi, mais déjà moins de personnes
suivirent la sanctification opérée par le Saint-Esprit. Le nombre de ceux qui expérimentèrent le
baptême du Saint-Esprit était encore plus restreint, et le Message du temps de la fin ne sera reçu
que par le reste des enfants de Dieu — le petit troupeau — sur lesquels repose l’approbation de
Dieu. Ils écoutent et prennent garde à ce que Dieu dit à Son peuple par la révélation de l’Esprit.
Puissions-nous être trouvés dignes, dans cette dernière génération, d’échapper à tout ce qui doit
arriver sur la terre, afin de subsister devant le Seigneur.
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La pierre du faîte doit être posée sur la Maison de Dieu. Christ doit être manifesté comme étant
Le même dans Son Eglise. Il est la Pierre fondamentale et la Pierre du faîte; l’Alpha et l’Oméga, le
Chef et le Consommateur de notre foi. Lui-même achève la préparation de Son Eglise pour le jour
de Son glorieux retour.

ISRAEL DANS LA PROPHETIE

Dans ce temps prophétique, nous voyons la Parole de Dieu s’accomplir de manières variées.
Dieu accomplit des choses décisives, non seulement dans l’Eglise, mais également en Israël. Il a
dit: “En ce jour-là, je ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous les peuples; tous ceux qui la
soulèveront seront meurtris; et toutes les nations de la terre s’assembleront contre elle” (Zach.
12.3).

Ces jours, l’attention des habitants du monde entier est dirigée à nouveau vers Israël. Pourtant,
la plupart ne reconnaissent pas que le Seigneur Dieu accomplit les prophéties. Lui-même a promis
de rassembler Israël, à la fin des jours, d’entre toutes les nations, et de le ramener dans le pays
de la Promesse. Il les y plantera, et personne ne pourra les en arracher. Et il est sur le point de
répandre sur Israël Sa bénédiction et Son salut.

Les croyants du monde entier, en dépit de la position de leur gouvernement, ont pensé à Israël
dans leurs prières. Alors qu’Israël célébrait le grand jour des expiations, l’ennemi l’attaquait à
l’improviste. Nulle part ailleurs, dans le monde, on ne peut trouver une haine pareille à celle
existant entre les descendants d’Isaac et d’Ismaël. Les deux peuvent prétendre qu’Abraham est
leur père, mais seule la Parole de Dieu peut nous montrer en quoi consiste la différence. Dans
Galates 4.21-30, Paul définit la signification des deux fils d’Abraham. Il dit au verset 22:

“… Abraham eut deux fils, un de la femme esclave, et un de la femme libre. Mais celui de
l’esclave naquit selon la chair, et celui de la femme libre naquit en vertu de la promesse”.

C’est là que se trouve le mystère. La promesse que Dieu donna à Abraham ne concernait pas
Ismaël, mais seulement Isaac. C’est lui qui était l’héritier légitime et qui reçut la bénédiction du
Dieu Tout-puissant. On n’évaluera jamais trop l’importance d’une promesse divine, car c’est à elle
qu’est attachée la bénédiction de Dieu. Au verset 28, Paul continue, en disant: “Pour vous, frères,
comme Isaac, vous êtes enfants de la promesse”.

Les vrais enfants de Dieu sont les enfants de la promesse. Ils croient ce que Dieu a promis aux
Siens; ils sont héritiers de Dieu et cohéritiers de Jésus-Christ. Ce qui est étonnant, c’est que les
Israélites ne haïssent pas les Arabes — la descendance d’Ismaël — et ils sont toujours prêts à
leur témoigner de l’amour. Cependant, les Ismaélites haïssent les Israélites — la postérité d’Isaac
— d’une haine mortelle. Et ce qui se déroule avec la postérité d’Abraham selon la chair, nous le
voyons également se réaliser dans la chrétienté. Ceux qui sont nés de Dieu, et qui ont reçu la
promesse de la Parole et du Saint-Esprit, sont haïs et persécutés par les autres.

Jusqu’à présent, il n’y avait pas la possibilité de pourparlers directs de paix, mais le chemin
sera préparé pour cela. Cette guerre a créé une situation inconnue auparavant, mais elle est
nécessaire. Sous la pression des grandes puissances internationales, des frontières reconnues
seront créées, car l’Ecriture doit s’accomplir, qui dit:

“Quand les hommes diront: Paix et sûreté! alors une ruine soudaine les surprendra…”.

Les ennemis d’Israël seront même d’accord pour le tracé des frontières, cependant en eux-
mêmes, la haine continuera de grandir, jusqu’au jour où, selon Ezéchiel 38 et 39, ils fondront sur
Israël avec tous leurs alliés. Les Juifs ne sont pas encore conscients de quelle manière les
promesses s’accompliront. Leurs yeux sont encore empêchés de le voir, comme le dit Paul, dans
2 Corinthiens 3.15: “Jusqu’à ce jour, quand on lit Moïse, un voile est jeté sur leurs coeurs…”.

Parmi les élus, en Israël, il y a une grande attente du Messie. Il y a dans leur coeur un ardent
désir de rédemption et de délivrance. Le temps pour toute la nation d’Israël commencera
seulement quand le nombre complet des nations sera entré dans l’Eglise. Paul écrit plus loin: “…
mais lorsque les coeurs se convertissent au Seigneur, le voile est ôté”. Cela ne peut avoir lieu
qu’après l’enlèvement de l’Epouse.
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Comment pouvons-nous classer les événements de ce temps-là? Parmi les croyants véritables
se pose cette grave question: Combien le temps de la grâce durera-t-il encore, et quand le
Seigneur reviendra-t-Il? Les signes des temps nous parlent clairement, et le figuier est en pleine
floraison. La parole prophétique s’accomplit sous nos yeux.

LES 70 SEMAINES DE DANIEL

Beaucoup de ceux qui s’occupent de la Parole prophétique se posent la question de savoir
comment doivent être classées les 70 semaines de Daniel. L’ange Gabriel instruisit le prophète
Daniel sur les six buts du plan de salut pour Israël. Dans Daniel 9.24, il est écrit: “Soixante et dix
semaines ont été fixées sur ton peuple et sur ta ville sainte, pour…”.

1. faire cesser les transgressions

2. et mettre fin aux péchés,

3. pour expier l’iniquité

4. et amener la justice éternelle,

5. pour sceller la vision et le prophète

6. et pour oindre le Saint des saints.

Premièrement, les transgressions doivent cesser. Dieu a dit, par le prophète Ezéchiel:
“L’iniquité de la maison d’Israël et de Juda est grande, excessive; le pays est rempli de
meurtres,…”. Au chapitre 45.9, il est écrit: “Assez, princes d’Israël! cessez la violence et les
rapines, pratiquez la droiture et la justice…”. Le Seigneur dit par le prophète Esaïe: “Cessez
d’apporter de vaines offrandes: J’ai en horreur l’encens, les nouvelles lunes, les sabbats, et les
assemblées; je ne puis voir le crime s’associer aux solennités” (Esa. 1.13).

Tous ceux qui transgressent l’alliance que Dieu a établie avec Israël seront rendus honteux.
Daniel a prophétisé en ces paroles: “Il séduira par des flatteries les traîtres de l’alliance. Mais ceux
du peuple qui connaîtront leur Dieu agiront avec fermeté…”. Au temps de l’accomplissement de
cette prophétie, l’iniquité en Israël cessera. Ils reconnaîtront ce que Dieu a fait dans Sa justice et
Sa sainteté.

Deuxièmement, il sera mis fin aux péchés. Le Seigneur s’attendait à ce qu’Israël croie le
Messie. Cependant, ils ne Le reconnurent pas et se rendirent coupables du péché d’incrédulité. Le
plus grand péché d’Israël fut d’avoir rejeté le Messie. Cependant, quand le temps sera venu, ils
reconnaîtront Celui qu’ils ont percé, comme le dit Zacharie 12.10: “Alors, je répandrai sur la
maison de David et sur les habitants de Jérusalem un esprit de grâce et de supplication, et ils
tourneront les regards vers moi, celui qu’ils ont percé. Ils pleureront sur lui comme on pleure sur
un fils unique, ils pleureront amèrement sur lui comme on pleure sur un premier-né”. C’est ainsi
qu’il sera mis fin au terrible péché d’incrédulité. “Mais voici l’alliance que je ferai avec la maison
d’Israël après ces jours-là…”. Puis, le Seigneur dit encore: “Je mettrai mes lois dans leur esprit, je
les écrirai dans leur coeur;… et je ne me souviendrai plus de leurs péchés” (Héb. 8.10-13).

Troisièmement, les fautes et les iniquités doivent être expiées. Le Seigneur Jésus vint vers les
Siens (Israël), et cependant, ils ne Le reçurent point. Il expia leurs fautes par Sa mort à Golgotha,
mais, en ce temps-là, ils n’acceptèrent pas cette expiation. Lorsqu’ils rejetèrent le Messie et
s’écrièrent: “Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants!”, le salut vint sur les païens. Mais
lorsque le Seigneur Se tournera à nouveau vers Israël, ils recevront l’expiation de leurs fautes et
de leurs iniquités par Christ, leur Messie. Le prophète Esaïe a annoncé ces jours-là par ces
paroles: “…. après que le Seigneur aura lavé les ordures des filles de Sion, et purifié Jérusalem du
sang qui est au milieu d’elle, par le souffle de la justice et par le souffle de la destruction. L’Eternel
établira, sur toute l’étendue de la montagne de Sion et sur ses lieux d’assemblées, une nuée
fumante pendant le jour, et un feu de flammes éclatantes pendant la nuit; car tout ce qui est
glorieux sera mis à couvert” (Esa. 4.4,5).

Le quatrième but consiste en ceci, que la justice éternelle soit établie. Dieu Lui-même est
éternel, et Sa justice est également éternelle. La Vie éternelle et la Justice éternelle de Dieu leur
sera accordées en Jésus-Christ. Le prophète Esaïe dit: “Sion sera sauvée par la droiture, et ceux
qui s’y convertiront seront sauvés par la justice. Mais la ruine atteindra tous les rebelles et les
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pécheurs, et ceux qui abandonnent l’Eternel périront” (Esa. 1.27,28). En ce temps-là, les Israélites
n’auront plus la justice de la loi, mais ils recevront la justice éternelle par la foi dans le Messie; “…
lequel, de par Dieu, a été fait pour nous sagesse, justice et sanctification et rédemption” (1 Cor.
1.30).

Cinquièmement, les visions, les prophéties et le prophète seront confirmés. En ce temps-là,
Dieu Lui-même leur accordera la connaissance de la révélation divine du plan de salut, et ils
reconnaîtront l’accomplissement des prophéties et de la vision. Depuis toujours, les élus en Israël
crurent les prophètes auxquels Dieu Se révélait par des visions, et par lesquels Il adressait à Son
peuple les prophéties. Israël fut enseigné à écouter seulement les prophètes dont les prophéties
étaient confirmées et qui s’accomplissaient.

Sixièmement, il est parlé en conclusion de l’onction sur le Saint des saints. Dans l’Ancien
Testament, le Tabernacle, le Lieu très Saint, ainsi que les prêtres et les instruments du culte,
étaient consacrés au service du Seigneur par l’onction (livre du Lévitique). Ainsi, au
commencement du Millénium, le Temple du Seigneur, le lieu où Dieu Se révèle, sera oint comme
lieu Très Saint.

L’ange Gabriel dit encore à Daniel: “Sache-le donc, et comprends! Depuis le moment où la
parole a annoncé que Jérusalem sera rebâtie jusqu’à l’Oint, au Conducteur, il y a sept semaines;
dans soixante-deux semaines, les places et les fossés seront rétablis, mais en des temps
fâcheux. Après les soixante-deux semaines, un oint sera retranché, et il n’aura pas de successeur.
Le peuple d’un chef qui viendra détruira la ville et le sanctuaire, et sa fin arrivera comme par une
inondation; il est arrêté que les dévastations dureront jusqu’au terme de la guerre. Il fera une
solide alliance avec plusieurs pendant une semaine, et, durant la moitié de la semaine, il fera
cesser le sacrifice et l’offrande; le dévastateur commettra les choses les plus abominables, jusqu’à
ce que la ruine et ce qui a été résolu fondent sur le dévastateur”.

Les soixante-dix semaines d’années pour le peuple d’Israël sont divisées en trois parties. La
première partie s’étend sur sept semaines d’années et commence en mars 445 avant Christ.
Après que la captivité de Babylone soit arrivée à son terme, Jérusalem devait être rebâtie, ainsi
que ses places. Néhémie se rendit à Jérusalem, et dit ceci: “Vous voyez le malheureux état où
nous sommes! Jérusalem est détruite et ses portes sont consumées par le feu! Venez,
rebâtissons la muraille de Jérusalem, et nous ne serons plus dans l’opprobre”. Alors, ils lui
déclarèrent: “Levons-nous, et bâtissons! Et ils se fortifièrent dans cette bonne résolution” (Néh.
2.17,18).

Ils eurent à travailler sept semaines d’années pour rebâtir Jérusalem, c’est-à-dire 49 ans.
Ensuite, il est question ici des 62 semaines d’années à la fin desquelles l’Oint, le Messie, a livré
Sa vie pour faire l’expiation. Ici, nous devons mettre ensemble les 7 semaines = 49 ans et les 62
semaines = 434 ans, ce qui nous donne 483 ans. La première période commence en 445 avant
Christ, et la deuxième prend fin avec la mort de Jésus-Christ.

Au point de vue prophétique, nous devons compter l’année à 360 jours seulement, au lieu de
365. Dans l’Apocalypse, nous trouvons le même laps de temps avec la mention des trois ans et
demi, ou 42 mois, ou 1260 jours.

Je donne ci-après les citations de frère Branham sans faire à nouveau de commentaires.
Relativement à cela je ne répondrai à aucune question que l’on pourrait me poser. Je poursuis le
seul but d’aider chacun, afin que personne ne vienne à fixer de date. Dieu seul pourvoira pour que
tout se déroule exactement selon Son plan et Sa volonté.

Frère Branham a traité le thème des soixante-dix semaines à partir de différents points de vue.
En tant que prophète de Dieu, il voyait l’aspect actuel du plan de salut. S’il se rapportait au
ministère des deux prophètes, il parlait alors de 3 ans et demi, qui ont été déterminés pour Israël,
et il montrait que le Seigneur Jésus a déjà prêché trois ans et demi aux Juifs. Mais s’il se
rapportait à la période entière qui aura lieu après l’enlèvement de l’Epouse, il parlait de sept ans.
Les deux sont justes, s’ils sont placés à leur juste place.

Ce qui suit est traduit des citations extraites de la prédication de frère Branham sur les “70
semaines de Daniel”, qui a été prêchée le 6 août 1961 à Jeffersonville.
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Commencement des citations

«Maintenant, il n’y a plus de suppositions à faire à ce sujet. Nous savons que chaque semaine
(prophétique) signifie sept ans. Avez-vous saisi cela? Disons-le ensemble: Une semaine est égale
à sept ans. Maintenant, nous l’avons compris. Une semaine est égale à sept ans.

La reconstruction du Temple a duré 49 ans. Pour les nations, l’époque n’a pas été déterminée,
mais Dieu dit simplement: “Les temps des nations”. Jésus dit, dans Luc 21.24: “Ils tomberont sous
le tranchant de l’épée, et seront menés captifs parmi toutes les nations; et Jérusalem sera foulée
aux pieds par les nations jusqu’à ce que les temps des nations soient accomplis”. Il y a un temps
déterminé pour elles; cependant, personne ne sait quand arrivera sa fin. C’est un mystère».

«Ainsi, les sept semaines, c’était 49 ans. Cela, nous l’avons bien compris, puisqu’une semaine
représente sept ans. Depuis que l’ordre a été donné de rebâtir la ville, jusqu’au Messie, jusqu’à
Christ qui est l’Oint, il y a 7 semaines et 62 semaines, ce qui fait 69 semaines d’années; et 69 x 7
font 483 ans».

«Conformément à Apocalypse 11, les deux prophètes prophétiseront 1260 jours, c’est-à-dire
jusqu’à la moitié de la dernière semaine d’années pour les Juifs. Alors, ils seront retranchés et la
bataille d’Harmaguédon commencera».

«Nous voyons que tout ce qui doit encore arriver (avec Israël) s’accomplira dans la soixante-
dixième semaine. Si donc il y a déjà eu soixante-neuf semaines d’années, et qu’elles se sont
déroulées comme Dieu l’avait dit, ainsi y a-t-il encore une semaine qui est promise aux Juifs».

«Quand la soixante-dixième semaine commencera-t-elle? Exactement après que l’Eglise ait été
enlevée. Alors, Dieu retourne vers les Juifs. Ne l’oubliez pas».

«Souvenez-vous qu’aussitôt que l’Eglise s’en est allée, les Juifs saisissent ces choses et
entrent. Mais le prochain événement, qui est devant nous, n’est pas un réveil national parmi les
païens. Le prochain événement, c’est la venue du Royaume de Dieu, la venue de Christ».

«Quand Dieu commencera-t-Il leur dernière semaine? Quand? Cela pourrait être aujourd’hui.
Cela pourrait être avant que le soleil ne se couche. Dieu le fera savoir. Quand ce sera, je ne le
sais pas. Je me le demande. Mais je vais vous dire quelque chose dans quelques minutes. Je ne
sais pas si vous le croirez ou non. Cependant, je vous le dirai tout de même.

Les Juifs sont dans leur patrie. Nous nous trouvons à la fin des temps, prêts pour l’enlèvement.
Quand l’enlèvement a lieu, l’Eglise est enlevée et nous Le rencontrerons dans les airs. Nous tous
savons cela… C’est ainsi que se termine le temps des nations».

«Alors, il ne reste plus qu’une semaine pour les Juifs. Est-ce exact? Et c’est exactement sept
ans. Une semaine entière avait été déterminée pour le peuple d’Israël. Ainsi, nous savons qu’il
reste sept années pour les Juifs. Est-ce exact? Examinez. Voyez cela. S’il y a une question, faites-
la moi connaître».

«C’est par les deux prophètes, que Dieu appellera d’entre les Juifs les 144000… Mais,
souvenez-vous, cela arrive dans la soixante-dixième semaine, et l’Eglise est dans la gloire. Amen!
— et le souper des noces a lieu».

«Au moment où commence la soixante-dixième semaine — ou les sept ans — l’Eglise s’en est
allée. Pouvez-vous voir cela, mes amis? Levez votre main, si vous pouvez le voir».

«Au moment où commence la soixante-dixième semaine, l’Eglise est partie. Ecoutez! Je le
répète, afin que vous ne l’oubliiez pas. Ceci est ce que le Saint-Esprit a mis sous ma plume alors
que j’écrivais. Nous sommes dans l’âge de Laodicée. Le Christ a été rejeté de Sa propre Eglise.
Le Messager de cet âge a apporté le Message, et Israël est dans son pays. Vous voyez où nous
nous trouvons. Nous sommes à la fin».

«Pendant les quarante dernières années, les Juifs retournèrent à Jérusalem, dans leur pays
d’origine. Voyez-vous où nous en sommes? Il s’écoula 40 ans après que le Messie eut été
retranché, jusqu’à ce que le Temple soit détruit par Titus, et que les Juifs soient dispersés».

«Maintenant, voyez cela. Nous constatons que depuis une quarantaine d’années, les Juifs
reviennent dans leur pays. C’est à peu près le même laps de temps qui leur fut accordé, après
que leur Messie fut retranché jusqu’à la destruction du Temple et la dispersion des Juifs».
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«Et il confirmera une alliance avec la multitude pour une semaine; et au milieu de la
semaine…». C’est trois ans et demi, et la Bête brisera l’alliance».

«Nous constatons que les organisations protestantes ont fait une confédération d’églises, une
image de la Bête, et vont avec elle. Et les Juifs seront appelés à s’unir à cette confédération. Oui,
monsieur! Et ils seront d’accord. C’est ce que dit la Bible.

Et il fait une alliance avec eux, et au milieu de la soixante-dixième semaine, l’antichrist brise
son alliance avec les Juifs».

«Prenez garde, maintenant. Le sacrifice journalier sera réintroduit, après que le Temple aura
été reconstruit. Le prince qui viendra au milieu de la semaine brisera l’alliance et fera cesser le
sacrifice. Cette désolation durera jusqu’à la fin».

«N’y a-t-il pas une famine dans le pays, en ce temps? La vraie Eglise parcourt des centaines
de kilomètres pour écouter la Parole de Dieu. Ce n’est pas une famine de pain, seulement, mais
bien celle d’écouter la Parole de Dieu. Nous vivons déjà en plein là-dedans».

«Une remarque frappante, maintenant: Depuis le temps où Dieu donna la promesse à
Abraham (Gen. 12), jusqu’au temps où Christ fut rejeté, en 33 après Christ, les Juifs avaient vu
agir au milieu d’eux la puissance de Dieu, conformément à Galates 3.16,17 et selon la chronologie
hébraïque de Usher, pendant exactement 1954 ans… Après qu’ils eurent rejeté le Christ, Il Se
tourna vers les nations pour choisir du milieu d’elles un peuple qui portât Son Nom (Actes 15,14).
Si nous comptons le temps… Il sera donc imparti à l’Eglise, de l’an 33 après Christ à 1977, le
même nombre d’années, durant lesquelles Dieu sera en relation avec elle, que celui qui fut imparti
aux Juifs soit 1954 ans».

«Depuis que le premier Jubilé eut lieu, selon Lévitique 25.8-10, jusqu’en 1977, il y aura
soixante-dix Jubilés… Et, qu’arrivera-t-il? Oh, mes frères, faites attention! Ne le manquez pas! Ce
sera le Jubilé de l’enlèvement de l’Epouse des nations, et le retour de Christ aux Juifs, lorsqu’ils
sortiront de leur servitude. Amen! Le voyez-vous? Ils se rassembleront du monde entier pour ce
jour. Nous ne savons pas en quel temps cela pourra arriver. Nous sommes à la fin des temps».

«Et je prédis… Je n’ai jamais dit que le Seigneur me l’a dit, mais en voyant les progrès du
temps, je prédis que tout cela s’accomplira entre 1933 et 1977. Dieu connaît mon cœur: jusqu’à
hier, je ne savais pas que 1977 était une année jubilaire. Ainsi, nous avons la même période de
temps que Dieu donna à Israël. Nous sommes à la fin des temps, au seuil de la soixante-dixième
semaine. Nous ne savons pas en quel temps l’Eglise s’en ira».

«Je ne voudrais pas que quelqu’un s’en aille d’ici en comprenant de travers. Que personne
n’interprète mal ce que j’ai dit, et prétende que frère Branham aurait dit que Jésus reviendrait en
1977. Je n’ai jamais dit chose pareille. Jésus peut revenir aujourd’hui. Mais j’ai seulement dit
qu’entre 1933 et 1977, il se passera quelque chose, et que les choses qui m’ont été montrées en
vision s’accompliront. Et cinq d’entre elles sont déjà accomplies».

«N’êtes-vous pas heureux? Revenez au Message, frères! Revenez à l’original! Revenez à
Pentecôte! Revenez à la vraie bénédiction! Revenez au Nom de Jésus-Christ! Revenez au
baptême du Saint-Esprit! Revenez aux signes et aux miracles! Revenez à Pentecôte! Finissez-en
avec vos organisations!».

CONCLUSION

La charge que j’ai reçue du Seigneur est uniquement de faire connaître plus loin la Parole
révélée de Dieu, c’est-à-dire de distribuer la nourriture qui avait été mise en réserve. Je désire
accomplir ce service consciencieusement, sans me laisser engager dans quelque spéculation que
ce soit. Nous sommes décidés à nous opposer à toute interprétation arbitraire des Saintes
Ecritures et de la Parole de Dieu révélée dans ce temps. Nous nous distançons consciemment de
tout frère, ou de tout groupe, qui ne s’en tient pas uniquement à la Parole de Dieu.

Il est clair que le Seigneur notre Dieu a fait savoir quelle était la signification de la Parole
prophétique, et quel en était son accomplissement. Le Seigneur a également mis à nouveau sur le
chandelier, dans l’Eglise, toutes les  doctrines bibliques. Tout le conseil de Dieu a été publié,
comme Il l’avait révélé à Son serviteur et prophète. Il n’y a maintenant aucun motif de nous fixer
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sur certaines choses seulement, car Dieu a établi toutes choses, et cela nous suffit. Qu’après
l’enlèvement de l’Epouse, et jusqu’à l’établissement du Millénium, il y ait trois ou sept ans, cela
importe peu, car Dieu l’a déjà déterminé. Il ne viendra pas demander à l’un de nous ce que nous
en pensons, ou si nous croyons que c’est juste. Ce qui est important pour nous, c’est que nous
utilisions le Message du temps de la fin pour notre préparation afin de pouvoir prendre part aux
noces de l’Agneau.

Un serviteur de Dieu n’est pas querelleur, ni ergoteur. Il ne dicte pas aux autres sa
connaissance d’une façon dogmatique; mais c’est poussé par le Saint-Esprit qu’il publie la Parole
de Dieu, dans l’amour de Dieu. Dans 1 Corinthiens 2, Paul a exposé clairement le point de vue
spirituel de la vraie position d’un serviteur de Dieu publiant la Parole.

En toutes choses, nous devons être profonds et vrais. Après le départ de frère Branham, nous
avons eu en Europe des réunions avec des frères des USA, et ce qu’ils nous ont dit, nous l’avons
cru, comme le dit l’Ecriture: “… l’amour croit tout”. Dans les années suivantes, nous avons
examiné toutes choses profondément, comme l’ont fait ceux de Bérée, et nous avons cherché à
savoir si ceci correspondait bien à cela. S’il s’agit de déclarations que l’on prétend faire provenir
de frère Branham, nous prenons comme base de nos vérifications uniquement les bandes
enregistrées, dans lesquelles a été conservé ce que frère Branham a dit dans les réunions.

Jusqu’à présent, nous n’avons pas trouvé qu’il était question d’un calendrier qui s’effeuillait de
lui-même, et se serait arrêté à l’année 1977. Il a souvent parlé de 1977 en rapport avec différentes
choses, mais sa signification n’en est aucunement modifiée. D’ailleurs, les frères des USA ne
peuvent pas davantage trouver cette déclaration. On me dit uniquement que cette déclaration se
trouvait dans un manuscrit. Nous devons alors purement et simplement la laisser tomber. Que
personne ne dise: “Mon Seigneur tarde à revenir!” et que personne ne s’en tienne fanatiquement à
un temps déterminé. Il est certain que le retour de Jésus-Christ est proche, mais quant au temps
et à l’heure, personne ne les connaît. Que nous puissions seulement veiller journellement et être
prêts.

VOEUX DE BENEDICTION

Je souhaite de tout coeur, à chacun, la bénédiction du Dieu Tout-puissant pour les fêtes de fin
d’année, et une nouvelle année riche et bénie. Nous souhaitons que dans la vie de tous Ses
enfants, se réalise littéralement le Psaume 20, versets 5 et 6.

C’est pour nous une grande joie de pouvoir apporter la précieuse Parole de Dieu à des milliers
de personnes. C’est à cela que servent les émissions radiophoniques, la publication des bandes
magnétiques et des prédications par brochures de frère Branham. Tous ceux qui nous aident dans
ce travail missionnaire, qui s’étend au monde entier font saluer cordialement tous les lecteurs et
auditeurs du Message de la fin des temps. L’assemblée de Krefeld se sent également unie à
chacun par le coeur.

Que le Dieu fidèle bénisse tous les frères et soeurs de tous les pays qui, par leurs prières et
par leurs dons, soutiennent cette oeuvre missionnaire. Que le Seigneur vous récompense
richement, c’est là ma sincère prière. Nous sommes unis pour toujours dans l’amour de Dieu.

Agissant de la part de Dieu.

EDITORIAL

“Le dragon se tint devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer son enfant, lorsqu’elle
aurait enfanté”.

“Et Jésus lui dit: Judas, c’est par un baiser que tu livres le Fils de l’homme”.

brunobea
Rectangle
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Apoc. 12.4; Es. 37.3; Luc 22.47,48.

Chers frères et soeurs en Jésus-Christ,
Que la grâce et la paix vous soient multipliées!

Agissant de la part de Dieu. Votre frère en Jésus-Christ

brunobea
Rectangle



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire

Mars 1974

“Ainsi parle l’Eternel, ton rédempteur, celui qui t’a formé dès ta naissance: Moi, l’Eternel,
j’ai fait toutes choses, seul j’ai déployé les cieux, seul j’ai étendu la terre. J’anéantis les
signes des prophètes de mensonge, et je proclame insensés les devins; je fais reculer les
sages, et je tourne leur science en folie. Je confirme la parole de mon serviteur, et
j’accomplis ce que prédisent mes envoyés” (Esa. 44.24-26).

Tout véritable serviteur de Dieu fonde sa doctrine sur la Parole de Dieu écrite, car le ciel et la
terre passeront, mais la Parole de Dieu demeure éternellement. Alors que Paul exposait aux
Galates le plan de Dieu pour le salut, il s’écria: “Mais que dit l’Ecriture?”. Dans tout ce que nous
croyons, dans tout ce que nous enseignons, nous devons nous poser cette question: “Que dit
l’Ecriture à ce sujet?”. Tout doit être en accord avec la Parole de Dieu, que ce soit dans notre
expérience personnelle, ou à l’égard du plan que Dieu a établi pour notre salut.

Le Seigneur seul a créé le ciel et la terre et tout ce qui est en elle. Par Sa Parole puissante, Il a
appelé l’univers à l’existence, et Il le soutient et le maintient par Sa Toute-puissance (Héb. 1.1-3).
Il accomplit Ses desseins, et nous pouvons placer toute notre confiance en Lui. Dans Sa patience,
Il nous porte avec ménagement, et cette parole est aussi valable pour nous: “Le Dieu d’éternité est
un refuge, et sous ses bras éternels est une retraite”.

Dans Son amour, le Seigneur nous a sortis du péché et de la corruption, et Il nous a accordé
dans une mesure surabondante les richesses de Sa grâce. Dieu nous a bénis, et maintenant,
nous pouvons L’aimer et garder Sa Parole. Il nous a arrachés à l’enfer et a fait de nous des sujets
du Ciel.

Dans Esaïe 44, le Seigneur dit qu’Il confirme la Parole que Ses messagers ont publiée, et qu’Il
réalise ce qu’ont prédit Ses serviteurs. En tout temps, le Seigneur Dieu a parlé par Ses prophètes,
et Il leur a révélé Ses desseins, desseins qu’Il met ensuite Lui-même à exécution. De nos jours,
une grande partie du plan de salut de Dieu est accomplie. Le Seigneur a honoré Sa Parole et
confirmé Ses promesses.

Nous sommes très reconnaissants envers le Seigneur, parce qu’à diverses reprises, Il a fait
connaître à Ses serviteurs et prophètes, par des visions, les choses qui s’accompliraient plus tard.
Nous sommes reconnaissants pour chaque révélation et instruction que le Seigneur nous a
données, et nous nous écrions avec Pierre: “Et nous tenons pour d’autant plus certaine la parole
prophétique,…” (2 Pier. 1.19). Il était présent lorsque la Voix de Dieu retentit du ciel sur la
montagne de la Transfiguration. Durant plusieurs années, il avait suivi Jésus-Christ dans Son
ministère, et il avait été témoin que les pécheurs étaient sauvés, les malades guéris et les
possédés rendus libres. C’est dans une absolue certitude qu’il pouvait dire: “Ce n’est pas, en effet,
en suivant des fables habilement conçues, que nous vous avons fait connaître la puissance et
l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ, mais c’est comme ayant vu sa majesté de nos
propres yeux”.

Nous aussi, nous ne prêchons pas seulement le retour de Jésus-Christ, mais nous publions
également la puissance de Sa résurrection, car nous avons vu Sa gloire merveilleuse et avons été
témoins de ce qu’Il a fait de notre temps. Nous n’avons pas suivi des fables de belle apparence,
mais nous avons vu briller la lumière de la Parole prophétique. Alors que les ténèbres recouvrent
la terre et que l’obscurité envahit les peuples, l’éclatante lumière de Dieu jaillit avec force et
illumine le coeur de Ses élus. Leur seule règle de conduite est la Parole de Dieu.
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FONDATION DE L’EGLISE

On nous demande souvent de quelle manière l’oeuvre de Dieu a commencé. Tous ceux qui
depuis des années lisent les brochures et sont familiarisés avec cette oeuvre missionnaire
connaissent le ministère particulier de frère Branham, par le moyen duquel Dieu a fait de grandes
choses dans notre temps. Comme chaque Eglise a un fondateur, plusieurs s’imaginent que le
notre est frère Branham! C’est pourquoi nous voulons déclarer clairement que ce n’est pas un
homme, mais le Seigneur Lui-même qui a établi Son Eglise. Tout véritable serviteur de Dieu ne
peut et ne voudra jamais poser d’autre fondement que celui qui a déjà été posé, selon 1
Corinthiens 3.11, et c’est Jésus-Christ. C’est sur Lui qu’ils continuent à bâtir l’Eglise. Notre
Seigneur et Sauveur fonda Lui-même Son Eglise, et les portes de l’enfer ne prévaudront point
contre elle. L’occupation des messagers de Dieu a toujours été de ramener les hommes à la
Parole originelle de Dieu, à l’enseignement des apôtres et des prophètes. Ils n’ont jamais fondé
leurs propres églises et dénominations.

Notre foi est établie exclusivement sur le fondement des Saintes Ecritures. Tout ce que nous
enseignons se trouve dans la Bible. Dieu a constamment parlé par Ses serviteurs, et Il a agi par
Son Esprit au milieu de Son peuple. Lui-même a placé dans l’Assemblée du Nouveau Testament
des apôtres, des prophètes, des évangélistes, des pasteurs et des docteurs (Eph. 4.11). Chacun
d’eux est employé par le Seigneur selon l’appel et le ministère qui lui a été accordé pour
l’édification de l’Eglise. Chaque serviteur qui est appelé de Dieu doit avoir fait une expérience, telle
que l’ont faite les prophètes et apôtres, par laquelle le ministère divin leur a été accordé. Aucun
véritable serviteur de Dieu n’a jamais choisi un ministère à sa convenance, ou de lui-même,
comme cela se fait pour les professions terrestres. La plupart d’entre eux exerçaient une autre
activité, et ils ne savaient pas qu’ils étaient destinés à un dessein plus élevé.

Les apôtres n’étaient pas des académiciens ou des théologiens, mais ils exerçaient un métier
jusqu’au jour où le Seigneur Jésus les appela. De sa profession, Paul était faiseur de tentes. Les
enseignements de Gamaliel ne firent de lui qu’un fanatique religieux qui persécutait les croyants.
Et cela n’a pas beaucoup changé de nos jours. Les prophètes étaient des laboureurs ou des
bergers, jusqu’au jour où l’appel de Dieu les atteignit. Avant qu’il n’exerce un ministère
mondialement connu, frère Branham n’était pas davantage un théologien.

Dans l’histoire de l’Eglise, nous voyons que Dieu a toujours choisi, de préférence, des hommes
qui n’étaient pas contaminés par quelque théologie ou par des sentiments religieux. Les hommes
de Dieu dont le service eut une grande importance dans l’histoire du salut étaient consacrés au
Seigneur dès le sein de leur mère. Les événements surnaturels qui sont survenus dans leur vie
rendaient témoignage de leur vocation divine. Il est dit dans Jérémie 1.5: “Avant que je t’eusse
formé dans le ventre de ta mère, je t’avais consacré, je t’avais établi prophète des nations”. Paul,
qui avait reçu la vocation d’apôtre, écrit dans Galates 1.15: “Mais, lorsqu’il plut à celui qui m’avait
mis à part dès le sein de ma mère, et qui m’a appelé par sa grâce de révéler en moi son Fils, afin
que je l’annonçasse parmi les païens, aussitôt, je ne consultai ni la chair ni le sang…”. Il n’a pas
discuté de la chose avec Gamaliel. A l’instant où il reçut l’appel divin, il échappa à l’influence
humaine. Il ne s’agissait pas pour lui d’une considération personnelle ou d’une fantaisie religieuse,
mais bien d’une expérience véritable faite avec Dieu. Il vit cette grande lumière de la gloire du
Seigneur et entendit la voix de Jésus le chargeant d’une mission.

Frère Branham a également été conduit d’une manière toute spéciale dès le jour de sa
naissance. A l’âge de sept ans déjà, il lui fut dit qu’il ne devait ni fumer, ni boire, ni se souiller
d’une manière quelconque, car Dieu l’avait consacré et destiné à un service particulier. Sa tâche
était de nous ramener à la Parole de Dieu, car au cours des siècles, les doctrines bibliques
avaient été changées et remplacées par l’addition de dogmes humains.

Le Seigneur employa la prédication puissante et biblique de ce simple homme de Dieu pour
nous montrer quel était le chemin biblique pour Son Eglise. Beaucoup d’entre nous ont pu
expérimenter de quelle manière la parole proclamée, en accord avec la prédication de Dieu, était
confirmée par des signes et des miracles. Loin de nous la pensée de glorifier un homme, car nous
savons bien que Dieu seul a opéré toutes ces choses. Mais la proclamation de la Parole de Dieu
par frère Branham a été pour beaucoup de personnes un tournant dans leur vie.
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En 1955, beaucoup de personnes, en Europe, ont eu le privilège d’entendre frère Branham.
Bien que nous ne connussions encore rien du ministère particulier qu’il avait reçu du Seigneur,
déjà en ce temps-là je reconnus que ce frère avait un ministère extraordinaire. Nous avons vu
toutes sortes de miracles. Des aveugles recouvraient la vue, des pécheurs se repentaient, des
impotents recouvraient la santé, des personnes liées furent délivrées, etc. En vérité, ce que nous
vîmes là pouvait être comparé à ce qui nous est relaté dans les Actes des apôtres. Là-dessus, je
recherchai tout ce que frère Branham enseignait, et je l’éprouvai en le comparant avec les
Ecritures. C’est alors que je fus éclairé et que je vis l’harmonie des desseins de Dieu. En 1960, je
ne pus faire autrement que de me ranger entièrement du côté de Dieu, de croire la Parole révélée
dans notre temps, et de la faire connaître sans compromis à d’autres. Naturellement qu’à ce
moment-là, les portes se fermèrent. Nous fûmes incompris et rejetés, parce que partout on nous
éprouvait selon la mesure propre à chacun ou selon celle d’une dénomination. Cependant, le
Seigneur Dieu avait Son plan, et Il l’accomplit aussi.

NOUVEAU COMMENCEMENT

Par la grâce de Dieu, quelques fidèles frères et soeurs voulurent bien écouter, ici à Krefeld, les
prédications de frère Branham. D’abord, tout semblait décourageant car partout on mettait les
gens en garde contre nous. Cependant, nous tenions ferme dans notre décision qui était de suivre
à tout prix la Parole de Dieu, et de croire les promesses qui avaient été faites pour notre temps,
même si nous devions demeurer tout seuls. Nous étions pleinement décidés à suivre tout le
chemin avec le Seigneur Jésus, et nous voulions respecter Son action dans notre temps. Par la
grâce de Dieu, nous n’avons pas répondu au mal par le mal, ni à l’insulte par l’insulte. Mais au
contraire, remplis de l’Esprit de Dieu et pénétrés de Son amour, nous avons prié pour tous les
frères et soeurs qui ne nous comprenaient plus.

Ce petit groupe se rassemblait tous les deux jours pour écouter la Parole de Dieu et prier, et
nous éprouvions la présence du Seigneur d’une manière puissante. Dans Sa grâce, le Seigneur
amena des personnes qui reçurent avec joie la Parole. Nous sommes vraiment très
reconnaissants envers le Seigneur de ce qu’en tant qu’assemblée, nous avons passé des heures
inoubliables en Sa présence. Le Seigneur Lui-même plaçait toujours à nouveau Sa précieuse
Parole sur le chandelier, et Il nous réjouissait par Sa sainte présence. C’est avec une profonde
reconnaissance que nous jetons un regard en arrière pour parcourir les années de travail passées
dans la vigne du Seigneur. Nous pouvons clairement y reconnaître la main de Dieu et la direction
du Saint-Esprit. Dieu a ouvert les portes pour la publication de Sa Parole, et cela jusqu’aux
extrémités de la terre. Des milliers de personnes ont cru le témoignage que Dieu a donné à notre
génération.

Ce n’est pas la volonté de Dieu de fonder une nouvelle dénomination ou une nouvelle
organisation. Ici, à Krefeld, Dieu nous a fait la grâce de former une église biblique. Les quelques-
uns qui se rassemblaient là au commencement ont été récompensés de leur fidélité. Maintenant,
quelques centaines de personnes participent aux services réguliers d’adoration. En plus de cela, il
se crée un peu partout des groupes de prière qui se réunissent à cause de la révélation de la
Parole de Dieu.

Je ne me sens pas engagé à l’égard d’aucune confession de foi particulière, mais bien
uniquement à l’égard du Seigneur et de Sa Parole. C’est en cela qu’est révélé si quelqu’un a été
appelé par les hommes ou par Dieu. Les uns représentent les intérêts humains, les autres, les
intérêts divins. Ma vocation pour la proclamation de la Parole est en étroite relation avec le service
de frère Branham, car le même Dieu qui lui confia la charge de mettre en réserve Sa Parole
révélée comme une nourriture est le même qui m’a appelé à distribuer cette nourriture.

Je n’oublierai jamais le 2 avril 1962, car ce matin-là, j’entendis la voix du Seigneur. C’était une
magnifique matinée, et le soleil était sur le point de se lever, quand j’entendis les paroles
suivantes: «Mon serviteur, ton temps pour cette ville est bientôt terminé; Je t’enverrai dans
d’autres villes pour proclamer Ma Parole». Après que cette parole eût été prononcée, je me vis
hors de mon corps à environ 3 mètres de l’endroit où se trouvait mon corps naturel. De là, je vis
comment j’ouvrais la bouche, et je m’entendis prononcer les paroles suivantes: «Seigneur, ils ne
voudront pas m’écouter, car ils ont de tout à profusion, et vivent dans les plaisirs». Après un
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instant de silence, la voix du Seigneur retentit à nouveau, disant: «Mon serviteur, le temps vient où
ils t’écouteront. Rassemblez de la nourriture, car une grande famine arrive, alors, tu te tiendras au
milieu du peuple pour distribuer la nourriture». Je certifie devant Dieu et devant les hommes que
ces paroles sont véritables.

Lorsque j’entendis cette voix, ce qui m’impressionna plus particulièrement, ce fut l’expression
d’autorité qu’elle avait. Je savais que ce qui avait été dit était absolu et définitif. La voix retentissait
comme une puissante voix d’homme. Je pensais: «Si le Seigneur parle encore une fois, le monde
entier s’arrêtera!». Je ne me sentais pas dans l’état de pousser des cris de joie, mais au contraire,
un sentiment de profond respect et une sainte crainte me saisirent dans la présence du Seigneur.

Différents produits alimentaires étaient énumérés, et nous devions en faire provision. Je crus
tout d’abord qu’il s’agissait de choses naturelles. Cependant, en décembre de la même année, je
me trouvai dans une telle détresse intérieure, que je soupirai après une réponse du Seigneur. En
l’espace de peu de temps, je me décidai à m’envoler vers les USA pour parler de cela avec frère
Branham. Lorsque j’arrivai là-bas, j’appris qu’il était en voyage pour un temps indéterminé, et c’est
vraiment très abattu que je me rendis au culte, le 2.12.1962. Pendant la prière, un frère apporta
une prophétie dans laquelle il était dit en substance que ce n’était pas en vain que j’avais fait le
voyage, et que je rencontrerai le prophète qui me parlera de la part du Seigneur.

Frère Branham vint me chercher en auto à l’hôtel où je me trouvais, et deux frères étaient assis
sur le siège arrière, alors qu’il conduisait lui-même la voiture. Nous mangeâmes ensemble, et
alors vint ce moment que je n’oublierai jamais. Tout d’abord, frère Branham parla de différentes
choses, puis je saisis une occasion, et commençai à dire: «Frère Branham, puis-je me permettre
de te demander quelque chose?». Je ne pus en dire davantage, car il me répondit: «Puis-je te dire
ce que le Seigneur t’a dit?». J’avais souvent vu s’exercer le don de discernement dans son
ministère, mais quand il me répéta mot pour mot et phrase après phrase ce que le Seigneur
m’avait dit, je demeurai muet de surprise. J’étais si profondément impressionné par ce don
surnaturel, que je ne pouvais plus rien dire, mais je ne pouvais qu’écouter. Après que frère
Branham m’eût répété tout ce que le Seigneur m’avait dit, il continua en disant: «Frère Frank,
cette famine n’est pas une famine terrestre, et cette nourriture n’est pas une nourriture naturelle …
Dieu enverra une faim de Sa Parole, et la nourriture que tu dois emmagasiner est la Parole
révélée par Dieu pour ce temps. Les prédications sont conservées sur les bandes … attends, pour
la distribution de la nourriture, d’avoir reçu le reste de celles-là». Personne ne peut se représenter
ce que produisit un tel événement. Le même Dieu qui avait parlé dans tous les âges par Ses
serviteurs, agissait maintenant de la même manière, et donnait la réponse à ma question!

Les années 63 à 65 furent de longues années d’attente, car il fallait que je commence à obéir à
cet appel. Nous reçûmes toutes les bandes magnétiques sur lesquelles se trouvait la précieuse
nourriture de la Parole de Dieu révélée, et nous conservâmes tout cela.

Au cours de ces dernières années, Dieu nous donna des directives par des visions, des
révélations et des prophéties. Elles furent d’une grande importance, aussi bien pour le service de
la Parole que pour l’édification de l’Eglise. Ainsi, tous ceux qui étaient présents à la rencontre de
Sylvestre 1965–1966 à Krefeld n’oublieront jamais ces heures passées ici. Je me rends bien
compte que les personnes n’ayant pas fait de telles expériences avec Dieu peuvent avoir de la
peine à saisir ce que je dis, et à le croire. Cependant, ce n’est pas notre intention d’exagérer, ou
de parler de choses qui n’ont pas eu lieu. Environ soixante-dix personnes étaient présentes ce
soir-là, quand le Seigneur notre Dieu nous parla et envoya Son ange au milieu de nous. Pendant
la rencontre, le Seigneur parla d’une manière toute particulière par la révélation prophétique. Ce
qui, en ce temps-là, était à venir, s’est réalisé depuis lors. Ces heures pendant lesquelles Dieu
nous parla sont demeurées inoubliables pour nous, et c’est un précieux souvenir. Chaque
révélation que le Seigneur donne s’accomplit littéralement. Jusqu’à ce jour, nous l’avons toujours
vu.

Depuis avril 1966, nous avons pu distribuer, de toutes sortes de manières, la nourriture
spirituelle. Les prédications ont été traduites, et il nous a été accordé d’aller de ville en ville, et de
pays en pays pour y tenir des réunions. Partout, des personnes sont venues écouter avec joie la
Parole révélée par Dieu pour notre temps.
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Cela fut pour nous un grand événement que de pouvoir parcourir ces dernières années les
pays de l’Est. De partout, des croyants venaient dans les réunions et ils recevaient avec joie la
Parole de Dieu révélée. Cela me rappelle l’événement qui se produisit alors que j’étais en Afrique.

En esprit, j’observais, du haut d’une plateforme, comment une foule de gens entraient dans une
grande salle. Alors que je regardais cette foule et que tous s’étaient assis, je vis qu’il y avait là des
sièges vides. Je savais que ceux-ci devaient également être occupés. A ce moment, la porte
s’ouvrit, et toute une troupe de frères et soeurs entrèrent, et une voix dit: «C’est l’Epouse qui vient
des pays de l’Est!». Tous s’assirent, et la salle fut remplie jusqu’à la dernière place. Il était pourvu
aux besoins de chacun, et tous pouvaient se comprendre les uns les autres. Tous étaient dans
une grande attente.

Le Seigneur connaît les Siens, et Il les prépare, pour le glorieux jour des noces de l’Agneau.
Nous pensons, à ce propos, au chant que frère Branham aimait tellement chanter: «Ils viennent
de l’Est et de l’Ouest, ils viennent du Sud et du Nord… Ils viennent pour le Repas dans la céleste
Salle…».

EMISSIONS RADIOPHONIQUES

Avec l’aide de Dieu, il nous a été accordé de pouvoir prêcher sur les ondes de la radio chaque
dimanche matin à 6h.05, sur les ondes courtes et moyennes de Radio Luxembourg. Par ce
moyen, dans toute l’Europe, les personnes de langue allemande sont atteintes. Nous recevons de
partout, et même de Russie, de la correspondance venant de personnes qui ont compris dans
quel temps nous vivons, et qui croient de tout leur coeur à ce que Dieu fait maintenant. Je
souhaiterais que tous les frères et soeurs, auxquels Dieu a mis à coeur de soutenir ce travail
missionnaire, puissent avoir seulement une fois l’occasion de lire les lettres que nous recevons.
De toutes les églises et communautés, Dieu appelle des âmes fidèles à sortir, et Il leur parle d’une
manière telle qu’elles puissent bien comprendre. Ce n’est pas exagéré de dire que non seulement
des milliers, mais des dizaines de milliers de personnes croient le témoignage que Dieu a donné
dans ce temps.

Chaque dernier dimanche du mois a lieu à Zurich une réunion où quelques centaines de
personnes viennent, de près ou de loin, pour écouter la Parole de Dieu. Notre cher frère Bazzel,
que le Seigneur a repris à Lui depuis lors, avait à coeur de répondre de cette manière aux besoins
des frères et soeurs de la Suisse. C’est chaque fois pour moi une grande joie d’être là-bas. Par le
ministère de frère Branham, le Seigneur avait fait de grandes choses dans cette ville, et il y a
encore aujourd’hui beaucoup de personnes qui ont été témoins de quelle manière merveilleuse le
Seigneur avait agi en 1955.

Puis, nous pensons aux nombreux enfants de Dieu dispersés, aux groupes de prière isolés qui
se retrouvent à quelques-uns pour écouter la traduction d’une bande magnétique et prier
ensemble. C’est plus particulièrement aux dispersés et aux isolés que s’adresse la Parole du
Seigneur dans Ezéchiel 34: “Car ainsi parle le Seigneur, l’Eternel: Voici, j’aurai soin moi-même de
mes brebis, et j’en ferai la revue … Je chercherai celle qui était perdue, je ramènerai celle qui était
égarée, je panserai celle qui est blessée, et je fortifierai celle qui est malade”. Il connaît les Siens,
et Il est près de chacun.

Unis dans l’amour reconnaissant.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire

Juillet 1974

Je vous salue tous cordialement, dans le précieux Nom de Jésus, par ces paroles de Jacques
5.7-11:

“Soyez donc patients, frères, jusqu’à l’avènement du Seigneur. Voici, le laboureur attend
le précieux fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu’à ce qu’il ait reçu les pluies
de la première et de l’arrière-saison. Vous aussi, soyez patients, affermissez vos coeurs, car
l’avènement du Seigneur est proche.

Ne vous plaignez pas les uns des autres, frères, afin que vous ne soyez pas jugés; voici, le
juge est à la porte. Prenez, mes frères, pour modèles de souffrance et de patience les prophètes
qui ont parlé au nom du Seigneur. Voici, nous disons bienheureux ceux qui ont souffert
patiemment. Vous avez entendu parler de la patience de Job, et vous avez vu la fin que le
Seigneur lui accorda, car le Seigneur est plein de miséricorde et de compassion”.

Dieu a donné à l’avance des promesses concernant tout événement ayant de l’importance
dans l’histoire du salut, et lorsque le temps de l’accomplissement s’approchait, Dieu envoyait Son
serviteur pour enseigner Son peuple.

Cette portion de l’Ecriture que nous venons de lire renferme une révélation et un profond
enseignement en rapport avec le retour de Jésus-Christ. Bien que cette parole ait été écrite il y a
près de 2000 ans, elle se rapporte à notre temps. La venue du Seigneur est très proche, et nous
sommes exhortés à persévérer. Beaucoup de justes ont désiré ardemment expérimenter ce que
Dieu est en train de faire dans ce temps. De même qu’il en fut avant la première venue de Christ,
ainsi maintenant s’accomplissent également les prophéties précédant sa seconde venue. Il avait
en ce temps-là Ses témoins, et Il en a également de notre temps. Ce qui avait été décidé de toute
éternité dans le plan de salut de Dieu, Il le réalise au temps déterminé. Ce qui importe maintenant,
c’est que nous revenions à la révélation originale de Sa volonté.

Au début de sa première épître, Jean écrit: “Ce qui était dès le commencement, ce que nous
avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos
mains ont touché, concernant la parole de vie,… nous lui rendons témoignage… nous vous
l’annonçons, à vous aussi…”. Tous les véritables serviteurs de Dieu sont des témoins oculaires de
ce que Dieu, conformément à Sa Parole, accomplit en leur temps. Ils ont quelque chose à
rapporter.

“Au commencement était la Parole…”, et cette même Parole se retrouve à la fin. La Parole de
Dieu est notre témoignage. Sur l’île de Patmos, Jean rendit encore témoignage de ce qu’il vit et
entendit. Tous les prophètes et les apôtres revinrent sans cesse à la Parole originale. Si nous
voulons savoir comment le Seigneur Se révèle à la fin des temps, nous devons savoir comment Il
S’est révélé au commencement. En tout ce que nous croyons et enseignons, nous devons revenir
au commencement de la révélation divine. Qu’il s’agisse de la doctrine de la divinité, du baptême
d’eau et du Saint-Esprit, de la Sainte-Cène, de la résurrection, de l’enlèvement ou de quoi que ce
soit, nous devons toujours revenir à l’enseignement des apôtres et des prophètes.

Beaucoup ne retournent que jusqu’au commencement de leur église, et ils enseignent ce qui a
été enseigné depuis cinquante, cent, deux cents ou quatre cents ans, selon le temps où leur
dénomination a commencé. Ils s’en réfèrent au fondateur, et ne remarquent point que,
spirituellement, ils sont restés en arrière. Ils demeurent fixés sur ce que celui-ci a enseigné, sans
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revenir à la divine autorité de la Parole. Toutes les églises et communautés retournent à leur
source, et se réfèrent à leur origine. Cependant, celui qui appartient à l’Eglise de Jésus-Christ
laisse tout cala de côté, et parvient à l’enseignement des apôtres et des prophètes. Il ne s’arrête ni
à Rome, ni à Nicée, mais il trouve son chemin directement auprès de Dieu et de Sa Parole. Sans
s’en rendre compte, les hommes enseignent ce qui a été ajouté et pratiqué au cours des siècles,
et déclarent faux l’original qui était enseigné au commencement. Ils acceptent comme juste ce qui
a été ajouté par la suite, parce qu’ils ne se sont pas efforcés de retourner jusqu’au
commencement.

Jean écrit sur ce qui était au commencement. Au commencement, il n’y avait pas les
interprétations et les explications de l’Ecriture: “Au commencement était la Parole”. Que cela
puisse pénétrer les coeurs, car au commencement, la Parole était la semence originale de Dieu,
laquelle portait des fruits divins. Ensuite seulement vinrent les interprétations. Celui qui croit la
Parole de Dieu telle qu’elle a été prononcée par la sainte bouche du Seigneur, celui-ci vivra. Mais
celui qui croit les interprétations données après coup, celui-là mourra. Ces faits se trouvent
confirmés depuis le temps d’Adam et d’Eve. La Parole de Dieu vient toujours en premier, ensuite
vient l’interprétation.

Moïse entra le premier en scène, puis Balaam. Ce fut Moïse qui, le premier, fit les miracles
selon une révélation divine, ensuite les magiciens firent de même. Premièrement, sortirent les
véritables prophètes avec le “Ainsi dit le Seigneur!” de la Parole de Dieu, puis vinrent les faux
prophètes avec leurs interprétations.

Au commencement, il y avait les vrais apôtres, ayant l’enseignement de Jésus-Christ, puis
entrèrent en scène les faux apôtres. Tout ce qui est vrai et authentique vient de Dieu,
conformément à la Parole qui était dès le commencement. Toutes les interprétations reçues après
coup sont venues, elles, du diable.

Revenons à notre texte, et occupons-nous maintenant des directives qu’il contient. “Soyez donc
patients, frères, jusqu’à l’avènement du Seigneur”. Selon Galates 5.22, la PATIENCE est un fruit
du Saint-Esprit. C’est là qu’est manifesté s’il s’agit de notre propre patience, produite par nos
propres efforts, ou si le fruit de la patience est produit par le Saint-Esprit. C’est de cette seule
manière que nous pourrons persévérer et mettre en pratique la Parole. A ce propos, nous
pensons à Hébreux 10.36,37: “Car vous avez besoin de persévérance, afin qu’après avoir
accompli la volonté de Dieu, vous obteniez ce qui vous est promis. Encore un peu, un peu de
temps: celui qui doit venir viendra, et il ne tardera pas”.

Dans ces deux passages de l’Ecriture, il est question de la venue du Seigneur et de la patience
produite par l’Esprit. Jacques nous donne une indication pratique sur la patience, lorsqu’il écrit:
“Voici, le laboureur attend le précieux fruit de la terre, prenant patience à son égard jusqu’à ce qu’il
ait reçu les pluies de la première et de l’arrière-saison”.

Il y a là une grande leçon pour chacun de nous. L’exemple pratique d’un laboureur doit nous
aider à comprendre ce que le Seigneur veut nous dire. Le laboureur sait que toutes choses
arrivent en leur saison, car Dieu a également ordonné les choses terrestres d’une façon
merveilleuse. Il envoie de la pluie avant les semailles, et Il envoie de la pluie avant la récolte. Les
deux sont nécessaires. La première pluie sert à fertiliser la terre, à l’humecter, afin que la
semence tombant en elle puisse mourir. Par l’humidité, elle pourrit, et ainsi la nouvelle vie se
trouve libérée pour paraître.

La pluie suivante est donnée pour amener la nouvelle vie à maturité. Celle-ci est tout d’abord
tendre et délicate, mais par la pluie et le soleil, elle s’affermit et parvient à pleine maturité. Il est
merveilleux de savoir que le Seigneur Se sert d’exemples terrestres pour nous exposer les choses
célestes. Nous devons seulement prendre patience jusqu’à ce que Dieu fasse ce qui est
nécessaire: “Vous aussi, soyez patients, affermissez vos coeurs, car l’avènement du Seigneur est
proche”.

De nos jours, où chacun est pressé et trouve que rien ne va assez vite, nous devons prendre
patience et affermir nos coeurs, ce qui ne peut être réalisé que par la grâce, car l’avènement du
Seigneur est proche. C’est précisément en relation avec le retour du Seigneur qu’il nous est parlé
de persévérer dans la patience.
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Ce n’est pas le laboureur qui détermine le temps où vient la pluie de l’arrière-saison; ce n’est
pas lui qui détermine le temps des semailles et celui de la récolte; mais c’est le Seigneur Lui-
même qui dispose toutes choses pour le temps propice. Tout est soumis à un développement
particulier, et cela est ordonné de Dieu. Paul, le grand apôtre du Seigneur, avait une vision
profonde du plan de salut de Dieu le Tout-Puissant. Le mystère de Dieu lui avait été révélé de
plusieurs manières. Dans Ephésiens 1, il écrit aux véritables croyants au sujet de l’élection
préparée dès avant la fondation du monde; de l’amour de Dieu par lequel nous avons été
prédestinés en Jésus-Christ à être Ses fils selon le bon vouloir de Sa volonté. Il parle de la
rédemption acquise par le Sang, du pardon de nos transgressions selon la richesse de Sa grâce,
de toute sagesse et intelligence qui nous ont été accordées avec surabondance.

“… nous faisant connaître le mystère de sa volonté, selon le bienveillant dessein qu’il avait
formé en lui-même,…”. Auprès de Dieu, il n’y a point de hasard. Il ne fait pas des plans au dernier
moment, mais de toute éternité Il a conçu un plan qu’Il accomplit.

Personne ne pourra empêcher l’accomplissement de Son plan de salut, nous pouvons en être
certains. Mais tout se passe en son temps, que ce soit pour les pluies de la première et de
l’arrière-saison, ou le temps des semailles et de la récolte. Celui qui veut comprendre
correctement le règne de Dieu doit savoir que pour chaque action de Dieu il est nécessaire que le
temps destiné à cela soit arrivé. Paul continue en disant: “… pour le mettre à exécution lorsque les
temps seraient accomplis,…”. Ce n’est pas nous, mais Dieu qui décide du temps et de l’heure à
laquelle quelque chose doit arriver. La naissance de Jésus-Christ, Sa vie et Sa mort, Son
ascension et l’effusion du Saint-Esprit, Son retour, tout a été fixé par Dieu de toute éternité. Il a
tout ordonné, et nous devons uniquement reconnaître cet ordre divin et nous y soumettre. C’est
pourquoi cette Parole nous exhorte à être patients jusqu’à ce que le déroulement divin soit venu à
sa pleine mesure.

Au commencement de l’Eglise du Nouveau Testament, ils durent attendre que descendît la
première pluie, pour que les semailles de la précieuse Parole puissent avoir lieu. Maintenant, à la
fin, nous devons attendre jusqu’à ce que la pluie de l’arrière-saison soit répandue sur la Semence
de Dieu, et que le Soleil de Justice rayonne pleinement sur la récolte. Dieu l’a promis, et Il le fera
s’accomplir, non pas quand nous le désirons ou le voulons, mais quand le développement prévu
dans Son plan de salut montrera que c’est le moment, c’est-à-dire quand ce sera nécessaire.

Jacques nous exhorte par ces paroles “Prenez, mes frères, pour modèles de souffrance et de
patience les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur”. Souvent, la patience des prophètes a
été éprouvée au-delà de toute mesure, parce que souvent, jusqu’à ce que s’accomplisse ce qu’ils
avaient dit au Nom du Seigneur, il s’écoulait beaucoup de temps, et parfois même des centaines
d’années. Déjà de leur vivant, ils attendaient avec patience l’accomplissement des promesses.
Pour Abraham, cela dura 25 ans; cependant, il était certain que s’accomplirait ce que Dieu avait
promis. Ce ne sont pas les prophètes qui déterminent le temps, mais bien Dieu seul. Et à l’égard
des promesses de Dieu, nous ne pouvons pas nous laisser dérouter par l’incrédulité; mais au
contraire, nous donnons à Dieu l’honneur, et Le remercions parce qu’Il accomplira toutes choses à
la perfection. Beaucoup de promesses qui se rapportent au temps de la fin se sont déjà
accomplies, et les dernières s’accompliront certainement dans peu de temps.

Dans cette parole de l’Ecriture, tous ceux qui ont persévéré dans la foi et la patience sont
appelés des bienheureux: “Voici, nous disons bienheureux ceux qui ont souffert patiemment. Vous
avez entendu parler de la patience de Job, et vous avez vu la fin que le Seigneur lui accorda…”.
Dans ce texte, il est question de la venue du Seigneur, de la pluie de la première et de l’arrière-
saison, et il nous est dit que nous devons prendre comme exemple la patience et la persévérance
des prophètes. Cependant, ce n’est pas le nom d’un grand prophète qui nous est donné comme
exemple, mais celui de Job. L’Ecriture ne parle pas en vain. C’est pourquoi nous savons que ce
fait est d’une grande signification pour l’Eglise de Jésus-Christ, en rapport avec son
rétablissement dans les derniers jours.

Jacques ne parle pas des souffrances et de la pauvreté qui ont atteint Job, et pas davantage
du tas de cendres sur lequel il se tenait prostré. Tout cela nous est connu. Non, ce n’est pas de
cela qu’il est question, mais de sa patience; et il met tout particulièrement l’accent sur la fin que le
Seigneur lui accorda. O Eglise du Seigneur, persévère! Le Seigneur nous préparera Lui-même
une merveilleuse issue. Il bénit également la sortie comme l’entrée. Il est possible que nous
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passions comme Job par l’épreuve, et soyons pour un temps incompris et blâmés par nos amis. Il
semble souvent que le diable a reçu la permission de Dieu, comme pour Job, de nous éprouver de
toute manière et de nous frapper. Job a été soumis à beaucoup de ravages; les messagers de
mauvaises nouvelles ne faisaient que se succéder.

Cependant, le Seigneur Lui-même rendit témoignage de Job par ces paroles: “Il n’y a personne
comme lui sur la terre; c’est un homme intègre et droit, craignant Dieu, et se détournant du mal”
(Job 1.8). Pourtant, il fut éprouvé. C’est le même témoignage que le Seigneur peut rendre de Son
Eglise. Cependant, elle doit, comme Job, passer par les plus profondes épreuves, jusqu’à ce que
soit révélée la pleine restauration. A cet égard, nous pensons à cette parole de notre Sauveur,
dans Luc 22.31,32: “Simon, Simon, Satan vous a réclamés, pour vous cribler comme le froment.
Mais j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille point…”. Le Seigneur a prié pour nous tous.

Nous pensons plus particulièrement à la prière sacerdotale. Et si le diable essaie de plusieurs
manières de nous causer du dommage, il sera à la fin manifesté que Dieu a atteint avec nous tous
le but qu’Il S’était assigné. Il nous donne de la patience et de la persévérance, et comme pour
Job, Il a promis de restaurer toutes choses. Nous avons seulement à prendre patience jusqu’à ce
que le temps soit venu.

Nous lisons dans le dernier chapitre de Job: “L’Eternel rétablit Job dans son premier état,
quand Job eut prié pour ses amis; et l’Eternel lui accorda le double de tout ce qu’il avait possédé”.
A cet égard, nous pouvons recevoir une nouvelle leçon. Bien que les amis de Job l’aient accusé et
blâmé, il avait reçu la grâce de Dieu pour prier en leur faveur. Dans ce temps, nous aussi sommes
incompris de nos amis et de nos connaissances. On dit de nous toutes les choses possibles.
Cependant, nous n’oublions pas qu’avant l’arrivée de la restauration, nous devons intercéder pour
nos amis et nos frères et soeurs. Ce n’est qu’à cette condition que sera rétablie l’Eglise dans sa
position de parfait bonheur.

Après que Dieu ait rétabli Job et lui ait donné une double mesure, il est écrit: “Les frères, les
soeurs, et les anciens amis de Job vinrent tous le visiter,…”. La même chose va se répéter
lorsque la dernière pluie tombera sur l’Eglise du Dieu Vivant, et tout sera rétabli et ramené à sa
juste place.

L’effusion du Saint-Esprit sera si puissante que même les vierges folles viendront auprès des
vierges sages leur demander de l’huile. Du temps de Job, ses frères et soeurs et ses amis vinrent
à lui, après que Dieu l’ait eu relevé de la poussière, accompli envers lui Ses promesses et
récompensé sa patience. Il avait confessé auparavant: “Je sais que mon Rédempteur est
vivant…”. C’est également notre confession. Nous savons que Jésus-Christ, notre Rédempteur,
est vivant. Il a parlé, Il S’est révélé, et Il a maintenant, à la fin des temps, ramené Son Eglise au
véritable enseignement qui était au commencement. C’est dans une grande attente, mais
cependant avec patience, que nous réclamons la grâce de Dieu de pouvoir prier pour nos amis et
nos frères qui nous ont mal compris. Nous sommes certains que Dieu rétablira l’Eglise dans la joie
primitive, qu’Il multipliera sa foi et sa force, et que, de nos jours, Il lui accordera une double
mesure de bénédictions. Alors, nos frères et soeurs qui auparavant nous méprisaient reviendront
à nous.

Nous voulons tous prendre à coeur cette exhortation: “Car vous avez besoin de
persévérance…” (Héb. 10.36). Les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur sont un exemple
devant nos yeux. Nous tenons ferme aux choses que Dieu a dites par eux, car nous savons que
l’heure de l’accomplissement de toutes les prophéties est proche, et il n’y aura plus de retard à
cela. Le rétablissement doit avoir lieu, comme l’Ecriture le dit.

Selon Ephésiens 1.19,20, Dieu révélera à l’égard des Siens la même force qu’Il a déployée en
relevant Jésus d’entre les morts. Dans l’Eglise, la mort doit être vaincue par la Vie de Dieu.
L’infinie grandeur de la puissance de Dieu doit être révélée à tous les membres du Corps de
Christ, comme elle a été révélée à l’égard de la Tête. Il est venu triomphalement, comme
vainqueur de la mort, de l’enfer et du diable. Lui, le Vainqueur de Golgotha, a été élevé et Se
trouve assis à la droite de la majesté de Dieu. Il régnera jusqu’à ce que le dernier de Ses ennemis
soit mis comme marchepied de Ses pieds. Avant qu’Il ne revienne pour chercher les Siens, la
même puissance de Dieu remplira nos corps mortels et les vivifiera, comme le dit cette parole de
l’Ecriture: “Et si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a
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ressuscité Christ d’entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite
en vous” (Rom. 8.11).

La création entière soupire après la révélation des Fils de Dieu. Lui, le Vainqueur de Golgotha,
fait de nous des vainqueurs par Golgotha. Il a vaincu afin que par Lui nous vainquions. Quand la
même puissance sera dans les membres de Son Corps comme elle a été en Lui, la Tête, alors les
mêmes signes et miracles s’accompliront. La parfaite victoire de Dieu sera manifestée à la gloire
de Jésus-Christ et le perfectionnement de Son Eglise.

Si nous pouvons seulement saisir ce que Dieu nous a préparé, et persévérer dans la patience
jusqu’à ce que l’heure du Seigneur soit venue, pour accomplir tout cela, alors Sa puissance et Sa
gloire seront manifestées en nous, comme elles ont été révélées en Lui. Job nous est donné
comme exemple de restauration, et Dieu a Lui-même fait la promesse: “Je vous restituerai tout!”.
Dans notre temps, Il a envoyé Son serviteur et prophète pour remettre toute chose en ordre, selon
l’Ecriture. Le message du temps de la fin peut se résumer dans ces expressions: «Revenez à la
Bible! Revenez au commencement! Revenez à l’origine de la révélation divine! Terminez-en avec
toutes les interprétations de l’Ecriture! Revenez à la semence originale de la Parole de Dieu!». Ce
sont les conditions requises pour la restauration.

Nous sommes très reconnaissants à notre Dieu d’avoir envoyé Son serviteur et prophète, notre
frère Branham, lequel s’est sacrifié dans un amour désintéressé pour Dieu et pour les Siens, afin
que la Parole prêchée au commencement soit prêchée maintenant à la fin, et que les vérités et les
doctrines bibliques soient placées à nouveau sur le chandelier de l’Eglise. “Que celui qui a des
oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Eglises”.

Tous ceux qui, dans ce temps, accordent attention à la voix de la Parole de Dieu, et qui avec
patience et de tout leur coeur croient chaque promesse, auront part à la pleine restauration que
Dieu opérera par une puissante effusion de Son Saint-Esprit. Que le Saint-Esprit illumine les
passages bibliques que nous venons de considérer, afin qu’ils parlent encore davantage à nos
coeurs, jusqu’à ce que, nous parvenions à la pleine compréhension des mystères de Dieu et de la
réalisation de Son plan de salut.

“N’abandonnez donc pas votre assurance, à laquelle est attachée une grande rémunération.
Car vous avez besoin de persévérance, afin qu’après avoir accompli la volonté de Dieu, vous
obteniez ce qui vous est promis. Encore un peu, un peu de temps: celui qui doit venir viendra, et il
ne tardera pas” (Héb. 10.35-37).

“Moi, Jésus, j’ai envoyé mon ange pour vous attester ces choses dans les Eglises… Et l’Esprit
et l’épouse disent: Viens. Et que celui qui entend dise: Viens. Et que celui qui a soif vienne; que
celui qui veut, prenne de l’eau de la vie, gratuitement” (Apoc. 22.17).

Unis dans l’amour reconnaissant
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire

Octobre 1974

Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de notre Seigneur par cette parole de
Tite 1.1-3:

“Paul, serviteur de Dieu, et apôtre de Jésus-Christ pour la foi des élus de Dieu et la
connaissance de la vérité qui est selon la piété, — lesquelles reposent sur l’espérance de la
vie éternelle, promise dès les plus anciens temps par le Dieu qui ne ment point, et qui a
manifesté sa parole en son temps par la prédication qui m’a été confiée d’après l’ordre de
Dieu notre Sauveur”.

Aujourd’hui, cette parole nous est aussi adressée. Dans tous les temps, le Seigneur a eu Ses
serviteurs qui ont proclamé aux élus la Parole de Dieu conformément à la Vérité. Cette Parole
révélée est actuellement prêchée au temps fixé par ceux qui ont reçu de Dieu la charge de la
prêcher. Nous voyons dans l’histoire de l’Eglise du Nouveau Testament que des hommes ont
proclamé en leur temps, selon l’ordre de Dieu, la Parole qui était pour leur temps. Pour assumer
une charge divine, il faut tout d’abord qu’il y ait à la base un appel direct de Dieu. Sans cela, on
agit de sa propre autorité et selon ses caprices, et l’on n’est en bénédiction à personne — au
contraire, on n’occasionne que des dommages.

Je ne voudrais pas écrire l’exposé suivant à seule fin de me justifier, car je suis sûr que tous
ceux qui ont reçu la grâce de Dieu reconnaissent d’eux-mêmes celui qui a reçu un ministère divin,
et aussi de quelle manière un serviteur de Dieu sera utilisé. Cependant, même les prophètes et
les apôtres ont fait mention de quelle manière ils avaient reçu leur appel. C’est ce que fit frère
Branham. Ceci dit en toute humilité, je ne peux pas, dans la publication de la Parole, me
conformer aux désirs des gens, mais au contraire, je dois me tenir devant la face de Dieu pour
accomplir consciencieusement mon service. La charge que j’ai reçue est double. Premièrement, le
Seigneur m’a dit littéralement: «Mon serviteur, ton temps pour cette ville est bientôt terminé. Je
t’enverrai dans d’autres villes pour publier ma Parole». Secondement, Il m’a donné la charge de
distribuer la nourriture, et cette nourriture est la Parole que Dieu a révélée pour ce temps au
travers du ministère prophétique de frère Branham.

Sur la base de ce double ministère, il faut que soit publiée toute la Parole de Dieu, et que
soient transmises à d’autres, et ordonnées selon le critère biblique, l’ensemble des révélations de
l’Ecriture qui ont été accordées à frère Branham. Très souvent, on m’a demandé s’il était juste de
prêcher moi-même, ou si seules les prédications de frère Branham devaient être publiées. Pour
accomplir consciencieusement devant Dieu la mission qu’Il m’a confiée, je dois faire les deux
choses. Tous ceux qui lisent et écoutent attentivement ce qui a déjà été publié peuvent constater
que nous nous sommes efforcés d’exposer tout le conseil de Dieu au travers d’une publication
bien soupesée, ceci tant en ce qui concerne les doctrines bibliques que les prophéties bibliques.
Tout doit être apporté conformément à l’ordre de Dieu dans ce temps et dans l’équilibre, un
équilibre divin. C’est pourquoi je prends constamment garde, dans la publication de toutes les
choses qui ont été révélées par le ministère de frère Branham, d’en disposer l’ordre selon
l’ensemble de la Parole proclamée. Je dois repousser résolument l’assertion selon laquelle je
serais exclusivement appelé à traduire les prédications, et non à prêcher.

C’est avec grand soin que, sous la direction du Saint-Esprit, j’ai choisi parmi les centaines de
prédications de frère Branham, celles qui communiquent une information sur l’ensemble de la
prédication prophétique. Même dans les jours du Seigneur Jésus-Christ, des choses en plus
grand nombre que nous relatent les Evangiles se sont accomplies. Il est écrit dans Jean 21.25:
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“Jésus a fait encore beaucoup d’autres choses; si on les écrivait en détail, je ne pense pas que le
monde même pût contenir les livres qu’on écrirait”. Qui a le droit de prétendre que, dans les
Evangiles, trop peu de choses aient été écrites? Qui voudra blâmer les serviteurs qui ont accompli
leur ministère dans la crainte de Dieu, et sous la direction du Saint-Esprit?

En ce qui concerne le service de frère Branham, nous savons que beaucoup de choses se sont
passées. Des centaines de prédications (en anglais) sont à la disposition de chacun, et des livres
peuvent en être remplis. Cependant, comme du temps des apôtres, avons-nous bien publié sous
la direction du Saint-Esprit l’essentiel, soit ce qui est nécessaire au salut, la substance de ce qui
est requis pour la félicité et la préparation de l’Epouse? Et, par la grâce de Dieu, voulons-nous
continuer à le faire? Il ne suffit pas seulement que nous entendions beaucoup de choses, mais
bien que nous comprenions correctement ce que nous avons entendu.

Je dis ces choses à l’intention de ceux qui sont plongés dans le trouble à cause de quelques
frères qui n’ont pas été envoyés par Dieu. En rapport avec cela, j’aimerais parler d’une vision que
le Seigneur nous a donnée ici, à Krefeld, au début d’avril 1966. Lors d’une vision, il nous fut
montré un ancien magasin d’alimentation; les différentes denrées alimentaires y étaient
conservées séparément dans des tiroirs. Alors, des frères entrèrent et tirèrent à eux sans
précaution les différents tiroirs. La nourriture se répandit à terre, et tomba pèle-mêle sur le sol. En
peu de temps, le lieu où la nourriture était conservée se transforma en chaos. Ce que l’on voulait
distribuer fut en vérité foulé aux pieds. Il ressort de cette révélation que les frères qui n’ont pas
reçu la charge de distribuer la nourriture ne peuvent que préparer un scandaleux chaos.
Cependant, ils cherchent convulsivement à donner l’impression qu’ils sont parfaitement qualifiés,
mais ils ne laissent partout derrière eux que malheur et confusion.

Usant de la puissance qui m’a été accordée par l’appel divin, j’engage donc chaque frère à
fournir la preuve et à témoigner de quelle manière et quand le Seigneur l’aurait chargé de publier
la Parole de Dieu dans ce temps, et de distribuer la nourriture qui avait été emmagasinée.
J’entends démontrer clairement ici que je n’ai pas été appelé par frère Branham, mais par le
Seigneur Dieu Lui-même, qui m’a appelé et mandaté d’une voix audible le 2 avril 1962.

Frère Branham a spontanément confirmé cet appel divin et ce mandat le 3 décembre 1962, en
présence des témoins Sothmann et Woods sur la base d’une révélation divine. Que celui qui veut
reconnaître la direction du Saint-Esprit prenne à coeur les faits suivants. Le 1

er
 avril 1962, frère

Branham a raconté, dans sa prédication à Jeffersonville, le songe qu’il avait eu concernant la mise
en réserve de la nourriture. Si l’on prend en considération la différence d’heure existant entre
l’Amérique et l’Europe, ainsi, cela eut lieu presque à la minute près au même moment où le
Seigneur me parla. Le Seigneur Dieu a, depuis longtemps et des milliers de fois, confirmé ce qu’Il
avait dit comme étant vrai. Légitimer ce qui est déjà justifié est donc superflu.

En janvier 1963, dans une prédication à Phoenix, Arizona, frère Branham fit la déclaration
suivante: «Dans ces choses, j’ai été réservé durant ces quinze ou seize années pendant
lesquelles je suis sur le Champ de missions. Cependant, l’heure vient maintenant où quelque
chose est sur le point d’arriver. Le Message ira à une autre nation, à un autre peuple. Pendant
que nous sommes encore maintenant dans Sa sainte présence… Je crois que l’Eglise, en
Amérique, est presque priée de sortir…».

Lors de ma visite au Canada, en août de cette année, il m’a été demandé si mon ministère
pouvait être identifié, du point de vue biblique. On m’a dit littéralement: «S’il est vrai que tu as reçu
un mandat divin pour l’Eglise, alors, il doit y avoir quelque chose concernant cela dans la Bible!».
Je n’avais moi-même jamais réfléchi à ces choses. Cependant, cette question me toucha
beaucoup, et je priai le Seigneur de m’éclairer à ce sujet, et de me dire s’il en était donné une
référence quelconque dans l’Ancien ou dans le Nouveau Testament. A ma propre surprise, le
Saint-Esprit de Dieu me remémora deux passages bibliques: “Voici, les jours viennent, dit le
Seigneur, l’Eternel, où j’enverrai la famine dans le pays, non pas la disette de pain et la soif de
l’eau, mais la faim et la soif d’entendre les paroles (instructions — révélations) de l’Eternel” (Amos
8.11).

“Quel est donc le serviteur fidèle et prudent, que son maître a établi sur ses gens, pour leur
donner la nourriture au temps convenable? Heureux ce serviteur, que son maître, à son arrivée,
trouvera faisant ainsi!” (Mat. 24.45,46).
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Je ne peux décrire quel amour, quelle paix et quelle bénédiction m’envahirent alors. Jusqu’à
l’ultime limite de mes forces, je veux me consacrer à la publication de la Parole de Dieu et à la
distribution de la nourriture divine. C’est au mieux de ma connaissance, et en toute bonne
conscience que je m’acquitte du mandat qui m’a été confié. (Dans les réunions des 7 et 8
septembre à Krefeld, j’ai parlé de cela d’une façon détaillée. C’est enregistré sur les bandes
magnétiques.)

Le ministère de frère Branham est mondialement connu. Maintenant, la nourriture qu’il a
emmagasinée est distribuée dans le monde entier. Aucune charge d’une importance quelconque
pour l’histoire du salut n’a jamais été limitée à aucun pays. Dans beaucoup de pays, et sur tous
les continents, de grandes choses se sont accomplies en peu de temps. Des milliers de
personnes, dans le monde entier, sont venues à la connaissance de la Vérité, et sont nourries de
la manne cachée. Les prédications de frère Branham sont traduites en beaucoup de langues et
dialectes, même en chinois. Le son de la Parole révélée a retenti comme le son d’une trompette
jusqu’aux extrémités de la terre.

Nous sommes subjugués par les nombreuses missives que nous recevons. Les enfants de
Dieu viennent encore à la dernière seconde à la connaissance de la Vérité. Les émissions
radiophoniques (en allemand) sont écoutées par de nombreuses personnes. Ce que représente
comme travail une telle oeuvre missionnaire, seuls ceux qui y participent peuvent en juger. Que ce
soit tout ce qui concerne le travail de traduction, l’établissement des manuscrits, la
correspondance ou les émissions radiophoniques, tout cela demande beaucoup de temps. Entre-
temps, il se trouve, dans notre pays et à l’étranger, plusieurs milliers de personnes dont nous nous
occupons. Si je mentionne tout cela, c’est uniquement à cause de ceux qui pensent qu’il n’y a pas
assez de prédications de frère Branham traduites et publiées. Les élus se plongent dans l’étude
de celles qui sont à leur disposition, et font des recherches dans l’Ecriture. De cette manière, ils
sont toujours à nouveau richement bénis.

L’appel à la tempérance doit être donné avec la dernière énergie. Il arrive toujours à nouveau
que des personnes prennent des décisions immodérées, et par cela, elles entraînent le Nom du
Seigneur, ainsi que le Message de Dieu, dans la honte et l’ignominie. Puisque personne ne
connaît ni le jour ni l’heure du retour de Jésus-Christ, nous devrions tous mener une vie qui soit
agréable aux yeux de Dieu, et poursuivre sans autre nos occupations. En Europe également, se
présentent des hommes qui se réclament de frère Branham, mais qui avancent des affirmations
non scripturaires, fixant le temps pour le retour de Jésus-Christ, et amenant ainsi les gens dans
l’agitation et l’inquiétude. Qu’il soit dit ici très clairement que nous n’avons rien à faire avec de tels
déraillements, et que nous ne portons pas la responsabilité d’un tel commerce. Nous faisons aussi
savoir que nous n’avons donné à personne le mandat d’aller où que ce soit. Malheureusement, il
arrive que, lors de visites et lors de l’exposition de doctrines non bibliques, des frères se réclament
de moi, ou de l’église de Krefeld. Par cela, les frères et soeurs sont plongés dans la confusion et
dans des cas de conscience. Plusieurs tempêtes se sont déjà abattues sur les croyants, et il y en
aura de pires encore; cependant, nous savons qu’elles ne pourront pas faire de mal aux élus.
Dans toutes les épreuves, ils viennent plus près du Seigneur, et ils sont gardés.

Je souhaiterais avoir, avec tous les frères qui voudraient participer à la publication du Message
de la fin des temps en Europe, la même collaboration dans l’amour fraternel que celle que j’ai
avec le frère A. Barilier de Suisse. De tout coeur et à tous, je tends la main d’association.
N’oublions pas que l’union fait la force. Nous devons demeurer ensemble comme un seul homme,
alors, la bénédiction de Dieu reposera sur nous et sur le travail commun que nous accomplissons.

Je dois tous vous saluer de la part de ceux que j’ai rencontrés dans les différents pays que j’ai
visités durant ces dernières semaines. Je vous prie de vous souvenir de moi dans vos prières
pendant mon voyage d’octobre au Pakistan, en Inde, à Ceylan, en Indonésie et aux Philippines.
Que le Seigneur bénisse tous ceux qui portent Son oeuvre dans la prière, et qui soutiennent le
travail missionnaire au loin.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 1

Janvier 1975

Je vous salue tous dans le précieux Nom du Seigneur Jésus-Christ par cette parole
d’Hébreux 1.3:

“… étant le reflet de sa gloire et l’empreinte de sa personne, et soutenant toutes choses
par sa parole puissante…”.

Toutes choses ont été appelées à l’existence par Sa Parole puissante. Le Seigneur a parlé, et
cela s’est accompli: Il a commandé, et la chose fut présente. Ce que la bouche du Tout-Puissant
prononce s’accomplit toujours. Sa Parole est immuable, et nous devons saisir dans notre vie de foi
l’action puissante de la Parole de Dieu. La Parole par laquelle toutes choses ont été créées et
maintenues en vie est la même qui soutient également les croyants. Il est écrit dans Jacques 1.18:
“Il nous a engendrés selon sa volonté, par la parole de vérité, afin que nous soyons en quelque
sorte les prémices de ses créatures”.

Le même Dieu qui a appelé la création entière à l’existence a fait de nous par la Parole de la
Vérité une nouvelle créature en Jésus-Christ. Pierre écrit: “… puisque nous avons été régénérés,
non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la parole vivante et
permanente de Dieu … Mais la Parole du Seigneur demeure éternellement” (1 Pier. 1.23,25).

La Parole était au commencement, la Parole est à la fin. Elle est une puissance créatrice,
salvatrice et guérissante. Toute Parole de Dieu a une répercussion dans notre vie, par la foi.
Puissions-nous seulement saisir cette vérité, que chaque promesse que nous prononçons dans la
foi s’accomplira, si nous remplissons les conditions divines posées par Dieu.

Chaque promesse est liée à l’obéissance de la foi. Tous les croyants de cette dernière
génération, qui croient aux promesses se rapportant au retour de Jésus-Christ, éprouveront que la
Parole que Dieu leur a adressée est véritable et que la puissance de Dieu se manifeste.

En Christ s’est accomplie la Parole de Dieu, déclarant qu’Il ne verrait pas la corruption, et
chaque promesse se rapportant à Lui a été confirmée comme véritable. De la même manière,
chaque promesse de la Parole de Dieu s’accomplira envers chaque croyant. La même puissance
qui a ressuscité Jésus-Christ d’entre les morts rendra la vie à nos corps mortels et les
transformera. Tout s’accomplira conformément à la Parole de Dieu. Dieu a déterminé dans Sa
Parole le cours de l’histoire de l’humanité entière. Il n’y a absolument rien à changer à cela.

EVENEMENTS ACTUELS

Toujours à nouveau, l’opinion publique est dirigée vers ce qui se passe au Moyen-Orient, et par
cela même, le peuple d’Israël est rappelé au souvenir des gens. Tous les croyants savent quel est
l’enjeu de ces choses, et ils pensent au peuple d’Israël dans leurs prières, et le bénissent au Nom
du Seigneur. Peu importe l’attitude prise par les gouvernements, l’attitude des enfants de Dieu
s’aligne sur celle de la Bible; le fait qu’ils habitent en Russie, en Chine, en Europe ou en Amérique
ne joue aucun rôle: les croyants sont enseignés par Dieu, et ils ont pris la position divine de la
Parole.

Nous savons qu’à la fin des temps, et conformément aux promesses de Dieu, les Juifs devaient
être rassemblés de tous les peuples et devaient retourner dans leur pays d’origine. Le Seigneur
Dieu Lui-même avait fait la promesse à Son serviteur et prophète, Abraham, que sa postérité
habiterait dans le pays de la promesse. Dans les desseins de Dieu, il avait été arrêté qu’en tant
que nation, les Juifs ne recevraient pas le Messie lors de Sa première venue, et qu’ils ne Le
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reconnaîtraient pas. Cela, afin qu’il soit donné à tous les peuples la possibilité de devenir croyants
et de recevoir Jésus-Christ comme leur Sauveur personnel.

Déjà du temps de Moïse, le Seigneur prédit le destin du peuple d’Israël, car Il voyait
l’égarement de leur coeur, et Il savait qu’ils ne se laisseraient pas reprendre par Son Esprit. “Je
vous disperserai parmi les nations, et je tirerai l’épée après vous. Votre pays sera dévasté, et vos
villes seront désertes” (Lév. 26.33).

“… vous n’y prolongerez pas vos jours, car vous serez entièrement détruits. L’Eternel vous
dispersera parmi les peuples, et vous ne resterez qu’un petit nombre au milieu des nations où
l’Eternel vous emmènera… C’est de là aussi que tu chercheras l’Eternel, ton Dieu, et que tu le
trouveras, si tu le cherches de tout ton coeur et de toute ton âme” (Deut. 4.26,29).

Le Seigneur Dieu Se souvient de Son alliance avec Israël. Bien qu’Il eût été courroucé, Il Se
tourne de nouveau avec amour vers lui. “Ainsi parle le Seigneur, l’Eternel: Voici, je prendrai les
enfants d’Israël du milieu des nations où ils sont allés, je les rassemblerai de toutes parts, et je les
ramènerai dans leur pays” (Ezé. 37.21).

Quand, dans Matthieu 24, le Seigneur Jésus parle du figuier qui commence à pousser et à
porter du fruit, il veut parler d’Israël. C’est ce que nous enseigne Osée 9.10.

Paul poursuit, en rapport avec les Juifs: “Je dis donc: Dieu a-t-il rejeté son peuple? Loin de là!
Car moi aussi je suis Israélite, de la tribu de Benjamin. Dieu n’a point rejeté son peuple, qu’il a
connu d’avance… selon qu’il est écrit: Dieu leur a donné un esprit d’assoupissement, des yeux
pour ne point voir, et des oreilles pour ne point entendre, jusqu’à ce jour” (Rom. 11.1,2,8).

Cet état demeure jusqu’à ce que le nombre entier des nations soit entré dans l’Eglise. Plus loin,
Paul dit au sujet d’Israël: “En ce qui concerne l’Evangile, ils sont ennemis de vous; mais en ce qui
concerne l’élection, ils sont aimés à cause de leurs pères. Car Dieu ne se repent pas de ses dons
et de son appel” (Rom. 11.28).

Nous devons apprendre à nous approprier les pensées divines de Sa Parole, conformément à
chaque thème biblique. Ce n’est qu’ainsi que nous aurons la possibilité de comprendre le plan de
salut de Dieu, et nous pourrons alors nous écrier avec Paul: “O profondeur de la richesse, de la
sagesse et de la science de Dieu:  Que ses jugements sont insondables et ses voies
incompréhensibles!… C’est de lui, par lui et pour lui que sont toutes choses. A lui la gloire dans
tous les siècles! Amen!” (Rom. 11.33,36).

LE SABBAT

Toujours à nouveau, quelques-uns sont troublés à cause de la question du Sabbat, c’est
pourquoi j’aimerais donner ici seulement quelques indications. Bien heureusement, je ne
représente aucune communauté, et c’est pourquoi je peux librement et ouvertement exposer la
Parole de Dieu conformément à la Vérité, sans avoir peur d’enfreindre la doctrine prescrite par
une confession de foi.

Parmi tous les passages bibliques qui nous ont été envoyés, je me suis aperçu que nombre de
citations bibliques n’étaient pas données dans le contexte correspondant. Car pour toute
controverse mettant en cause un thème biblique, il convient de prendre tous les textes, et de les
laisser dans le contexte auquel ils se rapportent. C’est ainsi seulement que peut être évité qu’une
parole soit employée en dehors du contexte auquel elle appartient.

On prétend que le sabbat est “le jour du Seigneur”. Une telle affirmation ne se trouve pas
dans la Bible. Pas plus qu’il n’est dit une seule fois que le dimanche soit “le jour du Seigneur”.
Ces deux pensées sont le produit du raisonnement intellectuel. Dans l’Ancien comme dans le
Nouveau Testament, la Bible nous donne des renseignements assez clairs sur “le jour du
Seigneur”. Je cite ce passage d’Esaïe 13.9: “Voici, le jour de l’Eternel arrive [littéralement: le jour
du Seigneur — N.d.T.], jour cruel, jour de colère et d’ardente fureur, qui réduira la terre en
solitude, et en exterminera les pécheurs”. Et, dans 2 Pierre 3.10: “Le jour du Seigneur viendra
comme un voleur; en ce jour, les cieux passeront avec fracas, les éléments embrasés se
dissoudront, et la terre avec les oeuvres qu’elle renferme sera consumée”.
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Le passage d’Apocalypse 1.10 ne peut être vu qu’en rapport avec tous les passages qui se
rapportent au “jour du Seigneur”. Jean fut ravi en esprit et transporté en ce jour-là. Il vit “le jour
du Seigneur” qui était à venir.

Le temps de la grâce est désigné comme “le jour du salut”. Il est écrit dans 2 Corinthiens 6.2:
“Car il dit: Au temps favorable je t’ai exaucé, au jour du salut je t’ai secouru. Voici maintenant le
temps favorable, voici maintenant le jour du salut”. Jean n’eut pas seulement la vision de la
période de l’Eglise du Nouveau Testament, mais il vit aussi ce qui devait arriver après elle. La
dernière lettre aux Eglises se termine au chapitre trois. Nous lisons au chapitre quatre: “… Monte
ici, et je te ferai voir ce qui doit arriver dans la suite”.

Le temps de la grâce qui dure depuis presque deux mille ans, est désigné dans la Bible comme
“les derniers jours”. A Pentecôte, Pierre se réfère au prophète Joël, et cite la prophétie du
troisième chapitre: “Dans les derniers jours, dit Dieu, je répandrai de mon Esprit sur toute chair…”
(Act. 2.17).

Aussi longtemps que l’Esprit est encore à l’oeuvre, nous nous trouvons dans le temps de la
grâce. Mais, quand les six mille ans seront accomplis, ce sixième millénaire qui aux yeux de Dieu
représente le sixième jour, alors commencera le septième jour de mille ans, le septième jour de
Dieu. Dieu acheva Son oeuvre en six jours,  et Il Se reposa le septième jour. “Mais il est une
chose, bien-aimés, que vous ne devez pas ignorer, c’est que, devant le Seigneur, un jour est
comme mille ans, et mille ans sont comme un jour” (2 Pier. 3.8). Après les six millénaires de
l’histoire de l’humanité, depuis Adam, il y aura “le jour de repos du Seigneur”; c’est le “règne
de mille ans” (Apoc. 20.6).

Quelques-uns prétendent que ceux qui célèbrent le dimanche portent la marque de la bête.
Non seulement c’est une fausse assertion, mais encore une funeste interprétation de l’Ecriture.
Qui peut prétendre que Christ avait la marque de la bête parce qu’Il Se rassemblait avec Ses
disciples le dimanche? Voici ce qu’en dit Jean 20.1 et 19: “Le premier jour de la semaine, Marie de
Magdala se rendit au sépulcre dès le matin, comme il faisait encore obscur… Le soir de ce même
jour, qui était le premier de la semaine, les portes du lieu où se trouvaient les disciples étant
fermées à cause de la crainte qu’Ils avaient des Juifs, Jésus vint, se présenta au milieu d’eux, et
leur dit: La paix soit avec vous! …Huit jours après, les disciples de Jésus étaient de nouveau dans
la maison, et Thomas se trouvait avec eux. Jésus vint, les portes étant fermées, se présenta au
milieu d’eux, et dit: La paix soit avec vous!” (v. 26).

Qui prétendra que Paul et les premiers chrétiens avaient la marque de la bête parce qu’ils
célébraient un culte le dimanche? “Le premier jour de la semaine, nous étions réunis pour rompre
le pain” (Act. 20.7). Dans aucun passage biblique nous ne voyons que le Seigneur Jésus, ou les
apôtres avec ceux qui étaient devenus croyants, célébraient un culte le jour du sabbat. Il est au
contraire souvent écrit qu’aussi bien le Seigneur Jésus que les disciples prêchaient la Parole aux
Juifs le jour du sabbat.

Personnellement, pendant la vingtaine d’années de mon ministère, j’ai tenu des cultes chaque
samedi et dimanche, et aussi chaque jour de la semaine dans lequel j’avais l’occasion de le faire.

Paul a même ordonné que la collecte pour les saints se fasse le premier jour de la semaine (1
Cor. 16.2). En ce qui concerne les Juifs, le Seigneur Dieu leur a ordonné de garder le sabbat
comme un signe pour toujours. “Les enfants d’Israël (non pas les nations) observeront le sabbat,
en le célébrant, eux et leurs descendants, comme une alliance perpétuelle. Ce sera entre moi et
les enfants d’Israël (pas les païens) un signe qui devra durer à perpétuité” (Ex. 31.16,17).

Celui qui a bien lu l’histoire de l’Eglise, et qui a pris connaissance de l’établissement du
dimanche par la papauté comme jour officiel à observer, devrait réfléchir à ceci. Ce qui est
effroyable en cette affaire n’est pas que l’on ait insisté sur un jour dans lequel les chrétiens se
rassemblaient déjà depuis trois cents ans — non! mais ce qu’il y a de diabolique là-dedans, c’est
que l’on commençât à persécuter les Juifs, en les appelant les “meurtriers de Dieu”, et qu’on les
contraignît à observer le dimanche! Il leur fut interdit d’observer le sabbat, sous la menace de
châtiment et de persécution.

Le Seigneur Dieu, qui avait donné à Son peuple d’Israël le sabbat comme un signe de
l’alliance, tirera vengeance de cette action cruelle de la papauté. Celui qui lit attentivement la Bible
peut facilement constater qu’il fut même reproché au Seigneur de ne pas avoir gardé le sabbat!
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Tous ceux qui ont cru en Jésus-Christ, et ont trouvé la paix avec Dieu, sont entrés dans le
véritable “repos de sabbat” de Dieu. Ce repos ne s’étend pas seulement à un jour de la
semaine, mais il est pour toujours en Dieu. Vous voyez qu’il est très important qu’en toutes choses
nous gardions l’équilibre biblique. Aussitôt que le fanatisme se glisse quelque part, l’amour de
Christ se refroidit, et la chicane apparaît. Si nous faisons en sorte que quoi que ce soit d’autre que
Lui soit le point central de notre communion, la bénédiction a déjà disparu.

EXODE DES GENS DE L’EGLISE

Les journaux rapportent que des milliers de personnes sortent de l’Eglise. Les mobiles en sont
divers. Pour plusieurs, c’est par motif de conscience qu’ils ne peuvent plus rester dans l’Eglise.
L’heure de la tentation est venue sur la terre entière par l’oecuménisme, et tout véritable enfant de
Dieu se trouve placé devant une décision à prendre. Celui qui se tait, et qui n’agit pas sans tarder,
se rend complice de cette séduction religieuse.

La sortie de l’Eglise du pasteur Richard Henninger a, dans les pays d’expression allemande,
fait les manchettes des journaux. Il a déclaré littéralement ceci: «Il m’est impossible de lire en
chaire les recommandations, les déclarations et les appels aux offrandes de l’oecuménisme, sinon
je serais complice de cette séduction. Pour prendre ses distances d’avec l’oecuménisme, cela
n’est possible qu’en sortant de l’Eglise. Comme je ne veux rien avoir à faire avec l’oecuménisme
de Genève, tant du point de vue nominal que théologique, ou moral, politique ou financier, il ne
me reste plus d’autre possibilité que de sortir de l’Eglise Evangélique Nationale. Autrement il n’y a
pas de possibilité de se distancer d’eux». Pour étayer ses dires, Henninger cita Apocalypse 18.1-
5.

Pour celui qui fait partie de l’Eglise de Jésus-Christ, il est impossible d’appartenir en même
temps à l’oecuménisme. Alors que toutes les Eglises, indépendantes ou non, se rassemblent, il
n’est pas seulement nécessaire de recommander de sortir de l’Eglise, mais c’est bien plutôt l’ordre
divin que nous devons écouter: “C’est pourquoi, sortez du milieu d’eux, et séparez-vous, dit le
Seigneur;…”.

NOUVELLES DE LA MISSION

C’est avec une profonde reconnaissance que nous regardons en arrière vers ce que Dieu a fait
dans cette année. Nous pourrions raconter beaucoup de choses au sujet de ce que Dieu a fait par
le Message du temps de la fin, tant à l’Est qu’à l’Ouest, au Nord qu’au Sud. c’est merveilleux de
suivre la direction du Saint-Esprit.

Avec l’aide de Dieu, nous avons installé une petite imprimerie dans laquelle nous imprimons
nous-mêmes les textes en allemand et en anglais. Depuis que nous avons sorti en anglais les
brochures “Crois seulement” et “Impact de la révélation”, un puissant bond en avant s’est accompli
pour le Message du temps de la fin dans les pays d’expression anglaise. Beaucoup ont compris
de quoi il s’agissait réellement, et ils ont reçu un fondement biblique pour leur foi. La première
édition de ces deux brochures, qui étaient imprimées chacune en 10’000 exemplaires, a été
épuisée en peu de temps, et a dû être réimprimée. Nous sommes très reconnaissants pour les
nombreuses et encourageantes lettres que nous avons reçues.

Le Seigneur nous a conduit, à part notre émission en allemand sur Radio Luxembourg, d’en
commencer une en anglais au Canada. Nous émettrons sur autant de postes d’émission que
possible, afin que le Message du temps de la fin soit publié partout.

Nous avons reçu de telles exhortations au sujet de ces émissions en allemand, que nous nous
sentons encouragés de continuer à publier les vérités bibliques. Ce ne sont pas seulement des
lettres que nous recevons, mais aussi des appels téléphoniques. Ce sont toujours à nouveau des
personnes qui n’avaient pas entendu parler, auparavant, de ce que Dieu avait fait dans ces temps
de la fin.

A cette occasion, j’aimerais remercier sincèrement tous ceux auxquels le Seigneur a mis à
coeur de soutenir le travail missionnaire. Nous ne mentionnerons ni les grands frais que cela
entraîne, ni les travaux pénibles que cette oeuvre occasionne. Nous nous adonnons à ce service
avec un parfait abandon, et nous savons que le Seigneur Dieu voit toutes choses et qu’Il conduit
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et dirige les Siens. Tous ensemble, nous sommes ouvriers avec Dieu. Chacun peut avoir part à ce
que le Seigneur fait maintenant.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 2

Avril 1975

Je vous salue bien cordialement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ, vous
tous qui êtes dispersés dans l’Europe de l’Est ou de l’Ouest, ainsi que dans tous les pays.

C’est avec une profonde reconnaissance qu’il m’est donné de voir ce que Dieu a fait dans les
semaines qui viennent de s’écouler. Je suis à la fois saisi et humilié, lorsque je considère ce que
Dieu fait dans le monde entier. C’est Lui qui nous a donné la charge de prêcher Sa Parole, et Il
aplanit le chemin, ouvre les portes et accorde la grâce et la force pour accomplir ce ministère. “…
je n’ai point résisté à la vision céleste…” (Act. 26.19). “Car Dieu ne se repent pas de ses dons et
de son appel” (Rom. 11.29).

ALLEZ DANS LE MONDE ENTIER

C’est avec puissance que la Parole du Seigneur se fraie un chemin, et qu’Elle accomplit ce
pourquoi Dieu L’a envoyée. L’ordre de mission est encore valable, et nous devons agir jusqu’à ce
que le Seigneur revienne.

Brésil. Les réunions au Brésil furent tout particulièrement bénies. Pendant la journée, les frères
dirigeant l’assemblée avaient la possibilité de poser les questions qu’ils avaient à coeur de poser,
et le soir avaient lieu les réunions. L’amour fraternel s’exprimait toujours à nouveau dans une
cordiale communion. C’est tout simplement merveilleux lorsque des frères demeurent unis
ensemble, travaillant à répandre la Parole d’un commun accord. En tout lieu, Dieu a béni d’une
manière toute particulière. Lors d’une rencontre, il y eut plus de deux mille personnes présentes,
et la Parole du Seigneur fut acceptée avec joie. Beaucoup, par le Message du temps de la fin,
vinrent à la lumière, et reçurent la compréhension de ce que Dieu fait dans notre temps. Et cela
nous a conduits à reconnaître les vérités bibliques. D’autres ont été conduits à consacrer leur vie
au Seigneur, et, pour les croyants, ces rencontres ont marqué un tournant qui leur a permis
d’expérimenter un nouvel essor spirituel.

Les frères qui dirigent cette assemblée, ainsi que toute la communauté, vous font saluer bien
affectueusement.

Afrique. En Côte d’Ivoire, j’ai rencontré frère Baranowski, de Belgique, qui avait préparé les
réunions. Il accomplit du bon travail pour Dieu. Le Seigneur ouvre les portes de différentes
assemblées, pour que la proclamation du Message du temps de la fin y soit apportée. Ceux
auxquels Dieu a fait grâce ont reçu une compréhension spirituelle sur l’accomplissement des
Ecritures, et ils sont reconnaissants pour ce que le Seigneur fait dans ce temps.

Au Cameroun, je me suis retrouvé avec frère Kobba, et d’autres frères, qui sont prêts à
accomplir l’oeuvre de Dieu. Là aussi, le Seigneur a largement ouvert les portes. La littérature en
français est en grande bénédiction aux populations d’expression française. La partie du pays
parlant l’anglais fait usage des prédications originales de frère Branham. Les frères ont été saisis
d’un courage tout neuf à l’égard de la traduction des brochures dans la langue de leur pays.

En République du Zaïre, j’ai rencontré frère Barilier, de Suisse, qui s’occupe de l’oeuvre de
Dieu infatigablement et avec une pleine consécration. Il travaille en collaboration avec frère
Mukuna, et ils ont des réunions dans différentes villes du pays. A Kinshasa, une belle assemblée
est apparue en très peu de temps. La traduction des brochures en différentes langues du pays
progresse puissamment. Le Seigneur a visiblement fait reposer Sa bénédiction sur le ministère
des frères. Là aussi, les croyants se réjouissent de tout leur coeur de la proclamation de la Parole.
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Au Kenya, le Seigneur a également ouvert toutes grandes les portes. J’ai été surpris de voir
que l’évêque Chacha lui-même est venu me chercher à l’aéroport de Nairobi. Après la première
réunion, il fut tellement saisi et subjugué par le Message, qu’il me demanda, en présence des
prédicateurs, des missionnaires, et de l’assemblée entière, de revenir pour leur enseigner la
Parole prophétique et son accomplissement dans notre temps. Il était très intéressé d’apprendre
quel était le but poursuivi par Dieu au travers du ministère de frère Branham. Il avait vu, à Helsinki,
le film où frère Branham exerçait son ministère de guérison, et il fut persuadé que frère Branham
avait reçu une charge spéciale pour l’Eglise, et qu’il était le prophète du temps de la fin envoyé par
Dieu. Il exprima la pensée qu’il croyait que le ministère de frère Branham se poursuivait,
maintenant, par l’enseignement biblique. Il a été proposé de fixer au plus vite la date de grandes
rencontres, qui devraient être pour les prédicateurs une introduction toute particulière pour la
proclamation des vérités bibliques.

Je vous prie de penser à l’ensemble de l’oeuvre de Dieu dans vos prières de chaque jour. Le
voyage au Brésil et dans les pays africains a été en grande bénédiction pour des milliers de
personnes. Je remercie sincèrement tous ceux qui ont pensé à moi dans leurs prières. L’éternité
seule révélera les fruits portés par la Semence répandue.

LA RECOLTE EST MURE

Le Seigneur Lui-même parle de la grande récolte, et c’est aussi Lui qui exauce les prières en
envoyant des ouvriers dans la moisson. Cependant, un tel envoi est lié à un appel particulier.

Ceci me rappelle l’événement que je vécus lorsque le Seigneur me montra le champ de blé
doré et la nouvelle moissonneuse-batteuse, et qu’Il me donna l’ordre de rentrer la récolte. En ce
temps-là, je n’avais pas la moindre idée de ce que frère Branham avait dit en rapport avec cela.
Maintenant, ces déclarations de frère Branham sont à nouveau répandues et interprétées comme
s’il avait dit que l’Antichrist venait sur la moissonneuse-batteuse. Cela serait pour nous tous une
chose entièrement nouvelle d’apprendre que l’Antichrist s’occupe de rentrer la récolte! Je voudrais
donc citer, en anglais et en français, les déclarations de frère Branham à ce sujet, afin que chacun
puisse former sa propre opinion à ce sujet.

Voici donc ces citations:

Trying to do God a Service (27 nov. 1965, Shreveport, La.)
«Father, I pray for them. But the stalk must dry, so I cannot pray for it; it must die, so is it dead.
But I pray for the wheat, Lord, that’s forming into the Body of Christ. Grant, Lord, that the fresh
waters of God will keep Its Cheeks bathed with tears of joy and understanding until the combine
cornes to take it Home. In Jesus’Name, I commit it all to you, Lord…».

«Père, je prie pour eux. Mais la tige doit sécher, c’est pourquoi je ne peux prier pour elle; elle
doit mourir, aussi est-elle morte. Mais, Seigneur, je prie pour le blé qui est en train de se former
dans le Corps de Christ. Accorde-leur, Seigneur, que les fraîches eaux de Dieu gardent leurs
joues baignées par des larmes de joie et de compréhension, jusqu’à ce que la moissonneuse-
batteuse vienne pour les prendre à la Maison. Au Nom de Jésus, je Te les remets tous,
Seigneur…».

Invisible Union of the Bride (25 nov. 1965, Shreveport, La.)
«Where are you standing? I am trying to tell you: Pull away from those shucks and get out here in
the wheat where you can get ripe before the sun. I hear the coming of the combine…».

«Où en êtes-vous? Je cherche à vous dire: Retirez-vous de cette balle, et venez ici dans le blé
où vous pourrez mûrir au soleil. J’entends la venue de la moissonneuse-batteuse…».

The rapture (3 déc. 1965, Yuma, Arizona)
«The only thing, the Church coming out has got to lay before the sun tu ripen. The great combine
will come by afterwhile. The wheat * — will be burned, the stalks, but the grain will be gathered
into it’s garner».

«La seule chose qu’ait à faire l’Eglise qui sort, c’est de se tenir devant le soleil pour mûrir. La
grande moissonneuse-batteuse viendra après un temps. Le blé * — sera brûlé, la tige, mais le
grain sera rassemblé dans son grenier».

(* Frère Branham se corrige aussitôt. Ce n’est pas le blé, mais la tige qui sera brûlée).
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Harvest time (Phoenix, 12 déc. 1964)
«You know what? I hear the coming of the combine. The world council — she will separate it.
What’ll she do? — shake her off of her stalk. But she has got an elevator waiting for her. She’ll go
home one of these mcrnings. Oh yes! If you understand, say Amen…»

«Savez-vous quoi? J’entends la venue de la moissonneuse-batteuse. Le conseil mondial —
elle le séparera. Que feront-ils? Ils la secoueront de sa tige. Mais elle a un élévateur qui l’attend.
Elle s’en ira à la maison, un de ces matins. Oh, oui! Si vous le comprenez, dites: Amen…»

Il est écrit: “Il a son van à la main; il nettoiera son aire, et il amassera son blé dans le grenier,
mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s’éteint point” (Mat. 3.12).

Dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament, chaque serviteur de Dieu a accompli la
charge et le ministère qui lui avaient été confiés. Ce que Dieu a décidé d’accomplir, selon les
plans qu’Il a faits, Il l’accomplit par le ministère de Ses serviteurs. Pas un ne copie le ministère de
l’autre; aucun n’essaie d’imiter ce ministère, car chacun accomplit ce qui lui a été commandé.
Depuis longtemps, tous les imitateurs ont donné la preuve qu’ils n’avaient pas de ministère
authentique, et qu’ils n’avaient pas un appel direct de Dieu.

Tout d’abord, ils approuvent le ministère qu’accomplit un serviteur de Dieu. Mais, dès qu’ils
pensent pouvoir exercer une certaine influence, ils commencent leur propre affaire, et se
retournent contre le serviteur de Dieu par le ministère duquel ils ont en réalité pris connaissance
de l’action de Dieu.

Un exemple tragique de cela est celui de l’Indien Lawrie qui, en son temps, se fit photographier
avec frère Branham, comme le firent d’ailleurs beaucoup d’autres évangélistes au travers du
monde entier. Dans le cours de ces dernières années, il fît un usage abusif de ces photographies
pour tromper les gens, et pour faire avancer sa propre affaire. Il se fit même baptiser dans le
Branham-Tabernacle. Il publia souvent cette photographie, pour faire croire qu’il avait été très
étroitement uni à frère Branham.

Quelques-uns, qui ne connaissent pas l’état de la chose, se laissent impressionner par ce
mode de faire. Si, du temps de Jésus, avait déjà existé une caméra, certainement que Judas
aurait été le premier à faire une photographie à Ses côtés. Ainsi, que ce soient Paul, Branham, ou
d’autres serviteurs de Dieu, tous ont été en leur temps environnés de faux frères.

Frère Branham a fait la remarque que le Seigneur lui avait montré que des hypocrites le
serraient dans leurs bras en disant: «Je t’aime», alors qu’ils ne le pensaient pas du tout.

Je ne me soucie pas de dire sur quelqu’un quelque chose de désavantageux, car celui qui a
l’Esprit de Dieu discernera déjà là où se dit la Vérité, et où Elle est prêchée. Tous ceux qui
inclinent à vouloir être quelque chose doivent particulièrement prendre garde, car chacun de ceux
qui ont voulu se faire passer pour quelqu’un sont tombés. Malheur à ceux qui tendent des pièges
dans le Royaume de Dieu. Cependant, afin que l’Ecriture soit accomplie, il faut qu’il y ait des
impies parmi le peuple. Ils seront manifestés en leur temps.

Tous ceux qui n’ont pas de méchantes pensées dans leur coeur, et qui servent Dieu avec
sincérité, peuvent être choqués quand ils lisent cette parole de Jérémie 5.26: “Car il se trouve
parmi mon peuple des méchants; ils épient comme l’oiseleur qui dresse des pièges, ils tendent
des filets, et prennent des hommes”.

Qui pourrait soupçonner, ou tenir pour possible, que, parmi le peuple de Dieu, il y ait des
personnes qui soient appelées méchantes? Tout d’abord, on ne les remarque pas, mais le jour
vient où elles manifestent ce qu’elles sont. Elles chantent bien haut avec les autres, prient sous
l’onction, s’avancent pour recevoir la bénédiction, amènent d’autres personnes pour que l’on prie
avec elles, et sont toujours prêtes à rendre un service. Elles font comme les autres, jusqu’au
moment où les relations nécessaires ont pu être solidement nouées.

Je fais confiance à chaque frère, et je ne juge personne. Même quand je vois, ou remarque
quelque chose: à cause de l’amour, je ne veux pas l’avoir vu ou remarqué. Cependant,
l’expérience nous rend sages, et nous devons prendre à coeur ce que le prophète dit: “Que
chacun se tienne en garde contre son ami, et qu’on ne se fie à aucun de ses frères; car tout frère
cherche à tromper, et tout ami répand des calomnies” (Jér. 9.4).
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C’est à cette parole que j’ai dû penser, en décembre 1974, lorsque frère George Smith de
Jeffersonville me remit une lettre qui avait été écrite le 25 septembre à Hambourg, et qui avait été
envoyée aux USA avec d’autres documents. C’est pourquoi nous laisserons le prophète Jérémie
répondre par ces paroles: “Ils se jouent les uns des autres, et ne disent point la vérité; ils exercent
leur langue à mentir, ils s’étudient à faire le mal… Leur langue est un trait meurtrier, ils ne disent
que des mensonges; de la bouche, ils parlent de paix à leur prochain, et au fond du coeur, ils lui
dressent des pièges” (Jér. 9.5,8). Les coups du juste sont plus faciles à supporter que les rires de
l’hypocrite.

J’ai parfaitement conscience de la responsabilité que j’ai devant Dieu dans mon ministère, que
ce soit en ce qui concerne la prédication de la Parole, ou la traduction des prédications de frère
Branham.

Pour la première fois dans mon ministère, j’ai dû faire usage de ce passage biblique: “Ceux à
qui vous pardonnerez les péchés, ils leur seront pardonnés; et ceux à qui vous les retiendrez, ils
leur seront retenus” (Jean 20.23). Celui qui pèche de la sorte, avec préméditation, n’a plus rien à
faire avec les hommes qui ont reçu un ministère de la part du Seigneur, mais ils ont à faire avec le
Dieu Tout-Puissant. De quelle utilité peuvent bien être des lettres où l’on demande pardon, alors
qu’en même temps on continue à agir de la même manière?

Je mentionne cela seulement à cause de ceux qui sont troublés parce que l’on dit que la Parole
révélée a été retenue ou falsifiée. Je n’ai nullement besoin de me justifier, ou de parler de mes
propres affaires. Le Seigneur Lui-même a confirmé ce ministère au loin. Des milliers de personnes
obéissent au dernier appel, et sortent des dénominations pour croire la Parole de Dieu.

Dans beaucoup de pays, je travaille en communion avec des frères auxquels le Seigneur a mis
à coeur de répandre ce Message du temps de la fin. Cependant, pourquoi aurais-je plus de
facilités que n’en ont eues Paul, frère Branham, et tous les autres serviteurs de Dieu? L’écrasante
majorité du peuple de Dieu est reconnaissante pour la Parole et l’action de Dieu dans ce temps, et
les coeurs sincères se réjouissent de cela.

Celui qui se tient avec le Seigneur, marche au côté de Dieu.

Parmi les appelés de Dieu se dessine partout la situation suivante. L’écrasante majorité d’entre
eux donne la première place à Jésus-Christ, la Tête de l’Eglise, et situe le ministère de frère
Branham selon l’ordre biblique, gardant un sûr équilibre. Puis, il y a ceux qui répandent diverses
doctrines étrangères. Ils font de frère Branham le Fils de l’homme, et présentent différentes
assertions qui ne sont pas bibliques. Que cela soit dit clairement: Tous ceux qui sont conduits par
le Saint-Esprit demeurent dans la Parole de Dieu à l’égard de tout ce qu’ils croient et enseignent.
Quiconque sort du témoignage des Saintes Ecritures est conduit dans l’erreur par un autre esprit,
même s’il se réclame de Christ, de Paul ou de Branham.

Il sera rendu manifeste que de telles personnes sont motivées par un esprit extrémiste
fanatique, et sans amour, et qu’ils ont un penchant pour les oeuvres ayant une certaine apparence
de piété. Ils pensent tout savoir mieux que les autres, et faire mieux que les autres. Frère
Branham disait que l’esprit religieux était le plus mauvais de tous les esprits.

Mon témoignage est, et demeurera, celui de la Parole de Dieu; je n’ai pas honte de l’Evangile
de Jésus-Christ. Tout ce qu’a dit frère Branham doit être classé selon l’ordre biblique. Jésus-Christ
demeure le point central du Message que nous proclamons. Jean L’a vu, marchant au milieu des
sept chandeliers d’or. Notre Seigneur Jésus-Christ est le Fils de Dieu, Il est le Fils de David, Il
est le Fils de l’homme.

“Il est la tête du corps de l’Eglise; il est le commencement, le premier-né d’entre les morts, afin
d’être en tout le premier” (Col. 1.18).

Chers frères et soeurs, nous ne voulons pas nous laisser détourner du but par un simulacre de
lumière en marge de la chose réelle. Nous voulons tenir fermement dans l’unité de l’Esprit, et
demeurer tous ensemble dans les liens de l’amour de Dieu.

Lors de Sa venue, le Seigneur Jésus trouvera Son Epouse sans tâches, ni rides, mais parée de
son vêtement de noce. De toutes nos forces, nous voulons travailler à notre salut avec crainte et
tremblement. Que le Seigneur vous bénisse tous.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 3

Août 1975

Je vous salue tous cordialement, dans le Nom précieux de Jésus, par ces paroles d’Esaïe 33.2:

“Eternel, aie pitié de nous! Nous espérons en toi. Sois notre aide chaque matin, et notre
délivrance au temps de la détresse!”.

Le Seigneur a eu compassion de nous, et nous plaçons notre espérance uniquement en Lui.
Son bras ne s’est encore point raccourci, pour qu’Il ne puisse nous venir en aide. La droite de
l’Eternel est toujours aussi élevée, la droite de l’Eternel maintient la victoire. Sa grâce se
renouvelle chaque matin. Celui qui se confie en Dieu ne sera jamais confus, même dans les
heures les plus sombres de la vie. Jésus ne nous déçoit jamais. Seuls, les hommes déçoivent.
Notre secours vient du Seigneur qui a fait les cieux et la terre. Il est notre retraite à l’heure de la
détresse et dans toutes les situations de la vie, Il nous comprend. A Lui, nous pouvons tout dire. Il
est notre conseil et notre force et, pour nous, Il sera tout en tous.

L’ACHEVEMENT DE L’OEUVRE DE DIEU

Lorsque Dieu créa les cieux et la terre, et qu’Il eut achevé Son oeuvre le septième jour, Il Se
reposa de tout Son travail. Tout ce que Dieu commence, Il le continue d’une manière magnifique,
et Il l’achève en son temps. Tout ce qu’Il fait est bien fait, tout est bon et parfait.

La création de l’univers tout entier rend témoignage de la diversité et de la grandeur du
Créateur. Tout se meut selon l’ordre que Dieu a déterminé. C’est pourquoi nous aussi devons
élever nos regards vers Lui, et nous avancer selon l’ordre qu’Il nous a fixé. “Ayant les regards sur
Jésus, le chef et le consommateur de la foi” (Héb. 12.2). Il est dit de Lui, dans Hébreux 5.7-9, que,
bien qu’Il fût Fils, Il a appris l’obéissance par les choses qu’Il a souffertes et, qu’après avoir été
élevé à la perfection, Il est devenu pour tous ceux qui Lui obéissent l’auteur d’un salut éternel.

Lorsqu’il s’agit de la rédemption, du salut en Jésus-Christ, une pleine obéissance est exigée.
Sans l’obéissance de la foi, il ne peut y avoir l’achèvement de l’Eglise de Jésus-Christ. L’oeuvre de
création a eu un commencement, puis un développement, et enfin un achèvement. Pareillement,
l’oeuvre du salut a un commencement, un développement et un achèvement. Avant la fondation
du monde déjà, Dieu vit l’Eglise dans la gloire, devant Sa face, sans tache ni ride.

En Jésus-Christ crucifié, Dieu a tout accompli. C’est en Lui que tout a commencé, et c’est aussi
en Lui qu’aura lieu l’achèvement. Il est aussi bien la Pierre de l’angle que la Pierre du faîte.

Par l’offrande du sacrifice de Sa Vie, Il a racheté les Siens, et tous ceux qui se laissent
sanctifier par Lui seront amenés à la perfection, et ils atteindront le but (Héb. 10.14). L’oeuvre de
rédemption est conduite de nos jours à sa perfection par Dieu, afin que, conformément à Sa
Parole, Il puisse Se reposer le septième jour, qui est le septième millénaire. Non seulement nous
avons part à ce que Dieu fait, mais nous sommes également désignés comme étant Son ouvrage
(Eph. 2.10). De même que la création tout entière expérimenta la puissance créatrice venant de
Son Créateur pour l’amener à son achèvement, ainsi, tous les rachetés éprouvent la puissance du
Rédempteur qui les fait participer à la bénédiction de la rédemption, et ils arriveront à la perfection
en Christ. Celui qui vit aujourd’hui doit être saisi par l’action que Dieu accomplit en ce temps.
Conformément à ce que disent les Ecritures, aux jours de la voix du septième ange, le mystère de
Dieu sera terminé (Apoc. 10.7).

L’Esprit de Dieu ne nous montre pas seulement ce qui est arrivé dans les temps passés, mais Il
rend vivante pour nous la Parole de ce temps, et Il nous rappelle quel est l’accomplissement des
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prophéties bibliques pour nos jours. Il y a deux possibilités pour juger de ce que Dieu fait. La
plupart des gens jugent avec leur intelligence, selon leur propre point de vue. C’est à eux que
s’applique cette Parole: “L’homme animal ne reçoit pas les choses de l’Esprit de Dieu, car elles
sont une folie pour lui, et il ne peut les connaître…” (1 Cor. 2.14). La seconde possibilité est que
l’action de Dieu soit jugée selon le point de vue de l’Ecriture et qu’elle soit classée d’une manière
spirituelle.

ETRE ASSIS DANS LA CHAIRE DE MOISE

Dimanche 11 mai 1975, je pris part à une conférence en Belgique. Alors qu’un frère parlait, et
qu’il citait à tout instant des portions des prédications de frère Branham, l’Esprit du Seigneur vint
soudainement sur moi et me remit en mémoire cette Parole des Ecritures “Les scribes et les
pharisiens sont assis dans la chaire de Moïse”. Je vis alors clairement que, de nos jours, la même
chose se reproduit, en ceci que l’on se réclame du prophète envoyé par Dieu.

Il nous est dit des scribes qu’ils s’étaient assis dans la chaire de Moïse (Mat. 23.2). C’est-à-dire
qu’en se référant à lui, ils revendiquaient pour eux-mêmes une certaine autorité. Mais le Seigneur
leur dit: “Vous anéantissez fort bien le commandement de Dieu, pour garder votre tradition”
(Marc 7.9). Manquant de l’Esprit de Dieu, ils possédaient seulement la lettre de la Parole de Dieu,
mais non Sa révélation. Ils faisaient de cette lettre une science, sans réaliser que tous ceux qui
voulaient véritablement comprendre ce qu’avait dit Moïse, ainsi que les prophètes, devaient
nécessairement se tenir sur le même fondement de la révélation divine. La Parole que l’Esprit a
donnée ne peut pas être interprétée par l’intelligence; Elle doit être transfigurée, et Sa signification
doit être révélée par le même Saint-Esprit qui L’a inspirée.

Dieu Lui-même dit de Moïse: “Il n’a plus paru en Israël de prophète semblable à Moïse, que
l'Eternel connaissait face à face” (Deut. 43.10). Moïse a dit, en rapport avec Christ: “L’Eternel, ton
Dieu, te suscitera du milieu de toi, d'entre tes frères, un prophète comme moi: vous l'écouterez!”
(Deut. 18.15; Act. 3.22).

Moïse fut un prophète important dans l’histoire du salut. C’est lui que le Seigneur avait destiné
à conduire les enfants d’Israël hors de l’Egypte, et c’est par lui qu’Il leur donna les
commandements et la loi. Pour les Juifs, Moïse n’était pas un simple prophète, mais bien un
prophète, tout particulier. C’est la raison pour laquelle les scribes se référaient si volontiers à lui.
Cependant, à plusieurs reprises, le Seigneur Jésus, dans Matthieu 23, depuis le verset 13, appelle
plusieurs fois les pharisiens et les scribes des hypocrites. Ils avaient enlevé la clef de la
connaissance (Luc 11.52), car eux-mêmes n’étaient pas entrés, et ils ne laissaient pas non plus
entrer ceux qui l’auraient voulu.

ETRE ASSIS DANS LA CHAIRE DE PIERRE

Dans toute l’histoire de l’Eglise du Nouveau Testament, nous rencontrons des situations
semblables. Les prophètes et les apôtres avaient parlé en vertu d’un appel divin, sous l’inspiration
directe du Saint-Esprit. Ce qu’ils ont prêché est infaillible, car Dieu Lui-même parlait au travers
d’eux. Et à tout moment, l’on se réfère à ce qu’ont dit ces hommes de Dieu, sans pour autant que
l’on ait une part à la proclamation, à la révélation et à la mission qui leur avaient été données en
partage. L’église catholique romaine se réclame aujourd’hui encore de la déclaration faite par
Jésus-Christ à Pierre: “Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux…”. On parle ouvertement
d’être dans la chaire de Pierre, on parle de l’autorité et de la succession apostoliques, on parle de
l’infaillibilité du Pape et de ses décrets, etc.

ETRE ASSIS DANS LA CHAIRE DE PAUL

Les églises protestantes se réclament plus particulièrement de Paul. La question est de savoir
si, tout en faisant valoir cette prétention, elles ont aussi reçu une telle vocation et la
compréhension spirituelle du plan de salut de Dieu? Il y a un grand abîme entre le ministère de
Paul et les ministères de ceux qui se réfèrent à lui; quiconque connaît la Bible le sait très bien.
C’est parce que le Seigneur Dieu était avec Paul d’une manière toute particulière que beaucoup
se réclament de lui, mais sans avoir pour autant reçu de Dieu la même mission pour servir dans
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l’Eglise. Celui qui se réclame de Paul devrait également croire, enseigner, et pratiquer ce que
croyait, enseignait et pratiquait cet apôtre.

ETRE ASSIS DANS LA CHAIRE DES PERES DE L’EGLISE

On connaît partout des personnalités éminentes de l’histoire de l’Eglise, et on s’y réfère. Les
conciles, au cours desquels des décisions importantes furent prises, sont entrés dans l’histoire. Au
temps de la Réformation parurent des hommes bien connus tels que Luther, Calvin, Zwingli, Huss,
Schwengfeld, et d’autres encore. Et chaque fois que leurs pensées semblent s’adapter aux
siennes, on se rapporte à de tels hommes. Il en est partout de même, que ce soit dans les églises
indépendantes comme chez les Méthodistes, les Baptistes, dans l’Armée du salut ou dans
d’autres dénominations, tous ont leurs grands hommes auxquels ils se réfèrent — et cela sans
que les membres de ces dénominations soient prêts à comparer leurs traditions et les écrits qu’ils
ont publiés avec les Saintes Ecritures. Au point de vue spirituel, on s’est arrêté, ne parlant que de
ce que ces hommes avaient dit et fait dans le passé, et l’on a manqué de participer au progrès
spirituel dans l’action de Dieu. Maintenant, l’Eglise de Jésus-Christ va être ramenée au
christianisme original et à la pure doctrine biblique.

ETRE ASSIS DANS LA CHAIRE DE BRANHAM

Après un réveil, certaines choses se manifestent. Toujours à nouveau, cette évolution
spirituelle est apparue au fur et à mesure, dès le début de l’Eglise du Nouveau Testament. Car il y
a des hommes de Dieu qui reçurent directement du Seigneur une tâche à accomplir, et il y en eut
d’autres qui agirent de leur propre initiative. Tous les serviteurs du Nouveau Testament ayant reçu
leur ministère du Seigneur, savent ranger la parole prophétique à sa vraie place et, du
commencement à la fin, en reconnaître l’accomplissement. Il est indispensable que tous ceux qui
ont été saisis par le ministère béni de frère Branham puissent différencier cette double évolution,
qui se manifeste à la suite de ce dernier réveil. Comme frère Branham lui-même le disait, de
chaque réveil, il sort des jumeaux. L’un d’eux a des sentiments charnels, et l’autre est animé de
sentiments spirituels. Les croyants de ce dernier groupe sont de vrais enfants de Dieu, et ils sont
conduits dans toute la vérité par le Saint-Esprit. Les autres s’enthousiasment pour ce que Dieu a
fait, mais ils ne s’y subordonnent pas, et ne deviennent ainsi pas participants de tout ce que Dieu
fait. La prédication de la Parole apportée par frère Branham est sans aucun doute comparable à
celle des apôtres et des prophètes. Son ministère n’a jamais été surpassé, et Dieu Lui-même a
confirmé celui-ci par de puissants signes et miracles.

On peut le comparer, sans exagération, au ministère de Moïse. Sa vocation, son ministère,
l’apparition de la gloire de Dieu dans la nuée et dans la colonne de feu, rendent témoignage de
l’importance de la tâche qui lui a été confiée. Ceux qui ont assisté à ses réunions étaient amenés
à penser au prophète Elie, que le Seigneur pouvait employer d’une manière toute particulière.

Nous sommes profondément reconnaissants pour le ministère béni du prophète du temps de la
fin, mais nous devons veiller à disposer toutes choses selon la prédication entière des Saintes
Ecritures. Car nous devons prendre garde à ce que ne se renouvelle pas, à notre sujet, ce qui est
arrivé aux Juifs.

Si nous avons reçu la révélation de la Parole, et si nous pouvons ordonner correctement
l’accomplissement des prophéties bibliques, c’est quelque chose de merveilleux! Cependant, il
importe maintenant de savoir si nous-mêmes avons été saisis ou non par la Parole, et si nous
nous trouvons placés d’une manière biblique dans l’ensemble de l’Eglise de Jésus-Christ, car il est
écrit dans Ephésiens 2. 21,22: “En lui, tout l’édifice, bien coordonné, s’élève pour être un temple
saint dans le Seigneur. En lui, vous êtes aussi édifiés pour être une habitation de Dieu en Esprit”.

Le Seigneur Jésus ne S’est pas seulement référé à Moïse, mais Il S’est également rapporté
aux prophètes et aux psaumes. Il le fit afin de mettre en évidence l’accomplissement, pour ce
temps-là, de l’ensemble de la Parole prophétique. Les scribes et les pharisiens, par contre,
agissaient et enseignaient uniquement en rapport avec la personne de Moïse.

Bien qu’ils se réclamaient de Moïse comme de leur prophète particulier, et qu’ils se soient assis
dans sa chaire, ils ne reconnurent l’accomplissement d’aucune des nombreuses prophéties. Ils
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n’avaient aucune part à ce que Dieu faisait en ce temps-là. Pour les disciples de Jésus, il en alla
tout autrement. Luc 24.27 dit, au sujet du Seigneur Jésus: “Et, commençant par Moïse et par tous
les prophètes, il leur expliqua dans toutes les Ecritures ce qui le concernait”. Il dit encore, au
verset 44: “C’est là ce que je vous disais lorsque j’étais encore avec vous, qu’il fallait que
s’accomplit tout ce qui est écrit de moi dans la loi de Moïse, dans les prophètes et dans les
psaumes”. Or, de notre temps également, l’enseignement des apôtres et des prophètes fut, dans
son intégralité et sa substance, replacé sur le chandelier.

Cette classification de l’Ancien Testament en trois parties comprend l’ensemble de la révélation
prophétique du plan de salut de Dieu, lequel trouve sa réalisation dans le Nouveau Testament.
Dans le Nouveau Testament, nous trouvons de nouveau cette classification en trois parties: les
Evangiles, les épîtres et la révélation. Pour garder l’équilibre dans la prédication, pour avoir une
vue d’ensemble sur ce qui doit être prêché et cru, et pour connaître ce que Dieu accomplit, nous
devons inclure dans notre prédication toutes les Saintes Ecritures.

Ceux qui, par la grâce de Dieu, avaient été établis comme apôtres, avaient dès le
commencement inclus la Parole prophétique tout entière dans leur prédication, et ils l’avaient
classée correctement, selon le développement de l’Eglise du Nouveau Testament. Ils ne se
référaient pas uniquement à un seul homme, mais dans ce qu’ils prêchaient, ils avaient une vue
d’ensemble du plan de salut de Dieu.

Marc commence son Evangile en citant aussitôt les paroles prophétiques d’Esaïe et de
Malachie, lesquelles s’étaient accomplies au cours du ministère de Jean-Baptiste, qui était venu
préparer la première venue de Christ. Que ce soit dans leurs prédications ou dans leurs épîtres,
les apôtres ont toujours trouvé la parole prophétique qui convenait, et ils l’ont incorporée à l’Eglise
du Nouveau Testament conformément à l’enseignement.

Cependant, déjà du temps de l’Eglise primitive, il y avait des hommes qui voulaient faire
quelque chose dans le Royaume de Dieu, sans en avoir reçu la charge de Dieu. Habituellement,
cette sorte de gens ont la conviction qu’ils comprennent tout, et qu’ils font tout bien mieux que
ceux que le Seigneur a appelés à exercer un ministère déterminé.

Josué pouvait véritablement se rapporter à Moïse, car son ministère était la continuation de ce
que Dieu avait commencé à faire par Moïse. Mais, qu’en était-il des Pharisiens et des scribes?
Nous devons comprendre que, dans le Royaume de Dieu, chacun ne peut pas faire ce qu’il veut.
Ce n’est pas notre plan qui doit être exécuté, mais bien le plan de Dieu. Dans l’Eglise de Jésus-
Christ, il n’y a point de place pour les ouvriers clandestins. Ceux-ci viennent seulement pour attirer
quelques personnes à eux, et puis, ils se rendent indépendants. Mais les membres du Corps de
Christ respectent tous l’ordre biblique dans lequel est établie l’Eglise, et chacun trouve sa place
dans le rassemblement des saints. Seuls, les vains discoureurs et les séducteurs ne peuvent se
soumettre (Tite 1.10).

Au verset 11, Paul dit: “… auxquels il faut fermer la bouche. Ils bouleversent des familles
entières, enseignant pour un gain honteux ce qu’on ne doit pas enseigner”. Il s’agit donc de
personnes qui veulent obtenir un gain, parce qu’elles ne veulent pas travailler.

L’apôtre qui exalte l’amour d’une manière toute particulière dans 1 Corinthiens 13 est le même
qui écrit cette sévère mise en garde. C’est parce que, lorsqu’on a reçu une vocation divine, il s’y
rattache aussi une grande responsabilité. Depuis que frère Branham a été rappelé auprès du
Seigneur, nous avons expérimenté comme jamais auparavant la progression de l’oeuvre de Dieu
dans le monde entier. Dieu a Lui-même ouvert les portes, Il a frayé les chemins, et, comme au
temps de Josué, Il a veillé à ce que Son peuple soit conduit plus en avant. Personne ne peut nier
cela, c’est un fait divin.

Cependant, de même que dans le passé beaucoup se réclamaient de Moïse, de Paul, de
Pierre ou d’hommes connus de l’histoire de l’Eglise, maintenant aussi, certains se réclament de
frère Branham sans en avoir la compétence, et sans avoir reçu de Dieu une charge pour le service
de l’Eglise de Jésus-Christ. Jacques 3.1 dit: “Mes frères, qu’il n’y ait pas parmi vous un grand
nombre de personnes qui se mettent à enseigner…”. Ce sont des ouvriers déloyaux, qui ne
peuvent pas trouver leur place dans l’Eglise, ni ne peuvent se subordonner. Paul les appelle de
vains discoureurs, des trompeurs. Ils n’apportent pas publiquement leur doctrine, comme le firent
Christ et les apôtres, et comme le fait chaque serviteur de Dieu; mais ils vont de maison en
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maison (2 Tim. 3). Ils se trouvent peu sûrs parmi les véritables croyants de l’Eglise de Jésus-
Christ. Ils ont peur au milieu d’eux, parce qu’ils savent qu’ils ne peuvent pas dans ce lieu,
poursuivre leur trafic sans entrave, et que leur nature va être reconnue et exposée à la lumière.
“… tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et qui ne le sont pas, et … tu les as trouvés
menteurs” (Apoc. 2.2).

Le lundi de Pentecôte de cette année, j’ai, avec quatre frères et soeurs, fait une expérience que
je ne peux oublier. Nous voulions assister à une rencontre à Arolsen, en Allemagne, laquelle était
organisée par H.H. Celui-ci, alors que je me trouvais dans le vestibule, voulut m’interdire d’entrer
dans la salle. Lorsqu’il me vit, son visage se décomposa et changea de couleur, et, embrasé de
colère, il s’écria: «C’est ignoble, que tu sois venu!» et il menaça d’annuler la réunion, si je
pénétrais dans la salle. Je lui fis remarquer que, selon la loi, chacun a le droit de participer à une
rencontre publique, et, tout simplement, j’entrai dans la salle.

Nous avons alors éprouvé ce que cela donnait, lorsque quelqu’un s’assied dans la chaire d’un
prophète, et prétend ne dire que ce que celui-ci a dit. Dans le vestibule, j’avais été injurié, et, dans
la salle, à cause de l’assistance, on me souhaita la bienvenue. Je me levai et voulus dire «S’il te
plaît, veuille répéter ici à ces gens ce que tu m’as dit dans le vestibule!». Cependant, je me rassis
sans rien dire, pour ne pas déranger l’assemblée.

Le même homme qui prétendait ne dire que ce que le prophète avait dit, fit cette déclaration
devant la foule rassemblée: «Je traduirai, puis j’y ajouterai de ma moutarde». Par «sa moutarde»,
il voulait dire: sa propre interprétation et ses propres explications.

Cet homme, qui était excité par la colère avant la réunion, distribua même par la suite la Sainte
Cène! Pour moi, le fait d’assister à tout cela était douloureux et inconcevable. Je ne pouvais que
secouer la tête. L’unique consolation qui me restait était de savoir que, seul, un petit nombre de
personnes se laissent prendre à de telles choses. Après quelque temps, la plupart ouvrent les
yeux et retrouvent le bon chemin. Que le Seigneur, dans Sa fidélité, leur soit en aide.

COLLABORATION

Dans l’Eglise du Nouveau Testament, il n’y a point de place pour une association particulière.
Nous voyons dans les Actes des apôtres de quelle manière merveilleuse les serviteurs de Dieu
collaboraient. Et, aujourd’hui, il ne s’agit pas que l’un ou l’autre entraîne dans son sillage quelques
personnes qu’il a convaincues de le suivre; il importe plutôt que le Corps de Christ ne soit pas
déchiré, mais édifié et uni. Nous vivons dans un temps très proche du retour du Seigneur, et
l’ennemi ne doit pas réussir à désunir les élus de Dieu. Il faut que, maintenant comme au temps
de l’Eglise primitive, toutes choses soient ordonnées selon la Parole prophétique biblique. De
cette façon, nous serons tous enseignés de Dieu, et nous serons conduits à l’unité de la foi et de
la connaissance de Jésus-Christ. Personne n’a en vue son avantage personnel. Nous gardons
devant les yeux l’ensemble de l’oeuvre de Dieu, laquelle progresse dans ces jours vers son
achèvement.

TRADUCTION

Nous avons commencé la traduction des prédications de frère Branham en 1960. Nous le
faisions tout d’abord seulement pour l’assemblée de Krefeld. Depuis 1966, nous avons développé
ce service, conformément à la mission que le Seigneur nous a confiée. Seul, celui qui a déjà
traduit lui-même sait combien cela est difficile de le faire, et cela encore plus particulièrement pour
les prédications de frère Branham. Ce qui nous a beaucoup aidés, c’est que nous ayons habité
quelques années en Amérique du Nord, et que nous ayons appris là-bas le langage familier
employé par frère Branham. Lorsque l’on veut traduire littéralement quelque chose dont on ne
saisit pas le sens, on peut souvent arriver à dire le contraire.

Ayant conscience de ma responsabilité devant Dieu, je me suis constamment efforcé de rendre
le sens des paroles de frère Branham le plus clair possible; je l’ai fait de tout mon coeur, et en
accord avec les Saintes Ecritures. De plus, les prédications traduites en allemand sont lues par
beaucoup de personnes qui maîtrisent les deux langues et qui habitent dans des pays parlant
l’anglais. Ceux-ci ont témoigné leur reconnaissance pour l’exactitude de la traduction.
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Comme j’ai appris que quelques-uns, avec des intentions déloyales, élevaient des doutes au
sujet du travail de traduction, je suis obligé de dire quelques paroles d’éclaircissement à ce sujet.
J’ai seulement lu la première page d’une traduction, faite par l’homme qui veut faire de meilleures
traductions, et je l’ai comparée avec le texte anglais. Si quelqu’un ne connaît pas à fond l’anglais
familier, il n’y peut rien, bien sûr, mais alors, il ne devrait pas blâmer les autres. La signification
donnée à la prédication de frère Branham m’a profondément bouleversé. Cela démontrait
clairement qu’il y avait une connaissance insuffisante de la langue anglaise, et que le sens des
paroles traduites n’avait pas été compris.

En ce qui concerne les prédications imprimées de frère Branham que nous publions, pour
chacune d’elles quatre personnes participent à son élaboration. Non seulement toutes ont appris
l’anglais à l’école, mais elles ont également vécu un certain temps en Amérique du Nord. En
premier lieu, la traduction est faite à deux, puis cette traduction est reprise, phrase par phrase, par
deux autres personnes qui la comparent avec le texte anglais original. Rien ne peut être fait plus
scrupuleusement.

Il arrive parfois que frère Branham ne cite pas les passages bibliques correctement, et nous les
rectifions alors. Quelquefois, dans la Bible anglaise, le texte est différent, et nous sommes alors
obligés de nous en tenir au texte allemand. Frère Branham s’interrompt souvent, et il ne termine
pas sa phrase, ou sa pensée. Il n’est pas possible de relier simplement ensemble ces portions de
phrases, sinon, en enchaînant la lecture, nous arriverions au même résultat que l’expert traducteur
que je viens de mentionner, lequel à écrit ceci: «Et maintenant, nous n’avons pas très souvent ici
des réunions de guérison, car habituellement alors, le Saint-Esprit survient, s’il y a ainsi un cas de
nécessité, et Il le discerne très rapidement, vient le retirer et dit quelque chose à ce sujet».

Cette traduction donne l’idée que les réunions de guérison n’auraient pas eu lieu très souvent
parce qu’alors le Saint-Esprit intervenait.

Cela devrait en réalité signifier ceci «Maintenant, ce n’est pas trop souvent que nous venons
dans ces réunions de guérison, parce qu’habituellement nous … Le Saint-Esprit S’approche de
nous s’il y a un cas urgent, et Il le discerne rapidement, le met en avant, et dit quelque chose à ce
sujet».

Voici le texte en anglais: «Now, flot too often do we get into these healing services, because
usually we … the Holy Spirit will corne around if there’s any emergency case, and discern it right
quick, and pick it out and say some-thing about it».

Nous avons imprimé à ce jour un demi million d’exemplaires des prédications de frère Branham
traduites en allemand, et nous les avons expédiées selon les demandes. Nous avons également
sorti 22 bandes magnétiques des prédications de frère Branham, et au cours de ces neuf années
passées, nous en avons expédié presque 30’000. A part cela, j’ai traduit quelques centaines de
prédications de frère Branham dans le cadre de l’assemblée de Krefeld. Au cours de ces
dernières années, nous avons servi le Seigneur en tout abandon et diligence, et nous avons
travaillé jusque tard dans la nuit. A côté des nombreux voyages missionnaires (au cours desquels
je prêche en allemand ou en anglais), des émissions radiophoniques en allemand et anglais, des
réunions régulières, de l’abondante correspondance, nous nous sommes également occupé des
traductions. Cependant, selon nos possibilités, nous userons de plus grands soins encore dans
les traductions.

Le Seigneur a fait reposer Sa pleine bénédiction sur cette oeuvre, et plusieurs milliers de
personnes ont eu le coeur et les yeux ouverts à ce qui s’accomplit de notre temps, conformément
à la Parole de Dieu. Je ne cherche pas à me justifier par ce qui précède, je m’applique seulement
à veiller à ce que personne ne pèche envers l’oeuvre de Dieu de ces derniers temps. Je voulais
seulement, conformément à Tite 1, verset 11, fermer la bouche aux vains discoureurs et aux
séducteurs, et m’opposer au mensonge par l’exposé de faits réels. Une critique véritable est
toujours bonne et utile, mais encore faut-il qu’elle soit expédiée à la bonne adresse. Par contre,
celui qui veut saper le travail d’un autre d’une manière insidieuse et perfide échouera lui-même.
Nous n’avons rien soustrait, mais au contraire, nous avons publié ouvertement tout le Message.
Toutefois, nous ne nous laissons pas entraîner à faire des spéculations.

Le Seigneur Lui-même, qui a donné la tâche, donne aussi la force et la capacité de l’accomplir.
A Lui seul en soit l’honneur, car Il le fait pour l’édification et l’achèvement de l’Eglise de
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Jésus-Christ. J’aimerais remercier de tout mon coeur et de toute mon âme tous ceux qui se
tiennent derrière ce travail, et le portent dans la prière. Sachez que ce n’est que grâce à votre
fidélité qu’il a été possible de publier, et de porter à une grande partie du monde, le Message du
temps de la fin. Que Dieu vous récompense tous.

COPYRIGHT

Malheureusement, j’ai été contraint de munir nos publications d’un Copyright, parce que même
les lettres circulaires qui sont écrites en allemand avaient été traduites en anglais sans
autorisation, et le texte a été altéré au point d’être méconnaissable. Non seulement personne ne
s’en reconnaissait responsable, mais encore on me donnait pour éditeur! Les incroyants n’auraient
pas l’audace de faire une telle chose. Ils savent quelle peine peut être infligée à ceux qui abusent
du droit d’auteur. Au reste, chaque serviteur appelé par Dieu s’acquittera de son ministère sans
chercher à porter des coups à son compagnon de service.

Mon coeur est rempli d’une profonde reconnaissance, lorsque je pense aux milliers de
personnes pour lesquelles la Parole de Dieu révélée est une manne fraîche. Pour eux, Elle est la
nourriture spirituelle venue au temps propice. Ils se restaurent avec les biens abondants de la
maison de Dieu, entrent dans le repos, se laissent préparer, orner, et perfectionner dans l’amour
divin.

Le ministère de frère Branham peut, et doit être vu en accord et en parfaite harmonie avec
l’ensemble de la prédication, sinon nous tombons dans le légalisme à l’égard de sa personne,
comme le firent les scribes à l’égard de la personne de Moïse. Ils étaient si attachés à la loi de
Moïse qu’ils ne reconnurent pas la partie prophétique de la Parole.

Ce qui nous importe, c’est de classer correctement le ministère de tous les hommes de Dieu.
Ce n’est que de cette manière que nous serons protégés de toute erreur, et ainsi, nous
atteindrons notre but céleste, qui est la perfection.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 4

Novembre 1975

Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de Jésus-Christ, par cette parole de
Jean 12.35,36:

“Jésus leur dit: La lumière est encore pour un peu de temps au milieu de vous. Marchez,
pendant que vous avez la lumière, afin que les ténèbres ne vous surprennent pas; celui qui
marche dans les ténèbres ne sait où il va. Pendant que vous avez la lumière, croyez en la
lumière, afin que vous soyez des enfants de lumière”.

Aujourd’hui, le Seigneur Jésus-Christ nous adresse les mêmes paroles qu’Il dit alors à Ses
disciples. Il s’agit donc de comprendre ce qu’Il dit, afin que nous soyons éclairés par la lumière
divine. Il ne suffit pas de parler de la lumière selon le point de vue humain; celle-ci doit pénétrer
les profondeurs de notre être, afin que nous soyons nous-mêmes éclairés et que tout le conseil de
Dieu soit mis en lumière. Jésus-Christ est la Lumière. Celui à qui Il Se révèle ne demeurera pas
dans les ténèbres, mais il aura la Lumière de la Vie, et il marchera dans cette Lumière.

Paul écrit aux Ephésiens: “… et maintenant, vous êtes lumière dans le Seigneur. Marchez
comme des enfants de lumière” (Eph. 5.8). Il écrit aux Colossiens que Dieu nous a rendus
capables d’avoir part à l’héritage des saints. Lorsque, par la grâce de Dieu, nous a été donnée la
révélation divine de la Parole de Dieu, nous reconnaissons quel merveilleux héritage est accordé
aux saints dans cette Lumière. Lorsqu’au commencement, Dieu créa les cieux et la terre, la
première chose qu’Il dit, c’est: “Que la lumière soit!”. Et la lumière fut. Alors, Dieu sépara la
lumière d’avec les ténèbres.

En Christ, nous sommes devenus une nouvelle créature. Dieu dit: “Que la lumière soit!”. Et,
dans notre temps, la lumière vint par la Parole révélée. Pierre dit dans son épître que nous faisons
bien de prêter attention à la parole prophétique, comme à une lampe qui brille dans un lieu
obscur. Quelle est pour nous la signification de ces passages bibliques? Cela veut-il dire que nous
devions comprendre les projets d’une église ou d’un mouvement? Avons-nous besoin d’être
éclairés pour nous joindre à une organisation humaine? Non. Il s’agit, dans ce temps, de recevoir
la révélation prophétique de la Parole de Dieu, et de reconnaître de quelle manière le Seigneur
agit avec Son peuple.

Ces dernières semaines, la parole du prophète Zacharie 14.7 m’a tout particulièrement donné à
réfléchir. Ce qui m’a frappé, c’est le fait que frère Branham s’est souvent référé à ce passage
biblique. Dans ce texte, il est question d’un jour qui est bien connu du Seigneur, lequel n’est ni jour
ni nuit, et cependant, au temps du soir, il devait y avoir de la lumière.

Paul parle du jour du salut dans lequel le Seigneur nous a secourus, et du temps favorable
dans lequel Il nous a exaucés (2 Cor. 6). Il se rapporte aux paroles prononcées par le prophète
Esaïe, dans le chapitre 49. Il ressort du contexte de ces paroles qu’au jour du salut, il doit être
rappelé aux prisonniers qu’ils sont libres, et qu’ils peuvent sortir de leur captivité. C’est alors à
ceux qui sont assis dans les ténèbres que s’adressera cette proclamation: “Paraissez dans la
lumière!”. Les désolés entendront cette parole d’exhortation: “Soyez consolés!”; et Il dira aux
malades: “Soyez guéris!”. L’Evangile de Jésus-Christ, le Fils de Dieu, est un message magnifique,
qui rend libre et satisfait le coeur; il s’étend à tous les domaines de notre vie, à l’esprit, à l’âme et
au corps — si toutefois nous le croyons.

Jésus-Christ, notre Seigneur, nous dit: “Marchez pendant que vous avez la lumière…”. Au
commencement du Nouveau Testament, les promesses de Dieu s’accomplirent de diverses
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manières. Chaque fois que la Parole de Dieu fut à nouveau placée sur le chandelier, et que les
promesses de Dieu furent publiées et crues, la lumière divine rayonna dans l’Eglise de Dieu. Déjà,
lors de l’apparition de Jean-Baptiste, la lumière divine vint sur tous ceux qui eurent foi en son
message. Celui qui suivait le Seigneur Jésus ne restait pas dans les ténèbres. Au contraire, il avait
la Lumière de la Vie, il reconnaissait les voies de Dieu, et il marchait en elles. Depuis les jours de
Pentecôte, chaque fois que quelqu’un a été saisi par l’action du Saint-Esprit, alors ce croyant a vu
briller la lumière de la gloire de Dieu, resplendissant sur la face de Christ, comme cela avait eu
lieu dans l’Eglise originale.

Chaque jour, à l’aube, le soleil se lève et paraît dans toute sa force. Les ténèbres reculent et se
dissipent, car le jour a commencé. De même, au commencement du Jour du Salut, la lumière
majestueuse du Soleil de Justice a paru et brillé avec éclat en portant le salut et la guérison dans
Ses rayons. Celui qui est touché par ce rayon de Lumière ne peut rester plus longtemps dans les
ténèbres, mais il reçoit au contraire l’illumination céleste. C’était un merveilleux commencement du
jour de la grâce que Dieu avait projeté de donner à l’humanité. Cependant, le jour du salut ne
demeura pas entièrement dans cette lumière originale. L’éclat dont était revêtu le christianisme
original, cette lumière sans mélange, pâlit, et le jour se troubla; différents nuages vinrent voiler le
Soleil de la Grâce. Cependant, la promesse de la Parole prophétique disait: “Mais vers le soir, la
lumière paraîtra”. Nous ne demandons pas comment cela arrivera, nous croyons simplement la
Parole promise, et nous voyons, et expérimentons, l’accomplissement de cette Parole. Nous ne
cherchons pas à nous orienter d’après ce qui s’est passé au cours des siècles de l’histoire de
l’Eglise du Nouveau Testament, mais nous allons directement au commencement, nous revenons
à l’origine pour savoir ce qui doit arriver, maintenant, à la fin du jour.

La pleine restauration ne nous ramène pas à deux ou à quatre siècles en arrière, mais bien au
fondement original, et aux bénédictions de Dieu qui reposaient sur le christianisme du début. La
fin de l’Eglise du Nouveau Testament doit être semblable à son commencement. Le même Esprit
— dans la même puissance, la même gloire que le Seigneur Dieu a fait connaître au
commencement — doit être manifesté, car Jésus-Christ, notre Seigneur, est le Premier et le
Dernier, Il est le Commencement et la Fin.

Nous devons comprendre que l’Eglise du Nouveau Testament a un commencement
prophétique. C’est-à-dire qu’au milieu d’elle, et par elle, des prophéties bibliques se sont
accomplies. Celui qui a reçu la Parole révélée par Dieu pour ce temps reconnaît qu’à nouveau,
des prophéties bibliques se sont accomplies devant nos yeux au sein même de l’Eglise. La
lumière a éclaté pour éclairer les véritables croyants de toutes les nations, afin que le chemin divin
soit illuminé.

Moïse, en tant que prophète de Dieu, fit cette prière: “Maintenant, si j’ai trouvé grâce à tes
yeux, fais-moi connaître tes voies” (Ex. 33.13). Ce qui importe dans notre temps, c’est que nous
reconnaissions la voie que Dieu poursuit avec Son peuple, conformément à Sa Parole.

Nous lisons plus loin que Dieu fit connaître à Moïse Ses voies et Sa manière d’agir avec les
enfants d’Israël. Le Seigneur n’a jamais manqué. Il a exaucé la prière de Ses enfants, et a
accordé à Son peuple la grâce et la lumière. Cependant, nous lisons que plus tard ils ne
reconnurent pas Ses voies. Il est possible que des enfants de Dieu prient dans la sincérité de
leurs coeurs et que Dieu les exauce, et malgré tout qu’ils ne le reconnaissent pas, parce qu’ils se
font leur propre représentation des voies de Dieu, et ne se soumettent pas à l’action du Saint-
Esprit.

La prière d’un véritable croyant n’est pas faite dans le but d’imposer sa volonté, mais bien de
reconnaître la volonté de Dieu, et d’obtenir que, dans Sa grâce, Il l’accomplisse. Dans Sa grâce,
Dieu a maintenant pourvu pour que, précisément dans ces temps où les ténèbres couvrent la
terre, et l’obscurité les peuples (Esa. 60.2), la clarté de Sa Parole révélée illumine le chemin du
véritable croyant. Le jour du salut a commencé d’une manière merveilleuse, mais, depuis lors, la
clarté n’était pas rayonnante, pas plus que les ténèbres n’étaient pleinement obscures. Les
croyants vivaient comme dans un demi-jour. Cependant, nous avons la promesse qu’il y aurait de
la lumière au temps du soir. Nous sommes maintenant dans ce temps du soir, et la lumière est
déjà venue. Bientôt, viendra la nuit dans laquelle personne ne pourra plus travailler. Cependant,
nous sommes maintenant témoins que Dieu Se souvient de Sa Parole, et qu’au temps marqué, Il
L’a fait connaître. Aussitôt que la lumière apparaît, le temps du sommeil est terminé, et nous
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devons nous lever. En parlant de la connaissance du temps dans lequel nous nous trouvons,
l’apôtre Paul dit que c’est l’heure de se réveiller enfin du sommeil, “… car maintenant, le salut est
plus près de nous que lorsque nous avons cru” (Rom. 13.11).

Dans Matthieu 25, il nous est dit que toutes les vierges s’endormirent, mais qu’ensuite, toutes
s’éveillèrent et préparèrent leurs lampes pour aller à la rencontre de l’Epoux. C’est le temps du
réveil. Le dernier appel a retenti: “Voici l’Epoux, allez à sa rencontre!”.

Beaucoup de prédicateurs parlent de l’heure de minuit sans comprendre ce qui s’accomplit au
temps du soir. Celui qui passe à côté de ce que Dieu fait au temps du soir — tandis que la lumière
se lève à nouveau et que les hommes sont tirés de leur sommeil par le message divin — et qui
n’entend pas l’appel qui lui est fait de se préparer, c’est à celui-là que l’huile fera défaut, quand
l’heure de minuit tombera. Cela ne sert à rien que les prédicateurs, interprétant Matthieu 25 d’une
façon particulière, affirment à leurs auditeurs qu’ils seront tous présents lorsque le Seigneur Jésus
reviendra, alors qu’ils désignent tous les autres comme étant des vierges folles. Tous, nous
devons faire silence, et nous mettre aux pieds de Jésus afin d’entendre clairement Sa voix. Nous
avons besoin de l’huile de l’Esprit pour saisir, comme le font des vierges sages, ce que Dieu fait
maintenant au temps du soir. Avoir seulement l’éclaircissement nécessaire au salut de notre âme
ne suffit pas pour avoir part à l’enlèvement; nous devons voir la lumière de la Parole prophétique,
laquelle brille en ce temps, et marcher dans la lumière de la Parole révélée. Si nous sommes
enfants de lumière, nous aurons communion avec notre Seigneur glorifié, comme aussi les uns
avec les autres.

L’ACTION DE L’ESPRIT DE DIEU DANS L’EGLISE

Nous connaissons tous de quelle manière l’Esprit de Dieu agissait au commencement parmi les
croyants. Premièrement, il est indispensable que nous recevions la puissance du Saint-Esprit, que
nous soyons baptisés de l’Esprit et de feu, et qu’ainsi, nous recevions une part à tout ce que
l’Esprit de Dieu fait maintenant, comme le Seigneur Jésus nous l’a promis.

Frère Branham a insisté, dans beaucoup de ses prédications, sur la nécessité de cette
expérience que doit faire chaque croyant. Il a souvent dit: «Si Jésus-Christ est le même
aujourd’hui, alors, chaque promesse de la Parole de Dieu doit s’accomplir». Il a souvent utilisé
cette expression: «Je peux vous montrer où Dieu a donné le Saint-Esprit, et où des hommes ont
reçu les dons. Montrez-moi où Dieu Se serait rétracté en cela!». Je vous prie de lire avec prière
les dernières prédications concernant les sept lettres aux Eglises, tout spécialement celle
adressée à Laodicée. Il n’existe aucun Evangile de Jésus-Christ par lequel une promesse divine
soit abolie.

Si quelqu’un pense avoir reçu le baptême du Saint-Esprit parce qu’il croit la Parole de la Vérité,
il faut pourtant dire que ce sont deux choses différentes, qui cependant vont ensemble

Paul écrit aux Ephésiens, chapitre 1, verset13: “En lui, vous aussi, après avoir entendu la
parole de la vérité, l’Evangile de votre salut, en lui vous avez cru et vous avez été scellés du Saint-
Esprit qui avait été promis”. Les disciples avaient marché avec le Seigneur Jésus; sitôt après Sa
résurrection, Il avait soufflé sur eux, en disant: “Recevez le Saint-Esprit” (Jean 20.22).
Conformément à Jean 17.17, ils avaient été sanctifiés par la Parole de Vérité. Il dit aussi, aux
versets 16 et 19: “Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. Et je me
sanctifie moi-même pour eux, afin qu’eux aussi soient sanctifiés par la vérité”. Et cependant, nous
lisons dans le premier chapitre des Actes des apôtres que le Seigneur leur commande de ne pas
s’éloigner de Jérusalem jusqu’à ce qu’ils aient reçu la puissance du Saint-Esprit, pour être Ses
témoins, à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre.
C’est “le plein Evangile de Jésus-Christ”, qui est éternellement valable, et qui doit être prêché à
tous les peuples, langues et nations jusqu’au temps de la fin, comme un témoignage, et pour le
salut des croyants. Frère Branham disait: «Dans leur grenier, les croyants ne commencèrent pas
à dire, après quelques jours: Oh, je crois que nous l’avons déjà reçu! Non, ils attendirent jusqu’à
ce qu’ils l’expérimentèrent». C’est de mon devoir, devant la face du Dieu Tout-Puissant, de vous
dire la pure vérité. Si quelqu’un pense pouvoir réfuter la Bible avec les prédications de frère
Branham, je lui dirai franchement qu’il a mal compris le prophète envoyé de Dieu.
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La parole de frère Branham, disant que celui qui a véritablement reçu le Saint-Esprit croit la
Parole révélée par Dieu pour ce temps, m’est bien connue. Mais plus loin, il dit aussi: «Il y a deux
groupes qui sont issus de chaque message. L’un le croit seulement avec son intelligence, et
l’autre en a la révélation par le Saint-Esprit».

Je désire accomplir consciencieusement mon ministère, et c’est pour cela que je veux publier
tout le conseil de Dieu, afin que tous aient la possibilité de rechercher la face de Dieu dans la
prière. Ils pourront alors recevoir la Parole de Vérité, et expérimenter le baptême de l’Esprit pour
être sanctifiés et revêtus de la puissance du Saint-Esprit, afin de pouvoir attendre la venue de
Jésus-Christ — Jésus-Christ qui est le Même hier, aujourd’hui et éternellement.

Celui qui veut savoir de quelle manière le Saint-Esprit opère efficacement après la restauration
de l’Eglise n’a besoin que de lire les Actes des apôtres. Tout au long de ce livre, nous y
rencontrons l’action efficace du Saint-Esprit. Il en est de même aujourd’hui. C’est là la restitution
de ce que possédait l’Eglise au commencement, et qu’entre-temps Elle avait perdu.

Je sens que je suis conduit à ne plus garder le silence sur ce que Dieu accomplit, dans Sa
grâce. Et, dans les émissions de radio à venir, ainsi que dans les lettres circulaires futures, nous
les relaterons, Dieu voulant, et comme Il nous conduira de le faire. Il ne s’agit pas de mettre en
avant l’assemblée de Krefeld ici, mais seulement de rendre témoignage que l’Esprit de Dieu agit à
nouveau, comme autrefois dans les jours des apôtres. Car ce qui est rapporté dans les Actes des
apôtres, ce qui s’est accompli en différents endroits, l’a été seulement pour témoigner de l’action
du Saint-Esprit dans ces lieux.

Dans les Saintes Ecritures se trouve la norme, établie une fois pour toutes, valable pour l’Eglise
du Nouveau Testament. Dieu n’a pas seulement établi les cinq ministères dans l’Eglise, mais en
plus de cela, par la révélation de l’Esprit, il en a confirmé quelques-uns dans l’Eglise.

Mercredi 24 septembre 1975, nous avons expérimenté dans un culte ce qui se passa alors
dans l’assemblée d’Antioche. Environ trois cents personnes prenaient part à ce culte et, d’un
commun accord, elles témoignèrent n’avoir encore jamais expérimenté pareille chose auparavant.
Après que j’eusse parlé sur l’action de Dieu, et que je me sois référé à quelques prophéties que le
Seigneur donna parmi nous, nous nous mîmes en prière. L’on ne peut pas décrire ici en détail ce
qui arriva pendant ce moment de prière. La présence de Dieu remplit la salle. Après que
quelques-uns eurent remercié le Seigneur dans leurs prières, un frère, que le Seigneur avait
destiné au ministère de la Parole, pria. Il était juste parvenu à la fin de sa prière, lorsqu’une
prophétie fut apportée, dans laquelle il était dit: «Voici, ainsi dit le Seigneur! Mon fils,… viens en
avant et reçois, par l’imposition des mains, le don qui a été préparé pour toi dès la fondation du
monde. Ainsi dit le Seigneur! Car ta foi est grande».

Après que nous ayons prié pour ce frère, selon l’ordre du Seigneur, et que nous l’ayons
consacré pour le service, je me sentis conduit par le Seigneur à appeler deux frères anciens, qui
sont solides dans la foi, afin de prier pour eux pour qu’ils aident à partager le Repas du Seigneur.
Comme j’avais fini cela, une deuxième prophétie vint, disant que je devais encore prier pour un
autre frère et pour sa femme. Eux aussi furent appelés par leur nom. Ce frère, sa femme et sa
famille purent émigrer en Allemagne, il y a quelques années, de la partie la plus éloignée de la
Russie, et cela comme par un miracle de Dieu. Par la grâce du Seigneur, ce frère avait reçu la
mission d’apporter le Message du temps de la fin en langue russe, par les émissions
radiophoniques. Sa femme, qui l’aide à faire ses traductions, fut également consacrée.

Après avoir prié pour ceux qui avaient été destinés au service divin, je me sentis conduit à prier
pour tous ceux qui voulaient se consacrer tout entiers à Dieu. Beaucoup vinrent en avant, et
expérimentèrent une bénédiction particulière de Dieu. Dans une vision, il fut montré que le
Seigneur Lui-même avait préparé la table, et qu’Il souperait avec nous. La gloire du Seigneur se
répandit sur la plate-forme et sur la partie avancée de la salle, comme une toile déployée. Il fut
montré quelle serait la dernière personne dans la ligne de prière, et cela après que tous se fussent
rassemblés en avant pour la prière.

Je ne savais rien de ce qui avait été montré en vision dans l’assemblée; cependant, conduit par
l’Esprit de Dieu, j’exprimai la Parole que nous dit le Seigneur Jésus dans Apocalypse 3 au sujet du
souper. Ensuite, j’appelai tout le monde en avant, et nous priâmes ensemble, nous tenant comme
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sous la nuée de la gloire du Dieu Tout-Puissant, qui nous rencontra tous d’une manière
surnaturelle.

Déjà le dimanche 7 septembre, alors que des frères et des soeurs de différentes villes et de
différents pays prenaient part, ici à Krefeld, à une réunion, l’Esprit de Dieu agit d’une manière
puissante.

Nous sommes reconnaissants de tout notre coeur, non seulement de pouvoir parler d’un
Seigneur vivant, mais encore, par Sa grâce, de Le voir au milieu de nous comme étant le
Ressuscité, agissant efficacement. Frère Branham parlait d’un réveil parmi l’Epouse, et je crois de
tout mon coeur que nous entrons dans ce temps.

Au Seigneur soient la louange, l’honneur et l’adoration!

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8). 
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C’est de tout coeur que je salue les lecteurs de nos prédications, dans le précieux Nom de 

Jésus-Christ, par cette parole d’Habakuk 1.5: 
“Jetez les yeux parmi les nations, regardez, et soyez saisis d’étonnement, d’épouvante! 

Car je vais faire en vos jours une oeuvre que vous ne croiriez pas, si on la racontait”. 
C’est à cette parole que se référaient les apôtres, quand, de leur temps, ils expérimentaient 

l’accomplissement des prophéties bibliques (Act. 13.30). Nous avons dit maintes fois que la 
première et la dernière génération, lesquelles voient s’accomplir les prophéties, portent une 
responsabilité toute particulière. La première vit s’accomplir ce qui était destiné à ce temps-là; 
maintenant s’accomplit ce qui est destiné à notre temps. Lorsque nos yeux sont ouverts, il ne 
nous est pas difficile de reconnaître l’oeuvre de Dieu qui arrive son achèvement maintenant. 

Nous estimons comme un grand privilège le fait que le Seigneur nous ait donné la possibilité de 
distribuer à des milliers de personnes dans toute l’Europe et le monde entier la nourriture 
spirituelle au temps convenable. Nos émissions en allemand, en anglais, et maintenant aussi en 
russe, sont écoutées par beaucoup de personnes. Des lettres que nous recevons, il ressort 
toujours à nouveau que les prédications de frère Branham traduites en allemand [en français et en 
italien aussi —  N.d.T.] donnent aux personnes sincères qui cherchent la vérité une idée plus 
profonde du plan de Dieu pour le salut. 

Nous sommes bien conscients que ce n’est pas le grand nombre, mais “le reste”, qui reçoit ce 
que Dieu a donné. Paul disait déjà: “…  aux uns, une odeur de mort, donnant la mort; aux autres, 
une odeur de vie, donnant la vie” (2 Cor. 2.14-17). Cependant, Dieu conduit Son affaire 
puissamment et triomphalement vers son achèvement. De même qu’Abraham, nous avons la 
pleine conviction que le Seigneur Se tient à Sa Parole, et nous croyons les promesses sans nous 
laisser dérouter. 

Le prophète a dit: “Car c’est une prophétie dont le temps est déjà fixé, elle marche vers son 
terme, et elle ne mentira pas; si elle tarde, attends-la, car elle s’accomplira certainement” 
(Hab. 2.3). 

Nous avons à faire à un Dieu vivant et à Sa sainte Parole. Notre foi est ancrée sur les 
promesses; seulement, nous devons persévérer avec patience jusqu’à ce que le temps de 
l’accomplissement soit venu. Il est écrit: “Car vous avez besoin de persévérance (de patience) afin 
qu’après avoir accompli la volonté de Dieu, vous obteniez ce qui vous est promis” (Héb. 10.36). 

Quand un message divin était apporté, en tout temps des hommes se levaient, et partaient 
pour le répandre au loin. Ainsi en est-il aujourd’hui. J’ai eu moi-même le privilège d’annoncer cette 
précieuse Parole dans de nombreuses villes, jusqu’ici dans près de 50 pays. Le Seigneur a ouvert 
les yeux et le coeur de beaucoup de personnes, et donné aussi la véritable compréhension 
concernant l’accomplissement des Saintes Ecritures. En l’année qui vient de s’écouler seulement, 
j’ai pu visiter vingt-quatre pays, sans compter les traductions et les multiples tâches missionnaires 
exécutées dans cette même période. Il n’y eut jamais aucun temps dans lequel la Parole de Dieu 
fût révélée avec une telle ampleur. 

Au cours de mes voyages missionnaires, j’ai expérimenté que des hommes de toutes les 
églises et des prédicateurs de diverses dénominations ont été saisis par la Parole et par l’Esprit de 
Dieu. Au cours de mon dernier voyage au travers des pays d’Afrique, en novembre dernier, il s’est 
trouvé que l’église luthérienne, dans une certaine ville, était remplie de croyants de toutes 
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tendances. Dans une autre ville, se sont trouvés réunis plus d’un millier de gens dans une église 
baptiste absolument comble. Beaucoup devaient se tenir debout. Nous avons expérimenté la 
même chose dans une église presbytérienne. Le pasteur disait «Durant les vingt-deux ans que je 
suis ici, je n’ai jamais vécu cela!». Il s’avéra même que des salles de la ville étaient trop petites. 
Partout, Dieu ouvre les portes et aplanit les chemins afin que Sa Parole révélée pour ce temps 
atteigne les hommes. Ils reconnaissent que nous apportons un message divin. 

Il y a peu de temps, un prédicateur pentecôtiste me disait: «Frère Frank, depuis des années, 
j’ai le sentiment que je prêche sans avoir un message de Dieu pour l’Eglise». Nous savons tous 
que le Seigneur, dans les sept lettres envoyées à Ses Eglises, S’adressait à chaque ange de 
chaque Eglise. Seul, celui qui a reçu de Dieu la grâce d’annoncer le message de cette heure est 
un messager de Christ. 

Nous reconnaissons ouvertement que nous sommes persuadés que frère Branham reçut le 
message pour aujourd’hui en tant que l’ange-messager de cet âge de l’Eglise. Quiconque a été 
établi par Dieu comme prédicateur proclamera dans sa prédication ce message divin. 
Naturellement, la plupart des prédicateurs de ce temps se comporteront comme les enseignants 
le firent aux jours de Jean-Baptiste, lesquels passèrent ainsi à côté de ce que Dieu faisait —  tout 
en continuant à donner leur propre interprétation des Ecritures. Seul, celui qui reconnaît l’oeuvre 
de Dieu en ce temps pourra se renier lui-même, et mettre Christ, et ce qu’Il a fait, Lui, 
véritablement au centre. Il ne s’agit pas de rechercher la gloire des hommes, mais bien que Dieu, 
Lui, soit glorifié. 

Il est reconnu que frère Branham a reçu, directement de Dieu, une mission qu’aucun autre 
homme de cette génération ne peut prouver avoir reçue. Nous devons cependant nous éloigner 
de tous ceux qui font de sa personne un culte. S’il s’agit de déviations de la Parole de Dieu, en 
dehors de la Bible, et d’un manque de sobriété, nous n’avons alors rien à faire avec de tels 
hommes. Nous croyons qu’un message divin nous fait revenir à Dieu et à Sa Parole. Nous 
sommes maintenant parvenus dans les jours où tout doit être remis en ordre, et restauré selon les 
critères bibliques, avant que l’Eglise puisse paraître à la fin dans une plus grande puissance 
encore, et une plus grande gloire qu’au commencement, suivant ce qui a été prophétisé: “La 
dernière gloire de cette maison sera plus grande que la première” (Darby). Tous ceux qui étaient 
revenus de la déportation à Babylone avaient reçu pour tâche de reconstruire le temple. 

Nous savons que l’histoire du peuple d’Israël est donnée pour servir de modèle à l’Eglise du 
Nouveau Testament. Israël eut un commencement merveilleux. Puis, vinrent l’infidélité et la 
désobéissance. Mais Dieu leur fit à nouveau miséricorde. Il les ramena dans le pays de la 
promesse. De même, l’Eglise du Nouveau Testament eut un glorieux commencement. Mais alors, 
vint un temps de troubles et de ténèbres, dont Dieu maintenant fait sortir l’Eglise pour la ramener 
à ce qui était au commencement. 

Au cours de mon dernier voyage missionnaire, j’ai beaucoup réfléchi à l’action extraordinaire de 
Dieu dans ce temps-ci. Un jour, après avoir terminé un culte, je rentrai dans ma chambre, lus dans 
l’Ancien et le Nouveau Testament avec un profond désir que le Seigneur veuille bien me parler au 
travers de Sa Parole. N’ayant pu trouver tout à fait la paix intérieure, je fermai ma Bible, et priai. 
Puis, je recommençai à lire. Mon regard tomba alors sur cette parole: “Considérez attentivement 
ce qui s’est passé jusqu’à ce jour, jusqu’au vingt-quatrième jour du neuvième mois… ”. 

Soudain, lorsque je lus cela, la pensée me vint qu’il s’agissait du même mois et du même jour 
auxquels le Seigneur avait parlé ici dans l’assemblée de Krefeld d’une façon toute particulière, et 
au travers d’une révélation prophétique. Je fus saisi d’une sainte crainte de Dieu. Je sentis la 
puissance de Dieu, et reconnus que c’est le même Dieu qui S’occupe aujourd’hui encore de Son 
oeuvre et de Son peuple. 

Le Seigneur a donc dit: “…  dès ce jour, je répandrai ma bénédiction”. Le Seigneur avait ramené 
le peuple d’Israël. Le prophète Aggée donna le message divin. Ce qui restait du peuple écouta 
cela et reconnut qu’il leur avait été envoyé. Le message était destiné à ceux qui étaient revenus 
de captivité. Le Seigneur donna les directives exactes de ce qui devait être fait. 

Nous avons reçu, et cru du fond du coeur, le message divin apporté en ce temps de la part du 
Seigneur. Le Seigneur dit: “…  Je suis avec vous, dit l’Eternel. L’Eternel réveilla l’esprit de 
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Zorobabel …  et l’esprit de tout le reste du peuple. Ils vinrent, et se mirent à l’oeuvre dans la 
maison de l’Eternel des armées, leur Dieu, le vingt-quatrième jour du sixième mois… ”. 

Malgré que le travail, conformément à la Parole de Dieu, ait été déjà pleinement en route, la 
prophétie vint quelque temps plus tard (le 24 septembre), disant que le Seigneur, à partir de ce 
jour, bénirait particulièrement. Nous avions vu, au cours des années écoulées, la main de notre 
Dieu à l’oeuvre, et expérimenté Ses bénédictions d’une manière merveilleuse. Cependant, depuis 
qu’Il a parlé au travers d’une révélation prophétique, cela est devenu évident. On ne peut 
méconnaître le parallèle existant entre le temps d’alors et notre temps. Aggée était le prophète 
apportant le message divin, et cependant, la pierre de faîte devait être placée par Zorobabel. Cela 
est peut-être incompréhensible à beaucoup, car notre opinion serait plutôt de remettre entre les 
mains du prophète et messager l’achèvement de l’oeuvre de Dieu. Cependant, le Seigneur 
ordonne chaque chose selon Sa volonté. 

Zorobabel n’était pas le prophète et le messager, mais il avait une part à ce que Dieu faisait en 
ce temps-là. L’ensemble du peuple avait aussi compris de quoi il s’agissait. Ils vinrent tous 
ensemble mettre la main à l’oeuvre. 

L’Eglise de Jésus-Christ est composée de beaucoup de membres, mais Elle forme un seul 
Corps, que Dieu utilise pour Son service. L’Eternel dit: “Je suis avec vous”. Il n’a pas dit: “Je suis 
avec toi” —  au singulier. Non. Tous furent saisis par le message et expérimentèrent que l’Eternel 
bénissait l’oeuvre de leurs mains. De même, tous ceux qui ont entendu le message de Dieu dans 
ce temps sont co-responsables, et ils ont une part à ce que Dieu fait. 

Le Seigneur nous a fait la même promesse: “Je suis avec vous!”. Nous n’avons pas besoin de 
plus, aujourd’hui. Ceux qui étaient revenus de la déportation construisaient le temple du Seigneur 
d’un seul coeur. Jamais il n’arriva que des frères isolés construisirent quelque chose pour 
eux-mêmes. Ainsi devons-nous aujourd’hui faire la différence entre celui qui construit quelque 
chose pour soi-même, et celui qui, en tant que membre du Corps du Seigneur établi sur le 
fondement des apôtres et des prophètes, dont Jésus-Christ est Lui-même la Pierre de l’Angle, 
continue à construire, cependant que Dieu utilise les différents dons et ministères. 

Dieu continua à parler par le prophète: “…  travaillez! car je suis avec vous”. En ces temps, 
beaucoup savent que le Seigneur était avec frère Branham, et pourtant, cela ne suffit pas. Nous 
sommes reconnaissants de cela, mais nous n’en demeurons pas là pour autant. Le Seigneur doit 
être avec nous comme Il l’a été avec Son serviteur et prophète, lorsque s’accomplira ce qu’il a 
annoncé de la part de Dieu, Nous sommes bien conscients du fait qu’il est écrit: “Si l’Eternel ne 
bâtit la maison, ceux qui la bâtissent travaillent en vain” (Ps. 127.1). Nous savons que le Seigneur 
accomplit Lui-même Sa propre oeuvre avec nous, et qu’Il veille sur nous. 

La promesse que Dieu avait faite aux Israélites à leur sortie de Babylone n’a pas perdu sa 
valeur; au contraire, elle trouva son plein accomplissement chez ceux qui rentrèrent de la 
déportation, car ils se remémorèrent, après leur retour dans leur pays, ce que Dieu avait fait au 
commencement, et ce qu’Il avait promis. 

Nous aussi, devons savoir en ce temps que le Seigneur S’en tient à Sa Parole. Nous sommes 
sortis de tout, et nous tenons à la disposition du Seigneur. Ses promesses demeurent, nous 
croyons cela de tout notre coeur. Ainsi devons-nous reconnaître, et toujours à nouveau 
l’expérimenter, que l’Esprit de Dieu règne. La promesse que notre Seigneur Jésus-Christ nous a 
donnée dit: “Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux”. Là où la 
volonté de Dieu est révélée à nouveau par un message divin, c’est là que règne l’Esprit de Dieu, 
lequel crée quelque chose de nouveau dans la vie de l’individu, comme dans la vie de la 
communauté. 

Il était absolument nécessaire d’entendre le message prophétique de ce temps-là, le “Ainsi dit 
le Seigneur!” de la Parole de Dieu, avant que l’Esprit de Dieu commence de nouveau à agir. Nous 
pouvons regarder l’histoire de l’Eglise et constater que l’Esprit de Dieu a toujours agi là où un 
message divin fut apporté au peuple de Dieu. Sans l’ombre d’un doute, nous vivons maintenant 
tout près du retour de Jésus-Christ. Le Seigneur a envoyé Son serviteur et prophète avant que le 
jour grand et redoutable n’arrive. Du temps d’Aggée fut publiée cette parole: “Car, ainsi parle 
l’Eternel des armées: encore un peu de temps, et j’ébranlerai les cieux et la terre, la mer et le sec” 
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(Aggée 2.6). Dans Hébreux 10.37, nous pouvons lire: “Encore un peu, un peu de temps: celui qui 
doit venir viendra, et il ne tardera pas”. 

Le Seigneur ébranlera encore une fois les cieux et la terre, et Il bouleversera toutes les choses 
qui ne peuvent subsister devant LUI. Sans que nous puissions en déterminer le temps, nous 
savons cependant que le Seigneur Lui-même mènera à son achèvement tout ce qui concerne 
l’Eglise, le peuple d’Israël, ainsi que toutes les nations. Dans un message divin, se trouvent tout à 
la fois la grâce et le jugement. La grâce pour ceux qui croient, le jugement pour ceux qui ne 
croient pas. 

Il n’est pas nécessaire d’interpréter les choses à venir, car nous en voyons déjà 
l’accomplissement. Ce qui importe, c’est que chacun en particulier, comme aussi l’ensemble de la 
communauté, discerne la voie de Dieu à l’égard de Son peuple, et qu’il écoute le message 
prophétique donné pour aujourd’hui, afin que l’Esprit de Dieu puisse régner au milieu de nous. Le 
Seigneur a commencé à bénir —  Ses promesses s’accomplissent! 

Les Israélites, revenus chez eux après qu’ils eurent abandonné Babylone, sont pour nous un 
bon exemple, par l’esprit d’unanimité qui régnait parmi eux. Tous, ils entendirent le même 
message, ils eurent la même connaissance, et ils mirent la main à l’oeuvre. Chacun d’eux faisait 
ce qui lui avait été assigné. De la même manière, l’unanimité de l’Esprit dans l’Eglise doit se 
manifester maintenant à la fin, comme elle se manifestait au commencement. Nous devons mettre 
de côté nos propres pensées, abandonner nos propres voies, renoncer à notre propre façon d’agir 
dans le Royaume de Dieu; et pour cela, nous devons prier le Seigneur de nous faire la grâce de 
reconnaître quelle est notre place dans Son Royaume, et notre tâche dans Son Eglise. 
Maintenant, tout dépend de chacun en particulier. C’est avec une grande assurance que nous 
croyons que la gloire de Dieu sera manifestée dans l’Eglise d’une manière plus grande, à la fin, 
qu’elle le fut au commencement. 

Toutes choses sont possibles à Dieu. Nous ne regardons pas à nous-mêmes, mais à 
Jésus-Christ, le Fils de Dieu, qui a pleinement accompli cette oeuvre à Golgotha, et qui amène 
maintenant toutes choses en nous à la perfection. Son Eglise sera revêtue de la même puissance 
triomphante, la puissance de Sa Résurrection, et les mêmes oeuvres qu’Il fit alors se 
manifesteront au travers d’elle. Depuis des années, nous avons expérimenté que l’Esprit de Dieu 
règne au milieu de nous, et maintenant, nous sommes témoins que le Seigneur a parlé au travers 
des visions et des prophéties, et qu’Il a aussi accompli ce qu’Il avait annoncé. 

L’action particulière de Dieu dans ce temps-là était manifestée parmi ceux qui, conformément à 
la promesse de la Parole, étaient retournés dans le pays et dans la ville de la promesse, afin que 
la Parole de la promesse puisse s’accomplir à leur égard. C’est de cela même que Dieu parlait, 
lorsqu’Il disait: “Mon Esprit règne au milieu de vous…  Dès ce jour, je vous bénirai”. 

Nous pouvons en conclure que l’Esprit de Dieu est à l’oeuvre et qu’Il règne là où des hommes 
sont prêts à croire la Parole de la promesse pour leur temps, à recevoir le message divin et à 
reconnaître ce que Dieu fait en leur temps. De tout cela, il ressort que la semence ne resterait plus 
longtemps dans le grenier, mais qu’elle serait semée, et qu’elle rapporterait beaucoup. Partout où 
se trouve placé le Fondement, Jésus-Christ, la précieuse Pierre de l’Angle, là nous pouvons 
construire, jusqu’à ce qu’Il descende Lui-même comme la Pierre de Faîte. C’est le sens et le but 
du message du temps de la fin, que nous puissions être ramenés au Fondement original, ainsi 
qu’à la doctrine et à la Puissance de Dieu, tel que cela était au commencement dans l’Eglise. 

Celui qui, en ce temps-là, écoutait la voix du prophète, entendait en réalité la Parole de Dieu. 
Le Seigneur Jésus marche au milieu des sept chandeliers d’or. Sa voix est comme le 
mugissement de grandes eaux et le roulement de puissants tonnerres. C’est Lui-même qui parle 
au travers de Ses messagers. Il dit de ceux qu’Il a appelés et envoyés: “Celui qui vous écoute, 
m’écoute. Et celui qui vous reçoit me reçoit”. 

Nous croyons que le ministère prophétique de frère Branham et le message du temps de la fin 
sont une Parole directe du Seigneur à Son peuple pour ce temps. En outre, nous croyons que le 
Seigneur n’a pas cessé d’agir, mais qu’au contraire, Il conduit Son oeuvre à son achèvement, en 
ces jours, comme Il l’a promis. 
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EVENEMENTS ACTUELS 

Toujours à nouveau, il nous est demandé ce qui va arriver prochainement, et combien de 
temps cela peut encore durer jusqu’au retour de Jésus-Christ. Pour ce qui est du jour et de 
l’heure, personne ne le sait, même pas les anges dans les cieux. Le Fils ne le savait pas 
davantage, dans les jours de Son humanité. C’est pourquoi nous devons veiller et prier en tout 
temps, pour être capables d’échapper à ce qui doit venir sur le globe terrestre. Nous devons 
demeurer sobres, vaquer à nos occupations, et continuer à vivre comme si cela devait durer 
encore longtemps, mais être intérieurement prêts à chaque instant à rencontrer le Seigneur. 

Jamais encore les hommes n’ont eu raison, lorsqu’ils ont fixé une date à laquelle devait arriver 
la fin. Il ne fait pas l’ombre d’un doute que nous vivons dans le temps de la fin. Les prophéties 
bibliques s’accomplissent à l’égard d’Israël, à l’égard de l’Eglise, et de tous les peuples. Nous le 
voyons. Mais personne ne peut dire si cela durera encore des semaines, des mois ou des années. 
Bien souvent, ce que le Seigneur avait dit à l’avance s’est accompli brusquement. On nous a aussi 
demandé quand la Côte Ouest de l’Amérique se fendrait, et quand les Etats-Unis seraient détruits, 
comme frère Branham l’a vu et l’a déclaré. Il est certain que tout ce que des prophètes ont vu en 
visions, et ont déclaré sous l’inspiration de l’Esprit, arrivera. Frère Branham disait uniquement que 
ce qu’il avait vu en vision en 1933 s’accomplirait jusqu’en 1977. Il précisait qu’il ne s’agissait pas 
d’une prophétie, mais bien d’une prédiction. Il n’a jamais déterminé le moment de l’enlèvement: 
personne ne le connaît. 

Nous devons tenir compte qu’il y a des choses qui se passeront avant l’enlèvement de 
l’Eglise-Epouse, et qu’il y a des choses qui se produiront seulement après cela. Celui qui fixe une 
date finit par sombrer dans une grande détresse intérieure, et il y entraîne d’autres également. A 
cet égard, nous devons nous contenter de savoir que toutes ces choses sont dans les mains de 
Dieu. C’est Lui qui détermine le moment où cela doit arriver. 

S’il s’agit de paroles des Saintes Ecritures, alors on peut reconnaître par le contexte dans quel 
espace de temps l’accomplissement a lieu. S’il s’agit de paroles prononcées par frère Branham, 
alors ce n’est pas toujours si simple de déterminer la période exacte de l’accomplissement. 
D’ailleurs, cela nous servirait à peu de chose de le savoir. Ce qui est important, c’est que nous 
nous laissions préparer, afin que nous puissions rencontrer le Seigneur. 

Frère Branham disait que les royaumes des nations prendront fin de la même manière qu’ils 
ont commencés. Soudainement, la main écrira sur la muraille, le jugement sera prononcé, et 
exécuté. Il est possible que les deux puissances mondiales en viendront à se battre, que ce soit 
sur le problème d’Israël ou à n’importe quel endroit. Deux grandes puissances ne peuvent pas 
longtemps coexister. Elles vont mesurer leurs forces. Que ce soit l’Amérique qui tire la courte 
paille, c’est ce qui ressort de ce que frère Branham a vu, c’est-à-dire que les Etats-Unis seront 
détruits. La mesure de l’incrédulité est comble sur la terre entière. Nous le voyons non seulement 
chez ceux qui renient Dieu, mais également chez ceux qui Le tournent en ridicule. 

C’est ainsi qu’on pouvait récemment le lire dans différents journaux rendant compte de la 
nouvelle Bible commune, à laquelle dix-sept théologiens des deux confessions et originaires de 
Suisse, d’Autriche, de la RDA et de la RFA ont collaboré. Dans cette Bible, nous ne trouvons plus: 
“L’Esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux”, mais: “Des tempêtes mugissaient au-dessus 
des eaux”. A divers autres exemples de la nouvelle traduction, on discerne bien de quoi il s’agit 
véritablement, c’est-à-dire de détruire, chez les hommes, les dernières traces de foi qu’ils ont dans 
l’inspiration et la véracité de la Parole de Dieu. Nous vivons en un temps où l’orgueil et la 
présomption sont devenus pires qu’aux jours de Sodome et de Gomorrhe. Les justes retournent à 
Dieu, tiennent ferme à la Parole de Dieu et à la foi en Jésus-Christ; les autres tombent dans une 
totale apostasie, de laquelle Paul a déjà parlé. Il n’y a plus qu’un petit reste qui écoute la voix du 
Seigneur. Le Seigneur connaît les Siens, et les conduit merveilleusement. C’est pour eux que 
seront préservées la Vérité au milieu du mensonge, la Lumière au milieu des ténèbres, la Vie 
spirituelle au milieu de la mort spirituelle. 

FIN D’ANNEE 1975 

Un poète disait: «Rapidement s’envolent les jours… ». Une année a à peine commencé, qu’elle 
est déjà à son terme! Chacun repense à ce qui s’est passé, dans les mois écoulés. Pour nous, 
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l’année 1975 fut une année parmi les plus glorieuses et les plus couronnées de succès que le 
Seigneur nous ait donné de vivre, par Sa grâce. Je suis sûr qu’une riche moisson pour la gloire de 
Son Nom a été produite. 

Tous les vrais enfants de Dieu se demandent si le Seigneur a pu les employer pour Son 
honneur, et pour que d’autres soient bénis. Cela ne dépend pas toujours de grandes choses, de 
celles qui nous sautent aux yeux, mais des petites choses que nous pouvons faire tourner à la 
bénédiction les uns des autres. Déjà, le fait d’avoir la parole à propos, de consoler les affligés, de 
faire une visite aux malades, d’être de quelque secours dans tel ou tel cas de détresse, peut nous 
attirer la bénédiction de Dieu. 

C’est avec une grande confiance que nous sommes entrés dans la nouvelle année. A vues 
humaines, elle ne paraît pas être bonne. Les masses sont inquiètes à cause du chômage, du 
renchérissement de la vie et de toutes sortes d’autres circonstances qui règnent parmi les 
peuples. La récession mondiale nous incite à la réflexion. Que nous apportera l’avenir? Les 
vagues promesses de tout ordre ne changeront rien au fait que cela ira en empirant de plus en 
plus. En matière d’économie, le point culminant est derrière nous, et le nouvel essor dont nous 
avons entendu parler tarde à venir. La fin de toutes choses est à portée de main. 

Israël est le caractère distinctif de ce temps. Ils se sont rassemblés, venant du monde entier, et 
se sont constitués en une nation. D’autres peuples ont obtenu leur indépendance. L’Evangile sera 
prêché encore une fois en témoignage jusqu’aux extrémités de la terre. La mesure de l’impiété est 
à son comble. Le Seigneur n’attend plus que la préparation et l’achèvement de Son Eglise, qu’Il 
doit enlever avant que ne vienne la dévastation sur la terre. 

Nous ne nous préoccupons pas de ce qui est terrestre. Quoi qu’il puisse arriver, nous voulons 
remercier notre Dieu pour les bons moments qu’Il nous donne, et nous voulons aussi accepter les 
mauvais, lorsqu’ils viennent. Notre désir principal est de nous rapprocher du Seigneur et d’être 
nettoyés et purifiés. Tout ce qui pourra encore arriver nous aidera à nous détacher de la terre, et 
créera en nous un désir ardent d’être pour toujours auprès du Seigneur. 

On nous demande souvent qui se tient derrière cette oeuvre mondiale des missions, et qui en 
supporte les frais immenses. Beaucoup sont étonnés de ce que nous ne parlions pas concernant 
les affaires d’argent, et de ce qu’aucun bulletin de versement ni aucune facture ne soient joints à 
nos envois. Nous n’avons jamais usé de subterfuge non plus pour demander de l’argent. 

Nous croyons que c’est l’oeuvre de Dieu. Dès le commencement, Il a pourvu pour cela, et Il a 
incliné les coeurs des gens à y prendre leur part. Quand je pense aux nombreux pays que nous 
avons secourus de différentes manières, et aussi au fait que le Seigneur a toujours mis à 
disposition les moyens nécessaires, il ne me reste alors plus rien d’autre à faire qu’à exalter Dieu, 
et à Le mettre à la première place. Je vous remercie également de tout coeur, vous tous qui 
soutenez de vos offrandes et de vos prières cette oeuvre de foi. 

Comme Paul, nous pouvons aussi écrire que nous ne sommes jamais allés nulle part en ayant 
la cupidité pour mobile. Plus que cela, nous nous sommes nous-mêmes sacrifiés pour le 
Royaume de Dieu, avec tout ce que nous possédons. Avec l’aide de Dieu, nous voulons continuer 
à racheter le temps qui reste devant nous, et de toute manière possible, soutenir l’oeuvre de Dieu 
dans le monde, et veiller à ce que le message du temps de la fin pénètre librement jusqu’aux 
extrémités de la terre. 

Puisse la bénédiction toute spéciale de Dieu reposer sur vous tous qui vous tenez avec un 
dévouement fidèle derrière cette oeuvre missionnaire, et qui la portez par vos prières et vos dons. 
La récompense vous sera donnée dans la gloire. J’aimerais simplement, mais de tout coeur, 
exprimer à chacun de vous mes remerciements les meilleurs. Je vous prie de penser à moi et à 
l’oeuvre de Dieu chaque jour dans vos prières. 

Agissant de la part de Dieu. 

 

 

 

 



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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C’est de tout coeur que je salue ici, dans le précieux Nom de Jésus-Christ, tous les frères et
soeurs, et tous les amis qui sont unis avec nous dans l’amour de Dieu, par la parole du
Psaume 89.8:

“Dieu est terrible dans la grande assemblée des saints, il est redoutable pour tous ceux
qui l’entourent”.

Ce que ce verset exprime, nous l’avons expérimenté l’année dernière, et spécialement ces
derniers mois. Dieu est très puissant, oui, Tout-Puissant. Nous le savons. C’est par la puissance
de Sa Parole qu’Il a appelé l’univers à l’existence, et c’est par cette même Parole qu’Il le porte
également. Pour nous, ce qui nous intéresse, c’est que Dieu Se manifeste puissamment dans
l’assemblée, dans l’Eglise des saints. Nous avons la promesse qu’Il est présent là où deux ou trois
sont assemblés en Son Nom.

Non seulement dans l’Eglise primitive, mais aujourd’hui encore, le Seigneur agit avec Sa
puissance de résurrection dans l’assemblée des saints, et Il Se montre merveilleux envers tous
ceux qui L’entourent. Celui qui se tient auprès de Jésus-Christ voit la puissante action de Dieu.
Ainsi en fut-il autrefois, quand Il marchait sur la terre, ainsi en est-il aujourd’hui puisque Il marche
au milieu des sept chandeliers d’or, et que tous Ses saints sont rassemblés à Ses pieds. Les
promesses de Dieu demeurent, elles ne chancellent jamais: Jésus a scellé par Son Sang ce qu’Il
promet dans Sa Parole.

Des centaines de personnes ont vécu avec nous l’action puissante de Dieu, des milliers en ont
entendu parler et se réjouissent avec nous des bénédictions particulières. Le livre des Actes des
Apôtres est un témoignage vivant de l’action puissante du Dieu Vivant dans la vie et dans le
service individuel, comme aussi dans celui de l’Eglise. Ce qui est arrivé chez les premiers
chrétiens est valable en tant qu’ordres divins, et demeure un exemple jusqu’à ce que le Seigneur
revienne. L’Esprit de Dieu ne peut cependant agir pleinement que là où les hommes accordent à
la Parole de Dieu une foi entière et se conforment à Son enseignement. Là où les individus et
l’ensemble de la communauté s’accordent avec la Parole de Dieu, et qu’ils se mettent à la
disposition du Seigneur avec foi et entière confiance, ils expérimenteront toujours à nouveau les
actions puissantes du Saint-Esprit.

L’Eglise du premier âge nous sert d’exemple pour notre foi, pour la doctrine et pour l’action du
Saint-Esprit. Tout d’abord, nous devons nous plier sous la puissante main de Dieu, être libérés de
notre moi, et être consacrés au Seigneur. Dans la première Eglise, il n’y avait pas seulement de
grands signes et des miracles comme confirmations de l’ordre divin et de la mission divine
accordées par Dieu aux Siens, il y avait aussi le fait que le Seigneur parlait aux chrétiens par des
visions, des songes, des prophéties, des parlers en langues, avec interprétation de ceux-ci, oui,
par la diversité des dons de l’Esprit, Et Dieu confirmait Sa présence par ces moyens.

Paul écrit dans 2 Corinthiens 12.1: “… j’en viendrai néanmoins à des visions et à des
révélations du Seigneur”. Tout ce qui est opéré par l’action de l’Esprit ne sert pas à sa gloire
personnelle, mais à la glorification de Dieu, et pour l’édification de l’Eglise de Jésus-Christ. Là où
la parole des hommes est mélangée avec la Parole de Dieu, l’esprit de l’homme règne avec son
propre moi, on va son propre chemin, et on essaie de se justifier soi-même devant les autres par
ses propres confirmations. Mais là où l’Esprit de Dieu est à l’oeuvre, nous pénétrons alors dans
une terre sainte. Nous devons comprendre que le Seigneur notre Dieu a purifié et sanctifié Son
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Eglise. Elle est le sanctuaire de Dieu ici sur la terre, l’endroit où Il habite et le lieu où Il donne Ses
révélations divines.

Avant que l’Eglise dans Son ensemble puisse expérimenter la puissante action de Dieu,
chaque chrétien doit cesser de pratiquer ses propres oeuvres, et il doit parvenir au repos en Dieu.
Là où l’on croit de la façon même que dit l’Ecriture, des fleuves d’eau vive coulent encore
aujourd’hui. Là où la Parole de Dieu est mise en toute sincérité et vérité sur le chandelier, et
qu’Elle est crue du plus profond du coeur, le Saint-Esprit est agissant au travers des différents
membres du Corps de Jésus-Christ. Le Saint-Esprit conduit dans toute la vérité, et confirme au
moyen des dons et des fruits de l’Esprit que c’est Lui-même qui est présent.

Par l’effusion du Saint-Esprit, tous les dons de l’Esprit sont donnés à l’Eglise et ils ont été mis
en Elle en vue de son édification. Selon les besoins, le Saint-Esprit peut Se servir d’eux dans la
communauté — Il peut parler et agir comme il Lui plaît. Ces dons ne sont pas la propriété des
chrétiens; ces derniers ne peuvent pas en disposer comme ils le veulent. Ils sont et demeurent les
dons du Saint-Esprit qui ont été donnés aux chrétiens afin que l’Esprit Lui-même puisse témoigner
et agir par eux.

Ce n’était pas seulement Paul qui pouvait parler de visions, de révélations et de conduite par le
Seigneur, mais la Bible nous parle de beaucoup d’autres, ayant fait des expériences avec le
Seigneur de cette manière. Nous osons témoigner, sans prétention et en toute humilité, que
depuis le commencement, le Seigneur a béni d’une façon toute particulière le travail dans le
Royaume de Dieu. Depuis déjà bien des années, il nous a été montré à l’avance une partie de ce
qui allait arriver. Toute la communauté est témoin des merveilleuses directives qu’a données le
Seigneur, ces quinze dernières années.

Lorsque nous avons assisté au ministère de frère Branham, et que nous avons vu ce que Dieu
faisait par lui, nous avons tout de suite compris qu’il était un serviteur et prophète de Dieu béni, et
revêtu d’une grâce spéciale. La publication de la Parole de Dieu donnée avec autorité, et légitimée
d’une façon remarquable, nous fut un stimulant pour nous amener à réexaminer tout à nouveau
notre vie, notre foi, et notre doctrine devant le Seigneur, et pour que nous remettions tout sur Son
autel.

En somme, frère Branham ne nous a rien annoncé de nouveau. Il a uniquement remis en
lumière les anciennes vérités bibliques. Dans l’histoire de l’Eglise, nous pouvons constater qu’il y a
sans cesse eu un renouveau inspiré par le Saint-Esprit, et toujours, une nouvelle proclamation des
vérités bibliques a été donnée. Les assemblées de croyants, lesquelles étaient devenues tièdes,
et qui s’étaient organisées et fermement établies dans leurs doctrines, demeurèrent indifférentes
aux vérités bibliques prêchées tout à nouveau; cependant, pour les assemblées qui furent saisies
par le feu du Saint-Esprit, ces vérités furent trouvées précieuses; c’est là un processus spirituel
que l’Eglise, au cours de presque 2000 ans, a toujours dû suivre.

De nos jours, beaucoup de croyants pensent qu’il n’est pas de première importance qu’on croie
et enseigne de façon biblique et que, par conséquent, les vérités divines et les doctrines des
Saintes Ecritures soient proclamées et défendues sans compromis; mais pour eux, il importe
davantage que l’unité des chrétiens soit encouragée. Nous dirons clairement ici que, comme la
Parole était au commencement, Elle doit être à la fin; Dieu étant lié à Sa Parole, toutes choses
doivent suivre leur cours selon Sa Parole.

L’Eglise de Jésus-Christ n’est pas une alliance, ou même un oecuménisme, dans lequel on
s’unit d’une certaine manière. Cela, c’est une oeuvre d’homme. L’Eglise de Jésus-Christ consiste
en une union absolue et entière du Fiancé avec Sa fiancée, laquelle parvient, au travers de la foi
au plein Evangile, à toutes les vérités bibliques, et à la réalisation de tout le conseil de Dieu.
L’unité divine ne sera jamais atteinte au détriment des vérités bibliques, mais seulement dans la
Vérité, laquelle est la Sainte Parole de Dieu.

Jésus priait, disant: “… afin qu’ils soient tous un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je
suis en toi…”. L’unité entre Dieu et Christ consiste en ce que Dieu était en Christ, réconciliant le
monde avec Lui-même. L’unité entre l’Eglise et Christ consiste en ceci, que Christ est l’espérance
de la gloire dans Ses rachetés.

Ici, aucunes prétentions ou considérations humaines n’entrent en ligne de compte, mais seules
comptent les réalités divines. Toutes les assemblées chrétiennes se réclament de la présence du
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Seigneur au milieu d’elles sans avoir une liaison biblique personnelle, et des relations avec Dieu.
Si quelqu’un veut discerner l’oeuvre du Seigneur et désire y prendre part, qu’il renonce à
lui-même, ainsi qu’à chaque interprétation humaine, et qu’il se soumette au Seigneur et à la
Parole révélée de ce temps.

Nous sommes maintenant tout près du retour de Jésus-Christ. Par le puissant appel au réveil,
les vrais croyants doivent être secoués de leur sommeil, et être amenés à la pensée et à
l’orientation spirituelles. Une fois pour toutes, il est certain que le Seigneur ne va jamais au-delà
du contenu de Sa Parole, qu’il s’agisse des sept sceaux, des sept tonnerres, des sept trompettes,
des sept coupes de Sa colère, ou de quoi que ce soit d’autre. Tout ce qui peut arriver et qui est de
l’Esprit de Dieu restera dans les limites de Sa Parole.

Chaque doctrine biblique et chaque révélation divine doivent concorder avec l’Ecriture Sainte.
Aucun livre ne peut être mis au même rang que la Bible, pour les questions de foi et de doctrine.
Certains livres et prédications sont devenus pour beaucoup une source de bénédictions, mais
notre absolu, notre fondement, est uniquement la Sainte Ecriture, la Parole des apôtres et des
prophètes dont Jésus-Christ est la Pierre de l’Angle. La raison et le but du message des derniers
temps est de faire en sorte que les hommes de ce temps se rapprochent de la vraie Parole de
Dieu et des véritables doctrines bibliques, telles qu’elles furent prêchées par l’Eglise primitive, et
de les mettre à nouveau sur le chandelier. C’est ainsi seulement que les chrétiens peuvent être
arrachés des pensées humaines et des interprétations religieuses, et être ramenés sur le
fondement de la révélation divine.

J’ose dire avec une grande reconnaissance envers Dieu que nous sommes en complète
harmonie avec l’Ecriture concernant la foi et la doctrine. Si quelqu’un prétend autre chose, je lui
demande par la présente de le prouver, Bible en mains. Quand on vient nous dire que nous ne
croyons pas à la Trinité, c’est qu’il s’agit d’une notion mal définie, et cela peut être sujet à caution.
Si, par cela, quelqu’un pense à la conception Romaine, disant que Dieu existe de toute éternité en
trois personnes indépendantes, nous ne sommes pas d’accord, parce qu’il n’y a pas un seul
passage biblique qui nous enseigne cela. Mais s’il s’agit de la révélation de Dieu comme Père, Fils
et Saint-Esprit, cela correspond au témoignage des Saintes Ecritures. Nous croyons de tout notre
coeur que Dieu est notre Père céleste, que Jésus-Christ est le Fils premier-né de Dieu, qu’Il
mourut sur la croix de Golgotha, et que par Lui nous sommes réconciliés avec Dieu, et sommes
ainsi devenus des fils et des filles de Dieu. Nous croyons que le Saint-Esprit est agissant dans
l’Eglise, et qu’Il a fait Sa demeure dans le croyant, comme l’enseigne l’Ecriture. Celui qui nous
accuse de soutenir la doctrine de “Jesus Only” est dans l’erreur. Jésus-Christ, le Fils de Dieu, ne
S’est pas plus engendré Lui-même qu’Ol ne S’est adressé à Lui-même en priant. Bien plus, il est
déjà écrit au Psaume 2.7: “Tu es mon Fils! Je t’ai engendré aujourd’hui!”. Nous avons déjà parlé et
écrit à ce sujet. Celui qui désire s’informer peut le faire. De tout coeur, nous croyons que Dieu
S’est manifesté comme Père, Fils et Saint-Esprit, et qu’il ne s’agit néanmoins pas de plusieurs
Dieux, mais de l’Unique Dieu véritable.

C’est uniquement aux ordonnances d’application données par la Bible sur la divinité que nous
pouvons nous tenir, car nous ne voulons pas porter l’empreinte d’aucune de ces assertions
théologiques qui sont étrangères à la Bible. Si quelqu’un nous accuse de ne pas baptiser de façon
biblique, lors même que nous pratiquons le même mode de baptême que pratiquaient les apôtres,
c’est à dire au Nom du Seigneur Jésus-Christ, nous devons alors déclarer que, ou bien les apôtres
étaient dans l’erreur en baptisant ainsi, ou bien ceux qui ne baptisent pas de cette façon sont de
faux apôtres. Or, celui qui prétend que Pierre et Paul auraient été soumis à un faux enseignement,
et se seraient engagés dans une fausse pratique du baptême, devrait alors consentir à répondre à
la question de savoir si lui-même ne porte pas seulement le masque d’un serviteur de Christ, et
qu’en réalité, il n’a même pas reçu la vocation divine de prêcher l’Evangile de Jésus-Christ
(Gal. 1.8).

Les apôtres comprirent très distinctement l’ordre de mission de Matthieu 28, et ils agirent en
conséquence. Ils avaient compris que Dieu S’était révélé dans le Nom de Jésus-Christ comme
Père, Fils et Saint-Esprit dans le Nouveau Testament. Celui qui abandonne sa volonté propre, et
se présente devant Dieu avec un coeur humble, pourra voir cela aussitôt. L’ordre donné est
celui-ci: au Nom “du Père, du Fils et du Saint-Esprit”, c’est pourquoi l’exécution se fit au Nom “du
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Seigneur Jésus-Christ”. Toute la puissance de Dieu est à notre disposition dans le Nom de
“JESUS”, le Nom qui est au-dessus de tout nom.

Aujourd’hui encore, je crie à tous: “Il n’a été donné aucun autre nom sous les cieux par lequel
nous soyons sauvés, par lequel nous soyons baptisés, par lequel nous priions pour les malades,
par lequel les démons soient chassés, par lequel toutes choses nous soient données par Dieu,
que par le Nom du ‘SEIGNEUR JESUS-CHRIST’” (Col. 3.17).

Sachant que Sa venue est si proche, les chrétiens — chacun pour soi-même — devraient
s’enquérir de savoir s’ils veulent suivre une tradition Romaine, ou bien la doctrine biblique des
apôtres, afin de parvenir à la connaissance de la Vérité. La fidélité d’un vrai croyant ne s’évalue
pas à la force de son engagement envers une assemblée, mais bien à l’intensité de son union
avec Jésus-Christ et Sa Parole. Chacun en particulier doit avoir l’assurance que sa foi et sa
doctrine s’accordent avec Dieu et avec la Parole de Dieu. Jamais encore une assemblée
existante, bien établie dans ses credo et ses doctrines, ne s’est laissé corriger par l’Esprit de Dieu
et par la Parole de Dieu. Ce n’est qu’avec des croyants pris individuellement dans les assemblées
constituées que Dieu pouvait aller de l’avant.

Naturellement, chaque assemblée prétend être elle-même dans la vérité, et à cause de cela,
elle n’éprouve pas la nécessité de se prêter à un examen personnel approfondi. Quant à nous,
nous ne nous occupons pas de défendre la confession de foi d’une assemblée chrétienne, mais
de plaider pour la Parole de Dieu et pour la doctrine des apôtres et des prophètes. Il est dans la
volonté de Dieu que, dans ces derniers temps, toutes choses soient ordonnées bibliquement, et
qu’elles soient placées à nouveau dans leur état original. Il s’agit maintenant de la pleine
restitution et du perfectionnement de l’Epouse de Jésus-Christ.

LA PAROLE PROPHETIQUE

A côté de l’aspect doctrinal et évangélique, il y a dans l’histoire du salut la partie prophétique.
Le dernier livre de la Bible: “La Révélation de Jésus-Christ” (L’Apocalypse), nous transmet des
notions qui ne sont pas communes et qui ne sont absolument pas touchées par beaucoup de
chrétiens, parce que, dans ces choses, ils ne savent trop par quoi commencer. Cependant, depuis
l’ouverture des Sceaux, le temps est venu pour le peuple de Dieu de recevoir la compréhension à
l’égard des choses prophétiques.

Déjà au chapitre 1.1, le Seigneur atteste qu’Il a envoyé Son ange pour montrer tout cela à Son
serviteur Jean. Au chapitre 22.16, le Seigneur certifie pour terminer “Moi, Jésus, j’ai envoyé mon
ange pour attester ces choses dans les Eglises”. Quand, en ce temps, frère Branham atteste
qu’un ange du Seigneur vint à lui, alors, les théologiens et les enfants de Dieu superficiels se
moquent de cela. Le fait que nous soyons entrés maintenant dans la partie prophétique finale de
l’histoire du salut, et que le Seigneur Se manifeste de la même manière, cela, Ils ne le prennent
pas en considération.

La question qui se pose est celle-ci: «Où donc se trouve confirmé, en ce temps, le contenu de
l’ensemble de la Révélation de Jésus-Christ dans les églises, comme l’a dit le Seigneur Jésus Lui-
même?». Chaque parole a sa place, et chaque révélation doit être donnée dans l’église au
moment voulu. Au chapitre 1, le Seigneur Jésus nous est dépeint marchant au milieu des sept
chandeliers d’or. Il a sept étoiles dans Sa main droite. Les sept chandeliers d’or représentent
l’Eglise du Nouveau Testament dans les sept âges, et les sept étoiles représentent les sept
messagers qui sont désignés comme anges de l’Eglise (chapitre 2 et 3).

Nous vivons maintenant sans aucun doute à la fin de la période de grâce et ainsi à la fin de
l’âge de l’Eglise de Laodicée. Quelques-uns se sont arrêtés, spirituellement parlant, et ils croient
que nous sommes maintenant à l’époque de l’Eglise de Philadelphie; cela, parce qu’ils parlent de
l’amour fraternel, sans l’avoir traduit en actes.

Parce que nous sommes maintenant arrivés à la fin du temps de la grâce, le Seigneur, par le
ministère du frère Branham, de même que par le ministère de Jean, a fait connaître d’une façon
surnaturelle les secrets divins de la Parole et de Son Conseil. Jean avait été conduit de façon
particulière par Dieu, et il était destiné à un but spécial, c’est-à-dire à voir, à entendre et à écrire
les choses prophétiques. Frère Branham, en tant qu’instrument choisi par Dieu pour ce temps,
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avait reçu de Dieu la grâce et la charge de regarder à l’intérieur de ces choses, et d’écouter et de
répandre plus loin ce que l’Esprit avait à dire aux Eglises.

Le dernier livre de la Bible n’est pas l’affaire de tout le monde. Il n’en laisse pas tordre le sens
par tout un chacun, pour que cela soit interprété selon son propre gré. Ici, nous foulons un terrain
saint: nous devons enlever nos chaussures et respecter le procédé par lequel il a plu au Seigneur
de nous parler. Que le ministère prophétique incombe à un prophète, nous devons tous
l’admettre. Maintenant, la seule question qui se pose encore est celle de savoir quel est, dans
cette dernière génération, celui qui a été authentifié par Dieu comme étant le prophète pour
l’ensemble de l’Eglise? Si quelqu’un le sait, qu’il me l’écrive.

Des milliers de personnes dans cette génération ont vu de leurs propres yeux et entendu de
leurs oreilles de quelle manière frère Branham a été confirmé dans son ministère prophétique et
dans la mission divine qu’il avait reçue. Nous trouvons souvent, dans le dernier livre de la Bible, le
mot “d’ange”. Premièrement, le Seigneur a envoyé Son ange pour témoigner toutes ces choses
aux églises. Deuxièmement, le Seigneur Lui-même a sept étoiles dans Sa main droite, lesquelles
sont les sept anges des sept Eglises. Troisièmement, un ange puissant annonce l’ouverture des
sept Sceaux, et crie d’une voix forte: “Qui est digne d’ouvrir le livre et d’en rompre les sceaux?”.
Quatrièmement, tous les anges dans le Ciel chantent et sont assemblés tout autour du trône.
Cinquièmement, quatre anges sont montrés, lesquels retiennent les quatre vents de la terre.
Sixièmement, sept anges, qui se tenaient devant Dieu, se préparaient à sonner des sept
trompettes. Ensuite, un autre ange est montré qui se tient sur l’autel d’or des parfums.

Dans Apocalypse 14, il est tout d’abord question de trois anges. Il est dit du premier: “Et je vis
un autre ange qui volait par le milieu du ciel, ayant un Evangile éternel, pour l’annoncer aux
habitants de la terre, à toute nation, à toute tribu, à toute langue et à tout peuple”. Nous pourrions
nous arrêter longtemps à cela. Une chose est claire: c’est qu’ici est montré dans le Ciel ce que
Dieu fait parmi les peuples, dans les derniers temps. par Son Evangile éternel, parce que,
jusqu’ici, aucun ange ne nous a ainsi annoncé du Ciel la Parole du Seigneur, mais Dieu envoyait
toujours un homme comme étant Son messager pour nous.

Plus loin, nous lisons: “Et un autre, un second ange, suivit, en disant: Elle est tombée, elle est
tombée, Babylone la grande, qui a abreuvé toutes les nations du vin de la fureur de son
impudicité!”. Personne, jusqu’à présent, n’a entendu de la bouche d’un ange une pareille
proclamation; néanmoins, il est patent que cela fait partie de la proclamation du message de la fin
des temps. Puis, il est dit: “Et un autre, un troisième ange, les suivit en disant d’une voix forte: Si
quelqu’un adore la bête et son image, et reçoit une marque sur son front et sur sa main…”. Ici,
nous avons entendu trois anges-messagers qui ont à proclamer un message dans ce temps. Il
s’agit de l’Evangile éternellement valable de Jésus-Christ, non de ce que les hommes ont fait de
cet Evangile au cours des siècles, mais bien de l’Evangile qui est une puissance de Dieu.

L’Eglise a besoin d’avoir les yeux ouverts pour connaître la signification de ce qui est dit de la
grande Babylone, laquelle a trompé tous les peuples avec sa prostitution. Ensuite, il s’agit de
reconnaître qui est la Bête, l’image faite à la Bête, et quelle est sa marque. Les hommes ont
exprimé leurs idées à ce sujet, et c’est pourquoi cela ne va pas. Nous avons besoin à cet égard de
la claire réponse de Dieu, et, dans Sa grâce, Il nous l’a donnée dans le temps de la fin. Nous
pouvons lire ce qui concerne toutes ces choses dans les différentes prédications de frère
Branham. Dieu a Ses anges et messagers dans le Ciel; Il a aussi Ses anges et messagers sur la
terre.

En juin 1975, pendant un culte, le Seigneur nous a visités d’une façon particulièrement bénie.
Dans une vision, il nous fut montré des événements prophétiques. Dans l’interprétation qui suivit,
le Seigneur nous dit ceci: «Voici, ainsi parle le Seigneur! Mon peuple, en vérité, vous êtes
ceux-là … qui avez écouté la parole de l’ange, mon Evangile éternellement valable qui était dès
avant la fondation du monde. Et voici, vous êtes le peuple, vous êtes le troupeau qui verra la
Pierre du Faîte être placée; vous parviendrez à la perfection, et vous verrez Mon oeuvre achevée.
Vous verrez la fin de toutes choses, car vous êtes Mon Epouse élue…».

Tous ceux qui ont été connus de Dieu avant la fondation du monde, et qui ont été destinés à la
sanctification, écouteront l’Evangile éternellement valable. Ils sont le peuple de Dieu, le troupeau
de Son pâturage, car ils comprennent la Voix de Sa Parole, et La suivent.
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Au début du temps de la grâce, la Pierre de l’Angle fut posée — Jésus-Christ (Esa. 28.16).
Maintenant, à la fin du temps de la grâce, Jésus-Christ viendra S’insérer comme la Pierre du Faîte
(Zach. 4.7) dans l’édifice divin. Seul, l’Esprit de Dieu peut nous révéler la partie prophétique des
voies de Dieu pour le salut, ainsi que les relations de l’ensemble de la Parole. Sans que nous
puissions en déterminer le temps, on peut dire que, dans cette génération, nous verrons
l’achèvement de l’oeuvre de Dieu. Nous verrons arriver ce que Paul, le grand apôtre, avait prédit
au sujet de la transmutation et de l’enlèvement.

Le Seigneur appelle les Siens à sortir de tous peuples, de toutes langues et de toutes nations.
A tous ceux qui sont dispersés et qui ont souvent désiré dans leur coeur être présents ici à Krefeld
pour expérimenter les bénédictions de Dieu dans les réunions, nous pouvons rappeler ceci: le
Seigneur connaît les Siens et Il conduit merveilleusement Ses saints, où qu’ils puissent être. Il
établit Son sanctuaire au milieu d’eux et Son trône dans leur coeur, car Il a conclu avec nous une
alliance éternelle.

A plusieurs reprises, le Seigneur a montré l’arc de l’Alliance au-dessus de l’assemblée. Le
27.12.75, il fut dit dans une prophétie, en rapport avec une vision: «Vous avez entendu Ma voix,
vous avez reçu Mes Paroles, la révélation ne vous est point cachée. Non, Je vous ai ouvert
chaque Parole, et maintenant voyez, ce n’est pas seulement ici que j’ai établi Mon sanctuaire, et
ce n’est pas seulement dans ces lieux que J’habite, et ce n’est pas seulement ici que Je suis avec
la Colonne de feu, mais véritablement, ainsi parle le Seigneur: dans chaque coeur que Je Me suis
préparé, J’ai établi Mon sanctuaire, et c’est Mon trône, et au-dessus est l’arc de l’Alliance…».

Aujourd’hui encore, le Seigneur habite auprès de ceux qui ont le coeur brisé et l’esprit humilié;
par contre, les orgueilleux et les vaniteux s’en retournent à vide. C’est tout simplement puissant de
pouvoir réaliser ici que le Seigneur a établi Son sanctuaire parmi nous, et que Son trône remplit
notre coeur. Après que les sept lettres furent adressées aux Eglises (Apoc. Chap. 2 et 3), le
quatrième chapitre nous montre le Seigneur sur Son trône. Le trône était environné de l’arc de
l’Alliance. Dieu a conclu une alliance avec nous en Jésus-Christ. A Golgotha, cette alliance a été
confirmée et a pris force de loi. Toutes les promesses de Dieu sont Oui et Amen, par Jésus-Christ
notre Seigneur.

Nous qui sommes ici, et tous ceux qui croient à la Parole de Dieu révélée en ce temps, peuvent
être assurés que le Seigneur est avec nous. Si nous voulions relater tout ce que le Seigneur a fait
ces derniers mois au milieu de nous, nous devrions écrire un livre à ce sujet. Nous expérimentons
de différentes manières les bénédictions bibliques. Le Seigneur a confirmé qu’Il était le Vivant,
donnant des visions et des révélations, au travers des prophéties, des parlers en langues et des
interprétations qui furent apportées. C’est également au travers de chants en langues, qui furent
chantés dans notre langage sous forme de louanges, que le Seigneur S’est glorifié au milieu de
nous. Nous tous qui avons pu être là, nous sommes subjugués par tant de grâce et de
miséricorde de notre Dieu. L’oeuvre que le Seigneur a commencée, Il l’amène Lui-même à son
achèvement. Ce n’est pas à un homme, mais à Lui seul qu’appartiennent la louange, la gloire, et
l’honneur, de la part de tous les croyants envers lesquels Il S’est montré si merveilleux.

Les critiqueurs, qui élèvent leur voix ici et là, peuvent-ils prouver que le Seigneur Se fait
connaître dans leur milieu et parmi eux de la même manière? Il est facile de critiquer frère
Branham, d’altérer ses paroles, de se défaire de son ministère en le minimisant. A cet effet, tous
les moyens sont bons pour certains, même s’ils doivent répandre à ce sujet de graves
mensonges. Ainsi en est-il dans le journal “La Voix des Tziganes” [N° 33, p. 13 en langue
allemande — N.d.T.] en rapport avec Lawrie, et disant ceci: «Branham le gavait des heures durant
de la doctrine de “Jesus Only”, et lui révéla qu’il aurait été élu de Dieu pour rassembler en Inde le
peuple de Dieu, dont le nombre exact pour l’enlèvement en l’an 1973 se monterait à 700. En
outre, il prophétisa que Tucson, USA, serait un lieu sûr dans la tribulation…».

Tout cela constitue de pitoyables mensonges. Frère Branham a souvent dit à ce sujet que la
doctrine des “Jesus Only” est fausse. Il n’a jamais prétendu que l’enlèvement aurait lieu en l’an
1973, ni que 700 seraient enlevés. Il n’a pas déterminé le nombre de ceux qui seraient enlevés. Il
n’a jamais dit que Tucson serait un lieu sûr dans la tribulation. La part de tous les menteurs est
dans l’étang de feu (Apoc. 21.8). Dieu ne fait aucune exception, il n’y a en Lui aucune acception
de personnes. Celui qui pèche de cette manière avec préméditation est véritablement à plaindre.
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Le même auteur écrit: «Durant trois ans et demi, de la fin de 1965 jusqu’au milieu de 1969,
Branham a répandu ses révélations, qui sont en contradiction avec l’enseignement biblique».
Comment Branham, qui a été rappelé le 24.12.1965, aurait-il pu répandre ses révélations de la fin
de 1965 jusqu’au milieu de 1969? Je renonce à poursuivre la reproduction de ce texte. Dieu ne
m’a pas établi comme juge. Cependant, j’aimerais prier instamment l’éditeur, et cela pour le salut
de son âme, de se laisser délivrer de l’esprit de mensonge qui l’anime, et de rétablir les fausses
assertions en les corrigeant — il le doit à ses lecteurs. Les prédications de frère Branham sont
toutes conservées sur bandes magnétiques. Celui qui soutient de fausses allégations est tombé
dans le même esprit de mensonge que Lawrie, lequel a été égaré par Satan. Personne encore n’a
réussi à faire avancer sa propre affaire en sapant et injuriant d’une manière aussi scandaleuse le
ministère et le nom d’un homme de Dieu. Cette parole est encore valable aujourd’hui: “Ne touchez
pas à mes oints, et ne faites pas de mal à mes prophètes” (Ps. 105.15).

REVOLTE CONTRE DIEU

Nous ne pouvons pas tenir Dieu pour responsable de ce que, dans le Ciel, Lucifer ait fomenté
une révolte, qu’il se soit opposé à Dieu et à Sa Parole, et ait été alors précipité de sa position.
L’orgueil précède la chute. Nous ne pouvons faire aucun reproche à Moïse de ce qu’Aaron fit un
veau d’or et dit: “Voici notre Dieu qui nous a fait sortir d’Egypte”. Nous ne pouvons faire aucun
reproche au Seigneur Jésus de ce que Judas l’ait trahi, ni de ce que Satan soit entré en lui. Nous
ne pouvons pas mettre à la charge de Paul que des faux-frères aient introduit de fausses
doctrines en ce temps-là. Selon 1 Timothée 1.20, il a même livré à Satan deux d’entre eux, du
nom d’Hyménée et d’Alexandre. Il est à la fois méchant et inexcusable de mettre sur le compte du
serviteur de Dieu William Branham la terrible erreur de l’Indien Lawrie. Quelqu’un peut-il tenir pour
responsables Dieu Lui-même, le Seigneur Jésus, Moïse et Paul, de ce que certains hommes ont
manqué? Paul dit: “Qu’ai-je en effet à juger ceux du dehors?” (1 Cor. 5.12,13). Que chacun
s’éprouve lui-même, ainsi que l’église dans laquelle il se trouve, à la lumière de la Parole de Dieu.

Chacun en particulier devrait se demander s’il a une part à ce que Dieu fait, et à
l’accomplissement de la promesse divine pour ce temps-ci. Tous ceux qui pensent retenir le
peuple de Dieu, concernant ce que le Seigneur a dit et a fait, viennent trop tard. Il y a longtemps
que leurs manoeuvres de dissuasion et leur tactique ont été percées à jour. Nous ne suivons pas
un homme, mais le Seigneur seul, dont la Parole est une Lampe à nos pieds, et une Lumière sur
notre sentier. Frère Branham disait: «Quand un homme abandonne la Parole de Dieu, alors
abandonnez cet homme, car Dieu l’a déjà abandonné». Quand cette mesure sera appliquée à
tous les prédicateurs et à toutes les communautés, alors il n’y en aura que très peu de reste qui
ne soient pas abandonnés de Dieu.

Nous sommes reconnaissants au Seigneur de ce qu’Il nous a libérés de tout orgueil spirituel, et
de ce qu’Il nous a fait connaître en toute humilité Sa Parole et Sa Volonté. Nous sommes
tellement heureux d’expérimenter toujours à nouveau Sa présence dans les réunions, comme il en
fut lors du christianisme des premiers temps, et nous nous réjouissons avec les milliers de
personnes qui ont trouvé grâce devant le Seigneur dans ce temps-ci.

L’oeuvre extraordinaire opérée par le Saint-Esprit au milieu de nous a déterminé quelques-uns
à élire domicile à Krefeld. Cependant, tous ceux qui ne peuvent se trouver ici doivent savoir que le
Seigneur est avec eux; Il les amène également à la perfection, car Il tient Sa Parole et Son
Alliance. Que la bénédiction du Dieu Tout-Puissant repose sur vous tous.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 7

Juillet 1976

C’est du fond du coeur que je salue chacun de vous, en Europe et dans le monde entier, au
Nom de notre Seigneur Jésus-Christ, par ces paroles d’Actes 1.3:

“Après qu’il eut souffert, il leur apparut vivant, et leur en donna plusieurs preuves, se
montrant à eux pendant quarante jours, et parlant des choses qui concernent le royaume de
Dieu”.

La première question que nous avons à nous poser, en tant que croyants, c’est de savoir si le
Seigneur peut également attester que, pour nous aussi, Il est le Vivant et le Ressuscité. Dieu n’est
pas mort, Il n’est pas le Dieu des morts, mais Il est le Dieu des vivants. Il ne Se laisse pas traiter
de Dieu mort, et l’on ne peut pas rechercher le Seigneur vivant parmi les religions mortes.
Personne ne Le trouvera là. Le Seigneur est présent seulement là où Il peut Se révéler comme
étant Vivant, là où, par Son Esprit et Sa Parole, Il suscite dans le coeur des hommes une vie
nouvelle. Il est là où l’on accorde, à Lui-même et à Sa Parole, une foi entière et une pleine
confiance. Il a fait cette promesse: “Encore un peu de temps, et le monde ne me verra plus; mais
vous, vous me verrez … Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde”.

Dans les quatre Evangiles, il nous est relaté de quelle façon le Seigneur Jésus a rendu sur la
terre un puissant témoignage par Son ministère. Il allait de lieu en lieu, faisant du bien et
guérissant tous ceux qui étaient sous l’empire du diable; et Il aidait tous ceux qui Le cherchaient.
Les apôtres purent témoigner plus tard que le Seigneur Jésus, après Ses souffrances, Sa
crucifixion et Sa descente dans le tombeau, était victorieusement ressuscité le troisième jour, car
Il S’était fait connaître aux Siens de la même manière qu’auparavant. Il pouvait dire: “Tout pouvoir
m’a été donné dans le ciel et sur la terre … J’étais mort; et voici, je suis vivant aux siècles des
siècles. Je tiens les clefs de la mort et du séjour des morts”.

La publication biblique de l’Evangile comprend ce que le Seigneur fit en ce temps-là et,
simultanément, elle fait espérer que le même Seigneur Se fasse connaître de la même manière
dans Son Eglise.

Lors des dernières rencontres que nous avons eues avec les frères venus du monde entier,
Golgotha était le centre de l’adoration. Sans la Croix et Le Crucifié, il n’y a point de délivrance du
péché et de la mort, et il n’y a point de Vie éternelle. Seul, celui qui dans la foi regarde à
Jésus-Christ comme à Son Rédempteur, reçoit le plein salut et la grâce de Dieu. Aujourd’hui
encore, la prédication de la Croix est le message triomphant, et elle est la puissance de Dieu pour
tous ceux qui croient de tout leur coeur en Jésus-Christ. Nous devons donc nous tenir sur ce
fondement victorieux pour recevoir ce qui nous est donné par grâce par Jésus-Christ, le Fils de
Dieu. Conformément aux Saintes Ecritures, le Seigneur Jésus a vaincu toutes les puissances de
l’ennemi par Sa mort sur la Croix, et Il nous a fait don d’une pleine délivrance et d’une parfaite
libération pour l’esprit, l’âme et le corps. La foi, produite par le Saint-Esprit, est la victoire qui a
vaincu le monde. Ce n’est que là où le message de Jésus-Christ, crucifié et ressuscité, est publié
dans la foi et avec puissance, que les gens peuvent expérimenter leur libération intérieure, et
entrer en possession de ce que Dieu a promis. Par le Saint et Précieux Sang de l’Agneau de Dieu
qui a coulé à Golgotha, l’acte de notre reconnaissance de dettes a été déchiré, nos péchés ont été
pardonnés, la faute a été couverte, et l’inimitié enlevée. Toutes les dominations et les autorités de
Satan ont été dépouillées de leurs armes, et livrées publiquement en spectacle. La Toute-
puissance de Dieu triompha en Christ sur toute la puissance du diable (Col. 2.12-15). En mourant,
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Jésus-Christ, le Fils de Dieu, S’écria: “Tout est accompli!”. L’oeuvre de rédemption a été achevée
pour nous tous, afin que, par Lui, nous puissions devenir des fils de Dieu.

Tous ceux qui ont été présents lors des rencontres spéciales que nous avons eues à Pâques
parleront sans doute encore dans les semaines et les mois à venir de ce que Dieu a fait. Nous
pouvons tous témoigner que le Seigneur a confirmé d’une manière puissante Sa présence au
milieu de nous par Sa Parole et par Son Esprit. Jésus-Christ S’est montré comme étant Le
Ressuscité, de la manière que les Saintes Ecritures Le présentent. Souvent, des personnes ont
exprimé l’avis qu’elles n’avaient encore jamais expérimenté de telles réunions. Presque un millier
de personnes, venant de toute l’Europe et de nombreux pays d’outre-mer, se sont réjouis avec
nous de l’action particulière de l’Esprit de Dieu. Dans chaque service, nous avons persévéré dans
la prière en commun, et nous avons expérimenté les dons de l’Esprit en action comme dans le
christianisme du début. Le Seigneur donna des visions, Il montra certaines choses, et parla au
milieu de nous par prophétie et parler en langues.

Avant que les grands rassemblements n’aient commencé, le 15 avril, pendant le
rassemblement pour la prière, le Seigneur nous donna par l’Esprit la révélation suivante «Voici,
ainsi dit le Seigneur! Mon peuple, sois plein d’assurance en cette heure! Car sachez bien ceci: Ma
grâce est sur vous, et c’est Moi qui ai décrété cette heure et ces journées. Ma grâce est sur vous,
et Je vous visite toujours à nouveau. Oh, si vos yeux étaient ouverts, vous pourriez voir l’Arc de
Mon Alliance étendu sur ce lieu en tout temps; non seulement cela, mais Je suis aussi dans la
nuée ici, et Je séjourne sur la plate-forme, et Je suis avec vous; vous verrez bientôt Ma gloire. Et
voyez, J’ai préparé la parure de Ma Fiancée, et, très bientôt, vous la recevrez dans la gloire.
L’heure est proche. Mes enfants, prenez courage!».

Nous pourrions nous arrêter sur chaque phrase, et sur chaque pensée de cette prophétie, et
entrer dans les détails. Nous étions tellement heureux que le Seigneur nous ait donné une telle
confirmation pour ces rencontres. C’est bien le voeu de notre coeur d’être trouvé dans la seule
volonté de Dieu, car précisément de nos jours, tant de choses sont faites qui se donnent pour être
de Dieu. Nous ne voulons dire que ce qu’Il a dit, et ne faire que ce qu’Il veut. Notre désir consiste
à n’être qu’une partie de Ses plans et de Ses oeuvres dans ce temps. «Non pas notre propre
chemin, non plus notre propre volonté, mais Toi seul, dispose de tout!».

Le Seigneur révèle au milieu de Son peuple toujours à nouveau! Sa volonté par la Parole et par
l’Esprit. Il confirme Son alliance avec nous et nous visite dans Son amour, et Il nous réjouit par Sa
présence. De même qu’Abraham, nous aussi, nous expérimentons les promesses divines, et
croyons ce que le Seigneur a dit.

Le 22 avril, le Seigneur nous parla par prophétie, disant: «Voici, ainsi dit le Seigneur! A vous,
Mon peuple qui êtes rassemblés à cet endroit, Je veux vous parler dans cette heure. Ne croyez
pas que Je sois seulement Celui qui bénit. Non. Je me suis montré très souvent comme étant le
Juge, et aujourd’hui encore, Je suis ici comme Juge, et Je vois au-dedans de vos coeurs, Je vois
au-dedans de vos pensées … Beaucoup recherchent l’unité en vue des choses terrestres, pour la
prospérité terrestre; et non pas ce que Je veux donner de Ma Parole, non pas ce qui purifie vos
coeurs, non pas ce qui unit dans l’amour, mais ce qui unit dans les choses terrestres. Mais Je suis
un Dieu qui ne S’intéresse pas en premier lieu à votre prospérité terrestre; mais Je M’intéresse à
ceci: à ce que vos coeurs soient purifiés, et que vous receviez la nourriture pour vos âmes, et que
l’unité de l’Esprit vienne, et non pas l’unité de la chair. C’est ce que dit le Saint au milieu de
vous!…».

Celui qui connaît les Ecritures, connaît la nécessité de l’unité venant de Dieu dans l’Eglise de
Jésus-Christ. Elle ne peut être accomplie que par le Saint-Esprit, sur le fondement biblique. Les
hommes essaient d’établir leur propre unité d’une manière terrestre. Beaucoup d’entre eux qui se
disent croyants n’ont pas reconnu ce que le Seigneur Dieu fait en ce temps. Même ceux qui ont
reçu un enseignement plus approfondi dans la Parole de Dieu, et une plus grande lumière, par le
moyen du ministère de frère Branham, doivent se laisser libérer pleinement de toute propre
manière de voir les choses, afin de se soumettre pleinement à la direction du Saint-Esprit. Le
jugement divin commence par la maison de Dieu. Le Sauveur est aussi le Juge. Il Se tient à la
porte (Jacq. 5.9). La Lumière et la Justice de Dieu doivent être à nouveau révélées parmi les
Siens.
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Dans un chant en langues, qui fut donné par l’Esprit dans une autre langue, puis fut chanté à
nouveau dans notre langue, il était dit ceci: «L’Epouse est préparée maintenant dans le plus
brillant éclat de sa magnificence. Oui, Je l’ai conduite hors des ténèbres les plus épaisses. Oui, Je
l’ai guidée ici, en ce lieu, car ici s’accomplit aujourd’hui la Parole de l’heure.

Oui, Mon serviteur est rempli de Mon Esprit et de Ma Parole, et il continue à brandir l’Epée de
l’Esprit. L’Amérique n’a pas reconnu que Ma main s’était tournée vers ce pays pour le bénir, c’est
pourquoi, laissez-la aller ainsi».

Il est très important que les croyants discernent l’action de Dieu et que, saisis par le Saint-
Esprit et reconnaissants dans leur coeur, ils aient une part à ce que Dieu fait maintenant. Nous
savons que l’Amérique a été bénie d’une manière toute particulière, mais nous savons tout aussi
bien que Dieu appelle Ses élus de tous peuples, de toutes langues et nations.

Chaque message envoyé par Dieu est parvenu aux extrémités de la terre. Le 15 janvier 1963,
frère Branham disait: «Pendant les quinze, seize années durant lesquelles j’ai été sur le champ de
mission, j’ai été réservé, dans ces choses. Cependant, l’heure vient où quelque chose est sur le
point d’arriver. Le message s’en ira à une autre nation, à un autre peuple. Je crois que l’Eglise en
Amérique est presque priée de sortir…».

Dieu fait ce qu’Il veut. Dans Son Royaume, personne ne peut raisonner d’une manière
nationaliste; au contraire, nous devons être pleinement libérés de cela. Il s’agit de reconnaître que
le Seigneur a Sa manière de faire avec les Siens. Il emploie le peuple, parmi lequel Il trouve
l’instrument dont Il a besoin, afin d’accomplir Ses ordres pour une période déterminée, et afin de
publier à nouveau Sa Parole et Sa volonté.

Partout, de nos jours, il a été publié que Jésus-Christ était ressuscité d’entre les morts. Nous
avons le droit de poser la question: «A qui le Seigneur est-Il apparu, où a-t-Il confirmé qu’Il était le
Ressuscité et le Vivant?». Ce qui est écrit sur Celui qui marche au milieu des sept chandeliers d’or
est encore valable: “De sa bouche sortait une épée aiguë, à deux tranchants”. L’épée de l’Esprit
est la Parole de Dieu. C’est Lui qui parle et qui agit. Il demeure Le même éternellement.

Le Royaume de Dieu ne consiste pas en Paroles, seulement, mais il est révélé encore par la
Présence du Seigneur, dans la puissance du Saint-Esprit. Nous lisons dans la Bible ce qui arriva
parmi les apôtres et dans l’Eglise après la résurrection du Seigneur et l’effusion du Saint-Esprit.
Nous avons reconnu que le même Dieu voudrait aussi maintenant Se révéler de la même manière
au milieu de Son peuple. C’est pourquoi, après la prédication, nous avons un temps de prière en
commun pour donner au Seigneur la possibilité d’agir au milieu de nous comme il Lui plaît. Il ne
s’agit pas de réveiller notre souvenir sur ce qui se faisait il y a bientôt deux mille ans, mais bien
que nous puissions expérimenter la même chose aujourd’hui.

Il y a déjà dix ans que, selon la charge que nous avons reçue de Dieu, nous prêchons la Parole
de Dieu et distribuons la nourriture spirituelle aux affamés spirituels. Depuis plus de vingt ans,
nous avons, en suivant Jésus, expérimenté les merveilleuses directives du Seigneur. Dès le début
de ce service, nous avons mis l’accent sur le fait qu’il s’agissait d’être en communication avec
Dieu, et d’avoir part à l’action du Saint-Esprit. On ne pourra jamais assez faire ressortir que les
véritables croyants ont toujours cru de tout leur coeur les promesses de la Parole de Dieu pour
leur temps, et ils en ont vu l’accomplissement.

Maintenant, avant la deuxième venue de Christ, toutes les prophéties qui sont en relation avec
cette venue doivent être publiées, et aussi considérées dans leur accomplissement. Par ce qui est
appelé le “Message du temps de la fin”, le plan entier du salut de Dieu devrait être publié à la
lumière de la Parole prophétique. Le Message divin est à nouveau placé sur le chandelier, et
Jésus-Christ a de toute manière fait connaître qu’Il était toujours Le même.

Pendant le ministère de frère Branham, des millions de personnes dans le monde entier ont été
rendues attentives à l’action particulière de Dieu. Après que le Seigneur ait repris Son serviteur à
Lui, en décembre 1965, ce Message s’est répandu comme un feu puissant jusqu’aux extrémités
de la terre. Par la grâce de Dieu, et selon Ses desseins, nous avons pu avoir une part à cela.
Conformément à l’élection de Dieu, par grâce et par la prédestination, il y a toujours un “reste” qui
accepte avec reconnaissance l’oeuvre de Dieu. C’est pourquoi nous voyons aussi, maintenant,
qu’il existe parmi les hommes une grande faim pour rechercher la vraie Parole de Dieu.
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Des personnes de différentes confessions nous écrivent, voulant expérimenter davantage
l’action de Dieu de ce temps dans leur vie. Pour ces personnes, il n’y a point de distances trop
grandes, point de frais trop élevés, point de circonstances trop difficiles pour venir écouter la
Parole de Dieu. Elles sont tout simplement saisies par l’Esprit de Dieu, et elles veulent prendre
part à ce que Dieu fait maintenant, conformément à Sa Parole.

Dans ce qui est appelé le “Message du temps de la fin”, il n’est pas question d’un nouvel
enseignement ou d’une nouvelle profession de foi qui auraient été créés. L’accent est mis
uniquement sur la Parole de Dieu, afin que soient mises en évidence les choses qui
s’accomplissent maintenant, dans le temps de la fin. Le peuple de Dieu a le droit d’être informé
sur ce que le Seigneur fait. Les enseignements bibliques, et tout particulièrement la révélation
prophétique de la Parole, ainsi que les promesses pour notre temps, sont à nouveau mis sur le
chandelier. Les véritables croyants ne se laissent pas retenir. Ils voient, reconnaissent, et ont le
droit d’avoir part à l’achèvement de l’oeuvre de Dieu dans ces jours où l’Epouse sera rendue
parfaite. Il est vrai qu’un puissant appel au réveil s’étend à travers tous les peuples, mais
seulement ceux qui appartiennent au peuple de Dieu se laissent exhorter par Son Esprit, et ils
reçoivent ce qu’Il a à leur dire. Seulement ceux qui sont de Dieu écoutent Sa voix. Le Seigneur
Jésus Lui-même a dit: “Mes brebis écoutent ma voix”. Sa voix est la voix de Sa Parole.

Ma prière est que le Seigneur Lui-même puisse parler à chacun, au travers de Sa Parole.

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 8

Septembre 1976

Chers frères et soeurs dans le Seigneur,

C’est dans le précieux Nom de Jésus-Christ que je vous salue de tout coeur. Nous sommes
confondus à la vue de tout ce que Dieu fait. Le chemin dans lequel Il S’engage avec les Siens est
tellement clair, et aussi tellement significatif, que personne ayant les yeux ouverts ne peut passer
à côté sans le voir. Le Ressuscité montre aujourd’hui encore qu’Il est le Vivant parmi les Siens. Il
parle et agit, et Il révèle Sa Parole et Sa volonté. Nous pouvons dire sans cesse: «Reconnaissez
que le Seigneur conduit merveilleusement Ses saints!».

Nous allons de clarté en clarté, de connaissance en connaissance, et en cela, il n’y a pas
d’interruption. Et nous croyons aussi que dans l’avenir, il n’y en aura pas. Car, aussi longtemps
que c’est le Seigneur qui conduit, tout continue à avancer. Lorsque c’est Lui qui conduit, tout va de
victoire en victoire. Cependant, nous devons reconnaître que c’est Son oeuvre, et nous considérer
seulement comme Ses collaborateurs. En Christ, Dieu a commencé une nouvelle création
(Apoc. 3.14), et maintenant, dans l’âge de l’Eglise de Laodicée, cette création Divine doit trouver
son achèvement. L’oeuvre de Dieu arrive à son achèvement.

En aucune manière nous ne fixons le temps et les moments, car ils reposent uniquement entre
les mains de Dieu. Pour nous, même l’accent mis sur l’année 1977, sur laquelle non seulement
frère Branham, mais d’autres encore, ont insisté, ne joue qu’un rôle secondaire L’essentiel est
notre préparation devant le Seigneur, afin que nous puissions Le rencontrer lorsqu’Il viendra, et
que nous puissions aller à la rencontre de l’Epoux de nos âmes.

Déjà Paul et les croyants de l’Eglise primitive attendaient le retour du Seigneur, car la
promesse disait: “Je vais vous préparer une place. Et, lorsque je m’en serai allé, et que je vous
aurai préparé une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis, vous y
soyez aussi” (Jean 14.2,3). Dans toute décision terrestre ou spirituelle, nous voulons demeurer
absolument sobres. Si les enfants sont assujettis à l’école, nous les y envoyons; ceux qui font des
études les poursuivent; celui qui peut bâtir doit le faire, et celui qui peut semer doit semer. Dans
tous les domaines de la vie, dans tous nos plans et actions, nous demeurons parfaitement sobres,
jusqu’à ce que le Seigneur vienne.

Si nous pouvons nous confier à ceux qui ont fait des calculs, il se trouve que 1977 est la
soixante-dixième fête du Jubilé depuis que celle-ci a été instituée par Moïse, et elle apportera un
changement de direction important dans l’histoire de l’humanité. A partir de cette date, nous
comptons qu’en très peu de temps, tout arrivera à son terme. Cependant, nous devons également
nous souvenir que le Seigneur a dit: “Veillez donc, puisque vous ne savez pas quel jour votre
Seigneur viendra” (Mat. 24.42).

Si Dieu S’en tient à la manière de compter que nous avons à notre disposition, alors, le temps
est très avancé. Les Juifs célébreront leur Jubilé et la fête des Tabernacles l’année prochaine, du
15ème au 21ème jour du septième mois. Personne d’entre nous ne peut dire à l’avance ce qui se
rattachera à cette célébration. Mais, en tant que chrétiens qui attendons le Seigneur, nous serions
réjouis de voir arriver le jour et l’heure d’entrer dans la gloire.

LA CHARGE CONFIEE A L’EGLISE

J’aimerais considérer les paroles de 2 Corinthiens 5, dès le verset 14. Dans ces passages, il
est question de l’amour de Christ qui nous presse. Bienheureux celui qui peut dire avoir
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expérimenté que l’amour de Dieu, manifesté en Christ à la Croix de Golgotha, le presse et le
conduit. Seul l’amour de Christ doit être l’inspiration de notre coeur.

Paul décrit cet amour sous ses multiples faces et dans ses relations les plus variées. Il souligne
ici que: “… si un seul est mort pour tous, tous donc sont morts et qu’il est mort pour tous, afin que
ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et ressuscité pour
eux” (v. 15). C’est là que se trouve le mystère de notre vie avec Dieu, laquelle porte des fruits
uniquement dans la communion avec LUI, et peut ainsi être en bénédiction à d’autres. Nous ne
nous appartenons pas à nous-mêmes, mais nous LUI appartenons, car c’est LUI qui nous a
rachetés.

Tous ceux en qui habitent ces sentiments prennent à coeur ce qui est écrit plus loin: “Ainsi, dès
maintenant, nous ne connaissons personne selon la chair; et si nous avons connu Christ selon la
chair, maintenant, nous ne le connaissons plus de cette manière”. Nous voyons les rachetés de la
manière que les voit le Rédempteur, c’est-à-dire au travers du Sang répandu pour la
réconciliation. Il nous a arrachés à la mort, et nous a donné la Vie éternelle. Il veut vivre Sa Vie sur
cette terre au travers de notre vie. Il veut révéler ici Sa force et Sa puissance de résurrection en
nous. L’apôtre continue en disant: “Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les
choses anciennes sont passées; voici, toutes choses sont devenues nouvelles!”. Nous le croyons
et l’avons aussi expérimenté. Nous pouvons préciser le jour et l’heure où Dieu nous a rencontrés,
où Il a pardonné nos péchés et nos fautes, où nous avons abandonné nos propres voies pour que
Dieu puisse nous faire entrer dans Ses voies à Lui. Il est nécessaire pour cela de passer par une
véritable conversion par laquelle on se tourne vers Dieu, ainsi que par une nouvelle naissance qui
fait de nous une nouvelle création.

Nous n’avons pas de mérite à cela, mais c’est l’action de Dieu qui opère. C’est pourquoi
l’apôtre a pu écrire: “Et tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ et qui
nous a donné le ministère de la réconciliation”. C’est la pensée principale que nous retiendrons de
cette méditation: qu’Il a mis la Parole de la réconciliation en ceux qui ont eux-mêmes expérimenté
la réconciliation avec Dieu. La Parole de la Croix est en ceux mêmes qui ont expérimenté la
victoire de la Croix. Ici, aucune théorie n’a de valeur, aucune opinion ou interprétation chrétienne
ne compte. La Bonne Nouvelle consiste en ceci: “Dieu et l’homme sont réconciliés et unis en
Christ”. Seul celui qui a expérimenté cette réconciliation et cette union peut communiquer à
d’autres le message victorieux de Golgotha. Dieu ne nous tient plus compte d’aucun mal. Il a tout
pardonné, et a placé en nous la Parole de la réconciliation avec Lui-même. De tels croyants ne
parlent plus pour eux-mêmes, ou pour une certaine doctrine, mais bien pour Christ. Ils
reconnaissent que Dieu en Christ a réconcilié le monde avec Lui-même, comme il est écrit au
verset 19; “Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, en n’imputant point aux
hommes leurs offenses, et il a mis en nous la parole de la réconciliation”. L’heure est venue dans
laquelle Jésus-Christ, en tant que crucifié, doit être placé à nouveau devant nos yeux. La victoire
de la Croix ne peut être révélée que là où Jésus-Christ est représenté à la Croix. Nous devons Le
voir, et reconnaître qu’Il est mort pour nous, qu’Il a expié nos péchés, et que par Sa mort
expiatoire, nous avons reçu le pardon de nos péchés et, par notre foi en Lui, la Vie éternelle.

“Nous faisons donc les fonctions d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait par
nous; nous vous en supplions au nom de Christ: Soyez réconciliés avec Dieu!”. La Parole de la
Croix est une puissance seulement pour ceux qui croient la prédication. Dieu parle par ceux qui
ont prêté attention à Sa Parole. Il offre la réconciliation à travers ceux qui sont réconciliés. Christ
parle par nous à ceux qui sont perdus, en leur offrant le salut. Il parle au travers de nous à ceux
qui sont liés, et leur fait savoir qu’ils sont déliés. Il parle aux malades par nous, et leur apprend
qu’ils sont guéris. Aux affligés, Il déclare: “Prenez courage, j’ai vaincu le monde”.

L’Eglise de Jésus-Christ passe en ce temps par un chemin de profonde humiliation, et par la
purification, afin que la pleine victoire de notre Dieu puisse être révélée. Avant que notre Seigneur
Jésus, sur la Croix de Golgotha, eût achevé de triompher du péché, de la maladie et de la mort, Il
dut passer par Gethsémané, par les souffrances, les luttes, les prières et les supplications. C’est
de la même manière que l’Eglise s’avance maintenant sur ce chemin. Avant l’ultime victoire de
Dieu, avant que puissent avoir lieu la conclusion, l’achèvement et le couronnement de l’oeuvre de
Dieu dans la nouvelle création, commencée avec Christ, il faut passer par un profond brisement,
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par l’abnégation de soi-même et un complet abandon: c’est comme cela que chacun se charge de
sa croix pour suivre le Seigneur.

Il n’y a pas de règne sans souffrance, ni de victoire sans luttes. Le Seigneur est de notre côté,
et nous sommes de Son côté. Sa Parole, la Parole de la Croix, la Parole de la réconciliation, est
en nous. Ainsi, l’amour de Christ nous presse, de telle manière que nous voulons tout
communiquer au peuple de Dieu ce qu’Il nous dit en ce temps par Son Esprit et par Sa Parole.
Non seulement ici dans cette Eglise, mais partout, les véritables croyants doivent expérimenter ce
que Dieu fait dans ce temps, et de quelle manière Il agit.

Nous sommes tellement reconnaissants d’avoir trouvé grâce devant Dieu de telle manière qu’Il
nous a fait connaître quelles sont Ses voies, et que nous ayons pu avoir une part à ce qu’Il fait.
Dans tous les temps, lorsque des événements décisifs devaient avoir lieu, Dieu a donné des
directives Son peuple. Il est Le même hier, aujourd’hui et éternellement.

Nous avons expérimenté qu’Il parle généralement à Son peuple, et aussi à l’individu. Nous ne
pouvons pas publier tout ce que le Seigneur fait dans l’Eglise de Krefeld, et quelles bénédictions
spirituelles nous avons expérimentées. Cependant, nous aimerions toujours à nouveau nous
reporter à quelques-unes de ces expériences, afin que ceux qui sont dispersés aient une part
directe à l’action de Dieu. Nous ferons remarquer que ce qui est dit n’est pas un simple parler
charnel qui serait ensuite désigné comme étant une parole du Seigneur; mais qu’en fait, tout
d’abord, le Seigneur montre en vision de quoi il s’agit; puis alors, sous l’inspiration du Saint-Esprit,
un message nous est adressé. Il peut arriver que, par le Saint-Esprit, un message nous soit
apporté dans une autre langue, et qu’ensuite, par la même inspiration, le don d’interprétation des
langues nous le redonne dans notre langue. L’exactitude des révélations divines au milieu de nous
ne nous est pas confirmée seulement par deux ou trois personnes, mais ce sont des centaines de
personnes qui peuvent en témoigner tout au long de l’année.

Le 20 juin 1976, Le Seigneur nous parla, après que nous ayons écouté une prédication de frère
Branham: «Voyez, voyez, Mon peuple, ainsi dit le Saint au milieu de vous! Avez-vous pris garde à
Ma Parole que vous avez entendue en cette heure, que J’ai adressée à votre coeur? Ne croyez
pas que vous puissiez cacher quelque chose. Car si je vais demander compte au pécheur de ses
fautes, combien plus le ferai-Je à l’égard du juste? Et si vous ne voulez pas que cela soit révélé
devant Mon tribunal, cela doit être révélé ici. Car quelle chose Mon Esprit a-t-Il haï dès le
commencement? C’est la fornication, la prostitution et l’adultère, dit L’Esprit au milieu de vous.
C’est pourquoi tout ce ballet dansant de vos pensées est un regard vers le Serpent qui séduit vos
pensées et vos sens. Mais Je demande à Mon peuple la sainteté, et Mon Esprit vous suit dans vos
pensées et dans vos oeuvres. J’ai vu ce que vous avez fait, et Je peux en appeler plusieurs
d’entre vous individuellement, un à un, car vous n’êtes pas venus à des hommes, mais à Ma
Lumière; et par Ma Lumière pénétrante, Je vois chacun de vous. Et Je vous donne un exemple en
ce jour afin que la crainte vienne sur chacun, et que vous n’attendiez pas que Je vous appelle par
votre nom, mais que vous veniez devant Ma face et vous prosterniez…». Là-dessus, quelques-
uns qui furent montrés auparavant en vision furent appelés par leur nom par prophétie, et ils
mirent leur vie en ordre devant Dieu et devant les hommes. Nous devons tous nous consacrer
entièrement à Dieu, et demander la grâce du Seigneur pour confesser tout ce dont notre
conscience est chargée, afin de mettre cela en ordre. Il dit encore: «… tu n’as pas encore reconnu
tout ce que tu devrais confesser… Et … tes pensées Me sont révélées et tes pêchés ne sont pas
cachés devant Ma face. Voyez, ceci est le commencement au milieu de vous! Et celui qui
s’opposera continuellement à Mon Esprit, Je l’appellerai publiquement ici, par son nom. Et,
sachez-le bien, là-haut aussi, vous serez dévoilés, si vous ne voulez pas l’être ici».

En ces jours, l’Esprit de Dieu accomplit une oeuvre en profondeur. Il veut nous délivrer et nous
délier de chaque souillure de la chair et de l’esprit. Paul dit ceci: “Ayant donc de telles promesses,
bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair et de l’esprit, en achevant notre
sanctification dans la crainte de Dieu” (2 Cor. 7.1).

Nous avons reçu les plus grandes promesses de Dieu. Nous sommes déjà déclarés par Dieu
saints et bien-aimés; néanmoins, c’est maintenant le temps de la purification de toute souillure de
la chair et de l’esprit. C’est seulement de cette manière qu’une pleine sanctification peut être
opérée en nous. Il est écrit: “Sans la sanctification, nul ne verra le Seigneur”.
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Après que le Saint-Esprit nous ait conduits dans les plus profonds mystères et pensées de
Dieu, au moyen de la révélation de Sa Parole, Il agit maintenant pour opérer une profonde
purification dans la vie de ceux qui veulent subsister devant Dieu. Il n’y a aucune utilité pour
personne à se prévaloir des expériences faites avec le Seigneur, qu’il s’agisse de la conversion,
de la nouvelle naissance, du baptême du Saint-Esprit, ou de quelque bénédiction que nous ayons
reçue. Maintenant, le Seigneur ordonne à tous les croyants de se soumettre à cette pleine
purification et sanctification, et cela dans la crainte de Dieu. Avant que les dernières promesses
puissent être réalisées, ce processus d’entière purification doit être accompli en nous (1 Jean 3.3).

Le péché originel est survenu de deux manières. Premièrement: la désobéissance à la Parole
de Dieu, la souillure de l’esprit de l’homme. Deuxièmement: la transgression de la Parole et la
souillure de la chair. Dans la Parole de Dieu, l’une est appelée une prostitution spirituelle, et
l’autre, une prostitution charnelle. Nous devons nous débarrasser radicalement de ces deux
choses, sans égard pour notre prestige personnel. Le Seigneur veut nous briser et faire de nous
un vase servant à Son honneur. Souvent, c’est à cause de notre prestige et de notre orgueil que
nous sommes retenus de confesser nos péchés, et c’est là justement que se trouve l’obstacle qui
empêche l’Esprit de déborder vraiment, et la pleine victoire de la Croix de Se manifester.

Nous n’avons rien à perdre, ni rien à cacher. De toute façon, tout est rendu manifeste devant
Dieu, et si nous ne voulons pas que cela soit mis à nu devant le tribunal de Christ seulement, alors
nous devons déjà le faire ici-bas. Je sais que c’est un chemin difficile, un chemin de renoncement
à soi-même, un chemin d’humiliation; mais c’est le chemin de Dieu pour nous, en cette heure.
Bienheureux celui qui désire recevoir la grâce d’être également obéissant en cela: il ne s’en
repentira jamais.

Nous devons simplement comprendre qu’il ne s’agit pas des grandes choses que nous faisons,
mais bien des petites que nous ne faisons pas. La désobéissance commence déjà par la
transgression d’une Parole que nous ne prenons pas avec exactitude. Nous devons reconnaître
qu’il y a un autre esprit qui se cache derrière chaque désobéissance, et une séduction est liée à
cela. Par cela même, nous nous plaçons sous l’influence de l’ennemi et il reçoit un certain droit sur
nous. Même pour ce qui concerne l’habillement, le Seigneur nous a montré le chemin. A maintes
reprises, frère Branham a parlé de cela dans ses prédications: comment une soeur, même si elle
est aussi pure qu’un lis, devra rendre compte devant le Seigneur pour s’être vêtue d’une façon qui
a attiré l’attention des hommes sur elle, et leur a fait commettre adultère avec elle dans leurs
pensées. Dans les prédications de frère Branham, l’Esprit de Dieu S’est sans cesse rapporté à
cela, et Il nous a énergiquement exhortés à ce sujet en ces derniers temps. J’aimerais répéter ici
cette exhortation et engager toutes les soeurs, au Nom du Seigneur, à s’habiller sans excentricité,
d’une manière chaste et modeste, de façon n’exciter en rien la convoitise des hommes.

Je suis bien conscient, qu’en publiant cette exhortation, nous ne ferons pas l’unanimité des
croyants. Mais je sais que tous ceux qui sont destinés à l’enlèvement prendront au sérieux cette
exhortation, et qu’ils se laisseront purifier de chaque souillure de la chair et de l’esprit, afin d’être
dans une pleine sanctification, comme l’exige de nous la Parole de Dieu. Il est impossible que
nous nous appuyions sur la grâce seule, sans prendre au sérieux chaque Parole de Dieu. Celui
qui expérimente la grâce reçoit aussi la force de transposer la Parole en actes, et d’accomplir déjà
sur cette terre la volonté de Dieu. Dieu n’exige rien de nous que nous ne puissions faire. Il n’y a
personne qui ne se soit souillé d’une façon ou d’une autre, et n’ait péché en pensées, en paroles
ou en actes. Aucun ne peut jeter la première pierre ou montrer du doigt quelqu’un d’autre. Que
chacun donc s’examine devant le Seigneur, et confesse ses propres fautes et péchés, et non pas
ceux des autres. L’amour de Dieu couvre une multitude de péchés, pourvu qu’après avoir tout
confessé, la grâce amenant le pardon vienne dans notre vie. Le Seigneur veut une Eglise sans
tache ni ride, et c’est ainsi qu’Il la présentera devant Lui, car c’est ce que déclare Sa Parole.

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 9

Novembre 1976

Je vous salue tous affectueusement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par
les paroles de 1 Chroniques 28.20:

“Fortifie-toi, prends courage et agis; ne crains point, et ne t’effraie point. Car l’Eternel
Dieu, mon Dieu, sera avec toi; il ne te délaissera point; il ne t’abandonnera point, jusqu’à ce
que tout l’ouvrage pour le service de la maison de l’Eternel soit achevé”.

Lorsque l’on a reçu directement de Dieu une tâche à accomplir, on peut se mettre
courageusement à l’oeuvre. C’est là que réside à proprement parler tout le mystère du Royaume
de Dieu; car le Seigneur, dès avant la fondation du monde, avait déjà conçu tous Ses desseins.
Lorsque le temps est venu où quelque chose de particulier doit avoir lieu sur la terre, Il le fait alors
savoir aux Siens. Lorsque David transmit sa tâche à son fils, il pouvait dire que le Seigneur lui
avait donné des instructions claires sur ce qui devait arriver. Nous lisons, au verset 19: “C’est par
un écrit de sa main, dit David, que l’Eternel m’a donné l’intelligence de tout cela, de tous les
ouvrages de ce modèle”.

En ce temps-ci, nous avons besoin d’une claire intelligence de l’Ecriture, Laquelle est “un écrit
de Sa main”, et nous donne de façon directe des éclaircissements sur tout ce qui se rapporte au
Royaume de Dieu. Tant de choses sont écrites qui ne proviennent pas de la main du Seigneur, et
c’est pour cette raison que ces écrits font connaître les desseins des hommes, et non la volonté
de Dieu. Celui qui veut connaître les intentions de Dieu doit examiner le Livre de Dieu, recevoir
l’illumination et l’intelligence divines, et respecter un ministère venu de Dieu.

Dans le Royaume de Dieu, chacun ne peut pas faire ce qui lui semble bon. Si quelqu’un est un
serviteur de Dieu, le Seigneur lui attribuera une tâche à accomplir, et lui dira ce qu’il doit faire. De
tout temps, Dieu a fait connaître à Ses serviteurs quels étaient Ses desseins. David avait le désir
de bâtir un temple pour le Seigneur. Il était éclairé par l’Esprit de Dieu, et il lui avait été donné une
vue d’ensemble de la construction, avec tous les détails. Ce n’était pas sa représentation à Lui, ni
sa propre planification, mais c’étaient bien les instructions divines provenant d’un écrit de la main
du Seigneur. De notre temps, nous pouvons nous référer aux Saintes Ecritures, et prier notre Dieu
de nous donner la clarté sur ce qui doit être fait. Seul, ce qui est dans la volonté de Dieu pourra
subsister devant Lui.

De même que David pouvait dire à son fils Salomon, lequel surveillait les travaux: “Fortifie-toi,
prends courage et agis!”, ainsi, dans ce temps, nous pouvons être encouragés nous aussi, et nous
approcher de l’oeuvre de Dieu avec la pleine assurance qu’Il l’achèvera. Nous n’avons pas besoin
de craindre, mais nous pouvons aller de l’avant hardiment. La raison pour laquelle David était sûr
de la réussite de ce projet était, comme il le dit, que “… l’Eternel Dieu, mon Dieu, sera avec toi”.
David montre bien qu’il ne parlait pas “d’un Dieu”, mais il insiste en disant: “mon Dieu”. Il avait des
rapports et des liens personnels avec Dieu, Lequel avait parlé par Son Esprit de diverses
manières avec lui, et au travers de lui. Si Dieu est notre Dieu, alors Il sera aussi pour nous
Emmanuel, Dieu avec nous. “Il ne nous délaissera point, il ne nous abandonnera point, jusqu’à ce
que tout l’ouvrage pour l’assemblée du Seigneur soit achevé”.

Paul écrit, dans 1 Corinthiens 3.10: “Selon la grâce de Dieu qui m’a été donnée, j’ai posé le
fondement comme un sage architecte, et un autre bâtit dessus. Mais que chacun prenne garde à
la manière dont il bâtit dessus”. Il ne s’agit pas de bâtir sur ce divin fondement selon des principes
humains, mais nous devons nous en tenir au contraire à la manière de bâtir donnée aux apôtres et
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aux prophètes pour l’édification de l’Assemblée du Dieu Vivant. Tous les apôtres et prophètes
agirent exactement comme Dieu leur en avait donné l’ordre. Salomon agit comme David le lui
avait commandé, sur la base des instructions de Dieu. Paul continue ses exhortations en disant
que l’oeuvre de chacun sera éprouvée par le feu. Si notre ouvrage est “l’oeuvre de l’homme”, au
lieu d’être “l’oeuvre de Dieu”, le feu du jugement n’en laissera rien.

“Le jour du Seigneur viendra comme un voleur; en ce jour, les cieux passeront avec fracas, les
éléments embrasés se dissoudront, et la terre avec les oeuvres qu’elle renferme sera consumée”
(2 Pier. 3.10). Si nous voulons subsister devant Dieu avec nos oeuvres, nous devons être certains
qu’elles sont faites selon Sa Parole. Le Seigneur Jésus a dit: “Ma nourriture est de faire la volonté
de celui qui m’a envoyé, et d’accomplir son oeuvre” (Jean 4.34). Le Seigneur Lui-même a
commencé Son oeuvre, et c’est Lui qui l’achèvera. Nous devons reconnaître de quelle manière Il
agit dans ce temps, au milieu de Son Eglise, et de quelle manière Il l’amène à son achèvement. Il
existe des promesses qui parlent de ce qui doit avoir lieu, pour finir, dans l’Eglise du Nouveau
Testament. Nous avons bien souvent entendu dire que tout ce qui avait été perdu devait être
restitué, que tout ce qui était tordu devait être redressé, que tous lieux raboteux devaient être
aplanis, et que toutes choses devaient être ramenées à leur juste place.

Le Seigneur Jésus, par Son ministère sur cette terre, a été manifesté avec puissance comme
Fils de Dieu, et nous aussi devons être révélés comme fils et filles de Dieu. Il est écrit: “Aussi, la
création attend-elle avec un ardent désir la révélation des fils de Dieu” (Rom. 8.19). Nous ne
devons pas rester plus longtemps des enfants mineurs, mais bien plutôt croître jusqu’à la mesure
de la stature parfaite de Christ, et recueillir notre héritage divin. Paul dit: “Or, aussi longtemps que
l’héritier est enfant, je dis qu’il ne diffère en rien d’un esclave, quoiqu’il soit le maître de tout”
(Gal. 4.1).

En rapport avec la délivrance acquise par Jésus-Christ, il est dit: “… afin qu’il rachetât ceux qui
étaient sous la loi, afin que nous reçussions l’adoption” (Gal. 4.5). Il ne s’agit pas seulement de
devenir enfants de Dieu, mais en tant qu’héritiers de Dieu majeurs, il importe que nous prenions
notre position spirituelle. Un héritier qui est encore mineur peut être millionnaire, et cependant ne
pouvoir disposer de rien jusqu’à ce qu’il ait atteint sa majorité, et soit établi dans la totalité de sa
possession.

Si nous partons de cette certitude que Le Seigneur Jésus n’a pu dire que ce qu’Il pensait, et
qu’Il pensait réellement ce qu’Il disait, il reste alors, pour l’Eglise du Dieu Vivant, une charge
importante à accomplir. Il a fait cette promesse: “En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit
en moi fera aussi les oeuvres que je fais, et il en fera de plus grandes…” (Jean 14.12).

Nous avons le droit de croire ce que le Seigneur a dit, car ce n’est pas la promesse d’un
homme, mais bien la promesse de la Parole de Dieu. En ce temps-là, le Seigneur disait, pour
justifier Sa mission: “Croyez-moi, je suis dans le Père, et le Père est en moi; croyez du moins à
cause de ces oeuvres” (Jean 14.11). Et juste avant cette parole, Il disait à Ses disciples: “Si vous
me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. Et dès maintenant, vous le connaissez, et vous
l’avez vu” (Jean 14.7). Philippe avait demandé au Seigneur de leur montrer le Père, et Jésus lui
répondit: “Celui qui m’a vu a vu le Père”. C’est pour cela qu’Il présentait les oeuvres qui
s’accomplissaient par Lui comme preuve de ce qu’Il était. Les paroles seules ne suffisent pas. Il
faut que des actes divins et des oeuvres divines soient manifestés.

Nous trouvons notre leçon dans Marc 11.22: “Jésus prit la parole, et leur dit: Ayez foi en Dieu.
Je vous le dis en vérité (ce n’est pas un prédicateur, ni un évangéliste, qui dit cela, mais le
Seigneur de gloire!), si quelqu’un dit à cette montagne: Ote-toi de là, et jette-toi dans la mer, et s’il
ne doute point en son coeur, mais croit que ce qu’il dit arrive, il le verra s’accomplir”. Si nous
voulons saisir ce que le Seigneur Jésus a dit, nous devons considérer le contexte de cela. C’est
alors seulement, que nous comprendrons toute la signification de Sa déclaration. Dans les Saintes
Ecritures, la volonté de Dieu S’est fait connaître. Le Seigneur a promis de nous donner la force
nécessaire pour accomplir ce qu’Il nous commande. Avant que nous ne puissions exprimer au
Nom du Seigneur ce qui doit arriver, nous devons attendre Ses directives. A l’occasion du premier
miracle qu’Il fit à Cana, en Galilée, cette recommandation avait été donnée: “Faites ce qu’il vous
dira”. C’est ainsi que s’accomplissent les miracles de Dieu. Nous devons attendre jusqu’à ce que
le Seigneur nous dise ce que nous devons faire, ou quelle parole nous devons prononcer. Alors,
cela s’accomplira sans aucun doute.
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Les disciples avaient entendu le Seigneur dire à un arbre qui n’avait pas de fruits: “Que jamais
personne ne mange de ton fruit!”. Pour Lui, le cas était réglé; et Il poursuivi Son chemin vers
Jérusalem. Comme nous le savons, c’est à cette occasion qu’Il fit de l’ordre dans le Temple, et
prononça cette parole: “N’est-il pas écrit: Ma maison sera appelée une maison de prière pour
toutes les nations? Mais vous, vous en avez fait une caverne de voleurs”. Le lendemain, alors qu’Il
revenait, ce fut Pierre qui vit l’arbre, et dit: “Rabbi, regarde, le figuier que tu as maudit a séché”.
C’est alors que le Seigneur prononça cette parole que nous voulons maintenant considérer: “Ayez
foi en Dieu”.

Il y a donc, avant tout, la foi en Dieu. Cette foi n’est pas la profession d’une religion morte, ou
celle d’autres religions. Ici, il s’agit de la vraie foi dans le “Dieu de la Bible”, tel qu’Il S’est fait
connaître dès le commencement comme le Tout-Puissant. Il est le Créateur qui, par la parole de
Son omnipotence, a appelé toutes choses à l’existence. Il veut nous amener à prononcer Ses
ordres sous la direction du Saint-Esprit, dans la puissance du Nom de Jésus-Christ, selon ce qu’Il
a déterminé qui arriverait.

Lorsque nous lisons aussi bien l’Ancien que le Nouveau Testament, nous rencontrons toujours
à nouveau le même Dieu Tout-puissant, qui a fait de grands miracles. Les hommes qui avaient
une relation directe avec Dieu ne prêchaient pas sur les miracles seulement, mais ils en faisaient
l’expérience. Celui que nous voyons devant nous est le Dieu Vivant qui a appelé l’univers entier du
néant à l’existence, qui a fendu les eaux de la mer Rouge, fait jaillir les eaux du rocher, et nourri le
peuple d’Israël pendant quarante ans de la nourriture du ciel. Le Nom du Seigneur est exalté bien
haut, et Sa puissance est bel et bien démontrée et confirmée à toutes Ses créatures.

Lorsque le Seigneur Jésus dit: “Ayez foi en Dieu!” nous devons bien saisir tout ce que
comprend cette expression. Nous n’avons pas foi en nous-mêmes, ou dans nos capacités, mais
bien dans le Dieu Tout-puissant, Lequel dispose de toutes choses, et peut faire toutes choses.
Mais maintenant, la question est de savoir comment l’on devient des fils et des filles de Dieu
adultes, qui puissent être établis dans cet héritage divin, pour en exercer l’administration, car ce
n’est que de cette manière que toutes choses sont possibles. Le Seigneur Lui-même a dit: “Toutes
choses sont possibles à celui qui croit”. Non pas à celui qui croit ce qu’il veut, mais bien à celui qui
croit comme le dit l’Ecriture. Seule, une telle foi est ancrée dans le Dieu Vivant.

C’est en rapport avec cela que le Seigneur a prononcé ces paroles: “Je vous le dis en vérité, si
quelqu’un dit à cette montagne: Ote-toi de là et jette-toi dans la mer, et s’il ne doute point en son
coeur, mais croit que ce qu’il dit arrive, il le verra s’accomplir”. Avant que, dans la foi, nous
puissions exprimer quelque chose, cela doit nous être accordé par une instruction divine.

Tous les serviteurs de Dieu ont attendu aussi longtemps qu’il le fallait jusqu’à ce que le
Seigneur leur parle. Alors seulement, ils agirent sur l’ordre de Dieu, et expérimentèrent la
confirmation de la parole qu’ils avaient prononcée. Ce n’est pas la parole de l’homme qui sera
confirmée, mais bien “la Parole de Dieu”. Lorsque Dieu dit: “Que la lumière soit!”, l’apparition de la
lumière fut une confirmation directe de Sa Parole. Lorsqu’Il dit: “Que la terre produise de la
verdure, de l’herbe, etc…”, cela s’accomplit comme confirmation de la Parole de Dieu. Lorsque le
Seigneur Jésus dit à un lépreux: “Je le veux, sois pur!”, alors, cela s’accomplit. Lorsque ce qui a
été dit est arrivé, c’est la confirmation de la Parole.

Le Seigneur dit à Moïse: “S’il y a un prophète au milieu de vous, c’est moi, le Seigneur, qui lui
parle. Et si ce qu’il dit s’accomplit, c’est moi, le Seigneur, qui ai parlé par lui. Sinon, le prophète a
parlé par témérité”. Il n’est pas question ici qu’une personne ou une communauté soit confirmée,
mais bien que la Parole de Dieu soit confirmée.

En premier lieu, nous devons reconnaître ce que Dieu a promis dans Sa Parole, et savoir ce
qu’Il désire faire maintenant. Après qu’en ce temps-ci, nous ayons non seulement lu la Parole
écrite, mais que nous ayons entendu la Parole parlée, nous devons en arriver là où le Seigneur
fait connaître Sa volonté, là où Sa Parole a été placée à sa juste place. Dans Exode 25, il nous est
dit comment l’Arche de l’Alliance était préparée, et comment elle était placée à sa juste place.
Puis, aux versets 21 et 22, Dieu dit à Moïse: “… et tu mettras dans l’arche le témoignage, que je te
donnerai. C’est là que je me rencontrerai avec toi; du haut du propitiatoire, entre les deux
chérubins placés sur l’arche du témoignage, je te donnerai tous mes ordres pour les enfants
d’Israël”. Le témoignage (les tables de la loi) était placé dans l’Arche de l’Alliance; toutefois, le
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Seigneur parlait là où Sa Parole était conservée. Il donnait dans ce lieu des instructions et des
ordres au peuple d’Israël, lequel, après avoir été sauvé et libéré, était pour le Seigneur une
propriété particulière.

De la même manière, nous voyons très souvent, et cela dès le début du Nouveau Testament,
que partout où la Parole de Dieu a été mise à sa juste place, et publiée de la bonne façon, le
Seigneur S’est manifesté comme étant Le Vivant et Le Ressuscité, en confirmant la Parole qui
était prêchée selon Son ordre. C’est ce que nous lisons dans Hébreux 2.4: “… Dieu appuyant leur
témoignage par des signes, des prodiges, et divers miracles, et par les dons du Saint-Esprit,
distribués selon sa volonté”.

Dans le christianisme du début, nous ne trouvons pas de prédication intellectuelle, ni
l’élaboration d’un exposé desséchant. Non! Il y avait là des hommes remplis du Saint-Esprit, qui
parlaient au Nom du Seigneur, et par lesquels Dieu agissait d’une manière surnaturelle, et dans le
ministère desquels Sa Parole était confirmée de diverses manières. Ainsi, à la fin du temps de la
grâce, l’achèvement de l’Eglise du Seigneur doit se manifester pareillement.

Il faut que, pendant la prédication de la Parole, l’Esprit de Dieu puisse parler à nos coeurs, de
telle sorte que nous sachions ce que nous avons ensuite à demander à Dieu dans nos prières.
C’est pour cela qu’il est écrit, dans Marc 11.24: “C’est pourquoi je vous dis: Tout ce que vous
demanderez en priant, croyez que vous l’avez reçu, et vous le verrez s’accomplir”. Toute chose
doit trouver sa juste place dans l’Eglise du Seigneur; que ce soit la prédication de la Parole, la
prière ou l’expression de tout ce que nous pouvons demander à Dieu dans la foi. C’est une foi
produite par Dieu, que la prédication de la Parole de Dieu a fait naître, et c’est par cela que la
Parole est confirmée.

Lorsque toutes choses seront arrivées à leur achèvement, c’est alors que les rachetés
chanteront: “Tes oeuvres sont grandes et admirables, Seigneur Dieu tout-puissant! Tes voies sont
justes et véritables, roi des nations!”. Nous plaçons notre espérance sur le Seigneur seul, et nous
savons qu’Il amènera Son oeuvre jusqu’à son plein achèvement.

Agissant de la part du Seigneur.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 10

Janvier 1977

Je vous salue affectueusement, dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ, vous
tous en Europe et dans les autres parties du monde auxquels parviendra cette lettre circulaire.

J’aimerais fonder ce que j’ai à dire sur cette parole de Jean 7.18, où le Seigneur dit:

“Celui qui parle de son chef cherche sa propre gloire; mais celui qui cherche la gloire de
celui qui l’a envoyé, celui-là est vrai, et il n’y a point d’injustice en lui”.

C’est dans un parfait abandon de ma vie que j’ai servi le Seigneur, et j’ai toujours eu devant les
yeux la recherche de l’honneur de Dieu. Je n’ai jamais parlé de moi-même, ou pour moi-même, et
pas davantage au nom d’une assemblée ou d’une organisation chrétienne. Pour autant que je
sache, c’est pour Dieu que j’ai parlé, et c’est Sa Parole que j’ai prêchée (2 Cor. 5.20). La seule
chose qui m’importe, c’est de glorifier le Seigneur, de placer sur le chandelier de l’Eglise les
promesses qu’Il a faites pour ce temps, et de multiplier Sa gloire.

Ce qu’a dit le Sauveur en ce temps-là est encore valable aujourd’hui: “Celui qui parle de son
chef cherche sa propre gloire”. Alors que celui qui parle de la part du Seigneur cherche l’honneur
de Dieu, et il est pénétré de la véracité de Sa Parole. Dans la vie de telles personnes, il ne se
trouve point d’injustice, ni de motifs impurs.

Veuille notre fidèle Seigneur faire de nous tous de telles personnes qui ne soient pas éprises
d’elles-mêmes, parlant de soi-même, mais qui accomplissent en toute fidélité ce qu’Il nous a
donné à faire. C’est notre profond désir que soient manifestées en nous les vertus de notre bien-
aimé Seigneur et Sauveur, qui S’est dépouillé Lui-même pour prendre une forme de serviteur.
C’est le Père seul qu’Il a glorifié, et c’est Sa volonté seule qu’Il a accomplie. Il pouvait dire aux
Juifs qui étaient venus à Jérusalem pour la fête: “Ma doctrine n’est pas de moi, mais de celui qui
m’a envoyé”. Qu’en est-il de ceux qui se réclament de Lui?

C’est une question importante. Un véritable disciple de Jésus pourra dire seulement ce que le
Maître a dit. Nous n’avons rien à dire ou à enseigner de nous-mêmes, sinon ce qui a déjà été
enseigné par les apôtres et les prophètes. Nous n’avons pas le droit d’être trouvés dans nos
propres affaires. Celui qui prétend être envoyé par Dieu doit alors aussi prêcher la Parole de Dieu.
Celui qui a reçu une responsabilité de Lui doit être trouvé dans Son oeuvre.

Cependant, bien souvent une chose est présentée comme venant de Dieu, et une doctrine est
déclarée venir de Lui, et pourtant, cela ne sert à rien si cela ne l’est pas. Tout ce qui s’est
accompli par notre Sauveur, Il l’a toujours désigné comme venant de Dieu: que ce soient Sa
mission, Son enseignement, Ses miracles, etc. C’est à nous tous qu’Il dit aujourd’hui ces paroles
pleines de signification: “Si quelqu’un veut faire sa volonté, il connaîtra (ou s’apercevra) si ma
doctrine est de Dieu…” ou si quelqu’un parle de Lui-même.

Nous dirons cependant que le Seigneur de gloire n’avait à rendre de comptes à personne.
Même s’Il avait parlé et rendu témoignage de Lui-même, cela aurait été justifié. Cependant, Il a
prononcé une parole qui nous éclaire, car Il S’est présenté comme le Fils de l’homme, comme “le
Prophète” dont Moïse avait parlé. Il S’était dépouillé de Sa gloire divine, et Il était devenu
semblable à nous. Il pouvait dire: “Toutefois, non pas Ma volonté, mais la Tienne!”. Il nous a aussi
appris à prier dans le “Notre Père”: “Que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel”. Dans
cette mise au point, la pensée de Jésus-Christ est révélée au croyant.
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Si souvent, nous nous surprenons à être de bonne humeur quand tout va comme nous le
désirons. Pourtant, lorsque les épreuves nous atteignent et que cela ne va plus selon notre
volonté, nous sommes facilement déconcertés. Cependant, c’est là justement que nous devrions
faire nos preuves, et regarder à Jésus-Christ, avoir en nous Ses sentiments et faire confiance à
Dieu.

Dans ce texte biblique, tous les croyants sont concernés, mais particulièrement les
prédicateurs, les évangélistes, et tous ceux qui prétendent être envoyés par Dieu. Chacun doit
être prêt à se soumettre à l’épreuve biblique afin que, si l’on accomplit ses propres oeuvres et que
l’on parle en son propre nom (alors que le Nom du Seigneur n’est qu’un prétexte pour se couvrir
soi-même), la preuve puisse en être donnée.

Tous ceux qui sont de Dieu écoutent la Parole de Dieu, et ils reconnaissent si un enseignement
vient de Lui. Ils discernent aussi lorsque quelqu’un parle en son propre nom, ou dans le Nom du
Seigneur.

Il ne s’agit pas ici de paroles que chacun peut formuler à sa convenance. Il s’agit ici d’un
accord absolu avec les Saintes Ecritures, avec les doctrines bibliques et leur application dans
l’Eglise primitive. “Si quelqu’un veut faire la volonté de Dieu, il s’apercevra si une doctrine
est de Dieu … celui qui cherche la gloire de celui qui l’a envoyé, celui-là est vrai, et il n’y a
point d’injustice en lui”.

Il importe qu’en ce temps, nous reconnaissions la voie de Dieu. Ceux à qui Dieu a fait grâce la
suivront, et même un insensé marchera sur les traces de Jésus sans s’égarer, Tous les autres
suivront leur propre chemin, et ils le considéreront comme étant le chemin. Ils exposeront leurs
propres doctrines, et les déclareront comme étant les doctrines de Dieu, et ainsi de suite.
Maintenant, c’est l’heure de la décision pour tous ceux qui veulent subsister devant Dieu.

DIRECTIONS DIVINES

L’année 1976, arrivée rapidement, s’est écoulée plus rapidement encore. Le temps presse! A
peine une semaine a-t-elle commencé que la voilà déjà finie. L’année dernière a été de différentes
manières richement bénie par Dieu. Il y a tellement de choses que nous pourrions énumérer, et
pour lesquelles nous pouvons être reconnaissants! Et d’ailleurs, la Parole de Dieu nous exhorte à
remercier Dieu pour toutes choses, et en toutes circonstances. Nous devons prendre conscience
que rien ne va de soi. Le Seigneur nous a donné un logis, de la nourriture et des vêtements; tous
ceux qui peuvent se réjouir d’avoir une bonne santé ont beaucoup de raisons et de sujets de
remercier le Seigneur d’une façon toute particulière, ainsi que pour la protection qu’Il nous
accorde chaque jour.

J’aimerais donner ici un témoignage personnel de ce qui s’est passé en octobre de l’année
dernière. Mon voyage pour le Pakistan, l’Inde, l’Australie et la Nouvelle Zélande était déjà fixé, et
les places réservées; et une semaine avant que je ne prenne l’avion, vers environ 10 heures du
matin, j’entendis une voix dans mon coeur qui disait: «Décommande ton voyage en avion pour
l’Inde!». Mais je me mis à réfléchir que les salles avaient été louées, que les préparations avaient
été faites, et que les annonces des rencontres spéciales à Bombay et Madras avaient été
publiées, et qu’à cause de cela, je devais cependant m’envoler pour l’Inde. Durant toutes ces
années passées, j’ai toujours cherché à tenir ma parole. Envers et contre tout, je désire tenir mes
promesses pour ne désappointer personne. Je suis simplement ainsi fait.

Cependant, environ une heure plus tard, cette voix parla encore plus haut et avec plus de force
dans mon coeur: «Décommande ton voyage en avion pour l’Inde!». Cette fois, j’obéis aussitôt, et
j’envoyai un télégramme, sans toutefois donner la raison de cette annulation. Je savais que c’était
l’Esprit de Dieu qui m’avait averti aussi distinctement et énergiquement. Le mardi 12 octobre,
j’entendis au début des nouvelles qu’un avion de passagers de Indian-Airlines avait explosé au-
dessus de l’aéroport de Bombay, et que les 95 personnes qui se trouvaient à bord avaient perdu
la vie. Et c’était le vol pour lequel j’avais été inscrit entre Bombay et Madras. Cette nouvelle me
transperça véritablement jusqu’à la moelle des os. Je reconnus la main bienveillante de mon Dieu,
Lequel m’avait prévenu, m’avertissant d’annuler ce vol, et m’avait ainsi fait échapper à cette
terrible catastrophe. Je dois peut-être admettre que ma tâche sur cette terre n’est pas encore
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terminée; et cela, bien que, pour chaque enfant de Dieu, l’heure d’aller à la maison ne vienne
jamais trop tôt, car nous pouvons dire avec Paul: “J’ai le désir de m’en aller et d’être avec Christ,
ce qui, de beaucoup, est le meilleur; mais, à cause de vous, il est plus nécessaire que je demeure
dans la chair” (Phil. 1.21-26).

Je pourrais énumérer beaucoup de choses que Dieu a faites, au cours de cette année, dans
divers pays. J’aimerais prier chacun de compter toutes les bénédictions et la protection accordées
par Dieu, d’oublier une fois toutes les choses négatives et désagréable, et de remercier le
Seigneur. En tant qu’humains, nous sommes enclins à retenir les choses négatives qui nous
entravent, au lieu de faire ressortir les choses positives et divines, et nous réjouir de cela. Le
Seigneur n’a encore jamais commis d’injustice et, dans l’avenir, Il ne le fera pas davantage. A Son
Nom reviennent pour toujours la gloire et l’honneur!

VOYAGES MISSIONNAIRES

Au cours de l’année passée, je suis allé dans quinze pays différents, et j’ai pu aider beaucoup
de croyants par la publication de la Parole de Dieu. Partout, le Seigneur a béni et accordé Sa
grâce pour les voyages, faisant connaître Son bras puissant à Son peuple. Je n’oublierai jamais le
temps passé en Indonésie. J’ai vécu là-bas des jours de grandes bénédictions, et plus de 200
prédicateurs et missionnaires sont venus de près et de loin pour la rencontre d’études bibliques.
Des centaines de personnes étaient présentes dans les réunions: c’était l’heure de la visitation de
Dieu pour l’Indonésie. Le Seigneur donna Sa bénédiction et Sa Parole d’une manière tout à fait
merveilleuse. Les frères de Sumatra n’avaient encore jamais expérimenté cela.

Nous sommes donc témoins que Dieu visite un pays après l’autre, un continent après l’autre, et
qu’Il appelle Son peuple à sortir. Ceux qui entendent Sa voix se réjouissent de ce qu’Il fait
maintenant, conformément à Sa Parole.

La conférence de croyants, également, qui eut lieu en Nouvelle Zélande, fut particulièrement
bénie. Bien que j’aie du prêcher trois fois dans la journée, le Seigneur m’a donné chaque fois de
nouvelles forces, et Il m’a fortifié corporellement. Dans les années passées, j’ai beaucoup voyagé,
et partout, le Seigneur a ouvert des portes et frayé le chemin, que ce soit en Asie, en Afrique, en
Europe de l’Est, ou dans d’autres parties du monde. Je regrette seulement de ne pas pouvoir
donner suite à toutes les invitations.

Chaque dernier dimanche du mois, je suis toujours revenu pour la réunion de Zurich. C’est par
une direction divine que, depuis quelques années, nous tenons le dernier dimanche du mois une
réunion spéciale à la Maison du Peuple à Zurich, où les frères et soeurs des villes environnantes
s’y retrouvent. Nous sommes chaque fois bénis, et nous réjouissons de pouvoir trouver
communion ensemble et de considérer la Parole.

Je saisis cette occasion pour demander aux frères et soeurs d’Autriche de bien vouloir
m’excuser de n’avoir pu venir chez eux. J’aimerais dire ici, avec reconnaissance, que cette oeuvre
missionnaire est principalement soutenue par des frères et soeurs de Suisse, d’Autriche,
d’Allemagne, et de quelques-uns de France, des Pays-Bas et du Canada. C’est le Seigneur qui
met sur le coeur des Siens de contribuer ainsi à faire avancer Son oeuvre. Pour les croyants, le
Royaume de Dieu est ce qui est le plus important. Ils mettent le Seigneur à la première place, et
se souviennent de Son oeuvre avec un coeur sincère, prenant part aux grandes charges
financières qui s’y rattachent. Selon plusieurs témoignages reçus, nous pouvons conclure qu’une
bénédiction toute particulière de Dieu repose sur tous ceux qui ne pensent pas seulement à eux-
mêmes, mais qui pensent au Seigneur et qui Lui donnent ce qui Lui revient.

L’ANNEE 1977

En juin 1933, frère Branham fit quelques expériences toutes particulières. Entre autres, il vit
certains événements en vision, qui devaient s’accomplir avant la venue du Seigneur. En rapport
avec différentes choses, il parla au cours du temps toujours à nouveau de l’année bien particulière
de 1977. En tant que traducteur de ses prédications, je me suis senti engagé à transmettre ce
qu’il avait dit sans rien retenir. Même si l’année 1977 s’écoulait sans que quelque chose
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d’extraordinaire ait lieu, aucun de ceux qui mettent leur confiance dans le Seigneur, et qui sont
fondés dans la Parole de Dieu, ne serait ébranlé.

Le ministère pleinement approuvé du serviteur de Dieu William Branham n’en porterait
également aucun préjudice. Paul et les autres apôtres ont, de leur temps déjà, attendu le retour de
Jésus-Christ. Ils n’étaient pas pour autant des hérétiques, et ils ne se sont pas trompés, bien que
le Seigneur ne soit pas revenu de leur temps. En eux, l’espérance était si grande, et l’attente si
vivante, que Paul écrivit dans 1 Corinthiens 15: “Voici, je vous dis un mystère: nous ne mourrons
pas tous, mais tous nous serons changés…”.

Lui, et les croyants de ce temps-là, se sont endormis sans qu’ils vissent s’accomplir ce qui avait
été prêché, écrit, et dont on avait parlé. Celui qui considère cela avec son intelligence trouve
beaucoup de difficultés, quand il tombe sur de telles déclarations se trouvant dans la Bible.
Cependant, celui qui est spirituel reçoit de chaque Parole une riche bénédiction. En rapport avec
les événements qui auront lieu à ce moment-là, Paul écrit plus loin: “… en un instant, en un clin
d’oeil, à la dernière trompette. La trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et
nous, nous serons tous changés”.

Il savait que cela arriverait lorsque le septième ange aurait fait entendre sa trompette. Nous
savons que Dieu S’est réservé de faire toutes choses selon Ses desseins de salut; néanmoins,
chaque croyant avait en son temps cette espérance vivante, et cette attente qu’il portait en lui, et il
attendait le retour de Jésus-Christ. En ceux chez qui ne se trouve pas cette attente, il y a quelque
chose qui ne va pas.

Pour frère Branham, qui vivait dans la présence de Dieu, le retour de Jésus-Christ était une
réalité. Il a souvent dit: «Cette réunion pourrait être la dernière que je tienne». Cela nous montre
seulement qu’il vivait dans la présence directe de Dieu, et qu’il était lié étroitement à Jésus-Christ,
son Seigneur et Sauveur. Ce qui pourrait nous arriver de pire, c’est bien que nous prenions une
position dans laquelle nous pensions: «Mon Seigneur ne vient pas avant longtemps».

Il est possible que le Seigneur étende encore une fois Son bras puissant, et fasse de grandes
choses, mais il faut que nous passions par un réel abaissement, avant que nous puissions
expérimenter l’achèvement de l’oeuvre de Dieu dans une grande puissance, et une grande gloire.
Maintenant plus que jamais, nous devons veiller, car il est aussi écrit: “Le Fils de l’homme viendra
à l’heure où vous n ’y penserez pas”. Personne n’a la possibilité de regarder dans le conseil secret
de Dieu. Le retour de Jésus-Christ apportera encore maintes surprises. Même la succession des
événements qui doivent avoir lieu ne peut être établie qu’au mieux de notre compréhension des
Saintes Ecritures.

Cela ne me paraîtrait pas étrange que l’année 1977 passe sans que le Seigneur vienne, car
nous devrions alors soutenir l’épreuve, être testés. Et puis, il faut aussi que chaque Parole de Dieu
s’accomplisse, que cela nous soit agréable ou pas. Sous la direction de l’Esprit de Dieu, Pierre a
écrit: “… sachant avant tout que, dans les derniers jours, il viendra des moqueurs avec leurs
railleries, marchant selon leurs propres convoitises, et disant: Où est la promesse de son
avènement? Car depuis que les pères sont morts, tout demeure comme dès le commencement de
la création” (2 Pier. 3.3,4). Jusqu’à aujourd’hui, cette parole de l’Ecriture ne s’est pas encore
accomplie. Les moqueurs sont bien là, et ils exercent leurs moqueries, mais ils ne sont encore
jamais venus vers les croyants en leur disant: «Qu’en est-il du retour de votre Seigneur? Que sont
devenues Ses promesses? Toutes choses ne sont-elle pas comme autrefois?». Cela doit encore
arriver, car il a été dit que dans les derniers jours il viendrait des moqueurs. Nous vivons
maintenant dans les jours dont parle Pierre. La réponse des croyants est la suivante: “Le Seigneur
ne tarde pas dans l’accomplissement de la promesse, comme quelques-uns le croient; mais il use
de patience envers vous, ne voulant pas qu’aucun périsse, mais voulant que tous arrivent à la
repentance”.

Le Seigneur attend jusqu’à ce que le dernier des hommes destinés au salut ait entendu Sa
Parole, expérimente Sa grâce, se repente et entre dans Son salut. Quoique ce soit que le
Seigneur ait décidé dans Ses plans ne pourra qu’être juste pour nous. Dans le temps où les
moqueurs s’élèveront, le Seigneur amènera sans plus tarder l’accomplissement de Sa cause.
Pour plus de clarté, je soulignerai encore ceci: Tout ce que frère Branham a vu en vision est “Ainsi
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dit le Seigneur”; mais en ce qui concerne le temps de l’accomplissement, nous devons attendre
jusqu’à ce que cela arrive.

Je peux seulement dire que tous les véritables enfants de Dieu remercient le Seigneur pour
toutes choses. Nous attendons le retour de Jésus-Christ chaque jour, et nous levons nos têtes,
car nous savons que notre délivrance approche. Nous expérimentons les bénédictions de Dieu
comme jamais auparavant. Le Seigneur S’en tient à Sa Parole, Il honore Ses promesses, Il
appelle les derniers qui doivent encore sortir, Il remplit du Saint-Esprit, et nous laisse expérimenter
encore une fois les Actes des apôtres dans toute leur portée. Nous ne voulons pas seulement
prêcher que Jésus-Christ est Le Même, mais nous pouvons l’expérimenter.

EVENEMENTS ACTUELS

Le développement de l’ensemble de l’histoire du monde correspond à ce qui a été prédit dans
la Bible. Nous devons compter que des tremblements de terre et des catastrophes de tous ordres
s’accumuleront. Que ce soit dans le domaine religieux, politique ou économique, tout
s’envenimera. Les beaux jours sur la terre sont révolus.

Le nouveau président des Etats-Unis, Jimmy Carter, peut être l’instrument propre à faire
accélérer les événements politiques qui n’ont pas encore été accomplis. Il s’est déclaré devant le
monde entier comme étant un croyant en Christ et, à cause de cela, il s’est directement attiré déjà
pas mal de mépris dans de larges cercles du monde. Avec sa position religieuse, il n’aura aucune
peine à apporter sa contribution à l’oecuménisme. Les Baptistes du Sud (Southern-Baptist
Convention), auxquels il appartient, sont entrés parmi les premiers des églises libres dans le
Conseil mondial des Eglises.

Par sa position politique, il est justement l’homme qui provoquera l’ennemi, et irritera les amis.
Par sa position économique, il donnera l’avantage à son pays, et en tant que balai neuf, il voudra
balayer devant la porte des autres. La Parole de Dieu nous enseigne à considérer que toute
autorité est établie par Dieu. Nous voulons prier en demandant au Seigneur d’incliner toutes
choses selon Sa volonté.

Bien que nous observions que les choses se développent dans tous les domaines, notre désir
principal est que nous soyons prêts lorsque le Seigneur viendra. Nous voulons utiliser le temps qui
nous reste à prêcher la Parole de Dieu, et à faire retentir dans le monde entier l’Evangile de
Jésus-Christ, le Fils de Dieu.

Avec l’aide de Dieu, nous agirons jusqu’à ce que le Seigneur vienne. Ma prière est que, par Sa
grâce, Dieu accorde à chacun la position juste. Puisse la bénédiction de Dieu être avec vous tous
d’une manière toute particulière pendant cette année 1977!

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 11

Juin 1977

Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de Jésus-Christ par cette parole de
Michée 2.12,13:

“Je te rassemblerai tout entier, à Jacob! Je rassemblerai les restes d’Israël, je les réunirai
comme les brebis d’une bergerie, comme le troupeau dans son pâturage; il y aura un grand bruit
d’hommes. Celui qui fera la brèche montera devant eux; ils feront la brèche, franchiront la porte et
en sortiront; leur roi marchera devant eux, et l’Eternel sera à leur tête”.

Dans cette lettre circulaire, nous voulons parler plus particulièrement de la révélation du
Seigneur à l’égard du peuple d’Israël. Nous avons dans les Saintes Ecritures le plan de Dieu
concernant aussi bien Israël que l’Eglise. Déjà beaucoup de choses ont été dites, écrites, et
interprétées au sujet d’Israël, et cela d’après la Parole prophétique et les épîtres de Paul. Malgré
tout, il est nécessaire que nous méditions sur la révélation reçue, en rapport avec Israël, car ces
derniers temps, nous avons entendu, ici et là, le bruit fait au sujet des sept tonnerres.

Dans Apocalypse 7.1-8, il est question des 144’000 Israélites qui sont marqués du sceau sur le
front, Au chapitre 14, ils nous sont présentés se tenant sur la montagne de Sion avec l’Agneau.
Entre ces deux chapitres, le ministère des deux prophètes nous est décrit au chapitre 11.

La question que nous voulons poser est celle-ci: Comment le Seigneur Se révélera-t-Il aux
Juifs? Quand regarderont-ils à Celui qu’ils ont percé? Quand se lamenteront-ils sur Lui comme on
se lamente sur un fils unique? Quand sera-ce qu’un esprit de grâce et de repentance sera
répandu sur eux? Quand reconnaîtront-ils le Messie? (Zach. 12.10-14).

Lors de la première venue de Christ, l’ensemble d’Israël ne reconnut pas Son Seigneur;
cependant, à Sa deuxième venue, ils Le reconnaîtront. Lors de l’ouverture du Livre scellé, dans
Apocalypse 5, nous voyons clairement qu’il y a deux parties: celle qui se rapporte à l’Eglise, et
celle qui concerne Israël. La proclamation faite à l’occasion de l’ouverture de ce Livre disait: “Voici,
le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux”.

En tant que Roi, le Seigneur est le Lion de la tribu de Juda; en tant que Fils de Dieu, Il est
l’Agneau immolé. Cependant, bien qu’on ait annoncé à Jean un Lion, c’est un Agneau qu’il vit
s’avancer pour prendre le Livre de la main droite de Celui qui était assis sur le trône.

En relation avec l’Eglise rachetée, Jésus est l’Agneau immolé. Et, dans ces derniers jours,
l’ensemble des mystères concernant l’Eglise des nations, qui étaient demeurés cachés pendant
des siècles, a été révélé lorsque le septième ange des âges de l’Eglise a fait retentir sa voix.
Quand l’Agneau eut pris le Livre, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre anciens se
prosternèrent devant l’Agneau, “… tenant chacun une harpe et des coupes d’or remplies de
parfums, qui sont les prières des saints. Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant: Tu es
digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as racheté pour
Dieu par ton sang des hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute
nation…” (Apoc. 5.8,9). Il apparaît très clairement qu’il s’agit ici du groupe de ceux qui ont été
rachetés d’entre toutes les nations païennes. Lorsque, dans un contexte déterminé, les vingt-
quatre anciens et les quatre êtres vivants nous sont montrés, c’est qu’il s’agit de l’Eglise et non
pas d’Israël.

Il nous est dit que les prières des saints furent présentées comme un parfum, et nous
retrouvons cette même pensée exprimée au chapitre 8: “La fumée des parfums monta, avec les
prières des saints, de la main de l’ange devant Dieu”.
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Puisque notre intention est de nous occuper principalement de ce qui concerne Israël, lisons
Apocalypse 10.1: “Je vis un autre ange puissant, qui descendait du ciel, enveloppé d’une nuée;
au-dessus de sa tête était l’arc-en-ciel, et son visage était comme le soleil, et ses pieds comme
des colonnes de feu”. Cette description se rapporte uniquement au Seigneur, tel qu’Il S’est depuis
toujours révélé Son peuple, c’est-à-dire comme “l’Ange de l’Alliance”. Lisons ce qu’en dit Actes
7.38: “C’est lui qui, lors de l’assemblée au désert, était avec l’ange qui lui parlait sur la
montagne…”. Déjà auparavant, Dieu apparut à Moïse comme étant l’Ange du Seigneur (Ex. 3), et
le prophète Malachie, en parlant de la venue du Seigneur, dit au chapitre trois qu’Il sera “l’ange
(messager) de l’alliance”. Jamais cette expression n’est utilisée en relation avec l’Eglise, mais elle
est toujours en relation avec Israël.

Lisons plus loin, dans Apocalypse 10.2,3: “Il tenait dans sa main un petit livre ouvert. Il posa
son pied droit sur la mer, et son pied gauche sur la terre; et il cria d’une voix forte, comme rugit un
lion. Quand il cria, les sept tonnerres firent entendre leurs voix”.

Au cours de cet événement, nous voyons le Seigneur présenter ses justes prétentions de
propriétaire original de cette terre; et cela a lieu avant que Son règne de mille ans ne commence.
Après avoir posé l’un de Ses pieds sur la terre, et l’autre sur la mer, Il crie d’une voix forte, comme
rugit un lion. Rappelons-nous que, lorsque le diable tentait le Seigneur Jésus, il Lui montra tous
les royaumes du monde, en Lui disant: “Je te donnerai toutes ces choses, si tu te prosternes et
m’adores”. Le Seigneur savait cependant très bien que viendrait le temps où Il serait Roi sur toute
la terre. Mais il fallait que soit premièrement versé le prix du rachat, par Son Sang répandu. Le
diable est encore le prince de ce monde. Lors de la chute de l’homme, il a employé le serpent
pour introduire sa semence, celle qui est sous son influence directe. Dès lors, deux lignées se
perpétuent sur la terre, et c’est pourquoi le Seigneur déclare au serpent, dans Genèse 3.15: “Je
mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité: celle-ci t’écrasera la tête, et
tu lui blesseras le talon”.

Par la séduction d’Eve, Satan entraîna l’humanité entière dans la mort et la corruption.
Cependant, par la naissance de Jésus-Christ d’une vierge, Dieu a planté sur cette terre une
Semence Divine. Le serpent blessa Christ au talon, mais Jésus-Christ lui écrasa la tête et le
dépouilla de l’aiguillon de la mort. Jésus-Christ est le premier-né entre beaucoup de frères, et de
même que tous meurent en Adam, nous sommes engendrés à la Vie éternelle par la foi en Christ.
C’est sur cette terre que la chute s’est produite, et c’est là que le diable a exercé son règne. C’est
sur cette terre que Christ a payé le prix, et à la fin, c’est sur cette terre que sera manifestée Sa
victoire sur toutes les puissances de l’ennemi. Jésus-Christ exercera Sa royauté sur cette terre.

Dans Apocalypse 10, le Seigneur pose Ses pieds sur la terre et sur la mer en tant qu’“Ange de
l’alliance”. Par cet acte, tout est dit, car Il est le propriétaire légal, et Il fait valoir Ses droits sur la
création entière. C’est après cela que les sept tonnerres font entendre leurs voix; mais ce qu’ils
ont dit ne devait pas être écrit. Il y a ceci de remarquable, dans Apocalypse 10, c’est que le
Seigneur apparaît tout seul. Ni l’Epouse, ni les armées célestes, ni les vingt-quatre anciens, ni les
quatre êtres vivants ne sont présents. Ceci est comparable à la manière de faire de Joseph qui
était un type de Christ, et qui fit sortir tout le monde, pour demeurer seul lorsqu’il se fit connaître à
ses frères.

Si Dieu avait voulu que soit prêché ce qu’ont dit les tonnerres, Il aurait fait en sorte que cela
soit écrit dans la Parole. A nous, le Seigneur adresse uniquement cette invitation, qui est une
exhortation: “Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie, et qui gardent
les choses qui y sont écrites! Car le temps est proche”. Il y a des choses qui arriveront sans qu’il
n’en ait jamais rien été écrit, ni que l’on n’ait rien prêché à ce sujet. Ainsi, par exemple, dans
Matthieu 27, il est question de la résurrection de beaucoup de saints, et cela sans que personne
(ni le Seigneur, ni Ses disciples), ait jamais prêché à ce sujet. Plus tard, l’événement fut
simplement relaté tel qu’il s’était accompli. Lisons Matthieu 27.51,52: “Et voici, le voile du temple
se déchira en deux, depuis le haut jusqu’en bas, la terre trembla, les rochers se fendirent, les
sépulcres s’ouvrirent, et plusieurs corps des saints qui étaient morts ressuscitèrent”.

Nous avons seulement reçu l’ordre de prêcher la Parole écrite, mais le Seigneur notre Dieu a
réservé à Sa puissance souveraine de faire arriver certaines choses qui n’ont jamais été
prêchées. C’est le cas également pour ce que les sept tonnerres d’Apocalypse 10 ont dit.
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“Et l’ange, que je voyais debout sur la mer et sur la terre, leva sa main droite vers le ciel, et jura
par celui qui vit aux siècles des siècles, qui a créé le ciel et les choses qui y sont, la terre et les
choses qui y sont, et la mer et les choses qui y sont, qu’il n’y aurait plus de temps…”
(Apoc. 10.5,6). Le prophète Daniel parle du même événement, et il témoigne que l’Ange leva sa
main droite et sa main gauche vers les cieux, et qu’il jura par celui qui vit aux siècles des siècles.
“L’un dit à l’homme vêtu de lin, qui se tenait au-dessus des eaux du fleuve: Quand sera la fin de
ces prodiges? Et j’entendis l’homme vêtu de lin, qui se tenait au-dessus des eaux du fleuve; il leva
vers les cieux sa main droite et sa main gauche, et il jura par celui qui vit éternellement, que ce
sera pour un temps, des temps, et la moitié d’un temps, et que toutes ces choses finiront quand la
force du peuple saint sera entièrement brisée”.

Cela ne peut être dit plus clairement: Dès le moment où l’ange jurera par Celui qui vit aux
siècles des siècles, il y aura exactement trois ans et demi jusqu’à la fin. Daniel dit que l’Ange leva
les deux mains vers le ciel, et, dans Apocalypse 10, nous voyons l’Ange tenir dans une main le
livre ouvert, et lever son autre main vers le ciel. Cela ne peut être exposé plus parfaitement.

L’expression “un temps, des temps, et la moitié d’un temps” représente exactement les trois
ans et demi attribués au peuple d’Israël après l’enlèvement de l’Eglise. C’est le temps pendant
lequel s’exerce le ministère des deux témoins d’Apocalypse 11. Dans Apocalypse 10.8-11, Jean
entendit une voix lui dire: “Va, prends le petit livre ouvert dans la main de l’ange qui se tient debout
sur la mer et sur la terre … Prends-le, et avale-le; il sera amer à tes entrailles, mais dans ta
bouche, il sera doux comme du miel”. Plus loin, il lui fut encore dit: “Il faut que tu prophétises de
nouveau sur beaucoup de peuples, de nations, de langues, et de rois”. Au chapitre 11, il est écrit
que les deux prophètes prophétiseront exactement trois ans et demi. Ils recevront de Dieu
l’autorité absolue pour prononcer en Son Nom ce qui devra arriver.

Retenons bien cela, c’est que dans Apocalypse 10, le Seigneur descend sur cette terre comme
“l’Ange de l’alliance”. Il est certain que cela ne peut arriver qu’après l’enlèvement de l’Epouse-
Eglise, car auparavant, il faut que le nombre complet des nations soit entré dans l’Eglise.

Le Seigneur tient alors dans Sa main le Livre ouvert, et après avoir posé Ses pieds sur la terre
et la mer, Il lève Sa main droite vers le Ciel, et jure par Celui qui vit aux siècles des siècles qu’il n’y
aura plus de temps. Le prophète Daniel confirme le même événement. Et le même laps de temps
est mentionné, quand il est dit que la sainte ville sera foulée aux pieds par les nations. Lisons cela
dans Apocalypse 11.2: “Mais le parvis extérieur du temple, laisse-le en dehors, et ne le mesure
pas; car il a été donné aux nations, et elles fouleront aux pieds la ville sainte pendant quarante-
deux mois”. Dans Luc 21.24, il est dit: “… et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations,
jusqu’à ce que les temps des nations soient accomplis”.

L’événement d’Apocalypse 10 parle par lui-même; et il y a aussi pleine clarté sur le verset 7, si
on le laisse dans le contexte auquel il appartient “… mais qu’aux jours de la voix du septième
ange, quand il sonnera de la trompette, le mystère de Dieu s’accomplirait, comme il l’a annoncé à
ses serviteurs, les prophètes”.

Frère Branham se rapporte souvent au verset 7, et chaque fois qu’il en parle en rapport avec
son ministère, il parle “des mystères de Dieu”, par opposition “au mystère de Dieu” (singulier),
duquel il est effectivement parlé au verset 7.

Nous devons prendre garde au fait que les passages bibliques prophétiques peuvent avoir un
double emploi. En tant que dernier messager de l’âge de l’Eglise de Laodicée, frère Branham a
accompli son ministère en vertu d’un ordre Divin, et nous reconnaissons que, par ce ministère,
tous les mystères demeurés cachés dans les âges précédents ont été publiés et révélés. Mais,
lorsqu’il s’agit d’Israël, il n’est pas question de beaucoup de mystères, mais bien du mystère de
Dieu. Et ce mystère, c’est Christ. Ils s’étaient heurtés à Christ, et maintenant, ils doivent se tourner
à nouveau vers Lui. Ils L’avaient rejeté, et ils doivent Le reconnaître à nouveau. Pour eux, le
Messie doit être le Seigneur Lui-même Se révélant à eux dans la chair, et c’est exactement ainsi
qu’Il Se fera connaître à eux. Ce n’est pas comme un enfant emmailloté et couché dans une
crèche, qu’Il Se fera connaître à eux, mais comme le Lion de la tribu de Juda, comme le Seigneur
des seigneurs et le Roi des rois.

“Quand il ouvrit le septième sceau, il y eut, dans le ciel, un silence d’environ une demi-heure. Et
je vis les sept anges qui se tiennent devant Dieu, et sept trompettes leur furent données”
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(Apoc. 8.1,2). Il est remarquable qu’avec l’ouverture du septième sceau, les sept anges qui se
tenaient devant le trône, et qui avaient jusque là rassemblé les prières des saints, reçoivent la
charge de sonner des trompettes.

“Et l’ange prit l’encensoir, le remplit du feu de l’autel, et le jeta sur la terre. Et il y eut des voix,
des tonnerres, des éclairs, et un tremblement de terre” (Apoc. 8.5). C’est à ce moment que le
trône de grâce se change en trône de jugement. Les prières des saints, dans leur ensemble, sont
alors parvenues devant Dieu, l’Epouse est auprès du Seigneur, et les sept anges qui se tiennent
devant le trône de Dieu se préparent à faire retentir les sept trompettes.

Au chapitre 8, nous voyons les quatre premiers anges faire retentir leur trompette. Au verset 7:
“Le premier sonna de la trompette…”. Verset 8: “Le second ange sonna de la trompette…”.
Verset 10: “Le troisième ange sonna de la trompette…”. Verset 12: “Le quatrième ange sonna de
la trompette…”. Au chapitre 9, deux autres anges nous sont présentés en train de sonner de la
trompette. Verset 1: “Le cinquième ange sonna de la trompette”. Verset 13: “Le sixième ange
sonna de la trompette”. Avec cela, nous avons six anges qui ont fait retentir leur trompette. Voici la
question que nous posons: Quand sera-ce que le septième ange sonnera? Dans quel contexte
cela se fera-t-il? Car sa charge est de publier le commencement du millénium.

Après le chapitre 9, il y a l’histoire intermédiaire d’Apocalypse 10, et ce n’est qu’au chapitre 11,
que le septième ange fait retentir sa trompette. Dans Apocalypse 10.7 il nous est déclaré que le
septième ange doit encore sonner de la trompette, car selon les chapitres 8 et 9, six anges ont
déjà fait retentir leur trompette.

Cependant, les trompettes ne peuvent retentir qu’après que soit terminé le ministère des deux
prophètes, et que le scellement des 144’000 ait eu lieu, car déjà dans le temps du jugement de la
première trompette, le tiers de la terre, des arbres et de l’herbe verte est brûlé. Nous lisons cela
dans Apocalypse 7.3: “Ne faites point de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu’à ce que
nous ayons marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu”.

Ainsi, la trompette annoncée en Apocalypse 10.7 retentit au chapitre 11.15: “Le septième ange
sonna de la trompette. Et il y eut dans le ciel de fortes voix qui disaient: Le royaume du monde est
remis à notre Seigneur et à son Christ; et il régnera aux siècles des siècles”. Nous devons faire
une nette différence entre l’ange des âges de l’Eglise et l’ange des trompettes du jugement. La
tâche du septième ange de l’âge de l’Eglise de Laodicée était d’appeler l’Epouse à sortir de la
confusion pour se préparer à l’enlèvement. Par le message de la Parole révélée, conformément
aux promesses concernant ce temps, les élus sont préparés pour la seconde venue de Christ:
“Voici l’époux, allez à sa rencontre!”. C’est la raison et le but du Message du temps de la fin.

Mais, lorsque le septième ange sonnera de la trompette selon Apocalypse 11.15, ce sera pour
publier le commencement du règne de mille ans. Nous voyons donc combien il est important qu’un
passage prophétique soit présenté sous la direction du Saint-Esprit dans son véritable contexte.
Actuellement, dans le temps de l’Epouse, il s’agit de plusieurs mystères, de tous les mystères qui
ont été révélés en ce temps. Mais pour les Juifs, il s’agit d’un seul mystère, c’est-à-dire du mystère
de Dieu qui arrive à sa fin.

La Parole de Dieu parle pour Elle-même. Chaque interprétation de la Parole prophétique faite
selon la propre volonté de l’homme déclenche une fausse alerte, ce qui provoque toujours la
déception de ceux qui s’y sont confiés. Mais personne ne peut annuler des faits bibliques et une
démonstration conforme aux Ecritures. C’est pourquoi il ne peut y avoir de place ici pour la
spéculation.

Que le Seigneur vous bénisse tous!

Agissant de la part du Seigneur.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 12

Octobre 1977

C’est dans le Nom du Seigneur Jésus que je salue cordialement tous les lecteurs de ces lignes
par cette parole d’Ezéchiel 40.4:

“Fils de l’homme, regarde de tes yeux, et écoute de tes oreilles! Applique ton attention à
toutes les choses que je te montrerai, car tu as été amené ici afin que je te les montre”.

Lorsque Jean se trouvait sur l’île de Patmos, il lui fut dit: “Ce que tu vois, écris-le dans un livre,
et envoie-le aux sept Eglises…”. Nous aussi devons ouvrir nos yeux et nos oreilles, et faire très
attention aux choses que le Seigneur veut nous dire. Ce n’est qu’ainsi que nous saisirons cette
parole de l’Ecriture: “Ils seront tous enseignés de Dieu” (Jean 6.45). Seuls les croyants assis aux
pieds de Jésus et dont les yeux sont oints, les oreilles et les coeurs ouverts, écouteront ce que
l’Esprit dit aux Eglises. Aucun enseignement humain ne pourra plus jamais les satisfaire.

Le prophète Jérémie a dit: “Vous, toutes les générations! prenez garde à la parole du
Seigneur!”. Lorsque le Seigneur visite Son peuple, nous devons tout particulièrement prendre
garde à la Parole prophétique. Très peu de personnes comprennent les prophéties bibliques, et
en peuvent reconnaître leur accomplissement. Et ceux qui prétendent être des maîtres dans la
connaissance des Ecritures ont encore plus de difficultés. Il faut que Dieu puisse S’adresser
directement à nous par Son Esprit, sinon cette Parole touchera notre tête, au lieu de notre coeur,
et Elle demeurera stérile.

L’ange dit à Daniel: “… la parole est sortie, et je viens pour te l’annoncer; car tu es un
bien-aimé. Sois attentif à la parole, et comprends la vision!”. Daniel vit les temps de la fin et les
événements particuliers qui devaient s’y produire. Jean vit en vision, dans une plus grande
mesure, ce qui devait arriver au temps de la fin. Et chaque fois, la Parole du Seigneur était
publiée. Les hommes de Dieu étaient remplis du Saint-Esprit, et ainsi, Dieu parlait au travers
d’eux, et, qu’ils comprennent ou non ce qui leur était montré par la révélation divine, cela a été
écrit, et cela s’accomplira au temps déterminé.

L’apôtre Pierre adresse cette exhortation aux croyants: “Et nous tenons pour d’autant plus
certaine la parole prophétique, à laquelle vous faites bien de prêter attention comme à une lampe
qui brille dans un lieu obscur…” (2 Pier. 1.19). Ainsi, que ce soit dans l’Ancien ou dans le Nouveau
Testament, que ce soit en Israël ou dans l’Eglise, que ce soit par les prophètes ou les apôtres,
partout où l’oeuvre de Dieu devait s’accomplir sur la terre, cela était publié premièrement par la
Parole de Dieu.

Moïse fit sortir le peuple d’Israël conformément au mandat divin qui lui avait été donné, et les
promesses se rapportant à ce temps-là s’accomplirent au milieu d’eux. Ils expérimentèrent les
miracles puissants de Dieu, et ils virent les oeuvres de Ses mains en leur temps. Dieu avait élu un
peuple d’entre toutes les nations sous le ciel pour Sa propriété propre. Il faisait briller Sa face sur
eux, Sa Parole leur était adressée, et c’est au milieu d’eux qu’Il accomplissait Son oeuvre. Tous
les autres peuples entendaient fréquemment parler de cela, mais ils n’avaient aucune part à ce
que Dieu faisait en ce temps-là. Il en est de même en ce qui concerne l’Eglise du Nouveau
Testament. Christ nous a délivrés et fait sortir du monde par Sa puissante main, et Il S’est choisi
un peuple qui Lui appartienne pour écouter Sa Parole et voir l’oeuvre de Ses mains. Ce qui est
important, c’est qu’avant toutes choses, nous prenions garde aux paroles de Dieu, afin que nous
comprenions exactement ce qu’Il veut nous révéler pour ce temps. Ce n’est pas dans n’importe
quelle église, mais c’est dans Son Eglise que le Seigneur achèvera l’oeuvre qu’Il a commencée.
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Que le Seigneur veuille bien ouvrir les yeux et les oreilles spirituelles de tous quant à ce qu’Il
fait dans ce temps, car ce n’est que lorsque le Seigneur nous vient en aide que nous sommes
véritablement secourus. Les paroles des apôtres, des prophètes, et du Seigneur Lui-même sont
mal comprises si nous n’avons pas une vue d’ensemble du plan de salut de Dieu, et si nous ne
reconnaissons pas dans quel temps, et dans quel contexte, certaines choses doivent avoir leur
accomplissement. Oh, combien nous avons besoin de la direction du Saint-Esprit, tout
particulièrement maintenant, dans ces derniers temps si sérieux et importants.

Des passages bibliques sont mal compris, parce que les gens veulent comprendre ces paroles
avec leur intelligence. Par exemple, le Seigneur Jésus a dit: “Car le Fils de l’homme doit venir
dans la gloire de son Père, avec ses anges; et alors, il rendra à chacun selon ses oeuvres. Je
vous le dis en vérité, quelques-uns de ceux qui sont ici ne mourront point qu’ils n’aient vu le Fils de
l’homme venir dans son règne” (Mat. 16.27,28).

Aucun des auditeurs de cette parole n’aurait pensé qu’entre la réalisation de ces deux versets,
presque deux mille ans s’écouleraient; et personne non plus n’aurait pensé que le second verset
s’accomplirait en premier. Aujourd’hui encore, il y a des critiques de la Bible qui prétendent
simplement que l’Ecriture disait que quelques-uns de ceux qui alors étaient présents, ne verraient
pas la mort avant d’avoir vu le Fils de l’homme venir dans Son règne, ne s’était pas accompli. Il
n’est pas question ici du commencement du règne ou de l’entrée dans le règne, et Jean en vit
l’accomplissement sur l’île de Patmos. D’autres également vivaient encore en ce temps-là. Il vit et
décrivit le Seigneur élevé en tant que Fils de l’homme dans Son règne. C’est aussi pourquoi Jean
ne parle pas de prime abord de l’enlèvement et des noces de l’Agneau, mais bien du règne: “Moi,
Jean, votre frère, et qui ai part avec vous à la tribulation et au royaume…”.

On aurait aussi pu reprocher à Paul de s’être trompé, parce que, de son vivant, le retour de
Jésus-Christ ne s’était pas accompli comme il s’y attendait. Le Seigneur Jésus Lui-même disait en
ce temps-là: “Voici, je viens bientôt!” — et nous attendons encore aujourd’hui cette venue.
Jacques écrivait à ses concitoyens: “Soyez donc patients, frères, jusqu’à l’avènement du
Seigneur”. On aurait pu dire dans la génération suivante que les frères avaient, il est vrai,
persévéré, mais que le Seigneur n’était tout de même pas venu. On ne peut en effet pas lire les
Ecritures Saintes de cette façon. Dieu, par Son Esprit, et par la bouche de Ses serviteurs, a fait
mettre par écrit l’ensemble des voies du salut, et cela jusqu’à la fin. Lui-même veille sur Sa Parole
et Il L’accomplit au temps marqué.

C’est avec le même soin que nous devons classer correctement les déclarations de frère
Branham. Il ne s’agit pas d’avoir seulement la citation, mais il est aussi important que, par le
Saint-Esprit, il nous soit montré clairement l’ensemble du contexte. Des personnes sortent
certaines choses de leur contexte, et disent: «Nous allons attendre pour voir si ceci et cela
s’accomplira en 1977!», comme cela a été prédit mais non prophétisé. Nous ne devons pas perdre
de vue que les prophètes ont parlé de la part de Dieu, mais que le temps de l’accomplissement de
ces paroles appartient à Dieu seul.

D’aucuns demandent quand donc la côte Ouest des Etats-Unis devrait se détacher. D’autres
voudraient savoir quand les Etats-Unis seront détruits par une attaque militaire de la Russie, alors
que d’autres encore voudraient savoir à quel moment le jugement tombera sur Rome. Certaines
choses encore, qui ont été dites, pourraient être citées. Je traite toute déclaration, bibliquement
fondée, exactement comme ce que le Seigneur a dit par les apôtres et les prophètes, car tout ce
que Dieu a montré en vision et ce qui a été déclaré en Son Nom s’accomplira. Que ces choses
s’accomplissent avant ou après l’enlèvement, ou dans les soixante-dix ans à venir, ou après cela,
m’importe peu. L’important, c’est que nous reconnaissions l’ensemble du Message et ne nous
arrêtions pas à quelques déclarations isolées, mal comprises.

Au reste, le principal n’est pas ce qui va se passer en Amérique ou dans un autre pays, car ce
qui est important pour le Seigneur, c’est Son Eglise. En ce temps, le peuple de Dieu s’en tient
strictement à la Parole afin de comprendre correctement chaque révélation. Nous attendons Sa
venue sans fixer de date. Si le Seigneur permet qu’une chose ou l’autre s’accomplisse, cela n’est
pas notre affaire, mais ne regarde que Lui.
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L’APPEL DE MINUIT

1 Pierre 1.13 nous exhorte en disant: “C’est pourquoi, ceignez les reins de votre entendement,
soyez sobres, et ayez une entière espérance dans la grâce qui vous sera apportée, lorsque
Jésus-Christ apparaîtra”.

Souvent, les croyants se demandent les uns aux autres comment cela va continuer, ou ce qui
va arriver ensuite, et comment va se terminer l’oeuvre de Dieu. Nous n’avons pas à nous en
soucier, et nous pouvons aller de l’avant avec une foi ferme. Le temps ne s’est pas arrêté.
Habakuk 3.2 dit: “Eternel, j’ai entendu ce que tu as annoncé, je suis saisi de crainte. Accomplis ton
oeuvre dans le cours des années, ô Eternel! Dans le cours des années, manifeste-la!”. Déjà, les
prophètes de l’Ancien Testament soupiraient, désirant voir s’accomplir l’oeuvre de Dieu. Les
apôtres s’y attendaient en leur temps, et depuis les jours de l’Eglise primitive, tous les croyants
attendent cela avec un ardent désir. Mais il faut premièrement que le temps soit venu, et nous
pouvons dire que maintenant, il est proche; maintenant, il est là.

Frère Branham, dans certaines de ses prédications, montre tout spécialement que, dans notre
temps, tout sera rassemblé. Du point de vue religieux, toutes choses seront jointes sous une seule
tête, et cela dans tous les domaines pareillement. Le temps dans lequel nous vivons est
réellement à tous points de vue le temps du rassemblement! Pour nous, ce qui est le plus
important, c’est l’union de l’Epouse-Eglise avec Son Epoux.

Il y a deux thèmes de première importance dans les milieux de croyants; d’une part, Israël, et
d’autre part, l’Eglise. Nous prenons connaissance de tous les autres sujets, et les classons
bibliquement sans que nous nous y arrêtions et nous en occupions spécialement. Mais, lorsqu’il
s’agit d’Israël ou de l’Eglise, nous sommes contraints d’y réfléchir, de lire à ce sujet, et de mettre
en lumière les promesses des Saintes Ecritures qui les concerne. Par cela, nous reconnaissons
combien le temps a progressé, et le thème d’Israël et de l’Eglise demeure en premier lieu actuel.

Les amis et ennemis de l’Etat d’Israël doivent prendre conscience de son existence. Celle-ci ne
peut être niée, et c’est parce que les peuples sont frappés d’aveuglement qu’ils ne reconnaissent
pas que c’est de par la volonté de Dieu, et qu’il en est ainsi pour que s’accomplissent les
prophéties bibliques. Ils ne connaissent pas le plan de salut de Dieu.

Quand, par exemple, on pense à l’immensité de la surface du monde arabe qui serait à la
disposition des réfugiés, et que l’on considère l’exiguïté du territoire sur lequel on maintient des
années durant les camps de réfugiés, au lieu de les réintégrer dans le cours normal de la
communauté, on ne peut s’empêcher de penser que cette détermination a été prise
volontairement. Cependant, en tout cela, il doit en être ainsi. Dans ces conditions, la haine est
attisée, jusqu’à ce que l’Ecriture s’accomplisse et que le jour de la dernière grande bataille avant
le Millénium ait lieu contre Israël. Nous pourrions dire beaucoup de choses sur ce sujet, mais la
chose principale pour nous est d’abord l’Eglise, car ce n’est qu’après l’achèvement et l’enlèvement
de l’Epouse que le Seigneur Se tournera vers les Juifs et Se révélera au milieu d’eux. A ce
moment, les deux prophètes apparaîtront à Jérusalem, selon Apocalypse 11.

Dans les Saintes Ecritures, il n’est pas question d’un ministère d’évangéliste ou de prédicateur
des nations pour Israël. On peut se demander si ce n’est pas une ruse de l’ennemi que de
conduire certains milieux chrétiens, lesquels n’ont pas voulu comprendre que Dieu avait envoyé
un Message pour l’achèvement de l’Eglise, à se spécialiser exclusivement sur le thème “Israël”.
Ces personnes-là passent à côté de la visitation de Dieu à Son peuple, et ils ne prennent pas
garde à ce que Dieu fait maintenant parmi Son peuple. Ils sont frappés d’aveuglement et se
vantent d’être de grands évangélistes ayant de particulièrement grandes connaissances. Ils sont
sages à leurs propres yeux et prétendent se conduire avec sagesse aux yeux des hommes; ils
tiennent de grandes conférences provoquant l’enthousiasme de leurs auditeurs, et font des
affaires substantielles avec leur programme sur Israël.

Conformément à Matthieu 25, le cri qui retentit au milieu de la nuit se rapporte à l’Eglise des
nations, car il est question de la venue de l’Epoux et de l’entrée des vierges sages dans la salle
des noces. Le cri de minuit, conforme à ce que dit la Bible, n’a rien à voir avec Israël, car il dit:
“Voici l’époux, allez à sa rencontre!”. Jean 3.29 dit: “Celui à qui appartient l’épouse, c’est l’époux”.
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Le peuple d’Israël n’est pas l’Epouse, et d’ailleurs, il n’attend pas l’Epoux. Le peuple d’Israël
attend le Messie en tant que Roi, car il est écrit: “Voici, ton roi vient à toi!” (Zach. 9.9). Par contre,
l’Eglise attend son Sauveur en tant qu’Epoux, et c’est ce qui est prévu premièrement dans le
programme de Dieu. A quoi sert-il à l’Eglise de Jésus-Christ de mettre son coeur à tous ces
grands préparatifs qui ne lui profiteront en rien, sinon à se faire un certain renom. Parmi les
grands orateurs de ces jours, qui regardent les autres de haut, il y en a qui ne croient ni ne
pratiquent l’ABC de la prédication biblique et de la doctrine du Nouveau Testament. Les uns, par
exemple, rejettent le baptême biblique des croyants au Nom de Jésus-Christ, et cela simplement
parce qu’ils veulent pouvoir plaire à une grande foule dans le but de remplir leur caisse. D’autres
rejettent le baptême biblique de l’Esprit et les dons de l’Esprit, allant jusqu’à prétendre que ces
choses viennent du diable, bien que les prophètes, Jean-Baptiste, le Seigneur Jésus et les
apôtres aient enseigné cela, et que des milliers de croyants, de l’Eglise primitive jusqu’à nos jours,
l’aient expérimenté. Depuis longtemps, sans le savoir, ils ont commis le blasphème contre le
Saint-Esprit, lorsqu’ils dénoncent les oeuvres accomplies par l’Esprit comme venant “d’en bas”.

Celui qui n’a pas reçu le Saint-Esprit de la manière dont en rend témoignage la Bible, a en lui
un esprit religieux; il prétend connaître la Bible, mais il est aveuglé, car il rejette ce qui vient
véritablement de l’Esprit de Dieu. Nous devons appliquer à la prédication les normes bibliques de
la Parole, comme cela se faisait dans l’Eglise primitive. En ce temps-là, les croyants écoutaient
attentivement ce qui était prêché, et ils le comparaient avec ce qu’enseignaient les apôtres du
Seigneur. Au cas où cela ne concordait pas, de tels orateurs étaient démasqués comme étant de
faux apôtres, sans égard pour leur apparence pieuse. (Apoc. 2.2).

Chaque thème biblique doit être en accord avec le témoignage de l’ensemble des Ecritures.
Maintenant, il s’agit du Message pour l’Eglise. A moins que nous ne reconnaissions que, dans
tous les temps, Dieu a mandaté et tout particulièrement revêtu de Son autorité certains hommes
pour porter Son Message, et que de notre temps Il a agi exactement de même, nous ne tiendrons
aucun compte de l’appel que Dieu fait retentir maintenant. Seuls, les élus de Dieu dans tous les
âges ont reconnu un ministère divin et ont écouté les Messagers de Dieu. Il en va de même
maintenant.

Le peuple d’Israël ne pouvait pas passer par-dessus Moïse; même la révolte de Coré ne put
rien changer au ministère exceptionnel du prophète que Dieu Lui-même avait établi. Il en va
exactement de même avec la charge particulière qu’a reçue frère Branham. Seul l’homme
religieux aveuglé, sûr de lui-même, passera par-dessus. Mais celui qui dans ce temps prend garde
à la Parole de Dieu, fait confiance au témoignage du Saint-Esprit et accepte les promesses faites
pour ce temps, sera reconnaissant pour le Messager biblique, pour l’appel à sortir et la préparation
de l’Eglise-Epouse de Jésus-Christ.

A ma connaissance, il n’y a aucun homme de Dieu dans cette génération qui ait eu une telle
vocation, et qui ait reçu une charge aussi directe avant la seconde venue de Christ, que celles que
frère Branham a reçues. Maintenant, l’Eglise du Seigneur sera rassemblée sous l’autorité de la
prédication biblique, et amenée à l’unité par l’Esprit de Dieu. Seuls, les prédicateurs qui n’auront
pas compris et qui n’auront pas voulu reconnaître que Dieu a envoyé Son serviteur et prophète, se
spécialiseront sur différents thèmes, parce qu’ils n’ont pas de Message à apporter à l’Eglise.
Encore une fois, l’accent doit être mis sur le fait qu’il ne s’agit pas maintenant d’un Message pour
Israël; celui-ci sera apporté en temps utile par les deux prophètes; mais maintenant, il s’agit du
Message pour l’Eglise. C’est pour cela que nous croyons et que nous publions le Message du
temps de la fin, dans lequel est contenu tout le conseil de Dieu.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 13

Janvier 1978

C’est de tout coeur que je salue les lecteurs de cette lettre circulaire en Europe comme dans le
monde entier, dans le Nom précieux du Seigneur Jésus-Christ, par cette parole de 1 Rois 8.56-58:

“Béni soit l’Eternel, qui a donné du repos à son peuple d’Israël, selon toutes ses
promesses! De toutes les bonnes paroles qu’il avait prononcées par Moïse, son serviteur,
aucune n’est restée sans effet. Que l’Eternel, notre Dieu, soit avec nous, comme il a été
avec nos pères; qu’il ne nous abandonne point, mais qu’il incline nos coeurs vers lui, afin
que nous marchions dans toutes ses voies, et que nous observions ses commandements,
ses lois et ses ordonnances, qu’il a prescrits à nos pères!”.

Après que Salomon eut épanché son coeur devant Dieu dans la prière, il se présenta devant le
peuple entier d’Israël et loua le Seigneur qui avait accompli toutes Ses merveilleuses promesses.
Nous aussi, dans nos prédications, nous avons fait ressortir les promesses de Dieu pour notre
temps, et nous sommes reconnaissants à notre Dieu de savoir qu’il n’en demeurera pas une seule
sans qu’elle soit accomplie. Avant que le Seigneur Jésus ne quitte cette terre, Il parla de “la
promesse du Père”, en assurant que Ses disciples seraient remplis du Saint-Esprit et seraient
revêtus de la puissance d’En-Haut (Luc 24.49). Seul, le Saint-Esprit peut nous conduire dans toute
la Vérité; seul, Lui, peut nous faire connaître les choses à venir. Toute personne ou communauté
qui ne se laisse pas conduire par le Saint-Esprit n’arrivera jamais à recevoir en partage la
plénitude des bénédictions. C’est pourquoi il est écrit: “Tous ceux qui sont conduits, par l’Esprit de
Dieu (ceux qui sont poussés par l’Esprit de Dieu) sont fils de Dieu” (Rom. 8.14). Qu’en est-il alors
de ceux qui ne se laissent pas conduire par l’Esprit de Dieu?

Aussi sûrement que s’accomplissaient, au commencement de l’Eglise, les promesses de Dieu,
tout aussi sûrement s’accompliront-elles aujourd’hui. C’est en Christ que nous ont été données les
plus grandes et les plus précieuses promesses: “… car, pour ce qui concerne toutes les
promesses de Dieu, c’est en lui qu’est le oui; c’est pourquoi encore l’Amen par lui est prononcé par
nous à la gloire de Dieu” (2 Cor. 1.20). Dieu est glorifié au travers de nous, parce qu’Il accomplit la
Parole qu’Il nous a adressée. Pour Marie s’accomplit la promesse que l’ange lui avait faite:
“Heureuse celle qui a cru, parce que les choses qui lui ont été dites de la part du Seigneur auront
leur accomplissement” (Luc 1.45). Oui, bienheureuses les personnes et les communautés qui
croient les promesses de Dieu. A celui qui croit réellement, le Seigneur dit qu’il verra les
promesses s’accomplir.

LE TEMPS EST-IL PROCHE, OU EST-IL LA?

A plusieurs reprises, quelques-uns ont voulu déterminer et fixer le temps. On n’avait pas pu
discerner si le temps s’était approché, ou s’il était vraiment arrivé. Dieu ne réalise Ses promesses
que lorsque le temps est accompli. Avant cela, même de grands hommes de Dieu peuvent avoir
l’impression que le temps est venu, sans qu’il le soit effectivement.

Dans le premier et le dernier chapitre de l’Apocalypse, nous lisons cette parole: “Car le temps
est proche”. Presque 2000 ans se sont écoulés depuis lors; néanmoins, le temps est maintenant
très proche. A chaque instant, ce temps peut arriver. Moïse, le plus grand des prophètes d’Israël,
pensait, alors qu’il avait 40 ans, que le temps était arrivé; cependant, celui-ci ne faisait
qu’approcher (Act. 7.17). Lorsque Dieu fit la promesse à Abraham de faire sortir sa postérité de
l’Egypte, Il fixa ce temps à 400 ans plus tard. Le Seigneur avait parlé clairement à Abraham:
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“Sache que tes descendants seront étrangers dans un pays qui ne sera point à eux; ils y seront
asservis, et on les opprimera pendant quatre cents ans” (Gen. 15.13).

Lorsque Moïse eut 40 ans, il fut saisi par le désir d’accomplir la charge qu’il savait avoir reçue
de Dieu. Le temps était proche, mais n’était pas encore arrivé, car les 400 ans ne s’étaient pas
encore écoulés. Conformément à Galates 3.17, la loi avait été donnée au peuple d’Israël 430 ans
après qu’eussent été faites les promesses. Le calcul est très simple; il suffit d’enlever 40 ans aux
430 ans pour constater qu’au temps où Moïse a voulu libérer le peuple, 390 années seulement
s’étaient écoulées depuis que le Seigneur avait fait la promesse à Abraham.

Le temps approchait de plus en plus, car il nous est dit: “Le temps approchait où devait
s’accomplir la promesse que Dieu avait faite à Abraham…” (Act. 7.17). Le temps qui approche ne
suffit pas; le temps doit être là! Nous devons pouvoir attendre jusqu’à ce que le temps soit venu,
sinon nous serons désappointés. Au verset 23, il nous est dit de Moïse: “Il avait quarante ans
lorsqu’il lui vint dans le coeur de visiter ses frères, les fils d’Israël”. Il aspirait à voir se réaliser les
promesses. Lorsqu’il frappa l’Egyptien, il pensait que son intervention amènerait ses concitoyens à
comprendre que Dieu leur accorderait la délivrance par sa main. Cependant, ils ne le comprirent
pas (Act. 7.25). Moïse, le grand prophète d’Israël, dut reconnaître qu’il ne suffisait pas d’être
puissant en paroles et en oeuvres (v. 22). Il dut reconnaître que rien ne pouvait s’accomplir dans
les temps fixés par les hommes. Dieu n’agit que lorsque Son heure est venue.

Lorsque Moïse eut vécu cette décevante expérience, il prit la fuite et séjourna au pays de
Madian comme un étranger. “Quarante ans plus tard, un ange lui apparut, au désert de la
montagne du Sinaï, dans la flamme d’un buisson de feu” (v. 30). Quand Moïse était âgé de 40
ans, le temps approchait; mais lorsqu’il fut âgé de 80 ans, le temps était arrivé. C’est alors que le
Seigneur lui dit, du milieu du feu: “Ote tes souliers de tes pieds, car le lieu sur lequel tu te tiens est
une terre sainte” (Act. 7.33,34). Tout d’abord, à l'âge de 40 ans, Moïse voulut aller; mais, lorsqu’il
fut âgé de 80 ans, c’est le Seigneur qui l’envoya, car l’heure de Dieu avait sonné. Lorsqu’il fixa
lui-même le temps, rien ne se produisit; le peuple ne fut ni libéré, ni conduit hors d’Egypte. Mais
lorsque le temps fut accompli, Dieu réalisa Ses promesses. C’est à main étendue qu’Il accomplit
Son oeuvre. Il en sera exactement de même, maintenant, car si en ce temps-là cela arriva à la
semence naturelle d’Abraham, maintenant, cela arrivera à la semence spirituelle.

Quelquefois, on entend cette expression: “Un prophète ne se trompe jamais”. Moïse ne fit
aucune faute dans la proclamation de son message; la promesse, la Parole, le message — tout
était juste! Il était le prophète envoyé par Dieu. La seule chose qu’il y eut, c’est que le temps fixé
par l’homme ne produisit que détresse pour lui, et oppression pour le peuple. C’est ce qui dut
arriver au plus grand prophète qu’Israël eût connu. N’est-ce pas remarquable? Tous ceux qui ont
appris à connaître le ministère de frère Branham peuvent témoigner que depuis les jours de
Jésus-Christ, aucun homme n’a eu sur cette terre une telle confirmation dans son ministère, ni
exercé une telle autorité de la part du Seigneur comme ce serviteur de Dieu. Sa prédication est
biblique, et embrasse l’ensemble des voies du salut de Dieu. Cependant, pour ce qui est d’une
date qu’il aurait fixée dans le temps, on a mal compris sa pensée. Il est connu qu’il a parlé de
l’année 1977. Il en a parlé cinq fois: dans trois prédications, le 13.5.1956, le 13.11.1960, le
25.11.1960; puis en décembre 1960, alors qu’il parlait sur les sept âges de l’Eglise; et enfin en
août 1961 dans la prédication sur la 70ème semaine de Daniel. Après l’ouverture des sceaux, en
mars 1963, frère Branham n’a pas mentionné une seule fois l’année 1977. A proprement parler,
ses déclarations n’apportent aucun malentendu; mais c’est bien l’insistance qui a été mise sur
cette date, après que le Seigneur ait repris à Lui Son serviteur, qui a créé le malentendu.

Dans sa prédication La soixante-dixième semaine de Daniel, il se réfère au livre d’histoire (en
anglais) “Usher’s Chronology of the Hebrews”, et dit en le citant, que depuis le temps où Dieu
donna la promesse à Abraham, jusqu’à l’année 33 de notre ère, lorsque Jésus-Christ fut rejeté par
les Juifs, 1954 années se sont écoulées. Juste après cela, il dit que de l’an 33 à 1977, l’Eglise des
nations aurait eu le même espace de temps de 1954 ans. Cependant, il est évident qu’il y a une
erreur de 10 ans dans ce calcul. Le ministère d’un prophète ne peut pas être déterminé au vu
d’une de ses déclarations, mais bien sur l’ensemble de la publication de son message divin.
Aucun prophète, fût-il même le plus grand en Israël ou dans l’Eglise, n’a eu la charge de
déterminer le temps. Et frère Branham n’avait jamais l’intention de le faire, car Dieu S’en est
réservé le droit exclusif. Dieu ne regarde pas au calendrier ou à la montre, Il veille uniquement sur



Lettre circulaire 13 — Janvier 1978 3

Sa Parole pour L’accomplir au temps opportun. Nous voulons donc apprendre qu’il ne suffit pas
que le temps se soit approché, il faut aussi qu’il soit arrivé. Avec Dieu, il n’y a jamais de retard.

Jamais aucun croyant n’a subi de préjudice en vivant dans l’attente de l’accomplissement des
promesses bibliques, agissant et marchant conformément à cette foi. Déjà au temps des apôtres,
on attendait le retour de Jésus-Christ. Dans les siècles qui ont suivi, tous les véritables croyants
L’ont attendu, et cette attitude de foi est agréable au Seigneur. Ceux-ci seront présents lors de la
première résurrection. Mais il ne faut pas que l’on dise maintenant: «Mon Seigneur tarde à venir».
Non! Le temps est proche, et même très proche. Il peut survenir en un clin d’oeil. Il est possible
que frère Branham ait dû mentionner l’année 1977 pour que la parole de 2 Pierre 3 puisse
s’accomplir, là où il est dit que les moqueurs viendront et diront: “Où est la promesse de son
avènement?”. Jusqu’à présent, cette parole de l’Ecriture n’a pas été accomplie. Lorsque quelqu’un
vient mettre en question le retour de Christ, nous devrions lui répondre avec les Saintes Ecritures,
et lui dire que nous nous sommes attendus à ce que cette Ecriture, Elle aussi, soit accomplie.
C’est à des moqueurs religieux que nous aurons à faire, car les autres ne se soucient pas de cela.
Cependant, nous nous consolons en sachant que dans le Royaume de Dieu, rien n’arrive que le
Seigneur n’ait permis ou ordonné.

Notre réponse se trouve dans l’épître de Pierre: “Le Seigneur ne tarde pas dans
l’accomplissement de la promesse, comme quelques-uns le croient; mais il use de patience
envers vous, ne voulant pas qu’aucun périsse, mais voulant que tous arrivent à la repentance”.
Nous devons reconnaître en toutes choses la fidélité et la miséricorde de notre Dieu, et ne faire de
reproches à aucun, car pour ceux qui aiment Dieu, toutes choses concourent véritablement à leur
bien (Rom. 8.28).

Je souhaite que ces chers frères, qui croient à l’infaillibilité d’un homme, reviennent à la foi en
l’infaillibilité de la Parole de Dieu. La charge que j’ai reçue ne peut être valable que dans la
publication de la Parole de Dieu, dans la distribution de la nourriture spirituelle. Les malentendus
ne sont apparus que lorsque des choses ont été arrachées à leur contexte, et qu’avec cela on a
voulu exposer d’autres choses. Le temps est venu où les vérités du message biblique doivent être
l’objet des prédications principales. Toutes les autres choses trouvent alors leur place d’elles-
mêmes.

Il y a des frères qui présentent des affirmations non bibliques, et par cela, ils créent du trouble
parmi les croyants. Celui qui a reçu directement de Dieu une charge porte naturellement une
immense responsabilité. Les hommes qui s’installent eux-mêmes dans une fonction aiment à
prendre place dans la chaire du prophète, et à se parer de ses déclarations, mais ils sont
éprouvés par les véritables croyants à la lumière de la Parole. La compréhension de toutes les
choses divines ne peut être donnée que par le Seigneur. “Ils seront tous enseignés de Dieu” (Jean
6.45). Lorsque l’on considère le contexte d’Apocalypse 10, et que l’on ne l’interprète pas
arbitrairement, ce qui y est dit est clair comme le jour. Cette parole, souvent employée: “C’est une
révélation”, ne peut impressionner que ceux qui sont déjà conduits dans l’erreur. Chaque
révélation divine est fondée sur le témoignage d’ensemble des Saintes Ecritures. Tout le reste est
une tromperie. J’ai déjà écrit à ce sujet dans ma dernière brochure, et dans une lettre circulaire. Il
faut premièrement que ce que nous disons soit exprimé clairement dans la Bible; ensuite, tout ce
qui vient de Dieu unira les véritables croyants entre eux. Tout ce que Dieu accomplit
conformément à Sa Parole est libre de toute ergoterie, et sert à l’édification de l’Eglise. Chaque
croyant doit trouver maintenant sa position en Christ, et fonder sa vie sur la Parole. L’expression:
“Les élus ne peuvent pas être séduits” peut devenir un pieux refrain que chacun revendique pour
lui-même, sans être conscient de ce que l’ennemi se promène et séduit partout où l’on s’éloigne
tant soit peu de la Parole de Dieu. Là où la Bible se tait, nous voulons aussi nous taire; là où Elle
parle, nous voulons aussi parler.

Il ne suffit pas que la chose ait une apparence spirituelle et qu’elle soit parée de piété; il faut
que cela soit selon la Bible. Nous avons à renoncer à une stimulation qui est provoquée par de
l’enthousiasme humain, car nous voulons attendre que l’heure de Dieu sonne, que le Seigneur
Lui-même fasse connaître Sa puissance de résurrection parmi Son peuple afin que les fils de Dieu
soient révélés. Les discours hautains et grandiloquents ne nous servent à rien; c’est Dieu que
nous voulons connaître par expérience. Aussi longtemps que les hommes parlent, l’heure est
proche; mais lors que Dieu agit, c’est qu’elle est là. Ce qui demeure donc, c’est le fait que Dieu est
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Son propre interprète, et qu’Il accomplit au moment propice les choses qu’Il a promises. Ce que le
Seigneur a réservé à Son Eglise, Il le donnera et l’accomplira Lui-même. Les différentes
interprétations n’apportent que de la confusion et de la désunion. Nous sommes dans une grande
attente, car le Seigneur achève Son oeuvre et revient bientôt.

EVENEMENTS ACTUELS

Le développement des événements du Proche-Orient nous engage à sonder les Saintes
Ecritures pour constater à quel point la réalisation des prophéties bibliques a progressé. Il est
écrit, dans Esaïe 19.23-25: “En ce même temps, il y aura une route d’Egypte en Assyrie; les
Assyriens iront en Egypte, et les Egyptiens en Assyrie, et les Egyptiens avec les Assyriens
serviront l’Eternel. En ce même temps, Israël sera, lui troisième, uni à l’Egypte et à l’Assyrie, et
ces pays seront l’objet d’une bénédiction. L’Eternel des armées les bénira, en disant: Bénis soient
l’Egypte, mon peuple, et l’Assyrie, oeuvre de mes mains, et Israël, mon héritage!”.

Beaucoup sont certainement surpris des derniers événements. C’est précisément ces deux
peuples qui sont considérés comme les ennemis mortels d’Israël qui vont faire volte face et être
bénis avec Israël. Sans aucun doute, une prophétie concernant Damas doit encore s’accomplir:
“Voici, Damas va cesser d’être une ville, et elle sera un monceau de ruines. Les villes d’Aroër sont
abandonnées, elles seront pour les troupeaux; ils y coucheront, et il n’y aura personne qui les
effraie. Et la forteresse a cessé en Ephraïm, et le royaume à Damas; et ce qui reste de la Syrie
sera comme la gloire des fils d’Israël, dit l’Eternel des armées” (Esa. 17.1-3 — Darby).

C’est le temps de la fin, et le Seigneur conduit toutes choses pour Israël et pour l’Eglise.

VOYAGES MISSIONNAIRES

Je suis reconnaissant à Dieu pour la possibilité qu’Il m’a donnée d’apporter ce précieux
message jusqu’aux bouts de la terre. Ce sont maintenant 55 pays que j’ai pu visiter, et cela nous
entraînerait trop loin si je voulais entrer dans les détails. Des centaines et des milliers de
personnes ont entendu la Parole de Dieu, et nos brochures et prédications sur cassettes ont été
en grande bénédiction à l’ouest comme à l’est de l’Europe, en Asie, en Afrique et partout ailleurs
dans le monde. Partout, le Seigneur a Son peuple, auquel Il S’adresse. Dans différentes églises,
les portes se sont ouvertes toutes grandes. On pourrait tenir cela pour une chose à peine
croyable, cependant la Parole de Dieu demeure véritable, et Dieu a envoyé une faim dans le
monde, non de pain et d’eau, mais d’entendre Sa Parole.

A cette occasion, j’aimerais exprimer ma reconnaissance à tous les frères et soeurs qui portent
l’oeuvre de Dieu sur leur coeur et dans un esprit de prière. Que le Seigneur récompense Lui-
même tous ceux qui nous ont aidés de leurs dons, de leurs dîmes et offrandes. Sans ce fidèle
soutien, il n’aurait guère été possible d’accomplir ce service dans le vaste monde. C’est l’affaire de
Dieu, et Il fait en sorte que les moyens nécessaires soient toujours là au moment voulu.

Ainsi, si le Seigneur le veut, et s’Il nous juge dignes de demeurer à Son service, dans les jours
à venir, les tâches seront encore plus grandes. A côté des émissions en anglais, en allemand et
en russe, nous avons le désir de diffuser une émission en chinois. Un frère qui parle le chinois se
tient à notre disposition, et nous voulons prier Dieu, Lui demandant de disposer le coeur des
responsables de la station de radio, afin que nous puissions avoir cette émission. Que le Seigneur
nous accorde de réussir, et que Sa volonté s’accomplisse en toutes choses.

Je veux aussi souhaiter à chacun de vous, pour cette nouvelle année, les bénédictions de Dieu.
Même s’il ne m’est pas possible d’avoir avec chacun de vous une communion personnelle, nous
sommes cependant intimement unis dans le Seigneur. Peut-être qu’en 1978, il me sera possible
d’inclure quelques villes d’Europe dans mes voyages, et je pourrai à cette occasion saluer
beaucoup d’entre vous. “Prenez courage, et soyez forts, demeurez fermes dans la foi et allez de
l’avant, car c’est le Seigneur qui dirige les affaires de Son peuple. Oui, Il conduira toutes choses
merveilleusement”.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 14

Juin 1978

Je vous salue tous cordialement dans le Nom de Jésus-Christ par cette parole de
Philippiens 1.8-11:

“Car Dieu m’est témoin que je vous chéris tous avec la tendresse de Jésus-Christ. Et ce
que je demande dans mes prières, c’est que votre amour augmente de plus en plus en
connaissance et en pleine intelligence pour le discernement des choses les meilleures, afin
que vous soyez purs et irréprochables pour le jour de Christ, remplis du fruit de justice qui
est, par Jésus-Christ, à la gloire et à la louange de Dieu”.

Je me joins à la prière de l’apôtre, et aimerais que vous sachiez tous combien l’Eglise me tient
à coeur. Il est tellement capital que les croyants discernent quelles sont les choses les meilleures,
et cela au moment approprié. Nous sommes devenus riches en connaissance, mais cependant, il
faut que soient révélés au milieu de nous la pensée et le but que Dieu avait en vue.

L’apôtre ne faisait pas que prêcher, il intercédait aussi avec instance pour que l’amour de Dieu
augmente de plus en plus en vraie connaissance et en pleine intelligence, afin que les croyants
puissent éprouver en toutes choses ce qui est juste. La connaissance, sans l’intelligence
spirituelle de la volonté de Dieu, ne sert de rien à personne. Il faut que, par l’Esprit de Dieu, nous
soit accordé le sentiment juste dans ce que nous avons reconnu pour vrai. Ainsi seulement, nous
pourrons éprouver en chaque chose ce qui est juste, afin d’être gardés purs et irréprochables pour
le jour de Christ.

La pensée est aussi exprimée que nous devons être pleinement munis du fruit de la justice.
Nous savons que dans les derniers temps, l’iniquité se sera accrue, et que l’amour de beaucoup
se refroidira. L’Eglise du Seigneur doit cependant demeurer jusqu’au jour du Seigneur
parfaitement remplie du fruit de justice qui est, par Jésus-Christ, à la gloire et à la louange de
Dieu. Elle demeurera jusqu’à la fin sous la direction du Saint-Esprit.

Comment pouvons-nous discerner ce qui est juste dans chaque cas? Pour chaque question, il
est possible de donner plusieurs réponses, cependant, il n’y en a qu’une qui convienne. C’est
toujours dans la Parole de Dieu que se trouve la réponse correcte. Il y a plusieurs sortes de
connaissances concernant Dieu, et pourtant il n’y en a qu’une qui convienne. Il y a beaucoup de
manières de voir concernant le baptême, et pourtant il y a un seul baptême correct: le baptême
biblique de la foi, conformément à l’enseignement des apôtres. Il y a différentes conversions, mais
seule celle qui est opérée par l’Esprit de Dieu subsistera.

Dans toutes les questions de foi, il y a différents avis, mais il faut bien convenir que seule la
Parole de Dieu peut donner la vraie réponse à chaque thème biblique. L’apôtre disait au verset 6:
“Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne oeuvre la rendra parfaite pour le
jour de Jésus-Christ”.

Sans l’ombre d’un doute, nous nous trouvons maintenant devant l’achèvement de l’Eglise, ainsi
que devant la réalisation du plan divin de salut pour Israël, et finalement devant la réalisation des
voies divines pour tout l’univers. Ce qui importe maintenant, c’est de discerner dans chaque cas
ce qui est juste. Dieu accomplira Ses desseins pour Israël et pour la terre entière; cependant, en
tant que croyants, nous devons reconnaître les plans de Dieu pour l’Eglise d’entre les nations.
Nous-mêmes devons être préparés, et parvenir à l’achèvement en Jésus-Christ.

Ce ne sont pas toujours ceux qui parlent, qui ont véritablement quelque chose à dire. Dieu a
toujours eu des hommes de tout premier plan, lesquels, en vertu d’une vocation venant tout droit
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de Lui, ont révélé Sa volonté. Ce que proclamaient ces hommes était fondé sur le témoignage tout
entier des Saintes Ecritures. De tels envoyés de Dieu avaient quelque chose à dire, parce que
Dieu parlait au travers d’eux.

Celui qui lit le Nouveau Testament constate que le Saint-Esprit a employé différents
instruments pour accomplir différentes tâches. Dans l’Eglise primitive, nous découvrons qu’il n’y
avait pas seulement des apôtres, mais aussi d’autres frères disponibles pour le service de Dieu.
Pour ce qui s’agissait d’exposer les desseins du salut de Dieu, Paul fut en cela l’instrument
prédestiné et particulièrement bien inspiré. C’est lui qui donna les instructions pour l’ordre biblique
dans l’Eglise, et établit les doctrines qui devaient obligatoirement être enseignées aux croyants.

Qui était ce Paul? Passons en revue deux périodes de sa vie. Premièrement, lorsqu’il s’appelait
encore Saul, et qu’il était assis aux pieds du grand professeur en théologie, Gamaliel;
secondement, alors qu’il portait le nom de Paul, et avait trouvé sa place aux pieds de Jésus. Cela
nous paraît aujourd’hui bien étrange que Saul, pendant la période la plus glorieuse d’Israël, n’ait
pas reconnu la première venue du Messie. Aujourd’hui cependant, il se pourrait que la même
chose nous arrive, à savoir qu’étant tellement occupés à enregistrer les conférences d’un
enseignant biblique, nous manquions d’être saisis par l’action puissante de Dieu. Dans ce petit
pays d’Israël, parmi le petit nombre de Juifs de ce temps-là, il est certain que quelque chose
d’aussi puissant n’aurait pu s’accomplir sans que chacun n’en eût entendu parler. Les
enseignants, tout autant que les étudiants de la Parole, avaient déjà assisté à l’exercice du
ministère de Jean-Baptiste, et certainement qu’ils avaient entendu parler de l’entrée en scène de
Jésus; mais ils étaient prisonniers de leur manière de voir, et de leur propre religion.

Assurément, les scribes étaient assis dans la chaire de Moïse, mais il leur manquait la relation
avec Dieu. Ils ne discernèrent pas en leur temps ce qui était juste. C’est toujours ainsi que la
majorité des gens religieux passent à côté de l’action de Dieu. Même parmi ceux qui avaient été
impressionnés par cela au début, il n’en restait à la fin qu’un petit nombre qui soit prêt à parcourir
tout le chemin avec Dieu. Aujourd’hui encore, cela n’a pas changé. Des hommes sincères sont
encore occupés à écouter les conférences et les interprétations d’enseignants bibliques, alors que
nous vivons dans un temps où les prophéties bibliques s’accomplissent sous nos yeux. De même
qu’un Saul, assis aux pieds de Gamaliel, était rempli de haine à l’égard de la véritable Eglise de
Jésus-Christ, ainsi pour ceux qui sont assis aux pieds d’un homme, il semble qu’il en aille de
même jusque dans nos jours. Seul celui qui a fait une rencontre directe avec le Seigneur, et qui a
trouvé sa place aux pieds de Jésus-Christ, recevra l’instruction divine et reconnaîtra pour chaque
cas ce qui est juste.

Paul nous indique premièrement quel était son état par rapport à la loi, et il dit: “… moi,
circoncis le huitième jour, de la race d’Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu né d’Hébreux; quant
à la loi, pharisien; quant au zèle, persécuteur de l’Eglise; irréprochable, à l’égard de la justice de la
loi. Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, à cause
de Christ. Et même, je regarde toutes choses comme une perte, à cause de l’excellence de la
connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour lequel j’ai renoncé à tout, et je les regarde
comme de la boue, afin de gagner Christ et d’être trouvé en lui, non avec ma justice, celle qui
vient de la loi, mais avec celle qui s’obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la
foi…” (Phil. 3.5-9).

Dans ses moments de méditation, Paul doit avoir réfléchi parfois combien cela avait été
funeste, pour lui, d’avoir été ainsi conduit à manquer la plus grande visitation de la grâce divine
pour Israël, et cela pendant qu’il était assis aux pieds d’un éminent docteur de la Bible. Il est
possible aujourd’hui encore de se réclamer, d’une part, de la Parole de Dieu, et pourtant, d’autre
part, de ne pas voir l’accomplissement des Ecritures.

Cette pensée ne devrait-elle pas faire réfléchir chacun de nous? Il faut que tout ce qui est
humain, nous le considérions comme de la boue, avant que nous puissions accepter ce qui est
divin comme étant quelque chose de précieux. Maintenant encore, la plus grande partie de la
foule passera à côté du véritable accomplissement de la prophétie biblique, occupée qu’elle est
par des publications pieuses, et se laissant enlacer par des interprétations humaines de la Parole
de Dieu. C’est précisément maintenant qu’il s’agit de discerner pour chaque chose ce qui est
juste. Premièrement, nous devons reconnaître le temps dans lequel nous vivons; deuxièmement,
reconnaître le Message divin qui nous présente l’accomplissement des prophéties bibliques pour
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cette génération; troisièmement, reconnaître l’achèvement de l’Eglise de Jésus-Christ et son
enlèvement; quatrièmement, reconnaître les intentions de Dieu à l’égard d’Israël et
cinquièmement, reconnaître la réalisation complète des desseins de salut divin pour l’humanité.

ISRAËL ET L’EGLISE

Il a déjà beaucoup été parlé et écrit sur Israël. Beaucoup de passages bibliques ont été cités,
mais nous devons nous poser la question de savoir s’ils ont été placés correctement, sous la
direction du Saint-Esprit. Tout croyant aime Israël, mais nous devrions savoir que les Juifs
n’attendent pas un évangéliste venant à eux d’entre les nations: ils attendent le Messie même,
Lequel enverra devant Lui les deux prophètes annoncés par Apocalypse 11. Dieu Lui-même
conduit les affaires d’Israël. Il n’a pas laissé à l’Eglise le soin de s’occuper d’Israël, comme on le
prétend quelquefois. En général, rien ne se fait, là-bas, avec une équipe d’évangélistes; on y
attend le Message prophétique d’un Moïse et d’un Elie.

Le prophète Zacharie n’a pas vu les deux oliviers au milieu du chandelier, mais bien se tenant
auprès du chandelier, de chaque côté. Conformément à Apocalypse 1 à 3, le chandelier
représente l’Eglise du Nouveau Testament, alors que selon Apocalypse 11, les deux oliviers
représentent les deux témoins qui doivent apparaître à Jérusalem. Tous ceux qui ont participé
financièrement au grand programme pour Israël et qui attendaient une conversion des Juifs ont
été ces derniers temps plutôt déçus, sinon ébranlés. Il y a quelque temps, une loi a été
promulguée par la “Knesset”, stipulant que la conversion d’un Juif à une autre religion était
passible de sanctions. Le Conseil de l’Union Chrétienne a protesté vivement contre cela. Ceux qui
se sont engagés dans de grands projets en Israël, devront bien reconnaître que le chemin de la
conversion d’Israël est bien différent. Le Seigneur Eternel a dit: “Ce n’est ni par la puissance, ni
par la force, mais c’est par mon Esprit”.

Lorsque pour Israël le temps sera venu, l’Esprit de grâce, de repentance et de prière sera
répandu sur les Juifs. De nos jours, tant de choses sont faites qui doivent donner l’impression qu’il
s’agit d’un mandat divin. C’est là précisément qu’il s’agit de faire la différence entre le vrai et le
faux.

De toutes les manières imaginables, on veut amener Israël à la conversion, mais dès le départ,
de tels efforts sont voués à l’échec, car ce n’est rien d’autre qu’une oeuvre humaine, et que c’est
contre le plan de Dieu, quand bien même l’on cite quantité de passages bibliques à l’appui.

Jamais Israël ne croira un évangéliste, mais il attend le Message prophétique divin. N’oublions
pas que Dieu conduit Ses affaires avec l’Eglise premièrement, puisqu’Il accomplit Ses desseins à
l’égard d’Israël. Pour moi, il est évident que si une telle loi est entrée en vigueur précisément à la
fin de 1977, ce sont là les voies de Dieu. La grâce de Dieu doit être manifestée envers Israël, et
les temps de sa visitation doivent être si proches qu’Il a veillé Lui-même à l’exécution de cette
mesure. Le voile demeure sur Israël et il ne peut être ôté qu’en Christ, le Messie.

On peut certainement se faire passer devant les hommes pour quelqu’un qui est assis dans la
chaire prophétique. On parle de la lutte pour l’accomplissement des prophéties bibliques, et en
même temps, l’on ne reconnaît pas qu’elles s’accomplissent, quand bien même cela se passe
autrement que ce que l’on désire et attend.

Selon Apocalypse 14, les 144’000 qui nous sont présentés au chapitre 7 alors qu’ils sont
scellés, sont vierges, et, comme cela est dit dans la parole prophétique, ils ne se sont pas souillés
avec des femmes. Dans Apocalypse 12, une femme nous est montrée, enveloppée du soleil, et
elle représente l’Eglise. Dans Apocalypse 17, l’église mondaine nous est présentée sous la forme
d’une femme, qui est la grande prostituée. Il n’est pas nécessaire d’être spécialement spirituel
pour comprendre les images bibliques. Dieu ne veut pas que les Juifs deviennent membres d’une
église chrétienne (qu’elle soit Catholique, Protestante, indépendante), ou même de l’Eglise; Il veut
que, par la publication véritable du Message prophétique, les Juifs soient appelés dehors, et
gardés purs. Jamais ils ne deviendront membres d’une église chrétienne. Bienheureux sont ceux
qui respectent l’ordre divin.
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QUESTIONS ET REPONSES

Certains sont préoccupés par des citations de frère Branham difficiles à comprendre. Grâce à
Dieu, ils sont peu nombreux à s’occuper de ce qu’ils ne comprennent pas! Que nous sachions ou
que nous ne sachions pas exactement dans quel temps tombera sur la terre le jugement des
trompettes et des coupes de la colère de Dieu ne nous empêchera pas d’être parmi les
bienheureux. Que ce soit à l’Eglise ou à Israël que nous appliquions Apocalypse 10 n’empêchera
pas Dieu de faire en sorte que toutes choses arrivent selon Ses desseins. Ce qui devrait être pour
nous le plus important, c’est notre préparation. Ce n’est pas celui qui sait tout qui entrera dans la
gloire, mais bien celui qui est prêt.

J’ai lu attentivement 36 citations de frère Branham concernant les sept tonnerres. Jamais il ne
prêcha sur ce sujet; mais, lors de différentes réunions, il apporta purement et simplement
l’espérance, exprimée par quelques courtes déclarations, que d’une part, l’Eglise recevrait la foi
pour l’enlèvement, et que, d’autre part, Israël reconnaîtrait Jésus-Christ comme étant le Messie.

Dès le commencement, j’ai été conduit à ne dire que ce que la Bible dit, et à me taire
lorsqu’Elle se tait. Je ne peux m’en tenir qu’au contenu des Saintes Ecritures. Je pense aussi que
chaque déclaration de frère Branham doit être classée selon la Parole de Dieu. C’est être tout à
fait irresponsable que de tirer des citations de leur contexte, et d’en faire une doctrine. Ce qui est
encore pire, c’est de faire dépendre de sa propre interprétation de ces déclarations le salut des
autres.

Frère Branham a dit plusieurs fois clairement qu’il n’était question de l’Eglise que dans les trois
premiers chapitres d’Apocalypse, puis seulement de nouveau au chapitre 19, et que toutes les
choses qui sont décrites des chapitres 4 à 18 se rapportent à Israël et au temps qui vient après
l’enlèvement. Si l’on tient compte de ce qu’a dit frère Branham, il ne doit pas être difficile de
classer correctement ce qui est dit dans Apocalypse 10. Au verset 1, Christ nous est présenté
comme Ange de l’alliance, lorsqu’Il descend du ciel. A remarquer que personne n’est là pour
L’accompagner: ni les 24 anciens, ni les quatre êtres vivants, ni l’Epouse ne sont présents.
Lorsque le Seigneur Se révélera à Israël, Il sera seul, comme lorsque Joseph se fit reconnaître
par ses frères. Au verset 2, il nous est dit qu’Il tient un livre ouvert dans Sa main, et que l’un de
Ses pieds se trouve sur la mer et l’autre sur la terre. Ceci ne peut pas s’accomplir avant
l’enlèvement de l’Eglise. Lorsqu’Il revient chercher les Siens, c’est dans les airs que nous Le
rencontrons, selon 1 Thessaloniciens 4, et nous sommes enlevés à Sa rencontre. Les Juifs ne
seront pas enlevés. Il vient à eux comme Ange de l’alliance. Alors, ils regarderont à Celui qu’ils ont
percé (Zach. 12.9-14). Au verset 3, il nous est dit qu’Il cria d’une voix forte, comme rugit un lion.
C’est après cela que les sept tonnerres font entendre leurs voix. Jean ne devait pas écrire ce qu’ils
avaient dit, et cela me suffit. J’ai seulement la responsabilité de prêcher la Parole de Dieu telle
qu’Elle nous a été laissée. Je ne peux pas me laisser aller à faire des spéculations ou
interprétations, ou à m’occuper de ce qui n’a pas été écrit, car personne ne le sait. Ma
responsabilité est trop grande pour faire cela. Sans en vouloir à personne, je dois encore dire ceci,
pour plus de clarté: c’est que la soi-disante révélation, ou message sur les sept tonnerres, n’a en
aucune manière apporté la foi pour l’enlèvement, mais elle n’a fait que provoquer la confusion.
Mais ce que Dieu fait nous rapproche les uns des autres, cela nous unit dans l’amour et est
toujours scellé par le fait que Jésus-Christ est placé au centre de toutes choses, et qu’Il est
glorifié.

Chacun sait combien je respecte le ministère de frère Branham, et combien le Message divin
m’est précieux. C’est pourquoi je souffre de voir ses déclarations utilisées par des personnes
incompétentes, suscitant ainsi la confusion. Je suis persuadé que le Message du temps de la fin
est la Parole de Dieu même, révélée par le Saint-Esprit. Nous ne pouvons pas nous engager dans
de subtiles questions qui n’engendrent que des disputes, mais nous devons bien plutôt discerner
pour chaque cas ce qui est correct; et cela concerne également Apocalypse 10. Sans nous arrêter
à cela, nous allons de l’avant avec notre Dieu, dans la certitude qu’Il accomplira la chose juste au
temps marqué.

Cela est valable pour toutes les autres questions que l’un ou l’autre pourrait avoir à se poser.
Combien est belle cette parole que Dieu a exprimée par Moïse: “Les choses cachées sont à
l’Eternel, notre Dieu; les choses révélées sont à nous et à nos enfants, à perpétuité, afin que nous
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mettions en pratique toutes les paroles de cette loi”. Il me suffit de savoir que, par le ministère
prophétique, Dieu nous a montré tout ce qui était nécessaire à l’enlèvement. Nous pouvons
renoncer aux soi-disantes “nouvelles révélations”. Ce qui importe maintenant, c’est de voir toutes
choses dans leur vrai contexte, et de se laisser conduire par l’Esprit de Dieu. Seul celui qui ne
comprend pas ce qu’est le Message de Dieu s’ouvrira à de nouvelles spéculations et à de
nouvelles interprétations. Le peuple du Seigneur, lui, demeure dans la Parole de Dieu, sans se
laisser entraîner dans différentes directions par tout vent de doctrine. Il n’y a que les personnes
ignorantes et mal affermies qui tordent le sens des points difficiles à comprendre, comme dit
2 Pierre 3.14-18; les autres laissent ces points difficiles entre les mains de Dieu. Je suis certain
que le Seigneur, qui est fidèle, donnera la connaissance correcte à chacun au moment favorable.
Que la grâce de Dieu soit avec vous tous!

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 15

Septembre 1978

Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de Jésus-Christ, avec cette parole
d’Esaïe 41.13:

“Car je suis l’Eternel, ton Dieu, qui fortifie ta droite, qui te dis: Ne crains rien, je viens à ton
secours”.

Que cette parole puisse parler à chacun en particulier, et de façon toute personnelle. Si
seulement nous pouvions saisir par la foi ce qui nous est dit dans cette parole. Le Seigneur est
Dieu; Il est ton Dieu, Il est mon Dieu, Il est aussi notre Dieu. Aussi certainement que nous Lui
appartenions, aussi certainement nous appartient-Il avec tout ce qu’Il possède. C’est en Christ,
Son Fils Unique, qu’Il a conclu une alliance avec nous. Ceux qui étaient éloignés ont été
rapprochés, les ennemis sont devenus des amis, les pécheurs, des enfants de Dieu. Nous
sommes tous compris dans cette Parole. Quelquefois, nous nous sentons seuls et abandonnés, et
nous pensons que Dieu Se serait retiré. Cependant, Il est près des coeurs brisés et des esprits
abattus. Il Se laisse trouver par ceux qui Le cherchent de tout leur coeur.

C’est précisément lorsque nous sommes faibles et dans la détresse qu’Il nous dit: “… Je suis
l’Eternel, ton Dieu, qui fortifie ta droite”. Il est le Tout-Puissant, Sa droite demeure élevée et nous
accorde la victoire. Il est le Seigneur à qui tout pouvoir a été donné dans le ciel et sur la terre, et Il
veut nous fortifier et nous accorder Son aide. Dans la foi, nous voulons ouvrir nos coeurs et élever
nos mains à Lui, alors même que nous nous sentons encore bien faibles et misérables. Tout
dépend de ce que nous croyons, car il nous sera fait selon notre foi. C’est à nous que s’adresse
cette invitation: “Fortifiez donc vos mains languissantes et vos genoux affaiblis”. Nous devons le
faire dans la foi, alors Dieu fera de Son côté ce que nous ne pouvons pas faire. Nous élevons nos
mains, mais seul le Seigneur peut nous fortifier. Il le fera, car Il l’a promis.

Le Seigneur dit encore, en insistant davantage: “Car je suis l’Eternel … qui te dis: Ne crains
rien”. Bien souvent, le Seigneur a utilisé, dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament, cette
expression: “Ne crains rien!”. Abraham, le père de la foi, a fait beaucoup d’expériences avec Dieu.
Nous lisons dans Genèse 15 cette parole: “Après ces événements, la parole de l’Eternel fut
adressée à Abram dans une vision, et il dit: Abram, ne crains point; je suis ton bouclier, et ta
récompense sera très grande”.

Si nous croyons réellement, nous pouvons être assurés que le Seigneur Se révèle à nous, qu’Il
nous parle et nous fortifie. Si nous croyons, la crainte doit aussi s’enfuir de nous. Aussi longtemps
que nous craignons toutes sortes de choses, nous n’arriverons pas à demeurer constamment
dans le repos de Christ. Ce n’est que lorsque la crainte en nous a complètement disparu, que la
foi peut s’épanouir pleinement. Le Seigneur appelle chacun de nous personnellement, disant: “Ne
crains point; je suis ton bouclier, et ta récompense sera très grande”.

Celui qui a peur de certaines choses peut être sûr qu’elles viendront sur lui. Celui qui a peur de
telle ou tel le maladie ne doit pas s’étonner lorsqu’il devient malade. C’est la maladie qui doit avoir
peur de nous, parce que nous nous tenons fermement à la Parole de Dieu, et que nous rendons
témoignage que nous sommes guéris dans les meurtrissures de Jésus. Nous devons croire ce
que Dieu nous dit dans Sa Parole. Il dit: “Je suis l’Eternel qui te guérit”. Celui qui a peur du péché,
c’est sur lui qu’il viendra. Celui que les démons effraient, c’est lui qu’ils tourmenteront. Celui qui
craint que quelque chose ne lui arrive peut être sûr que, tôt ou tard, il lui arrivera quelque chose.
Aussi certainement que la foi apporte la bénédiction de Dieu dans notre vie, tout aussi
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certainement l’incrédulité apportera-t-elle la malédiction de l’ennemi sur ceux qui vivent dans la
peur. Mais celui qui se tient sur le fondement victorieux de Golgotha expérimentera la victoire de
la Croix. Ce qui importe n’est pas ce que nous avons à dire sur toutes ces questions, mais bien ce
que le Seigneur a déjà dit à ce sujet. Il a pris sur Lui nos péchés et nos iniquités, il a porté nos
maladies, et le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur Lui.

Jésus-Christ a complètement vaincu le diable. A la Croix de Golgotha, notre Seigneur S’est
écrié: “Tout est accompli!”. Il n’y a pas de Puissance plus grande que celle de l’autorité du Fils de
Dieu. Nous devons employer la Parole de Dieu comme l’épée de l’Esprit. Nous devons proclamer
dans la foi ce que Christ a fait pour nous, et compter simplement le voir se réaliser pour nous. Le
diable doit prendre connaissance de cela, et en tenir compte. Tous les droits que l’ennemi avait
sur nous lui ont été enlevés. Nous avons été rachetés par le précieux Sang de l’Agneau, et nous
sommes la propriété de Jésus-Christ. Nous sommes pleinement délivrés, et nous nous tenons du
côté de Dieu. Nous ne sommes plus sous la malédiction de la loi, mais bien sous l’autorité de la
grâce et de la bénédiction.

Moïse, un homme qui s’était enfui la première fois qu’il avait agi en Egypte, proclama à tout le
peuple d’Israël, lors que l’heure de Dieu eut sonné: “Ne craignez rien, restez en place, et regardez
la délivrance que l’Eternel va vous accorder en ce jour” (Ex. 14.13). Lorsqu’il regardait aux
circonstances, il prit la fuite, L’heure de Dieu n’était pas encore venue. Mais lorsque le temps fut
accompli, il dit: “Ce n’est pas demain, mais aujourd’hui même que Dieu va vous accorder la
délivrance”. Moïse ne donna pas à son peuple l’espérance pour demain; il parla, et cela
s’accomplit, parce que l’heure de Dieu avait sonné, et que les promesses faites par le Seigneur à
Abraham trouvaient leur accomplissement.

Si nous sommes sans crainte, et que nous reconnaissons ce qui est notre “aujourd’hui”, nous
verrons la délivrance et expérimenterons la guérison et tout ce que le Seigneur nous a promis et
qu’Il nous a réservé. Celui qui ne tient pas ferme à l’heure de l’épreuve sera jeté à terre par son
incrédulité; par contre, celui qui place dans le Seigneur sa confiance, qui demeure ferme et attend
l’heure de Dieu, verra de ses propres yeux les hauts faits que Dieu accomplit.

C’est dans la foi que Josué et Caleb rendirent compte de l’exploration du pays promis. Ils
dirent: “Seulement, ne soyez point rebelles contre l’Eternel, et ne craignez point les gens de ce
pays, car ils nous serviront de pâture, ils n’ont plus d’ombrage pour les couvrir, l’Eternel est avec
nous, ne les craignez point!” (Nom. 14.9). Quel merveilleux témoignage est celui de ces héros de
la foi! Ils avaient apporté des preuves de la fertilité du pays, et ils avaient montré la grappe de
raisin au peuple. Cela aurait dû suffire à tous pour se confier pleinement dans les promesses de
Dieu. L’incrédulité, c’est de la rébellion contre Dieu. L’incrédulité détruit, et la peur rend craintif. Il
en est toujours ainsi; ou bien nous maîtrisons les circonstances, ou ce sont les circonstances qui
dominent sur nous.

Josué et Caleb étaient sans peur, car ils se tenaient sur les promesses de la Parole de Dieu. Ils
parlaient et agissaient dans la foi, et par cela même, ils rendaient un puissant témoignage. C’est
parce qu’ils n’éprouvaient eux-mêmes aucune crainte qu’ils pouvaient dire à tout le peuple: “Ne les
craignons point!”.

Josué avait foi en la promesse, il s’y tenait fermement et agissait selon cette promesse, et c’est
pourquoi le Seigneur était avec lui, confirmant la Parole. Nous aussi devons nous tenir fermement
et avec foi sur les promesses de Dieu, nous encourager les uns les autres, et, en tant que peuple
de Dieu, aller de l’avant jusqu’à ce que nous ayons reçu tout l’héritage promis. Cela a dû être très
encourageant pour toute la communauté de voir les oeuvres de tels héros de la foi, et d’entendre
leurs paroles.

Josué s’écria: “L’Eternel est avec nous, ne les craignez point!”. Ce sont les témoignages de foi
relatés dans la Parole de Dieu qui tous ont tant à nous dire. Ce n’est pas quelque interprétation,
ou quelque discours sur ce que Dieu a dit, qui peut être en bénédiction à d’autres, mais bien plutôt
l’accomplissement de Ses promesses que nous avons le droit et la possibilité d’expérimenter.

Moïse, cet homme de Dieu, présenta encore une fois au peuple d’Israël ce que Dieu avait dit; il
les encouragea et dit: “Vous êtes arrivés à la montagne des Amoréens, que l’Eternel, notre Dieu,
nous donne …”. Il ne dit pas qu’Il le lui donnera, mais qu’Il le lui a déjà donné. Cela, il le dit dans la
foi, alors qu’ils n’étaient point encore entrés dans le pays, car pour lui, les promesses de la Parole
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de Dieu étaient déjà une réalité. C’est dans la foi qu’il parlait et agissait. Il encourageait le peuple,
et lui dit: “Vois, l’Eternel, ton Dieu, met le pays devant toi; monte, prends-en possession, comme
te l’a dit l’Eternel, le Dieu de tes pères; ne crains point, et ne t’effraie point” (Deut. 1.20,21). En tout
temps, le Seigneur adonné à Ses serviteurs et à Son peuple le courage et la force nécessaires
pour tenir ferme dans toutes les épreuves et pour aller de l’avant dans la foi. Très souvent, notre
Sauveur a dit aux Siens: “Ne craignez point!”. C’est Lui qui nous rend forts, nous affermit et nous
établit.

ISRAËL — EGLISE

Le peuple d’Israël se tient là devant le monde entier comme une réalité incontestable. Même s’il
le voulait, nul ne pourrait nier l’existence d’un état. Jusqu’ici, c’est visiblement l’Israël politique, et
non l’Israël religieux, qui se manifeste. Ce sont encore des politiciens qui sont à l’oeuvre, et ils font
de leur mieux. Cependant, lorsque l’heure de Dieu sonnera, ce sera Dieu Lui-même qui
accomplira Son oeuvre pour Jérusalem.

Il est étonnant devoir combien, pour le peuple d’Israël, le chemin conduisant au but divin est
difficile et malaisé. Depuis les jours d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, ce qu’Israël demande est
fondé sur les promesses de Dieu. Dans les jours de Moïse et de Josué, ils sont sortis de
l’esclavage de l’Egypte, et ont pu s’établir dans le pays promis. Pourquoi le leur dispute-t-on?
Est-ce seulement à cause de l’expansion d’autres peuples sur leur propriété? Non. C’est à cause
de leur désobéissance, et parce qu’ils ont rejeté leur Messie, qu’ils ont été dispersés sur toute la
terre. Cependant, conformément aux promesses, ils seront rassemblés et plantés à nouveau dans
le sol de leur patrie. Nous voyons que même les territoires acquis au prix de durs combats
devraient être rétrocédés par eux. N’est-ce pas une excellente illustration de ce qui se passe avec
l’Eglise? L’héritage promis, acquis si chèrement pour être restitué aux croyants, l’ennemi voudrait
toujours le ravoir en sa possession. Si, pour Israël, des négociations peuvent avoir lieu, quant à
l’Eglise, cela est impossible. La victoire de Jésus-Christ, le Fils de Dieu, n’a qu’une signification, et
elle est définitive. L’héritage est rendu aux croyants, et il n’y a rien à négocier du tout à ce sujet.

Avant Golgotha, il aurait pu y avoir encore éventuellement matière à discussion. Ainsi en est-il,
par exemple, du corps de Moïse (une image des Juifs), au sujet duquel Satan contesta; mais
depuis que Christ est mort, enseveli et ressuscité d’entre les morts, et que Son corps a été
transmué et a revêtu l’incorruptibilité, il n’y a plus de négociations possibles. La discussion est
close, la justification pour les croyants a eu lieu, tous les fils et les filles de Dieu ont la garantie du
salut de leur âme et de la transmutation de leur corps. Notre âme est délivrée et transformée, et
notre corps n’attend plus que le moment de revêtir l’immortalité.

Paul enseigne que le Saint-Esprit a été donné aux croyants comme des arrhes, comme un
gage de notre héritage, pour la rédemption de ceux que Dieu S’est acquis (Eph. 1.13,14). Sur tout
ce que Christ nous a acquis, il n’y a pas de discussion à avoir avec l’ennemi. Pour Israël aussi
arrivera un jour où son territoire ne dépendra plus d’habiles tactiques de négociations politiques.
La dernière négociation, c’est le Seigneur, le Dieu d’Israël, qui la conduira Lui-même, et non avec
des paroles, mais par des actes. De toute manière, pour les peuples environnant Israël, les
paroles n’ont eu aucune signification.

Ce que Dieu a arrêté se réalisera. Le Dieu de l’Eglise est aussi Celui d’Israël. Lorsqu’Il
interviendra, tous les ennemis auront la bouche fermée, et l’humanité recevra la compréhension
que l’Eglise et Israël ont été élus par Dieu pour qu’ils soient Sa propriété particulière. Le Seigneur
justifiera aussi les peuples, et Il donnera aux hommes un coeur qui puisse Le reconnaître. Ils
viendront pour être enseignés dans Ses voies, et pour marcher dans Ses sentiers (Michée 4.1-5).

PERPLEXITE

Dans Luc 21, depuis le verset 15, le Seigneur parle des signes qui vont apparaître dans le
soleil, dans la lune et les étoiles. Il parle de l’angoisse qui sera parmi les peuples de la terre. A
cause de la perplexité et de la peur, les hommes rendront l’âme de terreur, dans la crainte des
choses qui surviendront encore sur la terre. Les superpuissances s’agenouillent déjà uniquement
parce que les robinets du pétrole pourraient être fermés. Même le président des Etats-Unis, M.
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Carter, doit suivre la politique des petits pas quant à ses exigences pour Israël. Ainsi donc, nous
voyons que les forts sont devenus faibles. A cela s’ajoute la crise du dollar, lequel autrefois se
trouvait être la valeur monétaire prépondérante la plus prospère, sur le plan mondial, et qui
aujourd’hui est qualifié de “locomotive de l’inflation”. On s’aperçoit combien toutes choses sur
cette terre sont devenues incertaines.

Ces derniers mois, on a parlé à diverses reprises des valeurs européennes qui devraient
relancer le dollar déprécié. Mais bienheureux celui qui a placé son trésor au bon endroit.

Dans tous les domaines, on discerne l’abandon, la perplexité et la peur.

VOYAGES MISSIONNAIRES

Les tâches, dans le Royaume de Dieu, deviennent toujours plus grandes, et le travail se
multiplie de plus en plus. Dans le monde entier, nous pourvoyons aux besoins des gens par des
brochures et des prédications sur cassettes. Le Seigneur a ouvert les yeux et les coeurs de
beaucoup d’entre eux, et Il leur a fait la grâce de reconnaître la Parole promise pour notre temps,
et de l’accepter.

Cependant, le contact personnel et le service dans les différents pays et localités sont de la
plus grande importance. Tout le reste n’est que moyens de secours. L’ordre de mission primitif a
été voulu par Dieu. Il consiste à aller proclamer la Parole de Dieu, à prêcher l’Evangile de
Jésus-Christ, et à enseigner les hommes.

Les conférences du Kenya et des USA ont été tout particulièrement bénies. Nous n’oublions
pas non plus les rencontres en Autriche, dans l’Europe de l’Est et en Finlande, et nous sommes
très reconnaissants pour les rencontres mensuelles que nous avons à Zurich. La communion avec
les frères et soeurs est quelque chose de merveilleux, mais malheureusement, avec ce travail qui
prend une grande extension, cela n’est pas partout, ni toujours, possible. Que le Seigneur veuille
donc accorder Sa bénédiction et la direction du Saint-Esprit.

Mon voeu le plus sincère est d’être là où le Seigneur voudrait que je sois, et de dire ce qu’Il
voudrait dire. Que le Seigneur veuille aussi conduire selon Sa fidélité tous Ses enfants dispersés
et solitaires. Sachez que vous n’êtes pas seul, car Il est avec vous tous les jours jusqu’à la fin du
monde. Le jour où nous serons réunis avec Lui n’est plus très éloigné.

Je vous prie de vous souvenir de moi dans vos prières quotidiennes. Je remercie sincèrement
tous ceux qui se tiennent derrière nous avec leurs intercessions. J’aimerais aussi exprimer tous
mes remerciements à ceux qui soutiennent cette oeuvre de leurs dons. Que le Seigneur Lui-
même vous en récompense richement. Sans votre collaboration, il ne serait pas possible
d’accomplir ce service qui s’étend au monde entier.

Agissant de la part de Dieu.
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“…VOUS SANCTIFIE LUI-MÊME TOUT ENTIERS…”

[Adaptation d’une prédication radiophonique de frère Frank]

“Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l’esprit,
l’âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l’avènement de notre Seigneur
Jésus-Christ! Celui qui vous a appelés est fidèle, et c’est lui qui le fera”
(1 Thessaloniciens 5.23,24).

Dans ce texte, il est question de notre être entier: l’esprit, l’âme et le corps. Il doit être conservé
irrépréhensible jusqu’à l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ. La plupart des gens pensent
que lorsqu’ils sont devenus croyants, leur âme et leur esprit ont éventuellement la possibilité d’être
conservés irrépréhensibles, mais ils ne peuvent croire que leur corps puisse être compris dans
cette divine protection.

Cependant, la Parole de Dieu voit dans l’homme une unité, un tout, et ce n’est pas par hasard
qu’il est écrit dans le Psaume 103.1-3: “Mon âme, bénis l’Eternel! Que tout ce qui est en moi
bénisse son saint nom! Mon âme, bénis l’Eternel, et n’oublie aucun de ses bienfaits! C’est lui qui
pardonne toutes tes iniquités, qui guérit toutes tes maladies”. Dans ce passage, il est aussi bien
question de notre corps que de notre âme et de tout ce qui est en nous. C’est Dieu qui a créé tout
notre être, et Il en a pris l’entière responsabilité. En vertu de la même oeuvre de rédemption au
travers de laquelle Il nous donne le pardon de nos péchés, Il nous accorde également la guérison
de toutes nos infirmités. Les deux choses sont inséparables. A Gethsémané, Jésus-Christ n’a pas
seulement éprouvé de la frayeur et des angoisses dans Son âme, Il ne S’est pas seulement
chargé de nos péchés et de nos iniquités, mais Son corps a été frappé et blessé afin que
s’accomplisse cette parole: “C’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris”.

Nous devons arriver à prendre le salut de Dieu tout entier pour l’appliquer à notre être entier.
Pourquoi rendre inefficace la Parole de Dieu par des raisonnements humains? Alors que l’Ecriture
nous enseigne clairement l’oeuvre accomplie par Dieu en Jésus-Christ pour nous. Dans le premier
de nos textes, nous voyons qu’il est dit que le Dieu de paix “vous sanctifie lui-même tout entiers”,
et que “c’est lui qui le fera”. L’oeuvre de sanctification vient de Dieu. L’homme qui rencontre
Jésus-Christ et reçoit le pardon de ses péchés doit recevoir la régénération et la nouvelle
naissance par le Saint-Esprit, et vivre ensuite la sanctification. La paix de Dieu est plus grande
que tous les raisonnements des hommes, et Dieu Se présente à nous comme le Dieu de paix. La
raison s’appuie sur des arguments, et elle apporte le trouble, l’insatisfaction et la discorde, alors
que la foi prend Dieu au mot, et nous donne d’expérimenter la paix qui surpasse toute intelligence.
Ce n’est pas nous qui pouvons nous sanctifier nous-mêmes, mais c’est le Dieu de paix Lui-même
qui le fait. Il fait de nous des enfants de paix, lesquels sont conduits par Son Esprit.

Ce que Dieu présente dans Sa Parole n’est pas une pieuse théorie, mais ce sont des choses
qui peuvent être mises en pratique. S’il est dit que nous devons être conservés irrépréhensibles
dans notre esprit, notre âme et notre corps pour l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ, cela
ne peut s’accomplir qu’en ceux qui auront reconnu que Dieu a aussi destiné notre corps à être un
instrument entre Ses mains. N’est-il pas écrit: “… nous sommes le temple du Dieu vivant, comme
Dieu l’a dit: J’habiterai et je marcherai au milieu d’eux; je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple”
(2 Cor. 6.16).

Si Dieu a destiné les croyants à être le temple du Saint-Esprit, nous devons comprendre que
notre corps même n’est pas indifférent à Dieu. C’est aussi la raison pour laquelle le Seigneur
Jésus a toujours guéri les malades, et qu’Il a ordonné à Ses disciples de faire de même. L’homme
tout entier appartient à Dieu, et le péché n’a pas davantage de droits sur notre âme que la maladie
n’en a sur notre corps. Lorsque le Seigneur donna au peuple d’Israël des lois et des ordonnances,
Il lui dit: “Si tu écoutes attentivement la voix de l’Eternel, ton Dieu, si tu fais ce qui est droit à ses
yeux, si tu prêtes l’oreille à ses commandements, et si tu observes toutes ses lois, je ne te
frapperai d’aucune des maladies dont j’ai frappé les Egyptiens; car je suis l’Eternel qui te guérit”
(Ex. 15.26). Par ces paroles, nous voyons que Dieu a pourvu au bien-être de Son peuple.
Cependant, beaucoup de croyants font une différence entre le salut et la guérison de l’âme et de
l’esprit, et le salut et la guérison du corps. Dieu ne fait pas de différence, car Il veut nous sanctifier
Lui-même tout entiers, afin que tout notre être, l’esprit, l’âme et le corps, soit conservé
irrépréhensible pour l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ. Dès le commencement, la
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volonté de Dieu a été que l’homme soit sans péché et sans infirmité. Nous savons tous que c’est à
cause de la désobéissance que le péché et la malédiction sont venus sur l’humanité entière. C’est
de cette manière que le péché a commencé à régner sur l’âme, et la maladie sur le corps.

Mais la chose n’en est pas restée là, car en Jésus-Christ, Dieu a accompli une délivrance
éternelle. Il ne S’est pas seulement occupé du salut de notre âme, mais aussi de celui de notre
corps. Le même Dieu qui nous a sauvés en Jésus-Christ transmuera également notre corps
mortel. Et maintenant déjà, Il prouve Son autorité sur notre être tout entier en guérissant notre
corps et en nous sanctifiant dans notre marche de chaque jour avec le Seigneur Jésus-Christ.
Dans le texte que nous avons vu au début, il est question de sanctification. Lui-même, le Dieu de
paix, veut nous sanctifier tout entiers. Cela signifie qu’Il n’agit pas en surface seulement, et pour
peu de temps, mais en profondeur et pour toujours, afin que le Seigneur Jésus nous trouve ainsi
irréprochables à Sa venue.

Il ne suffit pas de bien commencer. Car, s’il y a conversion, l’Ecriture nous dit que c’est le
Saint-Esprit qui nous conduit à la repentance, et que c’est Lui qui opère la régénération et la
nouvelle naissance dans la vie de ceux qui croient. Il est donc très important que, dès ce moment,
notre vie soit bénie et que la fin de notre existence sur cette terre nous trouve dans les conditions
voulues par Dieu.

Le terme de “sanctification” implique la pensée d’une mise à part, d’une consécration à Dieu.
La sanctification, la mise à part et la consécration sont des actions que Dieu veut accomplir en
nous. Si nous devions nous occuper nous-mêmes de notre propre sanctification, de notre mise à
part pour Dieu et de notre consécration, notre vie entière n’y suffirait pas — et de toute manière,
ce serait l’échec! Mais l’oeuvre entière de rédemption est un don que Dieu nous fait dans Sa
grâce. C’est une oeuvre de Dieu, une action de Dieu dans notre vie. C’est Lui qui nous appelle
hors du monde et du péché; c’est Lui qui nous conduit à nous séparer de tout ce qui n’appartient
pas à Son Royaume, et qui nous accorde de nous consacrer au Dieu Vivant.

Chers frères et soeurs, seuls ceux à qui Dieu S’est révélé, ceux que le Saint-Esprit a saisis, se
mettront à part et se consacreront à Dieu. Nous en avons une illustration dans la vie de Jacob,
lequel fit plusieurs expériences avec le Seigneur, expériences au travers desquelles Il Se révéla à
lui. Prenons par exemple Genèse 28.10-19, lorsque Dieu Se révèle à Jacob pour la première fois
dans un songe. “Il eut un songe. Et voici, une échelle était appuyée sur la terre, et son sommet
touchait au ciel. Et voici, les anges de Dieu montaient et descendaient par cette échelle. Et voici,
l’Eternel se tenait au-dessus d’elle; et il dit: Je suis l’Eternel, le Dieu d’Abraham, ton père, et le
Dieu d’Isaac. La terre sur laquelle tu es couché, je la donnerai à toi et à ta postérité”. Puis, après
avoir encore annoncé à Jacob combien Il le bénirait, l’Eternel lui fait cette promesse: “… car je ne
t’abandonnerai point, que je n’aie exécuté ce que je te dis”. N’est-ce pas merveilleux de savoir que
Dieu veut être avec nous jusqu’à ce qu’Il ait accompli tout ce qu’Il nous a promis? Si Jacob a pu
faire en son temps une expérience avec le Seigneur, nous pouvons la faire aujourd’hui aussi, car il
ne suffit pas d’entendre parler d’une expérience vécue par quelqu’un d’autre, mais de faire en
sorte que nous puissions nous-mêmes vivre une expérience avec Dieu.

Par cette échelle qui atteignait le Ciel, et au-dessus de laquelle Se tenait l’Eternel, il fut montré
à Jacob qu’il existait un moyen de communication entre la terre et le Ciel, car une échelle est faite
pour être gravie. Nous lisons dans l’Evangile de Jean que le Seigneur Jésus, après que Nathanaël
eut reçu la révélation qu’Il était le Fils de Dieu, lui dit: “En vérité, en vérité, vous verrez désormais
le ciel ouvert, et les anges de Dieu monter et descendre sur le Fils de l’homme”. Cette échelle que
Jacob avait vue était donc Jésus, la Parole faite chair, qui est venu dans le monde pour nous faire
connaître le Père, et rétablir les relations avec Lui par le sacrifice de Sa Sainte vie. Quelle grâce
que les hommes sur cette terre puissent expérimenter une telle communion avec Dieu. N’est-il pas
merveilleux que le chemin ouvert par le Seigneur conduise à notre Père céleste? La Parole qu’Il
nous adresse nous montre qui Il est. C’est Lui que nous voulons voir, Lui qui nous aime et qui a
donné Sa Vie pour nous. Que serait le Ciel pour nous, malgré toute sa gloire et sa beauté, si le
Seigneur Jésus Lui-même ne S’y trouvait pas? Et il est écrit que “sans la sanctification, personne
ne verra le Seigneur” (Héb. 12.14).

Nous ne sommes pas toujours conscients de la présence du Seigneur où nous sommes, et
nous n’avons pas besoin d’aller dans un lieu particulier pour cela. Lorsque nous avons un profond
désir de Dieu, c’est alors qu’Il Se révèle à nous. C’est alors aussi que nous sommes purifiés et
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sanctifiés par la sainte présence de Dieu. Sans la sainte présence de Dieu, rien n’est sanctifié.
Mais à l’instant où il y a une rencontre directe avec Lui, lorsque nous expérimentons Sa présence,
nous devenons des hommes qui avons part à Sa sainteté. La sanctification vient de Dieu, car
Jésus S’est sanctifié Lui-même pour nous (Jean 17.19); mais nous devons Lui permettre
d’accomplir cette sanctification dans notre vie. Si nous le faisons, nous réalisons alors que “… par
une seule offrande, il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés”
(Héb. 10.14).Tout ce qui est nécessaire à notre salut nous a été donné par notre Père céleste, en
Jésus-Christ. Toutes les promesses de Dieu sont oui et amen en Jésus-Christ. Et c’est en nous
que ces promesses trouvent leur accomplissement.

Si la sanctification est le produit de l’homme, elle ne peut que nous monter à la tête, et faire de
nous des pharisiens, de telle manière que nous nous considérerons comme étant plus grands que
les autres. C’est ainsi que nous nous séparons nous-mêmes de nos frères. Mais la sanctification
divine révèle la Personne de Jésus-Christ dans notre vie. Elle révèle l’amour divin versé dans nos
coeurs par le Saint-Esprit. Ainsi, aussi longtemps que des jours nous sont accordés, “recherchons
la paix avec tous, et la sanctification, sans laquelle personne ne verra le Seigneur”. Nous voulons
être trouvés irrépréhensibles lors de l’avènement du Seigneur Jésus-Christ. Il ne nous suffit pas
d’être devenus des croyants, mais bien que nous soyons trouvés prêts à l’avènement de notre
Seigneur Jésus-Christ. Abandonnons-nous entièrement entre les mains de Dieu, et plaçons toute
notre confiance dans la grâce qui nous a été accordée en Jésus-Christ, le Fils de Dieu. Amen!



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 16

Janvier 1979

Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par
cette parole du Psaume 33.8,9:

“Que toute la terre craigne l’Eternel! Que tous les habitants du monde tremblent devant
lui! Car il dit, et la chose arrive; il ordonne, et elle existe”.

La Parole de Dieu ne revient jamais à Lui sans avoir accompli ce pour quoi Il l’a envoyée. Tout
ce qu’Il dit s’accomplit. Tout ce que Dieu entreprend, Il l’achève. Malheureusement, souvent nous
nous faisons une propre représentation de ce que Dieu devrait faire. C’est pourquoi nous voulons
prendre à coeur ce qui est dit dans ce psaume, c’est-à-dire: avoir la crainte du Seigneur afin qu’Il
puisse mener à bien Son oeuvre. Seul ce qu’Il dit s’accomplit; seul ce qu’Il a commandé
subsistera. Les paroles des hommes sont sans force, alors que la Parole de Dieu a une pleine
autorité. Aucun des desseins humains n’a de valeur devant Dieu, aussi loyaux et bien intentionnés
qu’ils soient. Il est écrit: “Les desseins de l’Eternel subsistent à toujours…” (v. 11). Nous devons
nous appliquer à reconnaître la volonté de Dieu et nous efforcer de l’accomplir; et nous voulons
nous écrier comme le psalmiste: “Lève-toi, Eternel, ô Dieu, lève ta main! N’oublie pas les
malheureux! … Tu regardes cependant, car tu vois la peine et la souffrance, pour prendre en main
leur cause; c’est à toi que s’abandonne le malheureux, c’est toi qui viens en aide à l’orphelin!” (Ps.
10.12,14).

Quelle merveilleuse parole! Car aucun croyant n’est assez fort par lui-même. Nous dépendons
tous du secours de Dieu. Il voit les douleurs de notre coeur, Il voit l’indigence des misérables, Il
prend garde à tout malheur qui atteint les Siens; nous pouvons tout Lui dire, car Il nous comprend.
Puisse-t-Il Se lever et étendre Son bras puissant, car nous pouvons Lui accorder pleine confiance.

Plus loin, le psalmiste s’écrie: “Tu entends les voeux de ceux qui souffrent, ô Eternel! Tu
affermis leur coeur; tu prêtes l’oreille…” (Ps. 10.17). Celui qui passe par de dures épreuves ne
peut quelquefois pas saisir cela, et il s’écrie dans son découragement: «Le Seigneur ne Se soucie
pas de ces choses!». Et pourtant, la Parole de Dieu demeure éternellement vraie. Il discerne et
comprend les désirs des misérables; Il écoute leur appel à l’aide et leur donne du courage. Il l’a
souvent fait, et Il le fera jusqu’à la fin.

En rapport avec cela, nous pensons à la parole du prophète Esaïe qui comparait les croyants
aux aigles, lesquels ne sont pas soumis aux lois terrestres, et peuvent prendre leur essor vers les
cieux. Notre vie rend témoignage de ce que nous sommes réellement. En Jésus-Christ, nous
avons une pleine délivrance et nous sommes destinés par Dieu aux desseins les plus élevés.
Nous devons prendre conscience de cela. Dieu a pour l’Eglise une tâche particulière: c’est la
continuation du service que Jésus-Christ a commencé, la proclamation du même évangile, du
même message que Christ et les apôtres ont annoncé. Que la même puissance de Dieu puisse
donc être manifestée, et de la même manière. L’Eglise constitue le Corps du Seigneur, et Elle est
l’instrument entre les mains de Dieu par lequel Il agit sur la terre. Jusqu’à la fin, Elle exécutera le
même ordre de mission et la même tâche divine. Il s’agit de réaliser le plan du salut divin. Les
projets particuliers que nous avons conçus ne sont que des obstacles à cette réalisation. Ce que
nous désirons voir, c’est l’oeuvre de Dieu en action au milieu de nous. Les propositions faites avec
les meilleures intentions ne comptent pas, à moins que nous ne nous tenions sous l’inspiration du
Saint-Esprit, et ne reconnaissions par révélation divine ce que Dieu veut.
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POINT DE VUE PROPHETIQUE!

“Qu’il n’y ait pas parmi vous un grand nombre de personnes qui se mettent à enseigner…”
(Jacq. 3.1). C’est ce que nous dit Jacques. De la même manière, nous pourrions faire remarquer
que rares sont ceux qui peuvent accomplir un ministère prophétique. La parole prophétique doit
être touchée avec circonspection. La lettre seule ne suffit pas, car on peut mal la comprendre, si
l’on n’est pas sous la direction du Saint-Esprit. Avant de pouvoir accomplir une tâche, on doit avoir
été désigné par Dieu à cet effet. Ce n’est que lorsque nous prenons la place que Dieu nous a
donnée que nous pouvons aussi accomplir la tâche qui nous a été attribuée.

Nous devons constamment nous éprouver pour savoir si c’est le Saint-Esprit qui agit, ou bien si
c’est un esprit religieux. Chaque fois que le Saint-Esprit est à l’oeuvre dans l’Eglise, Jésus-Christ
est glorifié, et les fruits de l’Esprit sont manifestés. Aucune manifestation des dons de l’Esprit, ou
aucun ministère suscité par l’Esprit de Dieu, ne peut être exercé sans que les fruits de l’Esprit ne
soient manifestés au travers d’eux.

Nous vivons dans un temps où n’importe quoi est désigné comme venant de Dieu ou de
l’Esprit. Cependant, nous entravons Dieu et Lui faisons obstacle, si nous ne Lui accordons pas la
place qui Lui revient de droit. Celui qui n’a saisi la Parole de Dieu que par son intelligence
échouera certainement.

Au temps de la première venue du Seigneur, il y eut suffisamment d’hommes religieux qui ne
comprirent pas la façon d’agir de Dieu. Ils avaient bien la lettre de la Parole, mais il leur manquait
l’éclaircissement au travers de l’Esprit pour en voir l’accomplissement. La Parole parlée devint la
Parole écrite, et la Parole écrite doit devenir une Parole révélée. Elle est alors vivante et
agissante.

Dans le ministère du prophète Elie, nous avons un exemple frappant du soin avec lequel doit
être traitée une charge prophétique. Sitôt après que cet homme de Dieu eut fait l’expérience
puissante de la révélation de Dieu sur la montagne d’Horeb, le Seigneur lui dit: “Va, reprends ton
chemin par le désert jusqu’à Damas; et quand tu seras arrivé, tu oindras Hazaël pour roi de Syrie.
Tu oindras aussi Jéhu, fils de Nimschi, pour roi d’Israël; et tu oindras Elisée, fils de Schaphath,
d’Abel-Mehola, pour prophète à ta place” (1 Rois 19.15,16).

Chacun de nous pense peut-être qu’Elie aurait accompli sans délai ces trois tâches, puisque le
Seigneur les lui avait clairement ordonnées. Qui donc aurait pensé que, sur les trois choses
ordonnées, il n’en aurait accompli qu’une seule? C’est pourtant bien plus tard, pendant le
ministère d’Elisée, alors qu’Elie était depuis longtemps entré dans la gloire, qu’Hazaël fut oint roi
de Syrie, et Jéhu roi d’Israël. On peut lire cela dans 2 Rois 8 et 9. On serait en droit de se
demander comment il est possible que le Seigneur donne clairement à un homme la tâche
d’accomplir trois choses, puis qu’Il vienne le chercher avec tous les honneurs dans un char de feu
pour le faire entrer dans le ciel, et cela sans qu’il ait accompli ce qui lui avait été ordonné de faire.

Vous voyez! C’est ici que se trouve éprouvée la pensée spirituelle d’un homme. Ainsi qu’il est
écrit: “Qui donc a reconnu la pensée du Seigneur, ou qui a été Son conseiller?”. Le même Esprit
qui reposait sur Elie, reposait aussi sur Elisée, et le service qu’Elie avait à accomplir fut poursuivi
par Elisée. Quelquefois, Dieu a parlé de certaines choses au passé, alors que celles-ci se
situaient dans un lointain avenir (voyez Esaïe 53). Chaque Parole que Dieu a prononcée
s’accomplira, bien qu’elle puisse s’accomplir d’une autre manière que celle à laquelle nous nous
serions attendus sur le moment. Nous demeurons souvent sous le coup de ce que le Seigneur a
dit quelque chose, et nous pensons que cela doit s’accomplir au moment même; et avec tout cela,
la chose arrive dans un autre temps, et de manière complètement différente que nous l’avions
prévue.

Oh, combien nous devons être particulièrement scrupuleux à l’égard de la Parole prophétique
et du ministère prophétique! Pour ce qui est des prophéties bibliques, les Juifs d’alors les ont
manquées, malgré qu’ils en attendaient avec impatience l’accomplissement. Au retour du
Seigneur Jésus-Christ, cela est pareil. Il en va de même en ce qui concerne le ministère
prophétique dans l’Eglise: il faut abandonner toutes choses à Dieu qui seul a la vue d’ensemble
sur le tout; et Il agira selon Sa volonté et Son conseil éternels.
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DECLARATIONS DU SEIGNEUR!

En rapport avec la Parole écrite, il doit nous être montré combien il est important de voir toutes
choses dans le temps juste, à la juste lumière et dans le contexte juste. Le Seigneur a
catégoriquement donné cet ordre à Ses disciples: “N’allez pas vers les païens, et n’entrez pas
dans les villes des Samaritains; allez plutôt vers les brebis perdues de la maison d’Israël!”
(Mat. 10.5,6). Le Seigneur Lui-même S’en est tenu à cet ordre. “Jésus, étant parti de là, se retira
dans le territoire de Tyr et de Sidon. Et voici, une femme cananéenne, qui venait de ces contrées,
lui cria: Aie pitié de moi, Seigneur, Fils de David! Ma fille est cruellement tourmentée par le
démon. Il ne lui répondit pas un mot, et ses disciples s’approchèrent, et lui dirent avec instance:
Renvoie-la, car elle crie derrière nous. Il répondit: Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la
maison d’Israël” (Mat. 15.21-24).

Le même Seigneur, après Sa résurrection, donna l’ordre de mission en disant: “Allez, faites de
toutes les nations des disciples…” (Mat. 28.19). Il n’est plus question ici des Juifs, mais bien de
tous les hommes. Nous voyons la même chose dans Marc 16.15: “Allez par tout le monde, et
prêchez la bonne nouvelle à toute la création”. Et afin que ceci soit établi sur le témoignage de
deux ou trois témoins, nous lirons encore dans Luc 24.47: “… et que la repentance et le pardon
des péchés seraient prêchés en son nom à toutes les nations…”.

Il est donc important que nous comprenions correctement les Paroles du Seigneur. Si
quelqu’un ne prend que la première déclaration du Seigneur, il peut conclure que l’Evangile n’est
que pour les Juifs. Mais celui qui prend aussi les autres déclarations du Seigneur, reçoit une vue
d’ensemble, et comprend que le Seigneur a commencé quelque chose avec les Juifs, et que la
délivrance et le salut est pour l’humanité entière. Nous voyons donc qu’il ne suffit pas de dire: “Il
est écrit!”, mais bien que nous comprenions correctement ce qui est écrit.

UN EXEMPLE DE PAUL

Les voies de Dieu pour le salut avaient été profondément révélées à ce grand homme de Dieu.
Beaucoup de ses exposés sont encore aujourd’hui un mystère pour certains théologiens.
Comprenons-nous ce qu’il veut dire en rapport avec les Juifs, lorsqu’il écrit: “En ce qui concerne
l’Evangile, ils sont ennemis à cause de vous; mais en ce qui concerne l’élection, ils sont aimés à
cause de leurs pères” (Rom. 11.28)? Qui peut comprendre cela? Les mêmes personnes sont
appelées des ennemis et des bien-aimés de Dieu tout à la fois! La différence vient seulement du
point de vue auquel on se place pour considérer une chose. Lorsque Paul parle des profondeurs
de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu, nous pouvons comprendre un peu à quoi il
pense. Combien les voies de Dieu sont insondables! Bienheureux l’homme de qui Dieu
S’approche, et qui, éclairé par le Saint-Esprit, reconnaît chaque Parole dans son contexte juste et
de la bonne manière.

En résumé, nous pouvons dire que le Seigneur assume la pleine et entière responsabilité pour
l’exécution et la réalisation de Ses desseins. Ceux qui pensent que frère Branham n’a pas fait tout
ce que le Seigneur lui avait commandé feraient mieux d’aller se coucher, et d’abandonner tout
cela entre les mains de Dieu. Ce n’est pas notre affaire, mais celle de Dieu de pourvoir à cela.
Nous l’avons bien vu dans l’exemple d’Elie et d’Elisée. Dieu fait ce qu’Il veut. Il prend les sages
dans leur sagesse, et Il fait grâce à tous les humbles.

Souvent, par souci de l’oeuvre de Dieu, nous essayons de nous représenter comment celle-ci
doit se poursuivre; celui qui est spirituel a une confiance illimitée en Dieu, et il sait que le Seigneur
achèvera pour le glorieux jour de Son retour l’oeuvre qu’Il a commencée.

JUSQU’A QUAND ENCORE?

De toute manière, l’Ecriture doit S’accomplir. C’est aussi une des raisons pour lesquelles nous
voyons tomber les hommes dans des doctrines qui viennent directement des démons. C’est parce
qu’il avait la vue prophétique de cela que l’apôtre Paul a écrit: “Mais l’Esprit dit expressément que,
dans les derniers temps, quelques-uns abandonneront la foi, pour s’attacher à des esprits
séducteurs et à des doctrines de démons…” (1 Tim. 4.1). C’est bouleversant d’entendre tout ce
qui se passe dans ce monde. Le nombre des églises qui adorent le diable va chaque jour
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grandissant. Par moquerie, le “Notre Père” est dit à l’envers, le diable adoré ouvertement, et le
soi-disant culte célébré au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit! Jusqu’où ces choses-là iront-
elles avant que Dieu ne mette fin à tout cela? Des cultes religieux conduits de la manière la plus
folle, trouvent des milliers d’adhérents. Les gens sont possédés par des démons, et ils n’ont plus
aucune possibilité de penser clairement, si bien qu’ils tombent facilement dans les doctrines qui
proviennent d’en-bas. En plus de cela, il y a les diverses formes de religions païennes. Toutes ces
choses ensemble forment un chaos dans lequel les hommes ne peuvent plus trouver leur chemin.

Tous ces déraillements religieux sont pris comme motifs pour lier et soumettre, lentement mais
sûrement, tout ce qui ne fait pas partie de l’officiel conseil mondial des églises.

A proprement parler, il n’y a que deux sources d’inspiration. L’une est divine, et l’autre est
diabolique. Chaque homme, chaque communauté, tout ce qui est sur la terre, se trouve sous
l’influence de l’une ou de l’autre source d’inspiration. L’Eglise du Dieu Vivant se trouve sous
l’influence divine et reconnaît la Parole de Dieu comme seule mesure ordonnée pour la foi et la
doctrine. Tous les autres seront trompés d’une façon ou d’une autre, et ils seront certainement
conduits dans l’erreur. C’est à eux que s’applique, en réponse, ce passage biblique: “… avec
toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers, et avec toutes les séductions de
l’iniquité pour ceux qui périssent, parce qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la vérité pour être sauvés.
Aussi Dieu leur envoie une puissance d’égarement, pour qu’ils croient au mensonge, afin que tous
ceux qui n’ont pas cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir à l’injustice, soient condamnés”
(2 Thess. 2.9-12). Seul celui qui est de la vérité acceptera en lui la Vérité de la Parole de Dieu, et
par l’Esprit de Vérité, il sera conduit dans tout le conseil de Dieu, et il pourra discerner chaque
erreur.

VOYAGES MISSIONNAIRES

L’année passée a été une des plus grandes, et des plus richement bénies dans le travail
missionnaire. Dans le monde entier, des portes demeurent grandes ouvertes. Des églises
officielles, comme aussi des églises indépendantes, demandent à entendre le Message de Dieu. A
Moscou, une des plus grandes églises était remplie de centaines de personnes lors de ma visite.
Par la grâce de Dieu, nous avons le message de la Parole révélée pour ce temps — le plein
Evangile de Jésus-Christ. C’est un grand privilège d’entendre ce que l’Esprit dit à l’Eglise
maintenant, alors que nous sommes si près du retour du Seigneur Jésus. Que celui à qui Dieu
ouvre les oreilles, qu’il écoute!

Pensez à l’oeuvre de Dieu dans vos prières!

VOEUX DE BENEDICTION POUR L’ANNEE 1979

Il nous semble que le temps passe toujours plus vite, et nous voilà déjà au début de la dernière
des années soixante-dix. En un clin d’oeil, nous serons arrivés à la quatre-vingtième année. Notre
attente en Dieu devient toujours plus grande; notre désir de Sa Personne devient toujours plus
fort, car aussi la venue du Seigneur s’approche de plus en plus.

A vous tous qui aimez le Seigneur Jésus, et qui attendez Sa venue, je souhaite les plus riches
bénédictions de Dieu pour cette année 1979.

Je veux aussi remercier de tout coeur tous ceux qui ont porté l’oeuvre de Dieu dans leurs
prières, et qui l’ont aussi soutenue de leurs dons. Que le Seigneur vous récompense richement.
Nous voulons ensemble faire tout ce que nous pouvons pour que beaucoup de personnes
entendent encore la Parole de Dieu.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 17

Avril 1979

Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom du Seigneur Jésus-Christ par cette
parole d'Hébreux 6.13-15:

“Lorsque Dieu fit la promesse à Abraham, ne pouvant jurer par un plus grand que lui, il
jura par lui-même, et dit: Certainement, je te bénirai et je multiplierai ta postérité. Et c'est
ainsi qu'Abraham, ayant persévéré, obtint l'effet de la promesse”.
Quel texte merveilleux! Nous devons lire le chapitre jusqu'à la fin pour saisir tout le contexte.

Chaque pensée exprimée dans ce texte est de grande importance. Dieu ne donne pas seulement
des promesses, mais Il S'en tient à ces promesses et donne à ceux qui croient l'absolue
assurance qu'ils peuvent se reposer sur Sa Parole. Celui qui croit ce que Dieu a promis doit aussi
persévérer jusqu'à ce que cela s'accomplisse. Nous avons besoin de patience pour recevoir ce qui
a été promis.

Dieu intervint par un serment pour confirmer Sa promesse. Pour Abraham, ce serment était
une assurance supplémentaire que Dieu pensait réellement ce qu'Il avait dit. “Or, les hommes
jurent par celui qui est plus grand qu'eux, et le serment est une garantie qui met fin à tous les
différends”. Personne ne peut rendre impuissante la Parole de Dieu, ou déclarer sans valeur Ses
promesses. Tout ce que Dieu a dit, subsiste. Cependant, seuls ceux qui croient le réaliseront.
“C'est pourquoi Dieu, voulant montrer avec plus d'évidence aux héritiers de la promesse
l'immutabilité de sa résolution, intervint par un serment…”.

Comme nous l'avons constaté, il s'agit ici des promesses pour l'héritage de Sa promesse.
Abraham avait reçu une promesse qui lui assurait son héritage. Isaac était né en vertu d'une
promesse, et devint héritier de tout ce que possédait Abraham. Nous sommes héritiers de Dieu et
cohéritiers de Jésus-Christ.

En ce qui concerne les promesses et l'héritage divin, nous devons en citer un exemple. Le
peuple d'Israël était le porteur des promesses suivantes: premièrement, comme le Seigneur l'avait
promis à Abraham, c'est qu'après 400 ans d'esclavage en Egypte, Israël serait délivré et qu'Il les
ferait sortir d'une main puissante; secondement, la promesse avait été faite à Israël qu'il serait
conduit dans le pays de Canaan. Ces deux promesses principales s'accomplirent d'une manière
puissante sous la conduite de Moïse et de Josué. Au moment où sonne l'heure de Dieu, la
promesse devient réalité; elle se réalise. Le peuple d'Israël entra en possession de la terre
promise.

Tout d'abord, Dieu nous parle au travers de Sa Parole. Il nous donne des promesses que nous
saisissons par la foi. C'est alors le moment de faire preuve de patience jusqu'à ce que
l'accomplissement ait lieu.

Dans un testament, il est stipulé ce qui est destiné aux héritiers du testateur. Après la mort du
testateur, cela prend force de loi, et la succession va être mise en possession de l'héritier. Tout
d'abord, cela est inscrit sur le papier, ensuite seulement on peut poser son pied sur l'héritage.
Cela devient une réalité.

Dieu a conclu une alliance avec Abraham, Isaac et Jacob, et les douze tribus devinrent
porteuses de la promesse. Déjà pendant le temps de leur séjour en Egypte, sur la base des
promesses qui avaient été faites, ils avaient une raison bien justifiée d'attendre la délivrance.
L'Egypte représente le monde du péché et de l'incrédulité, aussi bien que la nature mondaine,
tandis que le pays de Canaan représente l'héritage du croyant.
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Par sa nature, chaque homme est placé sous la domination du péché et de son être charnel.
Mais soudainement, l'Esprit de Dieu nous exhorte et nous sommes amenés à la repentance, et
nous expérimentons la puissante force de Dieu. Une puissante délivrance et une sortie de
l'esclavage du péché ont lieu. Le temps de l'épreuve vient ensuite. La seconde chose que nous
expérimentons est d'être introduits dans le monde de la foi, et d'entrer en possession de l'héritage
divin promis. Le même Dieu qui fit sortir Israël d'Egypte sous la conduite de Moïse est Celui qui fit
entrer les croyants sous la conduite de Josué. Le même Dieu qui nous a délivrés et libérés au
travers de Jésus-Christ nous amène par la puissance du Saint-Esprit dans la pleine possession
des promesses. Remarquez bien que nous ne possédons pas seulement les promesses, mais
que nous entrons en possession de ce que l'on nous a fait espérer. “… afin que, par deux choses
immuables, dans lesquelles il est impossible que Dieu mente, nous trouvions un puissant
encouragement, nous dont le seul refuge a été de saisir l'espérance qui nous était proposée”.

L'espérance que nous portons en nous à cause de la Parole de Dieu, laquelle est fondée sur
les promesses de Dieu, ne nous décevra pas mais, au contraire, elle nous mettra en possession
par la foi de ce que Dieu a promis. “Cette espérance, nous la possédons comme une ancre de
l'âme, sûre et solide; elle pénètre au-delà du voile, là où Jésus est entré pour nous comme
précurseur, ayant été fait souverain sacrificateur pour toujours, selon l'ordre de Melchisédek”.

Que cette parole puisse nous parler d'une manière toute particulière, maintenant même. C'est
dans la foi que nous voulons avancer, et prendre nous-mêmes, comme porteurs des promesses
de Dieu, possession de notre part d'héritage. Le Dieu de Moïse et de Josué est notre Dieu.
“… étant fortifiés en toute force, selon la puissance de sa gloire, pour toute patience et constance,
avec joie, rendant grâces au Père qui nous a rendus capables de participer au lot des saints dans
la lumière…” (Col. 1.11,12 — Darby).

COMME AU COMMENCEMENT

Nous sommes persuadés que l'Eglise doit être debout à la fin des temps comme au
commencement. C'est pourquoi il est nécessaire que nous considérions tout ce qui s'est passé au
commencement, et que nous priions Dieu de nous accorder de faire les mêmes expériences. A
cet égard, le témoignage de Pierre dans Actes 11.15 me donne beaucoup à réfléchir: “Lorsque je
me fus mis à parler, le Saint-Esprit descendit sur eux, comme sur nous au commencement”.

Avec l'expression “comme sur nous au commencement”, l'apôtre Pierre se rapporte à l'effusion
du Saint-Esprit qui eut lieu sur les Juifs devenus croyants le jour de Pentecôte, à Jérusalem. Il
était lui-même présent là-bas, et maintenant il était ici aussi un témoin visuel et oculaire de ce que
la même chose était survenue parmi les païens. C'était exactement le même événement,
accompagné des mêmes manifestations. Nous devrions tous relire encore une fois la dernière
partie de Actes 10, et le commencement du chapitre 11, et nous poser la question de savoir si
nous mêmes avons reçu le Saint-Esprit comme les croyants du commencement.

Différentes opinions sont émises à ce sujet. Mais pour chaque question biblique, seule une
réponse biblique doit être déterminante. Dans le domaine des choses humaines, les différentes
façons de voir humaines peuvent être valables, mais dans le Royaume de Dieu, seule la Parole de
Dieu doit avoir cours.

Après que Pierre ait relaté le déroulement de l'événement, il nous fait connaître les pensées
que cela provoqua en lui. Il dit: “Et je me souvins de cette parole du Seigneur: Jean a baptisé
d'eau, mais vous, vous serez baptisés du Saint-Esprit”. Lors de chaque événement venant de
Dieu, nous devons nous souvenir de la Parole de Dieu qui est en rapport avec cet événement.
L'apôtre Pierre n'essaya pas de faire valoir sa propre pensée, mais il réfléchit en accord avec la
promesse que le Seigneur avait donnée. Ce que les hommes pensent ou disent des choses
spirituelles ne conduit qu'à une fausse interprétation des promesses, et à une classification
antibiblique de l'événement. Ne devrions-nous pas plutôt penser toutes choses conformément à la
Parole de Dieu, ainsi que dans nos paroles et nos actions, afin que nous arrivions à un plein
accord avec Dieu et Sa Parole? Pierre continue en disant: “Or, puisque Dieu leur a accordé le
même don qu'à nous qui avons cru au Seigneur Jésus-Christ, pouvais-je, moi, m'opposer à
Dieu?”.

En outre, il s'agissait là du baptême de la foi au Nom de Jésus-Christ pour ceux qui venaient
d'être baptisés du Saint-Esprit. On ne peut empêcher l'action de Dieu, ni prescrire au Seigneur
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l'ordre dans lequel Son action doit avoir lieu. Dans chaque cas, chaque croyant doit faire les
mêmes expériences que celles exigées par la Parole de Dieu. Les croyants doivent recevoir le don
de grâce du Saint-Esprit.

En Dieu et en Sa Parole, rien n'a changé, pas plus que les bénédictions qu'Il donne à Son
Eglise. Conduit par le Saint-Esprit, dès le jour de Pentecôte, Pierre dans sa première prédication a
dit clairement: “… et vous recevrez le don du Saint-Esprit”. Dans notre temps tout
particulièrement, nous avons besoin d'être équipés de la Puissance d'En-Haut. Le Seigneur Jésus
Lui-même a dit: “Et voici, j'enverrai sur vous ce que mon Père a promis” (Luc 24.48). Ce n'est pas
seulement une promesse, mais un bien Divin réel, une possession de ce qui avait été placé
devant nous par le moyen de la promesse. Par la puissance du Saint-Esprit, nous sommes
conduits de la théorie dans la pratique. La Vie divine est manifestée.

La foi a besoin de la puissance divine, et cette puissance est le Saint-Esprit qui transforme la
Parole de Dieu en actes. Celui qui croit véritablement de tout son coeur au Seigneur Jésus-Christ,
le Fils du Dieu Vivant, portera en lui ce désir de recevoir la puissance du Saint-Esprit, car ainsi dit
le Seigneur: “Mais vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez
mes témoins…” (Act. 1.8).

Pour nous qui vivons à la fin du temps de la grâce, il n'y a qu'un chemin: nous devons revenir à
ce qui était au commencement. Avant que Dieu puisse Se révéler de la même manière qu'en ce
temps-là, nous devons faire avec Lui une même expérience. Il ne dépend que de nous que la
Parole de Dieu soit confirmée et que les promesses de Dieu soient accomplies. Nous devons
croire comme nous l'enseigne l'Ecriture, afin que puissent véritablement couler des fleuves d'eau
vive (Jean 7.38).

L'Ecriture conclut en disant: “Après avoir entendu cela, ils se calmèrent, et ils glorifièrent Dieu,
en disant: Dieu a donc accordé la repentance aussi aux païens, afin qu'ils aient la vie”.
Manifestement, ils considéraient l'expérience de la plénitude du Saint-Esprit comme une
confirmation divine que ces personnes avaient reçu la repentance et la vie éternelle par la foi en
Jésus-Christ. Cela correspond exactement à ce qui avait été dit dès le commencement:
“Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de
vos péchés; et vous recevrez le don du Saint-Esprit”.

Nous ne voulons pas discuter plus longtemps sur une expérience biblique aussi claire, mais au
contraire prier Dieu de tout notre coeur de nous accorder cette expérience. Il désire agir avec
nous comme Il a agi avec nos frères et soeurs au commencement, et nous traiter de la même
manière qu'eux. Il S'en tient à Sa Parole. A Lui soit l'honneur!

EVENEMENTS ACTUELS
Par le moyen des mass media, nous recevons journellement des communiqués du monde

entier remplis de nouvelles concernant les guerres, troubles, grèves, catastrophes, famines,
révolutions, fanatisme religieux, impiété, etc. L'état général est effrayant, et pour le monde
incrédule, sans espoir. Mais nous, nous pouvons lever nos têtes, parce que nous savons que la
délivrance de notre corps approche. Quelle grande grâce nous avons d'être croyants; quel
privilège d'avoir entendu le Message divin du temps de la fin, et d'avoir pu le comprendre!

Non seulement nous savons que nous vivons à la fin des temps, mais encore nous avons
entendu l'appel de réveil, et pouvons nous laisser préparer afin d'aller à la rencontre de l'Epoux de
notre âme. L'espérance que nous avons en nous est vivante, car Jésus-Christ est ressuscité
d'entre les morts. Il vit, et nous vivons avec Lui. Le désir ardent de rencontrer Celui qui nous a
aimés devient toujours plus grand.

Tout semble être en train d'éprouver les douleurs de l'enfantement. L'ennemi dirige
principalement ses attaques contre l'Eglise et contre Israël. La vraie Eglise du Seigneur est encore
tout autant méprisée que le fut son Maître. Israël est également méprisé à cause de l'élection de
Dieu. Nais c'est précisément ce qui n'est rien aux yeux du monde que le Seigneur a élu. N'est-ce
pas singulier que ce soit justement l'Islam, lequel est certes connu pour être l'ennemi juré du
Judaïsme, qui s'élève et prétende être la seule vraie religion sur la face de la terre?

Dans ces derniers temps, nous voyons un développement qui nous donne à réfléchir. En ce qui
concerne l'Eglise, l'ennemi juré est le système antichrist sous la domination de Rome. Beaucoup
de sang des martyrs a déjà coulé. Bien que toujours et partout on se réclame de Dieu, Celui-ci ne
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peut pas Se trouver dans une religion faussée. La preuve indiscutable de cela est que tous ceux
qui ne peuvent pas discerner la révélation de Dieu en Jésus-Christ sont spirituellement aveugles
et endurcis.

Le brusque changement de régime en Ethiopie et en Lybie constituait déjà un signal, puis est
venue la chute du régime du Shah. Dans Ezéchiel 38.5, ces trois pays sont mentionnés ensemble
comme étant de ceux qui viendront contre Israël. D'autres peuples de la région entreprendront un
changement dans leurs rapports avec l'Islam. Le Seigneur l'a voulu ainsi, car le temps est proche.

Le nouveau régime de Perse a montré la brutalité de ses procédés. Le jour même où
atterrissait à Téhéran le chef de l'OLP, les relations diplomatiques étaient rompues avec Israël.
D'un seul coup, le monde entier peut voir dans quelle direction le nouveau régime s'engage
réellement. On ne peut que regarder et s'étonner de quelle manière la toute-puissante Amérique
s'est hâtée de reconnaître le nouveau régime. Le chef de l'état égyptien se vantait le 28.2.79, en
disant: «Nous sommes pourtant dix fois plus grands qu'Israël, et de ce fait, nous avons dix fois
plus d'importance!». C'est encore à voir, car tous ceux qui paraissent être importants ne le sont
pas réellement. Comme elle s'applique à propos, cette parole que le Seigneur adresse à Israël:
“Ne crains rien, vermisseau de Jacob, faible reste d'Israël; je viens à ton secours, dit l'Eternel, et le
Saint d'Israël est ton Sauveur. Voici, je fais de toi un traîneau aigu, tout neuf, garni de pointes; tu
écraseras, tu broieras les montagnes, et tu rendras les collines semblables à de la balle. Tu les
vanneras, et le vent les emportera, et un tourbillon les dispersera. Mais toi, tu te réjouiras en
l'Eternel, tu mettras ta gloire dans le Saint d'Israël” (Esa. 41.14-16).

Le Dieu Tout-Puissant reste et demeure le Dieu d'Israël. Il conduira tout ce qui concerne Son
peuple, et le monde entier devra bien le reconnaître.

TRAVAIL MISSIONNAIRE
Le voyage missionnaire de février a eu une grande importance. Non seulement par le fait que

lors des rencontres dans les différents pays, beaucoup de croyants ont été bénis et que des
incrédules sont venus au Seigneur, mais nous avons aussi pu établir des relations avec les
stations radiophoniques. Depuis des années, j'avais particulièrement sur le coeur la Russie, mais
depuis quelque temps, c'est aussi la Chine. Une nouvelle porte s'est ouverte. J'ai visité trois
stations radiophoniques en Asie du sud-est, et partout j'ai été bien reçu, et j'ai eu l'occasion de
donner mon témoignage, ainsi que de faire part de mes désirs concernant l'émission en langue
chinoise.

A ce propos, je vous invite tout particulièrement à prier pour la Chine. Là-bas, non seulement
les croyants, mais aussi l'église chrétienne, ont été généralement détruits. Il n'y a aucun pays sur
la terre où la foi en Jésus-Christ ait été aussi complètement extirpée qu'en Chine. On l'a
soigneusement gardée de toute influence chrétienne pouvant venir d'autres pays, et les contacts
ont été rendus impossibles. Une population d'environ 900 millions (ce qui représente le tiers de la
population entière de la terre) ne savent littéralement rien de l'existence de Dieu. Quand on leur
parle de Jésus-Christ, ils demandent avec étonnement s'Il vit en Amérique. Ce pays a besoin de
personnes qui prient pour lui, qui se tiennent à la brèche et se sacrifient pour lutter dans la prière,
jusqu'à ce que la victoire de Dieu soit manifestée au milieu de lui.

Le Seigneur qui m'avait mis sur le coeur la Russie, et qui ensuite m'a donné la possibilité de
parler à Moscou dans une des plus grandes églises, remplie de centaines de personnes, est le
même Seigneur qui a mis sur mon coeur le peuple chinois. Il peut pourvoir pour qu'un jour je me
trouve à Pékin pour apporter le merveilleux Message de Dieu, l'Evangile de Jésus-Christ. Auprès
de Dieu, toutes choses sont possibles. Nous voulons nous unir dans la prière, au Nom du
Seigneur Jésus-Christ. C'est la volonté de Dieu que tous les peuples entendent l'Evangile du
Royaume de Dieu avant que la fin ne vienne (Mat. 24.14).

Que le Dieu fidèle récompense richement tous ceux qui soutiennent cette oeuvre missionnaire
de leurs prières et de leurs dons. C'est de cette manière que nous avons la possibilité d'aider les
frères dans les différents pays. Partout, les besoins sont grands, mais le Seigneur les connaît, et Il
incline le coeur des Siens.

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom du Seigneur Jésus-Christ par cette
parole de Colossiens 1.9-14:

“C’est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous avons été informés, nous ne
cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la
connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d’une
manière digne du Seigneur, et lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes
sortes de bonnes oeuvres et croissant par la connaissance de Dieu, fortifiés à tous égards
par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours et avec joie persévérants et
patients. Rendez grâces au Père, qui vous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des
saints dans la lumière, qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a
transportés dans le royaume du Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption, la
rémission des péchés”.
Après que, par la grâce de Dieu, nous ayons saisi l’ensemble du plan de salut que nous

apporte la publication de la Parole prophétique, le Seigneur veut nous rendre capables d’entrer en
possession de notre héritage. Il était d’abord nécessaire que soient publiées les doctrines
bibliques comme fondement pour l’édification de l’Assemblée du Seigneur. Maintenant, notre
prière est pareille à celle de Paul qui demandait que la volonté du Seigneur s’accomplisse, en
sorte que nous marchions d’une manière digne du Seigneur, de Son appel et de Son élection, et
que nous vivions de manière à Lui être entièrement agréables. Puissions-nous porter des fruits en
toutes sortes de bonnes oeuvres, croissant par la connaissance de Dieu et, en cet instant même,
puissions-nous être armés de force et de ferme persévérance à tous égards. Maintenant, il s’agit
de notre participation à l’héritage des saints dans la lumière, c’est notre “placement” dans
l’adoption. En tant que peuple de Dieu, nous sommes porteurs de la promesse; nous avons été
institués héritiers légaux. C’est pourquoi nous voulons maintenant passer le Jourdain et prendre
possession du pays promis. La Parole de Dieu doit s’accomplir littéralement au milieu de nous, et
dans la vie de chacun.

Le Message de la restitution a réveillé en nous la foi nécessaire et une espérance justifiée. La
puissance de Dieu doit être manifestée de la même manière à la fin qu’au commencement. Après
nous avoir fait retourner à l’enseignement doctrinal de l’origine sur le fondement des apôtres, le
Seigneur nous aidera à découvrir comment accéder à Son trône et à toutes les bénédictions.
Nous attendons l’achèvement. Nous croyons à la pleine délivrance, au pardon de nos péchés et
de nos fautes. Nous croyons que l’Eglise, en sa qualité de Corps du Seigneur, est le lieu de
révélation de Dieu ici-bas sur la terre. Dieu a placé dans l’Eglise les différents dons et ministères.
Paul parle du ministère de l’Esprit comme étant bien plus glorieux que celui de la lettre (2 Cor. 3).
Avant que nous, en tant qu’Eglise du Seigneur, puissions accomplir le ministère de l’Esprit, nous
devons nous soumettre complètement à la direction du Saint-Esprit. Parce que maintenant nous
abordons la bataille finale, nous avons besoin de toute l’armure de Dieu pour soutenir ce combat
spirituel. Nous avons suffisamment chanté: «Jésus est vainqueur!»; maintenant, cette victoire doit
être réellement manifestée. Nous avons suffisamment entendu dire que Jésus-Christ est Le
même; maintenant, nous voulons le voir de nos yeux. La foi vivante nous a été présentée par la
prédication, et elle est ancrée dans les promesses de la Parole de Dieu. Nous croyons que Dieu
exécutera le dernier réveil de façon profonde et avec puissance, car c’est de lui que sortira
l’Epouse, et c’est par lui qu’Elle sera rendue parfaite.
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Lors de chaque réveil, les hommes ont été conduits à mettre leur vie en ordre devant Dieu et
les uns avec les autres. Aussi longtemps que nous, membres du Corps de Christ, avons ne
serait-ce que la plus petite chose l’un envers l’autre, l’Esprit de Dieu ne pourra pas arriver à jaillir
au milieu de nous. Nous devons faire à Dieu et avec Son secours une confession des péchés qui
Lui soit agréable, et nous y arriverons avec Son aide, afin qu’une vraie relation soit rétablie avec
Lui, et les uns avec les autres. L’oppression, les tensions, les brouilles doivent prendre fin. C’est
dans la liberté et l’unité de l’Esprit, et dans l’amour divin, que se déploiera le ministère spirituel de
l’Esprit. Alors, dans une diversité encore jamais vue jusqu’ici, l’Eglise expérimentera de nouvelles
bénédictions.

Par l’Esprit de Dieu, le soir du 3 mai de cette année, le Seigneur m’a ordonné de me présenter
devant Son peuple et de lire Galates 5, afin que nous soient montrés quels étaient les obstacles à
Sa bénédiction; que, dans la présence de Dieu, nous devions confesser ces péchés, afin qu’ils
soient jugés par la Lumière, et enlevés du chemin, de telle façon que l’ennemi perde toute
possibilité de nous attaquer. Dans les épîtres des apôtres tout particulièrement, l’Esprit de Dieu a
mis en évidence ce que les croyants devaient prendre à coeur. Dieu a frayé le chemin à Son
peuple, mais sommes-nous prêts à nous engager dans ce chemin?

Dans Galates 5, il est question des oeuvres de la chair et du fruit de l’Esprit. Ce n’est pas dans
un esprit de chicane que nous nous servons mutuellement, mais par amour. Cependant, avant
que cela puisse se produire, il faut que l’amour divin soit versé dans nos coeurs par le Saint-
Esprit. Toute la loi est accomplie en nous et au travers de nous lorsque nous aimons Dieu de tout
notre coeur, et notre prochain comme nous-mêmes. L’apôtre nous exhorte en disant: “Mais si
vous vous mordez et vous dévorez les uns les autres, prenez garde que vous ne soyez détruits les
uns par les autres”.

Ce que Dieu veut, c’est détruire les oeuvres du diable, et ce que le diable veut, lui, c’est nous
détruire. Dieu cloue au pilori le péché, alors que Satan y expose celui qui a péché. Satan est
l’accusateur des frères, mais notre Sauveur est notre intercesseur. Grâces soient rendues à Dieu,
Lequel nous montre le chemin qui nous fait sortir de tout cela. Il est même capable de transformer
une défaite en grande victoire. Maintenant, nous n’avons pas à repousser quoi que ce soit devant
nous, ou à l’écarter à droite ou à gauche, mais nous devons nous placer sous la croix. Alors, par
le Sang de l’Agneau, l’ennemi sera dépouillé de tous ses droits. Quand la victoire de la croix est
manifestée en nous, Dieu a pleinement le droit de disposer de nous. L’ennemi pourra se jouer de
nous aussi longtemps que nous n’aurons pas apporté nos péchés et nos manquements à la
lumière, et sous le Sang.

L’apôtre continue en disant: “Je dis donc, marchez selon l’Esprit, et vous n’accomplirez pas les
désirs de la chair. Car la chair a des désirs contraires à ceux de l’Esprit, et l’Esprit en a de
contraires à ceux de la chair; ils sont opposés entre eux, afin que vous ne fassiez point ce que
vous voudriez”. Désormais, il ne s’agit plus de faire ce que nous voulons, mais bien que la volonté
de Dieu s’accomplisse. Nous sommes au centre du combat. Il y a la chair, et derrière elle se
cache l’ennemi qui fait valoir ses prétentions sur nous; il y a l’Esprit (et par là même Dieu), Lequel
réclame également Ses droits sur nous. Nous avons été rachetés à un grand prix par le Sang de
l’Agneau, et nous n’appartenons plus à nous-mêmes, mais bien à Celui qui nous a délivrés. Nous
sommes morts avec Christ et nous sommes soumis à l’Esprit. “Si vous êtes conduits par l’Esprit,
vous n’êtes point sous la loi. Or, les oeuvres de la chair sont manifestes, ce sont l’impudicité,
l’impureté, la dissolution, l’idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les
animosités, les disputes, les divisions, les sectes, l’envie, l’ivrognerie, les excès de table, et les
choses semblables. Je vous dis d’avance, comme je l’ai déjà dit, que ceux qui commettent de
telles choses n’hériteront point le royaume de Dieu”.

Nous avions lu au commencement cette parole de l’épître aux Colossiens où il nous a été dit
comment le Père nous avait rendus capables d’avoir part à l’héritage des saints dans la lumière.
Dans cette parole des Galates, nous sont mis devant les yeux les obstacles qui peuvent nous
empêcher d’entrer en possession de notre héritage légal dans le Royaume de Dieu. De tels
passages des Ecritures touchent chacun de nous. Ils sont devant nos yeux comme un miroir du
coeur. Aucun ne peut prétendre avoir fait en toutes choses ce qui était juste, pas même un seul.
Aucun de nous ne peut se glorifier devant Dieu. Bienheureux celui qui ne s’en va pas en oubliant
ce qu’il a vu dans le miroir, mais qui trouve grâce devant Dieu et reconnaît par quoi l’ennemi a
prise sur lui dans sa vie. Comme nous l’avons lu, ce ne sont pas toujours les péchés grossiers qui
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pèsent le plus, mais bien les choses que nous n’avons peut-être encore jamais considérées
comme graves à la lumière de Dieu. Lisons ces paroles des Galates avec soin et demandons au
Seigneur ce qui nous concerne personnellement.

Lorsque l’Esprit de Dieu nous convainc de tel ou tel péché, nous l’amenons à la lumière en le
confessant librement. Lorsqu’il a été condamné par la lumière, nous l’amenons sous le Sang de
l’Agneau, et à l’instant, l’ennemi perd son impact sur nous. Même si nous savons que nos fautes
et nos péchés ont été expiés à la croix de Golgotha, et que nous sommes pardonnés, il est
cependant nécessaire de reconnaître sur quel terrain et de quelle manière l’ennemi nous paralyse.

Par l’Esprit de Dieu, il m’a été donné l’ordre de lire Galates 5 dans l’assemblée et d’inviter tous
les frères et soeurs à se placer devant Dieu, afin de confesser ouvertement devant Dieu les points
sur lesquels l’ennemi les attaque. De cette manière, nous ne recevons pas seulement le pardon,
mais aussi la pleine délivrance et l’affranchissement de la puissance du péché. Moi-même, pour
donner l’exemple, j’ai pris les devants et j’ai fait une confession publique, devant des centaines de
personnes.

Très peu auront à confesser des péchés grossiers ou des manquements, cependant la Parole
de Dieu ne fait à proprement parler aucune différence. Jalousies, querelles, envies, divisions, etc.,
sont aussi bien condamnées que l’impudicité ou l’immoralité. C’est pourquoi personne ne peut
montrer l’autre du doigt, ni lui jeter la pierre. Nous sommes tous coupables. Le jugement de la
maison de Dieu a commencé. Nous voulons nous placer sous l’action du Saint-Esprit afin d’obtenir
une parfaite purification avec l’aide de Dieu, afin d’expérimenter la sanctification produite par le
Saint-Esprit, car sans la sanctification, personne ne verra le Seigneur (Héb. 12.14).

Il est question de la confession des péchés aussi bien dans l’Ancien Testament que dans le
Nouveau. Lorsque Jean-Baptiste commença son ministère, il nous est dit: “Tout le pays de Judée
et tous les habitants de Jérusalem se rendaient auprès de lui; et, confessant leurs péchés, ils se
faisaient baptiser par lui dans le fleuve du Jourdain” (Marc 1.5). Il y a une confession des péchés
biblique, et il y en a une qui n’est pas biblique. Celle qui est biblique opère ainsi: dans la présence
de Dieu, le Saint-Esprit nous convainc de péché, Il nous conduit à la repentance, et nous
découvrons notre péché afin que Dieu puisse le couvrir. Pendant que la main du Seigneur pèse
fortement sur nous, nous persévérons dans la prière jusqu’à ce que nous ayons pénétré dans
cette sanctification. Il ne suffit pas de se déclarer pardonné, car il est indispensable que vienne
dans notre coeur, produite par le Saint-Esprit, la certitude que le Seigneur nous a pardonné. Alors
nous reconnaissons que par le sang de l’Agneau les dommages que nous avons causés ont été
réparés, et une joie profonde, ainsi qu’une paix merveilleuse remplit notre coeur. Une confession
des péchés exigée uniquement par un homme ou une communauté ne conduit pas à la libération
que donne Dieu. Mais lorsque l’Esprit nous conduit à la repentance, le résultat selon la Bible est
que nous voyons une pleine délivrance et un parfait affranchissement du péché. Il ne s’agit pas
que l’un accorde à l’autre la délivrance ou l’affranchissement, mais bien que chacun
personnellement entre en présence de son Libérateur, et que dans la foi il reçoive le plein pardon
et la parfaite délivrance.

Le Seigneur Jésus parle de la vigne qui porte du fruit, et qui doit être nettoyée afin de porter
davantage de fruit. Dans 1 Jean 3.3, il est dit: “Quiconque a cette espérance en lui se purifie,
comme lui-même est pur”. Nous lisons encore dans Ephésiens 4.20-24: “Mais vous, ce n’est pas
ainsi que vous avez appris Christ, si du moins vous L’avez entendu et si, conformément à la vérité
qui est en Jésus, c’est en lui que vous avez été instruits à vous dépouiller, eu égard à votre vie
passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses, à être renouvelés dans
l’esprit de votre intelligence, et à revêtir l’homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une
sainteté que produit la vérité”.

Dans la deuxième épître de Pierre, au premier chapitre, nous sont décrits les sept attributs
essentiels de la nature de Jésus-Christ, lesquels doivent être les vertus régnant dans notre vie.
Aussitôt après, au verset 9, il nous est dit: “Mais celui en qui ces choses ne sont point est aveugle,
il ne voit pas de loin, et il a mis en oubli la purification de ses anciens péchés”.

Que Dieu veuille nous accorder Sa grâce, afin que nous fassions une expérience inattendue
avec Lui. Le chemin qui conduit en haut descend dans les profondeurs. Lorsque nos yeux sont
oints, nous reconnaissons ce qui est nécessaire à notre salut et à notre paix. Au moment où les
oeuvres de la chair sont découvertes et amenées à la lumière de Dieu, l’ennemi perd ses droits, et
le Sang de l’Agneau expie nos fautes et les purifie complètement. C’est alors que vient le
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Saint-Esprit qui crée en nous une vie nouvelle, la vie Divine. Avant que le fruit du Saint-Esprit dont
parle aussi le chapitre cinq des Galates puisse être dans notre vie, il faut que le Saint-Esprit
vienne sur nous par une puissante effusion: “Mais le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la paix,
la patience, la bonté, la bénignité, la fidélité, la douceur, la tempérance; la loi n’est pas contre ces
choses”. Il ne s’agit plus de bonnes intentions seulement, mais bien de nous remettre à Dieu, de
séparer la lumière des ténèbres afin que Dieu puisse faire quelque chose. Le ministère de l’Esprit
ne peut s’accomplir que là où toutes les oeuvres de la chair ont cessé.

Le 27 avril 1979, il me fut dit par le Saint-Esprit: «Partout où l’Evangile sera prêché, les mêmes
choses qui sont écrites dans l’Evangile s’accompliront». L’Evangile est la Bonne Nouvelle qui
apporte le salut aux pécheurs, la guérison aux malades, la délivrance à ceux qui sont liés. Sans
Jésus-Christ, il n’y aurait point d’Evangile, mais avec Lui, nous avons un plein Evangile. Les actes
des apôtres sont la continuation de ce que Jésus-Christ a fait par la puissance du Saint-Esprit.
Dans le chapitre 19 des Actes, il nous est dit que Dieu faisait des miracles extraordinaires par les
mains de Paul, au point qu’on appliquait sur les malades des linges ou des mouchoirs qui avaient
touché son corps, et les maladies les quittaient, et les esprits malins sortaient. “Plusieurs de ceux
qui avaient cru venaient confesser et déclarer ce qu’ils avaient fait. Et un certain nombre de ceux
qui avaient exercé les arts magiques, ayant apporté leurs livres, les brûlèrent devant tout le
monde: on en estima la valeur à cinquante mille pièces d’argent”.

Ces choses devraient être laissées de côté. Nous voulons nous tenir à cette promesse que le
Seigneur ébranlera encore une fois le ciel et la terre, ainsi que nos coeurs et Son Eglise. Que
chacun laisse ébranler toutes choses dans la prière devant Dieu, et qu’il se laisse conduire par le
Saint-Esprit. La crainte de l’Eternel doit se trouver dans l’Eglise comme elle y était au
commencement. Nous voulons être ouverts les uns envers les autres, pardonner toutes choses et
enlever tout obstacle du chemin. Si nous croyants, au commencement d’un service divin, réglons
toutes choses avec Dieu et les uns avec les autres, alors il arrivera que les pécheurs seront saisis
par la grâce de Dieu, et qu’à la fin du service, ils mettront leur vie en ordre avec Dieu et les
hommes. Il suffit d’avoir quelque peu d’hostilité, quelque esprit de parti, de dispute, ou de discorde
pour que cela constitue une entrave directe à l’action de Dieu. Que le Seigneur veuille faire grâce
à tous afin que tous voient les choses de la manière qu’Il les voit Lui-même.

Il est réellement plus facile de reconnaître les péchés qui sont à nos yeux plus graves et qui
entraînent visiblement la déchéance, que ceux que nous venons précisément d’énumérer.
Cependant, chacun d’eux doit être traité soigneusement, avec tout le sérieux nécessaire, devant
Dieu, et que nous nous éprouvions véritablement nous-mêmes. Une confession des lèvres
seulement n’apportera pas de changement, mais à ceux qui sont sincères, Dieu accordera Sa
grâce et Son secours.

L’Esprit nous montre clairement que derrière toute oeuvre de la chair se cache un mauvais
esprit. Derrière tous les fruits de l’Esprit se tient l’Esprit et la puissance de Dieu. Nous avons
affaire à deux différents royaumes; le royaume satanique des ténèbres, et le Royaume divin de la
Lumière. “Mais maintenant, renoncez à toutes ces choses, à la colère, à l’animosité, à la
méchanceté, à la calomnie, aux paroles déshonnêtes qui pourraient sortir de votre bouche. Ne
mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés du vieil homme et de ses oeuvres, et ayant
revêtu l’homme nouveau, qui se renouvelle, dans la connaissance, selon l’image de celui qui l’a
créé … Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous d’entrailles de
miséricorde, de bonté, d’humilité, de douceur, de patience. Supportez-vous les uns les autres, et,
si l’un a sujet de se plaindre de l’autre, pardonnez-vous réciproquement. De même que Christ
vous a pardonné, pardonnez-vous aussi” (Col. 3).

Que Dieu veuille nous accorder à tous la grâce de nous placer sous l’action du Saint-Esprit,
afin que nous nous pardonnions les uns les autres de tout notre coeur, et qu’aussi pour nous-
mêmes, nous puissions saisir dans la foi le pardon total et sans limite de toutes nos fautes et de
nos péchés. Après les avoir apportés au pied de la croix, nous voulons les y laisser, et n’y plus
penser ni en parler. L’oeuvre de Dieu est parfaite.

“… combien le sang de Christ, qui, par un esprit éternel, s’est offert lui-même sans tache à
Dieu, purifiera-t-il votre conscience des oeuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant!”
(Héb. 9.14).
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“A celui qui nous aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son sang, et qui a fait de nous un
royaume, des sacrificateurs pour Dieu son Père, à lui soient la gloire et la puissance, aux siècles
des siècles! Amen!” (Apoc. 1.5,6).

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 19

Septembre 1979

Je vous salue tous affectueusement, au Nom du Seigneur Jésus-Christ, par cette parole de
Jérémie 17.12-18:

“Il est un trône de gloire, élevé dès le commencement, c’est le lieu de notre sanctuaire.
Toi qui es l’espérance d’Israël, ô Eternel! Tous ceux qui t’abandonnent seront confondus.
Ceux qui se détournent de moi seront inscrits sur la terre, car ils abandonnent la source
d’eau vive, l’Eternel. Guéris-moi, Eternel, et je serai guéri; sauve-moi, et je serai sauvé; car
tu es ma gloire. Voici, ils me disent: Où est la parole de l’Eternel? Qu’elle s’accomplisse
donc! Et moi, pour t’obéir, je n’ai pas refusé d’être pasteur; je n’ai pas non plus désiré le jour
du malheur, tu le sais; ce qui est sorti de mes lèvres a été découvert devant toi. Ne sois pas
pour moi un sujet d’effroi. Toi, mon refuge au jour du malheur! Que mes persécuteurs soient
confus, et que je ne sois pas confus; qu’ils tremblent, et que je ne tremble pas, moi! Fais
venir sur eux le jour du malheur, frappe-les d’une double plaie!”.

Que le Seigneur fidèle veuille bénir Sa Sainte Parole, si riche en consolation pour chacun en
particulier. Que l’Esprit de Dieu rende glorieusement vivante la parole dont chacun a
personnellement besoin. Dans ce texte, nous soulignerons que le trône de gloire a été établi sur la
terre comme un sanctuaire parmi le peuple de Dieu. Les Juifs priaient le seul vrai Dieu au lieu
même que Lui avait choisi pour cela. La parole de l’homme est faible, elle est facilement
renversée, mais la Parole de Dieu est puissante et efficace, Elle édifie. Consolation et espérance,
foi et assurance jaillissent de la Parole de Dieu. Le Seigneur est l’espérance d’Israël. Il est l’unique
espérance de l’Eglise. Quiconque L’abandonne sera confondu, et le nom de ceux qui
L’abandonnent sera écrit sur la terre dont ils ont été tirés. Alors que ceux qui sont nés de Dieu ont
la certitude d’avoir leur nom écrit dans le Ciel.

Dans son étude sur l’épître aux Hébreux, frère Branham enseigne qu’un enfant de Dieu né de
nouveau ne peut pas tomber dans le péché d’incrédulité. Comment quelqu’un qui est né de Dieu,
et qui porte en lui la Semence de Dieu, pourrait-il renier ce qu’il a expérimenté et vécu? Cela ne
signifie pas que nous marchions sur cette terre sans faute et sans péché. Mais c’est dans la foi
que nous regardons à l’Agneau de Dieu, à notre Seigneur, Lequel est devenu notre intercesseur.
Si toutefois l’ennemi nous a battus, nous nous écrions avec le prophète: “Guéris-moi, Eternel, et je
serai guéri; sauve-moi, et je serai sauvé; car tu es ma gloire”.

Dieu n’est pas un homme pour mentir; Il n’est pas dépendant des circonstances. Il est haut
élevé, et cependant, Il n’est pas indifférent, Il ne peut être surpris en rien, et il n’est pas nécessaire
qu’Il réexamine la situation. Il connaît déjà la fin avant le commencement, et Il sait tout ce qui se
passera entre-temps. Avant que nous existions, chaque jour de notre vie était devant Lui. Mais
nous, nous devons apprendre à faire silence, et chercher à percevoir la volonté de Dieu.
Lorsqu’une période arrive à sa fin, alors la suivante commence. C’est ainsi que l’oeuvre de Dieu
avec l’Eglise ne se terminera qu’avec l’enlèvement de Celle-ci.

Le Seigneur a élu Israël et l’Eglise. Il a pris la responsabilité de leur destinée. Celui qui se
confie en Lui sera toujours à nouveau fortifié dans sa foi. Le chemin d’Israël et de l’Eglise passe
par des hauts et des bas, et c’est également ce qui se produit dans la vie des serviteurs de Dieu
et des croyants. Nous savons cependant en Qui nous avons cru, et Qui Il est, car c’est Lui qui
nous a élus avant la fondation du monde.
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Israël, en tant que peuple élu de Dieu, était dès le commencement la cible des plus cruelles
attaques de l’ennemi. Pour tous les prophètes, pour le Seigneur Jésus et pour l’Eglise du Nouveau
Testament, c’est exactement pareil. A l’heure de l’épreuve la plus grande, Satan est même venu à
Christ avec la Parole de Dieu, Lui qui était La Parole. Cependant, son intention était de Le
terrasser lorsqu’il Lui dit: “Il est écrit!”. Celui qui emploie la Parole de Dieu pour abattre quelqu’un
ou le détruire se trouve sous la même influence, car l’ennemi est venu pour détruire et faire
mourir. Mais Jésus, qui est La Parole, est venu pour que nous ayons la vie avec abondance.

A l’heure de l’épreuve, on apprend à connaître les hommes tels qu’ils sont. Ceux qui ont une
piété religieuse ont toujours et partout une citation biblique sous la main, mais qui donc se
demande ce que Jésus aurait fait, ce qu’Il aurait dit et comment Il aurait agi? En toutes choses,
nous pouvons nous écrier: “Reconnaissez que le Seigneur conduit merveilleusement ses saints!”.
Par la grâce de Dieu, celui qui a été lavé dans le Sang de l’Agneau se trouvera dans le groupe de
ceux qui sont revêtus de blanc. A la fin sera révélé que tous les rachetés entreront dans la gloire
en vainqueurs et triomphateurs avec leur Libérateur. Nous pouvons chanter avec le poète:
«Souvent je me suis plaint lorsque les ruses de Satan me frappaient; maintenant, j’étreins Celui
qui a porté mes péchés». Une fois, quelqu’un a écrit: «Quand Dieu veut faire quelque chose, Il
laisse venir des difficultés; s’Il veut faire de grandes choses, Il nous conduit dans une situation
impossible».

Jérusalem a été détruite plus de trente fois par les puissances ennemies, et aucune autre ville
sur la terre n’a dû subir un tel sort. Cependant, à la fin des temps, cette ville élue de Dieu se
trouvera rebâtie, et elle sera un témoignage pour tous les peuples que la Parole de Dieu est vraie.
De même, aucun autre peuple n’a dû suivre un chemin aussi difficile que le peuple élu de Dieu.
C’est conformément aux promesses que le Seigneur l’a rassemblé et l’a établi dans son héritage
légitime. L’Eglise, elle aussi, a dû passer par bien des tempêtes; elle a suivi un chemin difficile,
elle a souvent été détruite par les forces de l’ennemi, et cependant, à la fin, elle sera édifiée sur le
fondement des apôtres et des prophètes, et elle se tiendra là comme un témoignage vivant. Ce
n’est que là où Dieu a l’intention de faire quelque chose de particulier, là où il s’agit de la
réalisation de Ses promesses, que l’ennemi frappera de toutes ses forces. Il veut faire échouer et
détruire les intentions et les desseins de Dieu. Cependant, notre Seigneur est le Maître de toutes
les situations. Il réalisera ce qu’Il a arrêté, et Il accomplira merveilleusement Son oeuvre.

Le prophète Jérémie s’avançait sur un chemin difficile, mais il s’écria: “Et moi, pour t’obéir, je
n’ai pas refusé d’être pasteur!”. Il y a là une pensée très importante, car il savait qu’il avait été
établi par Dieu dans le service divin. Ce n’est pas son ministère de pasteur qu’il voyait, mais bien
le fait qu’il avait été établi sur le peuple de Dieu par Celui qui l’avait appelé à ce ministère pour
qu’il l’accomplisse. Celui qui se sait appelé ne peut se soustraire à son ministère. Puis il dit
encore: “Je n’ai pas non plus désiré le jour du malheur, tu le sais”. Certainement que cet homme
de Dieu a exprimé ces deux choses du fond de son coeur. Qui donc peut désirer le jour du
malheur? Seul le Seigneur a une vue d’ensemble. Ceux qui ont été établis par les hommes
peuvent aussi être écartés par eux, mais ceux qui ont été établis par Dieu ne peuvent être écartés
par les hommes. Au Chapitre 20, verset 9, Jérémie dit: “Si je dis: je ne ferai plus mention de lui, je
ne parlerai plus en son nom, il y a dans mon coeur comme un feu dévorant qui est renfermé dans
mes os. Je m’efforce de le contenir, et je ne le puis”.

Personne ne peut mesurer ce qui est lié à un appel divin; comme Jonas, on voudrait s’enfuir et,
lorsque les épreuves et les difficultés arrivent, se laisser volontairement jeter par-dessus bord. On
donnerait volontiers sa place à quelqu’un d’autre. Cependant, cette Parole demeure: “Car Dieu ne
se repent pas de ses dons et de son appel” (Rom. 11.29). Ni Israël, ni l’Eglise, ni les prophètes, ni
les apôtres, ni quelque autre serviteur de Dieu ne peuvent déterminer eux-mêmes à l’avance leur
chemin. Personne non plus ne peut former de jugement sur le serviteur d’un autre ou s’ériger en
juge le concernant. C’est précisément dans les épreuves les plus difficiles, lorsque le feu est le
plus ardent, que le processus d’épuration atteint son point culminant. C’est de cette manière
qu’apparaît de quel matériel nous sommes faits. Que personne ne se fasse de souci, le véritable
or n’en subira aucun dommage. Seules les particules d’impureté en seront détachées. Celui qui a
été appelé selon les desseins de Dieu, qui a été élu avant la fondation du monde, sait bien que
toutes choses concourent à notre bien. Même si le diable se propose de tout mettre sens dessus
dessous et de détruire, le fait subsiste pour toujours que Jésus est vainqueur. Nous devons
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seulement prendre garde de ne pas diriger l’épée de l’Esprit l’un contre l’autre, mais contre
l’ennemi. L’ennemi est le seul adversaire auquel nous ayons affaire. La femme de Job lui dit:
“Maudis Dieu, et meurs!”, alors que c’était le diable qui l’avait frappé. Il vaut mieux maudire le
diable, reconnaître que Dieu ne nous a jamais fait que du bien et vivre avec Lui.

Aussi sûrement que Dieu nous a tout à nouveau fait don de Sa Parole au travers d’un prophète
puissamment confirmé, tout aussi sûrement nous aidera-t-Il et nous conduira-t-Il à la perfection. Il
peut y avoir beaucoup de courants différents sur le marché chrétien, mais ceux qui ont été
appelés par Dieu sont ceux qui écoutent la Voix de Sa Parole révélée pour ce temps. Nous
sommes tellement reconnaissants au Seigneur de ce qu’Il Se soit choisi un petit troupeau, et de
ce que nous puissions en faire partie par Sa grâce. Comme nous venons de le mentionner, nous
reconnaissons, aussi bien dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament, que la colère de
l’adversaire s’exerce contre le peuple de Dieu, et plus particulièrement contre ceux que Dieu a
établis pour le diriger. Paul écrit dans Ephésiens 6.12: “Car nous n’avons pas à lutter contre la
chair et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde
de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes”. C’est la raison pour laquelle
précisément nous devons revêtir les armes de Dieu afin de pouvoir résister dans le mauvais jour.
Le Seigneur est vivant, et Il a aussi Son mot à dire contre la mort. Paul écrit: “… au milieu de la
gloire et de l’ignominie, au milieu de la mauvaise et de la bonne réputation, étant regardés comme
imposteurs, quoique véridiques…” (2 Cor. 6.8). C’est dans le temps de grandes épreuves qu’est
révélée notre manière de nous tenir devant Dieu, et les uns envers les autres.

Nous nous trouvons peut-être placés maintenant au commencement d’une nouvelle époque.
Après tout l’enseignement et la profonde introduction que nous avons eus dans le dessein du salut
de Dieu, nous devrions être capables d’endosser une plus grande responsabilité. Les âmes qui
font véritablement partie de l’Epouse se rejoindront dans leur amour pour l’Epoux. Il devra y avoir
parmi les élus une communion opérée par l’Esprit. Nous devons être une sacrificature royale
capable de présenter des sacrifices spirituels; des hommes qui se tiennent à la brèche pour
intercéder et recevoir la réponse divine. Christ, bien qu’Il fût notre Seigneur et notre Roi, dut Se
présenter Lui-même en sacrifice, non selon l’ordonnance charnelle d’Aaron, mais en tant que
Souverain Sacrificateur selon l’ordre de Melchisédek. Parce qu’Il a été tenté en toutes choses
comme nous, Il peut intercéder en notre faveur. Il prit sur Lui toutes nos fautes et nos péchés, les
porta à la croix, là où le Sang de la réconciliation coula pour le pardon de nos péchés. C’est ainsi
que nous aussi, en tant que sacrificateurs des âmes, nous voulons venir à la croix avec nos
besoins et ceux des autres, afin de les déposer là où le Seigneur les a portés Lui-même. Il faut
que la croix, avec sa signification, soit journellement présente tout à nouveau devant les yeux des
croyants. Paul disait: “Je meurs chaque jour”.

Ce n’est que lorsque notre coeur est rempli de l’amour pour notre Sauveur que nous pouvons
intercéder de la bonne manière les uns pour les autres. Les vrais enfants de Dieu ont part à la
nature divine, et c’est ainsi qu’ils se tiennent au service de la divine sainteté de l’Eglise. Il faut
arriver à une pleine harmonisation de l’Eglise avec le Seigneur. Il ne peut accomplir aucun
ministère tout Seul, car étant la Tête du Corps, Il a besoin de Ses membres. Il a besoin du Corps.
L’ensemble du ministère de notre Sauveur doit se poursuivre au travers de l’Eglise. Nous devons
comprendre pleinement quel est le mystère de Christ et de Son Eglise. Le Seigneur produit un
plein accord avec Lui, avec Sa Parole, avec Son action parmi tous les membres de Son Corps, et
Il prend la première place.

QUESTIONS ET REPONSES

Est-ce qu’il y a des rives qui viennent de Dieu?

Naturellement, il y a des rêves d’origine divine, au travers desquels le Seigneur parle à
l’individu. Mais il y a aussi des rêves purement humains et d’autres qui sont inspirés par l’ennemi.
Nous voyons dans l’Ancien Testament, particulièrement avec Joseph, et plus tard avec Daniel,
que le Seigneur a fait connaître dans des songes et d’une manière toute particulière même des
choses qui concernaient l’histoire du salut, et cela accompagné d’une voix audible. Les rêves
d’origine divine ont en eux-mêmes des éléments qui aident, éclairent et indiquent la direction à
suivre.
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D’après ce que dit Salomon dans Ecclésiaste 5.2, les songes naissent aussi de la multitude des
occupations. Notre subconscient enregistre certaines remarques et autres que nous
expérimentons consciemment ou non. Pendant notre sommeil, ces choses nous travaillent, et
c’est ainsi que se réalisent beaucoup de rêves. Cette sorte de rêves s’interprète selon notre
propre discernement, et n’aide personne. Les rêves qui sont donnés par l’ennemi portent en eux-
mêmes des éléments de déchirement et de destruction. Malgré le camouflage pieux derrière
lequel il se cache, la nature réelle de celui qui l’a inspiré se laisse déjà percevoir.

Chaque personne peut être abordée de deux côtés. Lorsque Dieu veut dire ou montrer quelque
chose, Il pourvoit pour que la personne soit éclairée par Son Esprit et comprenne. Personne n’a
besoin d’ajouter une interprétation particulière, mais on laisse la chose au Seigneur. Il existe
naturellement des directives directes que le Seigneur peut donner au travers d’un songe. Dans
Matthieu 1.20, nous lisons: “Comme il y pensait, voici, un ange du Seigneur lui apparut en songe,
et dit: Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre avec toi Marie, ta femme, car l’enfant qu’elle
a conçu vient du Saint-Esprit”.

Nous connaissons tous cette histoire, mais peu d’entre nous pourraient se mettre tout à fait à la
place de Joseph, quand il constata subitement que Marie était enceinte. Il se proposait de rompre
avec elle sans faire de scandale. A cette heure cruciale, le Seigneur lui parla dans un songe,
répondit à sa question et résolut son problème. Les mages de l’Orient vinrent pour adorer le
nouveau-né, le Roi des rois. Dans Matthieu 2.12, il nous est dit: “Puis, divinement avertis en songe
de ne pas retourner vers Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre chemin”. Cela aussi était
une parole très claire du Seigneur, au travers d’un songe. Rien n’avait besoin d’être interprété,
rien ne pouvait être mal compris. D’après Matthieu 2.13, un ange du Seigneur apparut en songe à
Joseph, et lui ordonna de prendre la mère et l’enfant pour fuir en Egypte afin d’y rester jusqu’à ce
que le Seigneur lui donne de nouvelles directives. Du verset 19 au verset 23 du même chapitre,
nous voyons que le Seigneur lui parla à plusieurs reprises de cette même façon, et c’est ainsi qu’il
se retira en Galilée. Le Seigneur parlait clairement, non pas en images troubles, mais en langage
clair.

Conformément à Joël 3 et aux Actes des Apôtres 2, il y a, à côté des dons, des ministères et
des fruits de l’Esprit, les trois choses suivantes qui ont été données au travers de l’effusion de
l’Esprit:

Premièrement: “Vos fils et vos filles prophétiseront”.
Deuxièmement: “Vos jeunes gens auront des visions”.
Troisièmement: “Et vos vieillards auront des songes”.

Ces trois manifestations se décomposent de trois manières: Premièrement, cela se rapporte
aux fils et aux filles: ils prophétiseront. Deuxièmement, il est parlé de jeunes gens, ou
d’adolescents: ils auront des visions. Troisièmement, il est question des vieillards: ils auront des
songes. Nous devons nous éprouver conformément à la Parole de Dieu, selon ce qui s’accorde
avec chacun, et reconnaître de quelle manière Dieu peut employer chacun conformément à Ses
promesses. Nous vivons dans un temps où tout ce qui est révélation, que ce soit donné sous
forme individuelle ou communautaire, doit être éprouvé selon la Parole de Dieu.

L’OFFRANDE

Il est souvent demandé quelle est la signification de l’offrande, et cela en rapport avec Malachie
3.8. L’offrande peut être apportée au Seigneur de deux manières différentes. Premièrement par
tout individu, conformément à Exode 25.2,3: “L’Eternel parla à Moïse, et dit: Parle aux enfants
d’Israël. Qu’ils m’apportent une offrande; vous la recevrez pour moi de tout homme qui la fera de
bon coeur. Voici ce que vous recevrez d’eux en offrande: de l’or, de l’argent et de l’airain…”. Cette
offrande était spécialement levée pour l’édification de la tente d’assignation. Deuxièmement, elle
se rapporte à la dîme de la dîme que les Lévites devaient donner au sacrificateur Aaron. Nous
lisons cela dans Nombres 18.26-29: “Lorsque vous recevrez des enfants d’Israël la dîme que je
vous donne de leur part comme votre possession, vous en prélèverez une offrande pour l’Eternel,
une dîme de la dîme…”.

Avec ces quelques remarques, je voudrais que l’on considère que j’ai répondu à la question, et
je vous prie d’avoir de la compréhension pour cela. J’ai la conviction personnelle que dans le
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Royaume de Dieu, on ne doit pas prêcher sur l’argent. Chaque enfant de Dieu prendra part de
lui-même aux exigences de la Parole de Dieu et à la propagation du merveilleux Evangile de
Jésus-Christ. Pour terminer, je citerai la Parole du Seigneur par la bouche de Paul, afin que tous
comprennent que l’accent n’est pas mis seulement sur le donateur, mais sur celui qui donne avec
joie. “Que chacun donne comme il l’a résolu en son coeur, sans tristesse ni contrainte; car Dieu
aime celui qui donne avec joie”. Nous devrions considérer comme un grand privilège de participer
pour une petite part au Royaume de Dieu, avec ce que Lui-même nous a donné.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 20

Janvier 1980

Je vous salue tous cordialement, au Nom du Seigneur Jésus-Christ, par cette parole du
Psaume 106.4,5:

“Eternel, souviens-toi de moi dans ta bienveillance pour ton peuple! Souviens-toi de moi
en lui accordant ton secours, afin que je voie le bonheur de tes élus, que je me réjouisse de
la joie de ton peuple, et que je me glorifie avec ton héritage!”.

Quelle magnifique parole! C’est du fond du coeur qu’elle a été prononcée, et elle est valable
pour nous tous. Il nous faut la lire plusieurs fois, afin d’en mieux saisir la profondeur. En premier
lieu, nous y voyons l’amour de Dieu pour Son peuple. L’oeuvre du salut est l’acte d’amour du Dieu
qui embrasse l’univers tout entier. Celui qui reconnaît l’amour de Dieu révélé en Christ, et qui
accepte la grâce qui lui est offerte, devient par la foi au Seigneur Jésus un bien-aimé dans le
Seigneur. L’amour de Dieu devient alors le partage des élus. C’est l’amour qui délivre, réconcilie
et pardonne. Dieu est amour. Par Son Esprit, Il verse Son amour dans nos coeurs, et par là
même, Il révèle Sa nature au travers de nous. Ensemble, les chrétiens scrutent l’horizon afin
devoir venir la félicité des élus, et avoir part dans la joie à ce que Dieu va faire parmi le peuple qui
Lui appartient, conformément à Sa promesse.

UNE GENERATION SPIRITUELLE

C’est par amour que Dieu nous a engendrés par l’Esprit et fait naître à nouveau pour une
espérance vivante. Une naissance parmi les hommes est le résultat d’une conception, laquelle a
lieu après que des rapports d’amour et une union aient eu lieu. Il en va de même pour les choses
spirituelles. Dieu S’est approché de nous dans des rapports d’amour. Christ a été engendré par le
Saint-Esprit. De la même manière, chaque enfant de Dieu est engendré à une nouvelle vie par
l’Esprit de Dieu. De même que dans le naturel un enfant, après avoir été engendré, entre par la
naissance dans ce monde-ci, ainsi l’enfant de Dieu, qui est engendré par l’Esprit, entre par la
naissance dans ce monde-là. De même que l’existence d’un enfant parmi les hommes ne peut
être contestée après qu’il est né, ainsi l’évidence d’un enfant de Dieu né de nouveau ne peut être
contestée. Les deux sont une réalité. Par la naissance terrestre, nous sommes des enfants
d’homme; par la naissance spirituelle, nous devenons des enfants de Dieu.

“Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu…” (1 Jean 3.2). “Puisque vous avez
été régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la
parole vivante et permanente de Dieu” (1 Pier. 1. 23). Le salut vient du Seigneur, car c’est Lui qui
produit en nous à la fois le vouloir et le faire. Qu’est-ce donc qu’Israël a bien pu faire pour son
salut et sa délivrance? C’est en fait par la délivrance que se réalisa la promesse faite à Abraham.
Qu’a donc obtenu Moïse par ses débats avec Pharaon? Dieu n’a-t-Il pas intentionnellement
disposé, puis endurci le coeur de ce dominateur? Mais au moment précis où chaque famille
israélite se conforma aux ordonnances de Dieu, où l’agneau fut immolé, le sang placé sur les
poteaux et le linteau de la porte, et où ils mangèrent la viande rôtie au feu, c’est à ce moment-là
qu’ils purent sortir parfaitement équipés, sauvés et délivrés. C’est sur ceux qui ne se trouvaient
pas sous le sang versé pour l’expiation que le jugement de Dieu tomba, et c’est eux que l’ange
destructeur frappa. Les premiers-nés d’Israël furent préservés. La promesse de salut et de
délivrance s’accomplit et prit force de loi au moment où le sang de l’agneau coula. Ceux qui
avaient obtenu grâce auprès de Dieu, et qui avaient été élus, sortirent en tant que peuple de
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l’alliance. C’est à ce moment-là qu’ils devinrent “l’Eglise” de l’ancienne alliance (ceux qui sont
“appelés hors de”). Le mot “Eglise” (ou Assemblée) se trouve mentionné pour la première fois
dans Exode 12.3.

“Car l’âme (ou la vie) de la chair est dans le sang. Je vous l’ai donné sur l’autel, afin qu’il servit
d’expiation pour vos âmes, car c’est par l’âme (ou vie) que le sang fait l’expiation” (Lév. 17.11).
Lorsque Jésus-Christ notre Seigneur, l’Agneau de Dieu, mourut à Golgotha, c’est alors qu’eut lieu
un plein salut, une parfaite délivrance, et que le croyant put sortir de l’esclavage. Tous ceux qui
ont été prédestinés avant la fondation du monde à être des fils et des filles de Dieu font partie
intégrante de la rédemption parfaitement achevée.

“Combien plus le sang de Christ, qui, par un esprit éternel, s’est offert lui-même sans tache à
Dieu, purifiera-t-il votre conscience des oeuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant!”.
Nous sommes compris dans le plan de salut de Dieu. Notre Seigneur a fait retentir une parole
puissante, alors qu’Il était cloué à la croix pour l’humanité, et s’écria: “Tout est accompli!”.

“Car la prédication de la croix est une folie pour ceux qui périssent; mais pour nous qui sommes
sauvés, elle est une puissance de Dieu” (1 Cor. 1.18). A l’heure où les ténèbres régnaient, la
lumière divine rayonna pour tous ceux qui croiraient. La Vie spirituelle qui se trouvait dans le Sang
divin fut donnée par ce moyen afin que ce soit par grâce que nous La recevions.

“Il leur dit: Ceci est mon sang, le sang de l’alliance, qui est répandu pour plusieurs”
(Marc 14.24). Il s’agit d’une rédemption inconditionnelle que Dieu a accomplie, c’est-à-dire que
Dieu ne dit pas: «Tu dois faire ceci ou cela» — mais d’un acte divin. Cette parole: “Quiconque
invoquera le nom du Seigneur sera sauvé” a été confirmée alors même que Christ était cloué sur
la croix. Le brigand invoqua le Nom du Seigneur, et il reçut cette réponse: “Je te le dis en vérité,
aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis”.

Au moment où le Sang de l’Agneau de Dieu fut répandu, nos péchés furent pardonnés et notre
faute fut expiée.

“En qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés” (Col. 1.14). “Et ceux qu’il a
prédestinés, il les a aussi appelés selon son dessein” (Rom. 8.30). Dieu n’a encore jamais rien fait
à moitié; tout ce qu’Il fait est parfait. A Ses yeux, l’Eglise est déjà parvenue à Son achèvement.

“Etant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ”
(Rom. 5.1).

MALEDICTION ET BENEDICTION

Moïse plaça devant le peuple d’Israël la bénédiction et la malédiction. La malédiction suit la
désobéissance, alors que la bénédiction vient sur celui qui obéit. Le choix entre la vie et la mort fut
placée devant nos premiers parents. Avant que la bénédiction de Dieu, au travers de Christ,
puisse venir sur nous, la malédiction devait nécessairement être enlevée de dessus nous. C’est
par la mort de la croix que la malédiction a été ôtée. Il est écrit: “Car celui qui est pendu est un
objet de malédiction auprès de Dieu” (Deut. 21.23). “Christ nous a rachetés de la malédiction de la
loi, étant devenu malédiction pour nous, — car il est écrit: Maudit est quiconque est pendu au
bois”.

La grâce de Dieu prévaut sur le jugement, car Celui qui a donné la loi et qui est le Juge, est
aussi le Sauveur. Il a pris sur Lui le jugement qu’Il avait prononcé, afin de réaliser une rédemption
éternelle (Héb. 9.12). Par Sa grâce, Il a satisfait à Ses propres exigences, car celles-ci étaient
conformes à Sa justice Divine. Après cette terrible nuit où Il subit la trahison, fut livré entre les
mains des pécheurs, éprouva le désespoir, fut environné de profondes ténèbres et goûta aux
douleurs de la mort, la vie de résurrection vint à nouveau. Alléluia! Un glorieux jour de résurrection
commença à poindre. Du soir et du matin sortit un jour nouveau, le jour du salut. Déjà lors de la
création naturelle, il y eut un soir et un matin qui formèrent ensemble un jour.

BENEDICTIONS ET EPREUVES

Avant la venue de grandes bénédictions, nous pouvons être soumis aux plus grandes
épreuves. Il est dit de notre Seigneur: “Aussitôt, l’Esprit poussa Jésus dans le désert, où il passa



Lettre circulaire 20 — Janvier 1980 3

quarante jours, tenté par Satan. Il était avec les bêtes sauvages, et les anges le servaient”
(Marc 1.12,13).

De grands hommes de Dieu durent passer par des profondeurs inimaginables, et cela avant
qu’ils ne puissent gravir les hauteurs qui leur étaient réservées. Il nous est dit que Job avait été
richement béni par Dieu. Tout ce qui lui appartenait était protégé. Il était un homme pieux et
craignant Dieu, ennemi de tout mal. Un jour, Dieu permit à Satan de le frapper, et très rapidement,
tout ce qu’il possédait fut jeté à terre et détruit. Sa famille, ses propriétés, tout avait été anéanti
par Satan. Cet homme, considéré de Dieu, devant lequel jeunes et vieux s’inclinaient sur la place
publique, se trouva alors assis sur un tas de cendres, abattu et méprisé de tous. Tous s’étaient
détournés de lui, et ses amis, qui en réalité n’en étaient pas, ajoutèrent encore à sa douleur. Mais
lui s’écria: “Je sais que mon rédempteur est vivant!”. Dans tous les temps, tous serviteurs et
enfants de Dieu eurent le même témoignage. “Voici, nous disons bienheureux ceux qui ont
souffert patiemment. Vous avez entendu parler de la patience de Job, et vous avez vu la fin que le
Seigneur lui accorda, car le Seigneur est plein de miséricorde et de compassion” (Jacq. 5.12).

Ce n’est pas au commencement mais à la fin que nous serons couronnés.

DIRECTIONS — SOUMISSIONS

Samuel, en tant que jeune prophète, adressa son premier message à Eli et à sa maison. Il
réprimanda avec raison les fils de ce dernier, et fit connaître le jugement de Dieu. Plus tard,
lorsque vint son temps, pareille chose lui arriva. Une immense douleur l’atteignit précisément à
cause de ses fils. “Les fils de Samuel ne marchèrent point sur ses traces; ils se livraient à la
cupidité, recevaient des présents, et violaient la justice” (1 Sam. 8.3).

Au fond, c’est cet état de fait qui donna aux anciens d’Israël l’occasion d’adresser une pétition
pour que soit établi un roi. “Tous les anciens d’Israël s’assemblèrent, et vinrent auprès de Samuel
à Rama. Ils lui dirent: Voici, tu es vieux, et tes fils ne marchent point sur tes traces; maintenant,
établis sur nous un roi pour nous juger” (1 Sam. 8.4,5).

Samuel avait perdu son autorité parmi le peuple et dans sa propre maison. Ses fils suivirent
leur propre chemin, et cela fut fatal à ce serviteur de Dieu. Jeune frère, ou qui que tu sois, sois
mesuré dans tes expressions, et ne parle pas trop, lorsque tu fais des reproches à un ancien
d’église sur la conduite de ses enfants. Le soir n’est pas encore venu pour tous. Attends donc que
tes enfants aient grandi, et alors tu jugeras. Il n’existe pas de croyant dont aucune parole ne
puisse être reprochée. Combien il est facile de prendre la Parole, et de lever le poing pour frapper
celui qui est déjà abattu. Les serviteurs de Dieu, qui passent parfois par le chemin de l’épreuve,
ont déjà leur fardeau à porter. Lorsque la Parole de Dieu est employée de la manière juste aux
yeux de Dieu, Elle produit toujours une Vie spirituelle agissante. “C’est pourquoi, ne jugez de rien
avant le temps, jusqu’à ce que vienne le Seigneur, qui mettra en lumière ce qui est caché dans les
ténèbres, et qui manifestera les desseins des coeurs” (1 Cor. 4.5).

David, un homme selon le coeur de Dieu, qui avait été oint comme roi et établi selon la volonté
de Dieu, fut plongé aussi dans de grandes difficultés. Il dut s’enfuir, fut maudit et lapidé, et
pourtant, le Seigneur était avec lui. Pendant qu’il passait par les plus profondes humiliations, un
autre se faisait proclamer roi au son des trompettes.

“Et Absalom gagnait le coeur des gens d’Israël … Quand vous entendrez le son de la
trompette, vous direz: Absalom règne à Hébron” (2 Sam. 15.1-10). C’est à David que Dieu avait dit
d’aller à Hébron, non pas à Absalom. “Les hommes de Juda vinrent, et là ils oignirent David pour
roi sur la maison de Juda” (2 Sam. 2.1-4). A l’endroit même où David fut oint comme roi sur la
tribu élue de Juda, c’est là qu’Absalom se fit proclamer roi. Mais ce n’est pas à cause de cela que
Dieu changea Son plan d’un iota. Celui qui est élu et établi par des hommes peut être en tout
temps rejeté et déposé par Dieu. Celui qui est élu de Dieu ne sera jamais rejeté par Lui. Que ce
soit Saül ou Absalom, ou n’importe quel autre qui se fasse établir comme conducteur par les
hommes, il peut s’attendre en tout temps à être rejeté par Dieu, même si une onction se serait
manifestée sur lui comme sur Saül.

“David monta la colline des oliviers. Il montait en pleurant et la tête couverte, et il marchait nu-
pieds; et tous ceux qui étaient avec lui se couvrirent aussi la tête, et ils montaient en pleurant”
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(2 Sam. 15.30). Pendant que ceux qui s’étaient rassemblés avec Absalom poussaient des cris de
triomphe, David et ceux qui étaient pour lui se trouvaient dans une profonde affliction. Qui donc
peut éprouver les voies du Seigneur et Lui dire comment Il doit faire pour mener les choses à
bien? Joseph et d’autres grands hommes de Dieu ont aussi passé par de grandes épreuves, par
de profonds abîmes. Dieu ne nous a pas promis de nous conduire seulement sur les hauteurs des
montagnes, mais Il a dit: “Tu es mon serviteur, je te choisis, et ne te rejette point!” (Esa. 41.9).

Au début du ministère de Moïse, tout allait bien, mais après quelque temps, toutes sortes de
frères se levèrent et se retournèrent contre lui. En plus, un problème personnel vint s’ajouter à
cela. Cependant, cette Parole demeurait toujours valable: “Car Dieu ne se repent pas de ses dons
et de son appel” (Rom. 11.29).

Lorsque nous considérons la vie de ces prophètes tellement bénis de Dieu, nous devons
constater qu’ils étaient cependant demeurés des humains. Dieu seul est le juste Juge. “Qui es-tu,
toi qui juges un serviteur d’autrui? S’il se tient debout, ou qu’il tombe, cela regarde son maître.
Mais il se tiendra debout, car le Seigneur a le pouvoir de l’affermir” (Rom. 14.4).

Pour Paul, tout n’était pas toujours facile, de son temps. Nous pourrions penser aujourd’hui que
tous le respectaient et écoutaient ce qu’il disait. Cependant, il n’en était pas ainsi. Il est vrai qu’il
avait dans sa génération une charge extraordinaire, et cependant, un jour, il se trouva seul et
abandonné de tous les frères. Ici et là, les assemblées furent déchirées; des frères sortirent (mais
pas dans le même esprit) en portant des doctrines pernicieuses qui créèrent le trouble et la
confusion parmi le peuple de Dieu. Ce n’est que là où l’Esprit de Dieu agit au travers des
ministères qu’Il a établis que le Seigneur édifie Son Eglise. Là où des hommes se font établir, et
confondent un don de la parole naturelle avec une vocation divine, là on recherche son propre
honneur et l’on se glorifie, au lieu de glorifier le Seigneur — et on détruit l’Eglise. L’apôtre Paul
disait: “Car je n’oserais mentionner aucune chose que Christ n’ait faite par moi…” (Rom. 15.18).

Il ne dit pas: “Seigneur, Seigneur, n’ai-je pas fait ceci et cela en Ton Nom?”. Tout ce qui est
arrivé, il l’attribua à Dieu. Ceux qui se servent du Nom du seigneur en ne pensant qu’à
eux-mêmes, voulant faire quelque chose par eux-mêmes, ne peuvent être joints au Corps du
Seigneur. Lorsque nous lisons ce qu’écrit l’apôtre Paul, il semble qu’il entreprenne parfois de se
justifier. C’est que les circonstances, parmi les frères et dans l’Eglise, étaient telles qu’il avait été
contraint d’établir en quelque sorte sa propre défense. Il connaissait sa responsabilité devant
Dieu, et c’est pourquoi il ne pouvait supporter la propagation d’une erreur sans s’y opposer. Pour
ce qui est de son ministère, ainsi que pour celui de tout véritable serviteur de Dieu, c’est cette
parole qui est valable: “Et je me suis fait honneur d’annoncer l’Evangile là où Christ n’avait point
été nommé, afin de ne pas bâtir sur le fondement d’autrui” (Rom. 15.20).

Dans chaque ville, il n’y avait qu’une Eglise, et c’est à elle que les épîtres des apôtres étaient
adressées. Le signe d’une véritable prédication apostolique consiste dans un travail en commun
harmonieux. Rien ne se fait parce que l’on prétend “savoir mieux” ou par esprit de chicane, et là
où existe déjà une assemblée dans une ville ou un autre lieu, on ne vient pas en commencer une
nouvelle. Dieu est le Dieu de Sa Parole. Oh, que le Seigneur veuille bien édifier Son Eglise, l’unir
et la rendre parfaite dans son achèvement! Il connaît ceux qui sont à Lui; Il les conduira dans le
bon chemin et les protégera. Le plus grand obstacle pour chacun est toujours le “propre moi”. Que
chacun puisse mourir à soi-même chaque jour!

ORIENTATION SPIRITUELLE

L’Eglise a besoin, actuellement, d’une claire orientation pour les choses à venir. Si nous
voulons aller de l’avant, il est impossible de regarder en arrière. Par ce que Dieu a fait au travers
du ministère sans précédent de frère Branham, nous devons discerner l’action future du
Saint-Esprit. Dans le Message de la fin, qui est la Parole de Dieu révélée pour ce temps, se trouve
tout ce que nous devons savoir. Mais ce n’est que sous la direction du Saint-Esprit que nous sera
montrée la connexion existant actuellement avec les voies de Dieu conformément à l’évolution
spirituelle. C’est distinctement que Jean entendit cet appel: “Monte ici, et je te ferai voir ce qui doit
arriver dans la suite” (Apoc. 4.1).

L’appel divin ne vient pas du sud ou du nord, mais bien d’en haut, et il nous attire vers le haut.
Amen! Seul celui qui peut discerner entre la voix de l’homme et la voix de Dieu peut aussi recevoir
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la révélation par le Saint-Esprit des choses à venir, et il saura également comment ordonner les
choses présentes. Il est écrit: “Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira
(C’est au pluriel) dans toute la vérité; car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu’il
aura entendu, et il vous annoncera les choses à venir” (Jean 16.13).

Bien que dans Apocalypse 2 et 3, le message soit adressé à l’ange de chaque Eglise, à la fin
de chaque missive, il est dit: “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Eglises”.
On peut parler de l’ange-messager jour et nuit sans pour autant avoir compris ce que l’Esprit dit
aux Eglises. La différence se trouve entre la compréhension intellectuelle de la lettre, et la
compréhension de l’ensemble du Message qui est devenu vivant pour nous par l’Esprit. Dans le
Royaume de Dieu, quand une période est terminée, une autre commence.

Josué avait reçu une tâche qui se rapportait à l’avenir, fondée sur la promesse divine et sur la
base du message prophétique de Moïse. Elisée invoqua le Dieu d’Elie, saisit la promesse qui lui
était échue, et prenant le manteau du prophète, il agit dans la foi. Là où Elie s’est arrêté, c’est là
que commença le service d’Elisée. Quand Jean-Baptiste eut achevé sa tâche, le Seigneur Jésus
commença la Sienne. Après que chaque parole et chaque promesse se rapportant à Lui furent
accomplies, une grande tâche fut confiée à l’Eglise. Il y a toujours une suite dans le Royaume de
Dieu. Quand, sous Luther, cessa le réveil du temps de la réformation, commença la visitation de la
grâce sous Wesley. Là où le ministère de frère Branham fut interrompu doit commencer ce qui en
constitue la suite. Cela ne doit pas s’arrêter à un enthousiasme de l’âme, mais cela doit devenir
une action de l’Esprit pénétrante, et persévérante jusqu’à la fin, qui nous pousse dans les
profondeurs de la Parole. La crainte de Dieu doit revenir. La maison de Dieu ne peut rester plus
longtemps une caverne de voleurs, mais elle doit redevenir un lieu d’adoration. Il est possible qu’à
la fin comme au commencement, ces deux choses se trouvent dans l’Eglise: le jugement et la
grâce.

Dans l’Eglise du début, on aurait pu parler sur beaucoup de choses: sur Pilate, sur la trahison
de Judas, sur le reniement de Pierre, et aussi sur tout ce que le diable avait préparé. Cependant,
dès le moment où le Saint-Esprit fut répandu, ils commencèrent à publier les faits glorieux de
Dieu. De même maintenant, cela ne peut se faire que par une effusion de l’Esprit. Dans la
première prédication qu’il prononça, Pierre, inspiré par l’Esprit, se référa à David, et dit: “Comme il
était prophète, et qu’il savait que Dieu lui avait promis avec serment de faire asseoir un de ses
descendants sur son trône, c’est la résurrection du Christ qu’il a prévue et annoncée…”.

Du point de vue humain, Pierre aurait pu désigner David de plusieurs manières, mais il était
rempli de l’Esprit, et il considéra toutes choses du point de vue Divin. Amen! Que le Seigneur
tourne vers nous Sa face pour nous faire grâce, qu’Il use de miséricorde envers Son peuple et,
dans ces temps de la fin, nous ramène à ce qu’était l’Eglise au commencement.

LA POSITION DE LA FEMME DU POINT DE VUE BIBLIQUE

Après que la prédication Mariage et Divorce ait été publiée, il est nécessaire de dire quelques
mots à ce sujet. Ce n’est pas ce que l’un de nous dit ou écrit qui a de l’autorité, mais ce que Dieu
a dit et fait écrire garde pour toujours son autorité et le rend obligatoire. Comme dans tout thème
que l’on traite, les passages bibliques peuvent être employés dans un sens ou dans l’autre.
Malgré les différentes manières de voir, il doit cependant exister le point de vue biblique. Comme
l’avait prévu et indiqué frère Branham lui-même dans Mariage et Divorce, quelques-uns peuvent
être choqués par différents passages. D’autres comprennent mal l’une ou l’autre de ses
déclarations. L’Ecriture Sainte doit être sondée sans idée préconçue pour reconnaître l’état des
choses telles que Dieu les a établies.

Cette prédication a été donnée par frère Branham sur les instructions directes du Seigneur qui
lui avait parlé auparavant du sein d’une nuée surnaturelle. Il doit donc y avoir là une grande
importance. Frère Branham dit qu’il y en a plus que dans aucune prédication faite auparavant, car
tout l’exposé est AINSI DIT LE SEIGNEUR. Il ne s’agit pas ici de: «Ainsi dit frère Branham», ou
«Ainsi dit frère ou soeur Untel» mais bien du: AINSI DIT LE SEIGNEUR par Sa Parole et Son
Esprit. Que personne ne s’imagine qu’une révélation soit la confirmation d’une manière de voir
existant depuis longtemps. A aucun endroit il ne faisait ressortir une différence entre l’Ancien et le
Nouveau Testament, car il savait mieux que nous tous que c’était Le Même qui avait parlé dans
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l’un comme dans l’autre. Qui va oser élever le AINSI DIT LE SEIGNEUR de l’Ancien Testament
contre le AINSI DIT LE SEIGNEUR du Nouveau Testament? Dieu ne peut ni Se contredire, ni Se
corriger. Si aujourd’hui Il pensait différemment d’il y a deux, quatre ou six mille ans, Il ne serait pas
l’Immuable, Celui qui ne varie pas. Toute la Parole de Dieu est: AINSI DIT LE SEIGNEUR.
L’Ecriture ne peut être anéantie.

“Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la loi ou les prophètes; je suis venu non pour abolir,
mais pour accomplir. Car je vous le dis en vérité, tant que le ciel et la terre ne passeront point, il
ne disparaîtra pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre, jusqu’à ce que tout soit arrivé.
Celui donc qui supprimera l’un de ces plus petits commandements, et qui enseignera aux hommes
à faire de même, sera appelé le plus petit dans le royaume des cieux” (Mat. 5.17-19).

Dans la deuxième partie de la prédication, frère Branham parle de ce qui était au
commencement. Il se rapporte à Genèse 1.27, lorsque Dieu créa l’homme à Son image, uni en un
corps spirituel, homme et femme ne formant qu’un seul. Ce n’est que dans Genèse 2.7 que Dieu
forma l’homme de la poussière de la terre. Cependant il était encore seul. Après qu’Adam eut
donné un nom à chaque animal, et qu’il n’eut point trouvé d’aide qui lui soit semblable, Dieu fit
tomber sur lui un profond sommeil et retira Eve de son corps. Aussi longtemps que l’homme était
dans un corps spirituel, il ne pouvait être tenté. Ce n’est que lorsqu’il fut introduit dans un corps
charnel qu’il tomba. C’est de cette manière que vinrent sur l’humanité entière le péché, la maladie
et la mort. C’est la raison pour laquelle Dieu dut quitter Son Corps spirituel pour venir dans un
même corps que nous, un corps charnel, afin de nous délivrer de la condition de chute dans
laquelle nous nous trouvions.

“Car Adam a été formé le premier. Eve ensuite; et ce n’est pas Adam qui a été séduit, c’est la
femme qui, séduite, s’est rendue coupable de transgression” (1 Tim. 2.13,14). Ce n’est pas Adam,
mais Eve qui fut séduite par le serpent. Adam était la création originale, et Eve fut créée plus tard.
Après la chute, c’est le serpent qui fut maudit. Ce n’est pas Adam ni Eve qui le furent!

“L’Eternel Dieu dit au serpent: Puisque tu as fait cela, tu seras maudit…” (Gen. 3.14).
Manifestement, le serpent marchait debout à l’origine, sinon la Parole de Dieu “tu marcheras sur
ton ventre” n’aurait aucun sens. Dans ce même chapitre nous est relatée la conversation entre le
serpent et Eve.

“Il dit à la femme: J’augmenterai la souffrance de tes grossesses, tu enfanteras avec douleur…”
(Gen. 3.16). La chose est établie de cette façon pour toujours maintenant, de la première à la
dernière naissance qui aura lieu. C’est ainsi que Dieu l’a ordonné. Même l’acte de rédemption
accompli à Golgotha n’a rien changé à cela. Les conditions naturelles de nos corps demeurent
jusqu’à la transmutation de nos corps qui aura lieu au retour de Jésus-Christ.

“Il dit à l’homme: Puisque tu as écouté la voix de ta femme, et que tu as mangé de l’arbre au
sujet duquel je t’avais donné cet ordre: Tu n’en mangeras point! le sol sera maudit à cause de toi”
(Gen. 3.17). Le Seigneur Dieu n’a pas traité tout le monde de la même manière. Chacun reçut la
parole qui lui convenait. Après cela, Eve fut placée directement sous l’autorité de l’homme, quand
le Seigneur lui dit: “Mais il dominera sur toi”. A cela non plus, Golgotha n’a rien changé. Toute
femme qui se soustrait à l’autorité de l’homme se place sous l’autorité de l’ennemi.

“Femmes, soyez soumises à vos maris, comme au Seigneur;… en toutes choses”
(Eph. 5.22-24). C’est ce qui est écrit. De la même manière que la femme rencontre l’homme, c’est
de cette manière qu’elle rencontre aussi le Seigneur. La position de la femme à l’égard de
l’homme est à proprement parler la position qu’elle a vis-à-vis de Christ. “Car le mari est le chef de
la femme, comme Christ est le chef de l’Eglise…” (Eph. 5.22-24).

Celui qui veut subsister devant Dieu, qu’il soit homme ou femme, doit se soumettre aux
ordonnances qu’Il a établies.

“Je veux cependant que vous sachiez que Christ est le chef de tout homme, que l’homme est le
chef de la femme, et que Dieu est le chef de Christ” (1 Cor. 11.3). Lorsqu’une femme dit qu’elle
est soumise à Dieu, cela signifie qu’elle a pris sa place de subalterne, conformément à la Parole
de Dieu. Déjà dans le premier âge de l’Eglise, Paul dit à l’Eglise de prendre en considération qu’on
n’avait rien à y voir ni à y entendre parler d’égalité des droits. Or, Dieu a-t-Il voulu, par le dernier
des messagers, nous mettre sous les yeux encore une fois le même thème?
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Dans 1 Corinthiens 11.5, se trouve une très importante indication. “Toute femme, au contraire,
qui prie ou qui prophétise la tête non voilée, déshonore son chef: c’est comme si elle était rasée”.
La couverture, c’est-à-dire le fait de se voiler ne fut pas ordonné à toutes les femmes, et en toute
occasion, mais bien aux femmes qui participent au service divin à la prière, et à la prophétie. C’est
remarquable. Si les femmes laissaient leurs cheveux flotter librement, il leur suffisait, lorsqu’elles
priaient ou prophétisaient, de s’incliner suffisamment pour que leurs longs cheveux deviennent
pour elles un voile.

“C’est pourquoi la femme, à cause des anges, doit avoir sur la tête une marque de l’autorité
dont elle dépend” (v. 10). Devant les anges, qui sont les messagers de Dieu, cette ordonnance
devrait être mise en pratique dans l’Eglise. Cela était considéré comme un signe de l’autorité à
laquelle la femme s’est soumise. Souvent, de petites choses ont de grandes répercussions.

“Que la femme écoute l’instruction en silence, avec une entière soumission. Je ne permets pas
à la femme d’enseigner, ni de prendre de l’autorité sur l’homme; mais elle doit demeurer dans le
silence” (1 Tim. 2.11,12). C’est une exigence divine à laquelle on ne peut se soustraire. Dieu Se
tient aux côtés de ceux qu’Il a destinés à un ministère. Par son installation dans une charge
spirituelle donnée, et cela en fonction de l’appel divin reçu et en vertu de l’onction, un homme de
Dieu a accès à l’ordonnance divine que Dieu a établie.

“Tu regarderas un sacrificateur comme saint, car il offre l’aliment de ton Dieu; il sera saint pour
toi, car je suis saint, moi, l’Eternel qui vous sanctifie” (Lév. 21.8). Il est très important que l’on
garde le respect devant ceux qui exercent un ministère. Les frères Paul et Branham ont attaché
une grande valeur à donner des instructions sur la place qu’occupe la femme. A l’endroit où Dieu
parle, elles, comme nous tous, doivent demeurer dans le silence. Là où les femmes apportent la
Parole, c’est Dieu qui fait silence.

“Comme dans toutes les Eglises des saints, que les femmes se taisent dans les assemblées,
car il ne leur est pas permis d’y parler; mais qu’elles soient soumises, selon que le dit aussi la loi”
(1 Cor. 14.34). Ici, l’apôtre se rapporte à la loi, et il dit avec le plus grand sérieux qu’on ne leur
permet pas de parler. On peut souvent être davantage démoli par des paroles, qu’édifié par une
prédication. Une femme peut avoir les meilleures intentions lorsqu’elle parle au sujet des affaires
de l’Eglise, mais Dieu en a de meilleures, c’est pourquoi Il lui ordonne de se taire.

“Toutefois, dans le Seigneur, la femme n’est point sans l’homme, ni l’homme sans la femme”
(1 Cor. 11.11). La position d’enfant de Dieu est pareille pour tous, elle vient par la rédemption qui
est en Jésus-Christ. Dieu a fait de nous des fils et des filles. Les sphères d’activité sont cependant
différentes. Beaucoup de femmes ont servi le Seigneur, et le font encore aujourd’hui, mais
parfaitement à leur place.

LA VIE PERSONNELLE

Nous voulons considérer rapidement la vie personnelle de quelques prophètes et hommes de
Dieu. Nous pourrons alors constater que malgré les grandes expériences qu’ils ont faites, ils sont
demeurés des humains. Ils n’ont pas été épargnés par les problèmes qui se rencontrent dans
cette vie. Nous examinerons d’un peu plus près maintenant la relation qu’il y a entre hommes et
femmes, du point de vue biblique. Les personnes qui ont été saisies par l’esprit de ce siècle, et
par l’égalité des droits de la femme, ne feront que secouer la tête à propos de ce que la Parole de
Dieu déclare. Que ce soit Paul ou Branham, les prophètes ou les apôtres, tous ont parlé et écrit
unanimement sous l’inspiration du même Esprit. Celui qui lit les épîtres aux Romains ou aux
Hébreux pourra tout particulièrement constater combien souvent on se rapporte à l’Ancien
Testament. La Parole de Dieu n’est pas assujettie aux changements d’époques. Les serviteurs de
Dieu n’avaient pas besoin d’exercer une politique religieuse dans l’Eglise. Ils n’organisaient point
de discours électoraux, ne recherchaient point la faveur des femmes ou des hommes; ils avaient
la faveur de Dieu, et cela leur suffisait. Ils nous laissèrent ce qu’ils avaient reçu du Seigneur.

L’heure est venue où hommes et femmes doivent prendre la place que Dieu leur a assignée.
Sans cela, l’Eglise de Jésus-Christ ne peut être achevée. Chaque parole de Dieu a force de loi, et
Elle est obligatoire. Même les lois civiles du vingtième siècle ne peuvent annuler la Parole de Dieu.
Le ciel et la terre passeront, mais la Parole de Dieu demeure éternellement.
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“L’homme n’a pas été tiré de la femme, mais la femme a été tirée de l’homme; et l’homme n’a
pas été créé à cause de la femme, mais la femme a été créée à cause de l’homme”
(1 Cor. 11.8,9).

Après avoir lu la prédication sur Mariage et Divorce, plusieurs ont conclu que frère Branham
voulait introduire la polygamie. Loin de là! A Dieu ne plaise! Il est vrai qu’il a pris des exemples
tirés de la Parole de Dieu pour montrer que la position de l’homme était autre que celle de la
femme. Nous allons juste mentionner ici quelques événements, pour une meilleure
compréhension, et chacun pourra les méditer dans la prière devant Dieu. Selon notre
compréhension traditionnelle, de grands hommes de Dieu se sont rendus coupables de certaines
choses. S’ils avaient vécu de nos jours, il y a déjà longtemps qu’ils seraient tombés sous le
jugement et auraient eu une bien mauvaise réputation. On aurait contesté leur ministère, on leur
aurait même interdit de prêcher, et mis en question leur vocation. Pour ceux qui sont réellement
spirituels, la parole de l’apôtre Paul est toujours valable: “Ainsi, dès maintenant, nous ne
connaissons personne selon la chair…” (2 Cor. 5.16).

Avec la permission de Dieu, certaines choses sont arrivées dans leur vie. Cependant, leurs
expériences sont pour nous un témoignage vivant de l’action surnaturelle de Dieu.

Au sujet de la vie personnelle des pères de la foi, il est écrit: “… Abraham donna tous ses biens
à Isaac. Il fit des dons aux fils de ses concubines…” (Gen. 25.1-6). Il faut espérer que tous
conservent le respect envers Abraham, en présence de ce qui nous est relaté ici. Il était un
prophète, un homme que Dieu visita personnellement, avec lequel Il parla comme un ami, avec
lequel Il prit un repas, auquel Il fit des promesses, et avec qui Il conclut une alliance (Gen. 18).
C’était un homme de foi et d’obéissance, sans reproche devant Dieu. Une grande partie de
l’histoire du salut est liée à la personne d’Abraham.

Au sujet de la vie personnelle de Moïse, qui est le plus grand prophète de l’Ancien Testament,
et qui est comparé directement à Christ (Deut. 18.18), il nous est dit: “Marie et Aaron parlèrent
contre Moïse au sujet de la femme éthiopienne”. C’est pendant le voyage dans le désert que
Marie, la prophétesse, et Aaron, le sacrificateur, péchèrent contre Dieu parce qu’ils avaient parlé
parmi le peuple contre Moïse à cause de cette affaire. Marie fut frappée de lèpre et ne put rentrer
dans l’assemblée qu’après que Moïse eût intercédé pour elle, et que sa guérison se fut accomplie.
C’est seulement après cela que l’assemblée put se remettre en marche et poursuivre son voyage.

“Ils dirent: Est-ce seulement par Moïse que l’Eternel parle? N’est-ce pas aussi par nous qu’il
parle?”. Ne pense-t-on pas et ne dit-t-on pas la même chose aujourd’hui? Ils semblaient être dans
leur droit auprès de Dieu, quant à leur position. Cependant, il existe une grand différence entre,
d’une part, Dieu qui parle simplement à un homme, et d’autre part Dieu qui par la Parole qu’Il
adresse à quelqu’un, l’oblige à rendre un service dans l’immédiat, et à assumer une tâche bien
définie. Celui qui parle contre un serviteur de Dieu s’éloigne du camp de l’assemblée; il doit
cependant revenir, s’il fait partie des “appelés hors de”. Personne n’a méprisé Moïse à cause de
ce qu’il avait fait: n’était-il pas l’homme le plus doux de la terre? Dieu ne le blâma point.

Qu’en était-il de la vie personnelle de Jacob? “Les fils de Jacob étaient au nombre de douze.
Fils de Léa: … Fils de Rachel: … Fils de Bilha: … Fils de Zilpa:…” (Gen. 35.23-26).Jacob avait fait
plusieurs expériences avec Dieu. Il devint Israël, le père des douze tribus de ce peuple que le
Seigneur avait élu pour être Sa propriété particulière. Dieu n’a rien reproché à Abraham, ni à
Moïse, ni à Jacob, et pas davantage à d’autres. Tous ces hommes étaient-ils des transgresseurs,
ou bien recevaient-ils la Parole? Etaient-ils en relation avec Dieu? Etaient-ils saints, des prophètes
marchant avec Dieu? Oui, c’est ce que Dieu témoigna. Personne ne pourrait croire que ce soit
possible, si nous continuions à parler de la vie personnelle de ces grands hérauts de Dieu.

Il est question de la vie de David, autant dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament. Dans
les deux, il occupe beaucoup de place. Jésus-Christ est désigné comme étant le Fils de David.
Celui qui, du point de vue humain, porterait sur lui un jugement ne lirait plus aucun psaume.
Serait-il possible que Dieu voie les choses différemment de nous? Il n’a retenu contre David
qu’une seule chose qui était contre Sa Parole, comme l’Ecriture nous le rapporte: “Car David avait
fait ce qui est droit aux yeux de l’Eternel, et il ne s’était détourné d’aucun de ses commandements
pendant toute sa vie, excepté dans l’affaire d’Urie, le Héthien” (1 Rois 15.5).
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David s’était rendu coupable d’adultère et de meurtre, lorsqu’il prit la femme d’un autre. Même
à cet égard, seul Dieu pouvait en juger. Quelle Bible aurions-nous, si tout ce qui est en rapport
avec David était enlevé?

Il nous est également raconté beaucoup de choses sur la vie personnelle de Salomon. Ce qui
est seulement remarquable, c’est que Dieu Se soit révélé à lui, qu’il ait édifié le Temple
conformément aux promesses que David avait reçues, et qu’il ait présenté devant le Seigneur la
prière pour la consécration de ce Temple. Certainement que nous, nous aurions dit que ses mains
étaient impures, et qu’il ferait mieux de disparaître.

“Lorsque Salomon eut achevé de prier, le feu descendit du ciel et consuma l’holocauste et les
sacrifices, et la gloire de l’Eternel remplit la maison”. D’en haut, Dieu a regardé favorablement
cette prière, Il l’a exaucée et a répondu d’une manière surnaturelle. Combien y en a-t-il qui,
aujourd’hui, élèvent avec foi des mains saintes, à ce qu’il leur semble, sans pour autant que Dieu
réponde et fasse descendre Son feu? Dieu Se serait-Il solidarisé avec le péché ou avec des
pécheurs? Loin de là! Au grand jamais! Et encore moins que jamais avec ceux qui ont l’apparence
d’être saints et qui sont des pharisiens. Le péché demeure le péché; il est la transgression de la
Parole de Dieu, de la loi et des commandements. “Quiconque pèche transgresse la loi, et le péché
est la transgression de la loi” (1 Jean 3.4).

L’apôtre Jean va encore plus loin, en ce qu’il énonce toute une série de définitions et
injonctions inspirées par l’Esprit, et cela sans commentaires. “Celui qui pèche est du diable…”
(1 Jean 3.8).Personne ne peut être à la foi enfant de Dieu et enfant du diable. Ou bien nous
sommes croyants, ou bien nous sommes incrédules. “Si nous gardons ses commandements, par
là nous savons que nous l’avons connu” (1 Jean 2.3).

Nous avons besoin d’un jugement divin et d’une juridiction biblique. Le Saint-Esprit nous
convainc de péché sur la base de la loi et des commandements. La connaissance du péché vient
par la loi (Rom. 3.20). Les ordonnances sont promulguées par Dieu dans l’Ancien Testament,
mais ce n’est que dans le Nouveau qu’elles peuvent être observées en vertu de la rédemption. Le
jugement porté dans chaque cas par les apôtres dans le Nouveau Testament s’exerçait sur la
base de l’Ancien Testament. C’est de plein droit que Paul, dans 1 Corinthiens 5, jugea un homme
qui avait des rapports avec sa belle-mère, et le livra à Satan, car il est écrit: “Tu ne découvriras
point la nudité de la femme de ton père. C’est la nudité de ton père” (Lév. 18.8). Dans
2 Corinthiens 2.5-7, bien entendu, il a préféré lui faire grâce et lui pardonner à cause de son
repentir.

Bien que l’on dise de Jean-Baptiste qu’il ne savait ni lire ni écrire, il connaissait très bien la
Parole de Dieu, et dit à Hérode: “Il ne t’est pas permis d’avoir la femme de ton frère” (Marc 6.18). Il
fondait son jugement sur la parole de Lévitique 18.16: “Tu ne découvriras point la nudité de la
femme de ton frère . C’est la nudité de ton frère”.

Tout homme qui est véritablement conduit par l’Esprit de Dieu et qui parle le langage biblique
doit fonder ses déclarations sur la Parole de Dieu. Il n’y a pas place ici pour des opinions
humaines, elles ne font que jeter la confusion.

En venant au thème de l’adultère, nous laissons la Parole de Dieu s’exprimer à ce sujet:

“Tu ne commettras point d’adultère … tu ne convoiteras point la femme de ton prochain…”
(Ex. 20.14,17).

“Si un homme commet un adultère avec une femme mariée, s’il commet adultère avec la
femme de son prochain, l’homme et la femme adultères seront punis de mort” (Lév. 20.10).

“Mais moi, je vous dis que quiconque répudiera sa femme, si ce n’est pour cause de
fornication, la fait commettre adultère; et quiconque épousera une femme répudiée, commet
adultère” (Mat. 5.32 — Darby).

“Quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà commis adultère avec elle dans son
coeur” (Mat. 5.28).

Nous devons voir toutes choses comme Dieu les voit, et dire ce qu’Il a dit; alors seulement
nous comprendrons les directives de Moïse, de Paul et de frère Branham. Ce sujet ne doit pas
être considéré superficiellement, ou simplement évité. Il y a davantage là-dedans que nous ne le
pensons. Dieu n’a-t-Il pas toujours employé Ses serviteurs et prophètes pour révéler Ses
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desseins? Lorsque le Seigneur fit venir frère Branham sur la montagne, ce n’était sûrement pas
pour lui dire de nous rapporter ce que nous savions déjà depuis longtemps. Notre Seigneur Jésus
Se réfère au commencement, lorsqu’Il dit: “C’est à cause de la dureté de votre coeur que Moïse
vous a permis de répudier vos femmes; au commencement, il n’en était pas ainsi” (Mat. 19.8).
Dieu ne veut pas le divorce, car ce qu’Il a uni, l’homme ne doit pas le séparer. Ce n’est qu’à cause
de la dureté de son coeur que la chose a été permise à l’homme. Dans le Nouveau Testament,
l’amour de Dieu couvre tout, même l’abondance du péché.

Dans Deutéronome 22, nous voyons que les femmes sont classées en trois groupes:
1° Celles qui sont mariées (v. 22).
2° Celles qui sont fiancées (v. 23-27).
3° Celles qui sont vierges, célibataires (v. 28,29).

Chose étrange, à aucun endroit et dans aucune circonstance nous ne voyons les hommes
classés de ces trois manières. Seul l’homme pouvait donner une lettre de divorce à sa femme,
mais jamais le contraire; pas une seule femme non plus ne pouvait prendre un second mari.
Exode 21.10 et Deutéronome 21.15 ne concernaient que l’homme.

Dans le Nouveau Testament, cela apparaît presque aussi unilatéral. “Ainsi, une femme mariée
est liée par la loi à son mari tant qu’il est vivant…” (Rom. 7.2). Pourquoi n’est-il pas écrit la même
chose pour l’homme? Dieu aurait-Il oublié quelque chose?

“Une femme est liée aussi longtemps que son mari est vivant; mais si le mari meurt, elle est
libre de se marier à qui elle veut” (1 Cor. 7.39). Ici non plus, il n’est pas fait mention de l’homme.
Du commencement à la fin, la Parole de Dieu suit une ligne continue.

“L’Eternel parla à Moïse, et dit: Parle aux enfants d’Israël, et tu leur diras: Si une femme se
détourne de son mari, et lui devienne infidèle…” (Nom. 5.11-31). Que l’on lise soigneusement ce
chapitre. On peut se demander pourquoi il n’est pas concédé les mêmes droits à la femme qu’à
son mari, devant les sacrificateurs et l’assemblée? Il est encore écrit: “Le mari sera exempt de
faute, mais la femme portera la peine de son iniquité” (v. 31). Voulons-nous imputer de l’injustice à
Dieu? Loin de là! Sa Parole est aussi, pour ce thème difficile, une lampe à nos pieds et une
lumière sur notre sentier.

“Heureux ceux dont les iniquités sont pardonnées, et dont les péchés sont couverts! Heureux
l’homme à qui le Seigneur n’impute pas son péché!” (Rom. 4.7,8). En l’occurrence, le fait d’être
estimés “heureux” par notre Dieu est incompréhensible — mais oh, combien c’est vrai! Heureux
tout homme qui l’a expérimenté par une pleine délivrance en Jésus-Christ. Nous voulons être
dignes de cette glorieuse vocation.

En ce qui concerne le divorce, nous lisons: “A ceux qui sont mariés, j’ordonne, non pas moi,
mais le Seigneur, que la femme ne se sépare point de son mari (si elle est séparée, qu’elle
demeure sans se marier ou qu’elle se réconcilie avec son mari), et que le mari ne répudie point sa
femme” (1 Cor. 7.10,11). Là aussi, c’est à la femme seule qu’il est ordonné de ne pas se remarier.
En ce qui concerne l’un des conjoints qui serait incrédule, il est dit ce qui suit: “Si le non croyant se
sépare, qu’il se sépare; le frère ou la soeur ne sont pas liés dans ces cas-là. Dieu nous a appelés
à vivre en paix” (v. 15). En ce qui concerne le divorce qu’aurait obtenu la partie incrédule, l’homme
croyant ou la femme croyante sont libres, et ne sont pas liés au mariage qui vient d’être dissous.

Il y a aussi une directive donnée à tous ceux en général qui éprouvent la nécessité de se
marier: “Toutefois, pour éviter l’impudicité, que chacun ait sa femme, et que chaque femme ait son
mari” (1 Cor. 7.2). Dieu a pensé à tout, et Il a aussi pourvu aux besoins terrestres, humains. Il y a
des personnes qui sont destinées au mariage, et d’autres qui ne le sont pas. Les dispositions
naturelles sont différentes. “Je voudrais que tous les hommes fussent comme moi; mais chacun
tient de Dieu un don particulier, l’un d’une manière, l’autre d’une autre” (1 Cor. 7.7).

Qu’il soit question, en rapport avec cela, d’un don particulier reçu de Dieu peut nous sembler
singulier, mais cela nous contraint à réfléchir. Il n’est pas question ici d’un don de l’Esprit, mais
d’un don naturel que Dieu notre créateur peut avoir placé en l’un ou l’autre, c’est-à-dire d’un don
particulier. Nous devons aussi savoir cela pour respecter la Parole de Dieu.

“Il leur répondit: Tous ne comprennent pas cette parole, mais seulement ceux à qui cela est
donné. Car il y a des eunuques qui le sont dès le ventre de leur mère…” (Mat. 19.11,12). Déjà
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dans la vie des plus grands hommes de Dieu, nous pouvons voir la différence dans la conduite de
leur vie . Chacun avait reçu dans les choses naturelles un don de Dieu, et il avait aussi reçu de Lui
son ministère spirituel. Il y a des prescriptions que nous devons prendre en considération.

“Il faut donc que l’évêque soit irréprochable, mari d’une seule femme…” (1 Tim. 3.2). En aucun
cas nous ne devons sauter cet important passage biblique. Un ancien d’Eglise doit être marié et
ne pas être nouveau dans la foi. Il faut qu’il puisse aider, avec le secours de Dieu, ceux qui ont
des problèmes de famille, ou entre conjoints.

En définitive, nous voulons aussi nous poser la question de savoir si le temps dont Paul parlait
déjà par le Saint-Esprit ne s’approcherait pas: “Voici ce que je dis, frères, c’est que le temps est
court; que désormais ceux qui ont des femmes soient comme n’en ayant pas…” (1 Cor. 7.29).
L’on doit aussi très sérieusement attirer l’attention sur le fait que chacun individuellement doit
recevoir devant Dieu la clarté sur le chemin qu’il a à suivre. Si, dans une prédication, le mariage
ou les rapports entre époux sont interdits, ou, dans des entretiens privés, mis en cause, c’est
qu’un mauvais esprit essaie d’enseigner en contradiction avec la Parole de Dieu. “Mais l’Esprit dit
expressément que, dans les derniers temps, quelques-uns abandonneront la foi pour s’attacher
des esprits séducteurs et à des doctrines de démons par I’hypocrisie de faux docteurs portant la
marque de la flétrissure dans leur propre conscience, prescrivant de ne pas se marier et de
s’abstenir d’aliments…” (1 Tim. 3.1-3).

Il est pourtant tellement important pour chacun de trouver l’équilibre et, libéré de tout fanatisme
religieux, d’être un enfant de Dieu normal. L’apôtre Paul a écrit sur tous ces sujets de façon très
claire.

“Ne vous privez point l’un de l’autre, si ce n’est d’un commun accord pour un temps, afin de
vaquer à la prière; puis retournez ensemble, de peur que Satan ne vous tente par votre
incontinence” (1 Cor. 7.5). Il est tellement nécessaire et urgent que ce thème soit éclairé de tous
les côtés, afin que chacun reçoive pour soi la certitude de sa position devant Dieu. “Et si vous êtes
en quelque point d’un autre avis, Dieu vous éclairera aussi là-dessus” (Phil. 3.15).

En accord avec le témoignage d’ensemble des Saintes Ecritures, frère Branham a exposé ces
directives sur l’indication directe du Seigneur qui lui en avait donné la charge. Cet exposé doit
contribuer à une meilleure compréhension du sujet. Je suis sûr que Dieu poursuit avec chacun un
but particulier. Celui qui est droit dans son coeur comprendra tout cela correctement. Mon voeu
est qu’aucun, pour sa propre ruine, n’altère une déclaration, une citation ou un passage biblique.
C’est volontairement que je me suis abstenu de reproduire des citations de la prédication Mariage
et divorce. Ensemble nous attendons le jour de la visitation en grâce de notre Dieu.

“Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l’esprit, l’âme et
le corps, soit conservé irrépréhensible lors de l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ!”
(1 Thess. 5.23,24).

POUR LA FIN DE L’ANNEE

Nous pouvons à peine concevoir que nous vivons la fin des années 70. Quelle grâce! Nous
comptons avec l’imminent retour de notre Seigneur qui est maintenant plus proche que jamais.
Pour ce qui est du temps et de l’heure de ce grand événement, nous nous en remettons à Dieu.
Que le Seigneur fasse de nous des hommes qui marchent devant Lui, de telle façon que nous
soyons prêts en tout temps à nous tenir devant Lui. Nos paroles et nos actes, tout notre
comportement, devraient correspondre à la position de notre haute vocation de fils et de filles de
Dieu, alors que nous sommes conscients du fait que chaque jour que nous vivons pourrait être le
dernier.

A la vue de ce qui se passe sur la terre, nous reconnaissons très clairement que cela ne peut
plus durer longtemps. Les mass media apportent journellement des nouvelles imprévues. Du
monde entier nous parviennent des communications de tous genres. Ce que nous ressentons
vient surtout des choses qui nous touchent de près; ce qui se passe ailleurs ne fait que nous
effleurer.

La situation politique, économique et religieuse ne semble pas être précisément bonne. Sur le
plan international, toutes choses sont liées, l’une entraînant l’autre, et par un faux-pas, ou une
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erreur, la population du monde entier peut être précipitée dans la ruine et le chaos. Les grandes
puissances deviennent sans grande puissance, et le pétrole qui était destiné aux besoins
énergétiques est employé comme moyen de pression politique. Des répercussions que l’on ne
pouvait imaginer, et cela dans tous les domaines, frapperont le globe tout entier. Les troubles, les
tremblements de terre, la chute de gouvernements, appartiennent presque à l’ordre du jour. En
vérité, la paix est enlevée de la terre, car les apparences de paix ne trompent pas, face aux
réalités.

Des crises de toutes sortes parcourent le globe terrestre et l’Eglise comme Israël n’en sont pas
préservés; au contraire, l’ennemi mortel de l’humanité dirige sa colère directement sur eux deux,
parce que Dieu les a élus. Nous n’avons pas affaire à de méchantes gens, mais au malin (Satan),
qui règne sur eux avec ses puissances de ténèbres. Mais il est certain qu’à la fin, c’est notre Dieu
qui manifestera Sa victoire sur toutes choses. Amen!

Plusieurs événements sont annoncés pour les années 80: que ce soit au sujet de certaines
planètes et constellations ou concernant des changements politiques et religieux. Il est vrai que
nous en tenons compte. Cependant, nous dirigeons toute notre attention sur la Parole de notre
Seigneur: “Quand ces choses commenceront à arriver, redressez-vous et levez vos têtes, parce
que votre délivrance approche” (Luc 21.28).

Nous avons en vue la plus grande et la plus merveilleuse des promesses, laquelle est celle du
retour de notre Seigneur Jésus-Christ. Tout ce qui peut arriver avant ou après l’enlèvement,
personne ne peut le dire, et cela n’a pas non plus de signification spéciale pour nous. Nous serons
pour toujours avec le Seigneur, et c’est ce qui nous console.

NOUVELLES MISSIONNAIRES

Pour beaucoup de frères et soeurs dans tant de différents pays, les voyages missionnaires
sont toujours comparables à un rassemblement de fête. Pour comprendre ce que la prédication de
la Parole accomplit parmi les croyants, il faut l’avoir vécu soi-même. Je suis surpris de cet amour
incompréhensible. Beaucoup de photographies des rassemblements qui ont eu lieu pourraient
être publiées. Que ce soit à l’Est ou à l’Ouest, en Afrique ou en Asie, les portes sont ouvertes.
Seul le Seigneur sait combien de temps encore l’Evangile pourra être prêché librement. Avec
l’aide de Dieu, nous voulons agir aussi longtemps qu’il fait jour, car la nuit vient dans laquelle plus
personne ne pourra agir. Peu importe quelle puissance politique ou religieuse tient le gouvernail
dans ces différents pays, presque toutes ont ceci en commun: elles rejettent notre Rédempteur en
tant que leur Sauveur. Cependant, l’amour de Dieu nous étreint, et nous voudrions qu’encore
beaucoup viennent à la foi par la prédication de l’Evangile.

Le renchérissement mondial a tout particulièrement affecté les pays d’Asie et d’Afrique. Les
pauvres sont devenus encore plus pauvres, et le travail missionnaire est rendu plus difficile. Il faut
avoir vécu une fois soi-même au milieu de ces conditions de vie pour comprendre dans quelle
situation doivent vivre des millions de personnes. Nous portons sur notre coeur nos frères et
soeurs, et nous continuerons à les aider et à les assister aussi longtemps que Dieu mettra à notre
disposition les moyens nécessaires. Je n’ai jamais présenté mes besoins, ni envoyé de lettres
pour mendier, et à l’avenir je ne le ferai pas davantage. Le Seigneur connaît toutes choses, Il
exauce les prières de Ses enfants ici-bas, Il connaît leurs besoins et Il peut répondre d’ici, au
travers de Son peuple. A vous tous qui pensez à l’oeuvre de Dieu et qui la soutenez par vos
prières et vos dons, j’adresse mes remerciements au nom de ceux qui ne peuvent pas le faire.
C’est volontiers que je voudrais présenter personnellement mes remerciements à chacun d’entre
vous, en vous serrant cordialement la main. Précisément dans ce temps où tous les efforts de
l’homme se portent vers les choses éphémères, nous sommes de plus en plus libérés de tout ce
qui est terrestre.

De même que dans la première Eglise les croyants déposaient aux pieds des apôtres ce qu’ils
pouvaient mettre à leur disposition, ainsi en est-il maintenant, afin que l’oeuvre de Dieu puisse
s’édifier. Selon les besoins, nous avons distribué ces dons au mieux de notre connaissance et de
notre conscience.

Nous pouvons seulement dire que le Seigneur a pourvu jusqu’aujourd’hui pour l’oeuvre de Dieu
et pour nous. Je peux donner l’assurance à tous que ce n’est pas seulement devant les hommes
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que je me tiens, mais devant Dieu. En tant que fidèle administrateur des mystères de Sa Parole,
et avec les moyens qui m’ont été confiés pour Son oeuvre, j’ai l’assurance de subsister devant Lui.

J’aimerais tout particulièrement remercier nos chers frères Barilier, Pilati et Baranowski pour
leur fidèle engagement dans l’oeuvre du Seigneur, ensemble avec d’autres frères. Le travail de
nos frères en Europe et en Afrique a été richement béni, et il portera des fruits pour la Vie
éternelle. C’est dans l’amour fraternel que nous avons travaillé ensemble avec d’autres frères
dans plusieurs pays.

Beaucoup de frères de différentes parties de la terre vous font tous cordialement saluer. Des
milliers sont unis à nous et prient pour vous tous qui rendez possible ce travail missionnaire au
loin. Que le Seigneur vous bénisse tous. Continuez à vous souvenir de moi dans vos prières. Je
vous remercie pour toutes vos paroles d’encouragement, vos écrits et vos voeux. Pour les fêtes
de fin d’année, je souhaite à tous les riches bénédictions de Dieu, et une courageuse entrée dans
la nouvelle année, dans la certitude de la foi.

Votre frère en Christ.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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Avril 1980

L’ACHEVEMENT DE L’EGLISE DES PREMIERS-NES

Chers frères et soeurs, chers amis, je vous salue cordialement dans le précieux Nom de
Jésus-Christ.

Nous voulons établir la méditation d’aujourd’hui sur l’épître aux Hébreux 12.22,24:

“Mais vous vous êtes approchés de la montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, la
Jérusalem céleste, des myriades qui forment le choeur des anges, de l’assemblée des
premiers-nés inscrits dans les cieux, du juge qui est le Dieu de tous…”.

A première vue, il semble que ce serait dans le ciel que l’apôtre ait voulu représenter ici l’Eglise
rendue parfaite, alors qu’en réalité, Elle se trouvait encore sur la terre. C’est Paul qui reçut la
révélation du mystère de l’Eglise, afin de l’amener jusqu’à son achèvement. C’est lui, justement,
que Dieu a employé pour écrire les vérités profondes de la Parole parmi lesquelles se trouvent:
l’élection, la prédestination, la transmutation et l’enlèvement. Ce que Moïse fut à l’assemblée
d’Israël qui était l’assemblée appelée hors d’Egypte, dans l’Ancien Testament, c’est ce que Paul
devait être plus tard à l’Eglise de Dieu, dans la Nouvelle Alliance. Nous méditons ces choses afin
qu’aucune place ne soit laissée au doute et à l’incrédulité pour tout enfant de Dieu qui, sur la base
du droit d’aînesse ainsi mis en évidence, a pris une position de foi.

Dans le texte biblique ci-dessus, nous voyons que le mot “premiers-nés” paraît être en rapport
avec l’Eglise du Dieu vivant. Examinons de plus près cette pensée, car dès le commencement,
Dieu a placé une bénédiction toute particulière sur les premiers-nés. A vrai dire, la promesse qui
leur était faite n’était liée à aucune condition, mais elle reposait sur la prédestination. Lorsque Dieu
envoya Moïse auprès du souverain d’Egypte, Il lui commanda de dire premièrement: “Ainsi parle
l’Eternel: Israël est mon fils, mon premier-né. Je te dis: Laisse aller mon fils, pour qu’il me serve…”
(Ex. 4.22).

Le “Ainsi dit le Seigneur” se tenait avec Israël, et il se tient avec l’Eglise dès le commencement
du Message Divin pour tous les premiers-nés, et il est valable pour tous les fils et les filles de Dieu
jusqu’à la fin. Cela peut sembler quelque peu étrange à certains que non seulement les
premiers-nés des fils, mais également les premiers-nés du bétail fussent considérés comme
sanctifiés et dussent Lui être consacrés. Cela a une signification toute particulière, car les
premiers-nés du bétail étaient présentés comme sacrifices pour les premiers-nés d’Israël.

“Tu consacreras à l’Eternel, ton Dieu, tout premier-né mâle qui naîtra dans ton gros et dans ton
menu bétail. Tu ne travailleras point avec le premier-né de ton boeuf, et tu ne tondras point le
premier-né de tes brebis. Tu le mangeras chaque année, toi et ta famille, devant l’Eternel, ton
Dieu, dans le lieu qu’il choisira” (Deut. 15.19,20).

Le peuple auquel Dieu avait inspiré le droit d’aînesse selon Son libre propos devait offrir en
sacrifice d’expiation les mâles premiers-nés du bétail et les manger dans le lieu qu’Il avait
déterminé. Jésus-Christ, l’Agneau de Dieu, donna en tant que premier-né Son Sang et Sa vie pour
nous, et dit:

“En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de l’homme, et si vous ne
buvez son sang, vous n’avez point la vie en vous-mêmes. Celui qui mange ma chair et qui boit
mon sang a la vie éternelle; et je le ressusciterai au dernier jour” (Jean 6.53,54).
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Nous savons tous ce que cela signifie. La plupart des lecteurs de la Bible ne font pas attention
à cette réalité fondamentale du premier-né, laquelle était déjà mise en évidence dans le premier
sacrifice agréé par Dieu.

“… et Abel, de son côté, en fit une (offrande) des premiers-nés de son troupeau et de leur
graisse” (Gen. 4.4).

Pour celui qui veut être spirituel se lève la clarté de la lumière au sein des plus profondes
ténèbres. Abel, qui possédait le droit d’aînesse, apporta en offrande les premiers-nés les plus
excellents de son troupeau.

“C’est par la foi qu’Abel offrit à Dieu un sacrifice plus excellent que celui de Caïn; c’est par elle
qu’il fut déclaré juste, Dieu approuvant ses offrandes; et c’est par elle qu’il parle encore, quoique
mort” (Héb. 11.4).

Personne n’eut à enseigner Abel. Dans sa signification biblique, la foi n’est pas un mot vide de
sens dont chacun peut faire ce qu’il veut; mais c’est au contraire une révélation que Dieu donne
concernant Sa volonté. L’approbation de Dieu ne peut reposer que sur l’offrande apportée avec
une telle foi. Abel, en tant que premier, est devenu le modèle pour tous les premiers-nés.

“L’Eternel porta un regard favorable sur Abel et sur son offrande” (Gen. 4 .4).

Notre coeur ne brûle-t-il pas lorsque nous lisons ce texte? Le Seigneur porta un regard
favorable sur Abel, lequel apporta les premiers-nés de son troupeau en offrande à Dieu. Cela
nous rappelle la parole que le Seigneur dit à Moïse:

“Je fais grâce à qui je fais grâce, et miséricorde à qui je fais miséricorde” (Ex. 33.19).

“Mais il ne porta pas un regard favorable sur Caïn et sur son offrande. Caïn fut très irrité, et son
visage fut abattu” (Gen. 4.5).

Le processus invisible de la pensée qui se développait dans le coeur de Caïn se reflétait sur
son visage. La haine, l’envie, la jalousie ne peuvent rester dissimulées, elles se font jour et
viennent à la surface, où elles apparaissent visiblement. C’est après cela que nous lisons ces
paroles affligeantes: “… Caïn se jeta sur son frère Abel, et le tua”.

Dès le commencement, il y eut deux semences et deux lignées différentes: c’est ce que le
Seigneur place tout à nouveau devant nos yeux dans la parabole du semeur de Matthieu 13.
Concernant ce fait, nous pourrions apporter nombre de pensées et de passages bibliques
importants. Nous voulons cependant nous en tenir au thème du droit d’aînesse, et pour cela, nous
tourner vers l’histoire d’Esaü et de Jacob.

“Jacob dit: Vends-moi aujourd’hui ton droit d’aînesse. Esaü répondit: Voici, je m’en vais mourir,
à quoi me sert ce droit d’aînesse?” (Gen. 25.31,32).

Il est visible qu’Esaü n’avait rien compris au sens ni à la portée du droit d'aînesse. Pour ce qui
concernait la mort, Jacob devait l’envisager et en tenir compte comme tous les autres êtres
humains.

“Et Jacob dit: Jure-moi d’abord. Il le lui jura, et il vendit son droit d’aînesse à Jacob” (v. 33).

Ce qui pour l’un ne signifiait rien était d’une grande importance pour l’autre. Comme nous le
savons, c’était dans le plan de Dieu. Jacob et Esaü étaient jumeaux lorsqu’ils vinrent au monde.
Bien qu’Esaü eût paru le premier, Jacob lui tenait déjà fermement le talon. Lorsque Rebecca
attendait ses enfants, elle était allée consulter l’Eternel qui lui fit cette réponse:

“Deux nations sont dans ton ventre…” (Gen. 25.23).

Jacob, le trompeur, était un être de nature tranquille, cependant, il savait ce qu’il voulait, et cela
ne venait pas de lui-même, mais par la grâce de Dieu. Qui lit cette histoire avec son intelligence et
en juge de façon humaine ne peut que dire: «Tout cela était de la tromperie, et Jacob a dupé son
frère». Cependant, celui qui croit à la prédestination considère toutes choses du point de vue
divin. C’est encore à l’apôtre Paul qu’a été donnée la révélation divine de cette vérité biblique, et
cela précisément par l’histoire d’Esaü et de Jacob.

“… car quoique les enfants ne fussent pas encore nés et qu’ils n’eussent fait ni bien ni mal, —
afin que le dessein d’élection de Dieu subsistât sans dépendre des oeuvres, et par la seule
volonté de celui qui appelle, il fut dit à Rebecca: L’aîné sera assujetti au plus jeune…”
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(Rom. 9.11,12). Jusque là, nous pouvons encore suivre ce que Paul expose. Mais qu’en est-il
quand il se réfère à la parole de Malachie 1.2,3, et écrit littéralement:

“J’ai aimé Jacob, et j’ai haï Esaü…”.

C’est là qu’il est difficile de comprendre. Qui donc n’a pas eu alors la pensée que Dieu
n’agissait pas avec justice? Mais soyons sans crainte, tout ce qu’Il fait est parfait. C’est
précisément dans cette histoire que la signification du droit d’aînesse nous est présentée le plus
clairement. Dieu a fixé toutes choses à l’avance sur la base de Son omniscience selon le bon
vouloir de Sa volonté. Il savait qui croirait et qui ne croirait pas, qui accepterait le salut, et qui ne
l’accepterait pas. Au droit d’aînesse était jointe la prétention à la bénédiction du premier-né,
laquelle consistait entre autres en ce que l’héritier recevrait en partage une double portion de la
succession. (Deut. 21.17).

Dans Genèse 27, nous pouvons voir de quelle manière Jacob obtint, par ruse, la bénédiction
du droit d’aînesse de son père Isaac, alors que celui-ci était aveugle à cause de son grand âge.
Ceci est condamnable à nos yeux, mais aux yeux de Dieu, ce fut agréable. Isaac dit entre autres
ceci:

“Que Dieu te donne de la rosée du ciel et de la graisse de la terre, du blé et du vin en
abondance! Que des peuples te soient soumis, et que des nations se prosternent devant toi! Sois
le maître de tes frères, et que les fils de ta mère se prosternent devant toi! Maudit soit quiconque
te maudira, et béni soit quiconque te bénira” (v. 28).

La bénédiction, qui égalait une prophétie et fut prononcée sous l’inspiration directe de l’Esprit
de Dieu, se trouve être juste aujourd’hui encore pour les Israélites qui sont la descendance de
Jacob. Celui qui bénit Israël est béni; celui qui le maudit est maudit. Ce que Dieu a béni demeure
éternellement béni! Après qu’Isaac eut achevé de bénir Jacob, Esaü vint auprès de son père.
Celui-ci lui dit: (v. 32).

“Qui es-tu? Et il répondit: Je suis ton fils aîné, Esaü. Isaac fut saisi d’une grande, d’une violente
émotion…”.

Lorsqu’on lit cette histoire jusqu’à la fin, on est profondément bouleversé. Isaac déclara à son
fils Esaü qu’il avait déjà donné la bénédiction du premier-né à Jacob.

“Lorsqu’Esaü entendit les paroles de son père, il poussa de forts cris, pleins d’amertume, et il
dit à son père: Bénis-moi aussi, mon père!” (v. 34).

Il semble qu’il comprît subitement la valeur du droit d’aînesse. Que dut-il ressentir, lorsque vint
la réponse?

“Ton frère est venu avec ruse, et il a enlevé ta bénédiction” (v. 35).

Tout d’abord, Jacob dépouilla son frère Esaü de son droit d’aînesse, puis ensuite il le fit de la
bénédiction du premier-né. Celui qui appartient au groupe des prémices aura la pleine bénédiction
de Dieu.

“Esaü dit à son père: N’as-tu que cette seule bénédiction, mon père? Bénis-moi aussi, mon
père!” (v. 38).

Cette histoire nous montre l’importance du droit d’aînesse. Dieu en bénit beaucoup de plusieurs
manières, mais la bénédiction du premier-né est unique. En ce jour, beaucoup parleront des
bénédictions, mais après cela, ils pleureront et se lamenteront. Pour Esaü, l’heure de la
connaissance était venue trop tard. Le temps de la bénédiction était passé; et le temps des larmes
commençait. Il y en a beaucoup qui appellent Dieu leur Père, mais qui ne savent rien du droit
d’aînesse de la véritable Eglise de Dieu, et qui n’aspirent pas à la bénédiction des premiers-nés,
ou qui ne lui accordent que peu d’attention. Cependant, au moment décisif, elle leur manquera.
Alors, eux aussi pleureront et se lamenteront.

En considérant l’histoire de Caïn et d’Abel, nous avons constaté que la foi véritable est une
révélation. Abel l’avait reçue de Dieu. Après que l’Eternel eut accepté favorablement l’offrande
d’Abel, Caïn eut de la haine contre lui. Nous trouvons chose semblable dans l’histoire de Jacob et
d’Esaü. Nous lisons au verset 41:

“Esaü conçut de la haine contre Jacob, à cause de la bénédiction dont son père l’avait béni”.
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Aujourd’hui encore, entre frères qui croient que Dieu est leur Père, l’un devient ennemi de
l’autre à cause de la bénédiction que le Seigneur lui a accordée. En Jacob, le père des douze
tribus, nous voyons, selon les desseins de Dieu, l’ombre de l’histoire du salut pour le Nouveau
Testament. Les nations païennes se trouvaient en dehors du plan divin du salut. Paul dit des Juifs:

“… qui sont Israélites, à qui appartiennent l’adoption, et la gloire, et les alliances, et la loi, et le
culte, et les promesses…” (Rom. 9.4,5).

Dieu a aveuglé les yeux du peuple d’Israël afin que nous puissions voir. Ils ont rejeté Christ, le
Premier-né, afin que nous ayons la possibilité de Le recevoir.

Avant que nous nous occupions de ce sujet du point de vue du Nouveau Testament, nous
voulons particulièrement insister sur le fait que Jésus-Christ était le Premier-né.

“Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à l’image de son
Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères” (Rom. 8.29).

La même bénédiction qui était sur Christ, le Premier-né, est préparée pour tous ceux qui ont
reçu par le même Esprit le droit d’aînesse. Nous ne voulons pas nous occuper superficiellement
de notre filiation d’enfants de Dieu, comme cela se fait partout, mais bien en rapport avec l’Eglise
des premiers-nés, dont il est question dans Hébreux 12. Les premiers-nés ont droit à l’héritage
divin, et ils ont été bénis en Jésus-Christ.

“Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de toutes sortes de
bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ!” (Eph. 1.3).

Les bénis du Seigneur sont porteurs des promesses divines, ils sont héritiers de Dieu, et
co-héritiers de Jésus-Christ. Ils ont été engendrés par le même Esprit de Dieu, et ils reçoivent la
même plénitude du Saint-Esprit.

“Et vous n’avez point reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte; mais vous
avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions: Abba! Père” (Rom.8.15).

Au chapitre 9 des Hébreux, il est d’abord parlé des offrandes qui étaient apportées dans
l’Ancien Testament, puis il est question de Christ comme étant l’offrande de la Nouvelle Alliance.

“… et il est entré une fois pour toutes dans le lieu très saint, non avec le sang des boucs et des
veaux, mais avec son propre sang, ayant obtenu une rédemption éternelle” (v. 12).

Le sang des animaux n’apportait qu’une réconciliation passagère, mais c’est Christ qui fut le
Rédempteur en personne dont les prophètes avaient prophétisé qu’Il nous apporterait la
délivrance et le salut.

“… combien plus le sang de Christ qui, par un salut éternel, s’est offert lui-même sans tache à
Dieu, purifiera-t-il votre conscience des oeuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant!”
(v. 14).

Dans l’Ancien Testament, c’étaient les agneaux premiers-nés, sans défaut, qui étaient
présentés temporairement pour l’expiation des premiers-nés d’Israël. Mais ici, c’est l’Agneau de
Dieu sans défaut, le Premier-né, le Fils de Dieu, qui a versé une fois pour toutes Son Sang divin.
A Golgotha une parfaite délivrance a été accomplie pour tous les premiers-nés, qui sont amenés à
la perfection pour toujours.

“Car, par une seule offrande, il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés”
(Héb. 10.14).

Tous les premiers-nés sont délivrés, purifiés par Lui au travers de Son Sang, sanctifiés par la
vérité de Sa Parole révélée par l’Esprit, et ils sont parfaits en Lui. Ils se reposent sur l’oeuvre de
rédemption parfaitement achevée par Dieu.

“Il nous a engendrés selon sa volonté, par la parole de vérité, afin que nous soyons en quelque
sorte les prémices de ses créatures” (Jacq. 1.18).

L’Agneau de Dieu, qui était sans défaut, nous a délivrés, nous qui étions tombés de la même
manière que Jacob. Lui, qui était sans péché, nous a pardonné par grâce, et fait don du droit
d’aînesse. Remarquez: Il a donné Son corps humain avec Son Sang divin, et comme il est écrit
dans Hébreux 9.14:

“… par un esprit éternel”.
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C’est cette force de l’Esprit éternel de Dieu qui crée en nous cette nouvelle vie. La promesse du
Père, le baptême du Saint-Esprit, dont le Seigneur Jésus a parlé, est la bénédiction des
premiers-nés, et chaque croyant a droit à cela depuis la première prédication du jour de
Pentecôte.

“Et ce n’est pas elle seulement (la création), mais nous aussi qui avons les prémices de l’Esprit,
nous aussi nous soupirons en nous-mêmes, en attendant l’adoption, la rédemption de notre corps”
(Rom. 8.23).

Les croyants faisant partie des prémices reçoivent le Saint-Esprit comme don des prémices.
C’est la bénédiction divine pour les premiers-nés. Celui qui a réellement la plénitude de l’Esprit
verra aussi les mêmes répercussions surnaturelles de cet événement. Nous pouvons lire à ce
sujet 1 Corinthiens 12 et 14. Il ne s’agit pas d’une foi rationnelle en la Parole, mais bien d’une
réelle entrée en possession de ce que Dieu a promis aux Siens.

Bien qu’à Golgotha une rédemption de portée éternelle ait été accomplie, nous attendons
cependant la réalisation définitive, c’est-à-dire la transmutation de nos corps mortels.

“Car tandis que nous sommes dans cette tente, nous gémissons, accablés, parce que nous
voulons, non pas nous dépouiller, mais nous revêtir, afin que ce qui est mortel soit englouti par la
vie. Et celui qui nous a formés pour cela, c’est Dieu, qui nous a donné les arrhes de l’Esprit”
(2 Cor. 5.4,5).

Tous ceux qui ont le droit d’aînesse reçoivent la promesse du Père, la bénédiction du
premier-né, de la même manière qu’elle eut lieu au sein du christianisme original, le jour de
Pentecôte et par la suite. L’Esprit est le gage, les arrhes, le titre requis pour la transmutation de
nos corps. Ce qui est arrivé avec Christ (les prémices) arrivera avec tous ceux qui, en tant que
prémices, Lui appartiennent.

“… mais chacun en son rang, Christ comme prémices, puis ceux qui appartiennent à Christ,
lors de son avènement…” (1 Cor. 15.23).

De la même manière que chaque promesse de la Parole se rapportant à Christ, le Chef de
l’Eglise, s’est accomplie, ainsi s’accomplira pour tous les membres qui forment Son Corps chaque
promesse. Notre destin final est que nous soyons pleinement transformés à Son image. Aussi vrai
qu’Il reçut un corps de résurrection et fut enlevé dans la gloire, aussi certainement nos corps
mortels seront-ils transmués pour aller à Sa rencontre.

“Et si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a
ressuscité Christ d’entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite
en vous” (Rom. 8.11).

Depuis la fondation de l’Eglise du Nouveau Testament, les Actes des apôtres, et les épîtres
subséquentes, sont à notre disposition comme un témoignage de Dieu éternellement valable.
L’Esprit de Dieu sera aussi agissant à la fin qu’au commencement, au travers des mêmes dons de
l’Esprit et ministères. Dans la théorie, il peut y avoir sur la réception du Saint-Esprit différentes
opinions, mais dans la pratique divine, les répercussions demeurent toujours les mêmes. Dans ce
que Dieu fait, rien ne change. Pour ceux qui sont élus de Dieu, les prédestinés, les premiers-nés,
le Saint-Esprit est le Sceau de Dieu.

“… lequel nous a aussi marqués d’un sceau et a mis dans nos coeurs les arrhes de l’Esprit”
(2 Cor. 1.22).

Il ne s’agit pas seulement d’un sceau, mais de Son Sceau; non seulement d’un esprit, mais de
Son Esprit. Il s’agit ici de l’assemblée des premiers-nés inscrits dans les cieux, de ceux qui ont été
prédestinés, avant la fondation du monde, à être des fils et des filles de Dieu. Partout où il y a une
effusion du Saint-Esprit, les rachetés sont baptisés dans un seul Corps. Il ne s’agit pas seulement
d’un baptême de l’Esprit, mais aussi d’un baptême de feu, par lequel tous les membres sont
fondus pour former une unité, un ensemble, et devenir un organisme vivant du Corps de
Jésus-Christ. Selon Romains 5.5, l’amour de Dieu est répandu dans nos coeurs par le Saint-
Esprit. L’achèvement de l’Eglise des premiers-nés s’accomplira dans l’amour divin. L’amour de
Dieu est le lien de la perfection, qui ne peut être brisé. Parce que nous sommes si proches du
glorieux événement du retour de Jésus-Christ, et que nous pouvons compter en tout temps sur la
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transmutation et l’enlèvement de l’Eglise, nous devrions autant que possible lire journellement
1 Corinthiens 13, et implorer le secours de Dieu pour mettre en action Sa Parole.

Que vous soyez seuls ou que vous vous rassembliez avec d’autres frères et soeurs, nous
souhaitons à tous les riches bénédictions de Dieu. Jésus vit! Il est ressuscité. Nous vous saluons
sincèrement par la salutation qui fut la Sienne:

“Que la paix soit avec vous!”.

Unis dans l’amour de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 22

Juillet 1980

Je vous salue tous affectueusement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par
ces paroles de 1 Pierre 4.7-11:

“La fin de toutes choses est proche. Soyez donc sages et sobres, pour vaquer à la prière.
Avant tout, ayez les uns pour les autres une ardente charité, car la charité couvre une
multitude de péchés. Exercez l’hospitalité les uns envers les autres, sans murmures.
Comme de bons dispensateurs des diverses grâces de Dieu, que chacun de vous mette au
service des autres le don qu’il a reçu. Si quelqu’un parle, que ce soit comme annonçant les
oracles de Dieu; si quelqu’un remplit un ministère, qu’il le remplisse selon la force que Dieu
communique, afin qu’en toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, à qui
appartiennent la gloire et la puissance, aux siècles des siècles. Amen!”.

Si nous regardons attentivement la formulation de ces paroles, ce n’est pas par Paul, par Pierre
ou Branham, par toi ou par moi que Dieu sera glorifié, mais seulement par Jésus-Christ. Que celui
qui veut se glorifier, se glorifie uniquement du Seigneur. Voyez combien est importante pour notre
temps cette phrase: “Si quelqu’un parle, que ce soit comme annonçant les oracles de Dieu”. Les
oracles de Dieu, ce sont là les paroles inspirées qu’Il a prononcées par la bouche de ses
prophètes et serviteurs. Dieu veut parler au travers de nous. Notre Seigneur Jésus a dit: “Je vous
le dis, au jour du jugement, les hommes rendront compte de toute parole vaine qu’ils auront
proférée. Car par tes paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras condamné”
(Mat. 12.36,37).

Dans le premier texte que nous citions, quelques pensées importantes se trouvent
rassemblées. Nous sommes conscients que le temps est bien avancé. Que le Seigneur nous
fasse grâce afin que nous soyons sages et sobres pour vaquer à la prière. Nos prières ne
devraient pas refléter nos propres désirs ou la représentation que nous nous faisons des choses,
mais bien être soumises à la volonté de Dieu qui nous est inspirée par l’Esprit. Chacun peut
toujours plus approfondir la connaissance qu’il a de la Parole, et par cela en retirer une
bénédiction personnelle. Nous pouvons sentir avec quelle intimité, et en même temps de quelle
façon pressante l’Esprit de Dieu a parlé par la bouche de ceux qu’Il a élus et appelés en vue de
s’exprimer par eux. La Parole de Dieu n’est pas démodée; au contraire, Elle devient toujours plus
actuelle, et chaque jour Elle Se renouvelle à nous.

C’est dans une mesure toujours plus grande que nous voyons s’accomplir devant nos yeux ce
qui a été écrit en témoignage éternel selon les paroles du Seigneur Lui-même, de Ses prophètes
et de Ses apôtres. Le Seigneur Jésus a prédit les signes de la fin des temps, et Pierre, Jean et
Paul ont expliqué par écrit les différents signes comme indices des derniers temps. Celui qui, par
l’illumination du Saint-Esprit, peut ordonner correctement les différents passages bibliques, reçoit
une vue d’ensemble comme lorsque une mosaïque est assemblée. Il fut promis aux prophètes et
aux apôtres de voir le plan du salut divin d’une manière divine.

Lorsque Jean, sur l’île de Patmos, fut enlevé en esprit, il vit d’en-haut par révélation divine tout
ce qui allait avoir lieu ici-bas. Il fut enlevé dans les cieux pour pouvoir écrire plus tard ce qu’il avait
vu ici-bas. Puisse le Seigneur qui est fidèle ouvrir maintenant plus que jamais à Son peuple
l’intelligence pour comprendre les Ecritures. N’oublions pas que c’est à ceux à qui Il parla
personnellement après Sa résurrection, ceux à qui Il Se révéla, qu’Il donna la compréhension pour
l’accomplissement des Ecritures.
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Toutes les églises, officielles ou libres, les scribes et les pharisiens, ont “la lettre” de la Parole,
cependant la véritable Eglise est fondée sur la révélation de Jésus-Christ. Elle reçoit et vit par le
moyen de la révélation de la Parole. La Parole écrite devient par la révélation dans la vie de
chacun en particulier et dans celle de la communauté Esprit et Vie.

Dans la prière sacerdotale, Jésus pria, disant: “Sanctifie-les par ta vérité: ta parole est la vérité.
Comme tu m’as envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans le monde. Et je me sanctifie
moi-même pour eux, afin qu’eux aussi soient sanctifiés par la vérité. Ce n’est pas pour eux
seulement que je prie, mais encore pour ceux qui croiront en moi par leur parole, afin que tous
soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je suis en toi, afin qu’eux aussi soient un en
nous, pour que le monde croie que tu m’as envoyé” (Jean 17.17-21).

L’unité divine est possible uniquement dans la Vérité divine de la Parole révélée par l’Esprit.
Dieu et Christ n’avaient pas à S’unir premièrement: ils étaient déjà UN. Dieu a pris en Christ une
forme corporelle. L’Eglise du Seigneur est le lieu de révélation du Dieu vivant; Elle est Son Corps.
Une grande partie de la Parole de Dieu est réalisée en Elle, et au travers d’Elle. Le Seigneur Lui-
même a sanctifié les Siens dans Sa Vérité. Sa Vérité, ce n’est ni nos discours ni nos chicanes,
mais bien Sa Parole éternellement valable. Tout péché, et tout ce qui n’émane pas de Dieu, est
mensonge. Celui qui dit la Vérité prononce la Parole de Dieu. Mais il faut premièrement que
l’Esprit de Vérité ait pris possession de nous. Aux Juifs qui avaient cru, Jésus dit: “Si vous
demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples; vous connaîtrez la vérité, et la vérité
vous affranchira” (Jean 8.31,32).

DECISIONS DIVINES

Il est vrai que Dieu ne fait rien sans avoir premièrement révélé Son secret à Ses serviteurs les
prophètes (Amos 3.7). Que dans cette parole de l’Ancien Testament il ne soit pas question
d’évangélistes, de pasteurs et de docteurs, nous pouvons tous le comprendre. La question est
seulement celle-ci: une parole du Nouveau Testament qui de même se réfère exclusivement aux
prophètes va-t-elle nous être rendue claire? Nous tous qui croyons le Message des temps de la fin
et avons reconnu que frère Branham avait été envoyé de Dieu, nous attendons le rétablissement
de toutes choses. Dans les Actes, chapitre 3, Pierre commence sa prédication au verset 12, et
nous lisons aux versets 20 et 21: “… afin que des temps de rafraîchissement viennent de la part
du Seigneur, et qu’il envoie celui qui vous a été destiné, Jésus-Christ, que le ciel doit recevoir
jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement par la
bouche de ses saints prophètes”.

Dans cette prédication, Pierre ne parle pas des évangélistes, pasteurs et docteurs, mais de ce
que Dieu a annoncé dès le commencement par les saints prophètes. Pour les apôtres, comme
aussi pour nous, l’histoire du salut divin ne commence pas avec le premier chapitre de Matthieu,
mais bien avec le premier chapitre de la Bible. C’est inspiré par l’Esprit que le rétablissement de
toutes choses est mis en relation avec le retour de Jésus-Christ. Le rétablissement se rapporte à
ce que Dieu a publié par la bouche de Ses serviteurs et prophètes des temps primitifs; ce n’est
donc en aucune façon limité à la prédication du Nouveau Testament.

Peut-être quelqu’un a-t-il nourri la pensée, ou même l’a-t-il exprimée en paroles, que frère
Branham, dans ses prédications, était sorti de l’enseignement des apôtres. Nous sommes encore
des humains dans ce monde et soumis à diverses influences qui peuvent très vite nous amener à
certaines pensées, ou peut-être à certaines paroles inconsidérées. Jamais autant que maintenant
il n’a été aussi important de nous tenir sur le témoignage de l’ensemble de la Parole de Dieu.
Nous nous trouvons dans une époque prophétique de l’histoire du salut, et nous devons prendre
au sérieux l’avertissement que Pierre nous donne à propos de l’Ancien Testament:

“Et nous tenons pour d’autant plus certaine la parole prophétique, à laquelle vous faites bien de
prêter attention, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur” (2 Pier. 1.19).

Bien assez souvent il a été souligné que la partie évangélisante aussi bien que la partie
enseignante avaient leur place dans l’Eglise du Nouveau Testament. Jusqu’à la fin, la véritable
Eglise demeurera dans la doctrine des apôtres. La connaissance, l’enseignement et la prophétie
sont des choses différentes, et cependant en ce qui concerne la partie prophétique de l’histoire du
salut, nous devons aussi respecter l’ordonnance dans la classification divine. Tous les apôtres, à
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l’exception de Jean, avaient été rappelés “à la maison” lorsque l’Apocalypse fut donnée sur l’île de
Patmos. Il va de soi que Paul, Pierre et Jacques ne purent parler sur les sept Sceaux, ni sur leur
ouverture. Jean n’a lui-même rien dit non plus à cet égard, mais il s’est contenté, comme il lui avait
été commandé, d’écrire uniquement ce qu’il avait vu. C’est de la Parole prophétique de l’Ancien
Testament que provient la plus grande partie de l’Apocalypse. Lorsque Pierre, dans le livre des
Actes, conduit par le Saint-Esprit, parle de l’époque prophétique que nous vivons maintenant,
juste avant le retour de Jésus, il se réfère aux prophètes par lesquels Dieu même a parlé.

Pour prévenir toute incompréhension, il faut insister et souligner doublement le fait que le
Seigneur a placé les cinq ministères particuliers dans l’Eglise dans le but de rendre les saints
capables d’exercer leur service. Il s’agit aujourd’hui de beaucoup plus que d’une simple
confession des lèvres, formaliste, à l’égard de la doctrine du Nouveau Testament. Il s’agit du fait
qu’aujourd’hui l’Eglise des premiers-nés doit être appelée et préparée pour le retour de Jésus-
Christ. Parallèlement à l’ordonnance fermement établie de l’assemblée du Nouveau Testament, le
ministère prophétique particulier pour cette époque se déploie et revêt un rôle pour ainsi dire
supérieur. Il se trouve suffisamment d’églises qui mettent l’accent sur les cinq ministères, qui
recommandent les dons de l’Esprit, soutiennent la plus grande partie des enseignements bibliques
— mais qui rejettent frère Branham en tant qu’homme envoyé de Dieu. Il leur manque un maillon
à leur chaîne. De même que Jean-Baptiste, frère Branham a une tâche particulière. C’est un
passage vers une nouvelle époque.

L’ange du Seigneur, en rapport avec la charge de frère Branham, l’a spécialement renvoyé à
Apocalypse 10.7.

“… mais qu’aux jours de la voix du septième ange, quand il sera sur le point de sonner de la
trompette, le mystère de Dieu aussi sera terminé, comme il en a annoncé la bonne nouvelle à ses
esclaves les prophètes” (Darby).

N’est-ce pas extraordinaire qu’ici aussi à nouveau cette notion de l’Ancien Testament
“serviteurs et prophètes” ait été utilisée? Ce n’est point un hasard. Dieu n’a rien oublié. Chaque
parole est pleinement justifiée, mais elle doit être vue d’en-haut et comprise dans son contexte
juste. Cela a dû frapper l’oeil de chacun, le fait que frère Branham se rapporte à son ministère
quand il parle du premier, du deuxième et du troisième “pull”. Dans sa prédication du 25 juillet
1965, il dit [“The anointed ones at the End Time”, N° 262]: «Remarquez le jour même que ce
messager,.. non quand il prit le départ, mais quand il commença à publier son message. Vous
voyez? Le premier pull: guérison; second pull: prophétie; troisième pull: ouverture de la Parole, les
mystères sont révélés. Il n’y a pas de plus grand office que de révéler la Parole par le prophète.
Mais la seule manière par laquelle le prophète puisse être confirmé, c’est par la Parole. Et
souvenez-vous que le troisième pull était l’ouverture des sept Sceaux pour révéler les vérités qui
étaient scellées dans la Parole. Voyez-vous cela? C’est alors, dans ces jours où ces choses
arrivent, que Jannès et Jambrès, les imitateurs, apparaissent à nouveau, comme ils le firent
lorsque Moïse apparut pour prononcer la Parole originale. Ils apparaissent pour imiter».

La phase terminale, dans le ministère de frère Branham, commença avec l’ouverture des
Sceaux. Dans la prédication Standing in the Gal, le frère Branham prend le passage de Nombres
16.1-4 comme base de sa prédication. Jannès et Jambrès se trouvaient hors de l’assemblée, alors
que Coré, Dathan et leur troupe se trouvaient au milieu même de l’assemblée. Ils étaient même
assez considérés. De l’extérieur, il ne peut être fait que peu de dommage à l’assemblée. Les
dommages qui ne peuvent presque plus être réparés sont occasionnés par des personnes qui se
trouvent dans l’assemblée, et plus particulièrement par ceux qui, comme dans les jours de Moïse,
veulent exercer un ministère auquel ils n’ont pas été appelés et pour lequel ils n’ont pas de
compétence. Que l’on veuille en convenir ou pas, la même chose qui s’est passée avec Israël se
répète chaque fois. On ne peut que conseiller à chacun de lire dans la prière et en s’éprouvant
soi-même le chapitre 16 des Nombres. Il est très important qu’en temps d’épreuve, l’assemblée se
tienne ensemble et fasse cause commune, car c’est justement l’épreuve qui va la confirmer. C’est
la partie pratique du test que nous avons à soutenir.
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SERIEUX AVERTISSEMENT

Précisément maintenant où nous sommes si proches du retour de Jésus-Christ, le passage
biblique suivant prend une signification toute particulière.

“Et prenons garde l’un à l’autre pour nous exciter à l’amour et aux bonnes oeuvres,
n’abandonnant pas le rassemblement de nous-mêmes, comme quelques-uns ont l’habitude de
faire, mais nous exhortant l’un l’autre, et cela d’autant plus que vous voyez le jour approcher. Car
si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus de
sacrifice pour les péchés…” (Héb. 10.24-26 — Darby).

Ici, nous trouvons le péché volontaire en rapport avec l’assemblée, le service divin, et le fait de
rester loin de l’assemblée. Aucun de ceux qui appartiennent à l’Eglise n’a le droit de rester loin du
service divin, et par cela de dédaigner l’assemblée du Dieu vivant. Il importe que dans ce temps
nous discernions le Corps de Christ et ne péchions point contre l’Eglise du Dieu vivant. Le
Seigneur Lui-même a payé le prix le plus haut et le plus précieux pour faire de nous Sa propriété.
Par le Saint-Esprit, l’assemblée sera réunie à l’organisme vivant du Corps de Jésus-Christ. En son
temps, Jésus avait dit à Ses disciples: “Vous serez tous scandalisés; car il est écrit: Je frapperai le
berger, et les brebis seront dispersées” (Marc 14.27). Mais ensuite, ils se sont rassemblés pour
avoir communion avec Lui et entre eux, jusqu’à ce qu’ils aient reçu la promesse du Père. En tant
qu’enfants de Dieu, nous devons prendre garde à nos réactions, et cela plus particulièrement
dans une situation critique.

Luc 9.51-55 nous décrit un événement particulier. Le Seigneur se trouve sur le chemin de
Jérusalem et Il envoie Ses messagers pour préparer un logis pour passer la nuit, et ils se trouvent
dans une ville des Samaritains. Il est connu que les Juifs et les Samaritains n’ont point de relations
entre eux (Jean 4.9). Parce que le Seigneur montait à Jérusalem, les habitants de ce lieu ne
voulaient point le recevoir. Nous sommes très étonnés en lisant ce que dirent les deux apôtres: “Et
ses disciples, Jacques et Jean, voyant cela, dirent: Seigneur, veux-tu que nous disions que le feu
descende du ciel et les consume, comme aussi fit Elie?” (v. 54 — Darby).

Intérieurement, ils étaient excités, et ils ne savaient pas ce qu’ils disaient, bien que ce fût
extérieurement pour leur Maître qu’ils prenaient fait et cause. Malgré leur excitation, ils
demandèrent cependant en premier au Seigneur: “Seigneur, veux-tu que…”. N’est-ce pas une
leçon pour nous tous qu’en toute circonstance nous demandions: «Seigneur, que veux-Tu que je
fasse?». Cependant, nous devons dire que bien qu’ils demandaient au Seigneur Sa volonté, leurs
paroles n’avaient pas en vue le salut, mais l’extermination des gens. En plus de cela, ils se
référaient à Elie. En tant que croyants, nous pouvons tomber tous les jours dans la même
situation. C’est-à-dire avoir de bonnes intentions, être zélés pour notre Seigneur, et pourtant nous
trouver sous une fausse influence. Le bon Esprit a le salut en vue, mais le mauvais veut la
destruction. Le Seigneur les reprit très sévèrement par ces paroles: “Vous ne savez de quel esprit
vous êtes animés. Car le Fils de l’homme est venu, non pour perdre les âmes des hommes, mais
pour les sauver”.

Pour en revenir au texte d’introduction, il faut qu’une fois encore il soit insisté sur la sagesse et
la sobriété pour vaquer à la prière et agir. La fin est proche, et seul celui qui persévère jusqu’à la
fin sera couronné. Satan sait qu’il a peu de temps, il est furieux et voudrait tout détruire;
cependant, le Seigneur construira Son Eglise. Il n’est pas seulement Celui qui commence, Il est
aussi Celui qui achève; Il a tous les droits sur le groupe racheté par Son Sang, sur les
premiers-nés qui sont transformés à Son image. Frère Branham a dit que nous prendrions avec
nous seulement le caractère qui aura été formé en nous.

DIRECTIVES DIVINES

Toutes les prédications de frère Branham, sans exception, nous sont précieuses, qu’elles
soient pour l’évangélisation ou la doctrine, avec ou sans service de guérison. Par leur moyen,
l’infinie et vaste action souveraine et universelle de Dieu est déployée devant nos yeux. Dans son
ministère, nous voyons que cela alla de clarté en clarté et de connaissance en connaissance. Il
nous redonna les choses de Dieu comme il les avait reçues. Comme nous l’avons déjà mentionné,
avec l’ouverture des Sceaux commença une période toute particulière de son ministère. Le 1er
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avril 1962, frère Branham parla d’un songe particulier qu’il avait eu et de son interprétation que le
Seigneur Lui-même lui avait donnée. Il lui fut dit qu’il ne devait pas préparer le voyage qu’il avait
prévu pour la Suisse et d’autres pays, mais qu’il devait emmagasiner la nourriture à Jeffersonville.
A ce moment-là, l’emmagasinage de la nourriture se trouvait encore être pour le futur. Les
événements particuliers de l’année 1962 nous sont en partie connus par le moyen des différentes
prédications. Le 30 décembre 1962, frère Branham parla de l’apparition des sept anges, tels qu’ils
lui avaient été montrés dans une vision le 22 décembre 1962. C’est le 28 février 1963 qu’eut lieu
cet extraordinaire événement. Le Seigneur lui apparut dans un nuage lumineux, environné de sept
anges, et Il le chargea de retourner à Jeffersonville pour l’ouverture des sept Sceaux qui devait
avoir lieu là-bas.

Dès l’ouverture du premier Sceau, il constata que cela avait une tout autre signification qu’il ne
l’avait supposé auparavant, et même que ce qu’il avait prêché précédemment. Il s’agit ici que nous
comprenions ce que l’on entend du point de vue divin par “nourriture”: il ne s’agit pas seulement
des prédications, mais de la révélation des mystères de la Parole, la manne cachée. C’est
pourquoi dans l’avenir, nous allons nous concentrer sur la diffusion des prédications de frère
Branham qui ont été faites après l’ouverture des Sceaux à Jeffersonville.

Ce n’est certainement pas un effet du hasard le fait que frère Branham ait justement parlé le
1er avril 1962 de l’ordre qui lui avait été donné d’emmagasiner la nourriture, et que le 2 avril 1962,
au lever du jour, le même ordre me fut donné. C’est cet ordre que frère Branham confirma en
décembre 1962 devant des témoins. Il me dit textuellement: «La nourriture que tu dois
emmagasiner est la Parole révélée par Dieu pour ce temps». Je peux seulement indiquer avec
tout le sérieux possible que la Parole de Dieu révélée est indispensable pour chacun de nous. En
vertu de la nourriture divine, nous voulons aller de l’avant avec courage. Celui qui s’élève dans
son coeur et par ses paroles contre frère Branham ne parle pas par le même Esprit que lui-même
a parlé; peu importe combien de passages bibliques l’on a pris comme décoration.

Comme nous l’avons déjà exposé dans cette lettre circulaire, il s’agit de la récapitulation de
toute la Parole de Dieu, de la révélation de tous les mystères. A différentes reprises, frère
Branham se rapporte à certaines choses et il insiste sur le fait qu’elles peuvent être révélées au
travers ou après l’ouverture des Sceaux. Il n’y a aucun homme auquel Dieu ait donné l’autorisation
de s’ériger en juge à ce sujet. Nous voulons bien davantage prier pour que le Seigneur nous fasse
grâce à cet égard, que nous laissions de côté notre grand savoir sur les Ecritures, et que nous
puissions recevoir de tout notre coeur les révélations données par Dieu. Conformément à la
Parole de Dieu, le Seigneur achèvera Son Eglise et la présentera sans tache ni ride devant Sa
face glorieuse. Puisse aucun d’entre nous pécher volontairement en s’élevant contre Dieu et
contre le service divin, mais bien au contraire se laisser mettre à la place qui lui est attribuée et
être uni au Corps. Que la bénédiction de Dieu soit avec vous tous. Amen!

Unis dans l’amour .

Je vous salue tous affectueusement dans le précieux Nom du Seigneur Jésus-Christ. Je me
trouve précisément sur l’île de Patmos où j’ai pu visiter les lieux où Jean se trouvait lorsqu’il reçut
la révélation de Jésus-Christ. En toute tranquillité j’ai relu le 22ème chapitre de l’Apocalypse dans
ma Bible allemande, puis dans la version anglaise. Mon coeur fut saisi d’une profonde
reconnaissance lorsque je réalisai que c’est de nos jours que tout cela s’accomplit. Nous avons
été rendus capables d’avoir part à ce que Dieu fait maintenant; c’est quelque chose qui nous rend
tout petits, car c’est par grâce que Dieu l’a fait.

Beaucoup viennent pour révérer cet endroit. J’ai vu comment une femme baisait les parois de
la grotte où, d’après la tradition, Jean se serait trouvé. Profondément attristé dans mon coeur, je
pensais aux paroles de Jésus à la femme samaritaine, dans Jean 4: “Femme, lui dit Jésus, crois-
moi, l’heure vient où ce ne sera ni sur cette montagne ni à Jérusalem que vous adorerez le Père”.
En effet, c’est seulement après avoir reçu la révélation de Jésus-Christ que nous pouvons adorer
Dieu en Esprit et en Vérité.
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Lors de mon voyage en Grèce et en Turquie, j’ai aussi visité, entre autres lieux, Ephèse. Les
sept assemblées dont il est question dans l’Apocalypse se trouvent dans la Turquie moderne. Les
églises chrétiennes ont été transformées en mosquées islamiques, et seules quelques
cathédrales demeurent encore à la disposition des touristes à seule fin de les leur faire visiter et
admirer. Toutes ensemble offrent une image affligeante, si l’on compare la région de l’Asie
Mineure où se trouvaient la plupart des communautés du temps de l’Eglise primitive, avec celle qui
existe aujourd’hui. Il n’y a de chrétiens dans aucune ville, tous les gens là-bas sont Mahométans.
Que notre fidèle Seigneur veuille donc faire encore une fois de Son Eglise un vivant témoignage. Il
y a déjà bien assez de monuments morts et de religions mortes.

Cette fois en lisant l’Apocalypse, le premier et le dernier chapitres m’ont particulièrement
intéressé. Dans le premier chapitre, le Rédempteur Se présente aux rachetés par cette parole: “Je
suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui était, et qui vient, le Tout-Puissant”
(Apoc. 1.8).

Dans les évangiles, le Seigneur ne S’est pas présenté aux Siens comme le Tout-Puissant. Il Se
dépeint alors presque exclusivement comme étant le Fils de l’homme. Dans les épîtres, Il est
désigné comme étant le Fils de Dieu. Et, à cause de Son autorité royale, Il est le Fils de David.
Cependant ici, dans le témoignage final des prophéties du Nouveau Testament, Il Se dévoile aux
Siens comme Dieu et Seigneur, le Tout-Puissant. Tous les rachetés qui ont eu part à la révélation
de Jésus-Christ peuvent alors s’écrier avec Jean: “A celui qui nous aime, qui nous a délivrés de
nos péchés, par son sang, et qui a fait de nous un royaume, des sacrificateurs pour Dieu son
Père, à lui soient la gloire et la puissance, aux siècles des siècles! Amen!” (Apoc. 1.5,6).

Dans le chapitre 22 dont il a été fait mention auparavant, le Royaume de mille ans nous est
décrit de façon plus détaillée. Retenons bien cette pensée: aussi longtemps qu’il est fait mention
du temps, nous n’avons pas encore affaire à une description des conditions qui seront celles de
l’éternité. Au verset 2 de ce chapitre, nous lisons: “Au milieu de la place de la ville et sur les deux
bords du fleuve, il y avait un arbre de vie, produisant douze fois des fruits, rendant son fruit
chaque mois, et dont les feuilles servaient à la guérison des nations”. Nous devons comparer ce
texte avec Ezéchiel 47.12. Pendant le millénium, les conditions de vie seront semblables à celles
du paradis. Après cela il y aura le jugement final, puis les nouveaux cieux et la nouvelle terre,
comme cela est annoncé au premier verset du chapitre 21. C’est seulement lorsque le septième
jour de mille ans est achevé que le temps débouche dans l’éternité.

Au chapitre 21, dès le verset 2, l’Epouse nous est décrite dans sa patrie légitime, la nouvelle
Jérusalem, et cela pendant le millénium. Il est dit de cette ville: “Il n’entrera chez elle rien de
souillé, ni personne qui se livre à l’abomination et au mensonge; il n’entrera que ceux qui sont
écrits dans le livre de vie de l’Agneau” (v. 27).

En lisant le chapitre 20, verset 15, vous pourrez constater qu’il n’y est question que du “Livre
de vie”. Cela se rapporte à ceux qui, lors du jugement final, seront agréés parce qu’ils ont été
justifiés par leur foi en Jésus-Christ, et leurs noms se trouvent dans le “Livre de vie”. Mais pour
l’Epouse il est parlé du “Livre de vie de l’Agneau”. C’est la troupe des prémices, de ceux qui
suivent l’Agneau et qui seront enlevés.

Après que l’Ange ait fait connaître tout cela à Jean, il lui dit: “Ne scelle point les paroles de la
prophétie de ce livre. Car le temps est proche. Que celui qui est injuste soit encore injuste, que
celui qui est souillé se souille encore; et que le juste pratique encore la justice, et que celui qui est
saint se sanctifie encore” (Apoc. 22.10,11).

Directement avant la venue du Seigneur, il doit y avoir une courte période pendant laquelle
chacun de ceux qui ont été purifiés par le Sang de l’Agneau se laissera purifier encore plus
radicalement et profondément. Et non seulement du péché, mais encore de son propre moi, de sa
propre volonté jusqu’au point d’être délivré de tout ce qui en lui est terrestre. Que celui qui est
justifié par Dieu se laisse encore justifier plus profondément par Lui, jusqu’au point d’être
conforme à la justice de Dieu, et que rien de répréhensible ne puisse plus être trouvé en lui. Qu’il y
ait un plein consentement de l’Epouse à la volonté de l’Epoux. Que le sanctifié soit plus
profondément et complètement sanctifié, jusqu’à ce que tout son être: esprit, âme et corps, soit
absolument soumis à la parfaite volonté de Dieu. C’est là ce groupe de vainqueurs à qui la
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promesse a été faite: “Heureux ceux qui lavent leurs robes, afin d’avoir droit à l’arbre de vie, et
d’entrer par les portes dans la ville!” (Apoc. 22.14).

Il sera donné à ceux qui font partie de l’Epouse l’occasion de laver leurs vêtements, de nettoyer
leurs lampes, de remplir leurs cruches d’huile afin d’aller à la rencontre de l’Epoux, bien préparées
et ornées. Alors, Il nous introduira dans la ville qu’Il a préparée Lui-même, et qui est réservée
uniquement à l’Epouse.

Plus loin, nous lisons au verset 15: “Dehors, les chiens…”. Cette expression dans chaque cas
se rapporte aux nations païennes sur lesquelles nous régnerons pendant le millénium . Lorsque la
femme païenne vint à Jésus pour Le prier de guérir sa fille, Il lui dit: “Il n’est pas bien de prendre le
pain des enfants, et de le jeter aux petits chiens” (Mat. 15.26). Les païens inconvertis sont sur la
terre pendant le millénium, mais ils ne peuvent pas pénétrer dans la Sainte Cité, la nouvelle
Jérusalem, et à la fin, aussitôt après que Satan aura été délié, ils seront séduits (Apoc. 20.6-10).
Dans Matthieu 7,6 le Seigneur dit: “Ne donnez pas les choses saintes aux chiens”. Ce qui était
précieux et d’un grand prix pour le peuple élu d’Israël ne devait pas être livré aux païens. L’apôtre
Paul soulève encore un autre point lorsqu’il écrit: “Prenez garde aux chiens, prenez garde aux
mauvais ouvriers…” (Phil. 3.2). L’apôtre a fait de nombreuses expériences décevantes avec
certains ouvriers dans le Royaume de Dieu. Plusieurs étaient sortis avec lui uniquement pour
trouver le contact avec les croyants, sans avoir été appelés par Dieu à un ministère. Ils sont doux
comme des agneaux en prenant contact avec les différents croyants afin de s’introduire dans les
maisons pour y exposer leurs points de vue particuliers concernant les choses spirituelles. Peu à
peu ils commencent à saper le travail du serviteur de Dieu. Si cela convient à leur propre
conception des choses, ils utilisent le Message du temps de la fin, sinon ils avancent même que
frère Branham, de différentes manières, n’était pas dans le juste. A ce propos, des choses non
conformes à la Bible ont même été de nouveau affirmées, lorsque quelques-uns ont prétendu que
le baptême biblique au Nom du Seigneur Jésus-Christ n’était pas juste et que l’on devait être
baptisé encore une fois au Nom de Jésus-Christ! C’est vraiment un comble! Celui qui donne dans
ces choses montre que c’est en vain qu’il a entendu la Parole révélée de Dieu, et qu’il n’a donc
rien compris. On doit prendre tous les passages bibliques du Nouveau Testament afin d’avoir un
témoignage d’ensemble concluant. Conformément à Matthieu 28.19 il y a trois éléments qui sont
donnés comme titres et qui appartiennent à un seul Nom:

Titres Père Fils Saint-Esprit

Nom SEIGNEUR JESUS CHRIST

C’est la vérité absolue de l’Evangile valable éternellement. Frère Branham fait remarquer que
dans les pays latins de l’Amérique, il y a de nombreuses personnes qui s’appellent Jésus, et qu’il y
a aussi beaucoup de faux christs (oints). Mais il n’y a qu’un unique SEIGNEUR JESUS-CHRIST
dans le Nom duquel il faut que nous soyons baptisés. Il est certain que Jésus est Seigneur!

Ensuite, dans le chapitre 22 de l’Apocalypse, il est entre autres question des enchanteurs qui
resteront dehors, et nous devons considérer cela avec attention. A ce mot, nous secouons la tête
avec assurance, en pensant seulement à ceux qui s’occupent véritablement d’enchantements.
Mais puisqu’il s’agit ici d’un texte prophétique, nous devons avoir la compréhension des termes
enchantements et idolâtrie, du point de vue prophétique. Lisons dans 1 Samuel 15.22,23:
“Samuel dit: L’Eternel trouve-t-il du plaisir dans les holocaustes et les sacrifices comme dans
l’obéissance à la voix de l’Eternel? Voici, l’obéissance vaut mieux que les sacrifices, et
l’observation de sa parole vaut mieux que la graisse des béliers. Car la désobéissance est aussi
coupable que la divination, et la résistance ne l’est pas moins que l’idoltâtrie…”.

Chacun de nous se sentirait offensé si on lui demandait s’il ne serait pas coupable de péché
d’enchantements ou d’idolâtrie.

II est entre autres aussi question du fait que les meurtriers se trouveront dehors. Cette
déclaration nous transperce les os, et cependant nous ne nous sentons pas concernés, car nous
pensons aux incrédules qui sont des meurtriers. Toutefois, l’Ecriture ne dit-Elle pas: “Quiconque
hait son frère est un meurtrier, et vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en
lui” (1 Jean 3.15). Beaucoup ont le visage abattu comme Caïn, et c’est pourquoi nous devons
veiller, nous tous qui avons reçu la vie éternelle, qu’aucune haine, aucune envie ou jalousie ne
nous saisisse, qu’aucune racine d’amertume n’apparaisse, car en elle se cache un poison mortel.
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Peut-être suffit-il de désirer la mort de quelqu’un pour que soit justifié ce passage biblique. Que
Dieu nous aide tous, et qu’Il nous fasse grâce!

Il reste encore les impudiques (fornicateurs) qui resteront dehors, et nous voulons regarder
cela de plus près. On ne peut pas tout mettre dans le même panier, mais au contraire, nous
devons comprendre correctement les expressions utilisées dans la Parole de Dieu. Nous pouvons
lire au sujet de David qu’il s’est rendu coupable d’adultère et de meurtre, mais non pas de
fornication. En aucun passage de la Bible il n’est dit de lui, ou d’un autre homme de Dieu, qu’ils se
seraient livrés à l’impudicité. Le même Dieu qui a dit dans Exode 20: “Tu ne commettras point
d’adultère” a aussitôt rendu la chose claire en disant: “Tu ne convoiteras point la femme de ton
prochain”. Dieu est, et demeure, Son propre interprète.

Dans sa prédication Le signal rouge du signe de Sa venue frère Branham revient tout
particulièrement aux jours de Noé, et il met en lumière une vérité biblique que nous tous n’avions
encore pas connue auparavant sous ce jour-là. Jude, dans son épître, parle clairement de ce qui
s’est passé en ce temps-là. Nous lisons ceci dans Jude 7: “Comme Sodome et Gomorrhe, et les
villes d’alentour, s’étant abandonnées à la fornication de la même manière que ceux-là, et étant
allées après une autre chair…” (Darby). Même selon la nature de la chair, il y avait une différence
entre la lignée d’Adam, lequel se reproduisit au travers de Seth, et la lignée du serpent, qui se
reproduisit au travers de Caïn et de sa descendance. Les anges dont il est question ici sont les fils
de Dieu de Genèse 6. C’est le même mot qui est utilisé pour “ange” que pour “messager”. Les
descendants de Seth étaient les porteurs, collectivement, du message de salut de Dieu par le
Messie qui avait été promis (ensuite ce fut Israël, et maintenant c’est l’Eglise). Et ils ont
abandonné leur position tout à fait particulière de messagers et de porteurs de la Seigneurie divine
et se sont mélangés.

Les anges célestes qui sont tombés avec Lucifer sont devenus des esprits démoniaques; ils ne
sont pas liés par des chaînes, mais ils règnent en tant que dominations et autorités dans les lieux
célestes (Eph. 6.12). En plus de cela, les anges célestes n’ont pas de sexe, bien qu’ils aient
l’apparence d’hommes. Ils ne peuvent en aucun cas être considérés comme étant en relation avec
Genèse 6, ou avec les passages du Nouveau Testament qui se rapportent à Genèse 6. Afin que
le dernier doute soit levé, je vous prie de remarquer que Pierre parle aussi de l’affaire des anges
en corrélation avec le temps de Noé, parce que cela va ensemble. “Car si Dieu n’a pas épargné
les anges qui ont péché, mais s’il les a précipités dans les abîmes de ténèbres et les réserve pour
le jugement, s’il n’a pas épargné l’ancien monde, mais s’il a sauvé Noé, lui huitième, ce
prédicateur de la justice, lorsqu’il fit venir le déluge sur le monde d’impies…” (2 Pier. 2.4,5).

Il y a donc ces trois notions: adultère, impudicité, fornication. Les deux premières sont
normales, bien que ce soient des relations interdites pour les personnes mariées ou les
célibataires. La dernière est une façon anormale et bestiale d’avoir des relations physiques, pour
l’un et l’autre sexes. Nous vivons dans un temps où le normal est appelé anormal, et l’anormal est
considéré comme normal. N’oublions pas que, selon la Parole du Seigneur, les signes du temps
de Noé et ceux de Sodome et Gomorrhe apparaissent ensemble dans notre temps. “Ce qui arriva
du temps de Noé arrivera de même aux jours du Fils de l’homme… Ce qui arriva du temps de Lot
arrivera pareillement… Il en sera de même le jour où le Fils de l’homme paraîtra”.

Qui aurait jamais pu penser, ou tenir pour possible, que dans le pays le plus christianisé du
monde, les Etats-Unis d’Amérique, le péché de Sodome, l’homosexualité, parvienne au rang
d’institution légale? Rien que d’y penser nous fait vomir. C’est vraiment l’esprit de ce siècle qui
entraîne toutes choses dans la corruption. L’apôtre Paul qui avait une vue prophétique étendue,
décrit la condition actuelle des hommes et des femmes: anormale, impudique et perverse (Rom.
1.24-32). “C’est pourquoi Dieu les a livrés à l’impureté, selon les convoitises de leurs coeurs; en
sorte qu’ils déshonorent leurs propres corps…” (v. 24).

Dieu n’a rien contre les relations humaines qu’Il a ordonnées et leur accomplissement, mais Il
hait la fornication, car elle est bestiale et diabolique. Les filles de Caïn se sont présentées devant
les fils de Dieu avec une manière de séduire très attirante. Dans 1 Corinthiens 5, l’apôtre Paul
montre ce cas terrible de fornication où un jeune homme impudique avait des relations avec la
femme de son père. C’était selon la loi un inceste. Nous trouvons dans Lévitique 18 la liste des
relations interdites qui sont mises au rang de l’inceste, abomination aux yeux de Dieu.
1 Corinthiens déjà cité est inclus dans ces choses.
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Nous pouvons dès lors conclure, de la prédication de frère Branham concernant ce qui s’est
passé dans le chapitre 6 de la Genèse, qu’il a reçu une révélation particulière à ce sujet. Ni dans
ce chapitre de la Genèse ni ailleurs dans la Bible, l’état des faits n’est aussi clairement exprimé
que de la façon dont il l’a exposé dans sa prédication. Nous lisons au verset 2: “Ils en prirent pour
femmes parmi toutes celles qu’ils choisirent”. Nous pourrions penser qu’ils se mariaient, comme
c’était autrefois la coutume, et qu’ils demeuraient ensemble. Mais en ce temps-là il se passa
exactement ce qui se passe maintenant. Des jeunes gens vivent aujourd’hui avec celui-ci, et le
lendemain avec celui-là. Il y en a beaucoup qui ne veulent pas du tout se marier, mais comme ils
disent: vivre ensemble en camarades. Si cette tendance continue, qu’en sera-t-il en peu de temps
de la famille et de la société? Cependant, Dieu fera en sorte de mettre un terme à tout cela. D’un
côté il y avait donc les filles de Caïn, et de l’autre les fils ou descendants de Seth, qui étaient
appelés fils de Dieu alors que les autres étaient appelées filles des hommes.

Comme nous le savons tous, Christ devait sortir de la lignée pure de Seth selon la chair. Mais
alors, lorsque le mélange eut lieu, Dieu dit: “Mon Esprit ne restera pas à toujours dans l’homme,
car l’homme n’est que chair”. Les fils de Dieu étaient de chair et de sang; ils avaient le droit de se
marier, mais ils n’avaient aucun droit de prendre des femmes incroyantes de la descendance de
Caïn pour commettre la fornication avec elles. D’après ce qu’en dit la Parole de Dieu, ces hommes
avaient l’Esprit de Dieu. C’est clair. Car les enfants de Dieu ont l’Esprit de Dieu. Il est en effet écrit:
“Si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui appartient pas” (Rom. 8.9). Frère Branham, en tant
que messager de Dieu, le développe clairement: Dieu n’a pas soulevé d’objections contre le
manger et le boire, ni contre le mariage en général, car ce sont des choses de la vie courante qui
appartiennent à l’être humain; et cela aussi bien pour le croyant que pour l’incrédule. Les fils de
Dieu avaient simplement pris les filles de Caïn pour vivre en commun avec elles. Comme nous
l’avons précédemment fait remarquer, c’est un signe parfait pour le temps où nous vivons. Il y a
des milliers et des milliers de personnes qui vivent ensemble sans toutefois s’appartenir l’un à
l’autre. Aujourd’hui, les gens veulent faire premièrement leurs expériences, et ils ne reconnaissent
pas que le diable les précipite dans la corruption.

Dans cette génération se renouvelle ce qui s’est passé avant le déluge. Les gens ont
abandonné les relations normales pour s’adonner à celles qui sont contre nature. Cela veut dire
que si la vie en commun ne correspond pas aux besoins naturels que Dieu a déterminés pour
chaque espèce, la Bible appelle cela de la fornication. Ce qui ne correspond pas à la manière
naturelle établie par Dieu est bestial et diabolique. Ce fut, chez les filles de Caïn, le besoin d’ordre
animal qui finit par enlacer les fils de Dieu et les entraîner dans ces pratiques impudiques.
Aujourd’hui, on peut désigner tout cela par le nom de pornographie et de sodomie. Il y a de
nombreuses années, quand ces choses commençaient à se produire, je reçus de Dieu une mise
en garde directe par un songe dans lequel Il mentionna nommément ces choses. Je n’ai jamais eu
en mains un livre correspondant à cela. Le Seigneur appelle dehors un groupe qui a échappé à la
corruption. Nous pouvons nous laisser laver et purifier par le précieux Sang de l’Agneau. Les
premiers-nés n’ont pas à recourir à des moyens humains; ils sont délivrés, rachetés et protégés
par le Sang de l’Agneau. Que Dieu en soit remercié.

La sérieuse exhortation de Paul dans 1 Corinthiens 5.11 est pleinement justifiée: “Maintenant,
ce que je vous ai écrit, c’est de ne pas avoir des relations avec quelqu’un qui, se nommant frère,
est impudique, ou cupide, ou idolâtre, ou outrageux, ou ivrogne, ou ravisseur, de ne pas même
manger avec un tel homme”.

Dans Lévitique 18, il est aussi question d’autres péchés d’impudiques. Personnellement, je ne
connais personne que je sache être, conformément à la Parole de Dieu, un impudique duquel je
devrais m’éloigner. Nous voulons aussi considérer la dernière chose qui nous est dite dans le
verset 15 d’Apocalypse 22: “… et quiconque aime et pratique le mensonge”. Certainement que
cette expression nous fait penser à une grosse tromperie dont nous aurions entendu parler ou
aurions lue. Peut-être chacun de nous peut-il dire avec raison: «Je n’ai trompé personne». Mais
comment le Seigneur nous voit-Il? Aux yeux de Dieu, celui qui ne donne pas sa dîme au Seigneur
est un trompeur. Nous lisons cela dans Malachie 3.8: “Un homme trompe-t-il Dieu? Car vous me
trompez, et vous dites: En quoi t’avons-nous trompé? Dans les dîmes et les offrandes”.

Ceci est aussi la Parole de Dieu. Que personne ne pense que j’en veuille à son argent. Ce
n’est pas moi qui parle par la Parole de Dieu, mais c’est Lui-même qui S’adresse à nous. Celui qui
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retient la dîme du Seigneur ne fait pas que pécher seulement, mais il se place sous la malédiction.
Quoiqu’il soit ou quoi qu’il veuille s’imaginer être, c’est le Seigneur qui dit: “Vous êtes frappés par
la malédiction, et vous me trompez, la nation tout entière” (Mal. 3.9).

Il est donc possible que des centaines de personnes qui trompent Dieu portent le nom de
frères, poursuivent une vie chaste et pudique, et utilisent leurs excuses à bon marché à seule fin
de garder pour eux l’argent de Dieu. L’un dit: «Nous ne sommes pourtant pas une église», un
autre dira: «Nous ne mettons pas notre confiance en cette chose», et le troisième: «Nous ne
savons pas ce qui se fait avec cet argent». Et c’est ainsi que des excuses et des arguments, aussi
clairs soient-ils, peuvent continuer d’être avancés. Cependant, le Seigneur dit: “Apportez à la
maison du trésor toutes les dîmes afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison; mettez-moi de la
sorte à l’épreuve, dit l’Eternel des armées, et vous verrez si je n’ouvre pas pour vous les écluses
des cieux et si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance” (v. 10).

Là où, selon l’ordonnance divine, la nourriture spirituelle est distribuée, c’est là qu’appartient la
dîme. Celui qui soutient ses propres entreprises avec l’argent de Dieu se rend coupable devant
Dieu. Je voudrais citer quelques paroles de frère Branham à ce sujet.

Première citation: Quelqu’un lui a demandé: «Les chrétiens peuvent-ils aller au ciel s’ils ne
donnent pas la dîme?». Sa réponse fut celle-ci: «Chaque chrétien est tenu de s’acquitter de sa
dîme, car c’est un commandement du Seigneur. L’action de donner la dîme a une grande
signification pour l’expérience chrétienne».

Deuxième citation: «Je connais des personnes qui prennent leur dîme pour la donner aux
veuves, mais c’est faux. Si vous avez quelque chose à donner à une veuve, donnez-le lui, mais ne
lui donnez pas l’argent de Dieu. Tout d’abord, cela ne vous appartient pas, mais bien à Dieu».

Troisième citation: «Si vous acquittez votre dîme, vous avez le devoir de donner votre dîme là
où vous recevez votre nourriture. “Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, afin qu’il y ait
de la nourriture dans ma maison… dit l’Eternel des armées”. C’est juste!».

Quatrième citation: «J’engage chaque homme, chaque femme qui ne donnent pas la dîme
d’accepter cela. Certainement, je crois qu’il faut donner la dîme. C’est l’une des bénédictions de
Dieu qui a été manifestée comme étant une bénédiction. Vous dites: ‹C’est l’Ancien Testament!›.
Non, c’est aussi le Nouveau Testament. Certainement». Fin des citations.

Involontairement, nous sommes sortis de notre thème, et cependant, je prends de la main de
Dieu le fait que cela soit dit une fois. Je suis déchargé de ma responsabilité, et chacun de ceux
qui ont lu cela se trouve sans excuse devant Dieu.

Revenons à notre thème, car Paul a davantage à dire encore. Dans le registre des péchés, il y
a encore quelques choses parmi lesquelles il est parlé des calomniateurs. Dans
1 Corinthiens 6.10, il est dit: “… ni les outrageux (calomniateurs), ni les ravisseurs n’hériteront le
royaume de Dieu”. Combien souvent des calomnies sont émises de tous côtés, par calcul et de
propos délibéré, et cela pour se procurer de l’argent. C’est un des traits caractéristiques parmi les
plus vils qu’un homme puisse avoir. Celui qui a reçu de Dieu un ministère ne réussira jamais à
l’exercer en calomniant un autre; au contraire, l’intéressé rend témoignage par cela de quelle part
il parle. Proverbes 20.19 dit: “Celui qui répand la calomnie dévoile les secrets; ne le mêle pas avec
celui qui ouvre ses lèvres”.

Oh, que de vérité et de sagesse de la vie se trouvent dans la Parole de Dieu. Notre bouche est
utilisée soit par Dieu soit par l’ennemi. Notre langue est prête soit à édifier, soit à détruire.
Salomon était béni de Dieu, et doué de sagesse. Il a écrit: “Tel qui parle légèrement blesse
comme un glaive…” (Prov. 12.18). “La mort et la vie sont au pouvoir de la langue…” (Prov. 18.21).
Si Paul place sur une liste les impudiques, les trompeurs, les ivrognes et les calomniateurs, c’est
que nous devrions y songer avec sérieux. Je suis certain que Dieu nous veut du bien et qu’Il ne
voudrait ni condamner ni maudire aucun de nous, mais au contraire manifester Sa grâce à tous et
aider chacun à mettre toutes choses en ordre. Qu’Il veuille nous accorder à tous la grâce de
reconnaître nos manquements, et que nous puissions dans le silence devant Lui nous laisser
sonder. Puisse-t-Il accomplir en chacun individuellement une pleine purification et sanctification,
par Sa grâce, afin que nous arrivions à la perfection.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 23

Octobre 1980

Je vous salue tous affectueusement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par
ces paroles d’Hébreux 13.20,21:

“Que le Dieu de paix, qui a ramené d’entre les morts le grand pasteur des brebis, par le
sang d’une alliance éternelle, notre Seigneur Jésus, vous rende capables de toute bonne
oeuvre pour l’accomplissement de sa volonté, et fasse en vous ce qui lui est agréable, par
Jésus-Christ, auquel soit la gloire aux siècles de siècles! Amen!”.

Dieu est un Dieu de paix, et ceux qu’Il a rachetés sont des enfants de paix. Il est écrit:

“Car il est notre paix, lui qui des deux n’en a fait qu’un, et qui a renversé le mur de
séparation, l’inimitié, ayant anéanti par sa chair la loi des ordonnances dans ses
prescriptions, afin de créer en lui-même avec les deux un seul homme nouveau, en
établissant la paix, et de les réconcilier l’un et l’autre en un seul corps avec Dieu par la croix,
en détruisant par elle l’inimitié”.

Ce ne sont pas des paroles vides de sens, mais bien une réalité divine dont on trouve la
confirmation dans la vie de tous les rachetés. Par la croix, l’inimitié et le mur de séparation ont été
enlevés. Ce qui séparait a disparu pour laisser place à ce qui seul unit. L’Ecriture pense ce qu’Elle
dit. L’homme né de nouveau est un homme de paix; si quelqu’un n’est pas un homme de paix,
c’est qu’il n’a pas été renouvelé. Là où l’oeuvre de rédemption parfaitement achevée est mise de
côté, et que la justification par la loi est exigée, c’est là que s’élève à nouveau l’ancienne inimitié
qui produit la discorde. Alors, même parmi les enfants de Dieu commencent les querelles et les
disputes; au travers de la haine se manifestent des hostilités telles qu’on ne peut même pas les
trouver ou se les imaginer chez les incrédules. Cependant là où, par la foi, l’on se tient sans
aucune restriction à l’oeuvre de rédemption, Jésus-Christ S’oppose en tant qu’intercesseur à
l’accusateur des frères. Son Sang sert de médiation pour le pardon et la réconciliation. Les
hommes sont renouvelés au plus profond d’eux-mêmes et deviennent réellement des
pacificateurs. Nous qui sommes réconciliés avec Dieu, nous pouvons nous glorifier de la grâce qui
triomphe du jugement. La question de notre dette a été une fois pour toutes clarifiée, car toutes
nos fautes ont été placées sur Lui; Il S’est chargé de nos péchés, de nos maladies. Il est notre
paix et notre réconciliation: en notre Sauveur se trouvent salut et guérison car c’est un plein salut
que Dieu nous a donné en Christ. C’est l’Evangile qui demeure à toujours.

Alors que l’inimitié atteignait son point culminant et que le Seigneur était sur le point d’enlever
le mur de séparation, les puissances des ténèbres passèrent à l’attaque, une ultime attaque
générale contre le Prince de la paix. La trahison dont Il fut l’objet, le fait d’être livré entre les mains
des Juifs, les accusations, la condamnation, l’infâmie d’être exposé en spectacle jusqu’à la
crucifixion: Il souffrit tout cela sans ouvrir la bouche, comme un Agneau qui est conduit à l’abattoir.
Cependant, ce n’était pas encore la fin, car Dieu poursuivait un but d’une portée capitale pour
l’histoire du salut que même les disciples de Jésus ne pouvaient saisir. Ils s’étaient fait une tout
autre représentation de la manière dont les choses allaient arriver. Cependant, au travers de la
résurrection, une nouvelle vie sortit pour tous ceux qui étaient morts avec Christ et ressuscités
avec Lui. La vie divine ne peut cesser ni à cause d’une trahison, ni par la mort terrestre. Au
contraire, la Vie divine fut libérée et revint sur la semence de Dieu. Tous les fils et filles de Dieu
ont part aux souffrances, à la mort, à la résurrection, à la transfiguration et à l’ascension de Jésus.
Personne ne peut faire échouer l’oeuvre de rédemption achevée en Jésus-Christ. Nous lisons



Lettre circulaire 23 — Octobre 1980 2

dans 1 Thessaloniciens 1.14: “Car si nous croyons que Jésus est mort et qu’il est ressuscité,
croyons aussi que Dieu ramènera par Jésus et avec lui ceux qui sont morts”.

Dieu est Seigneur sur la vie et sur la mort. Ceux qui ont quitté corporellement cette vie d’ici-bas
continuent à vivre pour Dieu en Esprit. Par le Sang de l’alliance éternelle, le Dieu de la paix a
ramené d’entre les morts le Prince de la paix, le grand Pasteur des brebis, notre Seigneur
Jésus-Christ. L’Esprit de Dieu, puissance vivifiante, n’aurait pas pu Le faire Se lever d’entre les
morts si le Sang de l’alliance éternelle n’avait pas été versé. Il en est de même pour tous ceux qui
acceptent le sacrifice expiatoire de Jésus-Christ avec une foi agissante par l’Esprit. Nous ne
sommes pas seulement crucifiés avec le Seigneur; nous sommes ressuscités avec Lui pour une
vie nouvelle et par Lui nous avons été justifiés de la façon la plus parfaite en vertu de l’oeuvre de
salut accomplie par notre Seigneur Jésus-Christ. L’apôtre exprime la pensée que Dieu nous
équipe de tous les biens nécessaires pour accomplir Sa volonté. Ce qui importe dans le Royaume
de Dieu, ce n’est pas que la volonté de l’homme soit faite, mais que seule la volonté de Dieu soit
faite. Il ne s’agit pas que notre programme s’accomplisse, mais bien le programme déterminé
d’avance par Dieu. Il nous a fait connaître Sa volonté au travers de Sa Parole révélée. Qu’Il veuille
nous donner la force de l’accomplir. Mais il faut que Lui-même produise en nous ce qui Lui est
agréable. C’est seulement ce qu’Il peut accomplir par Son Esprit dans les Siens et au travers
d’eux qui subsistera devant Lui. C’est pourquoi il est indispensable que nous nous placions sous la
direction de Son Esprit. Que cela puisse être la prière de notre foi qui pénètre jusqu’au trône de
Dieu et être exaucée par Dieu Lui-même, afin qu’Il nous équipe de tout ce qui est bien pour
l’accomplissement de Sa volonté, et qu’Il opère en nous ce qui Lui est agréable. Alors ce ne sera
plus l’homme, mais Dieu au travers de Jésus-Christ qui recevra l’honneur en tout et pour tout.

SENTINELLES SUR LES MURS DE SION

Lorsqu’il s’agit d’événements politiques de portée mondiale en rapport avec Israël, alors ils
méritent une attention toute particulière de notre part. En général, un serviteur de Dieu n’a rien à
faire avec la politique, et pas davantage avec les communautés religieuses et partis politiques
chrétiens des différents groupements. Chaque fois qu’une charge divine a été confiée à un
homme, cela a été sans engagements ou obligations quelconques envers aucune tendance
religieuse, mais toujours cela a été destiné à tous ceux qui prêtent l’oreille au message divin,
lequel est apporté en accord avec la Parole que Dieu a donnée par la révélation prophétique.
C’est quelque chose de puissant et qui nous subjugue, que de savoir quand, où et à quelles fins
un appel divin a été donné à un serviteur de Dieu. Tous ceux qui croient le message des temps de
la fin attesteront que le ministère de frère Branham doit être reconnu, respecté, et que ce qu’il a
proclamé conformément à la Bible doit être mis en pratique. Il faut dire en même temps qu’il existe
aussi différentes empreintes données à ce message et différents sens qui ne peuvent en aucun
cas être réduits au même dénominateur. C’est pourquoi aujourd’hui subsiste la possibilité que l’on
se réclame de frère Branham, comme autrefois on se réclamait de Moïse et d’Abraham, sans être
pour autant dans la volonté de Dieu.

Dans des temps aussi sérieux que ceux d’aujourd’hui, nous portons devant Dieu la
responsabilité pour le peuple de Dieu. Après que frère Branham eut achevé son ministère, nous
avions à expérimenter la suite de ce ministère. Aussi certainement que le Seigneur, sous
l’inspiration de l’Esprit, parle aujourd’hui par toutes les paroles sorties de la bouche de Ses
serviteurs les prophètes et par les apôtres, tout aussi certainement nous parle-t-Il directement par
les prédications de frère Branham lesquelles se trouvent être en plein accord avec le témoignage
de l’ensemble des Saintes Ecritures. Quand il s’agit des choses du Royaume de Dieu, nous
devons constamment nous aligner sur la Vérité de la Parole de Dieu révélée par l’Esprit. Mais pour
exercer un ministère, nous devons avoir été appelés et établis par Dieu Lui-même, sinon nous
faisons obstacle à nous-mêmes et aux autres, apportant du trouble et de la confusion dans le
Royaume de Dieu.

De même que le prophète Daniel (Dan. 9.1-3) lut dans le prophète Jérémie pour sonder et
connaître le temps dans lequel le peuple d’Israël allait retourner dans son pays, de la même
manière devons-nous rechercher dans la Parole prophétique révélée afin que nous
reconnaissions le temps dans lequel nous vivons. De même que Michée donna à Achab le
message divin en parfait accord avec la prophétie du prophète Elie, c’est aussi mon profond désir
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d’exposer au peuple de Dieu en toute vérité de quoi il s’agit pour ce temps, et cela en plein accord
avec tous les prophètes et apôtres, ainsi qu’avec le message que frère Branham a apporté de la
part de Dieu. Nous voulons prier sérieusement et croire que le Seigneur Lui-même ouvrira et
éclairera notre pensée spirituelle et notre compréhension, afin que soit donnée au peuple de Dieu,
par grâce, la directive juste et à l’heure qui convient. De nos jours, il ne suffit pas d’avoir une
réponse, mais bien de recevoir une réponse venant de Dieu.

LA PROPHETIE DEVIENT REALITE

Frère Branham disait: «Si vous voulez connaître l’heure de la journée, regardez votre montre; si
c’est le jour de la semaine que vous voulez connaître, regardez le calendrier; mais si vous voulez
savoir quelle heure il est à l’horloge mondiale, regardez à Israël». Quelqu’un caractérisait Israël en
disant qu’il était l’aiguille d’or à l’horloge de Dieu. Bien que ce peuple soit méprisé et opprimé par
le monde entier, il ne se passe presque pas de jour où il ne soit mentionné dans la presse ou les
informations. Au cours de ces dernières semaines et de ces derniers mois, beaucoup de choses
ont changé et nous pouvons compter qu’en peu de temps ils auront à endurer coup sur coup
toutes sortes de choses qui vont s’accomplir.

Si nous mentionnons la Russie par son nom, ce n’est pas pour des raisons politiques mais
purement et simplement parce que ce pays doit jouer un rôle important au temps de la fin dans la
prophétie biblique. Déjà en 1933, le Seigneur dit à frère Branham: «Prends garde à la Russie!
Prends garde à la Russie, le roi du nord!».

Comme vous le savez je suis allé moi-même en Russie, et je peux dire qu’il n’y a guère d’autre
peuple sur la terre qui puisse être comparé à ce peuple slave. Sous de nombreux rapports, ils ont
de l’avance sur nous. Mais ici, il s’agit du déroulement de l’histoire du salut, laquelle a été décrite à
l’avance dans la Bible. Les écrits historiques faits par les hommes s’écrivent après coup. On y
relate ce qui a eu lieu. Par contre, l’histoire du salut écrite par Dieu est toute différente: dans sa
totalité, elle a été écrite à l’avance sur l’espace d’environ 7000 ans. Tous les événements sont
déjà arrêtés de la Genèse à l’Apocalypse. C’est en cela que la Bible se distingue de tous les livres
qui existent sur la terre.

Quand il s’agit d’Israël et des différents peuples qui l’oppriment et qui l’attaquent, nos coeurs en
sont attristés. Egalement lorsque nous pensons à la fin des ennemis d’Israël, qui seront
exterminés, nous sommes saisis d’une peine profonde; nous ne nous réjouissons absolument pas
de cela, mais nous respectons uniquement, et dans un profond respect, les décrets divins. C’est le
Seigneur Dieu, Lequel dans Son omniscience pouvait seul déterminer toutes choses à l’avance
selon les desseins de Sa volonté, qui sera finalement glorifié et honoré par le monde entier; tout
genou fléchira et toute langue confessera que Jésus-Christ est le Seigneur.

Parfois dans les Saintes Ecritures les choses ne sont pas nommées par leur nom, mais
seulement dépeintes. Il n’est pas écrit qu’un homme du Nom de Judas trahirait le Messie. Les faits
ont été seulement communiqués et les particularités ainsi que le nom furent identifiés plus tard
seulement, au temps de leur accomplissement. C’est alors, dans Actes 1.16, que Pierre donne le
nom du traître et se réfère aux passages de l’Ecriture relatant l’événement que le Saint-Esprit
avait annoncé à l’avance par la bouche de David. L’antichrist n’est pas davantage mentionné par
son nom, il est seulement dépeint, et cependant tous ceux qui sont éclairés par le Saint-Esprit
reconnaissent, d’après la description, que celui-ci ne peut se trouver ni dans le Judaïsme, ni dans
l’Islam ou en Russie, mais qu’il siège dans la capitale religieuse universelle.

Dans les chapitres 36 à 39 d’Ezéchiel nous sont données les relations entre ce roi du nord et le
peuple d’Israël qui a été de nouveau assemblé et ramené dans sa patrie. A plusieurs reprises
dans ces chapitres il est question de cet homme venant de l’extrémité du septentrion. Il est parlé
du prince de Rosch (chap. 38) et de ses alliés, lesquels sont désignés par leur nom en tant que
tribus, puis il est écrit: “… à l’extrémité du septentrion, et toutes ses troupes, peuples nombreux
qui sont avec toi. Prépare-toi, tiens-toi prêt, toi et toute ta multitude assemblée autour de toi! Sois
leur chef!” (ch. 38.6,7).

Ce qu’il y a de remarquable, c’est que la Russie ne se trouve pas seulement au septentrion,
donc au nord d’Israël, mais à “l’extrémité” du septentrion. La Syrie, le Liban et la Turquie se
trouvent aussi au septentrion, mais non pas à “l’extrémité” du septentrion. Vous voyez avec quelle
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exactitude les Saintes Ecritures décrivent le pays d’où viendra le chef qui rassemblera autour de
lui ces nombreuses troupes? Nous en sommes stupéfiés. Dieu connaissait toutes choses avec
exactitude et Il nous en donne la description afin qu’au temps de l’accomplissement nous
puissions les reconnaître. Les pires oppositions peuvent être vaincues lorsque un ennemi commun
est trouvé. Jusqu’il y a peu de temps, et peut-être aujourd’hui encore, l’Islam voit dans le
communisme en tant qu’idéologie son ennemi mortel. Aussi sûrement que l’Islam a la prétention
d’être la seule religion sur terre qui croie en un seul Dieu, et qu’elle doit défendre cette foi et la
propager à n’importe quel prix et par tous les moyens, aussi sûrement les athées communistes
nient-ils l’existence de Dieu — et pourtant ces deux extrêmes qui n’ont par ailleurs rien en
commun s’unissent parce que c’est contre le peuple d’Israël qu’ils marchent. C’est le Dieu d’Israël
qui a ainsi disposé les choses pour que deux conceptions du monde distinctes, celle de l’Islam et
celle du communisme, s’unissent dans la région où Dieu S’est révélé à la plupart des prophètes et
où une grande partie de l’histoire du salut s’est déjà passée, et continuera à se passer.

Conformément à Zacharie 12.3, Jérusalem devait être une pierre pesante pour tous les
peuples. Il est écrit: “En ce jour-là, je ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous les peuples;
tous ceux qui la soulèveront seront meurtris; et toutes les nations de la terre s’assembleront
contre elle”.

Cela tombe sous le sens que tous les peuples, à cause du pétrole, seront contraints de
s’agenouiller et de s’engager contre Israël. Cependant, des pressions seront exercées non
seulement dans le domaine économique, mais aussi du point de vue militaire. La mise en
demeure, publiée par l’agence de presse soviétique TASS disant que la Turquie devait sortir du
pacte Atlantique (OTAN), a déclenché en moi un signal. En faisant des recherches, je constatai
que Méschec et Tubai, qui sont aussi mentionnés dans le prophète Ezéchiel, se trouvaient dans la
Turquie d’aujourd’hui. On peut voir cela sur certaines cartes géographiques bibliques. Donc la
Turquie, qui sans cela appartient au monde islamique, s’élèvera-t-elle aussi contre Israël.

L’annonce que la Syrie allait entrer dans le pacte de Varsovie a été également une surprise,
mais cela cadre tout à fait avec le tableau d’ensemble. A Damas se trouve le quartier général de
l’OLP. Par conséquent la ville de Damas sera le but d’attaque principal, lors de la prochaine
confrontation avec Israël. Le prophète Esaïe a dit au chapitre 17.1: “Voici, Damas ne sera plus
une ville, elle ne sera qu’un monceau de ruines”.

Le monde arabe en appelle publiquement et ouvertement à la guerre sainte; celle-ci n’est pas
seulement désignée ainsi parce que c’est une guerre conditionnée par la religion, mais parce que
dans la Bible elle est désignée ainsi. Les chapitres 2 et 3 de Joël se rapportent à cela. Il est écrit
dans Joël 3.9: “Publiez ces choses parmi les nations! Préparez la guerre! (litt.: la guerre sainte).
Réveillez les héros! qu’ils s’approchent, qu’ils montent, tous les hommes de guerre!”.

Tout ceci ne s’accomplit-t-il pas sous nos yeux? Si nous ne savions pas que Dieu Se tient aux
côtés de Son peuple élu d’Israël, c’est avec frayeur que nous verrions arriver cela. Voici où nous
en sommes maintenant: le monde arabe tout entier, l’ennemi juré d’Israël, en appelle à la guerre
sainte. On cherchera à dresser à nouveau l’Egypte contre Israël, car l’Ethiopie prendra part
également à la guerre et elle doit passer par le Soudan et l’Egypte pour parvenir à Israël; la Libye
luttera également contre Israël, et elle aussi doit traverser l’Egypte (Ezé. 38.5).

Sur le plan militaire, la Russie s’est assuré en Syrie une pleine liberté d’action, de décision et
de manoeuvre, et elle peut pousser en avant même jusqu’à la frontière d’Israël. Cela signifie que
la planification stratégique tout entière peut être prise en main par les meilleurs experts militaires.
Au jour X, le commandant en chef n’a plus qu’à transmettre l’ordre de marche après que lui-même
l’ait reçu d’en-haut, car il est écrit:

“Après bien des jours, tu seras à leur tête; dans la suite des années, tu marcheras contre le
pays…” (Ezé. 38.8).

“… Ainsi parle le Seigneur, l’Eternel: Oui, le jour où mon peuple d’Israël vivra en sécurité, tu le
sauras. Alors tu partiras de ton pays, des extrémités du septentrion, toi et de nombreux peuples
avec toi… Tu t’avanceras contre mon peuple d’Israël, comme une nuée qui va couvrir le pays.
Dans la suite des jours, je te ferai marcher contre mon pays…” (v. 14-16).

“Je t’entraînerai, je te conduirai, je te ferai monter des extrémités du septentrion, et je
t’amènerai sur les montagnes d’Israël. J’abattrai ton arc de ta main gauche, et je ferai tomber tes
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flèches de ta main droite. Tu tomberas sur les montagnes d’Israël, toi et toutes tes troupes, et les
peuples qui seront avec toi; aux oiseaux de proie, à tout ce qui a des ailes, et aux bêtes des
champs je te donnerai pour pâture”.

Nous vivons à la fin du jour dans lequel une grande partie des prophéties bibliques
s’accomplissent sous nos yeux. En premier lieu l’attaque de l’antisémitisme se prépare contre
Israël, ensuite c’est l’offensive religieuse du monde antichrist contre la vraie Eglise de Jésus-Christ
qui aura lieu. Comme dans le domaine naturel il existe une relation de parenté entre la postérité
d’Israël et celle d’Isaac, ainsi dans le domaine spirituel il existe un rapport entre le vrai et le faux
christianisme. C’est avec raison qu’Ismaël et Isaac se réclamaient d’Abraham pour père, car il
l’était réellement. Les antichrists et les chrétiens se réclament tous deux du même Dieu et Père. Il
faut comparer le naturel avec le spirituel afin de recevoir une vue d’ensemble et avoir aussi une
claire compréhension pour suivre l’évolution de la situation.

DU FEU PENDANT SEPT ANS

Selon Ezéchiel 39.9 le travail de remise en état après cette grande bataille prendra sept
années. C’est ce si long temps qui sera employé pour brûler le matériel de guerre. Sept années
seront nécessaires pour brûler tout le matériel consumable. Il est à peine pensable qu’il s’agisse là
de la dernière bataille d’Harmaguédon qui, selon Apocalypse 16, doit avoir lieu après que la 6ème

coupe de la colère de Dieu doive être versée sur la terre, c’est-à-dire après l’enlèvement de
l’Eglise, pendant la grande tribulation. Il est tout aussi impensable que les armes puissent être
brûlées après le commencement du millénium. Tout cela devrait donc se passer auparavant. Frère
Branham a mis l’accent, et cela avec raison, sur le fait que la terre devait être préparée en trois
étapes pour le millénium. Il a dit: «Premièrement, au temps de Noé, est venu le baptême au
travers des eaux du déluge; deuxièmement, Jésus-Christ a répandu Son Sang sur cette terre,
pour réclamer Ses droits en tant que Propriétaire originel sur les rachetée et même sur cette terre,
En troisième lieu il doit y avoir un baptême de feu, et une purification doit être accomplie avant que
le millénium ne commence». Il se rapporte en cela à 2 Pierre 3, puis jetant un pont entre
Apocalypse 21 et Esaïe 65, il dit: “Ce n’est qu’après une purification par le feu qu’il est concevable
que le Seigneur mette Ses pieds sur la montagne des Oliviers et qu’Il entre dans Sa Seigneurie”.
Le conflit que nous considérons maintenant ici s’est rapproché d’une manière sensible.

Il n’y a aucun homme sur terre qui puisse se considérer comme le conseiller intime de Dieu,
mais avec l’aide du Seigneur nous observerons les événements sous la direction du Saint-Esprit,
et nous les exposerons chaque fois en accord avec les Saintes Ecritures. La fin de toutes choses
est véritablement très proche. Nous pouvons tout à nouveau nous orienter et nous laisser
conduire sur la dernière position qu’apporte le développement prophétique. Combien nous
devrions être reconnaissants que Dieu nous ait envoyé Son serviteur et prophète, notre bien-aimé
frère Branham, avec le message prophétique, la révélation de la Parole et des voies divines pour
le salut. C’est par ces choses que nous avons reçu une vue d’ensemble des événements du
temps de la fin.

CREATION D’ASSEMBLEES

Le thème de la fondation de nouvelles assemblées a été mis à l’ordre du jour par quelques-
uns, lesquels ont sans doute quelque arrière-pensée à ce sujet. Il y a toujours des personnes qui
étant en dehors aimeraient se glorifier d’une chose; quelques-uns ont même en vue la laine plutôt
que les brebis. Là où le Saint-Esprit agit véritablement, une assemblée est constituée sans que
des hommes doivent faire le voyage depuis un pays lointain avec la charge de créer des
assemblées. Du temps des apôtres, différents frères ont servi ensemble à des endroits
déterminés, et ensuite ils ont établi des anciens. Là où l’Esprit de Dieu est véritablement à
l’oeuvre, il n’y a pas tellement de discussions sur une chose ou l’autre: on agit tout simplement
selon la Bible. Partout où s’élèvent çà et là des discussions sans fin, ce n’est pas Dieu qui met Sa
main, mais bien les hommes. Chaque serviteur de Dieu a une assemblée qu’il peut considérer
comme sa maison. Ici, à Krefeld, un certain samedi, le Seigneur me donna l’ordre direct d’établir
nos bien-aimés frères Russ et Schmidt comme anciens. Ceci s’accomplit avec l’approbation de
toute la communauté, et cela avant que je ne commence mon ministère itinérant.
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Maintenant nous ne nous trouvons pas au commencement mais à la fin de l’ère chrétienne. Il
ne s’agit pas qu’une personne quelconque se fasse un nom pour fonder sous son contrôle
quelque assemblée locale; il s’agit maintenant de faire sortir l’Eglise-Epouse et de la préparer pour
Son Epoux, et cela ne doit pas se faire d’après le modèle de toutes les tendances religieuses déjà
créées. Il vaut la peine de réfléchir au fait que frère Branham n’avait qu’une assemblée qu’il
considérait comme son port d’attache et que jamais au cours des années de son ministère il n’en
a fondé une seconde. S’il avait fait cela, il aurait suivi les traces de tous les autres fondateurs
d’assemblées, et par cela même, il aurait mis en question son ministère prophétique. Dans ce
temps-ci, le Seigneur a adressé un message direct à tout le peuple de Dieu, lequel se trouve
dispersé dans beaucoup de camps.

Frère Branham avait eu une vision particulière; en Esprit il fut transporté dans un lieu à ciel
ouvert et il voyait près de lui, à sa droite et à sa gauche, deux arbres chargés des plus beaux
fruits. La voix du Seigneur se fit entendre à lui: «L’un des arbres représente les croyants qui
s’attachent à la trinité, et l’autre les croyants qui s’attachent à l’unité de Dieu». Il se trouvait entre
ces deux arbres, il les saisit de ses mains et les secoua de toutes ses forces. Les fruits tombèrent
en grande quantité sur lui. Cette vision ne nécessite aucune explication.

Il n’y a aucun motif de changer le cours que Dieu a fait prendre à cette période prophétique de
l’histoire du salut. C’est aujourd’hui que je comprends pourquoi, lors de mon appel, le Seigneur
me dit: «Ne t’occupe pas de fonder des assemblées et ne publie aucun recueil de cantiques». Je
prie chacun d’examiner si tous les mouvements religieux ne portent pas les mêmes marques,
c’est-à-dire les marques distinctives d’une dénomination. Que ce soient les églises libres ou
nationales, des communautés ou assemblées: toutes ont établi l’enseignement de leur doctrine et
se sont subordonnées à un quartier général. Ensuite, elles ont publié leur propre recueil de
cantiques pour faire ressortir la nouvelle direction de leur foi par rapport aux autres.

Cependant l’Epouse-Parole n’est pas une “marcotte” d’une dénomination. Elle est le produit de
l’amour du Dieu Tout-Puissant, par Jésus-Christ notre Seigneur, et mise à part pour l’Epoux divin.
Frère Branham disait littéralement ceci: «De ce dernier réveil, il ne sortira pas une nouvelle
dénomination, mais bien l’Eglise-Epouse».

Les assemblées locales sont justes et conformes à la Bible; elles prennent cependant
naissance comme au temps des apôtres, par l’action de l’Esprit. Chaque assemblée locale est
confiée à l’ancien qui est en service là, et que le Saint-Esprit a établi sur le troupeau de Dieu
(Act. 20.28). Dès que des frères de l’extérieur s’arrogent une fonction de surveillance pour régner
sur d’autres communautés, c’est déjà trop tard. C’est comme cela qu’a commencé la première
organisation chrétienne à Nicée, et depuis, toutes les autres ont copié son exemple. Cela
commence ainsi: un frère prétend être un apôtre ou quelque chose de particulier et il en convainc
quelques autres; alors on s’assied ensemble pour délibérer et on en vient à prendre quelques
décisions intellectuelles et humaines, lesquelles sont parées de spiritualité, et déjà quelque chose
de personnel commence — mais c’est l’ancien Nicolaïsme qui réapparaît.

Les actes des apôtres nous ont été laissés comme un modèle immuable. On prêchait partout
où ne s’ouvrait ne fût-ce qu’une seule porte: au Temple, dans les Synagogues, au portique de
Salomon. Ceux qui devenaient croyants se rassemblaient d’un côté et d’autre dans les maisons.
C’est là qu’ils avaient la communion dans la prière, qu’ils rompaient le pain et formaient la
communauté des saints.

C’est vraiment biblique qu’aient lieu à Zürich, à la Maison du Peuple, des rencontres où
beaucoup de personnes peuvent entendre la Parole; et c’est tout aussi biblique qu’en différents
endroits il y ait des réunions de prières et de méditation. Une place pour chaque chose; mais il
faut aussi trouver la place que Dieu a réservée pour nous. Alors nous aurons une vue juste pour
tout le champ d’activité de l’Eglise, et nous respecterons l’ordonnance divine.

Ne vous laissez troubler par personne. Conformément à Jude 17-21, il doit y avoir dans les
derniers temps des hommes qui provoquent des séparations et des divisions dans le Royaume de
Dieu. Il est dit d’eux qu’ils n’ont pas le Saint-Esprit, et cela bien qu’ils se croient particulièrement
spirituels et se conduisent comme tels. C’est là que se trouve le plus grand problème.
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PROMESSE DE FIDELITE

A la fin de cette lettre, je vous donne la reproduction de la promesse et de l’engagement écrits
que faisaient les croyants du Branham Tabernacle, telle que je l’ai reçue comme manuscrit de
frère Branham. Il n’avait aucun membre enregistré, mais il avait voulu avoir la garantie que tous
ceux qui considéraient le Branham Tabernacle à Jeffersonville comme leur communauté natale se
tiendraient pleinement derrière lui. Il voulait éviter d’être gêné dans l’exercice de son ministère par
les critiques au sein de sa communauté, lesquelles produisent une décomposition. Pour nous,
c’est une formulation presque incompréhensible, mais c’est cependant ce que le Seigneur lui avait
commandé. Si nous voulons expérimenter l’achèvement de l’Eglise et recevoir la pleine
bénédiction de Dieu, il faut que cessent tous commérages qui sont comme un cancer qui ronge le
Corps, et employer le temps pour la prière. Celui qui se tient aux côtés d’un serviteur de Dieu qui a
été appelé et mandaté par Lui se trouve aux côtés de Dieu.

CITATION

«Je déclare solennellement soutenir le Branham Tabernacle qui est dirigé par son pasteur le
Révérend William Branham, et cela dans tous ses programmes. Je promets de ne rien dire contre
frère Branham ou contre quoi que ce soit de ses programmes, et je reprendrai ceux qui le feraient.
Je répondrai de lui, qu’il soit dans le juste ou dans l’erreur, comme lui-même répond de Dieu.
Amen!».

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 24

Décembre 1980

Je vous salue tous affectueusement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par
cette parole de 2 Corinthiens 13,11-13:

“Au reste, frères, soyez dans la joie, perfectionnez-vous, consolez-vous, ayez un même
sentiment, vivez en paix; et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous”.

De toutes les églises locales, c’est celle de Corinthe qui a causé le plus de difficultés à notre
Seigneur et à Ses apôtres. Jamais autant d’épîtres n’ont été adressées à aucune d’entre elles, ni
autant de problèmes et de besoins n’ont été traités à leur sujet, comme ce fut le cas pour cette
église. A cela vinrent s’ajouter les disputes au milieu d’elle et les séparations de frères, lesquels
s’étaient de leur propre chef placés et recommandés eux-mêmes dans le ministère. Les mystères
du Corps de Jésus-Christ avaient été révélés à Paul, et il avait fort à coeur de voir cet organisme
vivant fonctionner sans trouble aucun. Pour lui, il ne s’agissait pas de choses théoriques à porter
au niveau de la controverse, mais bien de l’accomplissement de la mission voulue par Dieu pour
l’Eglise.

Cette mise en demeure: “Perfectionnez-vous!” est adressée par l’apôtre aux croyants de tous
les temps. Qui doit perfectionner qui? Qui doit être perfectionné, et de quelle manière? Enfin, qui
donc voit la nécessité d’être perfectionné? Ne sommes-nous pas tous prêts en tout temps à dire
aux autres de se perfectionner et, si nécessaire, à faire pression pour que cela se fasse? Mais
qu’en est-il de nous-mêmes? Il ne suffit pas que les autres soient conduits à se mettre en ordre:
nous, toi et moi, devons nous laisser perfectionner, et nous servir l’un l’autre dans un esprit de
douceur. C’est seulement ainsi qu’un profond changement peut être atteint. Dans ce passage de
l’Ecriture, il n’est pas dit que nous devions perfectionner les autres, mais que nous devons nous-
mêmes nous laisser perfectionner.

“… consolez-vous” écrit l’homme de Dieu aux croyants. [en allemand il est écrit ici: exhortez-
vous] Sur ce point ne sommes-nous pas également unanimes à exhorter facilement les autres?
Mais alors, si quelqu’un ose venir nous exhorter, malheur à lui! Nous devrions nous poser la
question de savoir si aux yeux de Dieu nous pouvons être, somme toute, déjà considérés comme
l’Eglise du Seigneur. Si nous ne pouvons pas nous laisser corriger et exhorter, le Seigneur ne peut
pas nous employer. Ce n’est qu’après avoir été aidés que nous pourrons aider les autres et nous
prêter mutuellement assistance en tant que membres d’un même Corps.

“… ayez un même sentiment”, c’est ainsi qu’est exprimée l’injonction suivante. Mais comment
est-ce possible, si chacun s’en tient à sa propre manière de penser et qu’il s’obstine à le faire?
C’est possible uniquement là où les sentiments de Jésus-Christ se trouvent en chaque croyant et
peuvent ainsi venir dans la communauté. L’unité créée par Dieu et la relation de chacun avec le
Seigneur ont pour conséquence que tous ensemble dans le Seigneur peuvent avoir les mêmes
sentiments que ceux qui étaient en Jésus-Christ.

“… vivez en paix”. Avec l’aide de Dieu la chose est possible, mais il faut seulement le vouloir.
L’homme a reçu le libre arbitre pour toutes choses, cependant nous devons toujours être prêts à
soumettre notre volonté à la volonté de Dieu. Autant que cela dépend de nous, nous devons donc
vivre en paix. Celui qui y arrive, par la grâce de Dieu, c’est à lui que le Seigneur donne la force de
transformer en réalité ce qui est exigé de nous. Les promesses suivantes sont liées à ce que nous
venons de considérer:

“… et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous”. Nous disons en effet que Dieu est avec nous,
mais demandons-nous donc une fois sérieusement s’il en est réellement ainsi. Le Saint-Esprit
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peut-Il rendre témoignage de cela et le confirmer au travers de nous? Le Seigneur a promis d’être
avec nous tous les jours jusqu’à la fin du monde, et Il a fait la promesse que certains signes
accompagneraient ceux qui croiraient. Si nous remplissons les conditions posées dans la
première partie du verset que nous venons de considérer, Dieu tiendra alors Sa promesse et, par
grâce, Il sera avec nous.

“… Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser”. C’est ce qui est ordonné à ceux qui
aiment Dieu et les frères. Là où par l’Esprit de Dieu l’amour est versé dans les coeurs, là paraît la
nature de Jésus. Ses vertus et Ses qualités forment alors les éléments stables et constants de
notre nouvelle vie. Nous sommes ainsi intimement liés ensemble par l’amour de Dieu, et nous
pouvons en tant que frères nous saluer les uns les autres par un saint baiser. Parmi nous ne se
trouve alors aucun frère qui donne au Seigneur, ou aux Siens, le baiser de la trahison.

“… Tous les saints vous saluent”. La même chose se trouve de notre temps. Tous les saints
saluent les saints dans le monde entier. Ils ont été unis ensemble par Celui qui est Saint et qui
S’est sanctifié pour eux, et sont devenus participants de Sa sainteté. Le mot hébreu employé pour
“sanctifié” signifie mis à part: consacré pour être rendu saint. Dieu nous a élus avant la fondation
du monde, Il nous a mis à part, appelés à sortir et destinés à avoir part à Ses desseins les plus
hauts. Le plein salut et la parfaite délivrance viennent du Seigneur. Nous ne pouvons rien y
ajouter. Nous sommes les bénéficiaires de Sa grâce, Ses saints et Ses bien-aimés.

“… Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu, et la communication du Saint-
Esprit soient avec vous tous!”. Quelle déclaration puissante! Après que l’apôtre ait eu sous la
direction de l’Esprit autant à exhorter et à blâmer ses frères, il termine son épître à cette église par
ces paroles. Depuis longtemps ce dernier verset est utilisé à la fin des cultes. Toutefois la grâce
demeure seulement auprès de ceux qui ont obtenu grâce de la part de Dieu, selon ce qui est écrit
dans Exode 33.19: “Je fais grâce à qui je fais grâce, et miséricorde à qui je fais miséricorde”.
L’amour de Dieu est uniquement avec ceux qui ont été aimés par Dieu au travers de Jésus-Christ.
La communication du Saint-Esprit ne peut avoir lieu en fait que là où les croyants ont reçu le
Saint-Esprit. Cette communion du Saint-Esprit ne se trouve qu’au milieu de ceux qui ont été mis à
part, sanctifiés et aimés. Il est indispensable que nous soyons réellement remplis du Saint-Esprit,
afin que nous puissions parvenir à cette véritable communion.

QUI EST REMPLI DU SAINT-ESPRIT?

Quelquefois on devrait se poser la question de savoir s’il est suffisant de formuler une
expression théorique au sujet d’une chose, ou s’il est indispensable d’en avoir fait l’expérience.
Dans le christianisme original, il y a comme un fil rouge qui le traversait, et il y régnait l’unanimité
aussi bien à propos du baptême biblique dans l’eau que concernant celui du Saint-Esprit. Chaque
expression qui n’est pas en accord avec l’expérience originale et son résultat doit être refusée. Il y
a beaucoup de “théologiens” du Message qui, pour des raisons explicables, voudraient passer à
côté de certaines vérités bibliques, uniquement parce qu’ils n’ont pas fait eux-mêmes ces
expériences bibliques. Depuis fort longtemps il se trouve des théologiens de l’Ecriture qui passent
purement et simplement à côté de la Parole de Dieu lorsque Celle-ci ne correspond pas à leurs
propres conceptions des choses.

Lorsque la question sur le baptême du Saint-Esprit ou sur la réception du Saint-Esprit est
posée, cette question est biblique et elle a droit à une réponse biblique. Il y a ceux qui se réfèrent
à une déclaration de frère Branham sans remarquer que dans ce passage la question proprement
dite n’est pas posée, et n’a pas reçu de réponse. La question conforme au sens réel est donc
celle-ci: «Quel est le signe qu’une personne a le Saint-Esprit?». La réponse conforme au sens réel
est celle-ci: «C’est qu’elle croit la Parole de l’heure, qui est le Message».

Si nous ne voulons pas passer sur cela légèrement et superficiellement, nous nous devons
d’entrer plus profondément dans la question. La même expérience que firent les croyants au
commencement du christianisme doit avoir pour conséquence les mêmes résultats qu’elle eut
alors. Depuis la première Pentecôte, et encore par la suite, l’événement nous est toujours décrit
avec les répercussions qui lui sont liées. Bien entendu, il y en a beaucoup qui, ne croyant pas le
Message, ont pourtant reçu une onction du Saint-Esprit; pareillement, il y en a qui croient le
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Message par leur intelligence sans avoir reçu le baptême de l’Esprit. Seul celui qui a les deux, la
Parole et l’Esprit, subsistera au jour de l’avènement du Seigneur.

Il y a des personnes qui prétendent avoir la Parole, et d’autres qui prétendent avoir l’Esprit.
Pour les deux il y aura une même désillusion. Nous avons besoin de la révélation de la Parole ET
d’être remplis de l’Esprit, car c’est Lui qui fait de la Parole une vivante réalité. Une connaissance
par l’intelligence ne suffit pas. Selon Ephésiens 1.13, le scellement par le Saint-Esprit a lieu
APRES que l’on a reçu la Parole de Vérité. Dans 1 Corinthiens 12.12,13 il est clairement écrit que
c’est par le Saint-Esprit que nous avons été baptisés pour devenir les membres d’un seul Corps. Il
n’existe pas d’autre possibilité pour faire partie du Corps de Jésus-Christ. Les différentes
empreintes religieuses de notre temps et la confusion religieuse montrent clairement que l’union
des membres pour former un seul Corps dans un même Esprit n’a pas encore eu lieu. Nous
devons tous nous poser sérieusement la question de savoir si nous avons véritablement
expérimenté une authentique conversion biblique à laquelle appartient le baptême du Saint-Esprit,
ou si c’est seulement l’enthousiasme pour une cause qui nous pousse en avant. Du temps de
Jésus, il y eut premièrement de grandes foules pour Le suivre. Même une fois ils crièrent:
“Hosanna! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur!”, puis le temps vint où ils crièrent: “Ote-le!
Crucifie-le! Crucifie-le!”. Il ne servit alors à rien aux gens qui le suivaient d’avoir de l’enthousiasme:
il n’en resta que 120 pour être engrangés dans le grenier. Celui qui veut atteindre le but placé
devant lui doit avoir été appelé du Seigneur Lui-même à Le suivre. Ceux-là se trouvent alors
réunis dans une adoration unanime.

ETRE ENSEIGNE DE DIEU

Quelle différence importante il existe donc entre une démonstration humaine qui est claire pour
l’intellect, et l’enseignement divin qui paraît être une folie à l’homme naturel. Ceux qui
appartiennent à l’Eglise de Dieu prêteront l’oreille à l’enseignement divin sous tous les rapports.
L’intelligence humaine voit les choses d’un point de vue humain, l’Esprit les voit du point de vue
divin et les classe en rapport avec cela. Prenons par exemple Abraham, Sara et Agar, Ismaël et
Isaac.

L’aspect historico-humain nous montre que jusqu’à ce jour, les descendants d’Ismaël et les
descendants d’Isaac sont séparés par une profonde opposition entre eux. Par contre, Paul, lui, ne
regarde pas ce que l’homme voit. Il ne tient pas quelque discours bien sensé qui puisse
impressionner l’intellect d’une certaine couche élevée de la population. Il pénètre dans le domaine
de l’Esprit et montre une partie de l’histoire du salut. Il ne parle pas seulement de l’histoire, et c’est
ce qui fait une grande différence.

Dans Galates 4, l’apôtre se rapporte aux deux fils d’Abraham, ainsi qu’à Sara et Agar. Il fait
ressortir la signification prophétique de Agar, mais cela seulement en rapport avec le peuple
d’Israël. “Car il est écrit qu’Abraham eut deux fils, un de la femme esclave, et un de la femme
libre. Mais celui de l’esclave naquit selon la chair, et celui de la femme libre naquit en vertu de la
promesse. Ces choses sont allégoriques; car ces femmes sont deux alliances. L’une du mont
Sinaï, enfantant pour la servitude, c’est Agar, car Agar, c’est le mont Sinaï en Arabie, et elle
correspond à la Jérusalem actuelle, qui est dans la servitude avec ses enfants” (v. 22-25).

Pour l’instant, ce qui nous étonne est le fait que l’apôtre n’ait pas fait la relation entre Agar et le
monde Islamique, mais bien avec Jérusalem, malgré qu’il soit question du mont Sinaï qui se
trouve en Arabie. Il fait ressortir que la loi donnée à Israël, lequel se trouve dans l’esclavage de la
loi, apparut au mont Sinaï. Au commencement c’était pour Israël la Parole révélée. Ensuite ils
devinrent esclaves de cette Parole et en firent une religion. C’était pourtant le Message divin que
le Seigneur Lui-même était venu donner sur cette terre par le feu sur le Mont Sinaï, au moyen de
Son serviteur et prophète Moïse. Pour nous, la publication du plus grand Message de Dieu ne
suffit pas, s’il ne conduit pas l’ensemble du peuple de Dieu et n’apporte pas la liberté de l’Esprit.
Dans le Judaïsme il ne restait pour finir rien de plus qu’une foi en une lettre morte, et un récit de
ce que Dieu avait fait autrefois.

“Mais la Jérusalem d’en haut est libre, c’est notre mère; car il est écrit: Réjouis-toi stérile, toi qui
n’enfantes point! Eclate et pousse des cris, toi qui n’as pas éprouvé les douleurs de l’enfantement!
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Car les enfants de la délaissée seront plus nombreux que les enfants de celle qui était mariée!
Pour vous, frères, comme Isaac, vous êtes enfants de la promesse” (v. 26-28).

En tant qu’enfants de la promesse, nous recevons aussi bien la Parole promise que l’Esprit
promis. Dans Luc 24.49 et Actes 1.4, la promesse du Père est soulignée à nos yeux. Dans le
deuxième chapitre des Actes des apôtres, et plus loin également, nous voyons la répercussion de
cette expérience sur le plan pratique. Il en va ici de la vie ou de la mort. Ou bien le Saint-Esprit
habite en nous, afin que nos corps mortels soient transformés et rendus vivants, ou alors notre
marche aura été inutile. Il est à craindre que certains qui ne sont pas enfants de Dieu par droit
d’aînesse, et par conséquent n’ont pas de prétention à faire valoir à l’égard de l’accomplissement
de la promesse du Père, cherchent à tricher à ce sujet.

Si nous sommes enfants de la promesse à la manière d’Isaac, la Jérusalem d’en haut est notre
mère, et nous recevrons alors les biens promis qui nous sont nécessaires pour que nous arrivions
là-haut. Sur le moment, la chose peut nous faire un peu mal, mais c’est la pure vérité devant Dieu.
Seule la Vérité de la Parole peut nous affranchir de nos propres erreurs. Mais sommes-nous prêts
à nous laisser corriger en vue de la perfection? Avons-nous la volonté de mettre de côté tout
argument venant de notre raison, et laisser l’Esprit de Dieu agir de la même manière qu’Il le fit au
commencement?

CE QUI EST CHARNEL VIENT EN PREMIER

Bien qu’Abraham eût reçu très clairement la promesse pour Isaac, il se laissa influencer par
Sara et engendra Ismaël suivant la volonté de l’homme, et cela de bonne foi. Ce n’est pas Dieu,
mais la femme, qui perdit patience. Le Seigneur permit cela parce qu’il y avait là une signification
pour l’histoire du salut de l’Eglise du Nouveau Testament. Le fils engendré selon la chair
représente le vieil homme qui se trouve sous l’esclavage du péché et de la loi; alors qu’Isaac
représente l’homme nouveau qui, conformément à la promesse, naîtra au temps déterminé par
Dieu. De la même façon dont les choses se sont passées autrefois, ainsi en sera-t-il maintenant
avec la semence d’Abraham. Les enfants engendrés selon la volonté de l’homme, avec toutes les
caractéristiques d’Ismaël, ont été manifestés maintenant. Dans le Royaume de Dieu il n’y a, dans
l’histoire du salut, aucun hasard. La vieille nature a été manifestée comme jamais auparavant.
Mais cela aussi est une grâce. Ce qui n’empêche pas que subsiste la promesse de l’apparition du
fils mâle. La création toute entière soupire après la manifestation des fils de Dieu. Le fils engendré
suivant la volonté de l’homme paraît en premier, et il sera faussement considéré comme le fils de
la promesse par ceux qui veulent aider Dieu; cependant Dieu ne change pas Ses desseins. Il S’en
tient à Ses promesses et Il les accomplira sans retard, et sans tenir compte des horaires établis
par les hommes. La semence divine de la Parole révélée semée dans les âmes paraîtra en une
Vie nouvelle. La troupe des vainqueurs sortira pour naître hors de l’Eglise. Elle écoute ce que
l’Esprit dit, et non ce que disent les hommes.

LE DISCERNEMENT EST NECESSAIRE

Beaucoup de choses charnelles sont présentées comme spirituelles. Cependant les élus le
remarquent; comme par exemple lorsqu’une espèce d’atmosphère charismatique est créée par la
main des hommes. Si nous parlons dans ce court exposé de l’action de l’Esprit, nous ne voulons
cependant en aucun cas parler des imitations humaines. Nous plaçons devant nos yeux les
véritables promesses et expériences bibliques que Dieu nous a données. Cela appartient
simplement à la restauration de tout ce qui était au commencement dans l’Eglise, et qui doit être
rétabli en elle. Cela ne doit pas seulement être exposé en paroles agréables, mais au contraire
être révélé dans la réalité. Les vrais croyants sont désignés comme étant la semence d’Abraham,
l’ami de Dieu. Ils sont porteurs de la parole de la divine promesse, et ils s’avanceront à la manière
d’Isaac comme héritiers, pour entrer en possession de tout l’héritage divin.

Il a été dit à frère Branham que seul l’amour parfait pourrait entrer dans la gloire. L’achèvement
de l’ensemble de l’Eglise des premiers-nés ne peut avoir lieu qu’après que le premier amour soit
revenu. Comme je l’ai souvent dit, nous attendons la transformation de notre corps; cependant, si
notre âme n’est pas transformée, que notre être n’est pas renouvelé et que notre corps n’est pas
devenu un temple du Saint-Esprit, alors nous attendrons en vain la transmutation et l’enlèvement.
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Il ne s’agit pas de transporter quelque chose de psychique dans le domaine spirituel, mais bien
que l’action de l’Esprit s’accomplisse dans notre âme.

Nous comprenons pourquoi l’apôtre Paul dans 1 Corinthiens 13 et dans d’autres passages de
l’Ecriture, de même que Jean, aient d’une manière toute particulière exalté l’amour divin. L’amour
divin ne périt jamais. L’amour humain, lui, dépend des circonstances, et il passe. Cependant
l’amour de Dieu est éternel selon Romains 5.5, il est versé dans nos coeurs par le Saint-Esprit. Il
supporte et endure tout. Il ne cesse pas d’exister si quelqu’un a une autre connaissance que nous,
ou s’il ne voit pas certaines choses comme nous les voyons. L’amour de Dieu révèle la nature de
Jésus dans la vie de ceux qui sont devenus croyants. L’amour est libre de la jalousie. Cela ne peut
être dit de l’amour humain, et 1 Jean 3.11,12 nous met en garde de la manière de faire de Caïn,
lequel était motivé par la jalousie et devint le premier meurtrier. Une excellente parole de frère
Branham dit ceci: «Il n’est pas nécessaire de planter un couteau dans le dos d’une personne pour
la tuer; vous pouvez détruire sa réputation et tuer son influence par une parole. Si vous parlez
contre votre pasteur, si vous dites quelque chose de mauvais sur lui, il serait préférable que vous
l’ayez tout de suite tué d’un coup de feu».

Nous pouvons tous passer un test sur nous-mêmes pour constater sous quelle influence nous
nous trouvons. Agissons-nous réellement selon le commandement ci-dessus, dans l’amour de
Dieu? Voici une citation de frère Branham qui peut nous aider à nous éprouver nous-mêmes: «Si
vous n’êtes pas d’accord avec quelqu’un au sujet de quelque chose, et qu’à cause de cela vous
ne pouvez pas lui tendre la main et avoir pour lui les mêmes sentiments qu’auparavant, c’est qu’il
y a quelque chose de faux en vous. Si je ne suis pas d’accord avec une personne et que je me
trouve en extrême opposition avec elle, et que je ne peux cependant pas l’estimer comme Christ
l’estime, en ce cas il y a quelque chose de faux dans mon esprit, je n’ai pas l’Esprit de Christ». Le
Seigneur nous fera grâce à tous, car c’est Lui notre Libérateur qui nous a donné les promesses en
Sa Parole; Il est le puissant Dieu de Jacob et Il les accomplira et nous donnera à tous ce qui nous
est nécessaire.

CRITIQUES DES TRADUCTIONS

Il y a des personnes qui critiquent les traductions, et je dois dire que devant Dieu comme
devant les hommes, je suis absolument certain d’avoir rendu le sens exact tel qu’il se trouve dans
les prédications de frère Branham. Je suis prêt en tout temps à rencontrer chacun de mes
“critiqueurs” en présence de témoins qui maîtrisent parfaitement les deux langues. Si les censeurs
peuvent faire mieux, c’est une question qui reste en suspens, mais ce qui est regrettable, c’est
que par leurs remarques ils détruisent la confiance des autres. Il est naturel que dans une
traduction le choix des mots puisse être différent, bien que le même sens y soit exprimé. Ce fait a
été depuis longtemps clairement constaté en ce qui concerne les différentes traductions de la
Bible, et cela dans les nombreuses langues distinctes de la terre. Tous ont puisé dans les mêmes
textes originaux et cependant chaque traduction se différencie de l’autre. La chose même dont il
s’agit vient clairement s’exprimer dans chacune des traductions, quand le Saint-Esprit nous en
révèle la teneur. C’est l’ennemi qui a détruit la foi en l’inspiration de la Bible chez les professeurs
qui enseignaient sur la chaire des séminaires chrétiens, puisqu’ils dirent: «Qui peut savoir quelle
traduction est la bonne?». C’est arrivé au point que l’on en vint à douter du contenu. La même
chose se passe maintenant avec le Message, l’ennemi employant des personnes qui s’asseyent
dans la chaire de frère Branham. Après eux, il ne reste que ruines et destruction.

Regardons un peu comment les scientifiques jugent et critiquent les divers récits de ceux qui
ont écrit les quatre évangiles! Nous, en tant que croyants, savons que les écrivains de ce temps-là
ne se sont pas concertés, ni n’ont pris conseil les uns des autres, mais qu’ils ont été inspirés de
Dieu. Si nous mettons tout cela ensemble, nous voyons se déployer devant nous une image
panoramique en parfaite harmonie divine. On peut dire la même chose des différentes traductions
de la Bible. Chacune contribue à mieux transmettre la vue d’ensemble. Il faut mettre fin à la
destruction, car le temps de la reconstruction est arrivé! Le Seigneur édifie Son Eglise; ce n’est
que l’ennemi qui la détruit. Eprouvons-nous pour savoir à quoi nous sommes occupés, et au
service de qui nous sommes engagés.

Dans le Royaume de Dieu, le Seigneur attribue les tâches comme Il le veut. Je n’y peux rien de
ce que le Seigneur m’a destiné à publier les prédications de frère Branham et à apporter le
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Message dans le monde entier. Les frères Woods et Sothmann étaient assis à la même table que
moi, ce 3 décembre 1962, lorsque frère Branham, par révélation divine, me donna des directives
précises.

Il n’y a pas de cas dans la Bible où le Seigneur ait confié à plusieurs la même tâche
particulière. Combien de fois avons-nous entendu frère Branham dire que le Seigneur avait appelé
chacun de Ses serviteurs pour une tâche déterminée en un temps déterminé. Jamais deux d’entre
eux ne faisaient la même chose. C’est là que réside la difficulté. Seuls les imitateurs s’efforcent de
s’attribuer la tâche originellement donnée à un autre. Je ne voudrais pas me trouver dans leurs
souliers. Si quelqu’un pense qu’il a les capacités ou l’argent pour financer quelque chose, il faut
cependant qu’il sache que son argent appartient au Seigneur et non pas à lui-même. Sinon il
pourrait arriver qu’avec son argent et la chose qu’il veut entreprendre il s’en aille dans la perdition,
et en entraîne d’autres avec lui. Ne voulons-nous pas cesser de promouvoir nos propres
entreprises et prier Dieu de nous indiquer notre vraie place? Si la confusion des langues est
encore aussi grande que l’on ne peut se comprendre l’un l’autre, ne voulons-nous pas aller au
grenier, et expérimenter une nouvelle Pentecôte? Alors le clair langage de l’Esprit sera compris,
même des incrédules destinés au salut.

PREDICATIONS EN PARABOLES

Chacun sait qu’au travers de paraboles terrestres, le Seigneur montre des choses
profondément spirituelles. Comme vous le savez aussi depuis de nombreuses années, le
Seigneur a donné l’ordre à frère Branham d’emmagasiner de la nourriture. Singulièrement, dans
une vision, toutes sortes de nourritures matérielles lui furent montrées, jusqu’aux légumes mêmes.
C’est après cela que la Parole du Seigneur lui ordonna d’emmagasiner la nourriture. Pour moi,
sans que j’aie eu de vision, les mêmes choses furent nommées par leur nom. Chacun de nous
sait bien que chaque aliment doit être préparé et réuni avec d’autres pour former un repas. Ainsi
par exemple furent mentionnées entre autres la farine et l’huile. Cependant, lequel d’entre nous
irait mettre la farine sur la table et nous prier de la manger? On ne peut pas davantage servir de
l’huile, ou simplement placer devant quelqu’un les pommes de terre. Ainsi les aliments spirituels
que Dieu a donnés et qui ont été emmagasinés après avoir été présentés avec beaucoup de
détails dans les prédications de frère Branham doivent être, pour chaque aliment, préparés par
dosage judicieux, afin d’être servis comme repas à “sept services”, comme le disait une fois frère
Branham. Il n’est pas suffisant de parler seulement des choses prises séparément, mais on doit
recevoir de Dieu l’intelligence et la vue d’ensemble quand à la manière de préparer le repas et de
le présenter. Nous ne voulons pas une nourriture doctrinaire unilatérale, mais nous voulons avoir
part à tout ce que Dieu nous a préparé.

RETABLISSEMENT SPIRITUEL

Beaucoup ont été entraînés par la tempête qui a éclaté sur nous et sur le peuple de Dieu. Dieu
n’était pas dans la tempête, car elle a causé des dévastations et de grands dommages. Des
maisons tombèrent et des particuliers, comme aussi des familles entières, furent ensevelis sous
les décombres. De grands arbres robustes tombèrent. Mais on peut constater que toujours plus
de personnes réfléchissent et se souviennent des bénédictions et de l’action de l’Esprit dans les
années passées. Cette forte tempête n’a pu renverser le bateau de la foi, parce que le Seigneur
Jésus a commandé à la tempête de se calmer. Beaucoup sont devenus malades par la traversée
sur cette mer démontée et quelques-uns qui auparavant savouraient dans la foi la nourriture
spirituelle agréable et fortifiante ont vomi ce qu’ils avaient mangé. Maintenant tout est passé, et
cela est derrière nous. La plupart sont sur le chemin du rétablissement et plusieurs sont guéris.
C’est avec reconnaissance que nous avons pu le constater, en voyant le grand nombre de
participants lors de l’assemblée qui eut lieu la première semaine d’octobre. Celui qui veut aller de
l’avant ne doit pas regarder en arrière. Dieu ne dispute pas à toujours, Il n’est pas continuellement
irrité, sinon tout homme disparaîtrait de devant Sa face.

Cela fait exactement de mai 1976 à mai 1979 que nous avons dû passer par cette très forte
épreuve. Malheureusement, moi-même et d’autres n’avons pas bien supporté cette épreuve.
Ensuite une confusion a pris naissance, laquelle ne venait pas de l’Esprit de Dieu, mais avait été



Lettre circulaire 24 — Décembre 1980 7

déclenchée par d’autres esprits. Différentes choses qui avaient été annoncées ne se sont pas
accomplies. A cet égard, frère Branham a dit littéralement: «Si quelqu’un annonce quelque chose
qui n’arrive pas, c’est qu’il y a un esprit séducteur. Priez jusqu’à ce que vous en soyez délivrés».
Nous, et plus particulièrement moi, avons dû apprendre la plus grande leçon qu’il peut être donné
aux hommes d’apprendre. Dieu, Lui, sait pourquoi. Il a seulement des chemins d’amour et de paix
même au plus profond de l’affliction.

Entre-temps, la plupart ont compris qu’aucun n’atteindrait le but en marchant seul, ou en
formant des groupes. Un grand jour de réconciliation doit avoir lieu, sans conditions préalables ni
exigences, car aucun n’est dans le juste, et aucun n’est dans le tort. Aucun n’est victorieux, et
aucun n’est perdant. Il n’y a que ceux qui ont obtenu grâce, ceux à qui le pardon a été accordé.
Jésus-Christ, le vainqueur de Golgotha, publiera à Sa façon le droit et la justice. Celui qui pense
encore à son droit pense à lui-même, et non pas aux choses de Dieu. Il est réellement nécessaire
que chacun de nous s’en remette à Dieu, et que nous puissions nous retrouver dans le Seigneur,
humblement et dans l’amour.

Notre coeur et notre porte sont ouverts à tous ceux qui cherchent la paix, et qui désirent la
communion de l’Esprit. Que Christ, le Seigneur élevé et glorifié, veuille attirer à lui tous les enfants
de Dieu dispersés et nous unir en Lui. Celui qui est né de Dieu recevra la grâce de se laisser
attirer sans opposer aucune résistance. Personne ne doit échouer, ni être déshonoré ou accusé,
car chacun se place sous l’autorité du Seigneur. Pour nous tous il n’y a qu’un chemin qui conduit à
la croix, et par elle à la victoire de la croix. Ensuite nous remercierons ensemble notre Dieu et
nous exalterons Son Nom. Je demande à tous de me pardonner, et j’assure à chacun que je ne lui
garde aucune rancune. Nous voulons tous nous laisser perfectionner, afin de revenir avec plaisir à
la maison du Seigneur qu’Il nous a donnée pour en disposer en commun. Il fera de nouveau d’elle
une maison de prière, un lieu de bénédiction pour beaucoup.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 25

Février 1981

C’est de tout coeur et dans le Nom précieux de notre Seigneur Jésus-Christ que je vous salue
par cette parole d’Apocalypse 5.12:

“Ils disaient d’une voix forte: L’Agneau qui a été immolé est digne de recevoir la
puissance, la richesse, la sagesse, la force, l’honneur, la gloire et la louange”.

Notre Sauveur, Lui seul, était digne de prendre le Livre mystérieux, d’en briser les sept Sceaux,
et de révéler ce qui y était écrit. En tant que Rédempteur, Il a rendu dignes tous les rachetés de
Lui apporter l’honneur et la louange. C’est pour l’amour d’eux qu’Il a accompli l’acte de délivrance,
et qu’à la croix de Golgotha Il a payé un prix si élevé. Jean a vu en esprit comment, lorsque
l’Agneau prit le Livre, les vingt-quatre anciens se prosternèrent devant Lui.

“… tenant chacun une harpe et des coupes d’or remplies de parfums, qui sont les prières des
saints”. C’est ainsi que sont recueillies les prières que les saints élèvent à Dieu. Les harpes
représentent le cantique de victoire et de louanges qui a été chanté déjà en ce temps, et qui sera
chanté par l’Epouse après son enlèvement.

“Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant: Tu es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir
les sceaux; car tu as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton sang des hommes de toute
tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation…”.

Jean eut le grand privilège de voir tout cela en esprit. Il nous a été donné en partage un plus
grand privilège encore, car dans peu de temps nous vivrons cela.

Celui qui, d’une manière détaillée, s’est occupé du Message de la fin, sait que les Sceaux ont
été ouverts en mars 1963, après que la chose ait été annoncée à l’avance. Tous ceux que Dieu a
destinés à la première résurrection prennent part à ce que le Seigneur leur a révélé dans ces
Sceaux, parce qu’ils écoutent attentivement les Paroles de Dieu, et qu’ils les croient. Les élus
serrent dans leur coeur ce que l’Esprit fait connaître aux Eglises. Ils sont le groupe des prémices
qui tiennent ferme dans la Vérité révélée de la Parole.

“… tu as fait d’eux un royaume et des sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la
terre”. Dans ce verset, la vocation des véritables croyants est clairement exprimée. Au temps de
l’achèvement des voies de Dieu pour le salut, toute la création qui maintenant encore attend la
délivrance mêlera sa voix au cantique de louanges et s’écriera avec force: «Toi seul, ô Seigneur,
es digne, Tu es digne, Tu es digne de recevoir la louange et l’honneur, la gloire et l’adoration. Tu
es digne, ô Seigneur!».

Toujours à nouveau, frère Branham faisait mention des différents stades de son ministère. Il
est certain que la dernière phase du ministère qu’il a reçu de Dieu a commencé par l’ouverture
des Sceaux. Peu de temps auparavant, le 1er avril 1962, il mentionnait dans sa prédication la mise
en réserve de la nourriture, et il disait: «… Ainsi je pensais au rêve que j’ai eu il n’y a pas
longtemps. Dans ce rêve, je devais mettre en réserve de la nourriture dans la chapelle».

Dans son message du 30 décembre 1962, il emploie presque exactement les mêmes mots qu’il
avait prononcés pour moi le 3 décembre 1962: «… maintenant, la nourriture — l’Epouse n’est pas
encore parfaite, cependant l’Epoux est parfait. L’Epouse n’est pas encore parfaite; la nourriture qui
sera donnée n’est pas une nourriture naturelle, c’est de la nourriture spirituelle, que vous avez
déjà continuellement reçue».
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Comme nous le savons, le Seigneur lui montra des denrées alimentaires naturelles, et par cela
Il lui donna une idée claire de ce qu’était la nourriture spirituelle. A la fin du 7ème Sceau, en vue de
son application, il exprima cette pensée dans sa prière: «… Je Te prie de bien vouloir assister
notre bien-aimé prédicateur Neville, Seigneur; remplis-le de force et donne-lui l’intelligence
nécessaire pour qu’il puisse donner aux agneaux de Dieu cette nourriture mise en réserve».

Avec l’ouverture des Sceaux commença la mise en réserve pour l’Eglise-Epouse de la
nourriture substantielle, ainsi que la révélation des mystères de Dieu qui avaient été cachés
jusque là. Il y eut aussi certaines choses que frère Branham n’avait pas vues auparavant, car à lui
non plus, tout n’a pas été montré en une fois. Dans sa prédication Les dix vierges, du 11
décembre 1960, il déclara par exemple que le cavalier sur le cheval blanc, d’Apocalypse 6, était le
Saint-Esprit qui était sorti pour vaincre! Cependant, lorsque le premier Sceau fut ouvert, il
reconnut ce personnage de L’anti-christ qui, au moyen des quatre cavaliers, est représenté dans
les 4 stades de son développement.

Le 18 mars 1963, lorsque frère Branham parla sur le premier Sceau, il confessa humblement
ceci: «J’aurais commis une terrible faute si, aujourd’hui vers 12 heures, le Saint-Esprit n’était pas
venu dans la pièce où je me trouvais et qu’Il ne m’avait pas corrigé dans une pensée que je
voulais écrire pour l’apporter». Si un tel prophète confirmé et homme de Dieu devait se laisser
corriger par le Seigneur afin de ne pas revendiquer l’infaillibilité pour lui-même, qu’en est-il alors
de nous tous?

Tout de suite après cela, il fit aussi cette déclaration: «Cependant, aussi vrai que je me tiens ici
ce soir, je vous dis que je l’ai reçu aujourd’hui tout frais du Tout-Puissant». Du moment qu’un
prophète reçoit par l’Esprit la révélation directe de la Parole de Dieu, nous avons affaire à ce que
déclare le Seigneur, et tous les véritables enfants de Dieu écouteront attentivement et avec un
profond respect.

Dans sa prédication du 21 février sur le mariage, il dit: «Je ne savais pas cela jusqu’il y a
quelques jours». Il est tout à fait certain qu’il a connu les mêmes passages bibliques que nous
lisons, et qu’il avait au moins autant de connaissance sur ces choses que nous en avons. Tout de
suite il ajoute, pour expliquer cela: «Ceci n’était pas révélé parce que les Sceaux n’étaient pas
ouverts».

Nous devons prendre garde à ne pas camoufler le langage clair de la Parole révélée par les
adjonctions que nous y faisons. Seul un insensé peut penser avoir reçu sa manière de voir lors
d’un entretien privé avec Dieu, mais il ne donne en réalité que sa propre opinion. Même lorsqu’une
chose peut être regardée comme absolument biblique selon la lettre, et présentée comme telle, la
question qui se pose toujours est celle de savoir si elle est conforme à la Parole révélée et à la
volonté de Dieu.

Cependant, celui qui une fois a reconnu qu’un véritable prophète de Dieu a été suscité parmi
nous, celui-là s’humiliera sous la puissante main de Dieu et recevra avec reconnaissance les
multiples et vastes enseignements qu’il a apportés. Frère Branham a été conduit toujours plus
profondément dans la Parole et dans la volonté de Dieu, et il nous en a fait part.

Il ressort de l’histoire de l’Eglise que les grands hommes de Dieu ont toute leur vie recherché
davantage de vérité, bien qu’ils aient été déjà partiellement illuminés par la Vérité de la Parole.
Malheureusement on confond souvent “des connaissances” avec “les vérités bibliques”. Le propre
savoir lie, nous pousse aux extrêmes, conduit au fanatisme religieux et détruit la communion entre
croyants. Par contre la Vérité biblique rend libre, unit et contribue à la croissance spirituelle. Une
révélation opérée par l’Esprit est toujours empreinte de vérité et d’amour divins. C’est Lui, la
Vérité, que nous voulons connaître, et nous voulons davantage Lui devenir semblables, jusqu’à ce
que nous parvenions à la perfection. Cependant, par la connaissance, nous ne pouvons pas y
parvenir parce qu’elle est incomplète. La perfection ne peut provenir que de ceux qui ont été
amenés à la perfection.

EVENEMENTS REMARQUABLES

En novembre de l’année 1980, lors de la visite au plus haut niveau du Vatican en République
Fédérale Allemande, différentes voix religieuses se sont de nouveau élevées publiquement. Le
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mot de “réformation” était à l’ordre du jour. Avec la plus grande présence d’esprit, par des
passages bibliques appropriés ou non, on parvint à impressionner tout le monde chrétien, de
même que le monde politique. L’enthousiasme des masses nous rappela un passé relativement
récent et qui est encore dans la mémoire de beaucoup d’entre nous.

Combien, après coup, il devint clair et évident que le pèlerin de Rome avait toujours trouvé en
chaque occasion, devant chaque situation, en chaque lieu et dans toutes les circonstances les
paroles appropriées. Tous l’admiraient et buvaient à sa coupe. L’humanité a perdu totalement son
orientation. Beaucoup de choses pourraient être dites à ce sujet du point de vue prophétique: “Et
tous les habitants de la terre l’adoreront, ceux dont le nom n’a pas été écrit dès la fondation du
monde dans le livre de vie de l’Agneau, qui a été immolé” (Apoc. 13.8).

Après la deuxième guerre mondiale, on a pu noter le réveil de beaucoup de nations.
Particulièrement en Afrique et en Asie, ils ont lutté pour leur indépendance. Il y a quelque temps,
la scène s’est déplacée pour passer dans le domaine religieux. Khomeini, qui vivait en exil, a fait
se déchaîner la puissance religieuse de l’Islam; il a renversé le Shah et entraîné tout un pays à
être mis au ban des nations. Les conséquences en sont que la région du Golfe Persique est
devenu un foyer de crise où les matières inflammables ne manquent pas.

Pourquoi de telles choses ne sont-elles pas survenues plus tôt? Sommes-nous plus près de la
fin que nous ne le pensons?

L’église Catholique, avec son bien-aimé “super-Pape” venu de l’est, a été visiblement saisie par
le même déploiement de puissance et conduit une campagne universelle comme cela n’avait
jamais existé auparavant. Ce qui ressort des Saintes Ecritures, c’est que nous devons avant tout
garder notre vue fixée sur Rome. Daniel a vu quatre bêtes qui représentaient les quatre royaumes
universels qui allaient se succéder (Dan. 7.1-8). Le dernier était l’empire romain.

Apocalypse 17 présente en images la puissance politique mondiale de cet empire par la bête,
et la puissance spirituelle et religieuse par la prostituée qui est assise sur elle. “Car Dieu a mis
dans leurs coeurs d’exécuter son dessein et d’exécuter un même dessein, et de donner leur
royauté à la bête, jusqu’à ce que les paroles de Dieu soient accomplies. Et la femme que tu as
vue, c’est la grande ville qui a la royauté sur les rois de la terre” (Apoc. 17.17,18).

L’empire romain, qui se compose des puissances politique, économique et religieuse, prendra
alors à la fin pour un court laps de temps le rôle de conducteur dans le monde. A cause de sa
brutalité, l’Islam ne trouvera aucune audience dans le monde; cependant, le pape de la paix, à
l’aide des moyens qui sont mis à sa disposition, exercera sa seigneurie sur les rois de la terre.
Cela a été prédit par l’Esprit de Dieu dans la Parole prophétique, et cela s’accomplit sous nos
yeux.

Il semble que la longue lutte qui a causé tant de victimes ait été menée en vain. Cependant,
nous savons que dans tous les âges Dieu a maintenu un reste qui ne pouvait pas être séduit, et
qu’il y a toujours de fidèles témoins qui prennent fait et cause pour la Vérité. La liste des héros de
la foi s’étire comme un fil rouge au travers des nations et des temps. Les hommes de Dieu ont
livré un difficile combat de la foi afin que d’autres puissent avoir accès à la Parole de Dieu. La
plupart du temps, nous entendons parler de réformateurs et de leurs contemporains. Pourtant
d’autres déjà avaient auparavant frayé la voie et aplani le chemin.

Dans les années 1374-1384, Wyclif prit les différentes doctrines de l’église et présenta les
Saintes Ecritures comme étant seules obligatoires pour les questions de foi. Dans son écrit
provocateur d’avant-garde qui portait le titre de “Christ et Son adversaire”, il désigna directement
le pape comme l’Antichrist, et il fit le décompte de toutes les doctrines non bibliques. Alors qu’il
traduisait la Bible latine, la Vulgate, en anglais, il fut profondément illuminé par le Saint-Esprit. Le
feu de Dieu commença à brûler en lui. Il prit fait et cause pour la Vérité de la Parole de Dieu, aussi
bien dans sa vie que dans ses prédications.

Le Seigneur conduisit de telle sorte que des étudiants tchécoslovaques apportèrent les écrits
de Wyclif à Prague. Hus, qui était un fameux orateur, commença par garder le silence, puis il se
plongea profondément dans cette nouvelle littérature, et aussitôt il écrivit un livre dans sa propre
langue. A l’instant où il fut spirituellement éclairé, il entra dans la lutte pour la Vérité divine. Au
moment de son exécution sur le bûcher, à Constance, il prophétisa ceci: «Après ma mort, que
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Dieu envoie un homme qui soit plus fort que moi!». Dieu a envoyé cet homme, et d’autres encore,
qui servirent le Seigneur chacun en son temps.

Le 1er janvier 1519 à Zurich, Zwingli commença ses discours sur le “Notre Père”. De plus en
plus de personnes vinrent l’écouter. A la fin de l’année on rapporta ce qui suit: «Il y aurait à Zurich
près de deux mille âmes qui auraient été tellement nourries du lait de la Vérité évangélique
qu’elles demanderaient de la nourriture solide».

Peu après cela sortait le traité de Luther sur le “Notre Père”, et plusieurs pensèrent que c’était
Zwingli qui l’avait écrit, et que ce n’était que le nom de Luther qui aurait été apposé dessous: cela
parce que l’exposé de ces deux hommes était tellement semblable! Ils avaient quelque chose en
commun: les deux avaient été éclairés par le Saint-Esprit; les deux se concentraient
principalement sur les écrits de Paul; les deux mirent de côté les interprétations d’Augustin.

Depuis ce temps-là, beaucoup d’eau a coulé dans le Rhin, dans lequel les cendres de Hus
furent jetées. Beaucoup ont passé par la mort des martyrs, et cependant les vérités bibliques
subsistent quand même dans nos coeurs. Dieu continua d’aller de l’avant jusque là, en vue de la
pleine révélation de Jésus-Christ dans notre temps.

Il n’est pas nécessaire de parler des tremblements de terre et des catastrophes de toutes
sortes qui surviennent, car nous en sommes journellement informés. Il en va de même concernant
les conflits politiques et militaires. Nous savons que le peuple d’Israël tout particulièrement a
devant lui des temps difficiles et nous devrions prier sincèrement: «Seigneur, délivre Ton peuple
de toutes ses détresses!». Devant nos yeux se rassemblent de sombres nuages, et il est certain
que dans peu de temps l’orage va éclater.

L’annonce de la visite du pape au Conseil Mondial des Eglises à Genève en 1981 est une
nouvelle qui, bien que funeste, arrive au bon moment. C’est là précisément qu’un fidèle témoin de
Jésus-Christ, du nom de Michel Servet, fut brûlé sur un bûcher le 27 octobre 1553. Servet était un
contemporain de Calvin, et il avait déjà en ce temps-là le clair discernement de la divinité. Dans sa
proclamation, de même que fit Schwenkfeld, lequel déjà en ce temps-là baptisait au Nom du
Seigneur Jésus-Christ, il se leva pour dire qu’il ne s’agissait pas d’une église au niveau du peuple,
mais bien au contraire d’une communauté de véritables croyants.

Ce pays, qui fut profondément réformé, se trouve aujourd’hui pleinement livré à l’influence
romaine et, au moyen du Conseil Mondial des Eglises dont le siège se trouve à Genève, il est
impliqué dans une rencontre des confessions en vue de leur unification. Les préparations de cet
événement se sont faites pas à pas. L’interdiction de l’ordre des Jésuites a été levée, et le chemin
qui conduit à la reconnaissance du pape a été aplani. Tous se mettent à genoux devant lui, tous
lui font allégeance et lui rendent hommage.

Quand on pense que toutes les églises protestantes et toutes les églises libres, jusqu’à celles
de Pentecôte, sont représentées dans le Conseil Mondial des Eglises, et par cela même reçoivent
la marque de la bête, on ne peut qu’être saisis d’une profonde douleur. Beaucoup d’âmes
innocentes tombent inconsciemment dans ce piège. Que Dieu nous accorde Sa grâce pour que le
reste de ceux qui n’ont pas plié les genoux devant Baal, et qui n’ont pas participé à la danse
devant le veau d’or, puissent encore être appelés à sortir de Babylone!

Nous remarquons combien le ministère de frère Branham est d’une urgente nécessité et
combien est décisif le Message du temps de la fin pour les véritables croyants. Nous sommes
reconnaissants à notre Dieu de ce que, par ce moyen, Il nous a accordé l’illumination juste et
appropriée au dernier moment.

Plaise à Dieu que précisément en Suisse, où frère Branham fut utilisé dans son ministère, une
puissante expansion de Ses bénédictions puisse avoir lieu! Prions pour cela, et croyons que le
Seigneur permette que cela arrive, conformément à Sa volonté.

JESUS, LE CRUCIFIE

Notre salut ne repose pas sur une confession ou sur une doctrine, mais est assuré uniquement
par l’acte de délivrance accompli par Jésus-Christ, le Fils de Dieu. Il y aura des hommes de
l’Ancien et du Nouveau Testament qui se retrouveront dans la gloire, bien que leur connaissance
ait été différente à plus d’un degré, et cela parce qu’ils croyaient de tout leur coeur que leur
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délivrance et leur salut se trouvaient dans le Messie. C’est pour cela qu’ils sont passés de la mort
à la Vie (Jean 5.24).

Dieu jugera chacun d’après ce qui lui aura été prêché, car la foi vient de ce que l’on entend de
la prédication. C’est aussi ce qui a été dit à frère Branham lors de son expérience au-delà du
rideau du temps. Les “premiers-nés” ne passeront pas en jugement, parce que leur condamnation
a été mise sur le Fils de Dieu, Lequel a souffert une mort cruelle à leur place.

Depuis le temps de la réformation, le Seigneur a donné toujours davantage de lumière. Par son
exposé sur La captivité de l’Eglise à Babylone, Luther est intervenu au moment décisif pour faire
la brèche. C’était la meilleure référence qui puisse être choisie pour le monde chrétien. Il remit sur
le chandelier de sûres vérités bibliques, et cependant sur le chemin conduisant au plein Evangile
et à l’enseignement des apôtres, on ne faisait que commencer à s’engager. En ce temps-là, il
suffisait de croire en Jésus-Christ et de prêter l’oreille au message sur la justification.

Cependant, nous vivons dans un tout autre temps: nous vivons dans le temps du plein
rétablissement de tout ce que Dieu avait dit par la bouche de Ses saints prophètes (non pas des
réformateurs) dès le commencement (Act. 3.21). C’est pour cette raison que Dieu a envoyé dans
cet âge un prophète, et non pas un réformateur. Pourtant, nous ne devons pas regarder
dédaigneusement le commencement de ce temps-là. Il est certain qu’aujourd’hui beaucoup de
choses qui étaient enseignées et dites nous semblent drôles. De puissants hommes de Dieu
n’avaient pas encore la lumière sur beaucoup de choses, mais ils demeuraient sous la grâce et se
réjouissaient du salut en Jésus-Christ. Nous ne serons pas jugés d’après notre connaissance ou
d’après celle des autres, mais bien sur la base des commandements de Dieu qui ont été
proclamés sur cette terre. Ceux qui ont reçu la grâce de Dieu et ont été délivrés ont de tout temps
mis l’accent principalement sur l’oeuvre de rédemption parfaitement achevée. Ils se réjouissaient
de la certitude qu’ils avaient que Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu, avait expié leurs fautes et
pardonné leurs péchés.

LA VERITABLE SACRIFICATURE

Le Seigneur Jésus a dû être rendu semblable à nous en toutes choses, afin d’être un fidèle et
miséricordieux Souverain sacrificateur (Héb. 2.17). Il a fait des Siens une sainte sacrificature. Paul
parle du Divin service de l’Evangile de Jésus-Christ (Rom. 15.16), et du ministère de la
réconciliation (2 Cor. 5.18). Frère Branham a dit: «Le pardon et l’amour vont ensemble». C’est
parce que Dieu nous aimait qu’Il nous a pardonné. Il s’agit donc de l’amour qui est agissant par la
foi (Gal. 5.6). Partout où la justification par la loi est réclamée apparaissent querelles et ergotages.
C’est alors que l’on voit la paille dans l’oeil de son frère, sans s’apercevoir de la poutre qui est
dans le sien; et cela, c’est du pharisaïsme. En rapport direct avec cela, le Seigneur dit dans
Mathieu 7: “Ne donnez pas les choses saintes aux chiens, et ne jetez pas vos perles devant les
pourceaux…”. Les perles sont trop précieuses pour être jetés aux chiens ou aux pourceaux.
Cependant même si elles sont jetées dans la pire boue qui soit, elles demeurent précieuses pour
le propriétaire. Celui qui les jette devant les pourceaux est en danger d’être plus tard déchiré par
ceux-ci. C’est pourquoi Jésus dit: “… de peur qu’ils ne les foulent aux pieds, ne se détournent et
ne vous déchirent”. Les perles sont foulées aux pieds et ceux qui les ont jetées sont déchirés. Qui
donc est alors réellement servi?

Dans Matthieu 13, le Seigneur Jésus parle en paraboles sur le Royaume de Dieu, et Il dit entre
autres: “Le royaume des cieux est encore semblable à un marchand qui cherche de belles perles.
Il a trouvé une perle de grand prix; et il est allé vendre tout ce qu’il avait, et l’a achetée”.
Individuellement, nous sommes de multiples perles, mais comme Epouse, nous sommes une
perle de grand prix pour laquelle Il laissa la gloire afin de l’acheter sur le champ de ce monde au
prix le plus élevé (1 Pier. 1.18,19).

L’INTERCESSEUR

Dans le quatrième chapitre de Zacharie, le prophète vit la représentation d’un chandelier d’or.
Poussé par l’Esprit de Dieu, il écrit déjà dans les deux derniers versets des deuxième et troisième
chapitres de très précieuses pensées. En premier il insiste sur l’élection. “L’Eternel possédera
Juda comme sa part dans la terre sainte, et Il choisira encore Jérusalem”. Quelle merveilleuse
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promesse! Nous sommes les élus de Dieu de la nouvelle alliance. Dans beaucoup de passages
des Ecritures de l’Ancien et du Nouveau Testament, l’accent est mis particulièrement sur cette
réalité.

Dans 1 Chroniques 28 il est dit que Dieu a choisi Israël d’entre tous les autres peuples, en
second lieu qu’Il a choisi la tribu de Juda d’entre les douze tribus, en troisième lieu qu’Il a choisi la
maison de Jessé d’entre beaucoup de familles, en quatrième lieu qu’Il a choisi le plus jeune fils
d’entre tous ses fils, afin de l’élever sur le trône royal du Seigneur. Sur toute la ligne vous voyez
l’élection! Dans la parole de Zacharie 2, Juda est réclamé comme étant l’héritage du Seigneur.
Juda est retourné sur le sol du pays promis et là, Dieu en a pris possession comme étant Son
peuple, et Il a élu à nouveau Jérusalem. Directement après cela, il est dit: “Que toute chair fasse
silence devant l’Eternel! Car il s’est réveillé de sa demeure sainte”. Nous constaterons tout à
l’heure pourquoi tout doit faire silence lorsque Dieu parle, et qu’Il fait connaître aux Siens leur
élection.

Tout de suite après cela, l’ennemi se lève pour accuser. Nous lisons dans Zacharie 3: “Il me fit
voir Josué, le souverain sacrificateur, debout devant l’ange de l’Eternel, et Satan qui se tenait à sa
droite pour l’accuser”. N’est-ce pas étrange que l’accusation ait eu lieu en présence du Seigneur,
alors que Josué accomplissait son service? Représentons-nous cela: Zacharie voit en vision le
souverain sacrificateur Josué debout devant l’ange de l’Eternel. Il entend Satan à sa droite élever
son accusation. “L’Eternel dit à Satan: Que l’Eternel te réprime, lui qui a choisi Jérusalem! N’est-ce
pas là un tison arraché du feu?”.

Comme dans les jours de Job et du souverain sacrificateur Josué, ainsi aujourd’hui Satan
semble toujours à nouveau s’introduire dans le service divin des croyants. Mais quand même il
parlerait directement par la bouche de quelqu’un pour accuser les rachetés, la justification de Dieu
par Jésus-Christ se tient au-dessus de toute accusation. Le Seigneur dit par Paul: “Qui accusera
les élus de Dieu? C’est Dieu qui justifie! Qui les condamnera? Christ est mort; bien plus, il est
ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il intercède pour nous!” (Rom. 8.33,34).

Le Seigneur nous a élus et Il nous conduira à la perfection. Un jour, l’accusateur des frères
sera précipité (Apoc. 12.7-12), après que la troupe des vainqueurs ait été enlevée. Le Seigneur
continue à parler à Zacharie, et Il dit: “N’est-ce pas là un tison arraché du feu?”. L’accusation était
justifiée, mais pas aux yeux de Dieu. Josué se tenait là pour remplir son office, et à cette
occasion, Satan voulait le liquider. Cependant, le Seigneur lui commande de se taire. Le. Seigneur
commande à tous, aujourd’hui encore, de se taire, de se frapper la poitrine et de s’examiner à la
lumière de Dieu.

Ce qui est dit ensuite résonne comme la plus merveilleuse proclamation de l’Evangile: “L’ange,
prenant la parole, dit à ceux qui étaient devant lui: Otez-lui les vêtements sales!”. Cependant, ce
n’était pas tout: dès ce moment Satan, l’accusateur, devait revenir bredouille. Le Seigneur
continua donc et dit à Josué: “Vois, je t’enlève ton iniquité, et je te revêts d’habits de fête”. Il est
certain que Satan ne pouvait pas tolérer que cet homme de Dieu soit vêtu de nouveaux
vêtements. Conformément à la Parole de Dieu, le Seigneur aura une Eglise sans tache ni ride en
ceux qui ont été lavés par le Sang de l’Agneau et revêtus du vêtement blanc de la justice que Dieu
nous a donnée, et c’est le vêtement de l’Epouse.

C’est vrai qu’il est dit que Myriam devint aussi blanche que la neige, mais de la lèpre! Elle ne
put pas se taire, et par cela elle provoqua un soulèvement contre Moïse parmi l’ensemble du
peuple (Nom. 12.10). Aujourd’hui encore beaucoup sont tout aussi blancs qu’elle l’a été; et
pourtant il y a un groupe de sacrificateurs qui parlent avec Dieu, et cela dans l’intercession, ayant
le Sang de l’Agneau devant les yeux, et regardant à Golgotha. C’est la troupe des rachetés qui
sont revêtus de vêtements de fin lin éclatants de blancheur, et c’est à cette troupe que nous
voulons appartenir. Dieu désire que nous fassions silence là où Il fait silence, et que nous disions
ce qu’Il a dit.

Paul, poussé par l’Esprit, commande aux femmes de faire silence, et dit: “Comme dans toutes
les églises des saints, que les femmes se taisent dans les assemblées, car il ne leur est pas
permis d’y parler; mais qu’elles soient soumises, selon que le dit aussi la loi”. C’est un des “Ainsi
dit le Seigneur” de Sa Parole. Il ne leur a pas été interdit de prier ou de prophétiser. Toutes les
soeurs ne devraient-elles pas reconnaître que frère Branham, en tant que prophète de Dieu dans
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ce temps, devait dire la même chose de l’égalité des droits et de l’émancipation; ce n’est pas par
plaisir qu’il l’a dit, mais sur la base d’une vision et de l’inspiration permanente du Saint-Esprit. Il le
fit par amour, et cela à ses dépens et aux dépens de son ministère, afin d’en aider d’autres.

Voulons-nous nous placer aux côtés de Dieu, et ne pas être un porte-parole de l’accusateur?
Celui qui dans l’intercession accomplit un véritable service de sacrificateur, c’est celui qui se tient
aux côtés de Dieu, Lequel exécutera Son plan de salut.

L’EVANGILE DU ROYAUME

Au cours des mois passés, et plus particulièrement lors de mon dernier voyage en Afrique, j’ai
toujours été amené à réfléchir à ce que le Seigneur voulait dire par l’Evangile du Royaume. Autant
que je puisse en juger, ce service doit s’accomplir de deux manières. Tout d’abord il s’agit
d’appeler l’Eglise-Epouse à sortir de la confusion par le Message du temps de la, fin et
deuxièmement il s’agit de prêcher l’Evangile du Royaume en témoignage à toutes les nations.
Notre Seigneur a dit: “Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour
servir de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin” (Mat. 24.14). Il n’est pas écrit que
c’est l’Evangile de la guérison et du salut, mais bien l’Evangile du Royaume qui devra être prêché
en témoignage. Cela concorde avec Apocalypse 14.6: “Je vis un autre ange qui volait par le milieu
du ciel, ayant un Evangile éternel, pour l’annoncer aux habitants de la terre, à toute nation, à toute
tribu, à toute langue, et à tout peuple”.

C’est dans le ciel qu’est annoncé ce qui se passe sur la terre. Le contexte indique que cela se
passe dans les derniers temps. Il ne s’agit pas d’un Evangile où tant le salut que la guérison
seulement seront prêchés, mais bien de l’Evangile du Royaume de Dieu dans lequel l’ensemble
des desseins de Dieu est annoncé, c’est-à-dire la proclamation et la description de tous les plans
de Dieu pour le salut. Actuellement, chaque évangéliste prêche l’Evangile en prenant dans son
programme n’importe quoi, selon ce qui lui plaît. Pour apporter la partie prophétique de la
prédication, il fallait nécessairement un ministère prophétique, et pour prédire ce qui se passerait
dans le futur, la vue perçante d’un aigle.

D’UN MEME PAS

Dans une vision, frère Branham vit que l’Epouse, dans sa marche, était sortie de la cadence, et
qu’il la remettait au pas. Je suis persuadé qu’autant individuellement que dans chaque
groupement l’on va à son propre rythme, mais que maintenant le temps est venu pour l’Epouse
d’arriver à prendre le rythme du pas du Seigneur. Au commencement de l’année dernière, le
Seigneur m’avait mis à coeur de publier les prédications de frère Branham qu’il avait données à
Jeffersonville après l’ouverture des Sceaux; dans ces derniers mois, d’autres frères ont exprimé
ce même désir. Tous les frères qui ont une responsabilité et ont compris de quoi il retourne, se
concentrent maintenant sur la diffusion des prédications, et autant qu’ils le peuvent dans le plus
grand nombre possible de langues afin que l’Eglise-Epouse puisse recevoir partout le même
enseignement. Les prédications enregistrées à Jeffersonville dans les années 1963 à 1965 seront
donc imprimées, afin que nous arrivions si possible à publier chacune de celles qui ont été
prêchées dans les trois dernières années du ministère de frère Branham.

C’est de cette manière que l’effet prévu par Dieu en chacun devrait pouvoir être atteint. La
Parole révélée ne reviendra pas à Dieu sans avoir accompli ce pour quoi Elle a été envoyée.

Par exemple, nos frères d’Afrique du Sud vont imprimer les prédications en anglais avec une
grammaire correcte, comme frère Branham l’avait toujours désiré. A l’avenir, les pays d’expression
anglaise seront servis à partir de ce pays.

Après que le Seigneur ait commencé d’agir d’une manière toute particulière dans les pays de
l’est et du centre de l’Afrique, les frères du Kenya se sont déclarés prêts à traduire les mêmes
prédications en langue swahili, car c’est la langue la plus couramment parlée dans ces pays. Avec
l’aide de Dieu, nous porterons les charges concernant ce travail, alors que pour l’impression des
brochures, c’est aux frères d’Afrique du Sud qu’elles incomberont.

A cet égard il doit être dit clairement que c’est à frère Branham, et à personne d’autre, que la
charge a été donnée de préparer la deuxième venue de Jésus-Christ. Lui-même dit ceci, en ce qui
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concerne ses prédications: «Dans ces messages se trouve la foi pour l’enlèvement». Ce n’est
donc pas dans ce qu’un frère prêche, mais bien dans le Message prophétique directement inspiré
de Dieu que se trouve tout ce dont nous avons besoin pour notre préparation, jusqu’à notre
transmutation et notre enlèvement. C’est pourquoi il n’est pas nécessaire que quiconque
interprète selon son opinion la Parole prêchée par frère Branham. Il n’y a qu’un seul messager et
qu’un seul Message. Qui veut avoir l’original doit entendre les prédications de frère Branham. Il n’y
a qu’une Epouse de la Parole révélée, mais beaucoup de marcottes des interprétations de la
Parole révélée. Pour les âmes qui appartiennent à l’Epouse, tous les mystères se trouvent dans le
Message: les Sceaux, les Tonnerres, et par principe toutes choses. Ces âmes parviennent au
repos en Dieu. Il est risible de voir se lever des frères qui pensent que si l’on ne croit pas à leur
version, on n’arrivera pas à être enlevé. Ce n’est rien d’autre qu’une sorte de Catholicisme bien-
pensant, dans l’idée que hors de son église il n’est point de salut. Mais que le Seigneur soit
remercié, Lui qui conduit les Siens dans une marche triomphante vers la perfection.

Je remercie sincèrement tous ceux qui collaborent à la diffusion du Message divin, que ce soit
dans l’intercession, par leurs dons, ou de quelque autre manière. Dieu voit et connaît tout cela, et
Il vous en récompensera.

Comme nous l’entendons de toute part, les prédications de frère Branham sont, juste
maintenant, en grande bénédiction à beaucoup de personnes. Nous vous en prions, laissez de
côté tout ce qui est difficile à comprendre et ne vous faites pas de souci à ce sujet. Le Seigneur
est fidèle, et au temps voulu Il nous donnera sur toutes choses la clarté nécessaire. Si frère
Branham a parlé du troisième Pull, ou du septième Sceau, des sept Tonnerres ou de quelque
autre chose, nous devons attendre jusqu’à ce que nous ayons lu toutes les prédications pour avoir
une vue d’ensemble. En réalité il éclaire les mêmes choses dans différents contextes. Par la grâce
de Dieu tout deviendra clair et tout s’insérera dans le programme d’ensemble de Dieu. Il est
pourtant compréhensible que nous devrions autant que possible lire et entendre toutes les
prédications avant de pouvoir former un jugement final. Sur le moment il est possible que nous
parvenions à une conclusion précipitée et partiale sur un thème, parce que nous n’avons pas
encore tout entendu à ce sujet. Mais nous sommes persuadés à cet égard que nous suivons la
Parole prophétique, et nous reconnaissons que le Seigneur conduit merveilleusement Ses saints.

Nous comptons qu’à l’avenir la Parole de Dieu sera confirmée comme Elle l’a été au temps des
apôtres, et que l’Eglise aura part aux mêmes bénédictions. Nous voulons nous laisser lier par Dieu
dans l’amour, prier les uns pour les autres, et croire que le Seigneur ne décevra aucun de ceux
qui mettent leur confiance en Lui.

Pour l’année 1981, je souhaite à chacun de vous, et de tout coeur, les bénédictions de Dieu, et
toutes les bonnes choses qui ne peuvent venir que de Dieu. Pensez à moi dans vos prières. Nos
anciens, et tous nos collaborateurs vous font part de leurs salutations, et ils se savent unis à vous
tous.

Nos frères dans le monde entier remercient sans les connaître tous ceux qui assument la
lourde charge des frais nécessaires pour porter ce Message; toujours à nouveau ils me
demandent de vous transmettre leurs salutations. Combien souvent j’entends les paroles que
frère Branham a entendues lors de son expérience “au-delà du rideau du temps”, lorsqu’il entendit
la grande foule dire unanimement: «Si tu n’étais pas allé, nous ne serions pas ici». Par cela, je ne
pense pas me comparer à un tel homme de Dieu, mais une chose est certaine: moi aussi je
devais aller porter le Message dans le monde entier pour le bien de ceux qui seront dans la gloire.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 26

Mai 1982

C’est de tout coeur que je vous salue tous dans le précieux Nom du Seigneur Jésus-Christ par
cette parole d’Actes 22.14,15:

“Le Dieu de nos pères t’a destiné à connaître sa volonté, à voir le Juste et à entendre les
paroles de sa bouche: car tu lui serviras de témoin auprès de tous les hommes des choses
que tu as vues et entendues”.

Cette parole est devenue pour moi d’une très grande importance, car elle décrit de façon
laconique un appel divin et lui donne un relief particulier. Tout homme appelé de Dieu ne peut
accomplir son service que dans la mesure où il sait ce qu’il a été chargé de faire. La première
chose qu’Il fera sera de reconnaître la volonté de Dieu. Il n’y a d’apostolat divin que là où un
homme a entendu un appel direct venant de la bouche du Seigneur. Si souvent l’on entend parler
d’une personne ayant reçu un appel pour la mission ou pour la prédication de la Parole, alors que
ce n’est rien d’autre qu’un sentiment. Un appel venant de la bouche du Seigneur est toujours
donné dans un but conforme à l’histoire du salut. Celui qui cherche à faire quelque chose de son
propre chef est le plus grand obstacle qu’il puisse y avoir dans le royaume de Dieu.

Il est absolument nécessaire de connaître ceux qui ont été envoyés de Dieu, c’est-à-dire ceux
auxquels Il a réellement parlé. Ils sont destinés à percevoir Sa volonté afin de la faire connaître et
de la transmettre au peuple de Dieu. La marque nous permettant de reconnaître qu’ils sont
envoyés nous est donnée dans Jean 3.34: “Car celui que Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu”.
Amen!

Cela s’est rapporté premièrement à notre Seigneur, Lequel Se savait envoyé de Dieu et qui
accomplit fidèlement Son mandat en accord avec l’histoire du salut. Mais cela concerne
également tous les autres qu’Il a envoyés car Il dit: “La paix soit avec vous! Comme le Père m’a
envoyé, moi aussi je vous envoie” (Jean 20.21). Les envoyés du Seigneur sont des messagers de
paix; ils proclament le salut et tout le conseil de Dieu. Ils sont employés dans le royaume de Dieu
pour faire connaître la volonté de Dieu issue de la Parole. Jésus dit aussi: “En vérité, en vérité, je
vous le dis, celui qui reçoit celui que j’aurai envoyé me reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit celui qui
m’a envoyé” (Jean 13.20).

Ceux qui, de façon arbitraire, se déclarent eux-mêmes appelés et désignés pour un ministère
ne peuvent se prévaloir de cette déclaration du Seigneur. Celle-ci est valable uniquement pour les
hommes qu’Il a Lui-même appelés et envoyés. Le peuple de Dieu véritable n’est intéressé à rien
d’autre qu’à ce que Dieu veut lui dire par la bouche de Ses messagers. Jean-Baptiste était un
homme envoyé de Dieu. Il prononçait la Parole de Dieu et annonçait les promesses qui devaient
s’accomplir en ce temps-là. Le but de son message était de préparer le chemin du Seigneur qui
l’avait appelé, et de Lui présenter Son peuple.

Le texte d’introduction de cette lettre circulaire se rapporte à Paul, un homme qui avait reçu un
appel pour une tâche extraordinaire. A cause de cela il pouvait donner à l’église, avec une autorité
divine, les dispositions et enseignements indispensables. Il ne parlait pas de lui-même, mais il
annonçait la Parole de Dieu comme il l’avait reçue du Seigneur. Il écrit: “Si quelqu’un croit être
prophète ou inspiré, qu’il reconnaisse que ce que je vous écris est un commandement du
Seigneur. Et si quelqu’un l’ignore, qu’il l’ignore” (1 Cor. 14.37,38).

Personne n’a le droit d’ajouter la moindre des choses à ce que Dieu déclare au moyen de Ses
envoyés. Notre Seigneur a dit: “Ma doctrine n’est pas de moi, mais de celui qui m’a envoyé. Si
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quelqu’un veut faire sa volonté, il connaîtra si ma doctrine est de Dieu, ou si je parle de mon chef”.
Comme tout homme de Dieu, Paul était destiné à reconnaître la volonté de Celui qui l’avait appelé.

Aujourd’hui il importe plus que jamais de discerner et de distinguer ce qui vient de Dieu de ce
qui ne vient pas de Lui. Tous ceux qui voudraient participer à l’enlèvement ne peuvent pas se
permettre dans ces temps d’ultime décision de soutenir, de croire ou de répandre ce qui constitue
un mélange spirituel. La Parole de Dieu est la Semence originale; c’est là le modèle original pour
ceux qui ont été ramenés à la Parole de Dieu. Dans le passage que nous venons de citer, le
Seigneur Jésus ne s’adresse pas à tout un chacun, mais seulement à ceux qui sont de Dieu, car
eux seuls seront prêts à accomplir la volonté de Dieu, et c’est pour cela qu’Il la leur fait connaître.
Le Seigneur nous a aussi fait connaître simultanément ce qui allait arriver à ceux qui marchent et
parlent d’eux-mêmes, sans qu’Il les ait appelés et envoyés. Il dit: “Celui qui parle de son propre
chef cherche sa propre gloire; mais celui qui cherche la gloire de celui qui l’a envoyé, celui-là est
vrai, et il n’y a point d’injustice en lui” (Jean 7.18).

C’est un langage clair. Notre Seigneur est le Véritable, et tous ceux qui sont envoyés par Lui
sont pénétrés de Sa vérité. Ils ne cherchent pas leur propre intérêt, mais ils s’appliquent à glorifier
Dieu. Ils ne lient pas la publication de la Parole à leur propre intérêt ou à une doctrine, mais ils
poursuivent la tâche qui leur a été confiée en toute humilité. Ananias avait parlé à Paul au Nom du
Seigneur en disant: “Car tu lui serviras de témoin, auprès de tous les hommes, des choses que tu
as vues et entendues” (Act. 22.15). Cette parole nous rappelle ce qui fut dit à Jean sur l’île de
Patmos, c’est-à-dire qu’il devait écrire ce qu’il voyait et entendait. Un témoin doit avoir vu et
entendu les choses dont il veut rendre témoignage. Les hommes de Dieu voient ce que le
Seigneur leur montre, et ils déclarent ce qu’Il a déclaré.

Dieu a envoyé Christ, et Il était en Lui. Christ envoie Ses messagers et Il est en eux. Toutes les
Ecritures qui se rapportaient à notre Seigneur se sont accomplies en Lui et au travers de Lui et
tout aussi certainement, à la fin du temps de la grâce, toutes les promesses de la Parole pour ce
temps s’accomplissent et s’exécutent dans leur diversité.

Jean-Baptiste était un homme envoyé de Dieu et il rend ce témoignage: “Je ne le connaissais
pas, mais celui qui m’a envoyé baptiser d’eau, celui-là m’a dit: Celui sur qui tu verras l’Esprit
descendre et s’arrêter, c’est celui qui baptise du Saint-Esprit. Et j’ai vu, et j’ai rendu témoignage
qu’il est le Fils de Dieu” (Jean 1.33,34). Frère Branham connaissait le jour de son appel et la
teneur exacte de la tâche qu’il avait reçue. C’est quelque chose qui fait tout simplement partie d’un
mandat divin.

Tous les prophètes reçurent leur appel du Seigneur, et seul celui qui a reçu cet appel reconnaît
le dessein de Dieu pour le temps déterminé. Ces hommes pouvaient parler au Nom du Seigneur,
et ce qu’ils disaient était la Parole de Dieu.

Frère Branham a insisté plusieurs fois en disant qu’aucun homme n’a le droit de monter sur le
podium s’il n’a pas reçu un appel semblable à celui que Moïse avait reçu. Celui qui ne peut se
souvenir ni du jour, ni de la teneur exacte de sa vocation, n’en a point reçu du tout. Il a mis la main
sur une fonction qui lui est étrangère. C’est pour cette raison qu’existe dans le royaume de Dieu
un tel chaos, du fait qu’il y a tant d’incompétents qui agissent en son sein.

La Parole de Dieu est AINSI DIT LE SEIGNEUR; chaque ministère et chaque charge exercés
selon la volonté de Dieu sont toujours rattachés aux promesses adéquates qui alors trouvent leur
accomplissement et leur réalisation. Du temps de Moïse s’est accompli ce qui avait été promis par
Dieu à Abraham, c’est-à-dire la sortie de sa postérité après quatre cents ans de servitude
(Gen. 15.12-14).

Du temps de Josué, Dieu accomplit la promesse qu’Il avait faite au peuple d’Israël du temps de
Moïse, et Il les introduisit dans le pays promis. Tout d’abord, une promesse ne consiste qu’en
Parole. Cette Parole est crue par ceux au moyen desquels Dieu la fait s’accomplir. Même les plus
grandes promesses, c’est-à-dire celles qui se rapportent à Jésus-Christ notre Sauveur, ont tout
d’abord été des Paroles. Ensuite seulement la Parole a été faite chair.

Paul s’écrie: “Car, pour ce qui concerne toutes les promesses de Dieu, c’est en lui qu’est le oui
(l’assentiment de Dieu); c’est pourquoi encore l’Amen (la réalisation conforme à l’histoire du salut)
par lui est prononcé par nous à la gloire de Dieu” (2 Cor. 1.20). Les vrais croyants sont porteurs
des promesses divines et expérimentent leur accomplissement. “Pour vous, frères, comme Isaac
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vous êtes enfants de la promesse”. Les deux fils d’Abraham, Ismaël et Isaac, avaient été
engendrés par Abraham l’un comme l’autre. La différence entre eux venait de la promesse faite en
faveur d’Isaac. C’est à cela que nous reconnaissons que l’élection et l’appel à sortir de la
confusion des dénominations et des credo vient de Dieu et non pas des hommes.

Tous naissent dans ce monde de la même manière. Cependant les élus ont une vocation
divine: c’est pour eux que Dieu a fait les promesses; ce sont eux qui, comme Isaac, ont été établis
héritiers, car ainsi dit l’Ecriture: “Vous êtes héritiers de Dieu et co-héritiers de Christ”.

La marque d’un véritable croyant consiste en ce que non seulement il a de façon générale foi
en Dieu, mais encore en ce qu’il croit ce que dit l’Ecriture et reçoit les promesses qui ont été faites
pour un temps déterminé. Ces promesses, auxquelles nous croyons, ce sont elles seules que
nous verrons s’accomplir. Au fond, c’est de cela qu’il s’agit pour le message du temps de la fin.
Toutes les promesses de Dieu données pour la mise à part et l’achèvement de l’Epouse seront
crues par ceux en faveur desquels elles parviendront à s’accomplir.

Par la grâce de Dieu et en vertu du message prophétique, nous avons clairement compris la
différence qu’il y a entre l’interprétation de la Parole et l’accomplissement de la Parole. Alors,
partout où l’on interprète encore cette Parole, les gens n’ont aucune possibilité d’expérimenter
l’accomplissement des promesses divines. Les interprétations sont comparables à une nourriture
déjà mâchée servie à table. Ce qui ressort de cela n’est que confusion. Le Seigneur a dit par le
prophète Esaïe: “Toutes les tables sont pleines de vomissements, d’ordures” (Esa. 28.8). Il n’y a
qu’une table qui soit restée propre et sainte: c’est la table du Seigneur sur laquelle se trouvent les
aliments de la plus grande valeur. Le Seigneur nous a préparé Sa table, richement servie et sur
laquelle la nourriture la plus pure nous est dispensée sans mélange ni adjonction d’aucune sorte.

Au commencement du dernier Sceau, frère Branham dit ceci: «J’espère, et je crois, que nous
ne serons jamais une dénomination, mais seulement une communauté où hommes et femmes,
garçons et filles puissent se réunir autour de la table du Seigneur, et avoir communion avec la
Parole; nous avons ici toutes choses en commun» (p.2, §2). Juste après avoir dit cela il dit encore:
«Rappelez-vous cette vision que j’ai eue l’année dernière où je vis toute cette nourriture
emmagasinée ici. C’est l’exacte vérité!» (septième Sceau, page 2, §2,3). Il se réfère à cent pour
cent à la Parole révélée pour ce temps. Il n’y a personne à qui l’on doive encore interpréter cette
révélation divine. Le Seigneur cherche des personnes qui croient de tout leur coeur, car l’homme
ne vit pas de pain seulement, mais de toute Parole qui sort de la bouche de Dieu.

Dans Lévitique 21 il est question plusieurs fois du fait que les sacrificateurs avaient été établis
dans le ministère pour présenter les aliments à Dieu. Dans le Nouveau Testament pas plus que
dans l’Ancien, aucun ne peut faire les choses à son gré ou laisser de côté ce qu’il veut. Il est
nécessaire que Dieu établisse Lui-même quelqu’un dans une charge spirituelle, et c’est pour cela
qu’il est écrit dans 1 Corinthiens 12.28: “Et Dieu a établi dans l’Eglise…”. Chacun de ceux que le
Seigneur a établis sait pourquoi cela est arrivé et quelle est la tâche qu’il doit prendre en mains et
mener à bien. Je ne serais jamais allé dans le monde entier, ni ne me rendrais actuellement de
ville en ville pour publier la Parole de Dieu si le Seigneur ne m’avait donné pour tâche précise, à
l’aube du 2.4.1962, d’emmagasiner la nourriture et de la distribuer.

ECLAIRCISSEMENTS

On m’a demandé de donner à nouveau une parole d’éclaircissement sur les sept tonnerres.
Cependant, pas plus moi que d’autres ne sommes en mesure de le faire. Et ce n’est pas
nécessaire non plus, car la Parole de Dieu s’éclaircit d’Elle-même, et c’est Elle qui donne les
éclaircissements. Le message de frère Branham renferme plusieurs choses difficiles à
comprendre en soi. Les ignorants et ceux qui sont peu affermis dans la foi en tordent le sens en
s’attachant à leurs propres vues et cela pour leur propre ruine comme pour celle des autres;
d’ailleurs, comme le dit 2 Pierre 3.16, ils font également cela avec les autres Ecritures. Pierre dit
au verset suivant: “Vous donc, bien-aimés qui êtes avertis, mettez-vous sur vos gardes, de peur
qu’entraînés par l’égarement des impies, vous ne veniez à déchoir de votre fermeté”. En fait, tous
devraient savoir cela et prendre la chose à coeur. Cependant nous avons pu constater bien des
fois que les exhortations n’ont pas été prises au sérieux. Toute déviation de la Parole de Dieu
signifie que l’on s’engage dans une fausse direction. C’est pourquoi nous aussi devons nous en
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tenir à ce que disent les Saintes Ecritures même sur le thème des “sept tonnerres” et trouver dans
quel contexte frère Branham les a classés.

L’ouverture du septième Sceau fut un événement que Dieu avait annoncé et dont Il avait
souligné l’importance extraordinaire. A la fin de la prédication sur le septième Sceau, frère
Branham fait une déclaration que nous devons tous considérer avec attention: «Ainsi donc, je
pourrai vraiment dire que, au mieux de ma compréhension, selon la Parole de Dieu, la vision et la
révélation, l’interprétation de toutes ces choses est: AINSI DIT LE SEIGNEUR!» (p. 57, §5). A part
les sept Sceaux il n’y a qu’une prédication à la fin de laquelle frère Branham prononce le AINSI
DIT LE SEIGNEUR, c’est Mariage et divorce. Cela signifie que ce n’est pas lui qui a parlé, mais le
Seigneur même.

Les commentaires de frère Branham, dans la brochure sur le septième Sceau, des pages 52 à
57, font aussi partie de ce AINSI DIT LE SEIGNEUR. Dans ces passages, il se réfère également
aux sept tonnerres. Citation: «Avez-vous remarqué, à l’ouverture du septième Sceau, qu’il y a
aussi un triple mystère? Il y a celui dont j’ai déjà parlé et dont je parlerai encore, qui est le mystère
des sept Tonnerres. Les sept Tonnerres des Cieux dévoileront le mystère. Cela se passera au
moment même du retour de Christ, parce que Christ Lui-même a dit que personne ne saurait
quand Il reviendrait.

Avez-vous remarqué à quel moment les Juifs Lui ont posé cette question? Lorsque dans
l’Ecriture nous avons comparé les six Sceaux avec Matthieu 24, nous avons vu que le septième
Sceau avait été laissé de côté, et cela parce que Christ dit que Dieu seul savait (les anges eux-
mêmes ne savaient rien). Cela n’est pas étonnant, puisque cela n’est même pas écrit. Vous avez
vu qu’il ne s’est rien passé à ce moment-là. Les anges ne savent rien. Personne ne connaît le jour
de Sa venue. Mais il y aura sept voix, les voix des sept Tonnerres, qui donneront cette glorieuse
révélation à ce moment-là.

Ainsi donc, je crois que… si nous ne le savons pas, et que cela ne sera pas connu avant ce
temps-là… mais en ce jour, ce sera révélé à l’heure même où il faut que ce soit révélé. Ainsi, la
seule chose que nous puissions faire est de rester pleins de crainte devant Dieu et de Le servir,
de faire tout ce que nous pouvons selon notre connaissance et de vivre la vie de bons chrétiens.

Nous avons donc vu que le sixième Sceau nous a été révélé, mais que le septième Sceau, Lui,
ne pourra pas être révélé avant la dernière heure.

Il y a bien eu une raison pour laquelle Dieu laissa résonner ces sept voix de Tonnerres, car il
faut que… Nous voyons que Christ, l’Agneau, prit le Livre dans Sa main, et qu’Il ouvrit le septième
Sceau. Mais, vous voyez, c’est un mystère caché. Personne ne le connaît, et cela est bien
conforme à ce qu’Il a dit, que personne ne saurait le jour de Sa venue, ni ne connaîtrait
quoi que ce soit au sujet de ce mystère des sept Tonnerres. Vous voyez donc bien que ces
deux choses sont liées». (Ce qui est dit là fait aussi partie du AINSI DIT LE SEIGNEUR. Amen!)

«Aujourd’hui, c’est tout ce que nous pouvons comprendre, parce que le reste a été révélé; mais
ce septième Sceau n’a pas été révélé. Lorsque j’étais assis dans ma chambre, j’entendis… ou
plutôt, je vis se dérouler ces Sceaux, jusqu’au septième. Pour l’instant, nous ne pouvons aller plus
loin. Maintenant, je crois que chacun de vous servira Dieu, agira selon la justice, L’aimera pendant
toute sa vie et Le servira — Alors, Dieu prendra soin du reste».

Il ne s’agit pas de sauter le fait que les sept tonnerres trouvent leur accomplissement en
rapport avec le septième Sceau, lors de la venue de Christ. Cette phrase: «Cela est bien conforme
à ce qu’Il a dit, que personne ne saurait le jour de Sa venue, ni ne connaîtrait quoi que ce soit au
sujet de ce mystère des sept Tonnerres», c’est le AINSI DIT LE SEIGNEUR et cela devrait
engager chacun à réfléchir et à revenir à la raison. Cependant, celui qui affirme connaître le
mystère des sept tonnerres devrait également dire quand le Seigneur vient! Les mêmes esprits
religieux qui, en dépit de la Parole de Dieu, ont toujours voulu fixer la date de la venue de Christ,
se sont maintenant spécialisés en déclarant que leur opinion sur les sept tonnerres était une
révélation. Ces personnes ne demeurent pas dans la Parole, et elles se trouvent même en
opposition directe avec Elle. Cependant, celui qui croit ce que le prophète de Dieu a dit doit rejeter
tout ce qui n’est pas en accord avec ce qu’il a déclaré.



Lettre circulaire 26 — Mai 1982 5

Cette phrase: «Alors, Dieu prendra soin du reste» est également d’une très grande importance.
Ce n’est pas un homme, mais c’est Dieu qui en prendra soin. Cette phrase ne doit pas non plus
être sautée: «Mais il y aura sept voix, les voix des sept Tonnerres, qui donneront cette glorieuse
révélation à ce moment-là». Ainsi, cela ne s’accomplit pas par un prédicateur ou un huitième
messager comme quelques-uns le disent, et pas davantage par sept hommes particuliers comme
d’autres le prétendent, mais comme frère Branham l’a dit en accord avec les Saintes Ecritures,
par la voix des sept tonnerres. Celui qui passe à côté de ces claires déclarations faites de la part
de Dieu à la fin des sept Sceaux méprise le AINSI DIT LE SEIGNEUR; cet homme-là n’écoute pas
la Voix de Dieu qui S’est fait entendre au travers de frère Branham, mais il écoute une autre voix.
Quand Dieu parle, il y a de la clarté. Mais si ce sont les hommes qui parlent il y a de la confusion.

Dans Apocalypse 10.1, le Seigneur descend avec le Livre ouvert en qualité d’Ange de l’alliance,
et Il crie d’une voix forte (v. 3). C’est alors que retentit la voix des sept tonnerres. Nous voyons ici
que les sept tonnerres sont en relation avec la venue de Christ. Personne ne peut savoir ce qu’ils
contiennent car la voix qui retentit du ciel dit à Jean: “Scelle ce qu’ont dit les sept tonnerres, et ne
l’écris pas”. Ce que disent les voix terrestres n’a pas de valeur.

Quand dans les évangiles il nous est dit que le Seigneur cria d’une voix forte, chaque fois nous
voyons que c’est en rapport avec la résurrection de morts (Mat. 27.50; Jean 11.34; Luc 8.54).
C’est la seule Voix que nous écoutons. Toutes les autres doivent faire silence, et elles devront
bien se taire.

Dans Apocalypse 5, le Livre est tout d’abord encore scellé, puis les Sceaux sont brisés et il est
fait connaître ce que sont les mystères. Après cela, plus rien d’autre n’est scellé si ce n’est ce
qu’ont dit les sept tonnerres d’Apocalypse 10. Cela a été commandé par la Voix retentissante du
ciel. Cela ne devait pas être écrit et, comme frère Branham l’a dit, cela reste un mystère entier.
Bien qu’il ait vu le déroulement de ces choses, il ne devait rien en dire. Il a clairement insisté sur le
fait que Dieu Lui-même en prendra soin, et qu’à la venue de Christ c’est Lui qui le fera avoir lieu.

La décision de Dieu était que Jean ne devait rien écrire et que frère Branham ne devait pas
davantage parler de ce que Dieu leur avait montré au sujet des sept tonnerres. Nous respectons
cette décision divine, car si ces deux hommes de Dieu devaient garder le silence, nous ne devons
rien dire non plus des sept tonnerres. Ces personnes qui en ont parlé avaient été enseignées
pendant de nombreuses années et elles avaient lu les prédications de frère Branham, et à
proprement parler elles auraient dû être bien fondées dans la Parole.

Beaucoup de passages d’autres prédications pourraient être cités, mais justement ce qui est dit
à la fin du septième Sceau devrait être pour nous un absolu, car cela est confirmé par le AINSI
DIT LE SEIGNEUR. De ce fait toutes les autres déclarations s’éclaircissent d’elles-mêmes.
Cependant les prédications sont toutes à disposition car elles sont gardées telles quelles. Chacun
peut les lire et se laisser éclairer par le Saint-Esprit. C’est la pure nourriture spirituelle que toute
âme destinée à faire partie de l’Epouse prendra telle qu’elle a été préparée.

FALSIFICATIONS INTENTIONNELLES

Dieu laissera-t-II impuni celui qui sort de son contexte original différents passages, les
extrayant de différentes prédications, et qui les insère et les dispose selon sa propre conception?

J’ai devant moi deux traités en anglais. L’un porte le titre “The Head-stone” (La Pierre du faîte),
et l’autre “The Seven Thunders” (Les sept Tonnerres). Ils sont composés de passages extraits de
26 prédications de frère Branham et arbitrairement disposés ensemble. Par exemple, il y a des
textes sortis de la prédication La stature de l’homme parfait, prêchée le 14.10.1962, et qui ont été
insérés dans la théorie des sept tonnerres sans que tout au long des 60 pages de la prédication
de frère Branham celui-ci ait fait une seule fois allusion aux sept tonnerres. Cela ne peut être que
voulu et dans l’intention d’induire en erreur ceux qui lisent cela, car ce rassemblement de
passages ne va absolument pas ensemble!

Les sept vertus sont une partie intégrante de la nouvelle vie que reçoivent tous les croyants, du
commencement à la fin de l’Eglise. Les âmes inconscientes avalent simplement tout cela parce
qu’une fausse impression leur est transmise selon laquelle frère Branham aurait parlé de ces sept
vertus en rapport avec les sept tonnerres. Combien souvent n’a-t-il pas insisté sur le fait que parce



Lettre circulaire 26 — Mai 1982 6

que Eve a cru à un seul mot dénaturé, par cela même elle a entraîné toute l’humanité dans la
mort. Comme au temps d’Elisée, les disciples du prophète de ce temps-ci ont mis n’importe quoi
dans le pot, et la mort se trouve là-dedans (2 Rois 4.38-41).

Tous doivent comprendre que lorsque frère Branham parle dans ses différentes prédications
des “sept tonnerres” il se rapporte à différents événements:

1. à la vision qu’il eut le 22 décembre 1962 dans laquelle il vit sept anges dans la nuée, et où il
entendit retentir sept roulements de tonnerres l’un après l’autre. Il parle de cet événement dans
la prédication du 30.12.1962, Messieurs, est-ce le temps?. En ce temps-là, il ne savait pas lui-
même très exactement ce que tout cela signifiait, et il relie à ce puissant événement certaines
choses qu’il attendait.

2. à l’accomplissement de cette vision, le 28 février 1963, lorsque les sept tonnerres firent
réellement entendre leurs voix et que les sept anges apparurent dans la nuée. C’est là qu’il
reçut l’ordre de retourner à Jeffersonville pour prêcher sur les sept Sceaux.

3. aux sept tonnerres d’Apocalypse 10.

Par exemple, ce que frère Branham dit dans la prédication Christ est la Révélation du Mystère
de Dieu du 28 juillet 1963, à la page 21, §5, n’a rien à voir avec Apocalypse 10. Citation: «C’est
parce que ce serait quelque chose d’absolument extraordinaire qu’Il en parla ici et montra ces
sept tonnerres, et que les journaux Look et Life (j’en ai un exemplaire ici) ont montré la photo de
ce “cercle de nuages et de lumière” dont ils ne comprirent pas le sens et dont ils ne comprennent
toujours pas le sens… Mais Il me dit: ‹Va là-bas et attends jusqu’à ce que ces mystères soient
révélés›. Il me fallut attendre plusieurs mois, mais alors tout se passa exactement comme Il l’avait
dit».

En son temps j’ai amené directement avec moi des Etats-Unis les deux illustrés. L’un est daté
du 19 avril, et l’autre du 17 mai 1963. Frère Branham se rapporte aux passages déjà cités de
l’événement du 28.2.63 qu’il avait eu en vision le 22.12.62. Les illustrés ne pouvaient rien écrire
sur les sept Sceaux, et encore moins sur les sept tonnerres d’Apocalypse 10! Jusqu’aujourd’hui ils
ne savent pas encore que frère Branham a parlé sur les sept Sceaux. Ils ne pouvaient que se
rapporter uniquement à cet extraordinaire événement de l’apparition de la nuée, et ils ne savaient
même pas que sept anges étaient apparus dans cette constellation en forme de pyramide. Frère
Branham parle souvent de la prédication sur la pyramide et sur les sept tonnerres. Mais avec cela
il ne pense à rien d’autre qu’à l’événement de la nuée. Pourquoi les frères jettent-ils tout cela pêle-
mêle, à tort et à travers?

De même l’affirmation que l’Eglise doit encore recevoir un huitième messager lequel devrait
amener à bonne fin les choses de Dieu, est fausse. Dans la brochure N° 2 de la Révélation des
sept Sceaux, La Brèche, à la page 2, frère Branham se rapporte à la prédication de Messieurs,
est-ce le temps? et il demande combien ont lu ou entendu cette prédication. A la page 3 il parle de
l’expérience qu’il a faite quand l’épée a été placée dans sa main. C’était l’épée du Roi, la Parole
de Dieu vivante et révélée. A la page 6, après que frère Branham ait lu les premiers versets
d’Apocalypse 10, il dit: «Notez que c’est Christ, parce que Lui, dans l’Ancien Testament, était
nommé le Messager de l’Alliance; Il vient directement pour les Juifs maintenant, car le temps de
l’Eglise est achevé… Vous souvenez-vous de cet Ange d’Apocalypse chapitre 1er? C’est le même.
Un ange est un messager, et Il est un Messager pour Israël. L’Eglise a été enlevée (ou Elle est sur
le point de l’être). Il vient pour Son Eglise». Cela ne peut avoir qu’une signification, c’est que cet
Ange est Christ, le Seigneur. Il n’y a pas besoin d’autres commentaires.

A la page 7 il se rapporte à Apocalypse 10.7 et il dit: «Ainsi, le mystère du Livre des sept
Sceaux sera-t-il révélé quand la voix de l’ange du septième Age de l’Eglise se fera entendre. Le
septième ange commence à sonner de la trompette, et voilà les messages qui sont écrits ici,
messages que nous avons sous forme de bandes magnétiques ou de brochures».

Lorsque quelqu’un lit des déclarations aussi claires, comment peut-il croire qu’un autre
messager doit se lever pour révéler les mystères de Dieu? Est-ce que ce qu’ont dit et la Parole de
Dieu, et frère Branham, n’aurait donc plus de valeur? Quelqu’un peut-il vraiment être aussi
présomptueux, et ne pas reconnaître que le septième messager était le dernier? Conformément à
Apocalypse 1.20 il n’y avait dans la main du Seigneur ressuscité que sept étoiles, c’est-à-dire les
sept anges des sept Eglises. C’est AINSI DIT LE SEIGNEUR. Si maintenant quelqu’un veut se
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faire élever au rang de huitième, c’est une très mauvaise séduction. Un tel homme doit se laisser
dire que conformément à la Parole de Dieu il n’y a dans la main du Seigneur que sept étoiles, qui
sont les anges-messagers. Par conséquent le huitième doit se trouver dans les mains d’un autre!

Si encore après cela quelqu’un veut prétendre qu’Apocalypse 10.8-11 s’accomplit par le
ministère d’un homme particulier, chacun a le devoir d’éprouver par la Parole de Dieu pour vérifier
si cela est juste et si c’est ainsi. Jean écrit au verset 11: “Puis on me dit: Il faut que tu prophétises
de nouveau sur beaucoup de peuples, de nations, de langues, et de rois”. Cet homme qui prétend
être ce messager doit préciser le temps et l’heure où cette parole lui a été adressée. S’il affirme
que tel est bien le cas, alors chacun a le droit de lui demander quand, où et ce qu’il aurait
prophétisé auparavant sur les peuples et les rois, car l’expression: “Il faut que tu prophétises de
nouveau…” signifie qu’il aurait déjà prophétisé auparavant. En plus, on peut lui demander ce qu’il
en est de cela et comment c’est arrivé. Ne ressort-il pas clairement du verset 8 qu’il s’agissait de
Jean? C’est une honte de devoir prendre du temps pour s’occuper d’une affirmation aussi
insensée qui est une tromperie évidente. Est-ce que, pour quelques-uns, il ne serait plus écrit
dans Apocalypse 10.7 que le mystère de Dieu “s’accomplirait à la voix du septième messager”?
Ces gens ne remarquent-ils pas qu’ils ont été systématiquement éloignés du messager et du
message et sont tombés en voulant suivre un homme? En plus, dans l’intervalle, il y a déjà
environ dix frères qui ont prétendu être le huitième messager. Même il s’en trouve un qui est à la
recherche de sept hommes particuliers qui devraient faire leur apparition dans peu de temps. Le
tout entraîne une parfaite confusion parmi ceux qui en réalité se sont détournés du AINSI DIT LE
SEIGNEUR de la Parole révélée pour fabriquer leur propre affaire — naturellement sous la vieille
bannière du Message!

Bien que ces hommes se présentent humblement devant les gens, comment veulent-ils
subsister devant Dieu alors qu’ils faussent la Parole de Dieu et le message, autant pour leur
propre ruine que pour celle des autres. Aujourd’hui, je mets au défi n’importe qui voudra bien me
montrer seulement un passage — pas deux ou trois, seulement un seul — dans lequel frère
Branham met les sept tonnerres d’Apocalypse 10 en relation avec les sept vertus de 2 Pierre 1.

Pourquoi aucun des frères qui se vantent de révélations particulières ne viennent-ils vers moi?
Ils savent parfaitement que je me tiens sur la base de la Parole de Dieu et du message. Le
mensonge ne peut jamais subsister devant la vérité. Mais l’heure sonnera bientôt à laquelle Dieu
leur arrachera les âmes précieuses qu’ils ont, avec beaucoup de ruses et de cachotteries,
conduites dans l’erreur sous le prétexte de la foi pour l’enlèvement.

Le premier qui prétendit avoir la révélation des sept tonnerres fut Lar des Indes. Remarquez
qu’il eut cette prétendue révélation en juillet 1969, aux Etats Unis. Il est connu qu’il a parlé de cela
avec différentes personnes. Déjà en ce temps-là, la conversation de ces personnes déteignait en
partie sur ceux qui aujourd’hui se distinguent d’une étrange manière. Les esprits de mensonge se
sont emparés de ceux qui se sont détournés de la Vérité. Mais cette vérité demeure: “… aucun
mensonge ne vient de la vérité” (1 Jean 2.21).

“N’ajoute rien à ses paroles, de peur qu’il ne te reprenne et que tu ne sois trouvé menteur”
(Prov. 30.6). De même que personne ne peut rien ajouter à ce qu’ont dit Moïse, Elie, Esaïe, Paul
et beaucoup d’autres au Nom du Seigneur, aussi certainement rien ne peut-il être ajouté à ce que
Dieu a dit par frère Branham. Ce sérieux avertissement d’Apocalypse 22.18: “Je le déclare à
quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre: Si quelqu’un y ajoute quelque chose,
Dieu le frappera des fléaux décrits dans ce livre” est adressé à ceux qui ont été appelés par la
révélation de la Parole, car c’est seulement en notre temps que ce livre mystérieux a été ouvert.
D’après ce que le Seigneur dit dans ce passage, tous ceux qui ajoutent à ce livre de l’Apocalypse
se trouvent sous le jugement de Dieu, et les plaies annoncées par Dieu viendront sur eux.

Nous avons uniquement été invités à tenir ferme la Parole prophétique de ce livre, et à garder
ce qui y est écrit. Autant Dieu avait employé Jean sur l’île de Patmos pour lui montrer les choses
qui devaient être écrites, tout aussi certainement Dieu a-t-il employé frère Branham pour révéler
tout ce qui était écrit. C’est ainsi que le programme de Dieu est complet. Notre tâche est de lire les
prédications dans un esprit de prière, tout en remerciant Dieu de nous avoir jugés dignes
d’expérimenter ces glorieuses et puissantes choses. Pour ma part, sur la base de l’appel divin que
j’ai reçu, je n’ai qu’une tâche: partager et répandre plus loin la nourriture spirituelle que le
Seigneur nous a donnée au travers de frère Branham. Je sais tout aussi bien que toute adjonction
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et interprétation viennent d’une autre source, et que celle-ci vise un tout autre but que celui qui
avait été placé devant les yeux de frère Branham. Nous pouvons avoir la conviction que le
Seigneur veut faire sortir les Siens de cette heure d’épreuve et que, par Sa Parole et Son Esprit, Il
veut leur donner la clarté sur toutes choses.

Parce que je porte une responsabilité devant Dieu, je suis contraint de faire connaître cette
claire position. Les appelés ont été dispersés par les frères qui ont répandu leurs interprétations.
Ce n’est pas dans la volonté de Dieu qu’il en soit ainsi. Comme Paul, frère Branham avait entendu
un appel direct du Seigneur et il était envoyé avec un message pour préparer la seconde venue
de Christ. C’est cela seul qui peut être le fondement sur lequel nous pouvons tous nous tenir sous
l’autorité d’une seule Tête — Christ — et être unis dans un seul Esprit. Nous devons revenir au
point de déviation qui a conduit à cette grande confusion, pour pouvoir en réchapper.

RECIT DE VOYAGES

Au terme de mes voyages missionnaires de janvier et février, il faut que je partage avec vous
les puissantes impressions et expériences que j’en ai rapportées. C’était tout simplement une
marche triomphale du Seigneur, Lequel a tout conduit merveilleusement. Mes yeux ont vu des
milliers de personnes auxquelles Dieu a fait grâce et qui ont reçu le Message. De toutes nouvelles
portes se sont également ouvertes. J’ai été particulièrement saisi lorsqu’un prédicateur me dit
devant une foule de gens rassemblés là: «Frère Frank, toutes ces personnes ont lu les brochures
en anglais que tu as faites et ils sont venus par cela à la foi». C’est intentionnellement que j’évite
de donner les noms de personnes ou de villes car je ne veux pas que, comme cela est déjà arrivé
par le passé, des personnes non autorisées se servent elles-mêmes des adresses pour nouer des
contacts et faire avancer leur propre affaire.

Que ce soit en Malaisie, à Sumatra, à Java, aux Philippines ou dans tout autre pays, la main du
Seigneur était agissante. Lors de ce voyage se sont ouvertes de toutes nouvelles portes pour la
Thaïlande, le Népal, la Corée, le Japon et la Chine. Je n’oublierai jamais la rencontre que j’ai eue
avec un prédicateur Baptiste d’origine chinoise. Cet homme qui est rempli du Saint-Esprit avait lu
mes brochures en anglais, et il vint me chercher à l’hôtel en disant qu’il avait attendu
impatiemment ce jour. Dieu lui a mis à coeur de voyager avec moi en Chine afin d’apporter
l’heureuse nouvelle à son peuple. Son père, qui est âgé de presque 80 ans, a travaillé de
nombreuses années en Chine avec Watchman Nee. Les communautés de là-bas attendent notre
venue.

Dans un pays que je visitai au mois de février, on avait répandu depuis une année en tout cas
des papillons imprimés parlant contre moi. Personne, même parmi mes amis les plus proches, ne
croyait que malgré la situation tendue je viendrais réellement. Cependant Dieu a pris soin de tout.
L’homme qui était responsable d’avoir imprimé ces papillons était un engagé fanatique pour un
frère des Etats-Unis et pour sa doctrine particulière. Il se sentait tenu de mener une campagne
contre moi et se crut autorisé à calomnier un prédicateur trinitaire. Cependant celui-ci alla le
trouver et lui demanda raison de ses accusations. A la deuxième visite il amena avec lui 11
hommes qui réglèrent vigoureusement les comptes avec le calomniateur, selon la loi de Moïse.
Après cela, il ne put plus rien faire.

Un autre, qui se proposait de déranger les rencontres, en fut empêché lui-même d’une manière
tragique. Déjà auparavant il avait chargé un jeune homme de semer le trouble. Mais lorsque ce
dernier vint il fut saisi puissamment par le Saint-Esprit. A la fin de la réunion il vint en hâte vers
l’avant, rendit témoignage et demanda pardon. Le Seigneur a dit: “Je combattrai pour toi!” et je l’ai
expérimenté littéralement.

Dans une grande ville je n’étais pas tout à fait satisfait du programme préparé pour les
réunions. Le jeune frère pensait bien faire, mais il avait encore trop peu d’expérience. Et j’étais
attristé dans mon coeur. Le 17 février je me trouvais à 10 h. du matin sur le chemin du bureau de
voyage pour faire confirmer mon vol pour le lendemain. Alors que je passais près du bureau de
poste, un monsieur âgé s’adressa à moi et me demanda s’il pouvait me parler. Je lui répondis que
j’allais au bureau de voyage et que j’avais peu de temps. Là-dessus cet homme me dit: «Je suis
un prédicateur de l’Evangile. Le Seigneur m’a envoyé jusqu’ici et je t’attends depuis tôt ce matin».
Cet homme n’avait encore jamais entendu mon nom. Il dit: «Dieu veut t’employer tout



Lettre circulaire 26 — Mai 1982 9

particulièrement dans notre pays. Je vais arranger des rencontres pour toi dans cette ville».
Ensuite nous sommes allés ensemble au bureau de voyage, parlant et priant ensemble pour
remettre tout cela entre les mains du Seigneur.

Dans une autre grande ville de l’est du pays j’ai parlé dans une église Méthodiste. Dans cette
réunion vinrent beaucoup de personnes qui avaient lu l’annonce dans le journal. Après le service
divin un homme vint à moi pour me serrer la main, et il dit: «Tu nous as prêché la Parole de Dieu
clairement et puissamment». Puis il ajouta: «Je t’invite à venir manger avec nous demain à midi. Il
y aura aussi des prédicateurs Méthodistes qui y seront». Je promis de venir, et le jour suivant j’eus
une surprise, car il dit: «J’ai tout bien compris, j’ai noté les passages bibliques et j’en ai parlé
jusque tard dans la nuit avec ma femme. J’ai déjà préparé beaucoup de campagnes pour de
grands évangélistes, y compris pour Billy Graham. Dis-moi seulement quand tu peux venir et
j’arrangerai des réunions dans les plus grandes villes du pays». Je lui fis cette objection: «Ecoute,
cela va te créer de grosses difficultés, car mon ministère est en rapport direct avec celui de frère
Branham, et partout tu vas rencontrer de l’opposition». Mais il me dit: «Laisse-moi faire, car je t’ai
entendu. C’est le message dont nous avons besoin». Que la volonté de Dieu se fasse!

Après cette même réunion une femme d’environ soixante ans vint vers moi avec sa fille, et en
pleurant elle me dit: «Je suis Arménienne, j’ai habité de nombreuses années à Jérusalem et j’ai
toujours dit à mes enfants que le Seigneur enverrait un précurseur. Je ne suis jamais venue
auparavant dans cette église, cependant quand je lus l’annonce de cette rencontre, l’Esprit de
Dieu me dit: ‹Vas-y, car Dieu veut te parler au travers de cet homme›». Elle recommença à
pleurer et elle ne pouvait cesser de remercier le Seigneur.

Dans la même ville je parlai le 19.2.1982 à 16 h. devant les professeurs, les instituteurs et les
élèves du plus grand séminaire biblique du pays. C’était un événement en soi. Comme Dieu le
conduisit, cet exposé se tint dans l’immense salle de lecture où des milliers de livres se trouvaient
rangés sur les rayons à la vue de tous, et la plupart écoutèrent avec attention. Subitement,
pendant mon allocution, je fus saisi par l’Esprit de Dieu et en montrant les livres je m’écriai d’une
voix forte: «Vous pouvez lire tous ces livres et pourtant ne pas savoir encore ce que Dieu fait
maintenant! Car tous ces écrivains ont vécu avant notre temps, et ils ne pouvaient pas se douter
de ce que Dieu allait faire maintenant!». C’est là que se réveillèrent aussi les rêveurs! Je suis moi-
même étonné de voir comment Dieu accorde toujours à nouveau la grâce et la sagesse pour
proclamer Son conseil devant les grands et les petits.

Le dimanche matin 21.2.1982 j’étais annoncé comme orateur pour le service principal de
l’Eglise nationale. Tout d’abord je ne savais pas ce que j’allais prêcher là-bas. Cependant, lorsque
dans cette église protestante j’entendis au commencement du culte réciter la profession de foi et
que j’entendis les paroles: «… je crois à la sainte église Catholique…» subitement beaucoup de
passages des Ecritures me passèrent devant les yeux et je commençai par Jérémie 51.7. Je ne
pus rien faire d’autre qu’employer l’épée de l’Esprit avec tout son tranchant. L’Eglise se trouvait,
comme l’avaient déjà dit les réformateurs, dans la captivité de Babylone. Il n’y a qu’un seul
enseignement apostolique et qu’une confession de foi des apôtres: c’est dans la Bible. En plus de
cela je leur expliquai que le soi-disant symbole des apôtres ne venait pas des apôtres et qu’il
n’était pas en accord avec la Parole de Dieu. Il avait été formé dans un concile en l’an 325 et
établi comme doctrine en 381. L’invitation à revenir à la Parole de Dieu fut faite à tous en les
engageant à sortir de toute confusion religieuse. Par la grâce de Dieu, ces personnes ont eu la
possibilité d’entendre la Vérité, et elles ont eu l’occasion de prendre leur décision.

Dans une église Presbytérienne bondée le pasteur dit, après le service divin: «J’aurais pu crier
à haute voix lorsque j’ai entendu la prédication biblique». Sa mère, une dame très âgée, vint et me
saisit par la main en disant: «Dieu a parlé aujourd’hui par ta bouche. Ne tarde pas à revenir!».

On pourrait donner encore beaucoup de nouvelles, mais cela nous conduirait trop loin. Pour
moi ces voyages étaient une toute nouvelle et puissante confirmation de la tâche divine qui m’a
été confiée. Je suis très reconnaissant au Seigneur pour l’ouverture des portes qui étaient
fermées jusqu’à présent. Nous savons que l’achèvement de l’Eglise-Epouse ne peut avoir lieu
qu’après seulement qu’Elle ait été appelée hors de tous peuples, langues et nations.
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Souvenez-vous de moi dans vos prières, et renfermez tous les frères et soeurs du monde
entier dans votre intercession. Je remercie affectueusement au Nom du Seigneur tous ceux qui
soutiennent l’oeuvre de Dieu par leurs dons.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 27

Octobre 1982

C’est du fond du coeur que je vous salue tous dans le précieux Nom de notre bien-aimé
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Comme base de notre méditation nous prendrons cette parole
de l’apôtre Paul dans 1 Corinthiens 15.10:

“Par la grâce de Dieu je suis ce que je suis…”.

C’est par grâce, et non par nos mérites, que nous sommes ce que Dieu a fait de nous. Nous
aussi pouvons nous mettre au nombre de ceux qui ont reçu la plénitude de Sa grâce, parce qu’Il
nous a fait grâce. Humainement parlant, nous sommes de misérables créatures et aussi privés de
secours que possible. Nous n’avons pas besoin qu’on nous le dise. Mais devant la face de Dieu
nous sommes une nouvelle créature en Jésus-Christ notre Seigneur.

Paul, qui était fondamentalement honnête, s’écria: “Misérable que je suis! Qui me délivrera du
corps de cette mort?…” (Rom. 7.24). Que Dieu soit remercié de ce que nous avons pu croire à
cette oeuvre de rédemption de portée universelle, laquelle renferme tout ce qui est nécessaire à
notre salut. Nous reconnaissons que notre âme a été délivrée, que notre esprit est affranchi et
nous portons en nous le Saint-Esprit comme gage de la rédemption de notre corps (Eph. 1.14).
Tout cela alors que nous sommes encore dans l’attente de l’adoption, de la rédemption de notre
corps (Rom. 8.23). Il est écrit dans 1 Corinthiens 15.42-44: “Le corps est semé corruptible; il
ressuscite incorruptible; il est semé misérable, il ressuscite glorieux; il est semé infirme, il
ressuscite plein de force; il est semé corps animal, il ressuscite corps spirituel”.

“Par la grâce de Dieu je suis ce que je suis…” “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants
de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été manifesté; mais nous savons que, lorsque cela
sera manifesté nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est” (1 Jean 3.2).
C’est une réalité divine, et le diable ne peut pas nous disputer cela. Nous l’avons expérimenté, et
nous réalisons parfaitement ce que Dieu a fait pour nous. Nous avons reçu Jésus, et Lui nous a
reçus. “Mais à tous ceux qui l’ont reçue (la véritable Lumière qui est la Parole) à ceux qui croient
en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu” (Jean 1.12).

A cause de cela nous pouvons prier en disant de tout notre coeur: “Notre Père qui es aux
cieux!”.

A cet égard, la parole que l’apôtre Pierre dit dans 1 Pierre 1.23 est d’une grande signification:
“… vous avez été régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence
incorruptible, par la parole vivante et permanente de Dieu”. Notre pardon, notre délivrance et notre
réconciliation ont été accomplis par le Sang de l’Agneau de Dieu versé à la croix de Golgotha.
Mais pour la nouvelle naissance, la semence divine de la Parole est indispensable. Sans semence
il n’y a pas de nouvelle vie, pas de naissance venant de Dieu. C’est pour cette raison que la
Parole de Dieu, en tant que Semence, est déjà parvenue aux prophètes, puis par Jésus-Christ,
qui est la Parole faite chair, la Parole s’est accomplie. Chaque enfant de Dieu est engendré par la
même Parole et le même Esprit, et il naît de Dieu. C’est pour cela que Jésus-Christ notre
Seigneur est le premier-né entre beaucoup de frères (Rom. 8.29).

“Par la grâce de Dieu je suis ce que je suis…” “Ainsi donc, étant de la race de Dieu…”
(Act. 17.29). Nous devons donc nous voir comme Dieu nous voit, c’est-à-dire comme Ses enfants.
“Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers: héritiers de Dieu, et cohéritiers de
Christ…” (Rom. 8.17). “Et parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans nos coeurs l’Esprit de son
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Fils, lequel crie: Abba! Père! Ainsi tu n’es plus esclave, mais fils; et si tu es fils, tu es aussi héritier
par la grâce de Dieu” (Gal. 4.6,7).

C’est le temps de faire abstraction de ce qui est humain, de ce qui est encore attaché à chacun
de nous, et de mettre au premier plan ce qui est divin, ce qu’Il a mis en nous. “Et vous n’avez point
reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte; mais vous avez reçu un esprit
d’adoption, par lequel nous crions: Abba! Père!” (Rom. 8.15). Tous les fils et filles de Dieu doivent
reconnaître dans la foi la position qu’ils ont en Christ, alors seulement Dieu peut en faire des
vainqueurs comme il est écrit dans 1 Jean 5.4: “… parce que tout ce qui est né de Dieu triomphe
du monde; et la victoire qui triomphe du monde, c’est notre foi” (1 Jean 5.4).

A la croix de Golgotha Dieu a fait connaître Sa Toute-puissance, et en Jésus-Christ notre
Seigneur Il nous a accordé la victoire sur toute la puissance de Satan, de la mort et de l’enfer. La
foi agissante par l’Esprit qui est en nous s’empare de l’oeuvre de rédemption et, par cela même,
elle devient une puissance de victoire dans notre vie. Aussi certainement que Jésus-Christ a
triomphé et est sorti vainqueur de la mort, ainsi tous les fils et filles de Dieu vaincront et
apparaîtront devant Son trône formant une troupe de vainqueurs.

Dans 1 Pierre 2.1, l’apôtre adresse une parole étrange à ceux qui sont nés de Dieu: “Rejetant
donc toute malice et toute fraude, et l’hypocrisie et l’envie, et toute médisance…” (Darby). Celui
qui a lu les versets précédents peut être surpris de ce qu’il dit ici aux croyants. Nous trouvons en
particulier ce mot surprenant de médisance (en allemand, c’est littéralement: manie, passion ou
rage de la calomnie). Nous vivons un temps dans lequel l’humanité est tombée dans toutes sortes
de manies, de passions et de rages. Les choses que l’on n’avait pas connues dans les
générations précédentes se retrouvent en première page des journaux d’aujourd’hui. On parle de
drogue, de tabagie, d’alcoolisme, etc. En tant que croyants nous sommes heureux et
reconnaissants à Dieu d’avoir été libérés de telles passions, et cependant nous ne discernons pas
que, dans le domaine spirituel, un enfant de Dieu né de nouveau puisse tomber dans diverses
passions. Pierre nomme ici la médisance (manie, ou passion de la calomnie), et à un autre endroit
la jalousie est mentionnée. En fait il n’y a jamais eu de temps auparavant dans lequel les démons
aient mené contre l’humanité entière une attaque aussi massive que de nos jours; sans le savoir
les croyants se trouvent au milieu de la plus grande bataille spirituelle qui se soit jamais livrée.
Mais nous pouvons lutter avec l’armure divine, et attester sincèrement que celui que le Fils
affranchit est réellement libre. Mais auparavant, nous devons considérer la mise en demeure qui
nous est faite de nous examiner à la Lumière de Dieu, reconnaître ce qui doit être encore
retranché en nous et nous y conformer. C’est alors que pourra s’accomplir ce qui est écrit dans
1 Jean 3.3: “Quiconque a cette espérance en lui se purifie, comme Lui-même est pur”. Les
apôtres ne se souciaient pas de rechercher leur bon plaisir, mais au contraire ils veillaient à ce
que l’approbation de Dieu repose sur les croyants. La Vie divine est dans notre âme, mais nous
nous trouvons dans un corps encore assujetti à la mort. Nous portons un trésor divin dans un vase
de terre. A l’avènement de Jésus-Christ cette tente où habite notre corps sera transformée.

C’est pourquoi nous ne regardons pas aux choses visibles, mais aux choses invisibles, et nous
reconnaissons que: “Par la grâce de Dieu nous sommes ce que nous sommes”. Nous sommes
des enfants de Dieu libérés, nous sommes de ceux qui portent en eux la Parole de la promesse
divine, et nous serons rendus semblables à notre Seigneur et Sauveur. Humainement parlant il n’y
a point de différence entre le croyant et l’incrédule. Les deux effectuent le même travail,
parcourent les mêmes rues, mangent et boivent, dorment et sont placés dans le même domaine
terrestre sur des bases identiques. Que l’homme soit croyant ou incrédule il vieillit, s’affaiblit et
meurt. La différence existant dans notre corps deviendra visible seulement lors de la
transmutation.

Tout de même il existe déjà maintenant une différence énorme entre celui qui sert Dieu, et celui
qui ne Le sert pas. Pour que nous comprenions mieux tout cela, nous voulons laisser Dieu nous
parler davantage par Sa Parole. La pensée que nous développons est très importante: “Par la
grâce de Dieu nous sommes ce que nous sommes”, c’est-à-dire enfants de Dieu.

Beaucoup de personnes connaissaient le Seigneur Jésus sous son aspect physique. Ils
pouvaient dire: “Que fais-Tu par toi-même? Pourtant Tu n’es qu’un homme! N’es-Tu pas le fils du
charpentier? Tes frères et soeurs n’habitent-ils pas au milieu de nous?”. Cette pensée était
terrestre, elle était humaine. “Jésus leur répondit: N’est-il pas écrit dans votre loi: J’ai dit: Vous
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êtes des dieux? Si elle a appelé dieux ceux à qui la Parole de Dieu a été adressée, et si l’Ecriture
ne peut être anéantie, celui que le Père a sanctifié et envoyé dans le monde, vous lui dites: Tu
blasphèmes! Et cela parce que j’ai dit: Je suis le Fils de Dieu” (Jean 10.34-36). N’est-ce pas
étrange qu’en rapport précisément avec cela notre Seigneur ait fait cette puissante déclaration:
“L’Ecriture ne peut être anéantie?”. Il s’agit ici de la plus grande réalité divine, celle dont Dieu s’est
occupé dès le commencement, qu’Il a annoncée au moyen des prophètes et réalisée en Christ.
Dès avant la fondation du monde Dieu a prédestiné des êtres humains à être Ses fils et Ses filles.
Il y a des élus dans la période de l’Ancien Testament, comme dans celle du Nouveau.

Nous lisons dans le Psaume 82.6,7: “J’avais dit: Vous êtes des dieux, vous êtes tous des fils du
Très-Haut. Cependant vous mourrez comme des hommes…”. Celui qui lit ce passage biblique
avec son intelligence ne pourra pas le comprendre. D’une part, ici, les prophètes sont appelés
dieux et fils du Très-Haut (et cela parce que la Parole de Dieu est venue à eux et qu’ils sont les
porteurs des promesses divines), et d’autre part il leur est crié: “Cependant vous mourrez comme
des hommes…”.

Les prophètes étaient des hommes nés dans ce monde exactement comme tous les autres;
comme eux ils mangeaient et buvaient, vivaient et mouraient pareillement. Beaucoup d’entre eux
furent même tués. Extérieurement on ne pouvait voir qu’ils étaient des dieux. Ils avaient leurs
défauts et souvent on les rencontrait en les considérant avec mépris. Cependant, par le moyen de
la Parole, une substance divine était placée en eux. La même chose s’est passée avec nous qui
avons reçu la Parole de Dieu. Notre âme a reçu une participation à la nature divine, et elle est en
communion avec Dieu. Les prophètes n’étaient pas des idoles mortes, mais bien des dieux
vivants, parce qu’ils portaient en eux la Parole vivifiante de Dieu.

Le Seigneur a dit: “J’avais dit: Vous êtes des dieux…”. Dans le Nouveau Testament notre
Seigneur a seulement repris et fait ressortir ce qu’Il avait déjà dit dans l’Ancien Testament. Le
même qui avait parlé dans l’Ancien Testament par les prophètes Se tenait maintenant ici et
confirmait ce qui avait été dit en Son Nom. Il est encore dit plus loin: “… vous êtes tous des fils du
Très-Haut”. Dans Luc 1.32 il est dit de notre Seigneur Jésus-Christ: “II sera grand et sera appelé
Fils du Très-Haut”. La Parole était en partie dans les prophètes, et c’est pourquoi ils furent appelés
fils du Très-Haut. En Christ toute la plénitude de la Parole a été révélée, et Il fut appelé Fils du
Très-Haut. Mais c’est Lui que les hommes accusèrent de proférer des blasphèmes, et ils Lui
dirent: “Ce n’est point pour une bonne oeuvre que nous te lapidons, mais pour un blasphème, et
parce que toi, qui es un homme, tu te fais Dieu” (Jean 10.33).

Les hommes qui ne sont pas nés de Dieu ne voient que ce qui est humain. Par contre tous
ceux qui sont nés de Dieu regardent au-delà du voile humain, et ils voient ce qui vient de Dieu. A
propos des nations païennes qui allaient venir à la foi, Dieu dit par le prophète Osée: “Et au lieu
qu’on leur disait: Vous n’êtes pas mon peuple! on leur dira: Fils du Dieu vivant!” (Osée 2.1). Nous
pouvons nous réjouir de cela, car c’est “par la grâce de Dieu que nous sommes ce que nous
sommes”. Quant au corps nous sommes enfants d’hommes, mais quant à l’esprit nous sommes
enfants de Dieu. Il est écrit des prophètes qu’ils mourraient comme des hommes, et non
seulement eux sont morts comme des hommes, mais aussi notre Seigneur et tous les croyants
qui jusqu’à présent sont allés à la maison céleste. C’est la résurrection qui fait la différence. Les
prophètes sont morts, mais ils sont morts dans la certitude absolue qu’il y a une continuation de
vie après la mort; ils mouraient avec la certitude et l’espérance vivante d’avoir part à la
résurrection.

Notre Seigneur Jésus-Christ pouvait s’écrier: “Détruisez ce temple, et en trois jours je le
relèverai”. Il pouvait dire à Ses disciples que le troisième jour Il ressusciterait et les précéderait en
Galilée. Pour l’amour des hommes Il est né dans ce monde, Il a été enveloppé dans des langes et
placé dans une crèche, on L’a circoncis le huitième jour selon l’ordonnance de la loi. En toutes
choses Il fut rendu semblable à Ses frères afin d’être un Souverain Sacrificateur fidèle.

Notre Seigneur n’a jamais regardé aucun homme avec mépris. Seuls les pharisiens, remplis de
leur propre justice, disaient: “O Dieu, je te rends grâces de ce que je ne suis pas comme le reste
des hommes”. Mais Lui voyait les gens avec amour éternel et compassion divine; Il avait pitié du
peuple. Il était homme et mourut en homme. Il était Dieu et Il a fait passer les hommes dans une
position divine en faisant d’eux non plus des enfants d’hommes, mais des enfants de Dieu. La
résurrection de notre Seigneur Jésus-Christ a apporté la preuve divine que la mort, l’enfer et le
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diable sont vaincus. Au sujet des véritables croyants qui seront enlevés, le Seigneur Jésus dit:
“Car ils ne pourront plus mourir, parce qu’ils seront semblables aux anges, et qu’ils seront fils de
Dieu, étant fils de la résurrection” (Luc 20.36).

Les prophètes et ceux qui dans l’Ancien Testament ont cru la Parole venue à eux, sont
ressuscités avec Christ conformément à Matthieu 27: “Et voici, le voile du temple se déchira en
deux, depuis le haut jusqu’en bas, la terre trembla, les rochers se fendirent, les sépulcres
s’ouvrirent, et plusieurs corps des saints qui étaient morts ressuscitèrent” (v. 51,52). Au retour de
notre Seigneur, tous ceux qui ont reçu dans la foi la Parole de la promesse pour leur temps
ressusciteront, puis ceux qui sont encore vivants seront transmués, et ensemble ils entreront dans
la gloire avec Lui.

Nous avons reçu la vie de résurrection divine, car la Parole que le Seigneur nous a adressée
dit: “Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il serait mort; et
quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais” (Jean 11.25,26). Après cette déclaration notre
Seigneur a demandé à Marthe, la soeur de Lazare: “Crois-tu cela?”. Aujourd’hui c’est à toi et à moi
qu’Il pose la même question, et nous aussi pouvons répondre: «Oui, Seigneur, je crois!». La foi
est un don de Dieu. Elle vient de la prédication, et la prédication vient de la Parole de Dieu. “C’est
par la grâce que nous sommes ce que nous sommes”.

C’est précisément par le message prophétique des temps de la fin que la signification de la
Parole de Dieu dans Son ensemble a été à nouveau placée devant nos yeux. Nous avons reconnu
que ce n’est pas d’une interprétation de la Parole qu’il s’agit, mais bien de la Parole originale, qui
est la Semence originale de Dieu. Jamais auparavant la Parole de Dieu n’a été proclamée avec
une telle clarté. C’est par grâce que nous pouvons appartenir au groupe de ceux qui ont cru et
reçu ce dernier Message de Dieu. C’est par grâce que nous pouvons nous compter parmi ceux qui
auront part à la première résurrection. Il est dit des vainqueurs: “Ils l’ont vaincu (le diable) à cause
du sang de l’Agneau, et à cause de la parole de leur témoignage, et ils n’ont pas aimé leur vie
jusqu’à craindre la mort” (Apoc. 12.11). La Parole de Dieu est le témoignage vivant des
vainqueurs. Ils ont livré leur propre vie afin que Christ puisse vivre Sa vie à travers eux. “C’est
pourquoi réjouissez-vous, cieux, et vous qui habitez dans les cieux. Malheur à la terre et à la mer!
car le diable est descendu vers vous, animé d’une grande colère, sachant qu’il a peu de temps”
(Apoc. 12.12). Au moment où Jésus prend les Siens dans la gloire, Satan, lui, est précipité avec
sa suite sur la terre. Dans le ciel il y aura la joie et l’allégresse, mais sur la terre arrivera le temps
le plus mauvais qu’il y ait jamais eu.

C’est alors seulement que ceux qui ont obtenu la grâce verront, et pourront mesurer, ce qu’ils
sont devenus par la grâce de Dieu. Le Seigneur a crié à Moïse: “Je fais grâce à qui je fais grâce!”
(Ex. 33.19). La loi a été donnée par Moïse, mais la grâce et la vérité sont venues par Jésus-Christ
notre Seigneur. En ce jour-là nous nous trouverons dans la gloire céleste avec Abraham, Isaac,
Jacob, tous les prophètes, les patriarches, tous les appelés de l’Ancienne Alliance, ainsi qu’avec
les apôtres et tous les élus ayant vécu durant la période du Nouveau Testament.

Paul salue l’Eglise d’Ephèse par cette parole: “Que la grâce et la paix vous soient données de
la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ!”. Et il termine son épître par cette autre
parole: “Que la grâce soit avec tous ceux qui aiment notre Seigneur Jésus-Christ d’un amour
inaltérable!”. Que Dieu, dans Sa miséricorde, nous accorde de ne pas avoir reçu Sa grâce en vain,
mais qu’au contraire nous puissions persévérer dans cette grâce et aimer fidèlement notre
Seigneur Jésus-Christ d’un amour inaltérable jusqu’à la fin, Lui qui nous a aimés, libérés et
rachetés. Alors, seul celui qui persévérera jusqu’à la fin sera couronné.

NOUVELLES DE VOYAGE

En juillet, avec frère Barilier de Lausanne, j’ai pu tenir des réunions toutes particulières dans
quatre villes de la république du Zaïre. Par le secours du Seigneur nous avons pu atteindre en peu
de temps des milliers de personnes. Les frères de ce pays, l’ambassadeur du Zaïre à Bonn, la
radio et la presse, tous à leur manière ont contribué à faire de ces rencontres des manifestations
extraordinaires. On peut dire sans exagérer que dans tout le pays ce fut pour beaucoup une
visitation de la grâce de Dieu.
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Précédemment, un frère qui voulait introduire dans les assemblées de ce pays la “doctrine des
sept tonnerres” avait diffusé une lettre circulaire dans laquelle il avait écrit de très méchantes
calomnies sur moi. Mais dans ce pays il y a aussi des croyants qui sont depuis de nombreuses
années affermis dans la Parole, et qui ne veulent pas s’en écarter. Ainsi avec sa lettre, ce frère
atteignit exactement le contraire du but qu’il s'était proposé: les gens affluèrent pour écouter la
Parole de Dieu. Il m’avait aussi écrit personnellement, me demandant ce que j’avais somme toute
encore à prêcher, et quel sens pouvait bien avoir ma venue si je ne prêchais pas les sept
tonnerres. Dieu Lui-même lui donna la réponse en ce sens que tous les frères et toutes les
assemblées reconnurent la Parole de Dieu que nous avons apportée.

Frère Barilier et moi-même pûmes expérimenter d’une manière puissante la marche
triomphante de notre Dieu. Lorsque je m’écrie ici: «Jésus est vainqueur!» vous pouvez ressentir
avec moi quelle profonde reconnaissance remplit mon coeur. En fait il ne s’agit pas de moi-même
ou de quelque autre, mais bien de ce que la Parole de Dieu révélée soit maintenue et gardée
aussi pure qu’elle nous a été laissée, sans interprétation ou adjonction quelconque. Le Seigneur
s’est servi de l’ambassadeur à Bonn pour envoyer un télex aux autorités de son pays, de telle
sorte que les portes se sont ouvertes d’une façon jusqu’alors inconnue.

A Kinshasa, les réunion furent annoncées par huit fois en une journée à la radio, et en plus de
cela la presse locale les a aussi annoncées. Quelques milliers de personnes sont venues et elles
ont été saisies par la grâce de Dieu. Ce que nous avons vécu là-bas en ces quelques jours était
tout simplement saisissant. Beaucoup ont été sauvés, guéris et libérés; et tous ceux que Dieu
avait véritablement destinés à la Vie éternelle ont reçu la vérité. Je ne puis me souvenir avoir
jamais vécu de telles réunions; elles étaient un avant-goût de ce qui, s’étant passé au
commencement du christianisme, doit se renouveler dans ces derniers jours.

Dans les autres villes également beaucoup de personnes sont venues aux rencontres. A
Lubumbashi, pendant 24 heures, trois mille croyants attendirent notre arrivée, qui avait été
retardée d’un jour. C’est alors que la Parole de Dieu fut proclamée avec une toute-puissance
divine. Ce qui s’est passé à cette occasion ne peut être rendu par des paroles, car il faut l’avoir
vécu. Derrière moi sur la plateforme se trouvaient environ trente frères dans le service du
Seigneur. Ils priaient, croyaient, et témoignaient qu’ils se tenaient derrière notre ministère.

Dans tous les cas, tous les frères qui servent dans le pays entier ont été aidés, de même que le
peuple de Dieu qui a été affermi dans la Parole et fondé sur Elle. Nous avons été reçus comme
des serviteurs de Dieu et c’est aussi pour cela que les bénédictions de Dieu ont coulé avec
abondance. Heureux celui qui peut se réjouir avec nous de ce que Dieu fait maintenant. Dans
cette lettre circulaire nous avons fait paraître quelques photographies, mais même avec un
téléobjectif cela n’aurait malheureusement pas été possible d’inclure toute la foule.

Du Zaïre, frère Barilier s’en est allé vers l’Ouest dans les pays d’Afrique d’expression française,
alors que je m’envolais vers l’Est dans les pays d’expression anglaise. Il convient une fois à cette
occasion d’apprécier le travail que notre bien-aimé frère Barilier accomplit dans les pays
d’expression française. Les traductions françaises des prédications de frère Branham ainsi que
celle de nos lettres circulaires ont été en bénédiction à des milliers de personnes. Nous voulons
nous souvenir de notre frère dans nos prières. Dès le commencement nous avons travaillé
ensemble dans l’amour fraternel, et nous continuerons ainsi jusqu’à ce que le Seigneur vienne.

Aussi bien en juillet que lors de mon second voyage en Afrique, en août, la main du Seigneur
était à l’oeuvre. A Lusaka, en Zambie, je fus de nouveau invité à parler à toute la nation par le
moyen de la radio et de la télévision. Par la foi je vois déjà une grande récolte qui sera recueillie
en peu de temps. La même chose est valable pour le Malawi, le Mozambique, la Tanzanie, le
Zimbabwe, le Kenya et en général pour toute l’Afrique centrale et de l’Est, jusqu’au bas en Afrique
du Sud. On peut dire que Dieu a ouvert les portes du continent africain d’une extrémité à l’autre.
Lorsqu’Il ouvre, personne ne peut fermer. Lorsqu’Il envoie quelqu’un, personne ne peut
l’empêcher d’aller. Lorsque Dieu bénit, qui pourrait L’en empêcher?

Il m’est revenu à la pensée que frère Branham avait tellement à coeur d’aller en Afrique.
Cependant des prédicateurs Pentecôtistes influencèrent les autorités de telle manière qu’on lui
interdit de prêcher, et même d’entrer dans le pays. Il dut porter sur eux le jugement suivant:
«Pensez à cela: au jour du jugement leurs mains décharnées (celles des âmes perdues)
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s’élèveront au-dessus de la fumée pour vous maudire. Leur sang retombera sur vous, et non sur
moi, car pendant environ dix ans j’ai cherché à revenir». Dans la prédication Opprobre pour la
cause de la Parole frère Branham mentionne la vision qu’il eut à Zurich en 1955 et dans laquelle il
voyait l’Aigle allemand en relation avec l’Afrique. Ici nous voyons à nouveau que tout ce que Dieu
montre à un prophète en vision s’accomplit, même si ce doit être des années plus tard seulement.

Lors des deux voyages missionnaires de ces dernières semaines j’ai vu la main agissante de
Dieu et j’ai reconnu l’urgente nécessité de pouvoir aider autant que possible les frères
responsables dans ces pays, afin qu’ils se trouvent dans la possibilité d’accomplir l’oeuvre de
Dieu. Je ne pense pas en cela à des paroles pieuses que beaucoup peuvent prononcer, mais à
des réalisations pratiques. C’est pourquoi je n’hésite pas à vous encourager également tous à
coopérer dans l’oeuvre du Seigneur afin que ces frères dépourvus de moyens ne se découragent
pas et ne désespèrent pas, mais qu’au contraire ils puissent accomplir leur tâche.

Je saisis cette occasion pour adresser ici une parole d’exhortation à ceux qui croient le
message de Dieu pour ce temps, et qui ont à coeur que les élus de tous les peuples soient
appelés à sortir de la confusion. Je prie tous les autres lecteurs de passer plus loin et de ne pas
prendre garde à cette exhortation. Mais à celui qui veut subsister devant Dieu, il doit être déclaré
qu’il s’agit de l’obéissance et de l’observance à toute Parole de Dieu. L’obéissance est
accompagnée de la bénédiction de Dieu, alors que la désobéissance est chargée de malédiction.

Dans le passé nous avons déjà publié des citations de frère Branham. Cependant aujourd’hui
je me sens conduit, face à l’urgence de ces besoins, de présenter cela comme un appel à tous
ceux qui n’ont peut-être pas encore compris qu’ils sont redevables à Dieu de la dîme parce qu’elle
Lui appartient, alors qu’ils l’utilisent pour eux-mêmes. A quoi sert-il d’avoir une maison, une
voiture, de beaux meubles, s’ils ont été acquis avec l’argent que l’on a volé au Seigneur? Peut-on
se sentir bien quand on a la conscience d’avoir volé le Seigneur, peut-être même pendant de
nombreuses années?

Le 23 août 1964 frère Branham dit: «En réalité vous êtes redevables de votre dîme là où vous
recevez votre nourriture. “Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, afin qu’il y ait de la
nourriture dans ma maison; mettez-moi de la sorte à l’épreuve, dit l’Eternel des armées. Et vous
verrez si je n’ouvre pas pour vous les écluses des cieux, si je ne répands pas sur vous la
bénédiction en abondance”. C’est juste! Je prie instamment tout homme et toute femme qui ne
paie pas la dîme d’accepter cela. Je pourrais rester ici jusqu’au matin en vous racontant ce qui
arriva depuis que j’ai reconnu cela, et dans quelle condition je me trouvais. J’ai payé aussi
fidèlement que possible la dîme. J’ai même donné la dîme de l’argent que j’ai reçu de l’assemblée,
ou de l’argent reçu pendant les campagnes».

Nous nous tenons tous devant Dieu, car c’est Lui qui sonde nos coeurs et connaît nos
pensées. Le passage de l’Ecriture que frère Branham cite est AINSI DIT LE SEIGNEUR, et il a été
prononcé par le prophète Malachie, qui a aussi prophétisé sur le ministère de Jean-Baptiste et de
la première venue de Jésus-Christ. A la fin du dernier chapitre de son livre il donne la puissante
promesse de la venue du prophète Elie, avant qu’arrive le grand et terrible jour du Seigneur. Pour
ceux auxquels le Seigneur s’est adressé par le message prophétique, la partie précédent ce
chapitre est tout autant AINSI DIT LE SEIGNEUR que pour le reste. Cette verité fait aussi partie
de la Parole révélée.

Que penserions-nous d’une personne qui commet un vol dans une banque? La justice et nous
tous le déclarerions coupable, nous n’aurions qu’un sentiment de dégoût pour lui et estimerions
indispensable que des mesures soient prises pour le juger. Mais nous, en tant qu’enfants de Dieu,
nous nous sommes rendus coupables d’un plus grand péché en ayant pendant de nombreuses
années frustré et escroqué Dieu. De même qu’au temps de Malachie, nous pourrions demander
aujourd’hui: “En quoi t’avons-nous trompé? Dans les dîmes et les offrandes”. Peut-être que nous
nous estimons spirituels et que nous disons: “Nous sommes pourtant dans le Nouveau
Testament!” Le Seigneur rappelle au peuple d’Israël: “Car Je suis l’Eternel, Je ne change pas; et
vous n’avez pas cessé d’être enfants de Jacob”. De même le Seigneur nous dit aujourd’hui: “Je
suis l’Eternel, Je ne change pas; et vous n’avez pas cessé d’être enfants de Dieu”.

Puis Il dit au verset 9: “Vous êtes frappés par la malédiction, et vous me trompez, la nation
toute entière!”. On peut penser que la bénédiction de Dieu se trouve sur celui qui prie avec
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onction, qui chante avec ferveur les plus merveilleux chants, qui élève ses mains et pense à
l’enlèvement. Mais le diable en rit, car il sait que la désobéissance est comme le péché de
divination. Tous ceux qui ont volé Dieu et Lui sont désobéissants doivent néanmoins prendre
conscience qu’ils sont chargés de malédiction. Dès ce jour je suis libre à l’égard de ceux qui lisent
cette lettre circulaire et continuent à passer par-dessus la Parole de Dieu et les déclarations de
frère Branham. Il faut aussi qu’en cela nous soyons fidèles car il s’agit de chaque Parole de Dieu
qu’Il a donnée et révélée. Nous considérons comme un privilège de donner au Seigneur une partie
de ce qu’Il nous a confié. Celui qui repousse la Parole et se dispense de faire cela peut bien
formuler des lèvres toutes sortes d’objections possibles; cependant c’est seulement la Parole
écrite qui compte, et tout le reste n’est qu’arguments. Dieu pense ce qu’Il dit, et Il dit ce qu’Il
pense.

Comme nous l’avons déjà fait ressortir tout à l’heure, cette parole est adressée uniquement à
ceux qui ont reconnu que, par frère Branham, Dieu a replacé sur le chandelier toutes les vérités
bibliques, y compris celle de la dîme, qu’Abraham donnait déjà longtemps avant la loi. Que celui
qui dit dans son coeur: «Cela ne me concerne pas!» supporte cette parole dite dans l’amour, à
savoir que conformément à la Parole de Dieu que nous venons de considérer il se trouve sous la
malédiction, même s’il parle des grandes bénédictions qu’il a eues. Ma prière est que cette parole
sévère pénètre jusqu’au fond de notre coeur à tous. Dieu savait pourquoi Il prenait ces
dispositions, et nous devons les reconnaître et agir en conséquence.

Nous ne devons pas manquer de mentionner qu’un nombre considérable de croyants sont
fidèles, et qu’ils prennent à coeur les choses de Dieu. Désormais les autres sont placés devant
une décision à prendre. Maintenant, alors que nous sommes au temps de la fin, le Seigneur veut
avoir des enfants obéissants et bénis, et non pas des enfants désobéissants et frappés par la
malédiction. Nous croyons bien sûr que nous retournons au christianisme original, et ceci en fait
partie. Que le Seigneur veuille donner à chacun la clarté à ce sujet.

ADIEUX A DES FRERES

“Et j’entendis du ciel une voix qui disait: Ecris: Heureux dès à présent les morts qui meurent
dans le Seigneur! Oui, dit l’Esprit, afin qu’ils se reposent de leurs travaux, car leurs oeuvres les
suivent” (Apoc. 14.13).

Deux précieux frères ont quitté nos rangs pour s’en aller dans la patrie céleste: frère Sidney
Jackson d’Afrique du Sud et frère Roy Borders des Etats Unis. Déjà du vivant de frère Branham,
ces deux frères étaient unis à son ministère.

Frère Jackson avait une profonde compréhension du ministère prophétique de frère Branham.
Il était principalement responsable de la réussite des grands rassemblements qui eurent lieu en
Afrique du Sud. Dieu a pu l’employer jusque dans un âge très avancé. Il a été pour moi
personnellement un frère et un ami fidèle qui m’a encouragé à tenir bon.

Je me suis entretenu en avril 1966 avec frère Borders sur la publication et l’impression des
prédications de frère Branham, et lui montrai qu’elles devaient autant que possible être traduites
en beaucoup de langues différentes. Il prit cela à coeur et entreprit peu après ce travail de
diffusion. Toutes les prédications que nous avons à disposition en anglais ont été imprimées sous
sa responsabilité. A cet égard c’est bien lui qui a travaillé le plus pour la diffusion du message
dans le monde entier. Les prédications qu’il a fait paraître n’ont pas été seulement envoyées dans
les différents pays d’expression anglaise, mais elles ont aussi été traduites en beaucoup d’autres
langues.

C’est pourquoi j’ai été profondément bouleversé de voir qu’aucun autre frère internationalement
connu n’a pris part à ses funérailles pour rendre les derniers honneurs que l’on peut témoigner à
un homme. C’était pour moi un langage clair, qui n’avait pas besoin de paroles. Il est triste de voir,
alors qu’on parle du plus grand prophète de tous les temps, que l’on prêche l’amour parfait, et que
l’on ne puisse même pas montrer le moindre sentiment humain.

Je peux dire ceci: ce n’est que par une direction directe du Saint-Esprit que depuis quelque
temps j’avais à coeur d’imprimer les prédications faites par frère Branham depuis l’ouverture des
sept Sceaux et que maintenant nous avons aussi commencé leur impression en anglais. Dans la
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même semaine où frère Borders est parti pour la maison céleste, nous avions fini la première
brochure; ainsi nous pouvons maintenant pourvoir le monde anglophone par la diffusion de cette
brochure importante. Nous avons dû acquérir une nouvelle machine offset, avec laquelle cette
première brochure a été imprimée.

Pendant mon séjour à Jeffersonville j’ai aussi eu une longue conversation avec Billy Paul
Branham, qui vous fait tous saluer cordialement. Tout récemment on prétendait qu’il soutenait la
pensée qu’un huitième, ou un autre messager devait venir et je lui ai posé la question d’une façon
concrète. Il me dit littéralement: «Frère Frank, je n’ai encore jamais cru cela, ni ne l’ai jamais dit.
J’ai simplement répété ce que mon père avait dit à propos de mon frère Joseph».

En ce qui me concerne, même si deux anges venaient du ciel m’annoncer quelque chose, je ne
l’accepterais pas tant que ce ne serait pas dans la Parole de Dieu. Ce que beaucoup proposent
aujourd’hui comme révélation est la plupart du temps un produit de leur propre représentation et
de leur imagination spirituelle. Si par exemple ils prétendent qu’un homme particulier doit se lever
avec un autre message avant le retour de Christ, c’est qu’ils vont plus loin que Malachie 4.5 et
Apocalypse 10.7, et ne prennent pas garde à ce que le Seigneur a dit à frère Branham le 11 juin
1933: «De même que Jean-Baptiste a été envoyé avant la première venue de Christ, ainsi tu
seras envoyé avec un message avant Sa deuxième venue». Celui qui ne croit pas ce que le
Seigneur a dit Lui-même, et qu’Il a confirmé, peut alors croire tous les messagers, quels qu’ils
puissent être! Mais où étaient-ils donc ces gens dans les années soixante et soixante-dix lorsque
ce message fut diffusé dans le monde entier? Quand donc le Seigneur leur a-t-Il parlé, et que leur
a-t-Il dit? Je désirerais seulement que ces gens viennent vers moi pour faire valoir en ma
présence leurs prétentions!

Mais le Seigneur accordera à tous les Siens la grâce de n’écouter aucune autre voix, ainsi que
de ne rien ajouter aux dernières Paroles que Dieu a prononcées par le ministère prophétique de
frère Branham. Si maintenant quelqu’un ne comprend pas cela et ne se place pas aux côtés de
Dieu, personne ne peut lui venir en aide.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 28

Mai 1983

Je vous salue tous affectueusement par cette précieuse Parole de Dieu tirée du Psaume 50.5:

“Assemblez-moi mes saints, qui ont fait alliance avec moi par un sacrifice” (Darby).

Dieu avait conclu une alliance avec le peuple de l’Ancien Testament, et c’est ce qu’Il fit aussi
avec l’Eglise du Nouveau Testament. Dans des circonstances particulières Il appela Son peuple
au rassemblement. Cela arriva notamment lors de la sortie d’Egypte sous la conduite de Moïse,
ainsi que lors de l’alliance conclue au mont Sinaï.

Josué rassembla le peuple avant qu’il n’entre dans le pays de la promesse, et sur le
commandement de l’Eternel les sacrificateurs durent porter l’Arche de l’Alliance sur leurs épaules.
Dans cette Arche se trouvaient la Parole de Dieu pour Israël ainsi que toutes les promesses qui
devaient s’accomplir en ce temps-là.

Le prophète Elie rassembla le peuple sur le mont Carmel. C’est là que Dieu répondit par le feu,
c’est là qu’Il provoqua une décision et opéra une conversion intérieure dans le coeur de Son
peuple.

Dans Deutéronome 4.10 Moïse rappelle au peuple d’Israël le jour où l’Eternel lui ordonna:
“Assemble auprès de moi le peuple!” et il lui indique aussitôt le but de ce rassemblement: “Il publia
son alliance qu’il vous ordonna d’observer…” (v. 13). Le Seigneur Dieu avait révélé à l’avance à
Moïse ce qui allait arriver. Il fit connaître au peuple de l’Alliance les paroles de l’Alliance qu’il avait
reçues de l’Eternel. Il vit de loin le pays, mais il ne lui fut pas permis d’y entrer. Cependant le
peuple de l’Alliance continua son chemin et vécut l’accomplissement de toutes les promesses que
Dieu lui avait faites.

Lorsque le Seigneur appelle Son peuple à un rassemblement, c’est toujours en vue de lui faire
faire quelque chose d’extraordinaire. Depuis le 28 décembre 1982 je suis plus que jamais
persuadé que Dieu convoque maintenant pour la dernière fois le peuple de l’Alliance du Nouveau
Testament et l’appelle à se rassembler, parce qu’ll a en vue quelque chose de tout à fait
particulier. Ce que le Seigneur me dit ce matin-là à haute voix est des plus biblique et des plus
opportun: «Rassemble-Moi Mon peuple avec lequel J’ai conclu l’Alliance par le sacrifice». Saisi par
la Voix qui venait d’en haut, à droite, je regardais à ma gauche et vis que l’horloge marquait 4h.13.
C’est l’absolue vérité. Et par cette expérience j’ai pris tout à nouveau conscience de la
responsabilité que j’avais d’accomplir fidèlement, et jusqu’à la fin, la tâche qui m’avait été donnée.

La conclusion d’une alliance implique la présence de deux parties. A Golgotha Dieu a conclu
avec nous, en Jésus-Christ notre Seigneur et Rédempteur, une Alliance éternelle; et cependant
chacun pour sa part doit accepter cette Alliance avec Dieu. Notre «oui» résulte de ce que l’on s’est
personnellement tourné vers le Christ crucifié. Celui qui croit que Dieu, en Christ, a présenté un
sacrifice parfait pour les péchés, peut être Sa propriété. Cependant comme il en a toujours été
ainsi, il est aujourd’hui absolument indispensable de se conformer aux exigences divines. Le
peuple de Dieu doit se réunir pour écouter la Parole prophétique révélée telle qu’Elle est sortie de
la bouche de Dieu. C’est seulement sous la conduite du Saint-Esprit que peut se réaliser l’unité
parmi Son peuple, afin qu’après avoir expérimenté les dernières paroles de Dieu nous puissions
expérimenter aussi la dernière action de Dieu.

Lors de l’événement historique, Jacob appela ses fils à se rassembler en vue de leur
communiquer les sentences prophétiques de bénédiction pour les temps à venir. Il dit:
“Assemblez-vous, et je vous annoncerai ce qui vous arrivera dans la suite des temps.
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Rassemblez-vous,…” (Gen. 49). Jacob agissait en tant que prophète. Il n’était pas de ceux qui
cherchent à se valoriser et à assembler autour d’eux une foule d’hommes à qui faire connaître leur
opinion; il était un homme dont la vie était soumise à l’autorité d’une Parole prophétique, et ainsi il
demeurait sous la direction du Saint-Esprit. Tous les prophètes au moyen desquels la Parole de
Dieu a été proclamée furent conduits par le Saint-Esprit. De la même manière exactement, tous
les croyants à qui vient la Parole prophétique révélée doivent se mettre à l’abri sous la direction du
Saint-Esprit.

Dieu, toujours, appelle au rassemblement seulement ceux avec lesquels Il fait l’histoire du
salut. «Rassemblez-vous. Mettez-vous ensemble afin que je vous annonce ce que Dieu m’a
chargé de dire». C’est uniquement de cela qu’il s’agit: En fait, une commission divine, une parole
du Seigneur doit avoir été donnée avant même que l’on puisse agir en Son Nom. Jacob était âgé
et, quant à ses propres yeux, il ne disposait même plus d’une vue nette. Mais, spirituellement
parlant, il eut jusqu’à la fin une vision prophétique claire. La clé du mystère, c’est qu’il avait reçu le
droit d’aînesse et qu’avec cela il avait le droit de prétendre à l’héritage et à la bénédiction. Il en va
de même de tous les véritables croyants. Dans ce temps-ci ils ont reçu le droit d’aînesse et par
cela même, ils peuvent prétendre avoir pleinement part à l’héritage divin et aux bénédictions
promises. La lutte que Jacob avait soutenue avec Dieu en valait la peine: il vit le lever du soleil; un
nouveau jour se levait pour lui; sa fin était couronnée. Nous aussi, à la fin de notre course nous ne
parlerons que de ce que Dieu a fait dans notre vie et nous recevrons la couronne de Vie.

Maintenant plus aucune discussion ni aucune interprétation ou fanatisme ne sont permis — il
ne reste que cela: «Rassemblez-Moi Mon peuple!». L’appel est clair et ne comporte qu’un sens.
Personne ne devrait passer là-dessus à la légère, mais au contraire devrait prendre en
considération que Dieu ne peut vouloir rassembler Son peuple soit autour d’un homme, soit autour
d’une doctrine. Il exige que nous venions à Lui car c’est Lui qui a conclu l’Alliance avec les Siens à
la croix de Golgotha. Dieu ne veut pas abandonner plus longtemps Son peuple au bon plaisir des
hommes, mais au contraire Il fait valoir Ses prétentions sans conditions sur la troupe de croyants
qu’Il a rachetés par Son Sang. Il prend soin de Son troupeau en tant que Bon Berger qui a laissé
Sa Vie pour Ses brebis. A haute Voix Il s’écrie: “Laisse aller Mon peuple, afin qu’il me serve!”.

Dans les jours de Moïse le temps était accompli. La promesse faite à Abraham 430 années
auparavant devenait réalité. “L’Eternel répondit à Moïse: La main de l’Eternel serait-elle trop
courte? Tu verras maintenant si ce que je t’ai dit arrivera ou non” (Nom. 11.23). Oh combien Dieu
est fidèle! Nous aussi nous verrons et nous expérimenterons que Sa Parole s’accomplit. Moïse
avait été chargé par Dieu de rassembler le peuple, et de le faire sortir pour servir Dieu afin qu’il
n’entre pas une fois encore dans un esclavage religieux. Tout d’abord Moïse et Aaron eurent à
conduire beaucoup de négociations avec le Pharaon. De grands signes et miracles eurent lieu.
Cependant le coeur du Pharaon s’endurcit toujours plus. Ce n’est qu’après qu’Israël se fut
conformé aux instructions divines, que l’agneau eut été sacrifié et que son sang eut été appliqué
aux poteaux de leurs portes: alors seulement la sortie du peuple de Dieu put avoir lieu. Les
négociations étaient devenues superflues. Israël tout entier sortit, et il n’y eut même pas un ongle
qui restât en arrière.

Aussitôt que le peuple de Dieu fera véritablement valoir ses droits à la pleine rédemption et qu’il
acceptera dans la foi le Sang de la nouvelle Alliance, alors plus un seul membre du Corps de
Christ ne restera en arrière; au contraire, ils fouleront ensemble toujours plus de terrain conquis
pour entrer finalement dans le Pays de la Promesse.

A la montagne du Sinaï, Moïse avait dû convoquer les anciens. Alors le Seigneur descendit sur
la montagne, prit de l’Esprit qui reposait sur Moïse et le plaça sur les anciens présents en ce lieu.
De cette manière, l’unanimité vint d’en haut sur le prophète Moïse et les anciens responsables
avec lui, pour être reportée sur tout le peuple. C’est cela, l’ordre divin. Moïse, ainsi que tous ceux
qui avaient une tâche à accomplir, se trouvaient sous la direction du même Esprit, et ils avaient
reçu la même Parole et avaient un même but. Tous ceux qui s’élevèrent contre cela périrent.

Dieu ne change jamais Sa Voie ni Sa manière d’agir. Le même Esprit qui reposait sur Christ,
qui était sur tous les prophètes et apôtres, et qui a été sur le dernier messager envoyé à l’Eglise,
repose maintenant sur tous ceux qui au travers de l’ultime ministère, assisteront à l’achèvement
de l’Eglise. C’est seulement ainsi que se trouve garanti le plein accord avec Dieu, avec la Parole,
ainsi que parmi le peuple de Dieu.
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Du temps de Moïse l’action de l’Esprit était si puissante que Josué, saisi de crainte, s’écria: “O
Moïse, mon Seigneur, empêche-les!”. Moïse lui répondit: “Puisse tout le peuple du Seigneur être
des prophètes, de telle sorte qu’Il laisse venir Son Esprit sur eux”. Que se passa-t-il à Pentecôte?
En ce temps-là ils étaient tous assemblés d’un commun accord et l’Esprit de Christ tomba sur les
apôtres, sur tous les autres qui étaient présents, puis enfin sur l’ensemble de l’Eglise du Nouveau
Testament.

Maintenant que nous sommes à la fin, nous pouvons compter sur une pleine restauration et sur
une puissante effusion de l’Esprit. C’est ainsi que l’Eglise sera placée dans la position qui lui
permettra d’accomplir sa dernière tâche à l’honneur du Seigneur. C’est Lui qui nous parle, et tout
ce qui est propre à chacun de nous doit être réduit au silence. Il ne parle pas au travers de nos
pensées, mais uniquement au travers de Sa Parole prophétique révélée. C’est sur Elle qu’Il veille
afin de L’accomplir. Son bras ne s’est pas raccourci, et nous verrons qu’en ce temps Sa Parole
devient réalité.

REFLEXIONS

Le retour de l’assemblée d’Israël de la captivité de Babylone a pour nous une signification toute
particulière. On peut lire à ce propos dans les livres d’Esdras et de Néhémie. Dans Néhémie 8 il
est dit: “Alors tout le peuple s’assembla comme un seul homme sur la place qui est devant la porte
des eaux”. Le peuple s’assembla pour écouter la Parole de Dieu. Tout Israël apprit de nouveau à
connaître ce que Dieu avait résolu de faire selon Ses desseins et de parvenir à exécuter avec eux.
Ils étaient unanimement rassemblés, ils écoutaient attentivement ce que Dieu avait à leur dire et
ils laissaient la Parole du Seigneur pénétrer dans leur âme. C’est ainsi que naquit une foi vivante
dont toute leur oeuvre fut accompagnée. Le fondement original fut déblayé et le travail pour la
reconstruction du Temple put commencer. L’union régnait au milieu d’eux. Les menaces de
l’extérieur n’eurent pour effet que de faire se fondre ensemble encore plus intimement le peuple
revenu dans son foyer.

Le rassemblement du peuple de Dieu qui est en train de s’opérer signifie en même temps qu’il
y a une sortie hors de Babylone. Il est impossible d’expérimenter dans Babylone
l’accomplissement des promesses de Dieu faites à Son peuple. Babylone est une terre étrangère
et, de ces lieux, Dieu ne peut pas recevoir ce qui Lui revient de droit. C’est pourquoi retentit
l’appel: “Sortez du milieu d’elle, mon peuple…” car: “Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la
grande! Elle est devenue une habitation de démons, un repaire de tout esprit impur…” (Apoc.
18.4,2).

Déjà du temps de Josué, le peuple d’Israël tomba dans l’anathème parce que Acan, de la tribu
de Juda, prit dans Jéricho un beau manteau, un vêtement babylonien. Sous ce vêtement il pouvait
cacher l’argent et l’or qu’il avait également détournés. Depuis les jours de la réformation, la
captivité babylonienne de l’Eglise devrait à proprement parler avoir cessé; cependant toutes les
églises protestantes et églises indépendantes ont pris des biens dévoués par interdit, maudits par
Dieu. Cela se cache dans les différentes doctrines, dans la connaissance humaine, les traditions
et les pratiques religieuses. Mais maintenant l’heure de Dieu a sonné. C’est précisément dans la
tribu de Juda, de laquelle selon la chair Christ devait sortir, que se trouve ce vêtement babylonien;
c’est à cause de cela que Dieu ne pouvait pas bénir Son peuple.

Aujourd’hui pour le Seigneur il y va de Son Eglise, du sein de Laquelle doit naître l’enfant mâle,
le groupe des vainqueurs. C’est pourquoi Ses yeux, comme une flamme de feu, sont dirigés tout
spécialement sur ceux avec lesquels Il voudrait réaliser Ses desseins. Aussi longtemps qu’au
milieu d’eux se trouve encore si peu que ce soit des choses de Babylone, Il ne peut pas
manifester Sa victoire dans la mesure où Il voudrait le faire. Il ne s’agit pas ici uniquement de sortir
d’une dénomination et de se débarrasser de ses enseignements manifestement antibibliques,
mais il s’agit d’accepter jusqu’à chacune des plus petites rectifications que nous recevons de la
Parole; il s’agit de se soumettre à un examen approfondi et de se distancer de tout ce qui n’est
pas en accord avec la Parole de Dieu et qui vient de Babylone. Souvent nous ne sommes pas du
tout conscients que nous nous accrochons à de telles choses, ou bien ce ne sont peut-être à nos
yeux que de petites choses, mais un peu de levain fait lever toute la pâte.
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Du temps de Jésus les Juifs étaient tout à fait sûrs d’agir exactement selon la loi et les
prophètes. Mais en réalité leurs façons de faire étaient dirigées par le Talmud, lequel avait pris
son origine dans la période de captivité en Babylonie. C’est la même tragédie qui se passe dans le
christianisme d’aujourd’hui. Ce n’est pas la Parole de Dieu qui est la base des églises chrétiennes,
églises indépendantes, assemblées ou communautés, mais au contraire c’est ce qui a été décidé
durant le temps de la captivité babylonienne dans les Conciles et Synodes. Dans Matthieu 16.5-
12, Jésus dit clairement: “Gardez-vous avec soin du levain des pharisiens et des sadducéens”.
Comme Ses disciples n’avaient malgré tout pas compris, Il leur expliqua mieux Sa pensée en
disant: “Comment ne comprenez-vous pas que ce n’est pas au sujet de pains que je vous ai
parlé… mais de l’enseignement des pharisiens et des sadducéens”. Il s’agit donc ici de doctrines
antibibliques qui ne proviennent pas de l’Esprit de Dieu, mais au contraire de l’ennemi. Il les a
introduites, et par ce moyen parvient à obtenir un libre accès dans l’Eglise comme dans l’individu.
Certainement qu’il ne s’agit pas de choses que chacun peut reconnaître immédiatement comme
étant démoniaques, mais au contraire la plupart du temps elles apparaissent même être
particulièrement pieuses et “spirituelles”. Par ces doctrines les démons ont acquis un droit à
provoquer le désordre, et il y a un besoin de correction divine au travers de la révélation de la
Parole prophétique pour reconnaître tout ce qui n’est pas biblique et pour pouvoir s’en séparer.

Il ne suffit pas de confesser de notre bouche avoir reçu la Parole de Dieu pour ce temps. Le
Saint-Esprit veut nous conduire dans toutes les vérités de la Parole révélée. Nous vivons vraiment
dans un âge prophétique, cependant la confirmation divine tardera à venir aussi longtemps que
nous ne recevrons que par notre intelligence ce que Dieu dit. Beaucoup ont été “enflés de vanité”
par la connaissance, mais celle-ci n’a procuré à personne aucun avantage divin. Cependant il y a
dans ce temps également une Epouse-Parole née de Dieu. Elle accepte et reçoit aussi bien la
Parole révélée que l’Esprit, et Elle expérimentera sous peu l’achèvement de l’oeuvre de Dieu.

C’est maintenant que sera mis en évidence quel est celui qui sert Dieu de son coeur, ou celui
qui Le sert des lèvres seulement; celui qui a reçu la félicité par la foi en Jésus-Christ et a cherché
et trouvé le salut uniquement dans le Sang de l’Agneau de Dieu répandu pour lui; celui qui porte
dans son coeur la semence divine de la Parole de Dieu, ou celui qui la prononce seulement de sa
bouche. Tous ceux qui croient du plus profond de leur coeur que Dieu leur a parlé directement,
par la Parole prophétique, suivent le dernier appel et reçoivent chaque Parole de Dieu telle qu’Elle
nous a été apportée. Les expériences faites par les vrais enfants de Dieu ne le sont pas en
fonction des serviteurs de Dieu et avec eux qui ne sont que des porte-voix, mais bien avec Dieu
Lui-même, Lequel les a appelés à Lui et les a réconciliés avec Lui. Par l’oeuvre divine de la grâce
ils deviennent de nouvelles créatures. L’action de Dieu commence dans leur âme et se révèle
jusque dans leur vie de chaque jour.

Frère Branham a parlé des “trois sphères” dans l’homme, et il a dit et exposé qu’on peut être
oint du Saint-Esprit dans son propre esprit, la “deuxième sphère”, bien que son âme soit perdue et
pas du tout sauvée. Le plus important est le salut de l’âme. C’est seulement de cette façon que
l’homme devenu croyant peut parvenir au repos en Dieu. La Semence de la Parole est dans
l’âme; l’Esprit féconde la Semence et produit une nouvelle vie, une Vie Divine. La loi de Dieu dit:
“Que chaque semence produise du fruit selon son espèce”. Cette loi se trouve dans la nature
entière, dans les plantes, dans la vie des animaux, et il en est également ainsi pour les enfants de
Dieu. Jamais il ne pourra en être autrement car Dieu a éternellement raison. La Semence de Dieu
a toujours été la Semence de Dieu, et Elle sera toujours la Semence de Dieu. Aussi certainement
que la Parole est devenue chair en Christ et qu’Elle a pris forme, tout aussi certainement Christ
prendra forme et deviendra réalité dans les croyants.

Il ne s’agit pas de faire ici un jeu de mots, mais de mettre en évidence les plus importantes
réalités divines. Il est dit de notre Seigneur et Sauveur: “Il verra du fruit du travail de son âme, et
sera satisfait” (Esa. 53.11 — Darby). Lui-même a souffert les plus grandes angoisses dans Son
âme, et cela afin que notre âme puisse être sauvée. En tant que Fils de Dieu, Jésus-Christ est le
premier-né entre beaucoup de frères; Il est le commencement de la nouvelle création divine. Tous
les fils et filles de Dieu arrivent par La même Parole et Le même Esprit à cette nature de premier-
né, et ils portent les mêmes qualités et la même Vie que Lui. Celui qui croit réellement les
promesses divines devient participant de la nature divine (2 Pier. 1.4). C’est le critère que chacun
doit appliquer à soi-même. Il est écrit dans Jacques 1.18: “Il nous a engendrés selon sa volonté,
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par la parole de vérité, afin que nous soyons en quelque sorte les prémices de ses créatures”.
C’est par la Parole qu’Il a prononcée que nous avons été appelés à l’existence. C’est ce que nous
avons lu. La Parole, le Sang et l’Esprit agissent ensemble dans les croyants. Le plein Evangile
renferme tout cela. Dès le commencement et jusqu’à la fin chaque semence produira selon son
espèce. Si maintenant nous sommes de la Semence divine, à la fin nous nous comporterons de la
même manière que les enfants de Dieu au commencement.

Les saintes Ecritures présentent devant nos yeux les propriétés des caractères des deux
semences opposées qui étaient dès le commencement sur la terre. L’histoire de Caïn et d’Abel
met cela particulièrement en évidence. Les deux étaient religieux; les deux bâtirent un autel; les
deux firent un sacrifice; les deux prièrent; cependant la réponse de Dieu ne vint qu’à un seul. C’est
à cause de cette réponse de Dieu que l’autre manifesta ensuite quelle était sa véritable nature, et
il tua son frère.

Lorsque Saül fut oint comme roi l’Esprit de Dieu vint sur lui et il prophétisa, cependant dans son
âme aucun changement ne s’était manifesté. Chez David c’était tout différent. Il fut même oint par
le même homme, cependant chez lui l’Esprit de Dieu ne descendit pas seulement dans la
“deuxième sphère” mais Il pénétra jusqu’au fond de lui-même, dans son âme. C’est là que se
trouvait la Parole divine qui lui avait été donnée en partage, laquelle était devenue une promesse
et engendrait alors une Vie nouvelle et divine. C’est là que se trouve tout le mystère de Dieu.
David ne pouvait pas haïr, mais Saül ne pouvait pas aimer. Lorsque David aurait pu s’emparer de
Saül, il dit: “Loin de moi, par l’Eternel! de porter la main sur l’oint de l’Eternel!” (1 Sam. 26.11).
David représente la vraie Semence de Dieu, et il avait reçu la Parole de promesse; sur ses lèvres
se trouvaient les déclarations prophétiques, et il respectait l’onction de l’Esprit qui était sur Saül,
bien que celui-ci n’ait eu aucune Parole de promesse.

Saül n’avait été saisi que dans la “deuxième sphère”. Il pouvait prophétiser, et tout de suite
après vouloir attenter à la vie de David. Mais David se trouvait dans la “troisième sphère”, soit
avec l’âme remplie de l’Esprit parce que par prédestination la Parole de Dieu avait été placée en
lui. Vu de l’extérieur Saül s’est également comporté comme un prophète et il prophétisait
puissamment, cependant sa nature était tout autre. Par ces exemples nous sommes conduits à
voir toujours plus clairement la raison pour laquelle frère Branham met un tel accent dans ses
prédications sur la Semence de la Parole de Dieu. David avait été prédestiné à être roi. Dans son
âme se trouvait la Parole de la promesse. Saül fut élu selon l’avis des hommes, et c’est pourquoi
Dieu n’avait en somme aucun motif de S’en porter garant. Tout le mystère se trouve dans
l’élection de Dieu afin que Sa prédestination subsiste selon Son libre choix (Rom. 9.11).

Dans la prédication Les Oints du temps de la fin tout particulièrement, frère Branham rendit
clair le fait que l’onction du Saint-Esprit peut venir sur tous, mais que tous ne reçoivent pas dans
leur âme la Parole de Dieu. Que ce soit la pluie spirituelle ou la pluie naturelle, aucune d’elles ne
produit la Semence: la pluie ne fait que l’humecter purement et simplement. Il en est de même
exactement avec le soleil naturel et le soleil de justice: ils ne font purement et simplement que
faire sortir la semence jetée en terre. Cela ne dépend donc pas de la pluie ou du soleil, bien que
les deux soient importants pour la croissance de la semence, mais ce qui est important c’est
l’espèce de Semence qui est en nous. Puisse Dieu nous accorder à tous d’expérimenter une
pleine transformation et un renouvellement dans notre âme, afin que la nature de Jésus prenne
forme en nous, et que Dieu puisse enfin accomplir dans Son Epouse l’oeuvre d’achèvement qu’Il
S’est proposé de faire.

NOUVELLES DE VOYAGES

Les deux premiers mois de la nouvelle année ont déjà été remplis par des voyages
missionnaires que Dieu a de nouveau bénis richement. Malheureusement nous ne pouvons parler
ici de toutes les choses que Dieu a faites qu’en les effleurant.

En janvier Dieu nous a fait la grâce d’avoir de merveilleux rassemblements en Inde auxquels
les gens, de près comme de loin, sont venus participer. Voici ce que disait un croyant du Plein
Evangile en témoignant à la fin de la conférence qui eut lieu près de Trivandrum, dans le sud de
l’Inde, devant environ quatre mille personnes: «Pendant quarante-deux ans nous avons eu
chaque année une conférence dans laquelle des hommes ont parlé; mais cette année nous avons
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eu des rassemblements au cours desquels Dieu nous a personnellement parlé au moyen de Sa
Parole». Non seulement les frères dans le ministère mais tous ceux qui étaient présents
ressentirent que ce n’étaient pas des histoires et des paroles vides qui leur étaient apportées,
mais que la Parole est réellement Esprit et Vie.

Dans le nord de l’Inde nous avons pu procurer aux frères une machine à imprimer Offset afin
que les prédications de frère Branham puissent, également là-bas, être données dans la langue
du pays. Les rencontres ont aussi été en grande bénédiction à beaucoup de personnes. A
Bombay des centaines de personnes ont entendu la Parole de Dieu, et parmi eux deux prêtres
catholiques: tous ont été subjugués par cette Parole et ont été saisis par le Saint-Esprit. D’ailleurs,
précisément en Inde, les frères s’engagent tout entiers dans l’oeuvre de Dieu. Certainement que
cela portera une riche récolte.

Le voyage que je fis en Extrême-Orient en février me procura quelques surprises. J’ai déjà eu
l’occasion de parler à de très grands auditoires, mais en Corée ce fut la première fois que je pus
apporter la Parole de Dieu à plus de dix mille personnes en une seule réunion. J’avais été invité
par des assemblées Pentecôtistes, Baptistes, Méthodistes et par l’église Presbytérienne, et ce fut
la première fois que je visitai la Corée.

A Taïwan le Seigneur a également ouvert les portes d’une manière merveilleuse. Si nous avons
la possibilité de produire et de diffuser une émission radiophonique en direction de la Chine, il y a
là-bas des frères qui se sont déclarés prêts à se charger de traduire les prédications en langue
chinoise.

Au Japon il n’y a presque que de petites assemblées, mais le Seigneur a là-bas aussi les Siens
qu’Il appelle maintenant à sortir. Grand était l’intérêt des croyants de différentes assemblées et
d’écoles bibliques internationales et le désir d’en savoir davantage sur ce que Dieu a fait dans ces
temps. Plusieurs même se sont mis à ma recherche dans ce but à l’hôtel où je logeais.

Pour des raisons de sécurité je ne peux pas donner beaucoup d’informations concernant mon
séjour en Chine, mais je puis dire que là-bas aussi il se trouvait des gens qui attendaient pour
écouter le Message de Dieu. Des frères sont venus à l’hôtel me donner des nouvelles de ce qui se
passe là-bas. Depuis peu la Bible est de nouveau imprimée, de telle sorte que les croyants
peuvent la lire. Nous sommes très reconnaissants à Dieu pour cela. Nous croyons que Dieu a
aussi en Chine des élus qu’Il va appeler maintenant.

A la fin de l’année 1982 nous avons eu plusieurs rencontres qui ont commencé le 29
décembre. C’est le 28 de ce mois que le Seigneur m’intima l’ordre de rassembler Son peuple. Lui-
même a pourvu pour qu’un nombre inattendu de frères et soeurs viennent à ces rencontres. Ces
rencontres resteront dans la mémoire de tous. Nous sommes entrés dans la dernière phase.
L’année agréable au Seigneur, le Jubilé, peut être publié dans la certitude de la foi. Qu’aucun ne
ferme son oreille spirituelle à ce dernier son de trompette. Dieu se tourne à nouveau vers nous, et
Il manifestera dans Son Eglise Sa parfaite victoire. Le Seigneur Jésus a commencé Son ministère
en Se rapportant à la parole d’Esaïe 61, et c’est ainsi qu’Il l’a inauguré: en publiant l’année de
grâce du Seigneur. Maintenant Il amène cette année de grâce à son achèvement. Il est Celui qui
commence et aussi Celui qui achève.

Agissant de la part de Dieu



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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“Ce jour est consacré à l’Eternel, votre Dieu; ne soyez pas dans la désolation et dans les
larmes… ne vous affligez pas, car la joie de l’Eternel sera votre force” (Néhémie 8.9,10).

Le peuple de Dieu était revenu de la captivité et ce jour était celui que le Seigneur avait fait.
C’était un temps tout particulier car, bien qu’ils n’aient trouvé que des ruines, le désir ardent de
leur coeur avait été comblé. La reconstruction avait commencé et la Parole de Dieu était à
nouveau placée devant leurs yeux. Depuis les jours de Josué, Israël n’avait plus célébré la fête
des Tabernacles de cette manière-là (v. 17,18). La Parole prophétique concernant notre temps
s’accomplit aujourd’hui sous nos yeux. Ainsi en dépit des ruines qui visiblement apparaissent,
Dieu poursuit de nos jours l’histoire du salut. Il appelle Son Eglise à sortir de la Babylone spirituelle
et Il l’établit à nouveau sur l’ancien fondement des apôtres et des prophètes où Christ est la Pierre
angulaire comme aussi la Pierre du faîte.

“Toute Ecriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour
corriger, pour instruire dans la justice, afin que l’homme de Dieu soit accompli et propre à
toute bonne oeuvre” (2 Tim. 3.16,17).

Maintenant que nous sommes à la fin, il ne s’agit plus de tenir comme à l’accoutumée des
cultes où les croyants entendent des interprétations humaines de la Parole, même si ceux qui le
font se réclament du Message. Sans aucune pression spirituelle humaine, toute “prédication-
Message” devrait pouvoir, sous la conduite du Saint-Esprit, agir dans le croyant. Tous ceux qui
appartiennent à l’Eglise doivent être édifiés selon le modèle original et expérimenter les mêmes
choses qu’au début de l’Eglise. La gloire de Dieu va revenir comme au commencement. Ceux qui
ont été appelés à sortir se fonderont entièrement sur la Parole révélée pour ce temps sans rien y
ajouter, sans rien en laisser de côté ni continuer plus longtemps d’apporter leur propre pensée
dans le domaine spirituel. Le Seigneur retrouvera Sa pleine autorité et Son plein droit dans l’Eglise
quand nous aurons reconnu les dommages que nous causons par nos chicanes et nos ergotages,
et que nous les aurons abandonnés.

La Parole écrite a pourtant de nouveau été confirmée comme étant une Parole parlée
agissante et efficace, comme Elle l’était au commencement. Dans Deutéronome 30, versets 12 à
14, il est écrit: “Il n’est pas dans le ciel, pour que tu dises: Qui montera pour nous au ciel et nous
l’ira chercher, qui nous le fera entendre afin que nous le mettions en pratique? Il n’est pas de
l’autre côté de la mer, pour que tu dises: Qui passera pour nous de l’autre côté de la mer et nous
l’ira chercher, qui nous le fera entendre, afin que nous le mettions en pratique? C’est une chose
au contraire qui est tout près de toi, dans ta bouche et dans ton coeur, afin que tu la mettes en
pratique”. La même chose se passe, au temps où nous sommes. La Parole a été nouvellement
révélée du Trône et Elle a été publiée sur la terre. Plus personne n’a besoin de traverser les
océans pour La chercher, car Elle est parvenue jusqu’à nous et a été apportée dans le monde
entier. Au temps du soir la Lumière est apparue. Le Soleil de grâce qui porte le salut et la guérison
sous Ses ailes brille maintenant encore une fois avant son coucher dans la plénitude de Sa force,
comme cela a été manifesté au commencement du jour du salut. Le lever du soleil comme aussi
son coucher constituent tous deux un événement majestueux. Nous nous rapportons ici au Soleil
spirituel, le Soleil de Justice. La Parole publiée et venue à nous doit devenir par l’Esprit une réalité
vivante. Nous expérimenterons les mêmes puissantes bénédictions qu’au temps des apôtres. Si
nous L’avons en fait réellement reçue dans notre coeur cette Parole est véritablement devenue
une lumière à nos pieds. C’est pourquoi nous marchons dans la Lumière et nous voyons
exactement où nous allons. Seul celui qui tâtonne dans les ténèbres, ou ne voit pas bien, se
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heurte, trébuche, tombe, se fait mal et jette de grands cris. La pleine révélation de Jésus-Christ, le
dévoilement général des mystères de la Parole nous ont été donnés en partage pour un but
glorieux. Oui, il nous est permis de reconnaître et d’assister au dévoilement du mystère de Dieu et
à la réalisation des voies du salut avec Christ et l’Eglise. C’est ici réellement le jour que le
Seigneur a fait, le plus glorieux de tous les temps.

LIBERTE SPIRITUELLE

“Frères, vous avez été appelés à la liberté…” (Gal. 5.13). Christ nous a affranchis de
l’esclavage du péché et nous a conduits dans la merveilleuse liberté des enfants de Dieu. Cette
liberté spirituelle dans laquelle Il nous a placés se manifeste cependant dans le cadre de la Parole
de Dieu. Lorsque chacun fait ce qu’il veut il n’y a pas de liberté. Celui qui sort du cadre des
Ecritures perd sa liberté spirituelle et devient à nouveau esclave d’un système religieux. Ce n’est
pas seulement dans les dénominations et organisations chrétiennes que se trouvent des dogmes
et des règlements mais aussi dans les milieux de ceux qui déclarent croire le message de ce
temps. Partout où l’on introduit certains enseignements et ordonnances de quelque sorte que ce
soit, là on ne rend plus le salut exclusivement dépendant de l’oeuvre de rédemption pleinement
accomplie à Golgotha, mais on le fait dépendre d’oeuvres accomplies par soi-même.

Notre foi et notre enseignement, nos pensées et nos actions, toute notre manière de penser —
tout doit être en accord avec la Parole et ne doit pas en sortir. Dieu est dans Sa Parole et
personne n’a encore pu se permettre de croire “en passant à côté” de Lui; ou de penser, de parler
et de vivre “en passant par-dessus” Lui. Celui qui demeure en Jésus-Christ demeure dans Sa
Parole. Au travers du dernier Message il nous a été montré clairement, d’une manière
impressionnante et qui nous confond, que la Bible entière, du premier au dernier chapitre, se
déroule dans un accord parfait et absolu. L’ensemble des Saintes Ecritures est la Parole de Dieu.
Le même Dieu qui a parlé dans l’Ancien Testament est aussi Le même qui parle dans le Nouveau
Testament. Dieu a-t-Il dû reprendre une seule phrase qu’Il a exprimée autrefois? Et aujourd’hui,
formulerait-Il aussi un seul verset différemment?

On entend malheureusement aussi sortir de la bouche de croyants de telles paroles: «Mais,
cela se trouve dans l’Ancien Testament!» ou «Mais Dieu l’a dit à Moïse en son temps!» et «Cela
se trouve dans la loi», «dans les prophètes», ou «dans les psaumes». Jésus Lui-Même ne s’est-Il
pas toujours rapporté à l’Ancien Testament, à Moïse, aux psaumes et aux prophètes? Sur quel
fondement reposait donc l’enseignement des apôtres? Quelle écriture Paul pouvait-il consulter
lorsqu’il voulait lire quelque chose de la Parole de Dieu? D’où tirait-il tous les exemples qu’il
employait dans ses épîtres? En ce temps-là le Nouveau Testament n’existait même pas! Dans
Romains 3.31 il écrit: “Anéantissons-nous donc la loi par la foi? Au contraire, nous confirmons la
loi”.

Dans Hébreux 8.10 il cite la Parole du prophète Jérémie 31.33: “Mais voici l’alliance que je ferai
avec la maison d’Israël après ces jours-là, dit le Seigneur: Je mettrai mes lois dans leur esprit, je
les écrirai dans leur coeur; et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple”.

Il n’est pas écrit dans ce passage: “Je mettrai la loi de Moïse avec toutes ses prescriptions en
eux”, mais bien: “Je mettrai mes lois dans leur esprit, je les écrirai dans leur coeur”. La loi de
Moïse comprend les deux: d’une part la loi de Dieu qui est obligatoire pour tous, et d’autre part la
loi qui était destinée à Israël et à son service divin. Au milieu de la loi de Moïse se trouve le
spirituel, la loi divine, soit ce qui devait être annoncé comme révélation (Héb. 3.5). C’est la partie
qui est destinée aux croyants. Si frère Branham, Paul, les quatre évangélistes et les apôtres se
sont référés à l’Ancien Testament, ce n’est pas pour nous placer sous le joug pesant de la loi de
Moïse, mais bien sous le joug doux et léger de Jésus-Christ (Mat. 11.30).

Paul n’a-t-il pas écrit: “La loi donc est sainte, et le commandement est saint, juste et bon”
(Rom. 7.12). “Nous savons, en effet, que la loi est spirituelle” (v. 14). N’a-t-il pas exposé que la
connaissance du péché vient seulement par la loi? Tout ce qu’il peut y avoir d’arbitraire doit
cesser. Pourquoi donc Jésus a-t-Il été placé sous la loi? Il n’est pas venu pour l’annuler, mais bien
pour en accomplir docilement toutes les exigences et nous racheter de la malédiction de la loi
(Gal. 3.13). Nous avons été déliés de la lettre afin que nous puissions entrer dans le nouvel être
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de l’Esprit et que nous puissions accomplir le service de la nouvelle alliance de la manière juste.
Tous les rachetés ont reçu le pouvoir de devenir enfants de Dieu.

Depuis Adam, tous les hommes se trouvent sous la malédiction que Dieu a prononcée après la
première transgression. Sous la loi, toute désobéissance aux commandements de Dieu entraînait
un châtiment. Mais Jésus, notre Seigneur et Sauveur, est venu sur cette terre prendre sur Lui le
châtiment du péché et de la mort — c’est le fait d’être éternellement séparé de Dieu — et nous
réconcilier avec Dieu. C’est la raison pour laquelle Il s’est écrié à la croix: “Mon Dieu, mon Dieu,
pourquoi m’as-tu abandonné?”. Ce n’est pas seulement un acompte pour le rachat de notre âme
qui a été payé par le précieux Sang de l’Agneau, mais c’est le prix entier et définitif qui en a été
donné. Le don du Saint-Esprit n’est qu’un acompte, que les arrhes du droit que nous avons à la
pleine rédemption de notre corps (Eph. 1.13,14; 4.30); cependant le Sang dans Lequel se trouvait
la Vie de Dieu contenait la plénitude du prix de rachat pour nous — et c’est définitif. Notre corps
attend encore sa délivrance et sa transmutation, mais notre âme est déjà délivrée et a reçu la Vie
éternelle.

SANCTIFICATION AGREABLE

Aucun thème de la Bible ne comporte autant de passages que celui concernant la
sanctification. Malgré cela il semble que seule une minorité de gens ont compris ce qu’est
réellement la sanctification divine car, comme en beaucoup d’autres choses, ils ont là aussi leurs
propres conceptions selon lesquelles ils recherchent leur propre sanctification. Cela n’a d’ailleurs
rien à voir avec les exigences de Dieu, mais c’est plutôt une sanctification “façon maison”.
Cependant le Seigneur veut trouver à Son retour une Eglise qui Lui soit agréable et qui puisse se
tenir devant Lui d’une manière irréprochable. “Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout
entiers, et que tout votre être, l’esprit, l’âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de
l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ! Celui qui vous a appelés est fidèle, et c’est lui qui le
fera” (1 Thess. 5.23,24). Ce qui nous frappe dans ce texte, c’est que les croyants concernés sont
ceux qui se trouveront sur la terre à la venue de Jésus-Christ.

Frère Branham s’est sans cesse rapporté à la sphère de l’âme et de l’esprit, et il a démontré
qu’il est possible que quelqu’un fasse l’expérience de puissantes bénédictions de l’Esprit, et que
malgré cela son âme soit perdue. Cependant maintenant, peu avant la venue de Jésus, une
troupe de vainqueurs doit paraître, une Epouse-Parole, une Epouse-Esprit, qui dans chacune de
ces sphères sera en parfait accord avec les Ecritures.

Notre Seigneur a prié pour les Siens en disant: “Sanctifie-les par ta vérité: ta Parole est la
vérité”. Cette déclaration est d’une grande portée. Une sanctification agréable à Dieu s’accomplit
seulement dans le cadre de la Parole de Dieu. Aucune autre sanctification n’a de valeur devant
Dieu. Nos propres représentations de la sanctification, nos propres efforts ne peuvent subsister
devant Lui. Lorsque Jésus dit: “Sanctifie-les par ta vérité ”, Il pense alors à la Vérité de toute la
Parole. Déjà dans l’Ancien Testament, le Seigneur avait donné des prescriptions pour la vie
personnelle d’un homme afin qu’il les suive. Par l’observation de ces ordonnances les personnes
qui avaient présenté leur sacrifice devant Dieu étaient agréables au Seigneur. Dans Lévitique
11.44,45 il est écrit: “Car je suis l’Eternel, votre Dieu; vous vous sanctifierez, et vous serez saints,
car je suis saint… Car je suis l’Eternel, qui vous ai fait monter du pays d’Egypte, pour être votre
Dieu, et pour que vous soyez saints; car je suis saint”.

Dans le Nouveau Testament il est ordonné à ceux qui ont été appelés au-dehors par Dieu:
“… séparez-vous, dit le Seigneur; ne touchez pas à ce qui est impur, et je vous accueillerai. Je
serai pour vous un père, et vous serez pour moi des fils et des filles, dit le Seigneur tout-puissant.
Ayant donc de telles promesses, bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair et de
l’esprit, en achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu” (2 Cor. 6.17; 7.1). La pleine
sanctification qui nous est montrée au travers de la Parole de Dieu doit sortir de notre âme et elle
se reporte ensuite sur notre esprit et notre corps. Ce n’est que lorsque la Parole a pénétré dans
notre âme que l’Esprit peut accomplir la sanctification divine dans notre être tout entier.
L’approbation intérieure à chaque Parole de Dieu ainsi que l’empressement à y obéir sont les
conditions préalables à une réelle sanctification.
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Dans Lévitique 22.17-30 le Seigneur donne des directives sur la manière d’apporter les
sacrifices. Parce que le croyant présentait à Dieu un sacrifice sans défaut il était agréable au
Seigneur; mais de son côté il devait se conformer à la Parole de Dieu afin d’être sanctifié en Vérité
par cela. Pour nous, l’Agneau de Dieu sans défaut a été présenté comme un parfait Sacrifice.
C’est en Lui que nous aussi sommes devenus agréables à Dieu, et en tant que croyants nous
nous laissons sanctifier dans l’obéissance à l’accomplissement de la Vérité. C’est pourquoi après
avoir donné ses directives sur les sacrifices le Seigneur dit dans Lévitique 22.31,32: “Vous
observerez mes commandements, et vous les mettrez en pratique. Je suis l’Eternel. Vous ne
profanerez point mon saint nom, afin que je sois sanctifié au milieu des enfants d’Israël. Je suis
l’Eternel qui vous sanctifie”. Celui qui ne se conforme pas à la Parole de Dieu profane le Nom du
Seigneur et ne peut pas être sanctifié. Mais Dieu veut que Son Nom soit sanctifié au milieu de Son
peuple. Dans le “Notre Père” nous disons: “Que ton Nom soit sanctifié”. Tous ceux sur lesquels
repose l’approbation de Dieu et qui observent Sa Parole ont un profond respect de Son Nom.
Encore une fois le Seigneur, par l’action de Son Esprit, accomplit Sa sanctification en ceux qui
gardent Sa Parole et agissent en conséquence.

“Car celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont tous issus d’un seul” (Héb. 2.11). Nous
sommes tous fils et filles de Dieu, issus de la Semence originale, et c’est pourquoi nous avons été
rendus participants de la nature divine. Dans 1 Pierre 1.15,16 l’apôtre se rapporte à la Parole de
l’Ecriture que nous avons déjà citée, dans Lévitique 19, et il dit: “Mais, puisque celui qui vous a
appelés est saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite, selon qu’il est écrit: Vous
serez saints, car je suis saint”.

Il s’agit ici de la sanctification qui est agréable à Dieu, sans laquelle personne ne peut voir le
Seigneur. Une piété selon son propre choix conduit à une propre justice et fait que l’on regarde les
autres de haut. C’est ainsi que l’on se rend dans le Temple de Dieu en disant: «Seigneur, je te
remercie de ce que je ne suis pas comme celui-ci ou celui-là!». Notre demande devrait être au
contraire: «Seigneur, est-ce que je suis comme Tu voudrais que je sois? Comment suis-je devant
Toi?». Paul, à l’égard de personnes qui a leurs propres yeux paraissent particulièrement
spirituelles, soutient les véritables croyants par ces paroles: “Qu’aucun homme, sous une
apparence d’humilité et par un culte des anges, ne vous ravisse à son gré le prix de la course,
tandis qu’il s’abandonne à ses visions et qu’il est enflé d’un vain orgueil par ses pensées
charnelles, sans s’attacher au chef, dont tout le corps, assisté et solidement assemblé par des
jointures et des liens, tire l’accroissement que Dieu donne” (Col. 2.18,19).

Ce texte nous oblige à réfléchir car à ses propres yeux on peut réellement se trouver agréable,
être béni, exercer des dons, avoir des visions, et cependant être charnel et n’avoir qu’une pensée
humaine. C’est ce que nous avons lu. Nous pourrions supposer que de telles personnes sont déjà
presqu’au ciel. Mais avec sa claire vision prophétique voyant au travers des choses, l’apôtre nous
déclare que des croyants qui ne veulent pas se laisser subordonner et placer dans le Corps du
Seigneur, n’ont en somme aucune part à l’édification spirituelle et à la croissance du Corps. Ils
sont remplis de prétention, rien de plus. Ils foulent aux pieds beaucoup de passages de la Parole
qui sont adressés à l’Eglise. Comment de cette façon peuvent-ils être sanctifiés? Tous dons et
toutes bénédictions cesseront, mais la Parole de Dieu et ceux qui se laissent sanctifier par Elle
dans l’obéissance de la foi subsisteront éternellement.

Celui qui ne se soumet pas à chaque Parole adressée à l’Eglise vit en réalité en état de révolte
à l’égard de Dieu qui a parlé. Puisse l’Esprit de Dieu arriver à faire voir clairement à chacun
comment la sanctification divine, au travers de laquelle nous serons agréables au Seigneur,
s’accomplit réellement.

LE CORPS EN TANT QUE TEMPLE DE L’ESPRIT

L’apôtre Paul écrivait: “Vous savez, en effet, quels préceptes nous vous avons donnés de la
part du Seigneur Jésus. Ce que Dieu veut c’est votre sanctification; c’est que vous vous absteniez
de l’impudicité” (1 Thess. 4.2,3). L’expression employée ici, “l’impudicité”, se rapporte à des
relations sexuelles contre nature avec des hommes ou des bêtes (Lév. 18.22,23; Rom. 1. 24-28).
Cette pratique a son origine dans le jardin d’Eden, à savoir dans la relation animale défendue
qu’Eve eut avec le premier serpent. Toute impulsion effrénée et incontrôlée est maladive et
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démoniaque; elle s’exprime en toutes sortes de convoitises impudiques qui ruinent les êtres
humains. Dieu a sévèrement condamné tout adultère et fornicateur, et du reste les villes dans
lesquelles l’impudicité a été commise ont été détruites sans ménagement car elles sont pour Lui
une abomination (Jude 7). Celui qui veut réellement expérimenter la sanctification de l’Esprit doit
renoncer à toute forme d’impureté, car il est écrit: “Car Dieu ne nous a pas appelés à l’impureté,
mais à la sanctification. Celui donc qui rejette ces préceptes ne rejette pas un homme, mais Dieu,
qui vous a aussi donné son Saint-Esprit” (1 Thess. 4.7,8).

Celui qui a lu les Ecritures sait pertinemment que dans des situations les plus diverses
plusieurs hommes de Dieu sont tombés, mais qu’en aucun cas l’on ne peut imputer à l’un d’eux la
faute d’avoir commis l’impudicité.

Déjà avant que Dieu ne donne la loi, les serviteurs de Dieu savaient ce qui était juste ou non,
bien que cela n’eût pas encore été écrit. Nous lisons au sujet de Joseph qu’il ne s’est pas rendu
coupable d’adultère lorsque la femme de Potiphar voulait le séduire à n’importe quel prix. Il dit:
“… et il ne m’a rien interdit, excepté toi, parce que tu es sa femme. Comment ferais-je un aussi
grand mal et pécherais-je contre Dieu?” (Gen. 39.9). La Parole de Dieu dit au sujet de l’adultère:
“Si un homme commet un adultère avec une femme mariée, s’il commet un adultère avec la
femme de son prochain, l’homme et la femme adultères seront punis de mort” (Lév. 20.10). Frère
Branham a dit: «Cette loi introduite par Dieu est valable également pour les croyants et les
incrédules». Il a fait mention d’un homme qui exerçait les dons et qui avait deux enfants avec une
femme déjà mariée. Dans de tels cas il ne peut pas être question de sanctification, même si
l’onction du Saint-Esprit est présente.

Dans Lévitique 19.29 et dans d’autres passages encore le Seigneur interdit qu’une fille soit
profanée en faisant d’elle une prostituée. Tout homme qui a des relations aujourd’hui avec une
femme, et demain avec une autre, commet la fornication. Nous ne devons pas tout mettre dans le
même panier. Dans notre temps précisément, le Seigneur a donné une pleine clarté sur toutes
choses. Certains voudraient, quant à leur corps, vivre selon leur propre sanctification et ont ainsi
une opinion exagérée de leurs propres mérites. Une sanctification de l’âme, de l’esprit et du corps
agréable à Dieu ne peut s’accomplir que dans les “âmes-Epouse” rachetées par le Sang et
baptisées de l’Esprit parce qu’elles croient la Parole.

Au cours des siècles, l’église catholique a mis l’empreinte de son concept de morale, lequel a
été plus ou moins repris par les églises sorties d’elles. Et c’est à tort que l’on se réfère à ce sujet
en disant que ce sont les Saintes Ecritures. Souvent les personnes qui ont contrevenu à de telles
doctrines sont traitées sans ménagement et avec dureté dans les églises et elles sont exposées
au jugement et condamnées. Ainsi il arrive qu’on les exclue pour un certain temps de la Sainte
Cène, etc. On appelle cela aujourd’hui encore “discipline de l’Eglise”. Par manque de
connaissance, elles sont traitées comme des lépreux. Mais nous, nous nous soumettons à la
discipline de l’Esprit, laquelle s’aligne uniquement sur la Parole de Dieu.

Dieu a envoyé un prophète qui a remis toutes choses à leur juste position et qui a placé à
nouveau sur le chandelier la signification originale de la Parole de Dieu. Dieu a passé par-dessus
les temps d’ignorance. Après que frère Branham, en vertu de la révélation divine, ait exposé
clairement et sans interprétation l’état de l’homme et de la femme du point de vue biblique, nous
ne pouvons plus prendre pour critères les enseignements de la morale religieuse. Ce sujet est
pour beaucoup de gens encore peu clair. Sans cesse on nous demande: «Est-ce qu’un ‹divorcé›
peut prendre part à la Sainte Cène? Peut-il se remarier? Peut-il prêcher?». Nous n’avons
apparemment pas encore remarqué que cette notion de “divorcé” n’apparaît pas une seule fois
dans la Bible. Si quelqu’un y trouve une indication relative à un “divorcé”, qu’il vienne alors me lire
ce passage. Dans les Saintes Ecritures ce mot ne s’y trouve même pas. Il y a seulement des
indications pour une femme séparée. Jamais dans la Bible il n’y a de commandement ou de
défense pour un divorcé — cela se trouve tout au plus dans les préceptes et règlements d’églises
et de communautés qui plongent leurs racines dans le terrain romain! Devant Dieu l’homme n’est
jamais, et dans aucune circonstance, considéré comme divorcé. Il s’agit maintenant d’enlever le
dernier reste de levain catholique romain, et de nous éprouver pour savoir si en toutes choses
nous croyons seulement ce que Dieu dit. Celui qui continue comme si Dieu n’avait pas parlé, et
qui maintient toute sa manière de voir non biblique, c’est qu’il n’a pas réellement reçu dans son
coeur la Parole, et à cause de cela il ne pourra pas expérimenter la sanctification. Bien que
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beaucoup de personnes prétendent «ne croire que la Parole», elles soutiennent en réalité des
siècles de vieilles traditions. Celui qui ne croit que ce qui lui plaît est loin de croire selon ce que dit
l’Ecriture. Nous devons enfin comprendre que Dieu n’a pas envoyé Son prophète dans ce temps
pour que nous continuions sans autre à maintenir ce qui avait été enseigné dans les générations
précédentes; mais nous devons comprendre que son service était destiné à faire sortir le peuple
de Dieu de Babylone et de toute tradition afin de nous ramener à l’absolu de la Parole de Dieu. Ce
n’est pas en vain que le Seigneur est descendu sur la nuée de la gloire et qu’Il a parlé! Assez
longtemps la Parole avait été rendue sans force; Elle est à nouveau plus tranchante qu’une épée
quelconque à deux tranchants. Elle pénètre et sépare. “Je suis venu dans ce monde pour un
jugement, pour que ceux qui ne voient point voient, et que ceux qui voient deviennent aveugles”
(Jean 9.39). Pour ceux qui pensent avoir jusqu’à présent toujours vu, la lumière s’en ira. La Parole
est aussi un puissant marteau lequel descend sur toutes les images de Babylone qui sont
anti-Parole, et par cela même antichrist. Il y a une véritable sainteté que l’Esprit opère par la
Parole, et une sainteté hypocrite qui porte la marque papale. Tous doivent être réduits au silence
afin que seul ce que Dieu dit soit entendu. Celui qui pense être sanctifié devant Dieu parce qu’il
accomplit ses propres préceptes: ne bois pas ceci, ne mange pas cela, ne fais pas ceci, etc.,
s’abuse lui-même.

Ce jour est saint pour le Seigneur. Maintenant Il exécute Lui-même par Sa Parole et Son Esprit
la sanctification parmi Son peuple. Même si quelque application nous semble nouvelle sur le
moment, il faut cependant que la Parole de Dieu devienne la seule règle pour notre vie
personnelle. Personne n’a le droit de prononcer de jugement sur quelqu’un d’autre. Pour cela
aussi frère Branham a été notre exemple. Au fond chacun est fautif devant Dieu, d’une manière ou
d’une autre.

Le 18 avril 1965 frère Branham a ordonné un certain nombre de prédicateurs, et parmi ceux-ci
se trouvaient certains qui, selon le droit civil, avaient été divorcés et étaient remariés. Avant la
révélation reçue sur ce thème du divorce, lequel est le plus difficile de tous à comprendre, une
telle chose aurait été impensable. Mais depuis ce temps le prophète fit certaines choses qui
contredisaient la position qu’il avait auparavant. Le Message du temps de la fin est une révolution
dynamique, spirituelle. Tous les jougs de Babylone ont été brisés; nous sommes libres. Une
année de Jubilé a commencé, et elle ne se terminera qu’avec la venue du Seigneur.

Que dites-vous par exemple de notre bien-aimé frère Sidney Jackson? Le 23 août 1964 frère
Branham disait ceci: «Pourquoi frère Jackson et sa femme représentent-ils tant de choses pour
moi? Parce qu’il est un chasseur? Non! parce que là-bas j’ai beaucoup d’amis de chasse.
Pourquoi représente-t-il tant de choses pour moi? Pourquoi? Si seulement vous saviez le mystère
qu’il y a derrière toutes ces choses! Cependant je ne dis pas aux gens tous les mystères que je
connais. Mais, pourquoi cela? A l’heure même où le Seigneur me dit: prends contact avec Sydney
Jackson en Afrique du Sud, le Seigneur dit à Sydney Jackson qu’il devait venir ici». Aux yeux des
gens ce frère sanctifié était marqué d’une tache parce que, toute sa vie il fut marié à une femme
divorcée. Mais devant Dieu il était un instrument choisi et irréprochable! Que celui qui peut saisir le
fait que Dieu ait parlé à la même heure à frère Branham aux Etats-Unis et à frère Jackson en
Afrique du Sud, qu’il le saisisse. Que celui qui peut comprendre comprenne aussi pourquoi le
Seigneur a parlé le 1er avril 1962 à frère Branham aux Etats-Unis, lui disant d’emmagasiner de la
nourriture, et que le 2, ici en Europe, Il me dit la même chose d’une voix audible et puissante.
Quelqu’un peut-il nier que cette commission ait été accomplie dans le monde entier? Où donc
demeure le respect devant les décisions de Dieu? Qui a connu la pensée du Seigneur? Qui a été
Son conseiller? Sa miséricorde ne triomphe-t-elle pas du jugement, et Sa grâce sur la loi?
L’auto-destruction des croyants n’est-elle pas l’oeuvre directe des démons? C’est Satan
seulement qui vient pour détruire. Dieu, Lui, édifie. Là où se trouve Dieu, là se trouvent la paix, la
bénédiction et l’amour.

Dans sa prédication Respect envers le serviteur de Dieu, frère Branham démontre entre autres
exemples celui du manque de respect de Myriam et d’Aaron envers leur frère Moïse. A leur sens
ils croyaient avoir raison, mais ils ne reconnurent pas, comme le dit frère Branham, que Dieu Se
tenait derrière ce que Moïse avait fait. Ils ne comprenaient pas que l’appel de Dieu ne dépend pas
des circonstances de la vie naturelle d’un homme. Myriam fut punie sévèrement pour cela.
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Dans la prédication Regardant à Jésus frère Branham parle des circonstances dans lesquelles
le Seigneur a puni aussitôt soeur Branham pour un manque de respect à l’égard de son mari.
Soeur Branham avait seulement claqué la porte devant son mari, lequel n’y avait d’abord pas
vraiment pris garde. Il dit dans cette prédication: «Cependant le Saint-Esprit ne laissa pas passer
cela. Comme je sortais Il dit: ‹Va et dis-lui qu’elle lise la parole 11 de Nombres 12›. Je rentrai, pris
la Bible et lus. C’était l’endroit où Myriam, la prophétesse, se moquait de son frère Moïse parce
qu’il avait épousé une fille Ethiopienne. Cette façon de faire déplut à Dieu. Il dit: “Il eût mieux valu
que son père lui eût craché au visage que d’avoir fait cela”».

Dans ces temps comme jamais auparavant nous trouvons un manque de respect parmi les
gens. Cela se rapporte à tous les domaines, que ce soit devant les autorités, devant l’Etat, devant
Dieu et Sa Parole, devant les parents, dans les écoles et à l’égard des ministères dans l’Eglise.
C’est à cause de cela que l’Eglise se trouve dans la condition que frère Branham a décrite de
façon si frappante. Est-ce qu’il n’a pas été exposé et développé le fait qu’en réalité nous devions
renoncer à ce à quoi nous avons droit pour que Dieu, Lui, puisse arriver à obtenir ce à quoi Il a
droit? Combien souvent nous voulons défendre nos droits; et par cela même nous donnons tort
aux autres! Le manque de respect de Myriam et d’Aaron n’était-il pas à proprement parler un
manque de respect vis-à-vis de Dieu? Le manque de respect et la révolte de Coré, de Datan et de
tous ceux qui étaient sous leur influence n’étaient-ils pas un manque de respect et une révolte
contre Dieu? Quand donc respecterons-nous l’ordre divin et nous y intégrerons-nous? Même des
frères dans le ministère sont traités dans ce temps d’une manière tellement dégradante que cela
ne s’est jamais vu auparavant. Les anciens qui méritent de recevoir double honneur, comme dit
l’Ecriture, sont dégradés et considérés comme rien. Et ces gens qui font cela demandent encore:
«Où donc est l’Eglise?». Pour eux rien n’est bon; rien n’est juste. Eux seuls sont justes. Frère
Branham disait: «Ceux-là même qui présentent les réclamations ce sont, neuf fois sur dix, ceux
avec lesquels rien ne joue». De telles personnes se fabriqueront toujours de nouvelles doctrines
qui selon leur propre estimation paraîtront justes, et ils prêcheront ce que leurs oreilles aiment
entendre.

La Parole que Paul adressait à Timothée nous rappelle le récit de Juges 17. En ce temps-là on
pouvait s’offrir le plaisir d’engager un homme pour son culte de maison. On demanda au
voyageur: “D’où viens-tu?” et il répondit: “Je suis Lévite, de Bethléhem de Juda, et je voyage pour
chercher une demeure qui me convienne”. De telles personnes existent encore aujourd’hui, et pas
en petit nombre. Il fut donc engagé à la place des fils. L’image de Dieu existait déjà, l’éphod était
prêt et c’est ainsi que cet homme fut consacré dans le service. Mais cela ne venait pas de Dieu!
Mica pensait: “Maintenant, je sais que l’Eternel me fera du bien, puisque j’ai ce Lévite pour prêtre”
(v. 3). On ne peut exprimer quelque chose de plus pieux et il n’y a pas de meilleure façon de
s’abuser soi-même. D’un côté on veut tout faire d’une façon biblique; de l’autre côté la chose est
aussi totalement anti-biblique que possible. Dans la maison on ne tenait même pas un culte divin,
comme tous peuvent le lire, mais bien un culte à l’idole. Ces gens se sentaient heureux parce
qu’un homme était venu à eux de Bethléhem, de la ville et du pays d’où devait venir le grand
prophète dont Moïse avait parlé.

Certainement que dans ces temps sérieux l’Esprit de Dieu va encore parler à chaque enfant de
Dieu, peut-être pour la dernière fois. Celui qui appartient à l’Eglise de Dieu prendra à coeur ce que
l’Esprit dit aux Eglises. L’Eglise du Seigneur n’est pas là où les gens agissent bizarrement, mais
bien là où Dieu peut établir les différents ministères. Il est écrit: “Et Lui, a donné les uns comme
apôtres…”. C’est là seulement où cela se passe ainsi qu’il y a un véritable culte et que s’accomplit
l’édification de l’Eglise du Seigneur. Nous voulons respecter l’ordre Divin et en tout point revenir à
la Parole. Puisse le Seigneur faire voir clairement à tous que la sanctification divine s’accomplit en
ceux qui se laissent pénétrer par la Vérité de Sa Parole.

A tous ceux qui ont parlé, s’adresse cet appel: “Rassemblez-vous devant la tente de la
révélation!”. Dieu donne aujourd’hui à chacun la même réponse. Ensuite seulement les
intercessions peuvent aider. La purification et la repentance que certains ont exigées à haute voix
des autres, ce sont eux qui devront l’entreprendre dans le silence. Celui qui maintenant ne peut
pas reconnaître avec quelle implacabilité et avec quelle haine mortelle l’inimitié a été répandue
pourra difficilement expérimenter la réconciliation et le pardon. Pour beaucoup cela constituera un
“trop tard!”.
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Les prédications les plus importantes ont été publiées, et par cela même les Semailles ont été
faîtes. En chacun la Semence lèvera et croîtra. Nous sommes dans une grande attente de la pluie
de la dernière saison, laquelle tombera certainement avant la moisson. Si parfois la façon de
parler du Seigneur est sévère, c’est pourtant toujours dans l’amour qu’Il parle. Tous ceux que le
Seigneur aime, Il les avertit et les châtie. Dans Son grand amour Il prend soin de tous ceux qu’Il a
fait sortir par amour. Ainsi nous voulons tout accepter et être reconnaissants.

EVENEMENTS PARTICULIERS

Le développement mondial d’aujourd’hui montre à différents niveaux les parallèles de ce qui est
arrivé il y a cinquante ans. En ce temps-là il y eut des crises économiques avec leurs
répercussions sur l’humanité. En novembre 1932, Franklin D. Roosevelt, qui avait imprégné toute
la campagne électorale de son idée du “New Deal”, fut élu président des Etats-Unis. Il avait promis
d’énormes améliorations allant même jusqu’à l’essor économique. Le 4 mars 1933, il lui fut remis
la direction des affaires d’Etat détenue par le président Herbert Hoover qui avait été en fonction
jusqu’à ce jour-là.

Dans le même temps en Europe, au point culminant de la crise économique, l’aiguillage se
mettait en place pour un tragique développement. Le 30 janvier 1933 Hindenburg transmettait le
pouvoir à Hitler. Le 27 février 1933 le Reichstag à Berlin était en flammes. Le 5 mars 1933 le parti
national-socialiste sortait vainqueur des élections. En ce temps-là on commença à développer des
plans préparés depuis longtemps, et bientôt commença la plus terrible persécution qui ait jamais
eu lieu contre les Juifs.

Cependant ce n’est pas seulement dans le domaine terrestre que l’on trouve des parallèles,
mais aussi dans le domaine spirituel où l’on découvre des événements de grande importance pour
le peuple de Dieu. Le 11 juin 1933 vers 14 h. le Seigneur vint, alors que frère Branham tenait à
Jeffersonville, USA, un service de baptême. Il descendit sur lui dans une colonne de nuée et lui
donna la mission d’aller, avec un Message, afin de préparer la seconde venue de Christ.

Déjà en 1932/33 il annonça à l’avance ce que Hitler et Mussolini allaient faire. Il lui fut montré
quelques événements particuliers qui allaient s’accomplir jusqu’au retour du Seigneur. Il dit entre
autres en ce temps-là que le président Roosevelt causerait une deuxième guerre mondiale. C’est
exactement ce qui se produisit. En mai 1945 beaucoup de villes se trouvaient sous les décombres
et dans les cendres, environ 6 millions de Juifs avaient été assassinés de la manière la plus
terrible, et dans l’ensemble cette guerre insensée coûta la vie à environ 55 millions de personnes
entre 1939 et 1945.

Une année après la fin de la guerre, en mai 1946, frère Branham fut de nouveau chargé d’aller
publier la Parole de Dieu parmi les nations. Une puissante action de l’Esprit commença. Cette
haine satanique qui avait conduit le monde à se détruire lui-même se trouva confrontée à l’amour
de Dieu. Un réveil, qui ne peut être comparé qu’au ministère du Seigneur et à celui des apôtres,
éclata et embrasa tous les continents. Dans la même période beaucoup de Juifs revinrent dans
leur pays d’origine. Le 14 mai 1948 l’Etat d’Israël était fondé.

Le 9 avril 1906 eut lieu après bien des siècles une effusion de l’Esprit selon le modèle du
christianisme. Cela se passa à l’Azusa Street à Los Angeles. Peu après, le 28 avril 1909, San
Francisco fut visitée par un puissant tremblement de terre. Sur la côte Ouest des Etats-Unis
précisément, depuis le tournant du siècle, on peut voir progresser le développement de deux
choses: d’une part il n’y a aucun endroit dans le monde où résident autant de croyants de la
Pentecôte — et par millions — , que dans les environs de Los Angeles et sur la côte Ouest.
D’autre part c’est précisément dans la ville de Los Angeles que frère Branham à la fin d’une
prédication prophétisa, sous l’inspiration du Saint-Esprit, le jugement de Dieu sur cette ville, et la
division et l’effondrement de la côte Ouest dans la mer. La chose incompréhensible pour nous,
c’est que précisément ceux qui ont reçu le Saint-Esprit rejettent en majorité le Message envoyé
par Dieu, et que malgré cela ils continuent à pousser des cris de joie dans leurs cultes, comme si
Dieu n’avait rien fait de spécial. A l’égard de ce que frère Branham a prêché ils n’ont qu’un sourire
de pitié, et ils sont persuadés se tenir dans le vrai parce qu’ils ont le baptême de l’Esprit. Quelle
désillusion les attend dans peu de temps, comme aussi pour beaucoup d’autres.
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Combien nous devrions être reconnaissants envers notre Dieu pour la clarté qu’Il nous a
donnée au travers des prédications de frère Branham! On ne peut jamais assez insister sur le fait
qu’il ne s’agit pas seulement, pour les véritables croyants, d’avoir reçu l’onction du Saint-Esprit,
mais de ce que la Semence divine qui vient par la Parole soit déposée en nous à cause de la
prédestination. Avant longtemps nous pourrons constater davantage encore quelle grande
importance a pour nous qui avons pu l’entendre par grâce: le Message de la fin.

Nous reconnaissons que la constellation politique et économique, que ce soit pour des pays en
particulier ou dans le monde entier, et avec tout ce qui s’y rattache, s’insère dans le plan biblique
que Dieu a établi pour les temps de la fin. Certains peuples, conformément aux prophéties
bibliques, ont un rôle tout particulier à jouer. Nous n’y pouvons rien changer. Salut et perdition,
malédiction et bénédiction, foi et incrédulité, lumière et ténèbres s’opposent et se combattent
toujours sur le même champ de bataille. En Europe centrale on peut voir cela clairement depuis le
temps de la Réformation. Maintenant nous pouvons aussi compter que le développement politique
se fera en même temps dans le domaine religieux. La proclamation qui fut faite en 1980 de se
débarrasser des sectes se fit ouvertement et de façon catégorique. Selon la vieille conception, on
considère comme secte tout ce qui n’est pas des églises nationales ou églises indépendantes
reconnues.

Sans conteste frère Branham a dit aussi qu’une pression serait exercée sur l’Eglise-Epouse, et
qu’à ceux qui n’appartiendraient pas au Conseil mondial des Eglises il serait interdit de prêcher.
Mais que précisément dans le temps qui précéderait le retour du Seigneur, des choses
extraordinaires, que nous attendons tous, se passeraient au sein de l’Epouse. Par ces choses la
foi pour l’enlèvement atteindra son point culminant. Ce temps s’est approché d’une manière
sensible. Notre consolation vient de ce que nous savons que tout marche comme Dieu l’avait
prédestiné.

Agissant de la part de Dieu



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 30

Octobre 1983

APPEL AU REVEIL

“Car la Parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu’une épée quelconque à
deux tranchants, pénétrante jusqu’à partager âme et esprit, jointures et moelles; elle juge les
sentiments et les pensées du coeur. Nulle créature n’est cachée devant lui, mais tout est nu
et découvert aux yeux de celui à qui nous devons rendre compte” (Hébreux 4.12,13).

Depuis bien des années nous pouvons écouter la pure Parole de Dieu. En notre temps tous les
enseignements bibliques des voies de Dieu, comme aussi l’ensemble des prophéties concernant
la dernière partie de l’histoire du salut, nous ont été annoncés. Ce n’est pas en paraboles,
contenant encore des mystères, que Dieu nous a parlé, mais bien au moyen d’une parole claire.
Nous pouvons dire avec une pleine certitude qu’au travers du “Message de la fin” la Parole
originale de Dieu nous a été annoncée. Mais qu’a-t-elle produit en nous?

Dans Matthieu 13.51 le Maître demande à Ses disciples: “Avez-vous compris toutes ces
choses? — Oui, répondirent-ils”. Certainement qu’aujourd’hui nous répondrions la même chose.
Cependant, avons-nous en réalité compris tout ce que le Seigneur a dit dans notre temps?
Avons-nous reçu Sa Parole en nous? A-t-Elle pénétré dans notre coeur? Nous sommes-nous
laissé corriger et avons-nous mis toutes choses en ordre? Avons-nous renié tous nos
enseignements antibibliques, ainsi que notre propre opinion afin de donner raison à Dieu? La
Parole de Dieu a-t-Elle pu accomplir en nous Son action divine? Toutes choses sont-elles
véritablement devenues claires pour nous? Pouvons-nous réellement devant Dieu et avec une
bonne conscience répondre par un: «Oui!» et notre «Oui!» est-il en plein accord avec la réalité?

Pourquoi donc l’Eglise est-Elle encore dans une condition si déplorable? D’où viennent donc
toutes ces différentes manières de voir, ces interprétations et tous ces malentendus? La Parole de
Dieu est plus tranchante qu’une épée quelconque à deux tranchants, et Elle est pénétrante;
pourquoi n’en voyons-nous donc pas les répercussions? Il est impossible que cela puisse
dépendre de la Parole qui nous a été annoncée, mais la faute en est à ce que nous l’avons
“mélangée”.

C’est au sujet de ce mélange que frère Branham parle plus spécialement dans les deux
prédications La Parole parlée est la Semence originale. Les citations suivantes en lettres grasses
sont tirées de ces prédications, que chaque lecteur devrait lire avec attention et dans la prière, afin
de les prendre à coeur. A la page 119 de la prédication en anglais il dit ceci: «Je vais lire
certaines choses maintenant, et je voudrais que vous écoutiez attentivement cela. C’est ce
qui m’a été donné quand l’Esprit a dit: ‹Prends ta plume!›». Visiblement frère Branham a reçu
cet exposé par une inspiration directe, et par la révélation de l’Esprit. La leçon de ces deux
prédications consiste en ce que, conformément à la loi divine, chaque semence produit selon son
espèce, aussi bien dans les choses naturelles que spirituelles. Cela se rapporte aussi à la Parole
de Dieu qui est une Semence, et qui porte en Elle-même la Vie divine.

«C’est ici que se trouve le secret: la Parole et les sentiments de Christ se trouvent dans
l’Epouse pour connaître ce qu’Il veut faire par Sa Parole, et Elle le fait en Son Nom. Elle a le
AINSI DIT LE SEIGNEUR».
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Avec le AINSI DIT LE SEIGNEUR il ne faut pas penser que cela se rapporte à ce que disent
les hommes, mais il s’agit bien au contraire de la Parole de Dieu originale, laquelle doit être mise
en nous en tant que Semence originale. Jésus-Christ est la Parole devenue chair, Il est le grain de
froment qui a été jeté en terre, et qui après sa mort est sorti à nouveau. Son Eglise, qui est Son
Corps, passe par le même chemin qui, au travers de la mort, conduit à une nouvelle vie. Ainsi, de
même que Lui a été engendré par l’Esprit, nous devons de même être engendrés par l’Esprit. La
proclamation des promesses de la Parole est venue à la génération qu’Elle engendra. La Parole
était la Semence. Notre engendrement spirituel doit également devancer la proclamation des
Paroles promises, car l’Esprit ne peut produire une nouvelle Vie qu’à partir de la Parole
seulement. Comme il en a été du Rédempteur ainsi en sera-t-il des rachetés.

Après avoir reçu l’appel pour sortir, nous sommes confrontés maintenant à la plus grande tâche
de tous les temps, au véritable défi de cette heure: celui d’opposer un refus total à tout ce qui ne
vient pas de Dieu, de Sa Parole, de Son Esprit, afin que Dieu puisse se servir de nous pour faire
quelque chose. Avant que les promesses ne deviennent réalité, nous devons premièrement
remplir les conditions posées par Dieu. Nous ne pouvons pas vivre plus longtemps dans un
monde fait d’apparences religieuses et de faux-semblants, et nous abandonner au rêve quant à
certaines choses que Dieu devrait faire dans l’avenir; mais au contraire, nous devons nous
réveiller et être conscients de la situation sérieuse dans laquelle nous nous trouvons, et supplier
Dieu de nous venir en aide.

Aucune des bénédictions et des expériences que nous avons vécues dans le passé ne doit être
désavouée, et c’est pleins de reconnaissance que nous regardons vers les années passées, car
nous reconnaissons que Dieu s’est donné beaucoup de peine avec nous. Cependant maintenant,
la chose importante est celle-ci: que les véritables enfants de Dieu naissent. La Semence divine
produira selon son espèce. En ce qui concerne le passé, la parole d’Esaïe 26.17,18 le décrit très
bien: “Comme une femme enceinte, sur le point d’accoucher, se tord et crie au milieu des
douleurs, ainsi avons-nous été, loin de ta face, ô Eternel! Nous avons conçu, nous avons éprouvé
des douleurs, et, quand nous enfantons, ce n’est que du vent: le pays n’est pas sauvé”. Combien
souvent n’avons-nous pas eu de puissantes réunions et heures de prières dans lesquelles nous
avons lutté, ressenti les douleurs dans nos âmes, et dans lesquelles nous avons pensé:
«Maintenant, quelque chose de nouveau est né!». Cependant, comme nous avons pu le
constater, tout est demeuré comme auparavant. Le Seigneur avait ainsi disposé les choses. Le
peuple de Dieu devait reconnaître que les véritables enfants de Dieu ne peuvent naître qu’après
que la pure Semence ait été déposée dans le Corps de l’Eglise.

«Je désire graver ceci en vous. La Semence de Christ doit, d-o-i-t, doit venir au travers
de Son Corps; pas au travers d’une dénomination, mais elle doit venir au travers d’une
Semence de la Parole née de nouveau. Vous rappelez-vous encore ce qu’elle est? C’est la
Semence de Christ. Comment ma semence vient-elle? Au travers du corps! Comment la
semence d’un pommier vient-elle? Au travers du corps. La Semence vient au travers du
Corps, et l’Eglise est le Corps de Christ. Est-ce exact? L’Eglise biblique. Cette naissance
produit (c’est la nouvelle naissance) Lui-même dans le Corps».

Nous devons faire ressortir énergiquement et insister sur ces pensées. C’est au travers du
Corps, de l’Eglise, que maintenant le plan de salut de Dieu est amené à son terme. Tout aussi
certainement qu’il y avait là quelqu’un de zélé pour penser à apporter la pure Semence de la
Parole au Corps, tout aussi certainement faut-il qu’il y ait quelqu’un de zélé pour penser à ce que
la pure Semence de la Parole parvienne à être semée. En son temps frère Branham, selon la
tâche divine qu’il avait reçue, a publié le Message principalement à Jeffersonville et aux
Etats-Unis. Lors de ses voyages missionnaires dans les autres pays il a tenu des réunions où le
message évangélique prédominait. Ce n’est qu’après qu’il soit parti pour la patrie céleste que le
dernier Message, la Parole de Dieu, a été porté dans le monde entier. L’appel au réveil est publié.

Maintenant nous nous trouvons devant le grand tournant. La Semence non mélangée sera
semée dans le monde entier avant que la pluie de l’arrière-saison ne tombe, et que la récolte ne
soit engrangée. N’oublions jamais que la pluie ne peut faire pousser que ce qui a été semé. Nous
avons maintenant la Semence non falsifiée, la Semence éternelle de la Parole. L’Esprit tombera et
rendra réelle la Parole en chacun de ceux qui La portent en eux. La Parole de l’Ecriture: “Vous
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avez été régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la
parole vivante et permanente de Dieu” (1 Pier. 1.23), sera confirmée comme étant la Vérité.

La Vie nouvelle ne résulte pas de discussions sur les Ecritures ou sur le Message, mais elle
vient là où se trouve la pure Semence de la Parole dans un coeur purifié, il est écrit dans Jacques
1.18: “Il nous a engendrés selon sa volonté, par la parole de vérité, afin que nous soyons en
quelque sorte les prémices de ses créatures”.

«Le Saint-Esprit arrosera cette semence et la fera pousser. Il est l’Eau pour la Semence».

Maintenant, ceux qui ont été appelés à sortir comprennent de quoi il s’agit. Ils ne discutent plus
selon la chair et le sang, mais au contraire ils obéissent à Dieu. Ils croient les paroles du Seigneur
et sont prêts à recevoir la Semence de la Parole dans sa totalité.

«Si vous voulez avoir une Eglise, commencez avec la Parole de Dieu. Si vous voulez
avoir la Vie de Dieu, commencez avec la Parole de Dieu. Prenez la Parole de Dieu dans Sa
plénitude, et cela dans toute sa mesure. Alors, lorsque la plénitude de Dieu est en vous, et
que la pluie tombera, celle-ci fera sortir exactement ce qui est dans votre jardin».

L’ensemencement est accompagné de la première pluie. La pluie de l’arrière-saison ne tombe
qu’avant la récolte. Cela signifie que premièrement toute la plénitude de la Parole doit être semée,
avant que la pluie de l’arrière-saison puisse tomber. Nous savons que c’est à cela que la Parole
de ce temps est destinée. Dans tous les temps Dieu avait une Parole de promesse qui devait être
reçue dans la foi, avant qu’au temps déterminé Elle puisse s’accomplir.

«Tous les fils et filles de Dieu sont prédestinés. Nous lirons dans un moment le passage
de l’Ecriture qui en parle. C’est dans Ephésiens 1.5. Nous sommes donc prédestinés.
Comment cela? Christ est la Semence originale, et cette Semence originale a été
prédestinée par la prescience de Dieu. Dieu savait que la chute allait arriver, et Il L’avait
prédestiné à prendre notre place. Avez-vous saisi cela? Tous les fils et filles de Dieu sont
prédestinés… Ils sont prédestinés comme Il l’était aussi».

Dieu ne nous a pas abandonnés au hasard, mais déjà avant la fondation du monde. Il nous a
élus en Jésus-Christ, et nous a prédestinés à être Ses enfants. Exactement de la même manière
que la Parole en Christ, l’Epoux, est devenue chair, ainsi la Parole pour ce temps doit devenir
chair dans l’Eglise-Epouse. C’est par la foi en la Parole de la promesse que Christ est venu, Lui, la
pure et divine Semence. En ces derniers jours l’Eglise entend la pure Parole de Dieu. C’est ainsi
que l’Epouse de l’Agneau naîtra.

«Venez premièrement à la Parole, et voyez alors comment s’accomplit le miracle. C’est la
Parole-Semence Elle-même que le Saint-Esprit fait mouvoir pour agir. Est-ce qu’un
messager envoyé de Dieu peut croire une partie seulement de l’Ecriture, et non pas toute la
Parole? Peut-il renier une partie de Celle-ci?».

Aussi sûrement que le messager ne pouvait ajouter ni insinuer quoi que ce soit de lui-même
dans le Message, tout aussi sûrement aucun de ceux qui le croient ne peut y ajouter quelque
chose venant de lui-même. A quoi sert-il d’affirmer: “Le dernier Messager était un
Prophète-Parole!” alors qu’ensuite on fait un mélange terrible, et qu’on laisse derrière soi un
irrémédiable chaos? Au travers des nombreuses interprétations que l’on a ajoutées au Message
du temps de la fin, différents courants sont à nouveau apparus, et chacun prétend être dans le
vrai. On se rapporte de préférence à des prédications qui n’ont pas encore été traduites, afin de
se soustraire à une démonstration.

Aucun de ceux qui prêchent, enseignent, parlent avec d’autres ou écoutent ne doit se rapporter
à la légère à frère Branham; mais au contraire qu’il indique, preuve en main, où se trouve
réellement ce qu’il avance, et qu’il le place conformément à la Bible. La plupart du temps on ne
reçoit pas de réponse à cette demande, et presque toujours ce qui est dit se trouve dans un tout
autre contexte. C’est pourquoi on se trouve dans une telle confusion. L’incompétent s’égare
lui-même, et par sa doctrine particulière, volontairement ou pas, il conduit d’autres personnes
dans l’égarement. La phrase: «C’est le prophète qui l’a dit!» est déjà tombée dans la banalité.
Malheureusement, il vient à la pensée de trop peu d’auditeurs qu’il est impossible que frère
Branham puisse avoir dit autant de paroles qui s’opposent.
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Nous avons à disposition un grand nombre des plus puissants et importants messages.
Chacun peut les lire ou les écouter, et prendre à coeur la partie qui le touche plus
personnellement. Si nous faisons tous cela et suivons ensemble ce que l’Esprit dit à l’Eglise, il n’y
aura alors plus de désaccord, mais au contraire une bienheureuse et céleste harmonie, une
véritable unanimité parmi les croyants. C’est alors que la Parole parlée accomplira ce pour quoi
Elle a été envoyée. Elle ne peut retourner à Dieu sans effet.

«Dans les derniers jours le véritable prophète de Dieu proclamera la Parole… Mais les
prédestinés écouteront et se prépareront pour le “compte à rebours. La semence royale de
la foi d’Abraham (comme lui) tient ferme la Parole de Dieu, malgré tout, car elle a été
prédestinée».

MELANGE

Aucun n’a besoin d’enseigner l’autre, de le travailler, de le persuader ou de l’influencer. Nous
tous devons nous placer sous l’influence divine et en tant qu’Eglise appelée, nous laisser
enseigner nous-mêmes par la Parole de Dieu révélée. A l’avenir il convient de se reporter
seulement à ce que frère Branham a dit de la part de Dieu, dans une sainte crainte et sans faire
quelque déduction que ce soit, laissant chaque Parole de Dieu telle qu’Elle a été écrite. Il n’y a
aucune nécessité non plus que soit ajouté quoi que ce soit à la Parole prêchée.

Nous attendons maintenant une visitation de la grâce de Dieu, la plus grande de toutes: la pluie
de la dernière saison qui apporte la plénitude de la puissance d’en-haut. Cependant aussi
longtemps que nous nous trouvons dans un état ou l’on mélange tout, c’est en vain que nous
attendons. Qu’est-ce que la Parole peut bien avoir à faire avec les interprétations? N’avons-nous
toujours pas compris ce qu’a occasionné la première interprétation dans le jardin d’Eden? N’est-ce
pas la mort qu’elle a occasionnée? Des hommes comme Caïn, de même que la mort spirituelle,
apparaissent partout où le mélange de la Parole est introduit.

C’est dans un tel état que se trouvait Israël lorsque le Seigneur Jésus était sur la terre. Ils se
référaient aussi à la Parole de Dieu, mais il y avait longtemps qu’ils Lui avaient enlevé Sa force
pour enseigner et publier des commandements d’hommes. C’est ainsi qu’ils étaient tombés
exactement comme Eve dans la ruse du diable, le serpent ancien. Vus de l’extérieur, Caïn et sa
semence étaient très pieux. Lui aussi avait bâti un autel, et c’est volontairement qu’il avait apporté
un sacrifice. Les Israélites du temps de Jésus constituaient également un peuple d’un pieux
mélange. Le Seigneur les a appelés “race de serpents” et “race de vipères”. Bien que du point de
vue terrestre ils fussent la postérité d’Abraham, Jésus leur dit par rapport à leur état spirituel:
“Vous êtes de votre père, le diable”. C’est en eux que se réalisait la parole d’Osée 5.7: “Ils ont été
infidèles à l’Eternel, car ils ont engendré des enfants illégitimes”.

Personne ne peut penser orgueilleusement en lui-même: «Je n’ai rien à faire avec cela». Nous
devons tous reconnaître que chacun a en lui-même ses propres pensées et convictions qu’il a
mélangées toujours à nouveau avec la Parole révélée. Nous venons tous de quelque église
instituée ou communauté libre dans laquelle la Parole de Dieu a été prêchée en la mélangeant
avec des interprétations et des paroles traditionnelles. C’est pourquoi nous étions tout d’abord le
fruit de cette prédication mélangée. Nous avons fait la même expérience que ceux qui ne sont pas
ensuite sortis avec nous. Il est clair qu’auparavant nous ne pouvions pas devenir un pur produit
divin parce que la pure Semence-Parole dans son ensemble n’avait pas encore été semée.

La même faute que dans les réveils précédents a été commise: on a pris des choses
anciennes, on leur a seulement ajouté de nouvelles choses et l’on a mélangé vigoureusement tout
cela. Malheureusement l’ennemi a trouvé le moyen de s’y glisser et d’occasionner ainsi un chaos.
En aucun temps comme au temps actuel n’ont été promulguées autant de doctrines et
d’interprétations pernicieuses. En aucun autre temps la Parole de Dieu n’a été foulée aux pieds
comme Elle l’est aujourd’hui. Cependant tout cela se fait sous la réputation de la connaissance et
de révélations particulières qu’on aurait reçues pour l’Epouse. Partout il y a du mélange! La Parole
de Dieu et les paroles prononcées par frère Branham sont mélangées avec des opinions
personnelles selon le bon plaisir de chacun, et l’on appelle tout cela: “le Message”.
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Dans quelle détresse sont tombées beaucoup de personnes à cause de révélations, de rêves,
de visions, de prophéties et de voix qu’ils ont entendues! Qui pourrait encore aujourd’hui mettre sa
main au feu en faveur de quelqu’un? Qui peut encore soutenir l’épreuve de sa doctrine face à la
Parole de Dieu? N’avons-nous pas tous fait à cet égard des expériences amères et aussi assisté à
celles des autres?

Il ne suffit pas de savoir ce qui se trouve dans la Bible, ou ce que frère Branham a enseigné. Il
s’agit maintenant de croire chaque Parole. Ce n’est que lorsque l’ordre biblique règne dans
l’Eglise du Seigneur que tout désordre prend fin. Chacun de ceux qui veulent être conduits par
l’Esprit de Dieu doit être en accord avec la Parole de Dieu. Désormais personne n’a plus le droit
de charger les autres avec des révélations, des visions ou des voix qu’il a bien voulu entendre,
mais au contraire que chacun de ceux qui pensent avoir reçu quelque chose du Seigneur vienne
auprès des frères responsables pour chercher ensemble la face du Seigneur dans la prière, et
recevoir la clarté nécessaire pour discerner si cela vient réellement du Seigneur.

La mesure du mélange et de la confusion spirituelle est comble; elle est prête à déborder.
Maintenant arrive ce que le Seigneur dit dans Jérémie 23.32: “Voici, dit l’Eternel, j’en veux à ceux
qui prophétisent des songes faux, qui les racontent, et qui égarent mon peuple par leurs
mensonges et par leur témérité; je ne les ai point envoyés, je ne leur ai point donné d’ordre, et ils
ne sont d’aucune utilité à ce peuple, dit l’Eternel”.

Jusqu’à maintenant rien de ce qui a été annoncé ne s’est accompli. Il y a cependant encore
toujours des gens qui, lorsque quelque chose arrive, disent après coup que le Seigneur leur avait
déjà tout révélé à l’avance, et qu’ils savaient tout cela. Devant de telles affirmations, bien des
enfants de Dieu sincères s’étaient souvent demandé pourquoi les autres avaient toujours reçu
quelque chose, et eux-mêmes rien du tout. Si, désormais, ne parlaient que ceux auxquels le
Seigneur a réellement parlé, ceux seulement qui ont réellement reçu quelque chose, alors
régnerait un silence de mort, le silence le plus total.

Celui qui marche dans la foi n’attend rien du hasard; il ne dit pas en lui-même: «Si quelqu’un dit
ceci et cela, ou s’il fait ceci et cela, si quelqu’un vient et se comporte de telle ou telle manière, si
ceci ou cela a lieu, alors je vois cela comme un signe, et la preuve que c’est la voie de Dieu».
Cela, c’est de la superstition! Ce sont de telles directives que donnent les diseurs de bonne
aventure! Il faut mettre fin à toutes ces manoeuvres trompeuses de la puissance de Satan. De
même qu’Abraham avait la Parole de la promesse divine, et qu’il sortit dans la foi, ainsi en est-il
jusqu’aujourd’hui de la postérité d’Abraham. Finissons-en avec toutes ces interprétations de
signes! La marche d’un enfant de Dieu dans la foi ne dépend pas de telle ou telle circonstance,
mais elle se trouve dans la main de Dieu, Lequel nous a destinés à la Vie éternelle.

INFLUENCES

Beaucoup sont persuadés qu’ils sont conduits par l’Esprit de Dieu, mais en considérant leur vie
de plus près on peut constater qu’ils sont dominés par des esprits, que leurs sens sont dérangés
et que partout où ils vont ils occasionnent du malheur. Leurs paroles peuvent être très pieuses,
mais leurs fruits rendent témoignage de l’influence sous laquelle ils se trouvent.

Lorsque Eve écouta Satan, elle se livra à son influence; lorsque Adam écouta Eve, il tomba
sous son influence, et par cela sous l’influence de Satan. C’est exactement dans la même
situation que se trouvent tous ceux qui croient une interprétation de la Parole originale: c’est-à-dire
sous une fausse influence. Ils pensent pouvoir manger de l’arbre de la connaissance sans être
touchés par la mort. Cela ne marche pas! Toute interprétation particulière de la Parole a le poison
du serpent ancien en elle-même. C’est la raison du sérieux avertissement de 2 Pierre 1.20, disant
qu’aucune prophétie de l’Ecriture ne peut être l’objet d’interprétation particulière.

Tous les prophètes envoyés par Dieu se trouvaient sous l’influence divine, parce que la Parole
de Dieu était venue à eux. Celui qui croit la Parole telle qu’ils l’ont apportée se trouvent sous la
même inspiration du Saint-Esprit. Moïse avait reçu une commission divine: il était envoyé de Dieu.
C’est pour cela qu’il se trouvait sous l’inspiration juste et qu’il fut conduit par l’Esprit de Dieu. Aussi
longtemps que le peuple l’écoutait et croyait ses paroles, il se trouvait sous la même influence
divine que Moïse.
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Sous quelle influence se tenaient donc Coré, Datan, Abiram et les deux cent cinquante qui,
après s’être soulevés contre Moïse, présentaient le parfum devant le Seigneur? Tous ceux qui les
écoutèrent tombèrent sous la même influence diabolique et se précipitèrent avec eux dans la
perdition. Dieu ne change ni Sa Parole, ni Sa manière de faire.

Maintenant, chacun doit se poser la question de savoir sous quelle influence il se trouve. Dans
tout ce que nous faisons. Nous trouvons-nous dans le strict domaine de la Parole de Dieu? Quels
étaient ceux que devait écouter le peuple de Dieu? Ceux que le Seigneur leur avait envoyés. Dans
l’Eglise du Nouveau Testament Il a établi des ministères afin que les saints soient préparés
(Eph. 4.11). A aucun autre endroit il est parlé que des femmes auraient été établies comme
“Apôtresses, Prophétesses, Evangélistesses, Pastoresses et Doctoresses”. Au contraire: Paul,
par le commandement du Seigneur, leur a indiqué la place qui leur appartenait. Pourrions-nous
imaginer qu’il soit écrit dans la Bible: «Avez-vous entendu ce que Madame Abraham, ou Madame
Moïse, a déclaré? Avez-vous entendu ce que Madame Pierre, ou Madame Jacques, a dit? Oh,
vous devriez entendre ce que Madame Branham a à dire, ou Soeur Untel! Elle est certainement
une prophétesse!». Cela nous serait inimaginable! Cependant nous sommes aujourd’hui
coupables de ces mêmes choses, exactement, sans en avoir saisi la portée! Dans Tite 2 et dans
d’autres passages bibliques, il est indiqué aux femmes croyantes quelle est leur place d’honneur,
avec cette remarque (v. 5): “… afin que la Parole de Dieu ne soit pas blasphémée”. Pourquoi est-
Elle aujourd’hui blasphémée? Parce que chacun discourt en philosophant à sa manière. Nous
savons toujours dire ce que les autres devraient faire, mais nous ne pensons pas à occuper la
place qui est la nôtre.

Ainsi parle le Seigneur au travers d’Esaïe 3.12: “Mon peuple a pour oppresseurs des enfants,
et des femmes dominent sur lui; mon peuple, ceux qui te conduisent t’égarent, et ils corrompent la
voie dans laquelle tu marches”. Par l’Esprit le prophète Ezéchiel a reconnu de quelle manière cette
domination était exercée. Dans Ezéchiel 13.17 le Seigneur lui commande: “Et toi, fils de l’homme,
porte tes regards sur les filles de ton peuple qui prophétisent selon leur propre coeur, et
prophétise contre elles! Tu diras: Ainsi parle le Seigneur, l’Eternel: Malheur à celles qui fabriquent
des coussinets pour toutes les aisselles et qui font des voiles pour la tête des gens de toutes
tailles, afin de surprendre les âmes!”.

Quoi qu’elles arrangent convient à chaque situation, que cela arrive d’une manière ou d’une
autre. Mais ce n’est jamais en accord avec la Parole de Dieu. Celui qui écoute réellement le
prophète envoyé de Dieu, et qui a reconnu son ministère, celui-là se retirera aussitôt de toute
influence étrangère. Je m’humilie devant le Dieu Tout-puissant, parce que moi aussi j’ai manqué,
et que par manque de connaissance j’ai agi selon la manière coutumière. Combien souvent le
Seigneur a parlé d’une manière puissante au travers des prédications de frère Branham que nous
avons traduites mais sitôt après nous avons attendu que le Seigneur nous parle, sans comprendre
qu’au travers des prédications le Seigneur nous avait déjà parlé! Au lieu d’accorder la première
place au message divin, et d’écouter ce que l’Esprit avait à dire à l’Eglise au travers de la Parole,
nous attendions que quelque chose vienne encore s’y ajouter. Ensuite des résultats ravageurs qui
suivirent nous avons été contraints de respecter l’ordre biblique dans l’Eglise, et de reconnaître le
juste usage des dons de l’Esprit comme il est exposé dans la prédication “Ordre de l’Eglise”.

Nous ne vivons pas à n’importe quel moment des presque 2000 ans de l’Eglise de la nouvelle
alliance, mais bien dans la dernière période prophétique. C’est pourquoi les critères prophétiques
de la Parole doivent être appliqués. Dans Michée 7.5 le Seigneur dit: “Ne crois pas à un ami, ne te
fie pas à un intime: devant celle qui repose sur ton sein garde les portes de ta bouche. Car le fils
outrage le père, la fille se soulève contre sa mère…”. Où donc demeure encore le
commandement: “Honore ton père et ta mère!”?

Nous avons honoré notre père, et parce que Dieu l’a dit à l’avance, nous sommes méprisés par
nos propres fils, afin que l’Ecriture soit accomplie et que Dieu soit justifié. Nous ne devrions pas
nous étonner de cela, mais au contraire reconnaître le temps auquel nous sommes parvenus.
Nous n’avons pas toujours à faire avec des amis et des confidents, mais aussi avec des
personnes perfides, qui il est vrai parlent aimablement, mais qui dans leur coeur nous préparent
un piège.

Combien souvent n’est-il pas dit: «Tu peux te confier à moi!». Et qu’arrive-t-il lorsque l’amitié
est terminée? Tout est exploité de façon éhontée. N’est-il pas grand temps que nos yeux s’ouvrent
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sur le jeu trompeur de l’ennemi? Il est écrit de notre Sauveur: “Mais Jésus ne se fiait point à eux,
parce qu’il les connaissait tous”. Il voyait au travers des hommes. Et nous aussi devons
reconnaître que c’est à un Seul que nous pouvons tout dire, en qui nous pouvons seulement nous
confier, car Lui seul est notre fidèle Souverain Sacrificateur, qui nous comprend en toutes choses
(Héb. 2.17). “C’est lui qui, dans les jours de sa chair, ayant présenté avec de grands cris et avec
larmes des prières et des supplications à celui qui pouvait le sauver de la mort, et ayant été
exaucé à cause de sa piété…” (Héb. 5.7). Désormais nous ne nous abandonnerons plus entre les
mains des hommes, mais au contraire dans les seules mains de Dieu, car nous avons reconnu les
intentions meurtrières de Satan. L’Epouse aura uniquement la pure Parole et la pure action de
l’Esprit, et Elle ne s’ouvrira plus à aucune influence étrangère.

DOCTRINES PERNICIEUSES

Lorsque récemment fut apportée au travers du pays la doctrine de la “Parousie” et que l’on
prétendit que le Seigneur Jésus était venu sur la terre en 1963, nous avons pu constater que cette
doctrine ne s’accorde ni avec le Message, ni avec la Bible. Le mot grec “Parousie” désigne la
venue de Christ pour le jugement dernier, c’est-à-dire à la fin de l’histoire du monde. Cela aura lieu
après le règne de mille ans. Le retour du Seigneur pour chercher Son Eglise-Epouse s’accomplira
de la manière qu’en témoignent beaucoup de passages bibliques! “Ce Jésus, qui a été enlevé du
ciel du milieu de vous, viendra de la même manière que vous l’avez vu allant au ciel” (Act. 1.11).

 Jésus, qui a été crucifié, et qui est ressuscité, est monté au ciel, et depuis Pentecôte Il Se
révèle par l’Esprit. Il est apparu à Saul, et aussi à frère Branham, dans la colonne de feu;
cependant cela, ce sont des révélations du Seigneur et non pas Son retour.

Celui qui croit qu’avec l’ouverture des Sceaux Christ est descendu et qu’Il se trouve maintenant
sur la terre est possédé par des esprits séducteurs. Frère Branham a exclusivement prêché le
retour de Christ conformément à ce qui est écrit dans la Bible. Et la théorie que depuis 1963 le
temps de grâce serait terminé, et que la demi-heure de silence aurait commencé, est une
affirmation parfaitement insensée. C’est une folle entreprise d’évaluer la demi-heure à vingt ans,
et de prétendre que de 1963 à l’année 1983/1984 tout sera terminé. Avec l’épée de l’Esprit, la
Parole éternelle de Dieu, cette folie doit être mise en pièces.

Comme je l’ai fait au commencement des années soixante-dix, lorsque certains avaient fixé la
date de 1973, et au milieu des années soixante-dix, lorsque l’année 1977 était considérée comme
définitive, j’ai démontré qu’elles viendront et passeront; de même aujourd’hui j’affirme que les
années 1983 et 1984 passeront sans que s’accomplisse ce que certains attendent. Je suis
pleinement conscient de la portée de cette déclaration, et c’est pourquoi je m’attends a être
exposé à toutes sortes de critiques.

Jamais Dieu n’a permis que même un seul homme puisse avoir raison dans ses calculs. Qui
donc a été chargé d’entreprendre ces calculs? Jésus a indiqué le chemin à Ses disciples en leur
disant: “Ce n’est pas à vous de connaître les temps ou les moments que le Père a fixés de sa
propre autorité” (Act. 1.7). Combien Il était humble, car Il se compte avec eux lorsqu’Il dit: “Pour ce
qui est du jour et de l’heure, personne ne le sait, ni les anges des cieux, ni le Fils, mais le Père
seul” (Mat. 24.36). Quelle mesure les hommes veulent-ils prendre? Ils se trouvent candidement
conduits dans l’erreur et emportés loin de la Parole de Dieu.

Celui qui veut subsister devant Dieu sortira de toute confusion et se laissera ainsi pénétrer par
la Vérité, et sanctifier. A la fin, l’Eglise doit arriver à un plein accord dans la Parole et dans l’Esprit,
et à une pleine unanimité, comme Elle l’avait au commencement.

«Les croyants de la Parole et de l’Esprit doivent être un. Comprenez-vous cela? Les
croyants, la Parole et l’Esprit sont absolument un. Vous ne pensez plus vos propres
pensées, vous n’employez plus vos propres interprétations. N’est-ce pas merveilleux? Les
sentiments qui étaient en Christ sont en vous. Les sentiments de Christ en vous prendront
la Parole comme Il le fit, car Il était la Parole. Lorsque les sentiments de Christ sont en
vous, vous êtes la Parole, vous êtes la Parole vivante de Dieu, vous Le représentez ici sur
la terre en ce que vous poursuivez l’oeuvre, C’est ainsi qu’il doit en être de l’Eglise».
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Nous disons dans la foi: «Amen! Qu’il en soit ainsi!». Dieu veille sur Sa Parole que nous avons
acceptée en nous, et ainsi Il veille sur nous parce que nous sommes les porteurs des promesses
divines, afin de les accomplir et de les confirmer. Dieu appelle le peuple de Son alliance
maintenant, pour la dernière fois, à se réunir ensemble en vue d’amener à sa conclusion l’histoire
du salut. Il conduit merveilleusement les affaires de Son peuple pour l’honneur de Son Nom. A Lui
soient les remerciements et l’adoration pour l’éternité!

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 31

Janvier 1985

Je vous salue tous affectueusement dans le précieux Nom du Seigneur Jésus-Christ par cette
parole d’Ephésiens 6.13:

“C’est pourquoi prenez toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais
jour, et tenir ferme après avoir tout surmonté”.

Les versets 10 à 20 de ce chapitre sont bien connus de chacun de nous. Ils nous montrent la
nécessité d’avoir revêtu l’armure de Dieu pour affronter le combat spirituel dans lequel nous nous
trouvons. Chaque Parole de Dieu nous a été donnée pour notre instruction, et cette fonction divine
doit nous conduire au but pour la réalisation des choses promises. Il y a des passages bibliques
qui s’accomplissent d’eux-mêmes pour autant qu’ils appartiennent au domaine de l’histoire du
salut et de son déroulement. Ensuite il y a des promesses d’ordre personnel dont
l’accomplissement dépend de notre foi et de notre obéissance.

Ce chapitre se réfère à la lutte dans laquelle, en tant que croyants, nous avons été engagés.
L’adversaire n’est pas moins que le diable lui-même qui a déployé toute son armée, les
puissances des ténèbres. Mais une grande bataille a eu lieu, bataille que notre Seigneur a
menée personnellement contre Satan et dans laquelle Il a vaincu toutes les puissances des
ténèbres. L’Ecriture nous en rend témoignage dans Colossiens 2.13-15, et dès lors nous croyons
aussi que notre Seigneur et Sauveur a vaincu et désarmé toutes les puissances et autorités des
ténèbres et en a triomphé pleinement. Lors de cette bataille, Il n’eut pas à faire face seulement à
une partie des forces combattantes de Satan, mais bien à l’ensemble des armées de l’adversaire
et c’est pourquoi la victoire de notre Dieu au moyen de Jésus-Christ notre Seigneur est une
victoire englobant toutes choses; elle est une victoire réalisée pour toujours, une victoire valide et
définitive sur Satan et sur toutes les puissances des ténèbres.

Dans Ephésiens 1, verset 3, il est écrit: “Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ,
qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ”. A
Golgotha, toutes les exigences de Dieu ont été plus que suffisamment accomplies. C’est pourquoi
toute prétention que l’ennemi voudrait faire valoir envers les rachetés est une falsification ajoutée
après coup. Notre reconnaissance de dette ayant été déchirée et toutes les exigences de Dieu
réglées, l’ennemi a perdu tout droit sur les rachetés.

Malgré cela nous avons à débattre avec ces puissances et ces autorités qui ont été pleinement
vaincues et désarmées. Nous lisons au chapitre 6 que les puissances et tes autorités du diable
ont provoqué leurs troubles également dans le monde céleste, et que de là elles exercent leur
influence. En Christ nous avons été bénis par Dieu de toutes sortes de bénédictions
spirituelles dans les lieux célestes. Cependant précisément dans ce monde céleste le
diable nous dispute les bénédictions spirituelles acquises et auxquelles nous avons droit.
C’est la raison pour laquelle la tromperie et la séduction se trouvent souvent si proches de
la Vérité.

Si ces puissances méchantes venaient directement de l’enfer, elles n’auraient pas un langage
aussi pieux et ne s’y connaîtraient pas si bien quant aux choses qui viennent du ciel. Cependant
elles ne sont pas encore à leur lieu de destination définitif et elles exercent leur domination sur la
terre à partir de leur domaine céleste dans les airs. Sans aucun doute il faut, il est vrai, qu’elles
s’emparent des hommes ici sur terre afin de pouvoir causer des malheurs parmi eux. Comme
frère Branham l’a exposé d’une façon détaillée dans la prédication La plus grande bataille jamais
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livrée elles essaient d’exercer une influence sur nous dans le domaine de nos pensées. Avant la
chute le diable parla à Eve en se servant de la Parole de Dieu, mais en la présentant à sa manière
à lui. C’est ainsi qu’il put la séduire. Aujourd’hui encore nous sommes exposés aux mêmes
attaques rusées et perfides du diable.

C’est pourquoi notre lutte n’est pas dirigée contre des êtres de chair et de sang mais contre les
esprits spirituels méchants qui règnent dans les lieux célestes. Chacun de ceux qui sont devenus
croyants doit être placé dans ce débat spirituel. De même que notre Sauveur ne pouvait éviter ce
grand combat spirituel, ainsi aucun des rachetés ne peut l’éviter. De même que le Seigneur n’a
pu frapper l’ennemi qu’avec l’autorité de la Parole écrite, ainsi devons-nous rencontrer
l’ennemi chaque fois avec la Parole écrite. Notre Seigneur chassait les démons par la Parole
(Mat. 8.16). Autour de Lui se rassemblaient ceux desquels Il avait chassé les démons et ils Le
servaient. Il serait bon pour nous tous également de réfléchir une bonne fois à propos de la
pensée qui est exposée dans Luc 8.2: “Les douze étaient avec lui, et quelques femmes qui
avaient été guéries d’esprits malins et de maladies: Marie, dite de Magdala, de laquelle étaient
sortis sept démons…”. Aucune personne possédée d’esprits mauvais ne peut servir le Seigneur.
C’est impossible.. Celui qui lit attentivement les Saintes Ecritures constatera que dès le
commencement le Seigneur a chassé les démons et guéri les malades, et qu’Il a chargé Ses
disciples de la même mission.

En rapport avec les manifestations surnaturelles devant les accompagner et que le Seigneur a
promises aux Siens, il est dit en premier lieu: “En mon nom ils chasseront les démons”. C’est ainsi
qu’il en était au commencement; mais aujourd’hui, qui donc est conscient qu’un combat spirituel
est pleinement en cours? Où trouve-t-on aujourd’hui la continuation du service de notre Seigneur
Jésus-Christ qui incluait âme, esprit et corps comme l’ont aussi accompli les disciples? D’où
viennent le chaos, la confusion, les erreurs; d’où vient cette confrontation des uns avec les autres
qui nulle part ailleurs n’apparaît aussi grossièrement que chez les soi-disant croyants?

Nous ne pouvons pas nous contenter plus longtemps du déroulement formaliste d’un culte.
Nous devons au contraire prier pour que la victoire de Dieu soit rendue manifeste dans Son
Eglise. Si nous voulons expérimenter une pure action du Saint-Esprit, il faut premièrement que les
conditions bibliques soient créées à cet effet. Beaucoup étaient déjà des croyants, d’autres le sont
devenus dans telle ou telle communauté. Mais où donc le modèle biblique se trouvait-il respecté?
Pourquoi les promesses de Dieu que nous avions acceptées ne s’accomplissent-elles pas?
Pour quelle raison l’Eglise se trouve-t-elle encore dans l’état actuel? Mais uniquement
parce que de mauvais esprits qui sont en jeu exercent leur influence sur de pauvres âmes,
et cela sans que les gens s’en rendent compte.

Il faut que cela change. En tant qu’Eglise biblique nous devons suivre pas à pas les empreintes
bibliques, sans en omettre une seule. Il faut qu’un nouveau départ soit pris qui ne soit pas à la
manière des hommes et qui ne commence pas selon une nouvelle doctrine ou une nouvelle
méthode, mais qui soit opéré par Dieu Lui-même à la manière biblique d’autrefois, dûment
éprouvée. Qui donc est prêt à se livrer au Seigneur? Qui a la volonté de s’éprouver soi-même?
Qui a la possibilité de porter un jugement honnête sur le bilan des résultats obtenus jusqu’ici et
provenant de sa vie de foi? Qui donc osera prendre le risque de se laisser duper plus longtemps,
lui-même ainsi que d’autres sur cette situation affligeante?

Ce qui n’est pas biblique, cela est précisément non-biblique; et ce qui n’est pas juste, c’est
quelque chose de faux; et ce qui n’est pas de Dieu, cela vient du diable. En s’éprouvant soi-
même, chacun peut constater ce qui est dans son coeur et ce qui est révélé par ses lèvres ou bien
par ses actes. Celui dont l’esprit a été réellement libéré, dont l’âme a été rachetée et qui a reçu
une nouvelle vie, une vie divine par la nouvelle naissance, est aussi devenu participant de la
nature divine, et en tant que racheté il doit avoir les propres vertus et qualités du Rédempteur.

C’est donc un fait acquis que Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur, a vaincu le diable et
toutes les puissances des ténèbres, aussi bien de l’enfer que de la mort. Il a désarmé toutes les
forces combattantes de Satan, Il a triomphé d’elles et nous a laissé la mission de publier la
Parole de la Croix. Lorsque nous parlons de Jésus-Christ le Crucifié, ce n’est pas seulement eu
égard à l'événement historique mais parce que nous croyons que par cet acte de salut qui
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englobe toutes choses et qui est d’une valeur éternelle, notre Dieu a sauvé notre âme et libéré
notre esprit.

A Golgotha, Dieu a changé la situation. Les puissances de l’ennemi ont été désarmées et
nous, en tant que peuple de Dieu, avons été revêtus d’une armure. Mais si en ce temps-là le
Seigneur chassa les démons de ceux qui étaient à Lui et Le servaient, il ne peut en être autrement
aujourd’hui. Sans aucun doute peut-il y avoir aussi une influence passagère de l’ennemi, comme
nous voyons que cela est arrivé à Pierre dans Matthieu 16. Ce n’est pas une possession mais une
ruse de l’ennemi, ce qui peut advenir à n’importe qui d’entre nous.

La victoire sur les puissances de ténèbres est une réalité, mais elle doit être révélée à chacun
personnellement. Notre Seigneur dit dans Luc 10.19: “Voici, Je vous ai donné le pouvoir de
marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l’ennemi; et rien ne pourra
vous nuire”. Ainsi de même que le salut a été accompli une fois pour toutes, mais doit être reçu de
chacun personnellement après que la personne en ait reconnu la nécessité, ainsi l’homme doit
être conscient dans la présence de Dieu de ce qu’il a besoin de délivrance. Celui qui ne
comprend pas qu’il est perdu ne peut pas être sauvé. Celui qui ne reconnaît pas qu’il est
dominé par les puissances des ténèbres ne peut pas être délivré. Que Dieu dans Sa grâce
nous accorde une visitation, de telle manière que dans la prière nous puissions nous frayer un
chemin jusqu’à Lui et que dans la foi nous puissions rompre ce bastion des puissances de
ténèbres qui se trouve dans les lieux célestes.

Dans cette lutte il faut que nous revendiquions nos droits au terrain acquis et défendions la
victoire déjà remportée. Conformément aux Ecritures Saintes la véritable foi en notre
Seigneur qui est mort, a été enseveli et est ressuscité d’entre les morts le troisième jour est
aussi notre victoire, celle qui a vaincu le monde (1 Jean 5.4). Cependant nous devons
toujours à nouveau nous placer consciemment sur le terrain victorieux de Golgotha en
reconnaissant et en acceptant par la foi la pleine réconciliation au moyen du Sang versé par
l’Agneau, reconnaissant que le Seigneur a fait de nous Sa demeure pour revendiquer et défendre
les droits qu’Il nous a acquis. Il est dit des vainqueurs: “Ils l’ont vaincu à cause du sang de
l’Agneau et à cause de la parole de leur témoignage, et ils n’ont pas aimé leur vie jusqu’à craindre
la mort” (Apoc. 12.11).

LE RETOUR DE JESUS-CHRIST

Les opinions les plus diverses sont bien sûr données sur ce thème et il en sera ainsi jusqu’à ce
que le Seigneur vienne. Dans les Saintes Ecritures il est question de la première, de la seconde et
de la troisième venue du Seigneur. La première fois Il est venu pour sauver l’Eglise; la seconde
fois Il vient la chercher pour la faire entrer dans Sa demeure; la troisième fois Il vient avec Elle,
après le repas des noces de l’Agneau, pour le millénium.

Dans la Parole de Dieu il peut être question dans le même verset aussi bien de la première, de
la seconde, que de la troisième venue du Seigneur. Même les disciples ne comprenaient pas la
Parole prophétique et en ce temps-là ils demandèrent à leur Seigneur et Maître: “Seigneur, est-ce
en ce temps que tu rétabliras le royaume d’Israël?” (Act. 1.6). Lorsqu’Il parla de Ses souffrances
et de Sa mort, Pierre s’écria: “A Dieu ne plaise, Seigneur! cela ne t’arrivera pas” (Mat. 16.22).
C’est pourquoi nous ne voulons pas juger à la légère ceux à qui cela n’a pas été donné de mettre
bibliquement toutes choses dans le contexte auquel elles appartiennent.

Pour tous les croyants le retour de Jésus-Christ est aujourd’hui un thème actuel, et cela plus
particulièrement pour ceux qui ont reconnu le jour de la visitation propice de Dieu dans notre
temps. Cependant, précisément en rapport avec ces temps de la fin, le Seigneur nous a mis
en garde, disant que de faux prophètes et de faux oints se lèveraient pour séduire les élus,
si cela était possible. Parce qu’à cause de la publication de diverses doctrines non bibliques, la
plus parfaite confusion règne en beaucoup de gens, nous voulons essayer avec l’aide de Dieu
d’éclairer ce grand événement de l’histoire du salut dans l’harmonie des Saintes Ecritures, car cet
événement est proche.

L’opinion largement répandue que le retour de Christ avait eu lieu avec l’apparition de la
nuée surnaturelle (lors de l’ouverture des Sceaux) doit être repoussée comme étant
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absolument fausse et antibiblique. Premièrement, rien de ce qui doit arriver lors de la venue du
Seigneur ne s’est accompli à ce moment-là; deuxièmement, à ce moment-là les Sceaux n’étaient
même pas ouverts; troisièmement, en ce temps-là l’appel et la préparation de l’Epouse n’avaient
pas encore eu lieu. Les prédications que frère Branham a données après ce puissant événement
du 28 février 1963 ne sont-elles pas de la plus grande importance? N’est-ce pas après cela
seulement qu’il a mis en réserve, comme le Seigneur le lui avait commandé, la nourriture
spirituelle qui devait être distribuée plus tard?

Le 26 avril 1965 frère Branham prêcha sur le sujet: Confirmant Sa Parole et (au chiffre 239)
alors qu’il donne l’appel à l’autel demandant aux gens d’accepter Jésus-Christ, il dit littéralement
ceci: «You’ll neyer be no closer to Him until you see Him in person when He comes in His invisible
body from the Heavens» «Probablement que vous ne serez jamais aussi près de Lui que jusqu'à
ce que vous Le voyiez en personne lorsqu’il viendra des Cieux dans Son corps visible». Jusqu’à la
fin de sa vie, comme tous les véritables croyants apparus depuis les jours des apôtres, frère
Branham s’est attendu à la venue du Seigneur. Comment des fanatiques peuvent-ils prétendre
que le Seigneur Jésus soit déjà venu?

Ce n’est pas notre tâche de dresser la liste des différentes manières de voir et de nous occuper
de chacune d’elles individuellement. En abrégé, nous pouvons cependant dire que tous les
hommes qui d’un côté se réclament de citations des écrits de frère Branham et qui d’autre
part ne veulent pas s’aligner sur les Ecritures Saintes, deviennent le jouet d’esprits
d’égarement et se servent de manière abusive du message divin. A ceux qui attendent le
retour du Seigneur, Paul déclare ce qui suit: “Or nous vous prions, frères, par la venue de notre
Seigneur Jésus Christ et par notre rassemblement auprès de lui, de ne pas vous laisser
promptement bouleverser dans vos pensées, ni troubler, ni par esprit, ni par parole, ni par lettre…”
(2 Thess. 2.1,2). Nous voyons cependant que partout de précieuses âmes se laissent jeter dans le
trouble, et cela rien que parce qu’il est parlé de “révélations” et de “mystères”.

L’affirmation que l’enlèvement aurait déjà eu lieu est de même complètement insensée. Quant
aux tombes qui doivent s’être ouvertes lors de cet événement, cela s’interprète comme étant les
dénominations du milieu desquelles les individus sont sortis. Quelle altération de la Parole!
1 Thessaloniciens 4 ne peut avoir qu’une seule signification, c’est que lors de la résurrection ce
ne sont pas ceux qui sont restés vivants à ce moment-là qui sortent des tombeaux, mais
bien ceux qui se sont endormis en Christ. Ce qui est tout aussi humiliant, c’est qu’on continue
d’enseigner que l’Epoux est déjà là, que maintenant le repas de noces de l’Agneau a lieu et que la
fiancée de Christ est déjà devenue la femme de Christ. On entend même des prières se terminer
par ces paroles: «Je Te le demande au Nom de Jésus-Christ, mon mari». Peut-il encore y avoir
une pire altération de la pensée chez des personnes croyantes?

C’est avec une grande fermeté que nous devons insister sur le fait que nous n’avons rien à
faire avec tout cela, parce que c’est antibiblique. Il ne s’agit pas ici de juger un prédicateur
quelconque, mais bien de mettre à nu le sabotage de l’ennemi. Dans ces faux
enseignements, comme nous allons le voir tout de suite, il ne s’agit pas seulement d’une
connaissance mais bien d’un esprit antichrist qui agit dans les gens. Ces personnes se dressent
contre Christ, contre ce que Lui-même et Ses apôtres ont enseigné. Ce qui est contre Christ est
antichrist.

Les deux passages bibliques suivants qui se rapportent à la seconde venue de Christ dans une
forme humaine sont d’une grande importance. “Bien-aimés, ne croyez pas tout esprit, mais
éprouvez les esprits pour voir s’ils sont de Dieu, car beaucoup de faux prophètes sont sortis dans
le monde. Par ceci vous connaissez l’Esprit de Dieu: tout esprit qui confesse Jésus Christ venu en
chair est de Dieu, et tout esprit qui ne confesse pas Jésus Christ venu en chair n’est pas de Dieu;
et ceci est l’esprit de l’antichrist, duquel vous avez entendu dire qu’il vient, et déjà maintenant il est
dans le monde” (1 Jean 4.1-3).

Dans la deuxième épître de Jean nous lisons au verset 7: “Car plusieurs séducteurs sont sortis
dans le monde, ceux qui ne confessent pas Jésus Christ VENANT EN CHAIR: celui-là est le
séducteur et l’antichrist”. Cette Parole est AINSI DIT LE SEIGNEUR. Tout homme qui prétend
que le retour de Jésus-Christ a déjà eu lieu d’une autre manière en tant que Parole, Esprit
ou nuée est un homme séduit; peu importe de combien de révélations particulières on peut se
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prévaloir à cet égard. Tous ceux qui se sont écartés de la Parole que nous venons de présenter
sont victimes de l’esprit de l’antichrist. C’est vrai que le Seigneur s’est révélé dans Sa Parole; Il
agit au travers de Son Esprit, Il est présent dans les assemblées des Saints comme Il l’a promis.
Tout cela a sa place, mais ce n’est cependant pas le glorieux événement du retour de
Jésus-Christ.

Ces deux passages de l’Ecriture sont en parfaite harmonie avec tous les autres qui parlent de
ce thème et dont nous allons encore citer quelques-uns. La Bible rend unanimement témoignage
que le même Jésus-Christ qui est né dans ce monde, et qui, dans le corps de Sa chair a souffert,
est mort, a été enseveli et est ressuscité le troisième jour d’entre les morts, reviendra de la même
manière qu’Il s’en est allé vers le ciel, car il est écrit: “Hommes Galiléens, pourquoi vous
tenez-vous ici, regardant vers le ciel? Ce Jésus, qui a été élevé d’avec vous dans le ciel, viendra
de la même manière que vous l’avez vu s’en allant au ciel” (Act. 1.11).

Dans Luc 24.50 il nous est relaté ce qui se passa à la fin des quarante jours après la
résurrection de Jésus: “Et il les mena dehors jusqu’à Béthanie et, levant ses mains en haut, il les
bénit. Et il arriva qu’en les bénissant, il fut séparé d’eux, et fut élevé dans le ciel”.

L’Ecriture doit s’accomplir de toute manière. En rapport avec le retour de Jésus-Christ se trouve
cette parole d’avertissement: “… de manière à séduire, si possible, même les élus” (Mat. 24.24). A
la vérité, la séduction tombe sur ceux qui attendent la venue de Christ mais qui n’appartiennent
pas à l’Epouse-Parole. Avant que ces gens ne prétendent aujourd’hui ces choses le Seigneur, de
Son temps, nous a déjà mis en garde contre elles par cette parole: “Alors, si quelqu’un vous dit:
Voici, le Christ est ici, ou: Il est là, ne le croyez pas”. Et nous entendons aujourd’hui un prédicateur
s’écrier d’une voix forte: «Christ est ici! Il est revenu!». Et les auditeurs répondent pleins
d’enthousiasme: «Oui, Il est ici! Il est venu!». Mais le Seigneur dit: “Voyez, vous l’avais-je pas dit à
l’avance?”. De toute façon, cet avertissement ne sera écouté que par ceux qui croient ce que le
Seigneur a dit.

Lors du retour du Seigneur il ne s’agira de toute façon pas d’une doctrine ou d’une
connaissance mais bien du plus glorieux événement de l’histoire du salut qui aura lieu à la fin du
temps de la grâce. Il est écrit dans 1 Thessaloniciens 4.16: “Car le Seigneur lui-même, avec un cri
de commandement, avec une voix d’archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel; et
les morts en Christ ressusciteront premièrement”. Mais avant cela il y a les versets 14 et 15. C’est
là qu’il est dit: “Car si nous croyons que Jésus mourut et qu’il est ressuscité, de même aussi, avec
lui, Dieu amènera ceux qui se sont endormis par Jésus”. C’est ainsi que nous croyons, et c’est
ainsi que cela arrivera. Dans Jean 14 notre Seigneur a promis qu’Il s’en allait préparer une
demeure et qu’Il reviendrait pour nous prendre avec Lui, afin que nous soyons où Il se trouve.
Dans 1 Thessaloniciens 3.13 il est écrit: “… pour affermir vos coeurs sans reproche en sainteté
devant notre Dieu et Père en la venue de notre Seigneur Jésus avec tous ses saints”. Lors de la
venue du Seigneur se trouvent rassemblés tous ceux qui se sont endormis en Christ avec ceux
qui vivent avec Lui. Au verset 15 de 1 Thessaloniciens 4 l’apôtre continue en disant: “Car nous
vous disons cela par la parole du Seigneur: que nous, les vivants, qui demeurons jusqu’à la venue
du Seigneur, nous ne devancerons aucunement ceux qui se sont endormis”. Sans aucun doute
possible il ressort de tous ces passages de l’Ecriture que tous ceux qui se sont endormis en
Christ, et qui se trouvent maintenant dans le paradis, reviendront avec Christ et recevront un corps
de résurrection. “Puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux
dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l’air” (verset 17). C’est alors que s’accomplit aussi
la parole qui dit que de deux qui se trouveront dans les champs, de deux qui moudront à la meule,
de deux qui se trouveront dans un lit, l’un sera pris et l’autre laissé. Aussitôt que cette rencontre
dans les airs a eu lieu, nous allons avec le Seigneur participer au repas de noces. Ce repas est
décrit dans Apocalypse 19 et il n’a lieu dans aucun pays de cette terre, mais il se fait dans les
Cieux.

Ce qui arrivera de nos corps au retour du Seigneur nous est décrit par l’apôtre Paul dans
Philippiens 3.20,21: “Car notre bourgeoisie est dans les cieux, d’où aussi nous attendons le
Seigneur Jésus Christ comme Sauveur, qui transformera le corps de notre abaissement en la
conformité du corps de sa gloire, selon l’opération de ce pouvoir qu’il a de s’assujettir même toutes
choses”. Dans 1 Jean 3.2 nous lisons: “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et
ce que nous serons n’a pas encore été manifesté; nous savons que quand il sera manifesté, nous
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lui serons semblables, car nous le verrons comme il est”. Amen! C’est ainsi que cela sera, pas
autrement.

A ce sujet appartient aussi la parole de Romains 8.23: “… et non seulement elle, mais
nous-mêmes aussi qui avons les prémices de l’Esprit, nous aussi nous soupirons en nous-mêmes,
attendant l’adoption, la délivrance de notre corps”. Jusqu’à maintenant toute la création soupire
encore, et aucun de ceux qui enseignent que Christ est venu n’a eu son corps transmué. Paul
traite de ce thème également dans 1 Corinthiens 15, depuis le verset 35: “Mais quelqu’un dira:
Comment ressuscitent les morts, et avec quel corps viennent-ils?… Ainsi aussi est la résurrection
des morts: il est semé en corruption, il ressuscite en incorruptibilité; … il est semé corps animal, il
ressuscite corps spirituel.… Voici, je vous dis un mystère: nous ne nous endormirons pas tous,
mais nous serons tous changés… Car il faut que ce corruptible revête l’incorruptibilité, et que ce
mortel revête l’immortalité”. Tout cela ne consiste pas en doctrines que l’on puisse controverser.
Ce sont des réalités qui s’accompliront réellement au retour de Jésus-Christ, et que nous
expérimenterons!

Tous devraient lire dans un esprit de prière les paroles sérieuses de 2 Jean 7, et les prendre
vraiment à coeur. Il ressort clairement de ces paroles que quiconque ne confesse pas que
Jésus-Christ doit apparaître corporellement est un séducteur et un antichrist. Juste après cette
parole nous trouvons cet avertissement: “Prenez garde à vous-mêmes, afin que nous ne perdions
pas ce que nous avons opéré, mais que nous recevions un plein salaire”. L’affaire devient encore
plus sérieuse lorsque nous lisons le verset suivant: “Quiconque vous mène en avant et ne
demeure pas dans la doctrine de Christ, n’a pas Dieu. Celui qui demeure dans la doctrine, celui-là
a le Père et le Fils”. N’est-ce pas sérieux au point de déterminer entre la vie ou la mort? Tout
homme qui nie la doctrine du retour de Christ corporellement se trouve sous l’autorité de
l’esprit de l’antichrist, et il n’a pas Dieu car en Christ, Dieu s’est révélé personnellement
dans la chair, dans une forme humaine.

Aucun d’entre nous ne devrait prendre cette affaire à la légère, ou penser qu’il s’agisse là d’une
certaine manière de voir. Non, derrière chaque fausse doctrine se rapportant au retour de
Jésus-Christ se tient l’esprit antichrist. Dans la deuxième épître de Jean, celui-ci conclut avec
un avertissement énergique de ne pas avoir de communion avec les personnes qui ne croient
pas au retour de Jésus-Christ en chair et en os. Il est dit textuellement: “Si quelqu’un vient à
vous et n’apporte pas cette doctrine, ne le recevez pas dans votre maison et ne le saluez pas”.
Cela n’a rien à faire avec l’impolitesse, mais c’est une exigence divine. Chacun de ceux qui prêtent
l’oreille à l’exposé de cette doctrine antibiblique tombe infailliblement sous l’influence de l’esprit
antichrist et s’en va dans l’erreur. Beaucoup ont reconnu qui est l’Antichrist, cependant un
petit nombre d’entre nous comprennent que l’esprit de l’antichrist, au travers de ce faux
enseignement présenté d’une manière très pieuse, agit parmi ceux qui ont été appelés.

En ce qui concerne l’apparition de la tête du Seigneur dans la nuée nous avions déjà exposé
autrefois qu’il ne pouvait s’agir ni de l’accomplissement d’Apocalypse 10, ni du retour du Seigneur.
Quand nous considérons cet événement du point de vue biblique, nous voyons que notre
Seigneur s’y montre comme Il est décrit dans Colossiens 1.18, c’est-à-dire comme la Tête de Son
Corps qui est l’Eglise. Celui qui regarde la photographie de la nuée avec attention reconnaît le
visage du Seigneur. C’est le 28 février 1963 que frère Branham reçut les directives concernant
l’ouverture des Sceaux. Par la révélation des Sceaux fut apportée aux rachetés la connaissance
des mystères du dessein de Dieu pour le salut. Tous les membres qui appartiennent au Corps
du Seigneur reconnaissent Jésus-Christ comme étant la Tête du Corps et ils se soumettent
à Sa souveraineté. Ils écoutent ce qu’Il dit maintenant à Son Eglise par le moyen de Sa
Parole révélée et de Son Esprit. Ce sont eux qui sont la troupe des vainqueurs que le Seigneur
viendra prendre. Nous reconnaissons avec reconnaissance que le Seigneur, en tant que Tête de
Son Corps, parle à chacun des membres pour terminer. Ce sont réellement les dernières Paroles
de Dieu, et par cela même le dernier message.

MISE AU POINT

A cause des rumeurs qui sont colportées de-ci de-là, il est nécessaire que la déclaration
suivante soit faite: moi-même, pas davantage que d’autres frères de Krefeld, n’avons ici ou en
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aucun autre lieu jamais prêché la polygamie. D’autre part j’ai rencontré des personnes qui m’ont
demandé: «Comment comprends-tu ‹Mariage et divorce›?». Ma réponse a été, et elle demeurera
toujours la même: «Je crois cela tel que l’Ecriture l’enseigne et comme frère Branham l’a exposé».
Malgré cela il est arrivé que ceux qui avaient fait la demande prétendirent que moi-même ou les
frères de Krefeld soutiendraient la doctrine de la polygamie. Cela n’a jamais été, cela n’est pas, et
cela ne sera jamais.

A ce qu’on dit il subsiste sur ce thème encore et toujours un manque de clarté, bien que tout ait
été dit à ce sujet. Chacun devrait commencer, et aussi terminer, là où la Parole de Dieu le fait. Les
passages correspondants des Ecritures devraient être lus soigneusement en employant le
contexte qui l’accompagne.

Au fond, nous n’avons pas besoin de l’instruction pour nous aider mais ce qui est nécessaire,
c’est d’avoir un profond respect devant Dieu et Sa Parole. Sans s’en rendre compte les gens
se tiennent loin de ce que Dieu a dit et ils vont reprendre les anciennes traditions.

Ce que Dieu a permis à Moïse de dire, et ce qu’Il a ordonné par le moyen de Paul peuvent être
lus dans les Saintes Ecritures. La prédication Mariage et divorce est également à la disposition de
chacun. Selon les paroles mêmes de frère Branham, tout l’exposé, et non pas seulement le
commencement et la fin, étaient “AINSI DIT LE SEIGNEUR”. Nous devrions nous garder d’ajouter
ne serait-ce que la plus petite chose ou modifier quoi que ce soit aux déclarations de frère
Branham, pas plus qu’à ce qui se trouve dans la Parole de Dieu. Il n’est même pas nécessaire de
faire un commentaire là-dessus.

Ceci est le problème le plus ancien, nous reportant à la séduction d’Eve par le serpent et par là
même nous ramenant au premier adultère. C’est la raison pour laquelle le diable fait tous ses
efforts pour empêcher la clarté de pénétrer dans le coeur et la pensée des gens. Si malgré
l’enseignement approfondi un manque de clarté subsiste, cela ne peut être que dans les
personnes qui se rendent inaccessibles à la Vérité. Lorsque nous affirmons croire la Parole de
Dieu nous ne pouvons pas choisir ce que nous voulons croire ou pas. Nous sommes tenus
de croire de tout coeur chaque Parole de Dieu. Par l’enseignement Divin, le simple devient plus
sage que les scribes.

Comme dans tout enseignement nous trouvons aussi pour ce Message des positions extrêmes.
Certains prétendent que maintenant déjà nous serions corporellement dans l’état qui a précédé la
chute, c’est-à-dire que nous aurions été ramenés au commencement, avant la transgression.
Dorénavant les femmes doivent mettre au monde leurs enfants sans douleur et les enfants de
parents noirs doivent rester blancs. Cela signifie que Christ nous a ramenés au commencement.
Ces choses sont exposées d’une manière tellement habile et claire, et pourtant ceux qui
enseignent ou croient cela savent que ce n’est pas la réalité mais de l’imagination.

Cependant, par l’Esprit de Dieu nous pourrons mettre chaque Parole à sa juste place si
nous sommes humbles et sincères. Du point de vue Divin, la rédemption est parfaitement
accomplie, la mort est vaincue ainsi que l’enfer. Cependant l’enfer et la mort existent encore. Ce
n’est qu’au retour du Seigneur que nos corps seront transmués. En 1 Corinthiens 15.54 il est écrit:
“Or quand ce corruptible aura revêtu l’incorruptibilité, et que ce mortel aura revêtu l’immortalité,
alors s’accomplira la parole qui est écrite: La mort a été engloutie en victoire”.

D’autre part certaines personnes ont la pensée que le seul but de la prédication sur le mariage
et le divorce aurait été de prononcer le pardon à l’égard des personnes, hommes et femmes, qui à
plusieurs reprises avaient été divorcées et remariées. Certainement que c’était un point culminant
et décisif dans la prédication. Un fardeau était enlevé du coeur de tous ceux qui si longtemps
s’étaient torturé l’esprit à cause de cela. Maintenant, sur l’injonction du Seigneur, la réponse
décisive leur avait été apportée, c’est-à-dire que le pardon leur était accordé En aucune autre
rencontre les larmes de joie n’ont autant coulé ni la louange ne s’est autant élevée de coeurs
reconnaissants.

Cependant celui qui lit attentivement cette prédication constatera qu’elle contient encore
davantage. Bien des déclarations de frère Branham causent de la peine à certains; et même les
exemples qu’il emploie provoquent des objections de leur part. De l’avis de quelques-uns il
n’aurait même pas lu les passages bibliques justes. D’autres proclament tout haut que cette
prédication n’aurait absolument pas dû être publiée Mais tout n’est-il pas entièrement éclairé du
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point de vue biblique et rendu bien compréhensible? Pourquoi cela ne devrait-il pas être réel?
Uniquement parce que cela ne conviendrait pas à notre pensée religieuse?

L’exposé d’un cas est d’une grande importance pour l’appréciation que l’on doit en donner. Les
esprits sont partagés, mais aucun de nous ne peut continuer à suivre les ornières défoncées des
voies dénominationnelles. A cause de cela nous sommes contraints à considérer toutes
choses du point de vue biblique afin de distinguer ce qui est juste de ce qui est faux, où et
quand il s’agit d’un péché, c’est-à-dire d’une transgression. Nous devons comprendre une
fois pour toutes que le péché est la transgression de la loi de Dieu; sans la transgression de la loi
il n’y a point de péché. Paul écrit dans Romains 7.7: “Mais je n’eusse pas connu le péché, si ce
n’eût été par la loi…”. L’Esprit de Dieu nous convainc de péché sur la base de la loi et du
commandement. Dans Romains 4.7 il est dit: “Bienheureux ceux dont les iniquités ont été
pardonnées et dont les péchés ont été couverts”. Un Seul est législateur et juge (Jacq. 4.12). Il ne
peut pas juger par le droit du plus fort, mais uniquement conformément à Son propre Livre de la
loi. Christ est né sous la loi afin de délivrer ceux qui étaient jugés par elle. Il a pris la malédiction
de la loi sur Lui-même afin que nous puissions nous en aller libres.

Dans l’Ancien et le Nouveau Testament Dieu a donné des directives aussi bien pour les choses
du domaine naturel que surnaturel. Aucun d’entre nous ne peut affirmer qu’il puisse déjà
comprendre toutes choses, et mettre à sa place tout ce qui nous est dit dans la Parole. Nous
voulons considérer deux passages de l’Ecriture qui semblent être parfaitement contraires. Comme
nous le verrons le Seigneur commande des choses dont nous n’arrivons pas à déterminer
l’emplacement avec notre seule compréhension. Dans Genèse 2.24 Dieu dit: “C’est pourquoi
l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils seront une seule chair”.
Cette déclaration se rapporte au commencement et fut faite avant la chute, immédiatement après
qu’Eve ait été prise du côté d’Adam. Le Seigneur Jésus s’est référé à ce passage dans Matthieu
19 lorsqu’Il dit: “Ce donc que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas”. Plus tard le Seigneur
donne dans la loi différentes directives, dont par exemple celle concernant la libération du
serviteur hébreu, dans Exode 21.2-10. La septième année il pouvait s’en aller librement, mais les
conditions liées à cet événement sont incompréhensibles selon le point de vue que nous avons
aujourd’hui. Au verset 4 il est dit: “Si son maître lui a donné une femme, et qu’elle lui ait enfanté
des fils ou des filles, la femme et ses enfants seront à son maître, et lui, il sortira seul”. On pourrait
demander ici: de quel droit une famille peut-elle être déchirée aussi brutalement? Comment
pouvons-nous accorder ces deux passages de l’Ecriture? Il n’existe aucun homme sur la terre qui
ait le droit de blâmer les décisions du Seigneur. Si l’homme se décidait à rester chez son maître à
cause de sa famille, son oreille était percée, et par cela il était condamné à rester esclave toute sa
vie (v. 6).

Il est compréhensible que William Branham devait exposer qu’après la chute par le péché une
autre alliance avait été faite. Ceci est en outre confirmé par d’autres passages bibliques et par la
pratique. Il y en a qui pensent tout haut et disent: «Mais c’était dans l’Ancien Testament!». C’est
juste, et Dieu soit remercié qu’aujourd’hui il n’en soit plus ainsi. Cependant, nous avons affaire au
Dieu vivant, car «Yahwe de l’Ancien Testament est Jésus du Nouveau Testament». En
principe, dans une chose aussi importante, ne doit-Il pas toujours dire la même chose?

Dans Deutéronome 24.1 le Seigneur permet à l’homme de faire une lettre de divorce à sa
femme. Mais il n’existe pas un seul endroit où le même droit soit accordé à la femme. En abordant
cette parole le Seigneur Jésus aggrave la chose en disant: “Mais moi, je vous dis que quiconque
répudiera sa femme, si ce n’est pour cause de fornication, la fait commettre adultère; et quiconque
épousera une femme répudiée, commet adultère” (Mat. 5.32). Dans le Nouveau Testament il n’est
pas non plus dit qu’elle puisse faire la même chose avec l’homme. Frère Branham insiste toujours
à nouveau sur le fait que les choses suivent leur cours de la même manière. Que ce soit dans
Matthieu 5.32; Matthieu 19.9; 1 Corinthiens 7.10 ou dans quelque autre passage que vous
preniez, nous voyons que partout aussi dans le Nouveau Testament la différence ressort
clairement entre l’homme et la femme.

Il n’y a qu’une exception. Paul écrit aux Corinthiens au sujet d’un couple dont l’un est incrédule:
“Mais si l’incrédule s’en va, qu’il s’en aille; le frère ou la soeur ne sont pas asservis en pareil cas;
mais Dieu nous a appelés à marcher dans la paix”. Dans ce cas les deux, le frère et la soeur, sont
traités de la même manière, et la responsabilité de la faute revient à la partie incrédule. Une
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séparation qui a lieu pour motif de foi constitue l’exception. Visiblement ceux qui sont concernés
n’avaient pas été unis par Dieu. Paul écrit plus loin: “Car que sais-tu, femme, si tu ne sauveras
pas ton mari? ou que sais-tu, mari, si tu ne sauveras pas ta femme?” (1 Cor. 7.15,16). Dieu merci,
l’apôtre n’était pas un bavard religieux qui ait eu pour chaque situation la prescription d’une recette
brevetée ou qui aurait accablé ceux qui étaient déjà éprouvés.

Lorsque frère Branham fait cette déclaration: «Un homme peut renvoyer sa femme et en
épouser une autre, mais la femme ne peut pas renvoyer son mari et en épouser un autre»
[Mariage and Divorce, anglais p. 39]: «A man can put away his wife and marry another, but not the
woman put away her husband and marry another»], cela s’accorde parfaitement avec les
dispositions données dans les Saintes Ecritures.

Déjà en 1933 il lui avait été montré que les femmes abandonneront leur place. De nos jours il
est bien question d’émancipation, d’égalité des droits, et les femmes se permettent des choses
dans notre génération qui auraient été impensables durant les six mille ans qui se sont écoulés.
Dieu soit loué pour toutes les précieuses soeurs qui ont trouvé la place juste vis-à-vis de
leur mari. Elles n’ont aucun souci à se faire pour le jour où elles se tiendront devant le
Seigneur. Le bonheur et la bénédiction ne leur manqueront pas. Déjà sur la terre elles jouiront
des choses célestes.

Certainement que la possibilité du divorce n’est pas recommandable à l’homme, sauf, cas
échéant, par extrême nécessité. Malheur à l’homme qui cherche un prétexte pour pouvoir
faire cela! Malheur à la femme qui contraint son mari à faire cela!

Les femmes croyantes doivent bien prendre note du fait que Dieu leur a assigné une place de
subordonnée (Gen. 3.16). Cela est aussi valable dans le Nouveau Testament (1 Cor. 14.34-36).
Dès qu’elles abandonnent cette position et qu’elles veulent disposer de l’homme, l’ordre Divin est
jeté sens dessus-dessous. Une femme qui ne sait pas se mettre en chaque occasion sous
l’autorité de son mari se place sans le savoir sous l’autorité de l’adversaire. Elle se trouve alors en
opposition ouverte avec la Parole de Dieu, et toute sa piété n’est que du pharisaïsme. Dans cette
prédication de frère Branham le Seigneur a averti sérieusement les femmes à ne pas se bercer
par la pensée qu’elles sont en sécurité parce que leur mari se serait laissé instruire par elles. Le
Seigneur veut faire régner l’ordre et Il ne laisse plus rien passer de ce qui n’est pas conforme à Sa
Parole. L’homme doit occuper librement sa position de chef de la femme et il doit pouvoir se
soumettre à sa Tête, qui est Christ. Une femme qui se décapite elle-même se trouve sans tête.
Combien de femmes passent outre à tous les passages bibliques adéquats, foulant aux pieds la
Parole de Dieu et, avec tout cela, paraissent être spirituelles! La loi civile ne les a-t-elles pas bien
sûr placées dans cette grande liberté?!

Cette prédication n’a en aucun cas pour but d’établir en faveur des hommes une lettre
de franchise, mais bien plutôt de faire en sorte que l’ordre divin soit mis de nouveau en
valeur. Il est bien entendu que Moïse, Jésus, Paul et aussi frère Branham ont attribué à l’homme
sa place et à la femme la sienne. A chacun finalement de savoir occuper sa place respective.

Nous trouvons dans 1 Corinthiens 11.7-9: “Car l’homme, étant l’image et la gloire de Dieu, ne
doit pas se couvrir la tête; mais la femme est la gloire de l’homme. Car l’homme ne procède pas
de la femme, mais la femme de l’homme; car aussi l’homme n’a pas été créé à cause de la
femme, mais la femme à cause de l’homme”. Là-dessus, l’apôtre dit que la femme doit porter de
longs cheveux en signe de l’autorité à laquelle elle est soumise.

Frère Branham dit que si une femme se coupe les cheveux, son mari peut la renvoyer et en
épouser une autre. Cela montre le sérieux de cette chose. La désobéissance est pareille au péché
de divination. Il ne s’agit pas ici d’opprimer qui que ce soit, mais bien de faire triompher le
droit de Dieu et de faire en sorte que toutes choses soient ramenées à leur juste place.
Celui qui n’est pas prêt à entreprendre un changement de cap pour revenir à ce qui est biblique
n’aura pas part à la dernière visitation Divine.

On peut bien dire aujourd’hui qu’il est bon que Paul et frère Branham ne soient plus au milieu
de nous, sinon il n’y aurait presque plus de soeurs qui viendraient les écouter, car on entend dire
que c’est seulement elles qui étaient visées dans les prédications. Cependant toutes les soeurs
qui se plient sous la puissante main de Dieu viendront encore volontiers. Oh, qu’en sera-t-il donc
lorsque cette céleste harmonie s’installera parmi nous!
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Notre bien-aimé frère Branham a été en toutes choses cent pour cent en accord avec Paul. Il
dit: «C’est pourquoi Dieu ne lui permet pas d’enseigner. Il ne lui laisse rien faire dans l’Eglise, si ce
n’est d’être assise en silence, la tête couverte». Cette déclaration peut être comparée avec
1 Timothée 1.11,12: “Que la femme apprenne dans le silence, en toute soumission: mais je ne
permets pas à la femme d’enseigner ni d’user d’autorité sur l’homme; mais elle doit demeurer
dans le silence”. Pour toutes les femmes c’est l’ABC. Dieu est saint, et c’est de Sa bouche que
sont sorties toutes paroles des Saintes Ecritures. Là où Sa Parole pénètre l’âme et l’esprit, est
révélé le fruit correspondant dans la vie de chaque jour, dans la vie conjugale et aussi dans
l’Assemblée. Nous sommes subjugués par l’amour de Dieu au moyen duquel Il nous parle en
toutes choses avec sérieux. A la fin cependant tout doit être ramené à sa juste position;
avant cela le Seigneur ne peut ni se révéler, ni revenir. Christ attend dans le ciel jusqu’au
moment où le résultat divin du dernier Message prophétique aura été concrètement révélé.

COUP D’OEIL RETROSPECTIF SUR L’ANNEE 1984

C’est avec reconnaissance que je puis regarder en arrière vers l’année écoulée. Avec l’aide de
Dieu nous avons pu sous tous les rapports réaliser les tâches qui se sont présentées à nous. Bien
que j’aie dû réduire au minimum mes voyages missionnaires il m’a été tout de même possible de
servir les frères et les Assemblées partout où cela était le plus urgent. Toujours le Seigneur nous
a donné Sa Parole et Il L’a rendue vivante et agissante chez tous ceux qui L’ont reçue dans la foi.

Cette fois encore et comme toujours, aucune des prédictions faites par quelques-uns pour
l’année 1984 ne s’est accomplie. Le mois de juillet que ces prédictions désignaient tout
particulièrement vint et s’écoula comme tout le reste de l’année. Cependant ce fait ne semble pas
particulièrement faire réfléchir ceux qui à grand bruit ont fait circuler ces prédictions, pas plus du
reste que ceux qui y ont ajouté foi.

La pensée que Dieu va de l’avant avec Son Eglise et qu’Il révèle toujours quelque chose de
nouveau, oh tout cela est reçu merveilleusement! Mais lorsque l’on demande: «Quel est donc
concrètement le mystère des sept tonnerres?» alors aucun ne le sait. On dit uniquement ceci:
«C’est un mystère dont seule l’Epouse fait l’expérience. Il doit être révélé à chacun
personnellement». Celui qui cherche à cet égard une substance conforme aux Ecritures ne
trouve rien. Ce sont purement et simplement des jeux de mots avec une seule notion
fondamentale: “révélation” et “mystère”.

Naturellement que l’on attribue tout cela à frère Branham sans égard à la manière de voir à
laquelle cela se rapporte. Même si on lui attribue toutes les déclarations possibles, comme par
exemple: «Une lumière claire brillera là où se trouvent les sapins noirs» la pensée ne vient à
personne de s’assurer si cela correspond à la vérité. Personne ne semble être frappé par le fait
que dans la Forêt Noire comme partout ailleurs les sapins ne sont noirs que pendant la nuit!
Combien d’expériences amères et de détresses intérieures pourraient être évitées à de précieux
frères et soeurs s’ils ne négligeaient pas d’exercer leur bon sens également dans les choses
spirituelles.

Ceci se rapporte également à la lecture de littérature chrétienne venant d’autres sources. Il
arrive souvent que des frères et soeurs nous demandent des éclaircissements sur l’antichrist et le
nombre 666 parce qu’ils ont lu quelque chose à ce sujet dans ces revues. Je ne peux absolument
pas comprendre que ceux qui ont lu les prédications sur la révélation des sept Sceaux puissent se
laisser troubler par de telles spéculations. Le nombre 666 n’a rien à voir avec un ordinateur, une
carte de crédit, un code de contrôle de la marchandise ou quoi que ce soit d’autre. Il y en a qui
disent que le nombre 666 signifie le contrôle total par ordinateur et satellites. Comme le dit la
Bible, tout cela en est aussi éloigné que l’orient de l’occident. Ce n’est qu’une illusion propre à
créer la panique et à éloigner les gens à des milliers de kilomètres du danger véritable et de
la chose véritable. A l’avenir nous comprendrons encore plus nettement pourquoi Dieu a envoyé
un prophète; c’est-à-dire afin que tous ceux qui appartiennent réellement à l’Eglise du Seigneur
puissent reconnaître qui est l’Antichrist, le Faux prophète et la Bête. D’ailleurs nous avons déjà
montré, conformément à la Bible, que la marque de la bête ne sera placée qu’après l’enlèvement
de l’Eglise-Epouse. Chacun peut constater dans Apocalypse 13.11-18 qu’il s’agit d’un homme
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dont la valeur numérique est 666. Frère Branham en donne l’explication dans la Révélation des
sept Sceaux, brochure N°4 deuxième Sceau, p.38 §197.

Je remercie du fond du coeur tous ceux qui nous ont aidés ici au centre missionnaire dans nos
diverses tâches et nos travaux. Je désire également remercier de tout coeur ceux qui portent
l’oeuvre de mission dans leurs prières et par l’action. J’apprécie beaucoup le fait qu’il y a encore
des personnes qui n’honorent pas seulement le Seigneur par des prières et de beaux chants, mais
qui aident d’une manière pratique, de telle sorte que Sa Parole puisse être publiée dans le monde
entier. Sans votre aide cela ne serait pas possible. Que le Seigneur veuille vous récompenser
richement et que selon Sa promesse les écluses des cieux soient ouvertes pour vous afin que
vous puissiez recevoir Ses bénédictions en abondance.

Nous voulons faire ensemble de plus grands efforts encore afin d’employer le temps qui reste
notre disposition et malgré tous les contretemps nous voulons présenter à beaucoup encore le
salut et la grâce afin que les derniers puissent encore entrer.

Nous entrons dans l’année 1985 avec une tranquille assurance, sachant que le Seigneur nous
conduira jusqu’à la fin et qu’Il nous gardera dans Sa grâce et dans Sa Parole jusqu’au jour où
nous passerons du “croire” au “voir”. Nous n’avons pas de programme personnel que nous
puissions présenter, mais nous désirons être insérés dans le plan de salut éternel de Dieu. Que le
Seigneur nous accorde d’être encore plus intimement attachés à Lui et les uns avec les
autres et que nous puissions vivre ensemble dans l’attente de voir s’accomplir les
dernières promesses. Beaucoup de clôtures doivent encore être enlevées, mais le Seigneur a
promis d’être avec nous jusqu’à la fin. Le cantique dit: «Dans toutes les tempêtes, dans toutes les
détresses le Dieu fidèle nous protègera». Que Sa volonté soit faite envers moi, envers chacun de
vous et avec l’Eglise tout entière, pour l’honneur et la glorification de Son Nom.

Pour l’année 1985 je souhaite à tous le meilleur et toutes les bénédictions de Dieu. Pensez à
moi dans vos prières, à mon ministère et à l’ensemble de l’oeuvre de Dieu.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 32

Janvier 1986

Je vous salue tous cordialement dans le saint et précieux Nom de Jésus-Christ. C’est notre
privilège commun d’avoir part aux choses qui arrivent maintenant dans le Royaume de Dieu. Dans
Son Royaume s’accomplit Sa volonté, car Il la révèle toujours au bon moment à Son peuple. Il
accomplit ce qu’Il s’est proposé de faire, ce qu’Il a promis dans Sa Parole. En fait le Nouveau
Testament a commencé par l’accomplissement et la réalisation des prophéties bibliques C’est de
la même manière qu’arrivera l’achèvement final du plan de salut divin pour l’humanité.

Les promesses de Dieu et leur accomplissement s’étirent tout au travers des Ecritures comme
un fil rouge. La foi ancrée en elles est une révélation vivante. L’exemple le plus connu est celui
d’Abraham qui crut les promesses de Dieu et les vit arriver. Isaac n’était pas une doctrine, il
n’était pas une interprétation ni une explication; il était littéralement le produit de la
promesse. La même chose se rapporte à tous ceux qui ont été convertis non selon la volonté
d’un homme, mais qui au contraire ont expérimenté leur nouvelle naissance venant de Dieu
par la Semence de Sa Parole qui demeure éternellement.

Paul écrit dans Galates 4.28: “Pour vous, frères, comme Isaac, vous êtes enfants de la
promesse”. Isaac était un fils promis, Jean-Baptiste était un prophète promis, Jésus était le
Libérateur promis et ainsi de suite. Aujourd’hui la chose essentielle est que tout véritable enfant de
Dieu soit pénétré de la communion vivante et personnelle avec Dieu, qui l’amène à demander
quelle est Sa volonté et quelles sont Ses voies et qui en même temps le porte à être tout prêt à
faire Sa volonté. Abraham est pour nous un grand exemple pour arriver au lieu que le Seigneur
voulait lui montrer. Personne ne pouvait le retenir. Ainsi aujourd’hui la semence spirituelle
d’Abraham se conformera à l’appel de Dieu. Abraham gardait devant se yeux le but, le pays de la
promesse. Nous aussi avons placé ce but devant nos yeux, c’est-à-dire l’accomplissement
des promesses concernant notre temps.

Nous lisons ceci dans Galates 3.29: “Et si vous êtes à Christ, vous êtes donc la postérité
d’Abraham, héritiers selon la promesse”. Nous n’avons pas à prendre garde aux suppositions.
Christ doit être en nous, et nous devons être en Lui. Cela aussi ne doit pas être une simple
doctrine. Il faut que s’accomplisse ce qui est écrit dans 1 Jean 4.13: “Nous connaissons que nous
demeurons en lui, et qu’il demeure en nous, en ce qu’il nous a donné de Son Esprit”. La prétention
d’être en Christ ne sert en somme à rien si en fait il n’en est pas ainsi. Ou bien nous le sommes,
ou bien nous ne le sommes pas. Nous devons tous prendre au sérieux cette déclaration du
Seigneur: “Si vous demeurez dans ma Parole, vous êtes vraiment mes disciples…” (Jean 8.31).

La foi en la promesse nous donne droit à l’héritage. En rapport avec l’héritage il est dit dans
Galates 3.18: “… c’est par la promesse que Dieu a fait à Abraham ce don de sa grâce”. Nous
lisons dans Ephésiens 2.8: “Car c’est par grâce que vous êtes sauvés”.

Il s’agit toujours de l’action réciproque des promesses et de leur accomplissement. Seul celui
en qui Christ se trouve peut également être en Lui. Seul celui en qui se trouve la Parole promise
peut se trouver en la Parole promise. Ce n’est que lorsque l’amour de Dieu est réellement versé
dans nos coeurs que cet amour sans limite peut couler à grands flots au travers de nous. Seul
celui qui a réellement reçu le Saint-Esprit peut porter les fruits de l’Esprit. Un arbre n’est pas
jugé à son apparence extérieure, mais il sera au contraire reconnu à ses fruits.

Dans Galates 4 il est question de l’établissement du croyant dans sa position de fils. Il est écrit
au verset 6: “Et parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans nos coeurs l’Esprit de son Fils… et si
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tu es fils, tu es aussi héritier par la grâce de Dieu”. Le Royaume de Dieu ne consiste pas en
théorie et en philosophie, et pas davantage en théologie, mais il est une réalité divine. Si nous
sommes dans le Royaume de Dieu, alors le Royaume de Dieu est en nous.

Afin que nous sachions ce que Dieu va faire maintenant, à la fin, nous devons considérer
quelle a été Sa façon de gouverner dès le commencement. Tout ce qui vient de Lui est parfait, et
conduit de nouveau à Lui. Nos relations avec Dieu se font au travers de Sa Parole et de Son
Esprit. Comme nous l’avons déjà mentionné, le Nouveau Testament a commencé par les actes
de Dieu conformes aux promesses qui avaient été données. Jusque là le Seigneur avait parlé
par Ses serviteurs les prophètes, qui avaient annoncé Ses desseins. Avec le commencement du
Nouveau Testament s’accomplirent les promesses les unes après les autres. Aussi certainement
que par Jean-Baptiste les déclarations prophétiques d’Esaïe 40.3 et de Malachie 3.1 sont
devenues réalité, tout aussi certainement le Royaume de Dieu commença dès ce moment à se
frayer un chemin.

Jean-Baptiste ne prêcha pas seulement le Royaume de Dieu, car il était en même temps une
partie intégrante de ce Royaume. C’est de lui que le Seigneur dit: “La loi et les prophètes ont
subsisté jusqu’à Jean; depuis lors, le royaume de Dieu est annoncé, et chacun use de violence
pour y entrer” (Luc 16.16). On accepte généralement, et cela en se référant précisément à ce
verset, que l’Ancien Testament serait devenu caduc. Ce n’est cependant pas ce qui est exprimé
par ce passage. Ce passage de l’Ecriture doit seulement servir à mettre devant nos yeux que
dans la Nouvelle Alliance tout ce qui avait été promis dans l’Ancienne avait été accompli, car il est
écrit au verset suivant: “Il est plus facile que le ciel et la terre passent, qu’il ne l’est qu’un seul trait
de lettre de la loi vienne à tomber”. Il semble que la plupart ne lisent plus ce verset; et on ne
prêche pas davantage sur ce sujet. Mais maintenant il s’agit précisément d’établir un plein
équilibre dans la proclamation de la Parole où l’on doit tenir compte de chaque mot.

Le ministère de Jean-Baptiste n’avait pas besoin d’être interprété, mais il devait être rangé
conformément à l’Ecriture. Jean n’était ni une doctrine ni une connaissance ni une interprétation. Il
était la réalisation de la Parole promise pour cette heure. Ce n’est que là où Dieu agit que
se trouve le Royaume de Dieu. Vu de l’extérieur Jean-Baptiste prêchait dans le désert de Judée
et préparait un chemin au Seigneur. Du point de vue spirituel dès ce moment-là le Royaume de
Dieu se frayait un chemin avec puissance. Cela n’arriva ni par la force, ni par la puissance, mais
bien par l’Esprit de Dieu qui reposait sur ce prophète lequel avait la Parole promise pour cette
heure. Cela touche le point vital de toute révélation dans le Royaume de Dieu. Un peuple bien
disposé était préparé pour le Seigneur (Luc 1.17).

Ce qui était resté sous forme de promesse écrite pendant des siècles était maintenant
transformé et devenait une réalité vivante. Nous devons savoir que dans le Royaume de Dieu
nous avons affaire à l’accomplissement des desseins déterminés par Dieu avant la fondation du
monde. De même que toutes les promesses écrites ayant trait à la première venue de Christ se
sont accomplies littéralement, ainsi maintenant il doit en être de même avant Son retour. Il ne
s’agit de rien d’autre en ce temps que de l’accomplissement en nous des promesses de la Parole
prophétique que Dieu nous avait réservées. Dieu a préparé les choses de cette manière afin que
tout puisse être contrôlé et exécuté. Même la succession des événements est ordonnée
clairement.

Lisez, je vous prie, ce que dit frère Branham dans la prédication Rendre un service à Dieu en
dehors de Sa volonté. Sous le chiffre 187 [en anglais] frère Branham donne au Nom de
Jésus-Christ un avertissement énergique: «N’ajoutez pas une seule chose. N’y mettez pas
votre propre idée…». Au chiffre 189 il dit encore: «Ne prenez pas quelque nouvelle chose.
Elles volent de partout, et il y en a encore bien davantage qui vont venir. Mais ne recevez
pas ces nouvelles choses». Qui donc a pris à coeur cet avertissement? Combien de
“nouveautés” n’ont-elles pas été débitées! Si l’une ne “marche” plus, voilà qu’arrive de nouveau
quelque chose d’autre. Cependant celui qui est de Dieu persévère avec patience jusqu’à
l’accomplissement et la réalisation des promesses de Dieu. Dieu tient ce qu’Il promet. Celui
qui Le croit ne sera pas déçu et ne manquera pas le but.

Chacun de ceux qui se trouvent réellement dans le Royaume de Dieu gardera l’orientation
spirituelle, même lorsque tout est bouleversé. Nous ne regardons pas aux choses visibles, ni aux
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circonstances qui les accompagnent, mais nous portons en nous les Paroles de la promesse et
nous les verrons s’accomplir. Quelquefois des circonstances font partie du grand programme de
Dieu, lesquelles ne s’accordent pas du tout à notre conception de la chose. Qu’est-ce qu’ont bien
pu ressentir les personnes qui avaient cru le message de Jean-Baptiste, qui l’aimaient, qui
s’étaient fait baptiser par lui, lorsqu’ils le virent être jeté en prison et même décapité? Ce fut une
épreuve difficile pour eux, cependant la véritable foi est éprouvée et confirmée précisément lors
d’une situation de crise incompréhensible pour nous. Jusqu’à présent, le Royaume de Dieu a
surmonté toutes les tempêtes, et nous aussi y survivrons, car il s’agit d’un Royaume éternel.

Notre Seigneur Jésus-Christ était le Messie promis; Il était la Parole devenue chair. En Lui
s’accomplirent toutes les prophéties, également celles qui se rapportaient à Ses souffrances et à
Sa mort. De même qu’en tant que Rédempteur Il dut supporter la trahison, la honte et la
crucifixion, après avoir vaincu la mort et être ressuscité victorieusement, ceux qu’Il a rachetés
supporteront également toutes choses par Celui qui a triomphé. A plusieurs reprises frère
Branham dit: «La Parole de l’heure doit être crucifiée». Cela ne pouvait pas arriver aussi
longtemps que celle-ci n’était qu’une lettre écrite, mais seulement lorsque des personnes
sont là, en qui cette Parole peut devenir réalité. Le grain de blé, comme toutes les autres
semences, doit mourir avant qu’une résurrection suive et qu’une nouvelle vie puisse en sortir.
Ainsi en est-il dans les choses spirituelles par l’action de la force de Dieu. La Semence divine
passe par le dépérissement et la mort, mais Elle ne reste pas dans la mort, car le Germe de vie se
fraie un chemin et Dieu Lui-même prend soin de sa croissance et de son développement.

Le Royaume de Dieu n’est pas ce que nous désignons sous ce terme, mais il est au contraire
un Royaume réel de Dieu ici sur la terre avec tout ce qui en fait partie. Celui qui se trouve dans ce
Royaume ne planifie pas son propre programme, mais au contraire il se laisse insérer dans le
programme que Dieu a fixé dans Sa Parole et qui subsiste. Tout son propre vouloir, propre
manière de faire, cet ensemble d’activités pieuses cessent alors. Nous devons expérimenter
premièrement quelle est la volonté de Dieu par la Parole de Dieu, et ensuite nous devons être
prêts à l’accomplir. Nous reconnaissons aussi par cette même Parole que le Seigneur Dieu,
lorsqu’il s’agissait d’événements de première importance pour l’histoire du salut, a toujours élu
quelqu’un qu’Il a établi comme prophète pour le peuple, ou pour les peuples (Jér. 1.5; Amos 3.7).

La charge que Paul avait reçue était importante pour l’histoire du salut. La promesse faite à
Christ, et qui était écrite au singulier, il osa la mettre au pluriel, l’attribuant aux ministères que Dieu
avait établis dans l’Eglise. Dans Actes 13.47 il dit ceci: “Car ainsi nous l’a ordonné le Seigneur: Je
t’ai établi pour être la lumière des nations, pour porter le salut jusqu’aux extrémités de la terre”. Si
nous comparons cette Parole avec celle d’Esaïe 49.6 nous voyons que là elle se rapporte au
Messie. “Je t’établis pour être la lumière des nations, pour porter mon salut jusqu’aux extrémités
de la terre”. C’est au travers de l’Eglise que le Seigneur a poursuivi Son ministère (service), car le
Royaume de Dieu et l’enseignement de Jésus-Christ doivent continuer jusqu’à la fin.

RETOUR A LA PAROLE

Apollos est un exemple d’hommes qui prêchent déjà, mais qui n’ont pas la pleine révélation de
ce qui se passe dans le Royaume de Dieu; cependant ils sont prêts à recevoir l’instruction pour un
plus grand approfondissement. Il est écrit de lui qu’il était très versé dans les Ecritures. Il venait de
la ville d’Alexandrie qui était, comme nous le savons, renommée pour sa sagesse, et Apollos était
un érudit. Cependant lorsque Priscille et Aquilas lui parlèrent, ils lui exposèrent plus exactement
“les voies de Dieu” (Act. 18.26). Tout homme, qu’il soit prédicateur ou auditeur, lorsqu’il se
trouve déjà dans le Royaume de Dieu, sera disposé à être conduit plus en avant, et il
recevra avec reconnaissance l’instruction. L’érudition dans l’Ecriture ne suffit pas, nous avons
besoin de l’érudition venant de Dieu.

Comme nous L’avons compris, il s’agit de l’enseignement de Dieu, des commandement de
Dieu, de la Parole de Dieu, de l’Eglise de Dieu, du Royaume de Dieu, du plan de Dieu et ainsi de
suite. Nous aussi dans ce temps avons été instruits plus profondément dans l’enseignement de
Dieu. Nous avons reçu de la lumière sur l’ensemble de Ses voies. Cependant il semblerait que
lorsque nous lisons la Bible, que nous écoutons les prédications, nous continuons à penser selon
nos propres pensées. Maintenant, à la fin des temps de la grâce, nous devons être amenés en
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toutes choses à suivre la ligne divine. Seule Sa Parole doit être en nous, non pas notre opinion ou
notre tradition. Pour le Seigneur il ne s’agit pas de société pieuse dans laquelle ses membres se
rendent la vie difficile les uns aux autres en renchérissant sur toutes sortes de connaissances
religieuses. Il aimerait avoir une Eglise dans laquelle Il puisse poursuivre Son plan de salut
et l’achever. La seule chose qui ait cours dans Son Royaume est ce qui est écrit dans la Parole
de Dieu; et dans Son Eglise n’est valable que ce que Dieu a promis et donné.

Le ministère de Jean-Baptiste a été relayé par le ministère de Jésus-Christ. Le ministère du
Seigneur se poursuivit d’abord par celui des apôtres, puis par celui d’autres hommes de Dieu. Ce
qui est divin demeure inchangé et continue en ligne droite, dans un plein accord du
commencement à la fin.

Même si dans la période du Moyen Age les traces de ce qui se passait là du point de vue
spirituel ne peuvent être aussi bien suivies, depuis la Réforme cependant nous voyons le
développement spirituel aller de l’avant. Le plan de Dieu est que dans l’Eglise règne tout à la
fin le même état de pureté qui existait tout au commencement. Dans les premières semaines,
mois et années du christianisme primitif ne se trouvait là que ce qui était authentique. Que cela se
rapporte à la prédication ou aux expériences, à l’exercice des ministères ou à celui des dons, tout
s’opérait par l’Esprit et était conduit par Lui. Cependant cette situation ne dura que peu de temps.
Les problèmes commencèrent déjà pendant le temps des apôtres. C’est de cela que témoignent
les différentes épîtres où ces problèmes sont traités. Des personnes non autorisées intervinrent
dans la prédication et mélangèrent celle-ci à des doctrines étrangères, tout d’abord secrètement et
plus tard publiquement. De plusieurs manières l’ennemi suscita de la confusion en incitant même
les croyants à employer de leur propre autorité les dons de l’Esprit. L’apôtre Paul s’écrie, au milieu
de l’enseignement qu’il donne à ce sujet: “Car Dieu n’est pas un Dieu de désordre, mais de paix,
comme dans toutes les assemblées des saints” (1 Cor. 14.33 — Darby). Chacun pourrait bien être
éclairé en considérant la démonstration de ce que nous venons de lire: “pas un Dieu de désordre,
mais au contraire un Dieu d’ordre”. Ainsi notre compréhension humaine correspondrait à cette
Parole. Combien profonde est la sagesse de Dieu!

Là où les hommes, dans leurs pensées, leurs paroles et leurs actions ne se soumettent pas à
l’ordre de Dieu, il en résulte un chaos, et à cette situation est toujours liée la discorde. En plus, la
haine et l’hostilité surviennent pour se propager comme un cancer. Lorsque règne une telle
confusion, chacun tient son propre langage et l’on ne se comprend plus les uns les autres.
Chacun avance ses propres pensées et ne comprend plus que ce qu’il veut bien comprendre,
mais pas ce que l’autre a dit et voulu exprimer. Personne ne demande ce que le Seigneur aurait
répondu, comment Il aurait parlé et agi. Des personnes qui auraient pu régler des années
auparavant ces petites choses le jour même continuent à laisser le soleil se coucher et se lever
sur leur colère. Chacun s’imagine être dans son droit, et aucun ne se laisse plus reprendre et
toucher par la Parole de Dieu; par contre chacun sait tout de suite ce que l’autre devrait faire et
abandonner.

Un enfant de Dieu a la nature de Jésus-Christ, le Fils de Dieu, et celui qui est rempli de
l’Esprit de Dieu porte les fruits de l’Esprit. En lui on trouve de la compassion et de la
compréhension, non pas de la joie maligne ou de la méchanceté. Avant le retour du Seigneur il
faut que parmi ceux qui Lui appartiennent réellement arrivent un plein renouvellement, la
sanctification et la plénitude de l’Esprit. L’unité divine sera l’oeuvre de Dieu en tous.

Parmi ceux qui ont été appelés, la restauration doit être révélée comme étant une promesse
réalisée et une réalité visible car il ne s’agit pas d’une “doctrine vide” mais au contraire, au vrai
sens de la Parole, du plein Evangile tel qu’il a été prêché au commencement. Nous nous
attendons aussi à la même confirmation. Tout d’abord il fallait que la saine et pure doctrine
soit prêchée. Comme l’Ecriture le dit: “Dieu nous a envoyé Sa Parole pour nous guérir”. Chacun
de ceux que le Seigneur envoie peut dire ce qu’Il a dit Lui-même: “Ma doctrine n’est pas de moi,
mais de celui qui m’a envoyé” (Jean 7.16).

Toute doctrine émane de quelqu’un. Il n’est pas difficile de trouver parmi les différentes
directions prises dans le Message d’où viennent les nombreuses doctrines et quel est celui qui a
commencé à les répandre. Cependant aucun ne peut rapporter à lui-même avec véracité le verset
que nous venons de citer. Tous ont donné leur interprétation selon leur propre appréciation.
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Combien n’y a-t-il pas de nouvelles et étranges doctrines en circulation? Toute doctrine qui ne se
trouve pas écrite noir sur blanc dans la Bible ne vient pas de Dieu, celui qui la répand n’est pas
envoyé par Lui et celui qui la croit est trompé. Il y a une seule mesure divine, c’est de passer par
le “test de la Parole”. C’est ce test de la Parole que nous devons appliquer à tout ce qui est prêché
et enseigné.

Il est également insensé de parler d’un prophète et de son message si l’on ne prend en
considération pour soi-même que ce qui nous plaît. Chaque Parole est également importante. Si
frère Branham a sans cesse insisté sur certaines choses et les a fait ressortir, ce n’est pas que
cela l’amusât. Si je suis bien informé, il n’avait que deux hobbys: il était passionné par la chasse et
par la pêche. Personne ne doit supposer que c’est arbitrairement qu’il a attaqué les
organisations et les dénominations. C’est par l’Esprit qu’il a reconnu que le chemin pris par
elles les conduisait à la ruine. Il fallait également que toujours à nouveau il s’exprime et porte un
blâme sur d’autres choses. Aucun autre ne l’aurait fait, par crainte de se brouiller avec quelqu’un.
Il avait été établi pour cela, c’est pourquoi il ne pouvait pas faire autrement (Gal. 1.10). Il a aussi
montré aux hommes et aux femmes leur place juste, car sa tâche consistait précisément à
ramener toutes choses dans la position juste et à rétablir l’ordre divin, afin que le Dieu de paix
puisse agir de nouveau dans l’Eglise des saints. Comme l’apôtre Paul, il était jaloux de la jalousie
de Dieu pour l’Eglise (2 Cor. 11).

Lui aussi voulait qu’Elle soit présentée au Seigneur comme une vierge pure. Cependant pour y
arriver, il faut qu’Elle passe par ce processus de purification. C’est à la fois un processus de
réformation de sa pensée et aussi celui de se laisser intégrer dans la volonté parfaite de Dieu.
L’Eglise doit se plonger dans un lavage d’eau par la Parole, dans un bain tout entier après
lequel il ne reste rien des choses qui l’avaient rendue impure, afin qu’Elle puisse apparaître
devant Lui sans tache, ni ride, ni rien de semblable. Ce n’est qu’après avoir passé par le
lavage d’eau de la Parole qu’Elle pourra commencer à se revêtir et à s’orner comme une Epouse.
Beaucoup s’ornent de passages des Ecritures ou de citations de leur choix, sans pour autant
penser le moins du monde que c’est précisément ces passages qui nous plaisent le moins qui
importent le plus. Cependant c’est de cela que nous avons le plus urgent besoin. Ce n’est que
lorsque chacun individuellement aura pris sa position devant Dieu que cela pourra avoir lieu dans
l’Eglise en son entier.

Frère Branham compare l’épître aux Ephésiens au livre de Josué. Comme en ce temps-là, il
s’agit aujourd’hui encore pour le peuple de Dieu d’entrer en possession de l’héritage
promis. Les promesses doivent toujours aboutir à leur réalisation. Il en était ainsi dans les
jours de Noé et du temps d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Moïse devait expérimenter comment
s’accomplirait, après plus de quatre cents ans, la promesse que Dieu avait faite à Abraham de
faire sortir de l’esclavage le peuple d’Israël. Plus tard, Josué et Caleb furent les témoins oculaires
de la façon dont fut réalisée la promesse faite à Israël d’entrer dans le pays de Canaan. Ils crurent
et encouragèrent le peuple, et parce qu’ils avaient l’Esprit de Dieu, ils obéirent et vécurent la
marche triomphale.

ORIENTATION SPIRITUELLE

Dieu fit annoncer par Jérémie la déportation de Son peuple à Babylone ainsi que la durée de
son exil (Jér. 25.8-11; 29.10). Plus tard, en lisant les Saintes Ecritures, Daniel reconnut que le
temps de retourner au pays était venu (Dan. 9.1,2). Nous lisons au verset 3: “Je tournai ma face
vers le Seigneur Dieu, afin de recourir à la prière et aux supplications, en jeûnant et en prenant le
sac et la cendre”. Lorsque nous reconnaissons que le temps de Dieu est là, que Dieu est sur le
point de réaliser Ses promesses, nous devons nous approcher de Lui de la manière juste. Nous
avons besoin de nous engager de la même manière que Daniel, qui s’approcha de Dieu dans la
prière, s’abaissant et s’humiliant profondément, afin de recevoir la juste compréhension,
conformément à la Parole écrite.

“Ainsi dit l’Eternel des armées: Que vos mains soient fortes, ô vous qui entendez en ces jours-
ci ces paroles de la bouche des prophètes…” (Zach. 8.9 — Darby). Nous arrivons maintenant à la
dernière partie du développement de l’histoire du salut. C’est pourquoi nous croyons que tout
enfant de Dieu doit être en accord avec la Parole de Dieu, car sans cela il ne pourra pas
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expérimenter l’achèvement de cette histoire du salut. Du fait que nous nous trouvons proches du
retour de Jésus-Christ, il fallait que Dieu donne une pleine clarté sur chaque thème biblique et sur
chaque doctrine. Les mystères cachés devaient être révélés. Nous avons été retirés de toute
confusion et nous devons reconnaître la pleine clarté de la volonté de Dieu apportée par la Parole
de Dieu. Tous ceux qui parlent réellement au Nom du Seigneur le feront en parfait accord
avec le Message prophétique.

Pour atteindre un but il ne suffit pas de se mettre en route, mais il faut aussi savoir quelle est la
direction. Ce qui se grave le mieux en nous est un plan. Nous ne devons pas seulement espérer
que la direction soit juste, nous devons pouvoir le vérifier dans les Saintes Ecritures, et cela est
également valable pour les choses spirituelles. C’est le désir le plus profond des enfants de Dieu
que de servir le Seigneur et vivre une vie qui Lui soit parfaitement agréable. La condition à cela
est celle que donne notre Seigneur dans Jean 8.31-33: “Si vous demeurez dans ma parole, vous
êtes vraiment mes disciples; vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira”. Nous avons
continuellement mis l’accent sur le fait que frère Branham était un prophète de la Parole qui nous
a ramenés dans les Saintes Ecritures. Nous pouvons lire dans son témoignage ce qui lui a été dit
alors que, de son vivant, il avait été ravi dans la gloire de Dieu. Il a pu dire: «J’ai prêché ce que
Paul a prêché et j’ai baptisé comme il a baptisé». Et cette troupe d’élus en vêtements blancs
s’écrièrent à haute voix: «C’est ce que nous croyons, et c’est sur cela que nous nous reposons».
Ensuite il entendit ces paroles: «Seul l’amour parfait peut entrer ici!». L’amour de Dieu est
toujours l’amour de la Vérité, et la Vérité est toujours la Parole de Dieu. Dans cet amour Divin
doit être manifestée une parfaite union des membres du Corps de Jésus-Christ entre eux et avec
Lui qui est la Tête.

L’apôtre Paul nous exhorte par ces paroles: “Examinez-vous vous-mêmes, pour savoir si vous
êtes dans la foi; éprouvez-vous vous-mêmes” (2 Cor. 13.5). Il nous exhorte encore au verset 11
par ces paroles: “Au reste, frères, soyez dans la joie, perfectionnez-vous, consolez-vous, ayez un
même sentiment, vivez en paix: et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous”.

Je suis persuadé que l’oeuvre de Dieu, laquelle a été vivifiée à nouveau par le ministère de
frère Branham, se poursuivra jusqu’à la fin. Même au risque d’être mal compris, je tire un parallèle
entre le temps de Moïse et Josué et le temps actuel. Dans les jours de Moïse et en dépit de ce
que tous les autres firent, nous voyons cependant clairement la trace de l’histoire du salut, laquelle
se poursuivit du temps de Josué. Celui-ci n’a pas davantage annoncé de nouvelles doctrines
que de nouvelles interprétations. Il n’a pas non plus rendu un culte au prophète, ou choses
semblables. Josué avait été établi par Dieu et il commanda que l’arche de l’alliance, avec la
Parole, soit portée devant le peuple de Dieu. Après un temps d’attente il alla de l’avant et ils
atteignirent le pays promis. La même chose se passe maintenant. Nous pouvons dire avec
certitude que nous n’avons rien ajouté au Message de Dieu et que nous ne l’avons pas interprété
le moins du monde. Nous portons en nous la Parole de la promesse de Dieu révélée et nous
verrons de nos yeux ce que nous voyons maintenant par la foi. Mais il est nécessaire que
nous ayons de la patience, afin qu’après que la volonté divine soit accomplie en son temps, nous
puissions expérimenter les choses qui n’étaient pas encore arrivées et qu’ensuite nous puissions
contempler Sa gloire.

EXHORTATION A LA SOBRIETE

Ceux qui s’occupent de fixer à nouveau une date manquent de sobriété et engendrent de la
confusion. Toutes leurs tentatives présentes et futures sont vouées à l’échec, comme ce fut
le cas jusqu’à présent.

Comme ils l’ont fait pour les années passés, certains attachent à l’année 1986-1987 une
certaine espérance. Les uns croient qu’une génération dure quarante ans et que le début de cette
dernière génération devrait être calculé à partir de mai 1946 parce que c’est en ce temps-là que
frère Branham a reçu sa charge par l’Ange du Seigneur et qu’il a commencé son ministère.

Les autres prennent pour base de leurs calculs la date de la fondation de l’Etat d’Israël,
c’est-à-dire mai 1948, mais ils utilisent le passage biblique disant que les jours seront abrégés, de
sorte qu’ils parviennent presque à la même époque.
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 D’autres encore ont été frappés par le fait que frère Branham se serait trompé de dix ans dans
ses calculs et qu’il aurait dû dire 1987 au lieu de 1977 lorsqu’il a parlé de la soixante-dixième
semaine de Daniel, et ceux-ci parviennent également au même résultat.

J’aimerais demander où donc en somme se trouve écrit que Dieu a commencé une nouvelle
génération, lorsqu’il a donné une charge à Paul ou à frère Branham. J’aurais aussi bien voulu
savoir où il est écrit que la dernière génération commence avec la fondation de l’Etat d’Israël.
Toutes ces choses ne sont que des spéculations qui n’ont rien à voir avec la Parole de
Dieu.

Nous voyons et reconnaissons très nettement les signes du temps. Dans la Parole de Dieu les
derniers jours sont clairement décrits. Cependant c’est directement en rapport avec eux que
l’apôtre nous exhorte à être sages et sobres (1 Pier. 4.4). Le Seigneur nous ordonne de veiller et
de prier en tout temps (Luc 21.36). C’est de notre préparation qu’il s’agit maintenant et non
pas de fixer une année quelconque ou un certain temps.

Une courte explication devrait nous apporter de la lumière sur ce thème. Tout d’abord nous
devrions savoir que dans Matthieu 24.34 selon la langue et la traduction de la Bible, l’un utilise le
mot “genre”, l’autre le mot “génération” et le troisième le mot “race”. Dans notre traduction
allemande de Luc 21.32, toutes les versions s’accordent pour dire: “Ce genre ne passera pas…”.
Remarquez bien qu’il est parlé d’une certaine “génération”, ou “race”, ou d’un certain “genre”. Il
ressort des paroles du Seigneur qu’elles ne peuvent avoir qu’une signification, c’est-à-dire qu’Il
parlait des Juifs qui étaient présents en ce temps-là. Il parlait également des choses qui devaient
arriver dans les derniers temps que nous vivons maintenant. Le figuier a repris vie, les signes des
temps s’accomplissent. En rapport avec les Juifs, Jésus utilisa la notion de “cette génération”.
Malgré toutes les persécutions, jusqu’à celle des chambres à gaz, il fut impossible d’exterminer la
race juive. Dieu a fait un commencement avec les Juifs et c’est aussi avec eux qu’il terminera.
Cela arrivera après que le nombre complet des élus des nations sera entré dans l’Eglise
(Rom. 11.25).

Il est à remarquer qu’en allemand le mot “génération” est employé aussi en rapport avec
d’autres passages bibliques, comme par exemple dans Matthieu 24.30: “… toutes les tribus de la
terre se lamenteront…”. Nous trouvons presque la même formulation dans Apocalypse 1.7
lorsqu’il est dit: “Et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui”. Dans ces passages
qui se rapportent aux nations, nous voyons que le mot “générations” [tribus, en français] est au
pluriel. Dans Zacharie 12.12 il se trouve au contraire écrit au singulier: “Le pays sera dans le deuil,
chaque famille séparément: La famille de la maison de David séparément… la famille de la
maison de Nathan séparément… la famille de la maison de Lévi séparément…”. Ce terme aussi
nous fait savoir catégoriquement ce que signifie le mot “génération”. Il ne s’agit pas d’une période
de temps, mais bien d’une nation, d’un peuple ou d’une tribu.

Si quelqu’un comprend mal frère Branham et interprète ses déclarations contrairement
aux Saintes Ecritures, il fait de lui un faux prophète. Ceci a été porté à son comble au sujet
de l’année 1977, quand on a déclaré que celle-ci était la dernière. Pour cela on avait présenté
la citation du livre «Exposé des sept âges de l’Eglise» que l’on attribuait faussement à frère
Branham. Lorsque la chose s’avéra comme étant fausse, cela retomba naturellement sur lui.

Depuis lors le monde religieux, par la faute d’autres personnes, ne prit plus frère Branham au
sérieux. Aucun frère dans le Message ne tint pour nécessaire de publier une parole
d’éclaircissement. Pour ma part, comme tout le monde le sait, j’ai publié au temps
opportun par le moyen d’une lettre circulaire en plusieurs langues la déclaration originale
de frère Branham et j’ai dûment rectifié cette affaire. A cause de cela les frères responsables
prévinrent contre moi le monde anglophone tout entier, dans la pensée que je voulais corriger le
prophète et par là me placer au-dessus de lui. Aujourd’hui encore je suis reconnaissant d’avoir
suivi la direction du Saint-Esprit et d’avoir été obéissant au Seigneur. Je n’ai rien à rétracter de ce
que j’ai dit, mais au contraire aujourd’hui encore j’écrirais la même chose parce que c’est la vérité.
Si de nos jours quelqu’un demande: «Crois-tu le Message?», on doit aussitôt lui poser la question:
«Quel Message? Et le Message de qui?». Depuis longtemps ce n’est plus le pur Message
divin, mais au contraire il y a beaucoup de falsifications, de contrefaçons que l’on fait
circuler.
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Si maintenant les passages bibliques de Matthieu 24.34 et Luc 21.32 sont interprétés de telle
sorte que l’on attribue à cette période de quarante années un absolu, il faut alors que je prenne de
nouveau position à ce sujet. Car dès le moment où cette limite bien déterminée serait dépassée,
ce serait alors la Parole de Dieu même qui ne serait plus crédible et l’on ne peut pas tolérer une
telle chose. Bien entendu nous nous réjouirions si le Seigneur venait au cours de cette nouvelle
année ou au cours de la prochaine, mais nous ne serons pas déçus de vivre encore l’année 1988.
Naturellement, le Seigneur peut venir en tout temps et chaque jour nous devons être prêts.
Cependant le fait de fixer un temps déterminé est une folie absolue. Nous devons agir
jusqu’à ce que le Seigneur vienne, en demeurant sobres dans toutes nos actions, nos
paroles et nos prédications.

Combien silencieux sont devenus ceux qui avaient mis l’accent sur l’année 1977, puis plus tard
sur 1983/1984! Aucun d’eux n’a eu le courage d’avouer ouvertement l’erreur, ni d’entreprendre
une correction. Au contraire, cela va d’une erreur à une autre, d’une fausse doctrine à une
autre, et tout cela avec un enthousiasme toujours nouveau.

Mais Dieu est véridique. Il n’a rien à faire avec toutes ces fausses proclamations et
supputations. La Parole qui dit que personne ne connaît ni le jour ni l’heure est toujours valable.

REGARDS EN ARRIERE

Cette année aussi, malgré les traductions des prédications de frère Branham et du travail
concernant les brochures que j’ai rédigées, j’ai pu entreprendre quelques voyages missionnaires,
et cela plus particulièrement en Afrique et en Asie. Continuellement le Seigneur m’a accordé de
nouvelles forces. Les témoignages de ce que Dieu a fait pour des milliers de personnes sont
saisissants. Après que j’aie déjà été en Egypte, en Jordanie et en Syrie, le Seigneur a également
ouvert des portes d’une façon toute particulière dans les pays du golfe arabique. Il est vrai que ce
Message doit pénétrer jusqu’aux extrémités du monde, si on comprend qu’il est le dernier appel.
C’est de tous les peuples, langues et nations que le Seigneur appelle Son peuple à sortir. C’est ce
que j’ai pu expérimenter sans cesse dans les années passées et jusque dans cette dernière
semaine.

En toute humilité je dois dire qu’après que le Seigneur ait rappelé à la Maison notre frère
Branham, Il m’a employé pour apporter ce Message dans les pays d’Europe, d’Asie, d’Afrique et
dans le monde entier. Certainement que nous en entendrons alors les témoignages ensemble
dans le Ciel. Lors de mon dernier voyage dans la région du Golfe, j’ai entendu d’un Protestant ce
témoignage que je veux mentionner courtement pour la gloire de Dieu. Un professeur d’anglais,
d’origine indienne et qui vit dans un pays islamique depuis douze ans, découvrit dans une librairie
américaine de l’endroit l’édition anglaise de ma brochure «Crois seulement le Ainsi dit le
Seigneur». Saisi par le contenu de cette brochure et convaincu de sa véracité, il m’invita à
plusieurs reprises depuis 1979. Quand finalement je pus entrer dans ce pays, il rendit son
témoignage devant environ trois cents personnes à la fin d’une réunion. La réaction des auditeurs
fut saisissante. Certainement que la Parole de Dieu portera là aussi de nombreux fruits.

En septembre nous avons eu dans plusieurs pays d’Afrique des rencontres spéciales. A
Lusaka, en Zambie, j’ai été invité à la télévision et ai pu parler à toute la nation. Lorsque,
accompagné de quatre frères, j’entrai dans le hall de départ de l’aéroport, subitement une femme
m’appela par mon nom au travers de la foule. Nous nous arrêtâmes et elle vint à nous, me
demandant si je pouvais me souvenir d’elle. Je lui répondis: «Non». Elle me répondit: «Ne te
souviens-tu plus qu’il y a deux ans, à l’hôtel Hilton de Nairobi, au Kenya, tu as prié pour moi?».
Cela me revint alors à l’esprit et je pus me rappeler exactement quelle était la situation. Cette
femme faisait partie d’une délégation gouvernementale et occupait un poste de ministre au
gouvernement; elle se trouvait à ce moment-là complètement désespérée, malade, possédée et
incapable de prendre avec les autres le vol de retour pour Lusaka. Elle était restée toute seule, en
plein désarroi. Lorsqu’elle me vit près de la réception en train de lire la Bible, elle vint à moi sans
jamais m’avoir vu auparavant et me demanda de prier pour elle. Selon son propre témoignage, le
Seigneur la secourut sur-le-champ. Elle fut libérée, retrouva la santé et fut sauvée. Rayonnante de
joie elle rendit à l’aéroport son témoignage que beaucoup de personnes entendirent. On pourrait
continuer les témoignages à volonté.
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Cela fait maintenant vingt ans, depuis le 24 décembre 1965, que frère Branham a été rappelé à
la Maison. C’est en 1964 que j’ai entrepris mon premier voyage missionnaire vers les Indes. Au
cours de toutes ces années j’ai visité environ 90 pays, dont plusieurs à diverses reprises. Les
brochures sont lues dans environ 120 pays et en diverses langues. Nous pouvons dire sans
exagérer qu’il s’agit d’une oeuvre de Dieu incomparable et de portée mondiale. Visiblement le
Seigneur a béni, Il a gardé, a pris soin et a secouru.

Je suis souvent subjugué lorsque j’apprends tout ce que font les frères et soeurs des pays
d’expression allemande, et ceux d’autres pays comme la France, la Belgique, la Finlande, et
même le Brésil. Proportionnellement c’est une petite partie des croyants qui, par leur fidélité dans
leurs dîmes et leurs dons portent l’ensemble de l’oeuvre de Dieu. Je puis simplement dire: Que le
Seigneur, le Dieu Tout-puissant, vous récompense ici déjà, et là-bas dans le Royaume à venir.

Nous nous trouvons devant de plus grandes tâches encore que jusqu’à présent et nous avons
cette confiance que le Seigneur joindra à cela Ses bénédictions. Les brochures que nous avons
déjà données en langue allemande doivent être encore augmentées par leur traduction en
beaucoup d’autres langues. Nous avons aussi pris la responsabilité de cela.

Je remercie pour leur collaboration les frères Alexis Barilier, Etienne Genton, Franco Forestieri,
Antonino Chinnici, Markku Vuori, et pour celle de tous les autres dans le monde entier qui ont part
aux travaux de traduction et de diffusion de ce Message.

Pour l’année qui vient de commencer je souhaite à tous ceux qui sont unis à Dieu et avec nous,
qui aiment l’avènement du Seigneur, les riches bénédictions de Dieu. Nous nous souvenons dans
nos prières de tous nos frères et soeurs, ainsi que de tous les enfants de Dieu dispersés dans le
monde entier. Soyez consolés, car nous serons bientôt auprès du Seigneur pour toujours.
Certainement que dans cette année vous avez été fortifiés dans la foi, et ensemble nous nous
attendons à de grandes choses de la part de Dieu.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 33

Janvier 1987

20 ANS DE TRAVAIL MISSIONNAIRE DANS LE MONDE ENTIER

Je vous salue tous très cordialement dans le précieux Nom de Jésus-Christ par la parole de
Philippiens 3.12-15:

“Non que j’aie déjà reçu le prix ou que je sois parvenu à la perfection, mais je poursuis,
cherchant à le saisir, vu aussi que j’ai été saisi par le Christ. Frères, pour moi, je ne pense
pas moi-même l’avoir saisi, mais je fais une chose: oubliant les choses qui sont derrière et
tendant avec effort vers celles qui sont devant, je cours droit au but pour le prix de l’appel
céleste de Dieu dans le christ Jésus. Nous tous donc qui sommes parfaits, ayons ce
sentiment, et si en quelque chose vous avez un autre sentiment, cela aussi Dieu vous le
révélera…”.

Dans ce court passage de l’Ecriture sont exprimées des idées et des vérités d’une grande
puissance. Celui qui a été placé par Dieu, au moyen de l’appel divin, parmi ceux qui suivent Christ
a un but devant lui. Cependant aucun ne se convaincra lui-même ou ne prétendra tout connaître
ou avoir tout expérimenté, mais il cherchera toujours à nouveau de plus grandes bénédictions tout
en gardant les yeux fixés sur le but placé devant lui. Les bénédictions ne sont pas une fin en soi,
non plus que les expériences, mais ce qui compte est que nous atteignions le but.

Pour ce qui concerne le niveau de connaissance, des différences peuvent apparaître mais le
but demeure le même. Paul écrit en considérant ces différences: “… et si en quelque chose vous
avez un autre sentiment, cela aussi Dieu vous le révélera” (Phil. 3.15). Le salut et notre bonheur
éternels ne dépendent pas d’une doctrine ou d’une connaissance; au contraire ils sont fondés
exclusivement sur l’oeuvre de rédemption pleinement accomplie et sur la réconciliation avec Dieu
par la mort de Christ à la Croix de Golgotha.

Ce n’est pas en se disputant les uns avec les autres, mais bien seulement en marchant avec
Dieu que l’on ira de clarté en clarté et de connaissance en connaissance, “jusqu’à ce que nous
parvenions tous à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la
mesure de la stature de la plénitude du Christ: afin que nous ne soyons plus de petits enfants,
ballottés et emportés çà et là par tout vent de doctrine dans la tromperie des hommes, dans leur
habileté à user de voies détournées pour égarer” (Eph. 4.13,14). C’est seulement dans la mesure
où nous pratiquons la vérité, et que dans l’amour nous croissons en tout point en Lui pour parvenir
à l’état d’homme fait, que nous serons arrachés aux courants divers des doctrines qui égarent.
Une croissance dans l’Esprit n’est pas possible dans de fausses doctrines, car l’Esprit ne
peut agir qu’en rapport avec la Parole et selon la Parole. Derrière chaque fausse doctrine se
tiennent de faux esprits.

En général, un homme appelé de Dieu ne doit pas regarder en arrière. L’Ecriture nous donne
pour exemple la femme de Lot. L’apôtre Paul aussi attire notre attention sur le fait que nous
devons oublier les choses qui sont derrière nous et avancer les yeux fixés sur le but. Nous devons
croire qu’au travers de Golgotha Dieu a tiré toutes choses au clair, qu’une parfaite justification a
eu lieu, que l’acte dont les ordonnances nous condamnaient a été déchiré et que nos péchés ont
été définitivement jetés dans la mer de l’oubli. Il y a bien des choses que Dieu a faites et qui, par
cela même, sont dignes d’être mentionnées.
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Aussi, spirituellement parlant, personne ne devrait retourner à l’endroit d’où Dieu l’a
appelé. Notre modèle en cela est Abraham qui, à l’appel du Seigneur, quitta sa patrie pour aller
dans un pays étranger. Bien sûr, la plupart d’entre nous sont au courant de l’histoire d’Abraham.
Dieu l’appela et lui fit des promesses qu’Abraham crut et qu’il vit s’accomplir. Dans Hébreux
11.9,10 il est dit de lui: “Par la foi, il demeura dans la terre de la promesse comme dans une terre
étrangère, demeurant sous des tentes avec Isaac et Jacob, les cohéritiers de la même promesse;
car il attendait la cité qui a les fondements, de laquelle Dieu est l’architecte et le créateur”. Les
vrais croyants sont désignés comme étant la postérité d’Abraham. Ils dressent leur tente sur la
terre, tout en sachant bien qu’ils n’y sont que voyageurs et étrangers. Dans le Royaume des Cieux
ils prendront part au grand Repas avec Abraham, Isaac et Jacob (Mat. 8.11).

Dans Galates 4.28 Paul dit: “Or vous, frères, comme Isaac, vous êtes enfants de la promesse”.
Celui qui est vraiment né de la Semence divine croit et expérimente les promesses que Dieu lui a
données.

Cette lettre circulaire constitue une exception car nous y présentons une rétrospective des vingt
ans de cette oeuvre et certains points culminants y seront relevés. Cela fait en tout maintenant
trente-trois ans que je prêche et que je sers le Seigneur. Déjà en 1953 j’avais pris la parole lors de
la conférence internationale de Pentecôte à Kassel, RFA. Je me souviens encore bien m’y être
référé alors au passage biblique d’Apocalypse 3.24. A cette époque je ne savais encore rien de
frère Branham, de son appel ou de son ministère, cependant j’avais déjà réalisé à ce moment-là
que nous nous trouvions maintenant dans l’âge de Laodicée.

Quand je repense à la façon dont l’Esprit m’a guidé, aux nombreuses fois où les passages
concordants de la Parole m’ont été directement révélés, je suis alors rempli d’une profonde
reconnaissance. Ce n’étaient pas des rêveries ni des imaginations pieuses, mais c’était une
introduction fondamentale et concrète dans la Parole, et par cela même dans la volonté de Dieu,
et finalement dans tout le conseil du salut de Dieu tel qu’il a été conçu de toute éternité et qui
arrive maintenant à son achèvement.

L’amour pour la Parole de Dieu a été éveillé en moi déjà dans la maison de mes parents, où la
Bible reposait sur la table et n’en était enlevée qu’aux repas. Aussitôt que l’un des six enfants que
nous étions savait lire, il devait lire à haute voix deux versets lors des méditations quotidiennes. Et
cela à chacun son tour.

Mon père, qui lui aussi était au service de la Parole, a été pour moi un véritable ami et me fut
d’un grand soutien à tout point de vue. Jusqu’au dernier jour de sa vie je lui ai toujours témoigné le
respect qui lui était dû. Comme aussi tous ceux qui connaissaient ma mère pourront confirmer
qu’elle était une femme ayant pris la place qui était la sienne. Elle n’a jamais élevé la voix, jamais
il n’y eut de dispute. Elle avait réellement la nature que toute femme ayant la crainte de Dieu selon
les Saintes Ecritures devrait avoir.

Pour autant que je sache, je n’ai jamais manqué au quatrième commandement qui dit: “Honore
ton père et ta mère”. Je ne me souviens pas une seule fois avoir traité mon père ou ma mère
d’une façon inconvenante. Pour moi ce qu’ils disaient avait valeur de commandement. Ce fut
assurément le Seigneur qui me l’a mis à coeur et qui m’a fait la grâce de le pratiquer. De moi-
même je n’en aurais pas été capable.

UNE NOUVELLE PERIODE

En 1955, une nouvelle période commença pour moi dans le domaine spirituel. Je pris part à
Karlsruhe aux réunions bénies de frère Branham. Les événements auxquels j’assistai pendant une
semaine n’étaient en rien inférieurs à ceux du temps des apôtres. Il n’est pas exagéré d’affirmer
que le ministère plein d’autorité de cet humble serviteur de Dieu avait une grande analogie
avec le ministère de Jésus-Christ.

Evidemment je fus très impressionné et saisi par tout ce que je vis, entendis et vécus,
cependant je n’en restai pas là. Une voix intérieure me dit: «Cet homme a reçu un appel
extraordinaire auquel est rattachée une mission spéciale». J’avais expérimenté avec des milliers
d’autres personnes comment il disait par divine révélation aux malades venus pour la prière tout
ce que Dieu lui montrait en visions. Je compris vite qu’il ne pouvait absolument rien savoir de leur
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vie car il ne parlait pas notre langue et n’avait non plus jamais auparavant visité la Suisse ni
l’Allemagne. J’expérimentai là pour la première fois le fait que Dieu lit dans la vie et dans le coeur
de chacun en particulier comme dans un livre ouvert.

Au vrai sens du terme nous avons expérimenté, par le moyen de ce ministère auquel nous
avons assisté, la même chose qu’il nous est dit du ministère de Jésus-Christ. A l’époque Il dit à
Nathanaël qu’Il ne connaissait pas: “Voici un vrai Israélite, en qui il n’y a pas de fraude… Avant
que Philippe t’eut appelé, quand tu étais sous le figuier, je te voyais” (Jean 1.48,49). A Philippe le
Seigneur avait dit: “Suis-moi!”. Et Philippe alla là-bas et dit à Nathanaël: “Nous avons trouvé celui
duquel Moïse a écrit dans la loi…”. Lorsque Philippe eut terminé son récit, Nathanaël lui demanda:
“Peut-il venir quelque chose de bon de Nazareth? Philippe lui dit: Viens et vois!”. Quelle
merveilleuse invitation de la part d’un homme qui s’était mis à suivre Jésus! Il en est de même
pour chacun de ceux qui ont fait une expérience avec le Seigneur et qui en rendent témoignage à
d’autres afin que ceux-ci puissent aussi venir à Christ.

Nathanaël fut tellement impressionné qu’il s’écria: “Rabbi, tu es le Fils de Dieu; tu es le roi
d’Israël!”. C’était le ministère prophétique de Jésus-Christ qui attirait les uns et repoussait les
autres. Les véritables croyants acceptèrent, les autres refusèrent. Lorsqu’André emmena son
frère à une réunion, le Seigneur dit à Pierre: “Tu es Simon, le fils de Jonas: tu seras appelé
Céphas (qui est interprété “Pierre”)”. (Jean 1.43). Pierre fut aussi très impressionné de ce que le
Seigneur le connaissait et de ce qu’Il connaissait même le nom de son père. C’était le signe
distinctif du Messie. Lorsque le Seigneur parla à la femme de Samarie, Il lui dit: “… tu as eu cinq
maris, et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari… La femme lui dit: Seigneur, je vois que tu
es un prophète… je sais que le Messie qui est appelé le Christ, vient; quand celui-là sera venu, il
nous fera connaître toutes choses. Jésus lui dit: Je le suis, moi qui te parle” (Jean 4.16-26).

Celui qui lit les quatre Evangiles rencontre continuellement le ministère prophétique de
Jésus-Christ. C’est le signe qu’Il était bien le Messie. Et c’est justement à cela que les pieux
conducteurs religieux s’achoppèrent et ils dirent: “Celui-ci ne chasse les démons que par
Béelzébul, le chef des démons”. C’était grave de dire cela; mais il est encore plus grave que
quelqu’un attribue à Satan l’oeuvre de l’Esprit de Dieu qui a été manifestée par le même ministère
et de la même manière. En ce temps-là le Seigneur dit: “Tout péché et tout blasphème sera
pardonné aux hommes, même celui contre le Fils de l’homme, mais le blasphème contre l’Esprit
ne sera pas pardonné” (Mat. 12.31,32).

Dans Jean 14.12 le Seigneur fit la promesse que ceux qui croiraient en Lui accompliraient les
mêmes oeuvres qu’Il a faites. Celui qui qualifie l’oeuvre de l’Esprit de Dieu comme venant de
Satan prononce à l’instant même Sa propre condamnation éternelle.

Des centaines de milliers de personnes ont expérimenté le don absolument infaillible de
discernement et de révélation. Ce sont des choses que l’on pouvait entendre et voir, et qui étaient
alors “AINSI DIT LE SEIGNEUR”. A l’origine les prophètes étaient appelés des “voyants”
(1 Sam. 9.9) parce qu’ils recevaient premièrement, et à chaque fois par une vision, ce que Dieu
voulait leur montrer. En outre l’inspiration divine venait pour que le sens de ce qui avait été montré
soit reconnu dans sa vraie signification et que l’on sache que c’était le “AINSI DIT LE
SEIGNEUR”. C’est ainsi que la Parole fut donnée aux vrais prophètes; c’est ainsi également que
Jésus accomplit Son ministère comme “Fils de l’homme”. Il dit: “En vérité, en vérité, je vous dis: Le
Fils ne peut rien faire de lui-même, à moins qu’il ne voie faire une chose au Père…” (Jean 5.19).

C’est exactement cela que vécurent d’innombrables personnes durant de nombreuses
années au travers du ministère de frère Branham. Après la prédication et l’appel à l’autel, il
priait pour les malades. Que ce soit aux USA, au Canada, en Europe, en Asie ou en Afrique, sans
distinction de races, de peuples ou de langues, le Saint-Esprit agissait toujours et partout de la
même façon infaillible. Ce serait ridicule, pour ne pas dire un blasphème que de vouloir attribuer à
Dieu des manquements, une connaissance partielle ou de l’imperfection. Aujourd’hui encore, des
centaines de prédications sont à la disposition de celui que cela intéresse comme témoignages
impressionnants.

Lors de notre première rencontre personnelle j’ai eu le privilège de faire moi-même l’expérience
de ce discernement lorsque frère Branham vint à moi, s’arrêta un bref instant en face de moi, me
désigna du doigt et dit: «You are a minister of the Gospel (Tu es un prédicateur de l’Evangile)». Je
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me trouvais alors justement à la réception de l’hôtel “Les trois Tilleuls” à Karlsruhe-Durlach
lorsqu’il entra. Nous ne nous étions jamais rencontrés jusqu’alors. Ce que j’ai vécu, vu et entendu,
personne ne peut me le contester.

En juin 1958, pendant la conférence de “Voice of Healing” à Dallas, au Texas, à laquelle prirent
part une centaine d’évangélistes, je reconnus soudain et comme par une révélation que le
ministère prophétique de frère Branham, du point de vue biblique, se différenciait de tous
les autres. Je sus à partir de ce moment qu’il avait non seulement une vocation particulière mais
qu’il avait une mission en rapport direct avec l’histoire du salut. A partir de ce moment je reçus
chacune de ses prédications données à Jeffersonville en Indiana, et pus ainsi participer à
l’évolution et au développement spirituel en cours. Je tenais absolument à savoir ce qu’il croyait et
enseignait, car je voyais que Dieu était avec lui.

APPEL AU MINISTERE

Comme vous le savez bien tous, le 2 avril 1962, juste avant le lever du jour je vécus une
expérience exceptionnelle. Les paroles du Seigneur que j’entendis alors me transpercèrent
jusqu’à la moelle. Elles pénétrèrent en fait dans mon âme et mon esprit. Aujourd’hui encore je
serais même capable de redonner l’intonation de cette voix. Je fus tellement subjugué par l’absolu
et le définitif de ces paroles que je sus qu’ici parlait Celui par la Parole duquel tout fut appelé à
l’existence. Ce qu’il me dit alors s’est réalisé dans le monde entier durant ces vingt années
écoulées. Je suis allé de ville en ville, de pays en pays et j’ai annoncé la Parole comme cela me
fut ordonné. En ce qui concerne aussi la seconde partie, je l’ai pour autant que je sache
fidèlement exécutée en distribuant la nourriture spirituelle qui nous a été laissée, c’est-à-dire la
Parole révélée pour notre temps. Il en va de même pour la dernière phrase qu’Il a prononcée: «Ne
fonde pas de communautés locales et n’édite pas de recueils de cantiques car c’est là le signe
d’une dénomination».

A cause de cet appel divin audible, l’année 1962 a une signification toute particulière pour moi.
Comme déjà dit, immédiatement après ma conversion je commençai à prêcher. Cependant après
cet événement j’eus la certitude non seulement d’avoir à prêcher mais encore d’y avoir été
réellement destiné par Dieu. La date du 3.12.1962 est demeurée inoubliable pour moi car c’est ce
jour-là que frère Branham sur la base d’une révélation divine me répéta et me confirma l’appel et
les paroles du Seigneur du 2.4.1962.

TACHES DIVERSES

Comme chacun de ceux qui ont été appelés par Dieu pour un ministère, ainsi moi aussi je ne
peux faire que ce qu’Il m’a ordonné. Je ne peux pas simplement imiter ce que d’autres ont fait,
mais je dois accomplir mon ministère selon l’ordre divin reçu. En lisant les Saintes Ecritures, nous
constatons que chaque vrai homme de Dieu avait des tâches tout à fait différentes à accomplir.

Le prophète Noé n’a fait ni signe ni miracle, il a simplement bâti l’arche ainsi que le Seigneur le
lui avait dit (Gen. 6.22).

Abraham n’était pas un prophète venu prêcher la repentance au milieu du peuple. Il ne fit
également que ce que le Seigneur lui avait ordonné et il se mit en route pour la Terre promise.

Le ministère de Moïse fut tout à fait différent. Par lui eurent lieu de puissants signes et miracles
car Dieu en avait ainsi décidé. Moïse agit selon ce qui lui avait été ordonné.

Le ministère de Josué se distingua de nouveau de celui de tous les autres. Cependant lui aussi
exécuta exactement ce qui lui avait été ordonné.

Elie et Elisée firent eux aussi des signes et des miracles puissants. Comme Elisée avait
demandé la double portion, il accomplit exactement deux fois plus de miracles qu’Elie.

Le prophète Esaïe a mis par écrit au cours des 66 chapitres l’ensemble de l’histoire du salut
comme on ne la trouve plus dans tout l’Ancien Testament. Cependant pas une seule confirmation
divine de son ministère n’est mentionnée. C’est pourtant lui qui a écrit sur la naissance de Jésus,
sur le ministère de Jean-Baptiste, les souffrances de notre Rédempteur, et même sur un nouveau
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ciel et une nouvelle terre. Celui qui le comparerait à Moïse pourrait demander: «Où donc se trouve
la confirmation de son ministère?».

Passons à Jérémie et Ezéchiel qui ont eux aussi pour une part contribué à l’histoire du salut et
à son déroulement; prenons les prophètes, de Daniel à Malachie, et nous verrons que tous ont
exécuté ce que Dieu leur avait ordonné de faire, et écrit ce qui leur avait été donné par
inspiration divine. Aucun d’eux n’a copié l’autre, chacun avait reçu un appel originel et un
ministère correspondant au plan et à la volonté de Dieu. On n’a pas le droit de les classer ou de
donner un rang à aucun d’eux, disant que l’un aurait été grand, l’autre petit, et que Dieu aurait
confirmé ici et non pas là. La première chose qu’un enfant de Dieu doit avoir est le respect devant
une décision divine, et dans ce cas-ci il doit l’avoir à l’égard d’un appel céleste. Tous ceux qui
veulent subsister devant Dieu auront ce même respect à l’égard de ceux que le Seigneur a
établis et mandatés.

Lorsque nous passons au Nouveau Testament nous rencontrons en premier le ministère de
Jean-Baptiste. Il n’avait aucun signe ou miracle à montrer mais il a annoncé la Parole de l’heure,
le message de Dieu pour ce moment-là, et il a frayé le chemin du Seigneur. Jésus Lui-même dit
de Jean-Baptiste: “Parmi ceux qui sont nés de femmes, il n’en a été suscité aucun de plus grand
que Jean le Baptiseur” (Mat. 11.11). De même dans les Actes des apôtres, ainsi que dans les
épîtres, nous rencontrons la multiplicité des ministères correspondant à leur appel. La tâche d’un
Paul était autre que celle d’un Pierre. Il ne nous a pas été rapporté la même chose d’un Timothée
ou d’un Tite que d’un Pierre et d’un Paul. Cependant ces serviteurs de Dieu avaient tous une
chose en commun: la même Parole et la même révélation, car ils puisaient à la même
source.

Personne ne peut attendre de moi que j’imite le ministère de frère Branham, mais chacun peut
être sûr que je proclame le pur message divin que le Seigneur a maintes fois confirmé. Comme
frère Branham pouvait dire: «J’ai prêché la même Parole que Paul a prêchée» et que des millions
s’exclamèrent: «C’est là-dessus que nous nous reposons!», moi aussi je peux dire: «Ce que Paul
et frère Branham ont annoncé, c’est cela même que j’ai prêché!».

Si je voulais consigner par écrit les nombreux témoignages de guérisons et de confirmations
surnaturelles, celles-ci rempliraient une brochure supplémentaire. Je voudrais juste mentionner un
miracle de guérison marquant que nous avons expérimenté dernièrement. En avril de l’année
dernière nous avons reçu une demande de prière d’un frère et d’une soeur de Tchécoslovaquie.
Leur unique enfant était malade depuis deux ans; il avait été abandonné par les médecins et était
voué à une mort certaine. Sa guérison qui eut lieu un mercredi soir fut un exaucement direct de
prière.

Ces dernières années, je me suis principalement consacré au travail de traduction et à la
prédication. Plus nous nous approchons de la fin, plus la confirmation surnaturelle parmi ceux qui
écoutent et croient la Parole ira en augmentant. Le 3.12.1962, alors que nous étions déjà revenus
à la voiture, j’ai demandé à frère Branham si moi aussi je pouvais prier pour les malades. Il me
répondit mot pour mot: «Frère Frank, quiconque a été appelé pour annoncer l’Evangile a aussi été
appelé à prier pour les malades». Ensuite il me serra dans ses bras et me bénit en priant.

UNE PHASE NOUVELLE

En 1966 commença pour moi la phase qui est peut-être la plus importante de ma vie. Comme
on le sait l’ensevelissement de frère Branham eut lieu juste après le dimanche de Pâques, le 11
avril 1966. Je crois avoir dit, ou peut-être même écrit une fois ou l’autre ce que je ressentis
lorsque je vis le cercueil descendre dans la tombe. Je n’arrivais pas à comprendre que cela se
passait réellement. Il m’était impossible d’imaginer comment l’Epouse, sans ce ministère rempli de
puissance et d’autorité, allait être préparée et achevée. Après l’ensevelissement je me rendis à ma
chambre d’hôtel. Alors à la profonde douleur et aux larmes succéda tout à coup un repos intérieur
et un sentiment de sûreté. Le même jour encore une voix intérieure me dit: «Maintenant le temps
est venu de distribuer la nourriture». Sans devoir encore réfléchir à ce sujet, je sus ce que j’avais
à faire.
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Si je vous dis ici qu’à ce moment-là aucun des frères n’avait pensé à la propagation du
Message divin, ce n’est ni présomptueux ni exagéré de ma part. Chacun rentra chez soi
profondément déçu. La résurrection subite de frère Branham, à laquelle on s’attendait, ne s’était
pas réalisée. Personne d’entre eux ne savait si les choses allaient continuer, ni comment.

Je pris immédiatement contact avec les frères qui avaient fait partie de l’entourage intime de
frère Branham. J’arrivai à persuader Roy Borders d’imprimer les prédications afin qu’elles nous
servent de modèles pour nos traductions. J’invitai Pearry Green aux réunions afin qu’il témoigne
de ce qu’il avait vu personnellement. Une grande partie des frères semble avoir oublié que
sans moi la propagation de ce message de la fin des temps n’aurait même jamais eu lieu,
de même que sans frère Branham, ce message n’aurait jamais été donné. Il n’aurait jamais
été publié ni en anglais ni en une autre langue. Ce fut moi aussi que le Seigneur utilisa pour
organiser les premières réunions. Comme vous le savez tous, c’est au prix des plus grandes
fatigues physiques que j’ai porté au loin la Parole révélée dans le monde entier. Ce faisant, je
n’ai fait qu’exécuter ce qui m’avait été ordonné.

Je fus frappé de voir combien de fois, après l’ouverture des Sceaux, lorsqu’il mentionnait
l’événement du 11 juin 1933, frère Branham mettait l’accent non sur lui-même mais sur le
Message reçu. Selon sa prédication Le Lever du Soleil sa mission était la suivante: «De même
que Jean-Baptiste fut envoyé comme précurseur de la première venue de Christ, de même ton
message sera le précurseur de Sa seconde venue». Dieu reprend Ses serviteurs et Ses
prophètes, mais la Parole apportée par eux nous reste. Nous aussi pouvons dire en ces jours
avec une pleine certitude: “Et nous avons la parole prophétique rendue plus ferme…” (2 Pier.
1.19).

En mai 1966 commença la première période de la proclamation et de la propagation du
message divin. On commença par la République Fédérale Allemande et par les pays voisins. Des
centaines de personnes vinrent écouter ce que Dieu avait fait en notre temps. Ce n’était
assurément pas mon plan ni ma volonté, mais c’était le Seigneur qui ayant déjà tout établi
d’avance continuait Son oeuvre. Nous pouvons être certains que c’est seulement avec le retour
de Jésus-Christ que cette oeuvre trouvera son achèvement. Très rapidement le message se
propagea au-delà des frontières de l’Europe de l’Ouest vers l’Europe de l’Est, pour se répandre
ensuite en Afrique, en Asie et dans le monde entier.

Les dix années de 1968-1978 pendant lesquelles nos prédications furent diffusées par Radio
Luxembourg furent pour moi les années les plus riches en bénédictions et comportèrent le plus
grand engagement. Ces émissions atteignirent aussi un grand nombre de personnes en Europe
de l’Est. Partout des portes s’ouvrirent. Durant ces dix ans j’ai donné presque trois mille
prédications. A ceci s’ajoutèrent les nombreux voyages missionnaires, les travaux de traduction, la
correspondance et tout ce qui appartient à une telle oeuvre missionnaire. Souvent, dans l’avion, je
notais encore courtement les passages bibliques, et chaque fois que je commençais à prêcher la
Parole, c’était comme si je puisais à une source intarissable de laquelle toujours à nouveau ce qui
venait de Dieu jaillissait par inspiration. Oh, avec quelle fidélité le Seigneur m’a donné les
passages justes de l’Ecriture, a éclairé Sa Parole et en a révélé le contexte! Beaucoup peuvent
témoigner que la Parole de Dieu arrivait réellement toute fraîche de Son Trône. Quelquefois j’ai
même entendu audiblement le passage biblique que je devais lire.

INSTRUCTIONS DIRECTES

Les années soixante-dix furent, pour ceux qui croyaient la Parole prophétique, marquées en
partie par la manie de fixer des dates. Toujours à nouveau je fus obligé de parler et d’écrire pour
m’opposer à cela. Alors qu’en 1973 bien des gens attendaient la fin, je fus conduit à acheter le
terrain sur lequel la chapelle devait être bâtie. Avec l’aide de Dieu et l’engagement inlassable de
nos frères, la consécration put avoir lieu à Pâques 1974. Qui alors aurait osé croire que le temps
se prolongerait aussi longtemps? Quelques-uns me firent le reproche d’une part de ne pas pouvoir
croire que la venue de notre Seigneur était imminente, et d’autre part d’oser bâtir encore une
chapelle. Cependant il s’est avéré juste de rester sobre et lucide car personne ne sait quand le
Seigneur reviendra réellement.
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Puis, lorsqu’on insista nettement sur l’année 1977, quelque chose arriva que moi-même ne
compris tout d’abord pas. Autant que je m’en souvienne c’était le samedi 17.7.1976 à la nuit
tombante, lorsque j’entendis le Seigneur me parler à haute voix et distinctement: «Rends-toi sur le
terrain voisin et consacre-le-moi car il viendra des gens de près et de loin qu’il faudra loger». Je
venais de faire le tour de l’église et me trouvais à la hauteur des escaliers menant au sous-sol de
la salle. Bien sûr je m’arrêtai immédiatement, fis demi-tour et me rendis sur le terrain voisin. Là je
m’agenouillai au milieu des broussailles, priai brièvement, levai les mains vers le ciel et dis:
«Seigneur, mon Dieu, je fais ce que Tu m’as ordonné et je Te consacre ce terrain pour la gloire de
Ton Nom».

Toutefois le propriétaire à qui je téléphonai aussitôt le lundi matin ne voulait pas vendre ce
terrain. Il avait prévu un projet gigantesque avec des ateliers, des bureaux, d’immenses salles de
vente et d’exposition, et il me dit: «Je regrette, mais je ne peux pas vous vendre ce terrain». Je
compris certes ses raisons, mais je dus lui répondre: «N’oubliez pas que Dieu a étendu Sa main
sur cela». Tout d’abord, l’affaire semblait ainsi réglée.

Une paix céleste régnait en moi: ce refus ne pouvait absolument pas ébranler ma foi. Je savais
que tout reposait non pas dans mes mains mais dans les Siennes, car ce n’était pas ma décision
mais la Sienne. Je ne me souviens pas avoir jamais ressenti auparavant dans mon coeur une telle
plénitude de foi et de contentement. Il y avait en moi l’absolue certitude que ce que le Seigneur
avait dit allait se réaliser. J’attendis simplement.

Trois semaines plus tard exactement, le téléphone sonna avant 8 h. du matin déjà. L’homme à
l’autre bout du fil me dit: «Monsieur Frank, je me sens obligé de vous vendre ce terrain. Pouvons-
nous aller cette semaine encore chez le notaire?». Le contrat d’achat fut conclu le 12 août 1976.
Je n’avais pas prié Dieu une seule fois pour qu’Il incline le coeur de cet homme car je savais qu’Il
le ferait. Justement à cette époque, alors qu’on mettait de grandes espérances dans l’année 1977,
nous nous trouvions en pleine construction.

Tout d’abord nous n’avions prévu qu’une maison. Lorsque le gros-oeuvre venait d’être terminé,
frère Schmidt vint à ma rencontre sur le chantier et me dit: «Frère Frank, ce bâtiment ne suffira
même pas pour la moitié des visiteurs qui doivent venir». Nous continuâmes chacun son chemin,
cependant ses paroles ne me quittèrent plus. La pensée de savoir si oui ou non un bâtiment
supplémentaire devait encore être construit ne me sortait plus de l’esprit.

Je tombai dans une profonde détresse intérieure, car c’était une décision importante que j’avais
à prendre, et le Seigneur ne m’avait rien fait savoir à ce sujet. Ainsi je cherchai la face de Dieu en
criant à Lui de tout mon coeur dans la prière. Je fis alors quelque chose que je n’ai pas l’habitude
de faire: Pendant que je m’agenouillai, je pris ma Bible, la posai devant moi et dis: «Seigneur, je
dois prendre une décision dont je ne peux pas porter la responsabilité. Si c’est Ta volonté que
deux maisons soient bâties, alors fais-le moi savoir!». Bien que la raison me dît qu’il n’y avait rien
à ce sujet dans la Bible, je m’attendais cependant à une réponse du Seigneur. J’ouvris ma Bible,
et mon regard tomba sur le verset 6 de 2 Chroniques, chapitre 14 (Seg.): “Bâtissons ces villes…
Ils bâtirent donc et ils réussirent”. Ce que l’on ressent lorsqu’on vit une telle expérience ne peut
être décrit en paroles. Je compris immédiatement que là il n’était pas question d’un bâtiment mais
de plusieurs bâtiments. Le lendemain je me mis immédiatement en rapport avec l’Office des
constructions et reçus, sans avoir à présenter de nouveaux plans l’autorisation de construire le
second bâtiment. Ainsi s’accomplit littéralement le passage disant que les constructions seraient
menées à bien et prospéreraient, et qu’elles seraient livrées à leur destination.

Dans ces deux bâtiments de la mission se trouvent l’imprimerie, les locaux pour les bureaux,
pour la préparation des brochures et leur expédition, ainsi que les chambres de visiteurs et les
appartements. C’est en fait de cette manière que Dieu n’a pas aidé et guidé seulement du point de
vue spirituel mais aussi dans le domaine matériel nécessaire à la réalisation de ce projet.

DOCTRINES PERNICIEUSES

Alors que nous comptions sur une action particulière du Seigneur, Satan frappa d’une manière
incompréhensible. Chaque lecteur de la Bible sait qu’il a manifesté sa colère envers le peuple
d’Israël, envers ses chefs et tout particulièrement envers ses prophètes. Jérusalem a été la cible
de ses attaques diaboliques depuis que Dieu l’a choisie. Aucune ville au monde n’a été détruite
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aussi souvent qu’elle. Même maintenant à la fin, Dieu fait d’elle une pierre pesante pour tous les
peuples du monde (Zach. 12.3). Ainsi nous ne devrions au fond pas être étonnés de ce que
Satan va faire appel à toutes ses puissances pour causer le plus de mal possible à l’Eglise.
Cependant même les portes de l’enfer ne pourront triompher d’Elle.

Très significatif est le fait que des prédicateurs, proclamant des doctrines divergentes, affirment
toujours à nouveau que la révélation des sept tonnerres aurait commencé à se déployer à partir
de 1979. Il est dit que la demi-heure de silence dont il est question dans Apocalypse 8.1 aurait
commencé en 1963 et se serait terminée en 1983. On a voulu me persuader que le Seigneur
aurait en fait rompu le silence à la fin de 1983 seulement. Cependant on répète sans cesse que
depuis 1979 le septième Sceau, les sept tonnerres et tout ce qui s’y rapporte auraient été révélés.
Les nombreuses fausses doctrines qui se sont propagées aujourd’hui ne se comptent plus.
Je suis effrayé de voir ce que l’on a fait du Message et de la Parole de Dieu. Les passages
bibliques et les citations de frère Branham ont été faussées et on y a rajouté comme il n’est plus
guère possible de faire pire.

Lorsque je rejette ces choses-là avec fermeté, on me dit que je suis le seul des frères
internationalement connus à ne pas accepter toutes ces soi-disant “profondes révélations”.
J’aurais soi-disant manqué la venue de l’Epoux vers l’Epouse (selon Matthieu 25) qui d’après
l’enseignement actuel serait déjà unie à Lui et devenue ainsi Son Epouse, comme Lui serait
devenu son Epoux. Je n’aurais pas non plus remarqué que la résurrection des morts aurait déjà
eu lieu. On prétend que les tombes désignent les dénominations mortes dont les croyants ont été
tirés. Je n’aurais pas davantage expérimenté l’enlèvement qui aurait soi-disant eu lieu au milieu
“d’une nuée de témoins”.

Ce développement faux et tragique commença déjà à la fin des années soixante et se
poursuivit plus tard sous une forme modifiée. Continuellement des hommes parurent avec de
nouvelles interprétations, mais à chaque fois c’étaient les mêmes esprits qui étaient à
l’oeuvre et qui le sont encore. Déjà rien que les différentes interprétations des tonnerres qui
sont propagées et enseignées conduisent à une confusion funeste sans remède. En outre, ceux
qui enseignent les tonnerres s’accusent mutuellement de mal interpréter.

Les défenseurs de la doctrine de la Parousie affirment que Christ serait venu sur terre le 28
février 1963 et qu’Il s’y trouverait encore depuis lors. Il s’agit ici des mêmes personnes qui ont
prédit la venue du Seigneur, d’abord pour 1973 et ensuite, avec la plus grande insistance, pour
1977. La seule chose que l’on puisse dire à ce sujet est que Jésus est aujourd’hui aussi
présent qu’Il l’a été depuis Pentecôte parmi les croyants. Notre Seigneur nous a fait la
promesse de nous prendre dans Sa demeure, et Il nous a assuré être présent là où deux ou trois
sont assemblés en Son Nom. Il a dit: “Je serai avec vous jusqu’à la fin du monde!”. Cette parole
demeure valable jusqu’à la venue de Christ. C’est à Son retour seulement que l’ensemble de Son
Epouse rencontrera son Epoux.

Il est manifeste que ce n’est pas l’Esprit de Dieu qui anime les faux docteurs. Ce que ceux qui
les écoutent n’ont pas encore clairement saisi jusqu’à maintenant est le fait qu’il s’agit ici
directement de l’esprit antichrist qui, comme le dit 1 Jean 4.1-6, a nié en son temps que Christ
est venu en chair et qui nie maintenant “Jésus-Christ venant en chair” (2 Jean 1.7-11). De telles
personnes fourmillent dans “le message falsifié des temps de la fin”. Nous donnons les passages
bibliques et citations suivants pour secourir tous ceux qui désirent encore se laisser aider.

Le mot Parousie signifie “arrivée”; le mot Epiphanie signifie “apparition”. Celui qui est présent
maintenant dans l’Esprit vient alors corporellement: c’est la Parousie. Après avoir mis Ses
ennemis comme marche-pied de Ses pieds, Il apparaît pour l’édification de Son Royaume: c’est
l’Epiphanie. En grec, les mots Parousie et Epiphanie sont mentionnés à plusieurs endroits qui
traitent de ce thème.

Celui qui spiritualise le retour de Christ, comme tant de gens l’ont fait dans le passé et le font
encore dans le présent, depuis Augustin jusqu’aux Témoins de Jéhovah, est victime de la même
tromperie. Un tel homme ne connaît ni la Bible ni le Message. Aussi sûrement que Jésus-Christ
est ressuscité corporellement et qu’Il est monté ainsi au Ciel, tout aussi sûrement
reviendra-t-Il corporellement. Les deux citations suivantes donnent la preuve que frère Branham
l’a aussi enseigné:
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«La prochaine chose qui arrive a lieu quand tous sont assemblés, l’Epouse et le Corps, dans
une Personne, Jésus-Christ, au retour physique du Seigneur Jésus…». [Christ révélé dans Sa
propre Parole, prêché le 22 août 1965, anglais p. 36, §142]. «Comme tous le croient, je crois en
un règne de mille ans avec Christ sur la terre, en un retour physique du Seigneur Jésus pour
prendre un peuple physique, glorifié par Son Sang qui purifie». [L’union invisible de l’Epouse de
Christ, prêché le 25 novembre 1965, anglais p. 7]

Ainsi parle le Seigneur en tant que Ressuscité: “Voyez mes mains et mes pieds — que c’est
moi-même: touchez-moi, et voyez, car un esprit n’a pas de la chair et des os, comme vous voyez
que j’ai” (Luc 24.39). Jésus n’est pas un mythe, une explication imaginée. Il est le Dieu personnel
qui est apparu comme Seigneur sous une forme humaine.

Thomas Le toucha, mit ses mains à Son côté et s’écria alors: “Mon Seigneur et mon Dieu!”.
Comme nous l’avons déjà maintes fois exposé, le même Jésus qui est ressuscité et est monté au
Ciel reviendra de la même manière (Act. 1.11). Celui qui nie cela n’est absolument pas né de
nouveau mais est tombé dans une exaltation religieuse. Car comme l’éclair sort de l’orient et
apparaît jusqu’à l’occident, ainsi sera la venue du Fils de l’homme (Mat. 24.27). C’est ainsi que se
réalisera la parole disant que l’un sera pris et l’autre laissé (Mat. 24.40,41).

A ce moment-là arrivera ce qui est écrit dans 1 Corinthiens 15.51-54: “Voici, je vous dis un
mystère: Nous ne nous endormirons pas tous, mais nous serons tous changés: en un instant, en
un clin d’oeil, à la dernière trompette, car la trompette sonnera et les morts seront ressuscités
incorruptibles, et nous, nous serons changés. Car il faut que ce corruptible revête l’incorruptibilité,
et que ce mortel revête l’immortalité. Or quand ce corruptible aura revêtu l’incorruptibilité, et que
ce mortel aura revêtu l’immortalité, alors s’accomplira la parole qui est écrite: La mort a été
engloutie en victoire”. Remarquez que les morts ressusciteront directement incorruptibles et que
nous, nous serons changés. Il est certain que ceci n’a pas encore eu lieu. Jusqu’à présent
tous sont encore là. De même ce qui est écrit dans 1 Thessaloniciens 4.13-18 se réalisera
littéralement.

Comment certains frères peuvent-ils prétendre que le retour du Seigneur aurait eu lieu en 1963
alors que frère Branham a mis l’accent jusqu’à la fin de ses jours sur le fait qu’il attendait la venue
du Seigneur? Le 25 juillet 1965, dans la prédication: Quelle est l’attraction sur la montagne?
[anglais p.1, §3], il salue plusieurs communautés par leur nom et y souligne tout particulièrement
qu’elles attendent le retour du Seigneur. Il s’inclut lui et sa communauté dans cette attente par les
paroles suivantes: «Ce soir nous sommes assemblés comme un seul bloc de croyants, attendant
la venue du Messie. Et nous Te prions, Père céleste, que Tu L’envoies bientôt pour Ton Eglise».

Dans la prédication L’union invisible de l’Epouse de Christ, du 25 novembre 1965, il dit à la
page 4: «Maintenant nous nous attendons à la venue du Seigneur dans notre génération».

La seconde venue de Christ sera exactement comme Sa première venue un événement
puissant.

LE JUGE

Il est vrai que l’ouverture des Sceaux a été un événement tout à fait particulier, qui a été
précédé du nuage surnaturel sur la montagne dans lequel le Seigneur ne s’est pas révélé en tant
que Fils de l’homme, mais s’est plutôt montré en tant que Juge. Pendant de nombreuses
années Il s’est fait connaître comme Fils de l’homme à travers le ministère prophétique de
frère Branham. Des dizaines de milliers de fois frère Branham L’a vu présent dans la Lumière
surnaturelle alors qu’il priait pour les malades. Qu’il me soit permis de citer ici deux passages dans
lesquels frère Branham décrit le puissant événement du 28.2.1963: «C’est eux qui prirent la
photographie, pas nous. Et Le voici se tenant là, le Juge Suprême, montrant qu’Il est l’Alpha et
l’Oméga, le commencement et la fin. Quelle identification!». [Le lever du Soleil, prêché le 18 avril
1965] «Quelque chose me dit: ‹Tourne-la correctement!› Je pensai: ‹Je la regarde déjà
correctement!›. On avait dit: ‹Tourne-la droite›. Je pensai: ‹Peut-être que la voix veut dire:
‹Tourne-la à droite››. Et quand je fis cela, comme vous le voyez, cela représentait la Tête de
Christ à trente-trois ans, comme le peignit Hoffmann. Voyez cela: Voyez Sa barbe sombre, Son
visage, Ses yeux, Son nez, etc. Voyez-vous comment une partie de Ses cheveux remonte là? Et Il



Lettre circulaire 33 — Janvier 1987 10

est coiffé de cette perruque blanche que forment les anges, montrant que le Message qui Le
présente comme étant Dieu est la Vérité. Il est le Juge Suprême de l’univers, Il est le Juge
Suprême du Ciel et de la terre. Il est Dieu, et rien d’autre que Dieu». [Essayant de rendre un
service à Dieu, prêché le 27 novembre 1965, anglais p. 14, §92]

Ce fut un événement puissant et nous avons pu recevoir, grâce à la révélation des
Sceaux, une vision approfondie dans les mystères de Dieu. Mais avons-nous saisi la raison
pour laquelle le Seigneur s’est alors révélé en tant que Juge avant que les Sceaux soient ouverts,
et qu’avec cela le jugement commence par la maison de Dieu? Le jugement n’est pas seulement
une condamnation mais aussi une sentence. Ce qui a été prêché depuis l’ouverture des Sceaux
est définitif. Nous serons jugés selon la Parole qui nous a été annoncée et entièrement révélée
depuis cet événement. Lorsqu’un juge proclame sa sentence et met ainsi fin à la dispute entre
différentes parties ainsi le Seigneur, en apparaissant dans le ciel comme Juge, voulait dire: «Je
prononce maintenant la dernière parole!».

Depuis ce moment les débats sur les thèmes bibliques sont terminés. Il a rendu la justice en
tant que Juge de l’Alliance. Il ne peut pas donner raison à ceux qui disputent sur des thèmes
bibliques et s’opposent les uns aux autres. Au contraire: tous doivent accepter ce qu’Il dit comme
étant l’Absolu déterminant. Il n’est plus question de débattre sur Sa Parole; au contraire Elle doit
être acceptée. Combien de fois frère Branham a-t-il dit que certaines choses que lui-même ne
connaissait pas auparavant ont été révélées seulement depuis l’ouverture des Sceaux!

Le Seigneur a, au cours des différents âges, envoyé des prophètes qui ont remis sur le
chandelier certaines vérités bibliques. Les croyants de chaque âge seront jugés selon la
Parole qui leur a été annoncée. Cependant c’est maintenant à la fin du temps de la grâce qu’Il
s’est révélé Lui-même et qu’Il a dévoilé tout Son conseil.

Le temps est passé où un croyant juge les autres. Maintenant chacun doit se laisser
juger lui-même par la Parole qui nous a été apportée. Dans Jean 12.48 le Seigneur dit: “La
parole que j’ai dite, celle-là le jugera au dernier jour”. Le Seigneur dirait aujourd’hui la même
chose. Celui qui se juge ici-bas ne sera plus jamais jugé là-haut. Mais celui qui juge les autres,
son propre jugement le trouvera en ce jour-là (Rom. 2.1).

Nous ne pouvons pas continuer à propager notre propre connaissance et nous y tenir, mais
devons nous soumettre en toutes choses à Dieu et à Sa Parole. Ceux qui affirment que le
Seigneur est revenu comme Fils de l’homme le 28.2.1963 n’ont pas saisi ce qui s’est passé
véritablement. C’est cela qui a introduit le début de la dernière phase, mais n’a pas signifié
que le temps de la grâce était terminé.

PARTICIPANT DE SON PLAN

Celui qui regarde en arrière ne peut aller de l’avant. D’autre part, le passé doit être maîtrisé
avant que l’on puisse s’occuper de l’avenir.

Parce que l’on insiste toujours à nouveau sur l’année 1979, d’anciens souvenirs me reviennent
en mémoire. Ce que je ne voulais pas admettre alors devient toujours plus évident: Satan voulait
m’écarter, c’est-à-dire m’obliger à cesser de prêcher. Cela ne lui a pas réussi. C’est pourquoi il
continue de toutes les façons possibles à essayer de m’en empêcher. Ceux qui se laissent
prendre à ses manoeuvres trompeuses dévient de la Parole et il peut ainsi les conduire par le bout
du nez et les berner sans entrave. Les mêmes esprits religieux d’égarement qui étaient à
l’oeuvre ici continuent inlassablement leur travail de destruction en tous lieux. Ceux qui se
sont laissés tromper s’expriment ouvertement et disent: «Tu n’as plus le droit de prêcher».
D’autres encore affirment: «Tu n’as absolument rien à prêcher puisque tu ne proclames pas ce qui
a été nouvellement révélé». On dit: «Vous êtes restés sur place; nous, nous avançons». On se
demande seulement dans quelle direction!

Je n’ai pas l’intention ici de discuter avec les gens qui sont dominés par des esprits pernicieux
et qui s’en trouvent bien, mais je n’ai pas non plus le droit de me taire à l’égard de tout cela. Pour
moi, il s’agit de l’oeuvre de Dieu dans laquelle je me sais engagé et pour laquelle je dois
rendre compte. Si maintenant certaines choses sont dites, ceci arrive uniquement pour que tous
comprennent qu’au fond les attaques de l’ennemi ne me concernent pas en tant qu’individu, car je
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n’ai fait aucun mal à personne. La rage de Satan est dirigée contre le ministère que Dieu a
établi. C’est contre le Message divin qu’il a une haine mortelle et ce qu’il aimerait le plus c’est le
détruire; c’est pourquoi il s’acharne sur celui qui le porte. Satan n’a-t-il pas, depuis le temps de
Caïn, versé le sang des prophètes, d’Abel jusqu’à Zacharie? Pourquoi cela? Tout simplement
parce qu’ils étaient les porteurs de la Parole! Amen.

Qu’y puis-je si le Seigneur m’a appelé d’une voix audible à Son ministère? Qu’y puis-je s’Il m’a
parlé à plusieurs reprises? Somme toute, je n’ai eu aucune influence en cela. Si le Seigneur a
ordonné à frère Branham d’emmagasiner de la nourriture, qu’y pouvait-il? S’Il m’a ordonné
de la distribuer, qu’y puis-je? Frère Branham a parlé dans plusieurs prédications de
l’emmagasinage de la nourriture. Dans sa prédication du 30.12.1962 Messieurs, est-ce l’heure?
[p.47, §330], il dit: «J’ai agi au mieux de ma connaissance en accord avec ce que les visions, les
songes et autres choses ont dit. J’ai emmagasiné pour eux toute la nourriture que j’ai pu,
Seigneur».

Cependant pas une fois il ne mentionne le fait que le Seigneur l’aurait aussi chargé de la
distribuer. Quelle harmonie! Dieu seul peut mettre les choses en ordre de façon si parfaite. Je
n’ai pas besoin d’inventer quoi que ce soit. L’expérience que j’ai vécue le 2.4.1962 et la visite à
frère Branham en rapport avec cette expérience ont déjà été publiées au début de 1963 par les
éditions “Mehr Licht”, 6ème édition, 37ème année. Il y aurait eu suffisamment de temps pendant les
trois ans qui ont précédé la mort de frère Branham pour le questionner à ce sujet. En outre frère
Russ et frère Schwill ont fait la connaissance, lors de notre visite en commun à Jeffersonville en
décembre 1974 des frères Woods et Sothmann qui furent présents à cette conversation qui eut
lieu avec frère Branham.

Dieu fit dire par la bouche du prophète Amos: “Voici, des jours viennent, dit le Seigneur,
l’Eternel, où j’enverrai une famine dans le pays; non une famine de pain, ni une soif d’eau, mais
d’entendre les paroles de l’Eternel” (Amos 8.11). Je suis si reconnaissant à Dieu que frère
Branham en vertu d’une révélation divine ait confirmé mon expérience du 2 avril 1962 et qu’il ait
dit: «Attends pour la distribution de la nourriture jusqu’à ce que vous receviez le reste qui en fait
partie». A l’époque, à vrai dire, je n’en compris pas le sens mais n’osai pas non plus poser de
questions là-dessus. Je rentrai chez moi affligé car j’avais compté commencer immédiatement
mon ministère, mais voici que maintenant je devais attendre. Ces trois années d’attente furent
terribles pour moi, cependant le Seigneur sait à quel moment Il fait une promesse, et Lui seul
détermine le moment où elle s’accomplira. La confirmation d’un ordre donné se trouve
dans sa réalisation.

Lors de ma visite à Edmonton au Canada au début des années soixante-dix, un frère vint un
soir vers moi et me dit: «Frère Frank, ton ministère a un tel effet dans le monde entier! Il devrait se
trouver dans la Bible». A cette époque, lors de tous mes voyages j’indiquais l’adresse d’Edmonton
et c’était ce frère qui avec son équipe de travail expédiait les brochures en anglais en grandes
quantités. Lorsqu’il me posa cette question, je fis un signe de dénégation et lui dis: «Mon frère, je
ne fais que ce que le Seigneur m’a ordonné de faire et il n’y a pas d’indication concernant mon
ministère dans la Bible, mais uniquement concernant le ministère de frère Branham». Le
lendemain matin, à peine douze heures plus tard, j’entendis audiblement et distinctement la voix
du Seigneur: «Mon serviteur, je t’ai établi selon Matthieu 24.45 pour distribuer la nourriture à
mon peuple». Je peux seulement dire: Qu’est-ce que l’homme? Qui suis-je pour que Dieu m’ait
fait miséricorde? Ainsi que Paul l’a écrit, Il prend ce qui n’est rien pour le monde afin que l’honneur
en revienne à Lui seul.

Les Evangiles, et tout particulièrement le Seigneur Lui-même, ont confirmé que le ministère de
Jean-Baptiste était bibliquement fondé. Dans Marc 1.1-3 il est fait mention d’Esaïe 40.3 et de
Malachie 3.1. Dans Matthieu 11.10 Jésus dit: “Car c’est ici celui dont il est écrit: Voici, moi j’envoie
mon messager devant ta face, lequel préparera ton chemin devant toi”.

Le Seigneur Jésus commença Son ministère à Nazareth en lisant le passage d’Esaïe 61 qui se
rapportait à Lui (Luc 4.17-21). Cette parole est connue de tous: “Aujourd’hui cette écriture est
accomplie, vous l’entendant…”. Qu’il s’agisse de prophétie ou de promesse, toutes deux ont été
confirmées par leur accomplissement. Dieu a toujours eu des hommes qui ont utilisé la Parole
juste au moment juste et dans le contexte juste.



Lettre circulaire 33 — Janvier 1987 12

Exactement comme Paul, qui en tant qu’apôtre des nations, pouvait se référer à Esaïe 49.6 et
à d’autres passages encore, ainsi frère Branham a pu se référer à Malachie 4.5 et à d’autres
passages qui se rapportaient à son ministère. La même chose se passe actuellement car il s’agit
d’une continuation dans le développement de l’histoire du salut. Je n’en savais rien, et tout d’abord
j’en ai rejeté l’idée. Cependant si mon ministère n’était pas fondé dans la Bible, ne serait-il alors
pas du tout biblique, ou bien? Dans l’Eglise, Dieu a donné les différents ministères de la
Parole. Il ne peut se repentir d’un appel prononcé par Sa bouche. Cet appel est irrévocable.
(Rom. 11.29). Nous lisons au sujet des rois de ce monde que Dieu les établit ou les dépose
(Dan. 2.21); mais à aucun moment, pas une seule fois Il n’a délié un homme d’une charge qu’il lui
avait Lui-même confiée. Comme nous avons affaire à Dieu, nous devons respecter Ses
décisions.

Celui qui lit Matthieu 24 ne manquera pas de voir qu’il s’agit là principalement du temps de la
fin. Des versets 42 à 44 il nous est dit que nous devrions être vigilants car le Fils de l’homme
viendra à l’heure où l’on ne s’y attendra pas. Au verset 45 le Seigneur parle du serviteur fidèle et
prudent qui donne la nourriture au temps convenable. Au verset 46 Il le dit bienheureux quand son
maître lorsqu’il viendra le trouvera faisant ainsi. Et au verset 47 il est dit: “En vérité, je vous dis
qu’il l’établira sur tous ses biens”. C’est le plein rétablissement. Cela est même ordonné
chronologiquement.

Au chapitre 25 il est question de la venue de l’Epoux et du fait que les vierges sages entreront
avec Lui pour le Repas des noces. Ce sont celles qui seront remplies du Saint-Esprit, Lequel
révèle la Parole et ainsi L’a fait devenir de la manne fraîche. En même temps elles remplissent
leurs cruches. La manne tombée du ciel était la nourriture des Israélites lors de leur voyage. Ils
reçurent Son Esprit et leur soif fut étanchée. Dans Néhémie 9.20 il est dit: “Et tu leurs donnas ton
bon Esprit pour les rendre intelligents, et tu ne refusas pas ta manne à leur bouche, et tu leur
donnas de l’eau pour leur soif”.

La manne fut placée comme un témoignage perpétuel dans une cruche d’or à l’intérieur de
l’arche de l’alliance (Héb. 9.4). Dieu nous a donné maintenant cette Manne cachée comme
nourriture spirituelle par la révélation de tous les mystères de la Parole. Cette promesse ne vaut
que pour les vainqueurs (Apoc. 2.17) et c’est pourquoi Elle ne peut être acceptée que par
eux. Eux seuls ont des oreilles pour entendre ce que l’Esprit dit aux Eglises. Peut-être que
le frère de la République Démocratique Allemande a raison qui exprimait il y a peu de temps cette
pensée que le ministère du serviteur fidèle serait destiné uniquement aux vierges sages. Mais
qu’en est-il s’il a aussi raison celui qui a dit: «Si frère Frank a reçu un appel de Dieu, alors nous
avons tous commis le péché contre le Saint-Esprit!»? Il vaut la peine de réfléchir à cela. Tous ceux
qui pendant des années ont été bénis et se sont ensuite laissés induire en erreur doivent bien
maintenant tranquilliser leur conscience en expliquant que l’appel a été retiré, et cela afin de
pouvoir subsister à leurs propres yeux et d’excuser leur façon d’agir. Devant Dieu cela sera
manifesté comme une propre tromperie.

Comme le ministère s’exerce dans la simplicité, seuls ceux qui ne s’en étaient fait aucune
représentation propre le reconnaîtront. Celui qui distribue la nourriture n’a pas besoin de
produire une atmosphère particulière, il doit simplement apaiser la faim des gens. Le peuple
doit être convoqué selon l’ordre; “Rassemble-moi mon peuple…”. Il se rassemble en présence du
Seigneur pour être nourri. Jésus ordonna à ceux qui avaient reçu le pain de Sa main: “Vous,
donnez-leur à manger!” (Mat. 14.16). La Parole sortie de la bouche du Seigneur est pour nous la
pure nourriture pour ce temps.

DU POINT DE VUE DIVIN

L’Ecriture Sainte nous parle depuis le début des hommes de Dieu qui eurent une responsabilité
et un ministère. Il est écrit d’eux tout à la fois le bien et le mal, leurs exploits et leurs défaillances.
Personne ne peut s’arrêter à David et rejeter ses Psaumes, ou même douter de ce qu’il a dit au
Nom de l’Eternel parce qu’il fit des choses qui n’étaient pas justes. Si Dieu pensait de cette
manière, Il aurait dû condamner tous Ses serviteurs en bloc. De même les prophètes à qui venait
la Parole n’étaient que des hommes, bien qu’ils furent appelés des dieux (Ps. 82.6; Jean 10.35). Il
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fallait faire la distinction entre le récipient de terre et le contenu divin, et cela est encore
valable aujourd’hui.

Dans 1 Chroniques 21.1 on peut lire par exemple de David: “Et Satan se leva contre Israël et
incita David à dénombrer Israël”. Nous pourrions nous demander: «Quel mal y a-t-il à faire cela?».
Le mal était que David se fit attraper par Satan, ce qui veut dire qu’il agit sous une fausse
inspiration. Bien qu’il fût un prophète, il se laissa duper. Depuis le jardin d’Eden, nous savons que
l’ennemi rôde autour des gens utilisant toutes sortes de malices et de stratagèmes raffinés. Si
cela l’arrange il utilisera même la Parole, mais il La citera en en faussant le sens.

Lorsque David se rendit compte qu’il avait péché contre Dieu, il s’écria: “… car j’ai agi très
follement” (v. 8). Parce qu’il était un prophète, il savait que les révélations se manifestent
spontanément à travers l’inspiration. Cependant il fit ici l’expérience que cette inspiration peut
aussi provenir du faux côté. Par cela, de grands dommages peuvent être causés au peuple de
Dieu. Ainsi que nous l’avons lu Satan se leva contre le peuple d’Israël et commença par le plus
élevé pour pouvoir exécuter ses affaires. Depuis toujours Satan se lève contre l’Eglise, et pour
cela il se sert toujours de personnes très influentes.

Pierre aussi expérimenta une inspiration spontanée et fausse que le Seigneur corrigea
immédiatement en lui disant: “Va arrière, Satan, tu m’es en scandale; car tes pensées ne sont pas
aux choses de Dieu, mais à celles des hommes” (Mat. 16.23). La parole de Jésus: “… car tes
pensées ne sont pas aux choses de Dieu, mais à celles des hommes” est de la plus grande
signification. Nous devons comprendre que Satan peut se tenir derrière des arguments humains
plausibles. Il promit la connaissance à Eve. Cependant selon Jacques 3.14-18 il existe une
sagesse terrestre humaine qui est désignée comme étant diabolique. Là où Satan influence la
tête, le raisonnement, de fausses inspirations en résultent. Querelles et disputes, jalousies et
discordes en sont le résultat durable, par quoi on reconnaît sans peine quel est l’esprit qui est à
l’oeuvre. L’Esprit de Dieu produit une sagesse divine, pure. “Mais la sagesse d’en-haut est
premièrement pure, ensuite paisible, modérée, traitable, pleine de miséricorde et de bons fruits,
sans hypocrisie. Or le fruit de la justice, dans la paix, se sème pour ceux qui procurent la paix”
(Jacq. 3.17,18).

Des hommes de Dieu vécurent aussi bien des victoires que des défaites, ils reçurent des
éloges et des reproches. Cependant tout ceci concourut à leur bien, ils furent fortifiés et
continuèrent leur chemin avec Dieu. De plus ils n’avaient à répondre de leurs actes devant
aucun homme mais devant Dieu seul. Il y eut des hommes qui voulurent leur demander des
comptes, tels les amis de Job. Cependant ce n’étaient pas eux mais Job qui avait raison. Il dit:
“Jusques à quand affligerez-vous mon âme, et m’accablerez-vous de paroles? Voilà dix fois que
vous m’avez outragé, vous n’avez pas honte de m’étourdir. Mais si vraiment j’ai erré, mon erreur
demeure avec moi” (Job 19.2-4). Ne ressort-il pas précisément de l’histoire de Job que toute la
fureur de Satan s’est déchaînée contre lui? Et même sa femme ne lui conseilla-t-elle pas de
mourir? Pour notre consolation il nous est dit de regarder au dénouement que Dieu avait préparé
à Job (Jacq. 5.11).

La colère du Seigneur cependant s’enflamma contre les amis qui lui avaient rendu la vie
difficile. A la fin Job dut intercéder en leur faveur, sinon c’est Dieu qui leur aurait réglé leur compte.
Un serviteur du Seigneur se tient debout ou tombe pour Son Seigneur, et pour personne
d’autre: ni pour une femme, ni pour une famille, ni pour une communauté, seulement pour
le Seigneur qui l’a pris à Son service. Paul écrit sous l’influence du Saint-Esprit: “Qui es-tu, toi
qui juges le domestique d’autrui? Il se tient debout ou il tombe pour son propre maître; et il sera
tenu debout, car le Seigneur est puissant pour le tenir debout” (Rom. 14.4).

Je suis convaincu du proche retour de Jésus-Christ et je crois à la prédestination de Dieu.
Toutes choses ont été connues de Lui. Ces dernières années il fut rendu manifeste à quel point
des esprits destructeurs peuvent prendre possession des gens. Ces esprits sont religieux et les
gens pensent être moralement sans reproche. C’est pourquoi ils croient que c’est l’onction
de l’Esprit qui les inspire. Ils ressentent de la joie et un sentiment de ravissement après avoir
causé des dégâts. Ils ne laissent pas venir en eux la pensée que quelque chose pourrait ne pas
être en ordre. Ne sont-ils pas irréprochables et ne pensent-ils pas être sincères? Cependant ils
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ne se rendent pas compte qu’ils ne conduisent même pas une seule âme au Seigneur, mais
qu’ils laissent plutôt derrière eux beaucoup d’âmes assassinées.

Le temps est venu d’employer un langage clair et net. J’appartiens à ceux qui abandonnent tout
au Seigneur et n’aiment dire que le moins possible de choses. C’est Lui seul qui a le pouvoir de
conduire les coeurs, de changer la situation et les hommes. On n’a pas besoin d’être
particulièrement spirituel pour savoir que les choses du domaine privé doivent être réglées en
privé. On n’a pas besoin d’être particulièrement intelligent pour savoir que les choses qui se
passent au sein du couple ne peuvent être réglées que par le couple même. Chacun sait aussi
que les problèmes d’ordre familial sont à régler au sein de la famille. Il doit être tout aussi clair que
les affaires de la communauté n’appartiennent pas au domaine public, mais doivent être réglées là
où elles prennent naissance. Celui qui n’observe le b.a.-ba de ce comportement n’a rien compris
aux choses les plus élémentaires. Cependant nous vivons à l’époque des scandales, et même
l’Eglise ne demeure pas elle non plus à l’abri de l’esprit de ce siècle.

Après que tant de choses aient été claironnées à tous vents, de vive voix ou par écrit, il ne me
reste pas d’autre choix qu’à en venir courtement à citer quelques événements, même si plusieurs
parmi nous auront de la peine à admettre complètement le cours de certains d’entre eux. En me
taisant plus longtemps je me rendrais coupable.

Comme déjà mentionné, chaque être humain depuis Adam et Eve est exposé à deux
influences différentes, c’est aussi pourquoi nous devons éprouver toutes choses par la
Parole de Dieu. En croyant ce qu’Eve disait et en faisant ce qu’elle exigeait, Adam tomba sous
l’autorité de Satan. Le Seigneur avait parlé à Adam; Satan, le serpent ancien, s’approcha d’Eve et
la séduisit. Ensuite elle dupa Adam. C’est ce que Paul avait devant les yeux lorsqu’il interdit aux
femmes d’enseigner la Parole et de prendre autorité sur l’homme (1 Tim. 2.11-14).

C’est parce qu’il est simplement à craindre qu’elles ne tombent plus facilement sous une fausse
influence que Paul écrivit le sévère avertissement de 1 Corinthiens 14.34-36: “Que vos femmes se
taisent dans les assemblées…”. L’apôtre avait sur ce point le AINSI DIT LE SEIGNEUR. Il
renforce ce qu’il vient de dire par les paroles suivantes: “Si quelqu’un pense être prophète ou
spirituel, qu’il reconnaisse que les choses que je vous écris sont le commandement du Seigneur”
(v. 37). Aujourd’hui c’est le contraire: des femmes qui se croient spirituelles se moquent
d’une telle parole. Quel genre d’onction se trouve alors sur elles?

Chaque croyant doit admettre qu’il s’est trompé à maintes reprises, qu’il a mal jugé ou mal
ordonné certaines choses. Comme frère Branham le soulignait il existe toujours chez les
personnes où les dons se manifestent le danger d’une fausse inspiration; les intéressés n’y
peuvent rien. C’est pourquoi nous devons être vigilants. Cependant en dernier ressort il ne s’agit
pas uniquement de cela. Il s’agit de gens qui volontairement professent leurs propres idées,
celles qu’ils ont eux-mêmes arrangées. Dans leur présomption ils croient avoir saisi dans leur
pensée la volonté de Dieu et désirent aider le Seigneur. Ils savent qu’il s’agit de leurs propres
pensées, cependant ils l’exposent comme étant “Ainsi dit le Seigneur”. Il n’y a pas de délit
plus grave vis-à-vis de l’Eglise du Dieu Vivant. Au jour du jugement, je ne voudrais pas me
tenir à la place d’une telle personne qui de propos délibéré a menti au peuple de Dieu.

Frère Branham dit qu’on lui a souvent demandé d’enseigner aux gens comment ils peuvent
recevoir des dons de l’Esprit. Mais pour ceux qui veulent mettre les dons en action il est
nécessaire de recevoir l’instruction biblique approfondie sur leur utilisation afin de pouvoir mettre
en pratique ces choses. En premier lieu tous doivent reconnaître que dans le Nouveau Testament
il n’y a ni prophétesses, ni femmes apôtres, évangélistes, docteurs ou pasteurs. Ces fonctions
n’existent pas au féminin. Pour les soeurs il n’y a que la possibilité de manifester le don de
prophétie, le parler en langues et l’interprétation. Ces trois dons doivent être éprouvés avant qu’ils
puissent être acceptés; ce sont des dons d’inspiration.

Dans le Nouveau Testament il n’est question que d’une seule femme qui se disait prophétesse
(Apoc. 2.20) et elle fut comparée à Jézabel. Elle se prétendait enseignante et se trouvait ainsi
en contradiction avec les prescriptions données à l’Eglise du Nouveau Testament. Une
femme n’a pas le droit de prendre en main la Bible pour enseigner quelqu’un. Quand des hommes
se tiennent tranquilles et se laissent enseigner par une femme, ils se trouvent déjà dans le
domaine d’influence de Satan. Il est dit de Jézabel, la femme d’Achab, qu’elle s’était adonnée aux
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enchantements (2 Rois 9.22). Paul écrit aux Galates: “Qui vous a ensorcelés?”. De fausses
prophéties ont le même effet que la divination et la sorcellerie. Sans en être conscients, les gens
tombent sous un “ensorcellement” et ne peuvent être libérés qu’après l’avoir reconnu et qu’ils
aient demandé que l’on prie pour eux.

UNE PAROLE TOUTE-PUISSANTE

II m’est très pénible d’écrire sur l’événement suivant, et pourtant je n’ai pas le choix. Le
16.6.1979 je me trouvais sur l’île de Fano au Danemark. Après tout ce qui s’était passé depuis le
début de mai, la vie n’avait pour moi plus aucun sens. Personne ne peut se rendre compte de ce
qu’il advient d’un homme ayant reçu une tâche de Dieu mais qui ne voit plus aucune possibilité de
l’exécuter. Juste avant le lever du jour j’allai à la rencontre de la marée montante pour mettre fin à
mes jours. Je rendis grâces au Seigneur de m’avoir accordé le privilège de Le Servir et Le priai de
me pardonner tout ce qui n’avait pas été juste devant Lui, et de me prendre à Lui dans Sa grâce.
Dans mon désespoir je Lui criai: «Seigneur, avant que je n’aille à Toi maintenant, dis-moi donc
pourquoi tout ceci m’est tombé dessus!».

A ce moment même, un très fort coup de tonnerre retentit à droite au-dessus de moi comme on
l’entend très rarement dans un orage particulièrement violent. Cependant ce n’était pas un orage,
ce n’était pas un coup de tonnerre de longue durée, mais bien plutôt un seul et subit coup de
tonnerre qui s’arrêta juste à quelques mètres au-dessus de moi. Je pensai être frappé par cela.
De ce coup de tonnerre sortit la Voix du Seigneur avec un ton de commandement courroucé:
«C’est parce que tu as écouté la voix de ta femme!». La fin du tonnerre était en même temps le
début des paroles du Seigneur. Je tombai sur le côté gauche. Puis je me relevai et regagnai le
rivage. Lorsque je me retrouvai dans ma mansarde je me jetai sur le sol, ouvris ma Bible et lus
jusqu’à ce que j’arrive au verset 17 de Genèse 3 dans lequel il est écrit: “Et à Adam il dit: Parce
que tu as écouté la voix de ta femme…”. Je confirme volontairement cet événement par les
paroles: «Aussi vrai que Dieu est vivant» et par «Ainsi a dit le Seigneur». Ce que quelqu’un pense
ou dit à ce sujet, il aura a en rendre compte au jour du jugement. J’en appelle à Dieu même
comme étant mon témoin.

Celui qui connaît l’histoire de la vie de frère Branham sait que lui aussi, dans une période de
profond désespoir, avait voulu se prendre la vie. Il tint le pistolet chargé contre sa tempe et tira,
mais le coup ne partit pas. Il le jeta ensuite en l’air et le coup partit tout seul. Je voulais me laisser
prendre la vie car je n’avais pas le courage de me l’enlever moi-même.

Ceux qui sont au courant des choses qui se sont passées dans les années 76 à 79 connaissent
les multiples prophéties qui ont été données durant ce temps. Nous avions tous l’impression que
Dieu parlait, car pendant de nombreuses années ces prophéties se réalisèrent à cent pour cent.
Je partais du principe que c’était le Seigneur qui, par une bouche humaine, nous donnait Ses
directives.

Afin que tous comprennent pourquoi le Seigneur me fit ce terrible reproche, il est nécessaire de
donner ici quelques explications. Dans la prophétie du 5 juin 1976 il fut dit: «Voici, ainsi parle le
Seigneur: Mon serviteur, en vérité je t’ai placé dans une grande oeuvre et j’ai vu ta fidélité et ton
travail. Et vois: Aujourd’hui consacre-moi frère K. et soeur R. pour le ministère, car le temps est
venu où ils doivent être installés…». J’ai suivi cette instruction et j’ai immédiatement consacré le
couple sur place en leur imposant les mains. Comme la première partie de la prophétie
correspondait à la vérité, je donnai dans le panneau de la seconde.

Même lorsqu’en 1978 le Seigneur me fit remarquer un samedi matin à 11 h. d’une voix audible
que cette prophétie n’était pas biblique, je ne compris encore pas la situation tout entière. Je me
trouvais dans mon bureau lorsque j’entendis soudain les paroles suivantes: «Mon serviteur, sonde
les Actes des apôtres et regarde si aucun homme avec sa femme auraient jamais été consacrés
au ministère!». Je me tournai à droite, pris ma Bible et lus dans les Actes des apôtres. Déjà après
quelques minutes je compris qu’il ne s’était jamais présenté un tel cas. Lorsque j’en parlai à ma
femme, elle me dit: «Mais non! K. n’a pas du tout été appelé à prêcher. Qu’il mette donc ses
bottes de caoutchouc et travaille sur le terrain de la mission! Quant à R., elle devrait aller aider au
bureau!». Qu’est-ce donc que des bottes de caoutchouc et un travail de bureau ont à faire avec
l’établissement dans un ministère? Cette tromperie, simplement issue de considérations
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humaines, avait été proclamée devant toute l’assemblée comme “Ainsi dit le Seigneur!”. Bien plus
tard seulement ma femme admit en ma présence: «En voyant R. et K. entrer dans la salle, il m’est
venu à la pensée que…». Qu’est-ce que les pensées humaines peuvent bien avoir de commun
avec les pensées de Dieu? N’est-il pas écrit dans Esaïe 55.8,9: “Car comme les cieux sont élevés
au-dessus de la terre, ainsi mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, et mes pensées
au-dessus de vos pensées”.

Comme il était sans arrêt question d’une percée de l’Esprit qui devait arriver, j’ai obéi à tout ce
qui m’était dit. Bien que je ressentisse parfois une résistance intérieure directe, je ne voulais en
aucun cas être celui qui empêche l’action de Dieu et je suivis toutes les directives, jusqu’à cette
mise en demeure qui fut faite à frère Russ, frère Schmidt et moi-même en ce fameux week-end de
mai 1979 par laquelle il nous fut refusé le droit de monter sur l’estrade. C’est pourquoi j’engageai
les anciens de l’assemblée à s’asseoir avec moi au premier rang. Il nous fut dit que Dieu allait
utiliser des frères venus d’ailleurs pour effectuer une purification ici dans l’assemblée. Personne
n’osa se mettre en travers de “l’action de Dieu”. Bien sûr, nous nous attendions tous à des choses
puissantes qui n’étaient encore jamais arrivées et dont le monde entier aurait dû entendre parler.

Comme il y avait une telle analogie avec ce que le Seigneur me dit le 17 juillet 1976: «…car il
viendra des hommes de près et de loin…», je pensai que cela se réalisait maintenant. Selon ce
que dit Paul dans 1 Corinthiens 13, l’amour croit tout, espère tout, supporte tout. Cet amour de
Dieu a été versé dans mon coeur par le Saint-Esprit. Ce n’est que plus tard seulement que je
compris que cela se rapporte à l’amour pour la Vérité. Je partais du principe que quiconque
prononce le Nom du Seigneur le fait avec crainte et en vérité. A la place de cela nous dûmes
assister, sous le couvert le plus religieux, à une action destructrice qui dure aujourd’hui encore et
qui n’a pas son pareil dans l’histoire de l’Eglise.

Les deux frères venus de l’extérieur se sont soumis au même esprit trompeur antichrist, et tous
ceux qui depuis lors se sont retirés se trouvent sous cette même influence. Qui peut imaginer que
le diable, sous prétexte de “purification et de sanctification” se soit frayé un chemin jusqu’à
l’estrade? Je suis obligé de rompre mon silence; l’heure de Dieu est venue, le Seigneur désire Se
révéler. Avant qu’ait lieu la vraie purification, que seul l’Esprit de Dieu peut opérer, l’infâme
profanation doit être dévoilée. Toutes les personnes sincères qui sont destinées à faire partie de
l’Epouse seront convaincues de cela par l’Esprit de Dieu et seront conduites à la repentance. Il ne
s’agit pas d’un délit humain de ce monde, mais bien d’une souillure satanique directe qui s’est
infiltrée dans l’âme des gens. Un recommencement doit se faire dans l’âme, puis au travers
du domaine de l’Esprit, jusqu’à la complète purification et sanctification de l’homme tout
entier qui inclut également le corps comme temple de Dieu.

Frère Branham disait que nous devons remercier Dieu lorsque ce qui avait été prédit se réalise.
Ensuite il s’adressa à ceux qui exercent les dons en les avertissant ainsi: «Si cela n’arrive pas, ne
le faites plus jusqu’à ce que ce mauvais esprit soit sorti de vous. Dieu ne ment pas. Il est toujours
véridique». [Church order, anglais §49] En ce cas, ni mortifications ni excuses ne servent à rien, il
faut que toutes les personnes qui ont participé à ces choses plient le genou devant Dieu.

L’état qui s’ensuit et les répercussions de l’influence trompeuse sont décrits comme suit par
frère Branham: «Parmi un grand nombre de personnes ayant des émotions et choses semblables,
nous voyons que celles-ci deviennent cancanières, médisantes et font toutes sortes de choses
impies. Frères, c’est de l’acide sulfurique dans l’Eglise, c’est la puissance démoniaque. Des
esprits viennent sur les hommes et les femmes, et ceux-ci s’en vont de l’un à l’autre pour essayer
de dire que ceci n’est pas juste, que ceci et cela n’est pas juste, etc. Si l’on approfondit la chose,
neuf fois sur dix c’est la personne même qui remue ces choses qui n’est pas juste. Amen! Dieu
hait la discorde entre frères». [Esprits séducteurs, anglais §90] «Il y a tellement de démons qui
agissent dans l’âme des hommes. Observez quels sont les fruits qu’ils portent. Observez quelle
sorte de vie ces personnes vivent. Voyez leur manière d’agir et ce qu’ils font. Voyez quels sont
leurs motifs». [Esprits séducteurs, anglais §118]

Sincèrement, est-ce que tout ceci ne cadre pas cent pour cent avec la situation qui a résulté de
ces choses? Est-ce que ce que disait frère Branham ne s’est pas confirmé à la lettre, à savoir que
des démons sont à l’oeuvre dans l’âme des gens? Celui qui a vécu ces années de puissantes
bénédictions saura faire la distinction.
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Je me vois obligé de répéter ici la révélation que ma femme me raconta juste avant le premier
week-end de mai 1979: Elle vit, sous son oreiller, un serpent qui s’était enroulé et sans l’écarter
elle se mit au lit en pensant seulement: «Pourvu qu’il me laisse dormir tranquille!». Ce qui ne fut
pas le cas à ses propres dires car le serpent sortit de dessous l’oreiller, entra dans sa bouche et y
laissa ses excréments. Là-dessus elle se leva, se rendit au lavabo et se rinça la bouche. Elle se
remit au lit et la même chose se répéta.

Alors qu’elle me racontait cet événement j’aurais dû comprendre au plus tard à ce moment-là
que ce n’était pas le Seigneur, mais le méchant qui utilisait sa bouche. Le serpent n’a pas laissé
ses ordures dans sa bouche seulement, mais aussi dans la bouche de tous ceux qui redisent ce
qu’elle propageait. L’accusateur des frères s’est emparé de beaucoup de gens. Au lieu de porter
le témoignage de Jésus-Christ et de parler avec d’autres de ce que le Seigneur a fait en ce
temps, on remue de la boue. L’enfer tout entier s’est levé et bien des langues ont été allumées
par son feu comme il est écrit dans Jacques 3. Les confessions sincères ont été exploitées et
utilisées de la façon la plus infâme. Avec son venin mortel, le serpent ancien a provoqué une
oeuvre de mort parmi le peuple de Dieu. Là où le feu de l’Esprit descend comme à Pentecôte les
grandes oeuvres de Dieu sont proclamées. Cela montre de quoi les gens occupent leurs pensées.
Personne n’a besoin de se tromper soi-même ou de tromper les autres. La Parole a toujours
raison qui dit: “De l’abondance du coeur la bouche parle” (Mat. 12.34). Celui qui prend part à la
calomnie et propage la diffamation est au service de Satan, lequel est un meurtrier depuis le
commencement. Jésus est venu apporter la vie et la vie avec abondance; le diable est venu
pour détruire. Chacun peut s’examiner soi-même et voir quelle vie et quelle nature sont
révélées à travers lui. C’est aux fruits que l’on reconnaît l’arbre.

Celui qui ne reconnaît pas que depuis ce temps-là une confusion et une dispersion
incomparables ont eu lieu ne comprendra pas la nécessité d’une correction, et il la rejettera. Il
s’est probablement déjà engagé dans une voie où il n’existe plus aucun chemin de retour. Non
seulement tout ce qui a été dit s’est propagé tout autour comme une tumeur cancéreuse, mais
c’est en de telles personnes aussi que des doctrines démoniaques ont trouvé accès. Des
gens qui pendant des années ont écouté la Parole de Dieu dans Sa Vérité ont été empoisonnés:
“Vous donc, bien-aimés, sachant ces choses à l’avance, prenez garde de ce qu’entraînés par
l’erreur des pervers, vous ne veniez à déchoir de votre propre fermeté” (2 Pier. 3.17).

Comme nous l’avons déjà mentionné, tous ceux qui propagent des enseignements étrangers et
se comportent de façon anti-biblique continuent d’une certaine manière à participer à la calomnie.
Ils sont sous la même influence que ceux que le diable a abusés, les employant d’abord comme
instruments. De leur bouche sortent les mêmes arguments, les mêmes passages et citations de
l’Ecriture, seulement ces derniers sont séparés de leur contexte, utilisés et interprétés selon leur
propre estimation. Les pauvres âmes ne remarquent pas que Christ, le Crucifié, avec Sa
réconciliation et Son pardon, leur est enlevé et qu’il ne leur reste que haine et inimitié qui
les séparent les uns des autres. Selon la Parole de Dieu, la haine n’existe qu’entre les deux
différentes semences (Gen. 3.15), mais pas entre les enfants de Dieu. Là où commence l’inimitié,
l’ennemi a sa main dans le jeu. Le Seigneur a abattu le mur de séparation et nous a réconciliés
avec Lui-même et les uns avec les autres, et Il nous a confié le service de la réconciliation
(2 Cor. 5.16-21 ).

Nous croyons que rien n’arrive sans la volonté de Dieu. Même la chute dans le péché, et par
cela même le rachat rendu nécessaire par la chute faisaient partie de Son plan. En considération
de ce qui s’est passé ici, nous devons dire la même chose. Aussi douloureuse qu’ait été la
trahison de Judas et le fait que c’est de cette manière que Jésus a été livré, tout cela devait
néanmoins arriver afin que l’Ecriture soit accomplie. Il en fut de même de la Parole de l’heure,
Laquelle, comme frère Branham le vit déjà en ce temps-là, devait être crucifiée avant
qu’Elle ne puisse naître à une nouvelle vie.

Malgré les chemins profonds où nous marchons, nous pouvons avoir la confiance en Dieu qu’Il
fera concourir toutes choses pour le bien de ceux qui L’aiment. Après une proclamation cent
pour cent pure de la Parole, nous sommes en droit d’attendre une action du Saint-Esprit
cent pour cent pure. Je demande à tous de ne plus continuer à participer à tous ces discours
inutiles, mais au contraire à s’approcher de Dieu dans la prière pour comprendre vraiment ce qu’Il
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dit. Le Seigneur donne une chance à tous: profitons-en. Il est tard, mais pas encore trop tard.
Tous ceux qui sont tombés dans le piège du diable doivent s’humilier, et tout particulièrement ceux
qui ont tendu ce piège. C’est la seule façon de briser l’interdit. Pour les vrais croyants, le temps de
la libération du pouvoir de Satan est arrivé.

Quant à moi, je ne peux que me tenir humblement devant Lui, et sur le fondement que le
Seigneur m’a donné lorsqu’Il me cria du sein du tonnerre. Ce fut l’unique fois où dans Sa colère Il
me parla sur un ton plein de reproches. Pourquoi ne m’a-t-Il pas cité d’autres raisons ou fait
d’autres reproches? J’ai le plus profond respect devant la souveraineté de Dieu et ne peux que
m’en tenir à ce qu’Il m’a dit. C’est pourquoi je ne vais pas me laisser entraîner par personne dans
des arguments qui ne concernent pas véritablement ce sujet. Lorsque je repense au coup de
tonnerre et à la Voix qui en sortit, encore à chaque fois cela me transperce jusqu’à la moelle des
os. Dieu parle; Satan, lui, argumente.

J’ai pris la ferme décision, jusqu’à la fin de mes jours, de ne plus écouter la voix de qui que ce
soit en matière spirituelle. Depuis le jour où je dis à ma femme: «Je n’écouterai plus du tout ce
que tu dis! A tout jamais!», la sphère d’influence de Satan fut coupée, et sa fureur se manifesta
pleinement. Maintenant l’heure de Dieu est venue de détruire par l’Epée de l’Esprit, qui est la
Parole de Dieu, la forteresse de Satan tout entière. Les pensées des véritables croyants et
toutes leurs actions doivent être amenées à l’obéissance de la Parole. A l’instant même où
Satan est démasqué il a, à tout jamais, perdu son droit sur la troupe des rachetés par le
Sang.

LE THEME VIEUX COMME LE MONDE

La vieille question sur le mariage et le divorce resurgit malheureusement toujours à nouveau.
Ce sujet est soulevé intentionnellement par certains pour détourner l’attention de leurs
propres actions et de leurs enseignements particuliers. J’en suis peiné et voudrais là aussi
m’exprimer clairement sur ce point. Je suis persuadé que Dieu hait beaucoup de choses, le
divorce en tout premier. Car au commencement il n’était pas prévu dans Ses plans.

Mais ce qu’il y a de frappant au sujet de cette question, c’est qu’elle ne fut pas posée par les
disciples, mais bien par les pharisiens. Si jusqu’à ce jour quelque chose a changé à ce sujet, je
n’en sais rien. Dans Matthieu 19 notre Seigneur en parle, entre autres au verset 3: “Et les
pharisiens vinrent à lui, l’éprouvant et lui disant: Est-il permis à un homme de répudier sa femme
pour quelque cause que ce soit?”. Tout le monde peut lire la réponse que Jésus donna aux
versets 4-6.

Ensuite ils Le questionnèrent encore et lui demandèrent: “Pourquoi donc Moïse a-t-il
commandé de donner une lettre de divorce, et de la répudier?” (v.7). Comme nous pouvons le voir
au verset suivant, ce n’était pas un commandement mais seulement une concession, c’est-à-dire
non pas la volonté parfaite de Dieu, mais la volonté permissive de Dieu. Au verset 8 le Seigneur
leur répondit: “Moïse, à cause de votre dureté de coeur, vous a permis de répudier vos femmes;
mais au commencement il n’en était pas ainsi”. Frère Branham, par instruction divine, a aussi
éclairé ce sujet sous tous ses angles et l’a amené à la position la plus récente qui est obligatoire
pour nous. Toutefois ce que le Seigneur dit en ce temps-là à cet égard est toujours valable
aujourd’hui: “Tous ne reçoivent pas cette parole, mais ceux à qui il est donné” (Mat. 19.11). A la
page 36, §222 de la prédication Mariage et divorce, frère Branham dit: «Revenons à ce sujet du
mariage et du divorce. Vous voyez, il faut que cela soit révélé. Tant que ce n’est pas révélé, vous
ne le savez pas. Il a promis que dans ces derniers jours, dans cet âge-ci, chaque mystère serait
révélé. Combien savent cela? C’est dans Apocalypse, chapitre 10. Jésus a promis que tous ces
mystères cachés, mariage et divorce, et tous les autres mystères qui avaient été cachés,
seraient révélés au temps de la fin». Ainsi en est-il.

Je préférerais me faire couper les pieds plutôt que de prendre le chemin conduisant chez
l’avocat et d’introduire une demande en divorce. Dans 1 Corinthiens 6.1-6 l’apôtre Paul déclare
que les croyants ne doivent pas régler leurs différends devant des juges incroyants. Les saints
sont destinés à juger le monde et même les anges déchus. C’est la conviction la plus profonde
de mon coeur que Dieu hait les divorces. Dieu unit, mais Satan sépare.
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Avec l’infâme intention de me rendre la vie totalement impossible, les calomnies ont atteint et
dépassé leur point culminant lors de la publication du jugement de divorce et d’autres documents.
Par nature j’ai tendance à m’en remettre pour toutes choses entre les mains de Celui qui jugera
équitablement parce qu’Il ne voit pas seulement ce qui est visible aux hommes, mais parce qu’Il
connaît les circonstances, ainsi que les mobiles des coeurs. Cependant comme la mesure est
comble, je me vois contraint de mentionner certaines choses que j’aurais préféré laisser où elles
étaient parce que je suis véritablement convaincu que les choses personnelles doivent rester du
domaine privé.

Je n’oublierai jamais le jour où, en janvier 1981, alors que j’étais mourant à l’hôpital, j’entendis
les paroles suivantes: «Je te le dis: Si jamais tu devais vraiment sortir de l’hôpital, je t’assure que
la première chose que je ferai sera d’aller chez l’avocat!». Après que j’eusse été relâché de
l’hôpital à fin janvier sous ma propre responsabilité, je dus constater quelques jours plus tard que
ma femme avait mis sa menace à exécution, comme il ressort de la copie de la première lettre de
son avocat du 9.2.81.

En juin 1980 elle m’avait déjà fait part de sa décision de ne plus manger ni boire à ma table, ni
d’avoir quelque communion que ce soit avec moi. Là-dessus elle partit et ses dernières paroles
furent: «Tu ne me reverras plus jamais». Ensuite elle élut domicile à Kohlscheid près d’Aix-la-
Chapelle. Je proteste contre toute accusation d’avoir renvoyé ma femme, respectivement d’avoir
introduit une procédure en divorce. De tels propos proviennent de la même source
mensongère démoniaque d’où était sortie la tromperie spirituelle commise précédemment.

La procédure de divorce dura pendant des années, allant d’un avocat à l’autre; toutes les
formalités de divorce furent réglées. Pas une seule fois pendant ce temps elle n’a manifesté
l’intention de poursuivre la vie commune. Aujourd’hui encore, elle demeure manifestement sur la
position qu’elle avait exprimée auparavant, à savoir de ne plus vouloir de communion avec moi.
Les avocats voulurent finalement clore cette affaire et formulèrent le 13.5.83 en notre présence
une convention selon laquelle je me déclarerais prêt à être le “requérant”. Nous signâmes tous
deux ce document. C’est pourquoi dans la sentence de divorce il m’échut la formule juridique de
“requérant”, bien qu’il ne s’agisse en fait que d’une formalité pour qu’ait lieu finalement la
conclusion de la procédure de divorce intentée par elle. Ordinairement après une année de
séparation on peut prononcer le divorce, après trois ans il est prononcé. J’ai attendu au-delà du
temps assigné. Le 26 mars 1985 encore, en me rendant à l’audience, j’ai redit au Seigneur une
fois de plus que j’étais prêt à vivre avec ma femme. J’attendais seulement qu’elle me réponde par
un «oui» à la question qui lui fut posée de savoir si elle voulait ou non poursuivre la vie conjugale.
Cependant lorsque le juge lui posa la question, elle ne répondit même pas.

Dans toute cette affaire, Satan n’avait qu’un but, celui de miner mon ministère qui est relié à
l’oeuvre de Dieu et de le rendre non crédible. Ma femme m’a dit textuellement: «Si c’était l’oeuvre
de Dieu, elle ne pourrait pas être détruite du tout. Mais comme c’est ton oeuvre, il faut qu’elle soit
détruite». Pendant des années elle a collaboré avec beaucoup de zèle à cette oeuvre. Mais
maintenant il ressort clairement qu’elle manifeste encore plus d’ardeur pour parvenir à provoquer
une méfiance totale auprès des croyants et des incroyants, des adultes et des enfants. Il devrait
sauter aux yeux de chacun qu’une telle manière de faire n’est pas normale.

Selon les Saintes Ecritures il n’existe pas une seule raison pour une femme de quitter son mari.
Même si elle pouvait avancer un millier d’arguments, pas un seul ne résisterait devant Dieu. Si
quelqu’un pense qu’il y en a un, eh bien je l’engage à me montrer le passage biblique
correspondant. Le Seigneur n’a jamais permis à une femme de donner une lettre de divorce
à son mari. C’est l’esprit maudit de cette époque d’émancipation qui inspire les femmes à
mépriser leur mari. A l’époque des prophètes et des apôtres, quelque chose de semblable aurait
été inimaginable, même entre païens.

Paul expose dans 1 Corinthiens 7.10,11 qu’une femme qui se sépare de son mari doit ou rester
seule ou se réconcilier avec lui. Cette charge n’est pas imposée à l’homme. On devrait lire avec
une grande attention les passages qui traitent de ce thème. Dans les versets 1-7 il est question du
fait qu’en général chaque homme devrait avoir sa femme et que chaque femme devrait avoir son
mari. Dans beaucoup d’autres passages bibliques, différents problèmes sont traités. Il est dit par
exemple qu’une femme mariée est liée selon la loi à son mari tant qu’il vit (Rom. 7.2; 1 Cor. 7.39).
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Naturellement il n’est rien dit de tel de l’homme car il n’a pas besoin de rester seul. Ainsi l’a
ordonné le Créateur. Si une femme quitte son mari, il est absolument libre et peut se remarier.
C’est ce qu’enseigne frère Branham de façon absolument scripturaire dans sa prédication Mariage
et divorce, §199-211 . Au §210 il donne l’exemple du Roi Assuérus dont l’épouse refusa une fois
seulement d’obéir, ce qui l’autorisa à épouser Esther. Tout ce qui y est traité, tout cela est
AINSI DIT LE SEIGNEUR, et c’est ainsi que le joug catholique romain de la tradition est
brisé pour toujours. Avant la prédication Mariage et divorce, le Seigneur n’est-Il pas descendu
dans la même nuée qu’avant l’ouverture des Sceaux pour exprimer Sa dernière parole à ce sujet,
en tant que Juge Suprême? Celui qui n’accepte pas cela se trouve être en opposition avec Dieu et
avec la Parole de Dieu, et couvre toute cette affaire du manteau babylonien. En faisant ainsi il
demeure dans la confusion. Dans ce domaine également, l’ordre Divin doit aussi être entièrement
rétabli. Comme Satan dès le commencement a choisi la femme pour instrument, il mettra tout en
oeuvre pour la garder sous sa domination. Il ne trouvera pas de meilleur instrument.

Selon 1 Corinthiens 11.9 l’homme n’a pas été créé à cause de la femme, mais bien la femme à
cause de l’homme. Dieu n’a pas dit à Eve: “Il n’est pas bon que tu sois seule!” mais Il dit à Adam:
“Il n’est pas bon que l’homme soit seul; je lui ferai une aide qui lui corresponde” (Gen. 2.19). Une
femme qui se débarrasse de son mari lequel, du point de vue biblique, est son chef se décapite
elle-même. Elle se prive de sa tête et perd la vue d’ensemble. Il a été dit tant de choses à ce sujet
dans l’Ancien et le Nouveau Testament qu’il ne devrait plus subsister une seule question à cet
égard. De plus, cela a été exposé par frère Branham de façon résumée et claire. Je l’ai moi-même
aussi traité de façon détaillée. Celui qui est juste dans son coeur le comprendra de façon
juste. Celui qui pense mal le comprendra de la mauvaise façon. Cela n’a pas de sens de
répéter les points de vue des dénominations à ce propos. Nous devons accepter l’exposé sur ce
sujet comme faisant partie du message, de même que l’enseignement sur la Divinité, le baptême
et toutes les autres choses. Celui qui ne peut comprendre cela témoigne ainsi qu’il ne se tient pas
au côté de Dieu. Il existe des hommes qui ont choisi la voie de la moindre résistance et qui se
mettent à genoux devant leur femme sans se rendre compte que celles-ci en réalité sont
dominées par l’ennemi, lequel reçoit à travers elles leurs hommages. Le temps est arrivé
d’ordonner toutes choses de façon biblique et de les mettre à leur juste place. Chacun doit
prendre sa position devant Dieu à l’intérieur des limites de la Parole.

J’ai vu assez longtemps comment des personnes ont été précipitées dans une profonde
détresse. Certaines, sous cette influence démoniaque, se sont laissées entraîner à des propos qui
les ont fait dépasser la ligne de séparation. J’ai dû traverser dans toute sa profondeur le gouffre
de ruses et de perfidies de Satan pour pouvoir échapper à tout jamais au jeu trompeur du diable.
Parce que la bienséance m’interdit de toucher au caractère et à la dignité d’une personne, je me
rapporte seulement au domaine spirituel.

Satan, le serpent ancien, a très bien compris comment rendre digne de foi sa tromperie,
c’est-à-dire en employant un passage biblique car sans cela les croyants ne marcheraient pas.
C’est 1 Corinthiens 5.11 qui a été présenté comme excuse. On répète dans le monde entier les
raisons qu’une femme présente pour ne pas manger à la table commune. Et non seulement on
s’abstient de manger avec moi, mais encore de la même manière on évite ceux qui ne prennent
pas position contre moi. Dieu soit remercié de ce qu’aucun des six péchés cités dans ce passage
de 1 Corinthiens 5 ne me concerne.

Le verset 11 doit être pris dans l’ensemble du contexte de 1 Corinthiens 5 qui est exposé par
Paul. Paul avait raison de dire que quelque chose de pareil n’arrivait même pas parmi les païens,
et encore moins parmi les croyants. Un tel homme devait être livré à Satan; il était sous
l’anathème: “Maudit qui couche avec la femme de son père! car il relève le pan du vêtement de
son père” (Deut. 27.20). Mais qu’ai-je à faire avec un pareil cas? Dans Lévitique 18.8 nous lisons:
“Tu ne découvriras point la nudité de la femme de ton père; car c’est la nudité de ton père”. Paul a
prononcé sa sentence selon la Parole de Dieu contre l’homme en question, lequel s’était attiré
l’anathème. Quant à l’accusation portée contre moi, elle ne peut venir que de Satan, celui qui
déforme la Parole, lequel n’est jamais satisfait tant qu’il n’a pas semé la confusion et amené le
désordre partout.

Ce n’est qu’au moment où des frères et des soeurs se rendent compte que le diable les a
trompés de façon très raffinée au moyen de passages et de citations bibliques qu’ils
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peuvent se libérer de sa séduction et être arrachés à sa sphère d’influence. D’un côté ils
savent qu’ils sont le fruit de ce ministère institué par Dieu car ils ont accepté la Parole avec joie,
d’un autre côté on leur montre l’image d’un criminel sans scrupules. On ne peut s’imaginer dans
quel embrouillement des hommes peuvent être projetés de cette façon. Ils savent qu’ils ont affaire
à une charge d’origine divine, mais cependant se laissent influencer au point d’éviter une
personne et de ne pas avoir de communion avec elle. Il est hors de doute que c’est Satan seul qui
produit une telle situation. C’est lui qui entra en Judas avec l’intention de faire échouer le plan
Divin. C’est ce qu’il a essayé de faire ici-même.

Ce ne sont pas les frères d’ici, lesquels depuis plus de 25 ans prêchent la Parole, qui ont menti
et trompé le peuple de Dieu, mais bien plutôt ceux qui les accusent de faire cela. Il n’y a rien eu de
faux dans la proclamation de la Parole, et c’est aussi pourquoi il n’y a rien qui doive en être
corrigé. Les rôles ont été inversés et les vrais coupables rejettent le tout sur les autres.
Egalement les frères venus de l’extérieur ont suivi ce que les soeurs séduites, et soi-disant
“spirituelles” leur ont ordonné. Satan voulait rendre incrédibles les frères servant le message et
détruire l’influence de leur prédication. La malédiction de l’interdit est maintenant rompue au
travers de ce dévoilement. Chacun peut s’en aller libre au Nom du Seigneur.

EN AVANT

Par la grâce de Dieu, un revirement se dessine depuis peu. Des frères et des communautés
entières de différents pays ont percé à jour le jeu trompeur de Satan. Le Seigneur, l’année
dernière, a ouvert de toutes nouvelles portes. En Asie et en Afrique particulièrement j’ai parlé à
des milliers de gens qui n’avaient encore jamais entendu parler du Message. Frère Barilier,
lorsqu’il rentra d’Afrique récemment, a relaté lui aussi le tournant puissant que Dieu a opéré.

Ces dernières semaines, j’ai pu expérimenter avec reconnaissance le fait que partout des
frères et des soeurs me présentaient leurs excuses. Il y en aura encore des centaines et des
milliers qui feront de même dans le monde entier. A tous ceux qui d’une façon ou d’une autre ont
manqué à mon égard ou porté atteinte à la vocation de Dieu, je pardonne de tout mon coeur,
comme Dieu m’a pardonné, et je leur tends à tous la main de la réconciliation. Personne n’a
besoin d’avoir honte; nous avons tous failli et avons tous besoin de la grâce de Dieu.

Les enseignements et interprétations non bibliques perdent de plus en plus de leur attrait. Je
n’y peux rien si nous sommes liés à la Parole de Dieu et devons La publier sans l’interpréter,
même si à cause de cela je dois me faire des ennemis. Quand toutes les interprétations auront
disparu, il sera confirmé que la Parole de Dieu demeure éternellement. Tous doivent
comprendre que les prophètes et les apôtres jusqu’à frère Branham n’étaient pas des autorités
divines en soi: L’autorité divine, et le seul absolu auquel nous sommes liés, c’est la Parole
sortie de la bouche de Dieu, et qui fut proclamée par eux. Je comprends très bien pourquoi ma
réputation et ma crédibilité furent intentionnellement ruinées, de même que je sais clairement que
tous ceux qui sont nés de Dieu seront soumis à l’autorité Divine de Sa Parole, Laquelle
conserve sa valeur pour l’éternité. L’homme n’est utilisé par Dieu que comme récipient ou
comme porte-voix.

Ce qu’il faut réellement percevoir dans le message divin nous est dit au chapitre 1, verset 5 de
la première épître de Jean: “Et c’est ici le message que nous avons entendu de lui et que nous
vous annonçons, savoir que Dieu est lumière et qu’il n’y a en lui aucunes ténèbres”. Qui, de tous
ceux qui aujourd’hui apportent leur message “fabriqué maison” l’a réellement entendu de Lui? Le
Message nous a été annoncé par la bouche de celui qui a été appelé à le publier, qui l’a entendu
et reçu de Lui. Tous les enseignements et interprétations introduits au cours des années passées
ne sont pas une partie intégrante du Message originel. Ce sont des falsifications et des
déformations qui ont purement et simplement été décorées de citations. C’est pourquoi je crois
qu’il ne peut se réaliser de communion véritable de l’Esprit au milieu des croyants qui vont
dans des directions spirituelles différentes.

Frère Branham disait à ce sujet que l’achèvement aura lieu conformément à la Parole de Dieu
dans l’amour divin. Ceux qui veulent y participer doivent avoir deux choses à coeur et le prouver
par leurs actions. Premièrement ils doivent sortir de tout ce qui n’est pas en accord avec la
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Parole de Dieu originelle pour devenir eux-mêmes une partie de la Parole. Deuxièmement ils
doivent expérimenter une purification et une sanctification intérieures complètes et être
véritablement scellés du Saint-Esprit.

Le temps presse pour que soit prise une décision. Je n’ai certainement aucun mérite d’avoir été
préservé de toutes les interprétations et fausses doctrines. Le Seigneur Dieu Lui-même a étendu
Sa main sur moi à cause de ma vocation. Ce que le Seigneur fait dans Sa souveraineté, qui Il
appelle et envoie, c’est Son affaire. Avec Son aide nous continuerons à annoncer la pure doctrine
en toute vérité et à distribuer la nourriture divine qui est la Parole promise et révélée pour le temps
présent.

Au moment où la crainte de Dieu reviendra dans l’Eglise, alors nous assisterons aux
choses les plus extraordinaires que Dieu ait jamais faites. Sa Parole est une Parole Toute-
puissante et tout, dans les Cieux comme sur la terre et sous la terre, devra se soumettre à Elle.
Toutes les puissances ennemies seront mises comme marchepied de Ses pieds. Après ces
choses aussi bien qu’avant, nous sommes persuadés que la victoire parfaite qui a été accomplie
sur la Croix de Golgotha sera révélée maintenant dans l’amour divin, avec la réconciliation, le
pardon et tout ce qui va avec, nous conduisant à une pleine restitution.

C’est plein de reconnaissance que je regarde en arrière aux vingt dernières années. On a
passé par des hauts et des bas, mais dans Sa fidélité le Seigneur nous a accompagnés. Dieu a
ouvert des portes jusqu’aux extrémités du monde. Ainsi s’accomplit mot pour mot tout ce qu’Il a
dit.

Le champ de blé est mûr, la récolte doit être rentrée. Je souhaiterais seulement qu’un grand
nombre d’ouvriers soient établis directement par le Seigneur de la moisson. C’est-à-dire des
frères qui collaborent à cette oeuvre dans le même Esprit et la même doctrine. Notre prière
est que le Seigneur reçoive ce qui Lui revient de droit, qu’Il confirme Sa Parole et qu’Il glorifie Son
Nom. Un véritable pas en avant n’est possible que si le passé est bien maîtrisé. Pour moi c’est ce
qui est arrivé avec cela. Le souhait le plus profond de mon coeur est que la volonté de Dieu se
fasse dans tous les domaines de ma vie. Je crois que pour tous ceux qui veulent atteindre le but
l’affaire est ainsi tirée au clair. De même aucun de vous ne doit regarder en arrière ni s’occuper de
ce qui lui arrive personnellement ou arrive à d’autres. Ensemble nous devons regarder au
Seigneur et aller de l’avant dans la foi en Son Nom et en Sa force. Certainement nous avons
tous appris notre leçon. Comme Paul l’a ordonné, dans notre introduction, ainsi je vous exhorte
moi aussi à oublier tout ce qui se trouve derrière nous et à tendre vers ce qui se trouve devant
nous.

Les quatre dernières brochures que j’ai publiées ont été en bénédiction à beaucoup de
personnes. La dernière spécialement est faite pour être donnée à des croyants qui se trouvent
encore dans d’autres communautés. Personne ne devrait se laisser influencer par de fausses
considérations ou par modestie. Au contraire, qu’il commande la quantité dont il a besoin pour être
distribuée. Puisse l’Esprit de Dieu mettre à coeur de chacun les personnes auxquelles ces
brochures peuvent être données ou envoyées.

Que personne ne se fasse de souci pour les frais d’imprimerie de ces brochures. Rien qu’à
Krefeld nous avons imprimé bien au-delà d’un million de brochures en allemand et en anglais. A
cela s’ajoutent les traductions en français, en italien et en d’autres langues. Jusqu’à présent Dieu
a mis les moyens à disposition et Il continuera encore à le faire.

Etant donné que deux dénonciations anonymes ont été remises à l’Office des impôts, une
vérification a eu lieu ici les 12 et 13 août de l’année dernière sous la surveillance d’un directeur
gouvernemental de la Haute direction des Finances à Düsseldorf. L’éloge final de la Commission
de contrôle nous a fait particulièrement plaisir car il n’y avait pas une seule irrégularité dans nos
comptes.

Malheureusement le domaine financier a fait l’objet de suspicions et a été impliqué, lui aussi.
De cette façon on voulait faire perdre aux frères et soeurs leur confiance afin qu’ils ne soutiennent
plus l’oeuvre de Dieu. Je suis reconnaissant d’avoir certains amis en Suisse qui m’ont aidé dans
l’affaire du règlement financier juridique des biens. Je n’ai pas besoin de faire main basse sur
l’argent de Dieu! Vous pouvez tous avoir confiance que nous avons chez nous une comptabilité en
règle sur les entrées et les sorties d’argent, avec laquelle je n’ai bien entendu absolument rien à
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faire. Je suis reconnaissant du résultat déjà mentionné de la vérification exécutée par le contrôle
des impôts.

A vous tous qui ne vous laissez pas déconcerter, qui rendez possible cette oeuvre missionnaire
dans le monde entier grâce à votre soutien et à vos prières, je dis merci vraiment du fond du
coeur. Le Seigneur voit votre fidélité et certainement la récompensera richement. Ensemble et
avec une pleine assurance nous voulons continuer à marcher sur le chemin que nous
avons commencé, jusqu’à ce que de la foi nous passions à la vue. Puisse-t-il être dans le
plan de Dieu de faire de grandes choses en peu de temps.

Le Seigneur vous bénisse tous richement.

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 34

Janvier 1988

Je vous salue tous très cordialement par cette parole du Psaume 65.11:

“Tu couronnes l’année de ta bonté…”.

Voilà encore une année qui touche à sa fin. Ce fut une année pleine de bénédictions et qui a
porté beaucoup de fruits pour l’éternité. Que le Seigneur soit remercié pour toutes les âmes qui
ont été sauvées et aussi pour tous ceux qui sont parvenus à la connaissance de la vérité. En effet,
par Sa grâce, le Seigneur a couronné l’année 1987 de Sa bonté et béni Son peuple de façon
surabondante. “Sa bonté dure éternellement!”.

On me pose très souvent la question de savoir combien il nous reste encore de temps. Dieu
seul connaît la réponse à cette question, car Il est Le seul à connaître “le mystère du retour de
Christ” (Mat. 24.36). Nous devons persévérer jusqu’à la fin, rester fidèles et être trouvés dans Ses
oeuvres. Cette condition est liée à la promesse faite aux vainqueurs: “Et celui qui vaincra, et celui
qui gardera mes oeuvres jusqu’à la fin, je lui donnerai autorité sur les nations” (Apoc. 2.26).

Jusqu’à la fin, les élus marcheront sous l’action actuelle de Dieu et resteront conformes à la
Parole et sous la grâce de Dieu, jusqu’à ce qu’ils passent de la foi à la vue, Il est nécessaire que
nous soyons trouvés en Ses oeuvres — c’est-à-dire que nous soyons trouvés finalement en ce
qu’Il fait parmi les Siens selon Ses promesses. Le Seigneur nous a dit en tant que Fils de
l’homme: “Il me faut faire les oeuvres de celui qui m’a envoyé, tandis qu’il est jour: la nuit vient, en
laquelle personne ne peut travailler” (Jean 9.4). Il a inclus Son Eglise dans ce plan; en Elle et par
Elle Il amène à l’achèvement le travail commencé.

Notre Seigneur a dit: “Les paroles que moi je vous dis, je ne les dis pas de par moi-même;
mais le Père qui demeure en moi, c’est lui qui fait les oeuvres” (Jean 14.10). La Parole et les
oeuvres de Dieu vont toujours ensemble. Tout d’abord, Dieu a agi en Christ; depuis la Pentecôte,
c’est Christ qui agit Lui-même dans l’Eglise. Dans le verset ci-dessus, nous remarquons la
transition entre les Paroles de Dieu, que le Seigneur répéta, et les oeuvres de Dieu qu’Il
accomplit. Nous savons qu’en tout Dieu agit conformément à Sa Parole et que dès maintenant
nous pouvons compter avec l’accomplissement de l’oeuvre de rédemption dans les rachetés.
Une fois encore le Seigneur agira de façon surnaturelle parmi les Siens, c’est pourquoi Il nous a
fait connaître Sa Parole de promesse, que nous croyons de tout notre coeur. Afin que les
prédictions prophétiques pour ce siècle se réalisent, il faut que des hommes soient maintenant à
Sa disposition comme au temps du début. Il est nécessaire que nous Lui permettions d’accomplir
en nous ce qui Lui est agréable. Comme Il acheva Son oeuvre de création et se reposa le
septième jour, maintenant encore Il achève Son oeuvre de rédemption et au septième jour, c’est-
à-dire au septième millénaire, Il se reposera. Heureux celui qui, patient, plein de confiance et
persévérant dans l’attente, verra se réaliser en lui-même l’accomplissement de l’oeuvre de Dieu.

Les signes de la fin des temps décrits dans la Parole de Dieu se sont en grande partie réalisés.
Sans vouloir le moins du monde propager une atmosphère de fin du monde, nous pouvons tout de
même dire de façon très réaliste: la fin de toutes choses approche! Le prophète Esaïe avait déjà
prédit l’accomplissement de l’oeuvre de Dieu. “Car l’Eternel se lèvera comme en la montagne de
Peratsim, il sera ému de colère comme dans la vallée de Gabaon, pour faire son oeuvre, son
oeuvre étrange et pour accomplir son travail, son travail inaccoutumé” (Esa. 28.21). Que ce
soit pour l’Eglise-Epouse, pour le peuple d’Israël ou l’ensemble du monde et de la création: Dieu
achèvera Son oeuvre d’égalisation en toutes choses, comme Il l’a promis. Chaque chose
s’accomplira au temps fixé par Dieu.
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Chaque personne ayant devant elle le noble but final de l’appel Divin est saisi d’une tristesse
intérieure en voyant l’état dans lequel se trouve l’Eglise. Tant que l’hérésie, les prises de parti,
l’intransigeance, la haine, la jalousie, la méchanceté, etc. existeront, nous ne pourrons prétendre
être prêts pour l’enlèvement. Combien de temps cette situation va-t-elle durer? Tous ces esprits
pieux et trompeurs doivent être expulsés afin que l’Esprit de Dieu puisse entrer et régner
parmi nous.

REPETITION D’UN ECLAIRCISSEMENT

Comme cette parole du Seigneur: “En vérité, je vous dis: Cette génération ne passera point
que toutes ces choses ne soient arrivées” (Mat. 24.34) est considérée comme se rapportant à une
période bien déterminée, il est nécessaire de répéter pour une meilleure compréhension la chose
fondamentale qui suit: Le mot utilisé en grec dans ce verset se dit genea et signifie d’une part “la
race” et d’autre part “la génération”, car la reproduction de la race constitue la génération suivante.
Dans Matthieu 1.17 ce mot nous apparaît à plusieurs reprises. Cependant, afin que personne ne
puisse en conclure qu’il s’agit d’une période bien déterminée, l’Eternel Dieu, dans Sa sagesse
infinie, nous a fait connaître de façon définitive la variabilité de la durée d’une génération. Il est
écrit dans Matthieu 1.17: “Toutes les générations, depuis Abraham à David, sont donc quatorze
générations”. Celui qui s’intéresse de façon approfondie à cette chronologie constatera qu’il s’agit
ici de 1046 ans. Cela représente en gros 75 ans pour une génération. Plus loin il est écrit: “… et
depuis David jusqu’à la transportation de Babylone, quatorze générations”. Cette période ne
représente qu’environ 415 ans. En fait il s’agit ici d’une génération d’environ 29 ans.
Troisièmement, il est dit: “… et depuis la transportation de Babylone jusqu’au Christ, quatorze
générations”. Cela fait une durée d’environ 590 ans et représente environ 42 ans pour une
génération.

Si ce verset nous apprend quelque chose, c’est bien le fait qu’il est impossible de
calculer la durée d’une génération. Généralement on compte les quarante ans de traversée du
désert pour une génération. Dans le dictionnaire allemand on compte 30 ans et dans l’américain
33 ans pour une génération. Alors oublions, s’il vous plaît, toutes ces supputations et restons
sensés en toutes choses jusqu’à la venue du Seigneur. Une seule chose en effet est importante
pour nous tous, c’est-à-dire que nous reconnaissions l’époque dans laquelle nous vivons et
que nous nous mettions à la disposition du Seigneur afin qu’Il puisse, selon Sa Parole,
accomplir Son oeuvre avec nous. Ce n’est ni de calculer ou de fixer une date qui est important,
mais bien plutôt de prendre sa position quant aux promesses infaillibles et d’attendre leur
réalisation dans la foi.

PREDICTION POUR LA FIN DES TEMPS

En 1933, Frère Branham eut la vision de la fin des temps. Les deux dernières choses qu’il ait
mentionnées concernaient le renouveau général de l’église catholique romaine, et la destruction
de l’Amérique.

Chacun sait que l’église catholique mondiale jouit actuellement d’une grande célébrité et que le
pape voyage et ensorcelle le monde entier. Il se laisse aduler aussi bien par les Chrétiens que par
les Musulmans et les Hindous, de même que par tous les systèmes religieux et politiques.
Récemment, même l’Etat d’Israël a recherché ses faveurs. L’évolution religieuse spirituelle qui a
eu lieu depuis le second concile du Vatican (1962-65) a déjà provoqué un tournant décisif, chose
qui cependant n’est visible qu’aux croyants consacrés à Dieu. Le “grand homme” contre lequel les
radio-évangélistes nous mettent si volontiers en garde, est déjà monté depuis longtemps sur la
scène politique mondiale, sans qu’ils l’aient reconnu. Sa puissance et son influence s’étendent
dans tous les domaines de ce monde. Aucun chef d’état du monde entier n’a jamais réussi à
concilier les puissances religieuse, politique et temporelle comme le fait actuellement l’Etat du
Vatican. Mais grâce à la Parole, nous avons été clairement informés du développement
immédiat que va prendre le cours des choses.

Les conducteurs protestants dans leur majorité sont frappés d’aveuglement et s’en retournent
repentants à leur “chez-soi ”, dans le giron de l’église-mère. Cependant celui qui est né de Dieu
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s’en retourne à Dieu et à la proclamation de l’Evangile de Jésus-Christ qui seul sanctifie. Il
est nécessaire de dire une fois pour toutes que l’église de Rome, en aucun temps, n’a été l’Eglise
de Jésus-Christ, c’est-à-dire “l’ecclesia”. Comme de tout temps, maintenant encore seul un reste,
un petit groupe, reconnaîtra la fausseté de ce système non-biblique et en sortira. Les vrais enfants
de Dieu retournent à la proclamation originelle apostolique qui est sortie de Jérusalem. Ils se
détournent ainsi automatiquement de l’idolâtrie païenne romaine pour retourner au vrai culte Divin.
Notre mère n’est pas Rome mais bien la Jérusalem céleste. Le verset suivant nous concerne:
“Mais la Jérusalem d’en haut est la femme libre qui est notre mère” (Gal. 4.26).

LA MENACE DU JUGEMENT

Il nous est possible, jusqu’à un certain degré, de juger des prophéties bibliques accomplies.
Nous constatons de façon saisissante jusqu’à quel point cette évolution a progressé et combien
nous sommes proches des derniers événements qui doivent encore arriver. Frère Branham a fait
mention à plusieurs reprises de la destruction de l’Amérique. Citation: «Puis je regardai de
nouveau, et je vis les Etats-Unis voler en morceaux. Il ne restait plus rien sur tout le
territoire… Je dis: Je vis quelque chose qui ressemblait à des souches enflammées, à des
rochers qui avaient volé en éclats; l’ensemble des Etats-Unis avait un air nu et désolé,
aussi loin que portaient mes regards de l’endroit où je me trouvais». [Révélation de Jésus-
Christ, Age de Thyatire, Br. N°6, §221, 231]

Ce qui lui fut révélé en vision est “AINSI DIT LE SEIGNEUR”. Mais en ce qui concerne la
mention de l’année 1977, frère Branham tira ses informations de certains livres d’histoire de
l’Eglise dans lesquels 1977 était cité comme étant le soixante-dixième jubilé, et il assimila ces
informations à l’espoir que d’ici là tout se serait réalisé. Mais comme nous l’avons déjà dit plus
haut, Dieu ne s’en tiendra à aucune supputation chronologique humaine. Rien que le fait qu’une
année biblique compte 360 jours au lieu de 365, comme calculé habituellement, représente une
énorme différence. Frère Branham avait un si grand respect de la Parole de Dieu qu’il fit confiance
aux exposés de célèbres historiens de l’Eglise, persuadé qu’il était de ce que ceux-ci savaient
exactement ce qu’ils écrivaient, comme lui savait exactement de quoi il parlait.

II est fort possible que, sur l’ordre de Dieu, l’URSS administre une correction aux Etats-Unis.
Que cela arrive avant ou après le retour de Jésus est secondaire. Ce qui jusqu’à présent
paraissait impossible engendre de nouvelles espérances dans le monde: les super-puissances
négocient le désarmement mondial des différents systèmes d’armes. Les slogans “paix” et
“sécurité” prennent soudain une toute nouvelle signification, grâce aux énormes progrès qui ont
été réalisés dernièrement. Curieusement les Etats-Unis ne veulent pas renoncer à leur
programme IDS, offensant ainsi profondément l’URSS. Le programme IDS est désigné par le nom
de “Star War”, la “guerre des étoiles”, ce qui est tout à fait biblique. Par la bouche du prophète
Abdias, Dieu dit à l’avance: “Si tu t’élèves comme l’aigle, et que parmi les étoiles tu mettes ton nid,
je te ferai descendre de là, dit l’Eternel” (Abdias 1.4).

Chaque lecteur de la Bible sait que le Seigneur a annoncé le jugement de chaque contrée et de
chaque lieu où Il a agi de façon toute particulière. Il a prononcé Son verdict sur Chorazin et
Bethsaïda et nous a dit en ce qui concerne Capernaüm: “… car si les miracles qui ont été faits au
milieu de toi eussent été faits dans Sodome, elle serait demeurée jusqu’à aujourd’hui” (Mat.
11,23). En des temps déterminés, Dieu a appelé certains hommes de différents pays à des
ministères tout à fait particuliers. Pour notre génération Il a choisi les Etats-Unis d’Amérique
comme terrain d’action particulier. Par l’intermédiaire du ministère apostolique prophétique de
frère Branham, il s’est passé là-bas plus de choses surnaturelles que nulle part ailleurs sur la terre
depuis l’époque de Jésus-Christ et des apôtres. Il a été dit à frère Branham: «Ton ministère
obtiendra un grand succès sur la côte Ouest».

Les villes de Californie, Los Angeles en particulier, reçurent d’incomparables bénédictions de
Dieu. Les rassemblements, auxquels des millions de personnes assistèrent et où elles eurent part
à l’action surnaturelle de l’Esprit, firent jouir les communautés d’une grande affluence. Malgré
cela, elles ne reconnurent pas le message Divin et continuèrent leur propre chemin.

Un jour, l’Esprit de Dieu vint sur cet homme et le contraignit à prononcer le jugement sur cette
côte Ouest des Etats-Unis. Celui qui écoute ces prédictions enregistrées sur bande ressent
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immédiatement combien l’Esprit de Dieu avait saisi cet homme de Dieu, qui jusque là avait
annoncé la grâce et seulement pratiqué l’amour, et qui devait maintenant annoncer le jugement.
Cela se passa le 29 avril 1965 lors d’une de ses dernières prédications prononcées à Los Angeles
(Le choix d’une Epouse). Il se référa plus tard à cet événement dans d’autres prédications: Etre
honteux de Lui du 11 juillet 1965 et L’enlèvement qu’il prononça juste vingt jours avant sa mort, le
4 décembre 1965.

Le 17 décembre 1964, il avait déjà prédit ce qui suit dans la prédication: Qui dites-vous qu’est
ceci? [Brochures anglaise, § 47]: «Regardez les tremblements de terre, ici en Californie. Je
prédis qu’avant la venue du Seigneur Jésus, Dieu engloutira ce lieu. Je crois que le Dieu
Tout-puissant engloutira Hollywood et Los Angeles et ces autres endroits souillés. Ils iront
au fond de la mer». Un double jugement frappera les Etats-Unis. D’une part, l’engloutissement
de la côte Ouest qui provoquera un raz-de-marée dévastateur, et d’autre part la destruction des
Etats-Unis, desquels ne s’élèvera plus que de la fumée. Nul ne sait si ces deux événements
auront lieu au même moment. A nous qui avons reçu le grand privilège de connaître les
décisions de Dieu par révélation d’une façon jusque-là inconnue auparavant, il est échu la
plus grande des responsabilités. Que Dieu nous aide afin que nous soyons trouvés justes et
dignes d’échapper à tout ce qui va arriver sur la terre entière.

TRAVAIL MISSIONNAIRE

C’est avec gratitude que je repense à cette année passée qui, comme aucune autre
auparavant, n’aura connu autant de voyages. J’ai visité beaucoup de villes dans tant de pays
différents. S’il est très important d’avoir soin des croyants par des cassettes et des prédications
imprimées, les visites personnelles elles aussi sont tout aussi importantes.

Il y a actuellement dans les pays africains tant de croyants qui ont reconnu la Parole pour cette
époque. Des milliers de personnes viennent à la foi et se font baptiser bibliquement dans le Nom
du Seigneur Jésus-Christ.

En ce qui concerne les pays francophones d’Afrique, frère Barilier et son équipe de
collaborateurs accomplissent la plus grande partie du travail. Ils traduisent et expédient aussi bien
les prédications que les circulaires, maintiennent le contact écrit avec les frères et soeurs et leur
sont ainsi d’une grande bénédiction. Il en est de même pour frère Genton et frère Forestieri, ainsi
que tous ceux qui les aident à s’occuper du secteur italien, et pour frère Vuori en Finlande. Je
tiens à les remercier ici, ainsi que tous les autres frères et soeurs que je ne peux pas tous
nommer mais qui travaillent à l’oeuvre missionnaire mondiale et aux traductions, et je les remercie
pour leur fidèle collaboration.

Nous pouvons aussi dire qu’à la fin de cette année, toutes nos factures ont été payées
ponctuellement. Comme il s’agit ici des affaires de Dieu, Il prend soin de Son oeuvre. Nous en
sommes les témoins reconnaissants depuis tant d’années. Gloire Lui soit rendue!

Que tous ceux d’entre vous qui, par amour pour Dieu, contribuez par votre dîme et vos dons à
soutenir notre travail missionnaire, soient largement récompensés. Vous faites passer les choses
du Seigneur en première place et vous témoignez ainsi de ce qu’elles signifient pour vous. Il
tiendra Ses promesses et vous comblera amplement en d’autres choses. Je désire aussi
remercier ici tous ceux qui m’aident dans l’Eglise et au centre missionnaire de Krefeld. Que frère
Russ, frère Schmidt et tous les autres frères qui s’occupent de l’Eglise locale en mon absence et
qui servent dans la Parole soient remerciés très sincèrement au Nom du Seigneur.

C’est avec une grande confiance que nous entrons dans l’année 1988 car nous savons qu’Il est
avec nous. Le Seigneur est sur Son trône et exécute toutes choses selon le conseil de Sa
volonté. A Lui soit l’honneur éternellement! Que la grâce de notre Seigneur Jésus soit avec vous
tous! Ne m’oubliez pas dans vos prières!

Agissant sur l’ordre de Dieu.
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RENCONTRE DE SERVITEURS, PAQUES 1988

Nous vous annonçons une rencontre spéciale qui se tiendra, Dieu voulant, au Centre
Missionnaire de Krefeld, Am Herbertzhof/Untergath, du 1er au 3 avril 1988.

Comme beaucoup de frères réclament un ticket de voyage pour eux-mêmes, pour leur femme
et même pour leurs enfants, il devient impossible d’envisager cela. Cependant je le prends comme
un signe montrant que l’on apprécie cette oeuvre missionnaire. Car souvent aussi des frères ont
exprimé leur désir d’être avec nous, ici au Centre Missionnaire.

Comme depuis quelques années l’Allemagne de l’ouest se trouve être réellement envahie par
des milliers de réfugiés, le gouvernement a dû prendre des mesures de restrictions en vue de
stopper ce mouvement. En ce qui concerne les ressortissants de certains pays d’Asie et d’Afrique,
nous aurions à faire auprès des autorités un dépôt de 4’000 DM pour toute personne voulant
visiter notre pays. Comme chacun peut certainement le comprendre, il nous est impossible de
répondre à ces exigences.

En conclusion à tout cela, nous vous informons que nous tiendrons notre convention à
Krefeld uniquement avec ceux qui pourront y venir par leurs propres moyens. A part cela,
Dieu voulant, nous tiendrons des conventions dans chaque pays respectif, et ceci dans
l’espérance que tous les frères habitant dans ces pays pourront y venir.
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http://www.cmpp.ch

En ce qui concerne les Assemblées locales, pour le cas où nous pourrions grouper les envois
ou faire parvenir plusieurs exemplaires à l’Assemblée, nous aimerions que les responsables de
cette Assemblée veuillent bien préciser l’adresse postale de leur Assemblée.

Nous vous remercions de votre compréhension. Que le Seigneur Jésus bénisse chacun de
vous!

Pour l’équipe de rédaction et de diffusion.

A découper et renvoyer l’adresse suivante:

 Centre Missionnaire de la Parole Parlée.
 Case Postale 174,
 CH -1000 LAUSANNE 9 (Suisse)

 Nom et prénom:...........................................................................

Rue et No, ou B.P.:............................................................................

Localité (ville) et No postal:...........................................................................

Pays:...........................................................................

Adresse postale de l’Assemblée et B.P.:...........................................................................

(Ecrire en MAJUSCULES s.v.p.)

brunobea
Rectangle

brunobea
Rectangle



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 35

Janvier 1989

Vous tous qui vous trouvez dans différents pays et régions linguistiques, je vous salue
sincèrement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par cette parole d’Habakuk
3.2:

“O Eternel, j’ai entendu ce que tu as déclaré, et j’ai eu peur. Eternel, ravive ton oeuvre au
milieu des années; au milieu des années, fais-la connaître. Dans la colère, souviens-toi de la
miséricorde!”.

Nous voici de nouveau arrivés à la fin d’une année, année que le Seigneur a bénie
abondamment. De tout temps le désir sincère de tous ceux qui ont entendu l’appel du Seigneur a
été qu’Il mène Son oeuvre à l’achèvement. Les croyants se sont aussi toujours examinés eux-
mêmes et ont prié que le Seigneur ne s’irrite pas contre eux. Jusqu’à la fin Il usera de grâce et de
miséricorde comme Il l’a prononcé de Sa bouche dans Exode 33.19: “Je ferai grâce à qui je ferai
grâce, et je ferai miséricorde à qui je ferai miséricorde”. Dieu n’est pas un homme pour changer
Sa décision car Il demeure fidèle à ce qu’Il a décidé de toute éternité.

A peine une année a-t-elle commencé qu’elle se hâte vers Pâques, puis vers Pentecôte et
arrive de nouveau à Noël. L’année 1988 a surpassé en toutes choses toutes les années
précédentes. La bénédiction de Dieu repose visiblement sur Son oeuvre. Nous sommes
réellement inclus dans les événements divins du salut, conformément à Son plan de
rédemption pour les temps de la fin. Que ce soit en ce qui concerne les voyages missionnaires
ou la distribution dans le monde entier des cassettes et des brochures en différentes langues, le
Seigneur a béni tout cela au-delà de nos requêtes et de notre compréhension.

Au cours de cette année, dans l’assemblée de Krefeld et à Zürich, le Seigneur nous a toujours
à nouveau surpris lors des prédications. Sa Parole venait toute fraîche directement du trône,
vivante et efficace. Les réunions en Autriche étaient chaque fois aussi particulièrement bénies.
Ensemble nous pouvons témoigner que nous allons de clarté en clarté et de gloire en
gloire. Nous entendons souvent parler de ce que Dieu a fait en faveur des frères et soeurs, ainsi
que des nouveaux venus. Nous nous réjouissons plus particulièrement de l’ouverture qui s’est
faite en faveur de la Parole en Union Soviétique, comme aussi de celle qui se dessine visiblement
dans toute l’Europe de l’Est. Je suis reconnaissant d’avoir pu l’expérimenter personnellement. Lors
du voyage en Roumanie, en Tchécoslovaquie, en Pologne et en Russie, je n’ai rencontré aucun
contrôle, que ce soit pour l’entrée ou pour la sortie. Nous avons déjà mentionné à plusieurs
reprises l’action puissante de Dieu dans toute l’Afrique et l’Asie, ainsi que dans le monde entier.
Comme le Seigneur l’a dit, et comme frère Branham l’a souvent chanté, nous voyons littéralement
s’accomplir la venue de tous ces rachetés de l’Est et de l’Ouest, du Sud et du Nord, et lorsque le
nombre en sera complet, nous nous assiérons tous à la Table du Seigneur avec Abraham,
Isaac et Jacob pour le glorieux Repas.

Nous sommes réjouis de ce que le retour de Jésus-Christ, notre Bien-aimé Seigneur, s’est
approché d’une année de plus. Presque chaque jour de cette année, tôt le matin, j’ai prié le
Seigneur de bien vouloir bénir et sanctifier ce nouveau jour, pour l’honneur et la louange de Son
Nom, bénissant Sa Parole et Son peuple afin que celui-ci porte des fruits. Ma seconde demande
était que Sa parfaite volonté se fasse dans ma vie et dans la vie de l’Assemblée. Certainement
que nous soupirons tous, demandant au Seigneur un nouveau réveil, une nouvelle vivification et
un nouvel élan pour la prière, et aussi le désir d’écouter Sa Parole. Quand bien même l’amour
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se refroidit en beaucoup, tous ceux qui appartiennent à l’Epouse reviennent au premier
amour dans lequel l’achèvement de l’Epouse s’accomplira. Beaucoup de mains sont lassées
et de genoux défaillants, beaucoup de coeurs viennent à manquer, mais le Seigneur s’adresse à
nous au travers de Sa Parole: “C’est pourquoi, redressez les mains lassées et les genoux
défaillants, et faites des sentiers droits à vos pieds, afin que ce qui est boiteux ne se dévoie pas,
mais plutôt se guérisse” (Héb. 12.13).

Depuis toujours ma tâche a été de considérer et de publier aussi bien l’Ancien que le
Nouveau Testament comme un tout harmonieux. L’apôtre Pierre se rapporte à la parole
d’Esaïe 40.6,8 lorsqu’il dit: “Parce que toute chair est comme l’herbe, et toute sa gloire comme la
fleur de l’herbe: l’herbe a séché et sa fleur est tombée, mais la parole du Seigneur demeure
éternellement. Or c’est cette parole qui vous a été annoncée” (1 Pier. 1.24,25).

Ici la Parole de l’Ancien Testament est présentée à nos yeux comme étant l’EvangiIe du
Nouveau Testament. Tous peuvent se convaincre par eux-mêmes de ce que l’apôtre a
parfaitement placé dans l’ordre les paroles prononcées à l’avance par les prophètes.
Jean-Baptiste l’a fait pareillement dans son ministère (Jean 1.20-28); Jésus le fit également dans
Son Ministère (Luc 4.17-21). En ce qui concerne le grand événement de Pentecôte, Pierre l’a
également placé sur le fondement de la Parole prophétique (Act. 1.16-21). Nous pourrions
démontrer dans le Nouveau Testament tout entier comment toutes choses se sont déroulées de
façon correcte et parfaite et dans une pleine harmonie avec l’Ancien Testament. La même chose
se produit au sujet du ministère prophétique que nous abordons ici. En l’examinant nous
voulons garder devant nous ce que dit le Psaume 105.15: “Ne touchez pas à mes oints, et ne
faites pas de mal à mes prophètes”.

Les mêmes paroles exactement peuvent être lues dans 1 Chroniques 16.22. Dans ce texte le
mot mes est d’une grande importance. “Ne touchez pas à mes oints, et ne faites pas de mal à
mes prophètes”. Il y eut toujours beaucoup de faux prophètes et bien peu de véritables.
Spécialement pour ces derniers temps, de faux prophètes et de faux oints nous sont annoncés en
grand nombre. Le seul moyen valable devant Dieu pour éprouver ces esprits, c’est le
témoignage d’ensemble des Saintes Ecritures. Les vrais prophètes ayant une tâche en rapport
avec l’histoire du salut ont été destinés à cela dès le sein de leur mère (Jér. 1.5). De tout temps
les prophètes envoyés de Dieu ont été des porte-voix surnaturels de Dieu sur la terre. C’est à eux
que la Parole du Seigneur venait directement par le moyen de visions, car ils étaient
réellement des “voyants” (1 Sam. 9.9) et le Seigneur leur parlait d’une voix audible: “... mais de
saints hommes de Dieu ont parlé, étant poussés par l’Esprit Saint” (2 Pier. 1.21).

Dans Amos 3.7 se trouve le texte bien connu: “Or le Seigneur, l’Eternel, ne fera rien, qu’il ne
révèle son secret à ses serviteurs les prophètes”. Les prophètes dont il est question ici sont
des hommes importants en rapports avec l’histoire du salut, qui n’entrent en scène que
lorsque quelque chose de particulier arrive sur la terre. Dieu avait préparé un Noé, un
Abraham, un Moïse, un Elie et d’autres encore.

Il avait un Jean-Baptiste, un Pierre, un Paul et un Jean, lequel reçut en partage “la révélation
de Jésus-Christ” pour achever la Bible. S’il était utile de comparer le ministère de chacun de ces
hommes que nous venons de mentionner avec celui de frère Branham, le sien serait
vraisemblablement le plus grand. Celui qui l’a entendu lors de ses prédications, ou qui les a
lues, ou même qui a vu le film “La profondeur appelle la profondeur” se souviendra du ministère
particulier qu’il exerçait après la prédication, pendant la prière pour les malades. C’est le seul
homme de Dieu ayant reçu du Seigneur la tâche, par ce ministère surnaturel du don de
révélation et de discernement, de faire paraître le Signe du Messie, le Seigneur ressuscité qui
est encore Le même aujourd’hui, et de le donner à l’Eglise comme dernier signe.

Celui qui Connaît le témoignage que frère Branham rend lui-même à ce signe est aussi informé
que l’Ange du Seigneur ne lui a pas seulement dit qu’il recevrait deux signes comme il fut donné à
Moïse. Lorsque l’Ange vint à lui le 7 mai 1946, il lui cita plusieurs passages bibliques, et entre
autres celui du premier chapitre de l’évangile de Jean où il est question de Nathanaël, alors que
le Seigneur, par révélation, lui dit qui il était et où il se trouvait avant que Philippe ne
l’appelle; il cita également Jean 4 quand le Seigneur, accomplissant Son ministère de prophète et
de Fils de l’homme, dit à la femme au puits par révélation tout ce qu’elle avait fait. Frère
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Branham disait: «Je suis tout aussi incapable que vous tous, et j’attends la venue de l’Ange
de l’Eternel». C’est seulement lorsque l’Ange du Seigneur se trouvait près de lui sur la plate-
forme et que la colonne de feu, la Lumière surnaturelle descendait dans l’auditoire et demeurait
sur une certaine personne, que Dieu lui montrait ce qui allait arriver.

Presque dans chaque service de guérison, frère Branham se rapporte à Jean 5.19: “En vérité,
en vérité, je vous dis: le Fils ne peut rien faire de lui-même, à moins qu’il ne voie faire une chose
au Père, car quelque chose que celui-ci fasse, cela, le Fils aussi de même le fait”. C’est avec
raison que frère Branham a enseigné que Jésus, en tant que prophète dans un corps de chair
terrestre, ne faisait, en tant que Fils, que ce que le Père lui montrait d’une manière
surnaturelle par une vision. Je vous en prie, lisons encore une fois lentement ce passage de
Jean: “Le Fils ne peut rien faire de lui-même, à moins qu’il ne voie FAIRE une chose au Père”. Il
voyait dans une vision ce que Dieu voulait faire, et conformément à cette vision qu’Il avait reçue
du Père, le Fils agissait de la même manière. C’est cela le AINSI DIT LE SEIGNEUR.
Pareillement frère Branham ne pouvait rien faire, il était totalement impuissant jusqu’au
moment où Dieu Lui-même, d’une manière surnaturelle, commençait à agir.

Ce ministère de discernement et de vision était absolument parfait. Chaque révélation était
exacte à cent pour cent. Frère Branham pouvait dire que si dans le monde entier un homme
pouvait s’avancer et prouver que ce qui lui avait été dit par révélation n’était pas exact, lui-même
était prêt à se laisser mettre sur le dos un écriteau sur lequel serait écrit: “Faux prophète”, et qu’il
parcourrait ainsi les rues de cette ville. J’ai moi-même personnellement vu se manifester ce
ministère infaillible aussi bien en Europe qu’aux USA et cela à différentes occasions. Je me
trouvais assis en face de frère Branham lorsque ce don divin se manifesta. Ce qu’aucune
personne sur terre ne pouvait savoir, cela lui fut révélé. J’étais littéralement sans voix et
profondément subjugué.

En ce qui concerne ce ministère, je relève encore une fois qu’il y a des centaines de
prédications à disposition témoignant de ce qui vient d’être exposé. Frère Branham n’était pas
comme les imitateurs, déjà nombreux de son vivant et qui pullulent encore jusqu’aujourd’hui,
lesquels du haut de la plate-forme, disent à la foule d’une façon arbitraire: «Il y a ici un homme qui
souffre de maux d’estomac. Là se trouve une femme qui a des calculs biliaires. Là-bas se trouve
un couple dont le fils a quitté la maison» etc. etc., et tout cela sans que ces choses, sans que le
lieu ni les circonstances de ces choses puissent être contrôlées comme c’était le cas avec frère
Branham. Comme cela arrivait dans le ministère de Jésus, à lui Dieu révélait le nom de la
personne, l’endroit d’où elle venait et des particularités de la vie de cette personne qui se
trouvait devant lui dans la ligne de prière, ou de celles assises dans l’auditoire. C’est exactement
ce que fit le Seigneur lorsqu’Il visita Abraham; Il révéla au prophète les pensées secrètes du coeur
de Sara. Aucune imitation ne peut être un original. Dieu ne veut absolument pas que ce
ministère unique, donné sur l’ordre du Seigneur comme dernier signe à l’Eglise soit imité.
Par ces imitations, ces trompeurs pieux ont attiré sur eux-mêmes l’attention des crédules, bien
qu’ils n’aient aucune part au Message divin proprement dit. Ceux qui pratiquent ces choses
veulent qu’on les considère comme étant des hommes de Dieu particuliers, et ils osent prétendre
que cela arrive d’une manière surnaturelle, Ils sont sincères dans ce qu’ils font, mais l’on peut être
sincère et faux. Ce n’est pas l’homme qui prononce le jugement, mais bien Dieu au travers
de Sa Parole infaillible.

Dans l’ensemble du monde chrétien, Il est connu qu’il existe des croyants qui reconnaissent le
ministère de William Branham comme venant de Dieu et qui le considèrent ainsi lui-même comme
étant le prophète du temps de la fin, celui qui devait venir avant la venue du grand et
terrible jour de l’Eternel (Mal. 4.5; Mat. 17.11). Mais puisque dans les cercles de ceux qui se
réfèrent à lui il y a plusieurs directions et interprétations de son Message, c’est-à-dire plusieurs
interprétations qui ont dérivé de ses déclarations, il est nécessaire qu’une parole d’éclaircissement
soit dite.

Les différences ne viennent pas des doctrines de la Parole ou des mystères qui s’y trouvent
cachés et qui ont été révélés, mais bien d’interprétations personnelles et
d’incompréhensions au sujet de certaines déclarations. Du premier au dernier livre de la
Bible, qu’il s’agisse du péché originel, de la Divinité, du baptême ou d’autres choses, frère
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Branham, en tant que prophète de Dieu, en a reçu la claire révélation et c’est ce qu’il a publié.
Celui qui prêche maintenant peut saisir la Bible, monter sur le podium et apporter le Message de
l’heure à la lumière de la Parole révélée. L’affirmation qu’aucun n’a compris la Bible d’une façon
juste a déjà été prouvée; mais depuis que la Parole a été révélée, nous comprenons correctement
la Bible. Que Dieu en soit remercié. En réalité nous avons été ramenés de toutes les
interprétations à la Parole originelle contenue dans la Bible, de Laquelle frère Branham lui-
même pouvait dire: «C’est Elle qui est mon absolu». A cette Parole écrite, rien ne doit être ni
ajouté ni retranché.

MODELE DU NOUVEAU TESTAMENT

La plupart des croyants semblent avoir complètement perdu de vue que le Seigneur n’a
pas seulement envoyé des prophètes majeurs, mais qu’Il a promis à l’Eglise du Nouveau
Testament différents ministères. C’est ainsi que le Seigneur a dit: “C’est pourquoi voici, moi, je
vous envoie des prophètes, et des sages, et des scribes” (Mat. 23.34). Dans Luc 11.49 le
Seigneur se rapporte aussi aux ministères et dit: “C’est pourquoi aussi la sagesse de Dieu a dit: Je
leur enverrai des prophètes et des apôtres…”. Les apôtres, les prophètes et les docteurs
(scribes), ont une responsabilité particulière dans l’Eglise du Nouveau Testament. Ils ont entre
autres à communiquer à l’Eglise ce qui a été révélé et apporté par le prophète majeur pour
l’âge déterminé.

C’est parce que le ministère d’un véritable prophète diffère tellement de ceux du reste du clergé
établi que seuls ceux qui ont trouvé grâce devant Dieu peuvent le recevoir. C’est à eux que le
Seigneur Jésus fait cette promesse: “Celui qui reçoit un prophète en qualité de prophète, recevra
la récompense d’un prophète” (Mat. 10.41). Le Seigneur dit de ceux qu’Il envoie: “En vérité, en
vérité, je vous dis: Celui qui reçoit quelqu’un que j’envoie, me reçoit; et celui qui me reçoit, reçoit
celui qui m’a envoyé” (Jean 13.20). A ceux que le Seigneur a Lui-même appelés et envoyés, Il dit:
“Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie” (Jean 20.21).

Le Seigneur accomplit fidèlement Sa Parole et Il a fait don à l’Eglise des ministères qu’Il lui
avait promis. “Et Dieu a placé les uns dans l’assemblée: d’abord des apôtres, en second lieu des
prophètes, en troisième lieu des docteurs…” (1 Cor. 12.28). Dans Ephésiens 4.11, des pasteurs et
des évangélistes sont également mentionnés. Conformément à la Parole de Dieu ces ministères
sont nécessaires à l’édification du Corps de Jésus-Christ. Le Message du temps de la fin
comprend le rétablissement de tout ce que Dieu, par la bouche de Ses saints serviteurs et
prophètes, a annoncé à l’avance (Act. 3.19-21). Avant le retour de Jésus-Christ tous les
ministères et tous les dons doivent avoir retrouvé leur place dans l’Eglise selon l’ordre Divin.

L’usage pratique des ministères nous est présenté dans les Actes des apôtres: “Or en ces
jours-là, des prophètes descendirent de Jérusalem à Antioche…” (Act. 11.27). “Or il y avait à
Antioche, dans l’assemblée qui était là, des prophètes et des docteurs” (Act. 13.1). “Et Judas et
Silas qui eux aussi étaient des prophètes…” (Act. 15.32). Et ainsi de suite. Ils n’étaient point des
prophètes majeurs, mais avaient cependant un ministère prophétique en commun avec les
apôtres et les docteurs. L’Eglise tout entière bénéficiait des différents ministères.

Maintenant, au temps de la fin, il est plus important que jamais auparavant que les ministères
établis primitivement puissent agir. Cela implique le fait qu’il doit y avoir des hommes
capables d’ordonner d’une façon biblique si parfaite la mission du prophète du temps de la
fin que ceux qui la critiquent ne pourront lui résister. Nous n’avons pas besoin d’hommes tels
que ceux qui, depuis les années soixante, soixante-dix, quatre-vingts et même quatre-vingt-dix,
n’ont fait que présenter toujours à nouveau frère Branham. Qu’aurions-nous dit si pendant vingt ou
trente ans, Pierre ou Paul n’avaient fait que présenter Jean-Baptiste et s’étaient ainsi répétés
année après année? Que firent les apôtres? Ils ont placé bibliquement le ministère du
prophète que Dieu avait envoyé et se sont aussi laissé mettre eux-mêmes à la place qui
leur était destinée dans les événements se développant conformément à l’histoire du salut. Seul
celui qui, par appel surnaturel, a été établi dans le ministère, Dieu l’a rendu capable
d’ordonner correctement le ministère d’un prophète majeur. Autrement cet homme n’est
qu’un reporter, un conteur d’histoires, et il poursuit une politique de paix religieuse.
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Il ne s’agit pas seulement de parler d’un Message et d’un Messager mais Il s’agit d’atteindre le
but pratique visé par ce Message, c’est-à-dire le fait que nous soyons rétablis dans l’état de
l’Eglise à son début, pleinement restaurée, et cela avant le retour du Seigneur. Aussi
certainement que le Seigneur a promis de restituer les années dévorées par les sauterelles
(Joël 2.25) et d’envoyer le prophète Elie pour ramener toutes choses à leur état juste (Mal. 4.5).
Tout aussi certainement devons-nous attendre et expérimenter la pleine restauration de
l’Eglise de cette heure (Act. 3.21).

Lorsque frère Branham parla sur les Sceaux, on lui posa cette question: «L’Epouse de Christ
aura-t-Elle un ministère avant l’enlèvement?». Il répondit: «Bien sûr! C’est ce qui se passe
maintenant même. L’Epouse de Christ? Certainement! C’est le Message de l’heure.
L’Epouse de Christ. C’est certain, Elle consiste en apôtres, en prophètes, docteurs,
évangélistes et pasteurs. N’est-ce pas vrai? C’est l’Epouse de Christ. C’est certain, Elle a
un ministère, un glorieux ministère, le ministère de l’heure, mais il est si humble…». [Rév.
des Sept Sceaux, bro. N° 9, Questions et Réponses, §235]

Tout d’abord Dieu a mis à disposition le matériel nécessaire qui sera utilisé ensuite par
les différents ministères. A la lumière de la Parole prophétique, toutes choses sont amenées au
contexte juste et à l’harmonie. “Si quelqu’un parle, qu’il le fasse comme oracle de Dieu; si
quelqu’un sert, qu’il serve comme par la force que Dieu fournit…” (1 Pier. 4.11). Il n’y a ici aucune
place pour ses propres idées, pour de la philosophie, des interprétations et ainsi de suite. Ce que
nous disons, Dieu doit l’avoir déjà dit dans Sa Parole.

Comme nous pouvons le voir au travers de beaucoup de passages bibliques, Dieu a des
prophètes auxquels la Parole est venue en vue de certaines tâches en rapport avec l’histoire du
salut. Il a de même placé dans l’Eglise des ministères qui apportent au peuple de Dieu la
Parole révélée par le prophète, et cela dans le même Esprit: “Or il y a diversité de dons de
grâce, mais le même Esprit: Et il y a diversité de services, et le même Seigneur; et il y a diversité
d’opérations, mais le même Dieu qui opère tout en tous” (1 Cor. 12.4-6).

SEUL DIEU EST INFAILLIBLE

Celui qui a lu les Saintes Ecritures sait bien que même parmi les plus grands prophètes il y eut
d’une manière ou d’une autre des manquements parce qu’ils étaient des hommes. De tels
hommes envoyés de Dieu, y compris frère Branham, n’étaient pas infaillibles; seul Dieu est
infaillible. Il faut accepter de considérer ce grand homme de Dieu comme étant un homme qui
aimait volontiers aller pêcher ou chasser; il faut aussi le considérer comme un prédicateur ayant le
droit de dire les choses comme il les voyait personnellement.

L’apôtre Paul nous a aussi laissé voir son visage humain lorsqu’il dit: “Mais quant aux autres, je
dis, moi, non pas le Seigneur…” (1 Cor. 7.12). Les hommes de Dieu, les apôtres et les prophètes
peuvent aussi avoir quelque chose à dire venant d’eux-mêmes. C’est la raison pour laquelle il est
nécessaire que nous approfondissions tout ce qui concerne la doctrine et ce qui appartient à la
prophétie biblique, ramenant tout cela aux Saintes Ecritures, et le plaçant sur le fondement
biblique. C’est précisément cela que ceux que l’on appelle “les prédicateurs de Branham”
semblent avoir complètement manqué de faire.

Il n’était pas possible que dans une prédication de deux heures, toute déclaration soit AINSI
DIT LE SEIGNEUR; et toute prédiction qu’il a faite n’était pas une prophétie, comme
beaucoup le pensent. Tous ceux qui savent combien j’apprécie frère Branham et son ministère
pourront comprendre avec quelle douleur je dois évoquer maintenant quelques citations de frère
Branham en vue de venir en aide à ceux qui ont attribué l’infaillibilité à un homme, au lieu de
l’attribuer à Dieu et à Sa Parole.

Là où William Branham, et non pas le Seigneur Jésus-Christ, a été placé pour objet de la
prédication, là s’est infiltré l’esprit d’idolâtrie. Des prédicateurs à la pensée charnelle, proches
du prophète, ont fait un veau d’or l’un après l’autre, exerçant un culte de l’homme sans
même avoir la pensée de sonder ce que la Parole de Dieu disait. Ils emploient simplement des
citations du prophète, les retirant pour la plus grande partie de leur contexte, et les placent encore
d’une manière erronée. Dieu dans Son infinie sagesse et prévoyance a permis que Son serviteur
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ait fait certaines déclarations contradictoires, et quelquefois sur des questions importantes. S’il ne
s’était alors pas trouvé quelques hommes qui se soient arrogé le droit d’enseigner le
peuple et d’utiliser certaines déclarations de frère Branham pour appuyer leurs
conceptions doctrinales particulières, aucune confusion ne se serait produite. Il ressort de
la situation générale combien il est important de prendre à coeur cette pensée que frère Branham
a exprimée lorsqu’il disait qu’aucune personne n’a le droit de monter sur le podium sans avoir fait
comme Moïse une rencontre face à face avec le Dieu Vivant. L’accomplissement d’un
ministère pour l’ensemble de l’Eglise implique auparavant un appel divin.

Parce que cette condition importante d’un appel divin n’a pas été observée, il a pu arriver que
des hommes se soient levés, lesquels ont pris les erreurs de langage pour des révélations et
les ont publiées. De cette façon ils rendent témoignage devant le monde entier qu’ils n’ont pas
été établis par Dieu dans l’enseignement prophétique ni dans les ministères que Dieu a placés
dans l’Eglise.

Frère Branham parle par exemple de 700 personnes qui n’auraient pas plié le genou devant
Baal, au lieu de 7’000 comme le dit la Bible. Aussitôt il y eut des hommes qui virent en cette parole
une révélation et en firent une doctrine. Quelquefois, frère Branham parle des 144’000 qui seraient
rassemblés sur la montagne du Sinaï. C’était une erreur de langage de sa part, car conformément
aux Saintes Ecritures, ceux-ci sont vus sur la montagne de Sion avec l’Agneau (Apoc. 14). Que
vous le croyiez ou pas, il y a de tels hommes qui prétendent à une position dirigeante à l’intérieur
du Message et qui considèrent ces déclarations faites par étourderie comme étant des
révélations, Pour donner du poids à leurs convictions, quelques-uns ont cherché le mont Sinaï
dans l’Israël d’aujourd’hui et prétendent l’avoir trouvé, Contre toute évidence biblique, ils ont
échangé le Mont Musa (Sinaï) contre le Mont Karkom. Une brochure a même été publiée à ce
sujet à Tucson, USA Cela va décidément trop loin!

Lorsque frère Branham parla sur la soixante-dixième semaine de Daniel, il fit répéter à toute
l’Assemblée: «Une semaine égale sept années». Quelques minutes plus tard il dit: «Ensuite il y
a encore une semaine promise pour les Juifs… Est-ce juste? Et cela fait exactement sept
années». Un peu plus tard il dit: «Au moment où la soixante-dixième semaine commence, ou
les sept années, l’Eglise est partie». Puis il dit: «Ceci est ce que le Saint-Esprit a mis sous
ma plume pendant que j’écrivais». Celui qui a du temps peut relire et voir combien souvent par
la suite frère Branham parle de trois ans et demi, et non plus de sept années pour les Juifs.

Dans la prédication des “Dix vierges”, il dit que le cavalier blanc du premier Sceau est le
Saint-Esprit. Plus tard il lui fut révélé que c’était l’Antichrist dans son premier stade de
développement. Lorsqu’il parle de la grande foule d’Apocalypse 7, il dit dans l’une de ses
prédications que c’est l’Epouse; dans une autre, il dit que ce n’est pas l’Epouse. D’un côté il dit
que conformément à Daniel 9.27, c’est Jésus qui confirme l’alliance avec Israël pour trois ans et
demi, et de l’autre il enseigne que conformément à Daniel 9.27 c’est l’Antichrist qui va conclure
une alliance avec Israël. Entre Christ et l’Antichrist il y a une différence énorme! Il est tout à
fait impossible d’employer le même verset une fois pour Christ et une autre fois pour l’Antichrist.
Dieu dans Sa parfaite connaissance des choses a permis que cet homme de Dieu fasse des
déclarations contradictoires incompréhensibles pour nous. Cela est arrivé parce que Dieu ne peut
donner Son honneur à quelqu’un d’autre. Celui qui glorifie un prophète et ses déclarations en
les plaçant au-dessus de la Parole de Dieu exerce un culte envers les idoles et s’égare.

Combien de fois frère Branham a dit que l’Eglise se terminait au troisième chapitre de
l’Apocalypse et ne revenait qu’au dix-neuvième chapitre; tout ce qui était entre deux se
rapportait aux Juifs. Ensuite il a lui-même parlé sur Apocalypse 4, et plus particulièrement sur
l’ouverture des Sceaux aux chapitres 5 et 6, et il a indiqué que les quatre premiers Sceaux
s’étendaient sur la période de l’Eglise du Nouveau Testament, que le cinquième Sceau
présentait le passé et l’avenir des Juifs, alors que le sixième se rapportait à la grande tribulation.
Combien de fois ne s’est-il pas référé lui-même à Apocalypse 10, et tout spécialement au verset
7? Cette liste pourrait se poursuivre à volonté.

Du fait que j’ai traduit quelques centaines de prédications phrase après phrase en langue
allemande, je peux me permettre de formuler une opinion sur ce qu’il a dit. Lors d’une traduction
c’est tout à fait différent que de lire simplement ou d’écouter, car pour traduire il est important
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d’en saisir parfaitement le contenu avant de pouvoir le transposer dans une autre langue.
Frère Branham a dit lui-même qu’il avait lu quelques livres. Du livre du Dr Larkin il prit le passage
traitant de la répartition dans le temps des âges de l’Eglise. [Edition anglaise p. 130,131] Il
mentionne aussi le livre “Usher’s Chronology of the Hebrews”. Celui-ci semble l’avoir beaucoup
impressionné au sujet du calcul concernant le soixante-dixième Jubilé pour Israël (1977). Il est
même allé si loin qu’il a dit: «Ce sera le Jubilé de l’enlèvement de l’Epouse des nations et le
retour de Christ vers les Juifs». Le même homme de Dieu dit: «Et dans une vision j’ai vu le
temps de la fin». Je le crois de tout mon coeur, car cinq des sept choses qu’il avait vues en vision
se sont déjà accomplies. Ensuite il parle en tant que William Branham et il dit: «C’était en 1933.
Et j’ai dit à l’avance qu’il arrivera une grande catastrophe aux Etats-Unis, avant ou pendant
l’année 1977». Dans cette vision, frère Branham avait vu les Etats-Unis détruits. Mais la
détermination d’une date, il l’avait trouvée d’après le calcul de quelqu’un d’autre et non pas sur la
base d’une inspiration divine.

Pour moi et pour d’autres véritables croyants, de telles divergences ne peuvent en rien nous
ébranler. Au contraire: cela nous a obligés à ramener toutes choses à la Parole de Dieu. Cela ne
porte pas préjudice à ce ministère du vingtième siècle en rapport avec l’histoire du salut, ministère
qui est sans aucun doute le plus grand de tous les temps. Cela nous apprend seulement
combien il est important de faire la différence entre ce qu’un prophète dit et ce que Dieu dit
au travers d’un prophète. Amen!

Le comble de tout cela fut atteint lors de la publication d’une petite brochure de soixante pages
portant le titre «By 1977». Elle fut présentée publiquement après le départ de frère Branham par
«Spoken Word Publications» à Jeffersonville en USA. Parmi ceux qui se considéraient comme
dirigeants des croyants du Message de la fin, s’éleva une euphorie telle qu’ils firent de ce thème le
contenu principal de leurs prédications. Des frères des USA et du Canada surtout, dont la
notoriété était devenue internationale dans la première moitié des années soixante-dix, ne purent
pas discerner les déclarations du prophète et les placèrent au-dessus de la Parole de notre
Seigneur Jésus-Christ qui avait dit que personne, ni les anges dans le ciel, ni le Fils ne
pouvaient connaître le jour et l’heure de la venue du Seigneur. Ils ne prirent pas davantage
garde à ce que frère Branham avait dit en relation avec cette prédiction, déclarant: «Je peux me
tromper de dix, de vingt ou de cent ans». Par contre Dieu, Lui, ne peut pas se tromper, même
d’une minute! J’ai encore des cassettes sur lesquelles ces hommes s’écrient avec un grand
enthousiasme devant la foule: «Je m’en vais d’ici! Peu importe que ce soit avant ou pendant
l’année 1977!». Les applaudissements de la foule retentissaient pendant de longues minutes, et
elle était plongée comme dans une sorte de transes; d’autres poussaient des cris de joie,
hurlaient, sautaient et battaient des mains. En faisant cela ils exaltaient en réalité l’homme qui
venait de leur faire une fausse déclaration. Je me souviens d’un article de journal ayant pour
titre «1977» étalé sur la moitié d’une page sur laquelle les différentes déclarations de frère
Branham étaient publiées.

Jusqu’aujourd’hui aucun de ces prédicateurs n’a entrepris de corriger quoi que ce soit
de tout ce qui a été dit faussement, que ce soit sur les cassettes ou dans les brochures. Au
contraire, de nouvelles choses sont sans cesse trouvées pour maintenir les gens sous pression et
dans l’enthousiasme. Cela n’a pu arriver que parce que ces hommes ne sont pas des
serviteurs de la Parole, mais qu’ils ont été entraînés dans une euphorie. Cependant, au jour du
jugement, ils seront tenus pour responsables devant Dieu, parce qu’ils n’ont pas su discerner
entre les choses que William Branham a prédites et le AINSI DIT LE SEIGNEUR qu’il a
proclamé. Par cela ils sont coupables d’avoir donné au monde religieux tout entier l’impression
que c’était William Branham qui avait prophétisé ces choses, lesquelles ne se sont pas
accomplies. Ce sont eux les responsables de ce que, sur la base de la Parole infaillible de Dieu,
frère Branham est qualifié de faux prophète.

Dieu sait que j’ai été conduit par Lui au moment voulu à faire des corrections au moyen
des lettres circulaires. A cause de cela, plusieurs de ces personnes étaient prêtes à me lapider.
On me reprochait de vouloir m’élever au-dessus de frère Branham et de prétendre mieux
connaître les choses que lui. Dieu est juge, et Il connaît mon coeur. Je devais le faire, et
aujourd’hui, je suis reconnaissant de l’avoir fait.
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En faisant des calculs, certains ont noté la différence de dix ans avec la date de 1977, et parce
qu’ils avaient fixé la nouvelle date de 1987/88, j’ai dû répéter une nouvelle fois que Dieu ne se
conformait jamais aux calculs des hommes. J’ai même espéré en secret que le temps s’écoule
afin que personne ne puisse avoir raison mais que nous attendions le retour de Jésus-Christ en
tout temps. Dieu Lui-même agira selon le temps qu’Il a déterminé dans Son plan. Celui qui est de
Dieu devrait se laisser conduire à être en accord avec Sa Parole et devenir une partie de
Celle-ci, afin de repousser résolument et en connaissance de cause toute interprétation et
déclaration mélangées, de quelque sorte que ce soit. Car l’Epouse ne sortira pas d’un
mélange, mais Elle sera au contraire le pur produit de la Parole originelle, Laquelle devient
maintenant chair dans le Corps de Christ par l’accomplissement des promesses données pour ce
temps.

ACHEVEMENT DE L’OEUVRE

En diverses occasions j’ai déjà montré que le Seigneur Lui-même mènera à bonne fin
l’oeuvre qu’Il a commencée, “Son travail inaccoutumé” (Esa. 28.21). Celui qui a lu attentivement
les prédications de frère Branham aura pu lui-même constater qu’il était dans une grande attente
de l’action puissante de Dieu dans l’Eglise-Epouse afin de l’amener à l’achèvement, Le Seigneur
lui avait montré le déroulement de ce qui devait arriver en ce temps-là. C’est de ce sujet que frère
Branham parle dans ce que l’on appelle “la vision de la tente” ou, comme on l’appelle aussi “le
troisième pull”. Il est tout à fait certain qu’en ce temps précis, le Seigneur Lui-même parlera,
et qu’Il aura des instruments au travers desquels Il pourra exprimer ce qu’Il veut dire; et tout
cela arrivera sous nos yeux. Marc 11.23 et Jean 14.12 parlent au pluriel et ce sont des passages
de l’Ecriture que l’on ne peut pas annuler.

Dieu ébranlera encore une fois les cieux et la terre (Héb. 12.26-28). C’est en ce temps que
s’accomplira cette parole: “Et il arrivera, en ce jour-là, que j’exaucerai, dit l’Eternel, j’exaucerai les
cieux, et eux exauceront la terre” (Osée 2.21). “Voyez parmi les nations, et regardez, et soyez
stupéfaits; car je ferai en vos jours une oeuvre que vous ne croirez pas, si elle vous est racontée”
(Hab. 1.5).

Ceux qui auront part à la dernière action de Dieu expérimenteront cela; ils ne l’apprendront pas
seulement parce qu’ils en ont entendu parler. Avant l’enlèvement, des choses extraordinaires,
jamais entendues auparavant, arriveront dans l’Eglise-Epouse. Par ce moyen, la foi pour
l’enlèvement augmentera puissamment. Comme frère Branham l’a vu, des membres du corps
qui manquaient seront créés directement par un miracle de création. Tout cela est en accord avec
les Saintes Ecritures. Car lors du retour de Jésus-Christ doit s’accomplir ce que Paul a écrit; car
après avoir exposé l’enlèvement dans 1 Thessaloniciens 4, Paul dit au chapitre 5, verset 23: “Or le
Dieu de paix lui-même vous sanctifie entièrement; et que votre esprit, et votre âme, et votre corps
tout entiers, soient conservés sans reproche en la venue de notre Seigneur Jésus-Christ”. Après
ce merveilleux texte, à l’accomplissement duquel nous croyons et que nous expérimenterons,
l’apôtre Paul s’écrie: “Celui qui vous appelle est fidèle, qui aussi le fera” (v. 24).

Ce ne sont pas seulement quelques-uns, ou bien comme certains pensent, sept hommes
particuliers qui exerceront ce ministère, mais ce sera au contraire le Seigneur qui agira dans
tous les croyants véritables et sur la surface de toute la terre d’une manière surnaturelle
(Zach. 4.6). C’est dans l’être humain tout entier que s’accompliront des miracles: dans
l’esprit, dans l’âme et dans le corps. Encore beaucoup de démons doivent être chassés et
doivent sortir des chrétiens qui aujourd’hui encore sont dominés par de mauvais esprits. Toute
âme que l’ennemi tient encore d’une manière ou d’une autre sera sortie de sa prison spirituelle
pour avoir part à la merveilleuse liberté des enfants de Dieu. Il en sera comme du temps des
apôtres avec Ananias et Saphira; rien de faux ne pourra alors se maintenir encore dans l’Epouse.
C’est en ce temps que s’accomplira cette parole: “Que celui qui est injuste commette encore
l’injustice; et que celui qui est souillé se souille encore; et que celui qui est juste pratique encore la
justice; et que celui qui est saint soit sanctifié encore” (Apoc. 22.11). En cette période il n’y aura
aucun faux frère, aucune fausse prophétie, aucune fausse doctrine à l’intérieur de l’Eglise-
Epouse. Avant la transmutation de leur corps, les croyants seront fortifiés dans leur foi au
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travers des choses qu’ils auront expérimentées personnellement dans leur corps, leur âme
et leur esprit.

En ce temps-là, les choses sur lesquelles on prêche aujourd’hui et desquelles on parle auront
lieu effectivement. Du fait que personne ne peut dire à l’avance avec exactitude le terme fixé par
Dieu, nous ferions bien d’attendre jusqu’à ce que ce soit là. Alors se répandra parmi le peuple de
Dieu une atmosphère céleste et bienfaisante. On ne prêchera plus sur l’amour car il sera tout
simplement vécu. Combien nous aimerions qu’il en soit ainsi maintenant déjà! Le temps presse:
il est là!

Frère Branham a sans cesse mis en relation cette dernière action de Dieu avec les sept
tonnerres. Il avait déjà parlé sur les sept âges de l’Eglise. Puis eut lieu ce puissant événement de
l’apparition de la nuée surnaturelle. C’est après cet événement qu’il dit: «C’est la raison pour
laquelle c’était une chose si puissante. Il parla de cela ici et montra ces sept tonnerres. Les
magazines ‹Look› et ‹Life› rapportèrent cela, sur l’anneau lumineux de la nuée…». Chacun
sait cependant que dans l’édition du 19 avril 1963 du Magazine “Science” et celle du “Life” du 17
mai 1963, rien n’a été mentionné sur l’événement d’Apocalypse 10. De quoi ont-ils parlé? De
l’apparition de la nuée surnaturelle. Cependant frère Branham désigne cette circonstance
plusieurs fois comme étant les sept tonnerres. Pourquoi? Parce que lors de cet événement, qu’il
avait vu auparavant dans une vision, il entendit un bruit puissant comme celui de sept coups de
tonnerre successifs.

Après cela il prêcha sur les Sceaux jusqu’au point où Dieu les lui révéla. Sans cesse il a fait
connaître qu’il était dans l’attente de grandes choses. Selon sa compréhension, la seule chose qui
demeurait encore était les sept tonnerres.

Toutes les paroles que frère Branham a prononcées sur les sept tonnerres me sont familières,
et les citations que je vais employer maintenant sont celles qui s’accordent le mieux avec ce que
nous dit la Bible. «Prenons donc Apocalypse 10 un petit instant afin que vous en ayez la
compréhension avant d’entrer dans ce sujet. Nous sommes à la fin des temps car écoutez:
“Et je vis un autre ange puissant descendant du ciel, revêtu d’une nuée, et l’arc-en-ciel sur sa
tête…”. Remarquez que c’est Christ parce que Lui, dans l’Ancien Testament, était appelé
l’Ange de l’Alliance; maintenant Il vient tout droit vers le Juifs car l’Eglise est achevée».
[Sept Sceaux, bro. N° 2, La Brèche, §26,27] En rapport avec l’Eglise du Nouveau Testament,
notre Seigneur Jésus n’est pas montré une seule fois comme Ange de l’Alliance ou comme
Lion de la tribu de Juda.

«Et lorsque les Sceaux sont brisés et le mystère révélé, alors descend l’Ange, le
Messager, Christ, posant Ses pieds sur la terre et sur la mer et ayant un arc-en-ciel
au-dessus de la tête... Ici, Il revient au chapitre 10 APRES LE TEMPS DE SA VENUE…».
[Sept Sceaux, bro. N° 2, La Brèche, §33,36] Cela est en parfait accord avec le déroulement du
temps.

Après que frère Branham eut fait tant de déclarations sur les sept tonnerres, il dit par
inspiration divine: «Et cela correspond bien à ce qu’Il a dit: personne ne saurait quand Il
viendra et personne ne saura rien non plus au sujet du mystère de ces sept tonnerres».
[Sept Sceaux, bro. N° 10, §252] Bien entendu, ces déclarations fondées sur la Bible sont
complètement ignorées de tous ceux qui présentent toutes sortes de propres
interprétations comme étant ce qu’ils appellent “la révélation des sept tonnerres”. Le fait
même du grand nombre de ces soi-disant révélations donne la preuve en soi qu’elles sont toutes
fausses et celui qui prêche au Nom du Seigneur dira ce que dit la Bible et se taira là où Elle se tait
(1 Cor. 4.6).

C’est sans hésitation que je déclare, sur la base de l’autorité de la Parole de Dieu, que
les sept tonnerres d’Apocalypse 10 ne feront entendre leurs voix que lorsque le Seigneur,
en tant qu’Ange de l’Alliance, descendra, posera Ses pieds sur la terre et sur la mer, et fera
retentir Sa voix comme un lion qui rugit (v. 3). Ce que les voix des sept tonnerres ont dit n’a
pas été écrit, et de ce fait, cela ne fait pas partie de la Parole de Dieu et ne peut donc en aucun
cas être prêché.
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“Et l’ange que j’avais vu se tenir sur la mer et sur la terre, leva sa main droite vers le ciel, et jura
par celui qui vit aux siècles des siècles…” (Apoc. 10.5,6).

De plus je déclare sur le fondement de l’autorité de la Parole de Dieu que, conformément
à Daniel 12.7, lorsque cet événement arrivera, il restera exactement trois ans et demi
jusqu’à la fin de cette époque, car il est écrit: “Et il leva sa main droite et sa main gauche vers
les cieux, et jura par celui qui vit éternellement que ce serait pour un temps déterminé, et des
temps déterminés, et une moitié de temps; et lorsqu’il aura achevé de briser la force du peuple
saint, toutes ces choses seront achevées” (Dan. 12.7). Daniel vit l’Ange lever les deux mains et
jurer; Jean ne le vit lever qu’une main parce que dans l’autre il tenait un Livre ouvert, car ces
événements n’arrivent qu’après l’ouverture des Sceaux. Cela ne peut être plus parfait. Du
temps de Daniel, le Livre n’était pas encore entre ses mains. Selon Apocalypse 5, c’est en tant
que Propriétaire originel qu’Il l’a pris et ouvert. Au chapitre 10, l’Ange est présenté tenant le Livre
ouvert. Que c’est merveilleux!

Aucun homme sur la terre n’aurait le droit de contredire la Parole de Dieu ni d’apporter des
interprétations opposées à Celle-ci. Parce que les Saintes Ecritures sont si claires sur ce point
également, il faut qu’au Nom de Jésus-Christ toute explication et interprétation répandue
sous le nom de “révélation des sept tonnerres” soit déclarée nulle et non avenue.

Il en est de même concernant la soi-disant révélation particulière du septième Sceau. Sur la
base de l’autorité de la Parole de Dieu je déclare encore que le septième Sceau
s’accomplira de façon littérale conformément à Apocalypse 8.1-6. Tout d’abord il y aura un
silence d’une demi-heure dans le ciel. Ce sera un instant où le monde entier retiendra son souffle,
puis aussitôt arrivera ce qui est décrit aux versets 2 et 6.

Celui qui lit le texte constatera que les dernières prières des saints (Dan. 7.18,25,27;
Apoc. 13.7; 14.12), lesquelles viennent du temps des 144’000 élus des douze tribus d’Israël, sont
présentées sur l’autel d’or. Les encensoirs d’or qui avaient été employés jusqu’à ce moment pour
apporter les prières devant Dieu sont alors remplis de charbons ardents pris sur l’autel et
jetés sur la terre. La description en est si claire qu’il ne peut pas y avoir de malentendus.
C’est en ce temps que le trône de la grâce se transforme en trône de jugement.

En conclusion, qu’il soit rendu évident aux yeux de tous que, du premier au dernier Sceau,
Dieu agit selon le même modèle. Celui qui veut savoir ce qui arrive dans le premier, le
deuxième, troisième, quatrième, cinquième, sixième Sceau ne lit pas seulement un verset de
chaque Sceau comme: “Et lorsque l’Agneau ouvrit le sceau…”; au contraire, chacun lit plus loin
pour connaître tout ce qui concerne ce Sceau-là. Je ne peux pas m’expliquer pourquoi tant de
personnes restent en arrêt devant le verset d’introduction quand il s’agit du septième Sceau. Je
vous en prie, ne vous arrêtez pas à Apocalypse 8.1, mais lisez plus loin pour savoir ce qui arrivera
réellement à l’accomplissement du septième Sceau. Au Nom de Jésus-Christ qui est Lui-même
la Parole de Dieu (Apoc. 19.15), je déclare nulle et non avenue toute interprétation
particulière du septième Sceau. Amen!

Aussi certainement qu’Apocalypse 10.1-6 s’accomplira littéralement dans l’ordre de succession
décrit, tout aussi certainement en sera-t-il de même avec Apocalypse 8.1-6, car après le premier
verset il est dit: “Et je vis les sept anges qui se tiennent devant Dieu, et il leur fut donné sept
trompettes…” (v. 2). Celui qui, en rapport avec l’ouverture du septième Sceau, témoigne voir
autre chose que ce que Jean a vu voit faux, car Jean, lui, a vu juste. Celui qui publie que
quelque chose d’autre doit arriver que ce que Jean a vu arriver, rend un faux témoignage. Celui
qui lit dans la Bible autre chose que ce qui est écrit dans le contexte de la Parole écrite, a par cela
ajouté quelque chose à la Parole et devrait savoir quelles en sont les conséquences. La légèreté
avec laquelle beaucoup ajoutent ce qu’ils veulent à la Parole de Dieu prouve que ce sont
des personnes qui n’ont pas la crainte de Dieu. Celui qui appartient au peuple de Dieu, et qui
est né de Dieu, revient à la simplicité de la Parole de Dieu. Amen!

TRAVAIL EN COMMUN

Depuis de nombreuses années et dans divers pays il se fait, en collaboration avec beaucoup
de frères, un bon travail en commun. Le moment semble venu de tendre la main à tous les
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frères qui sont prêts à collaborer dans une véritable communion. En disant cela, nous
pensons à la communion avec ceux qui ont été appelés de Dieu, et non pas à une communion
avec ceux qui doivent tenir compte d’un groupe parce qu’ils sont matériellement soutenus par eux.
Lorsque le Seigneur appelle un homme à Le servir, Il pourvoit alors à toutes choses, et cela sans
qu’il ait à souffrir d’indigence.

Ici dans l’Eglise locale de Krefeld, je me trouve avec des frères qui me connaissent
personnellement depuis vingt, trente ans et même plus, et qui dès le début ont participé au
développement de cette assemblée. Frère Leonhard Russ et frère Paul Schmidt ont gardé
fidèlement leur position pour la cause de Christ au travers de toutes les circonstances que la
communauté a traversées. Tout au long de cette période, le monde entier a pu constater
qu’ici il ne s’agit pas de l’oeuvre d’un homme, mais en fait de l’oeuvre de Dieu. Des milliers
de personnes peuvent témoigner par la grâce de Dieu qu’elles ont été conduites au Seigneur et
qu’elles ont connu la Vérité. La bonne fréquentation des assemblées pendant cette année
écoulée, que ce soit dans les pays européens où des centaines de personnes y ont assisté ou que
ce soit en Afrique et en Asie où des milliers de personnes se sont rassemblées, rend témoignage
que le Seigneur appelle encore et agit encore.

Comme on le sait déjà, frère Alexis Barilier de Lausanne en Suisse accomplit avec son équipe
un très grand travail pour les frères et soeurs d’expression française. Lui-même a entrepris ces
dernières années plusieurs voyages missionnaires et par son ministère personnel il a ainsi
beaucoup aidé les croyants. Cette année les frères Joseph Baranowski et Joseph Di Prossimo de
Belgique ont accompli chacun deux voyages missionnaires dans les pays d’Afrique d’expression
française. Leur ministère est aussi d’une grande bénédiction.

Comme tous le savent déjà, frère Etienne Genton travaille avec zèle à la diffusion du Message
en langue italienne. Lors de la dernière réunion de Turin des 19 et 20 novembre, la salle du
théâtre de cette ville était remplie de personnes venues écouter la Parole de Dieu. Ce ministère
porte visiblement des fruits.

Frère Franco Forestieri et son équipe sont également très occupés à imprimer et expédier les
brochures afin que le peuple de Dieu puisse être nourri au temps convenable de la nourriture
spirituelle.

Nous pouvons aussi dire de frère Markku Vuori que le Seigneur le bénit et l’emploie de toutes
sortes de manières pour apporter le Message du temps de la fin aux frères et soeurs de Finlande.

Beaucoup de frères qui travaillent en communion avec nous pourraient être mentionnés ici,
particulièrement dans les pays de l’Est, en Asie et en Afrique. Cela me réjouit chaque fois que
j’entends parler de frères que le Seigneur bénit et emploie d’une manière toute particulière.
Lorsqu’un membre du Corps de Christ est béni, tous les autres membres se réjouissent avec lui.

A tous les frères qui ont véritablement à coeur l’oeuvre de Dieu, je voudrais à cette occasion
leur demander cordialement de participer à ce ministère mondial en mettant de côté toutes les
doctrines et idées particulières qui occasionnent des séparations, et de s’adonner au plus
grand engagement de tous les temps pour la diffusion de ce Message qui doit être répandu
jusqu’aux extrémités de la terre.

Cette oeuvre missionnaire mondiale est principalement soutenue par les croyants d’expression
allemande de Suisse, d’Autriche et de la République Fédérale d’Allemagne. Nos précieux frères et
soeurs de France, de Belgique, d’Italie, de Finlande et d’autres pays participent aussi à ce soutien.
A part cela, le Seigneur a mis sur le coeur de quelques-uns de faire des dons en vue
d’acquisitions spéciales. Il y en a aussi en Autriche, en Suisse et en République Fédérale
d’Allemagne qui ont pensé à l’oeuvre de Dieu dans leur testament. Nous ne pouvons que
remercier Dieu pour tout cela, car dans l’intervalle sont arrivées des factures élevées pour les
cassettes, le papier, les frais d’expédition, les voyages missionnaires, le soutien aux
missionnaires, etc. Mais grâce à vos dons, tout a pu être jusqu’à présent réglé, et c’est pour nous
presque un miracle quand on considère le petit nombre de ceux qui soutiennent cette oeuvre de
Dieu. Le merci véritable et la récompense pour tout cela, c’est du Seigneur que vous les
recevrez; cependant j’aimerais exprimer à tous ceux qui ont à coeur l’oeuvre de Dieu et qui la
soutiennent de toutes leurs forces mes remerciements bien sincères. Je profite de ces lignes pour
remercier personnellement du fond du coeur tous ceux qui m’ont envoyé leurs voeux de
bénédictions et leurs attentions.
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Pour cette année 1989, nous souhaitons que Dieu soit avec nous, afin que nous soyons
trouvés dans Sa volonté parfaite et que nous ayons part à Son action. Comme il ressort de la
situation politique, et cela tout particulièrement en ce qui concerne Israël, toutes choses se hâtent
maintenant vers la fin. Dieu fait de Jérusalem une pierre pesante pour tous les peuples
(Zach. 12.3).

A vous tous je souhaite de recevoir en cette année 1989 tout ce qui est sur votre coeur et que
vous avez demandé au Seigneur. Je vous en prie, continuez à penser dans vos prières à
l’ensemble du travail de la mission, à tous les frères qui servent dans la Parole ainsi qu’à
moi-même.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 36

Janvier 1990

C’est dans le précieux Nom de notre bien-aimé Seigneur et Sauveur Jésus-Christ que je vous
salue tous cordialement. Comme introduction, j’ai choisi cette parole de l’apôtre Paul:

“Présentant la parole de vie, pour ma gloire au jour de Christ, en témoignage que je n’ai
pas couru en vain ni travaillé en vain” (Phil. 2.16).

Un homme de Dieu ne s’attend pas à être glorifié par les hommes, car celui qui veut se glorifier
se glorifie du Seigneur. Sa part se trouve dans les fruits de son service, c’est-à-dire en âmes qui
ont été conduites au Seigneur et qui lors de la venue de Jésus-Christ verront Sa face. Pour lui, il
ne s’agit pas de “prêcher quelque chose” mais bien de ce que la Parole de Vie, la Parole originale
telle qu’elle est sortie de la bouche de Dieu puisse être communiquée à d’autres personnes. C’est
ce qu’il s’agit de tenir fermement jusqu’au jour du retour de Jésus-Christ afin que tout le travail et
la fatigue n’aient pas été vains.

A quel point la moindre modification peut être mauvaise et même mortelle, c’est ce que nous
voyons par ce qui est arrivé dans le jardin d’Eden. On ne peut jamais assez insister sur le fait que
la pure prédication de la Parole soit apportée en tant que saine doctrine. Toute modification, toute
propre interprétation sont des falsifications qui apportent la mort spirituelle, et même précipitent
les âmes dans la ruine sans même que les gens le remarquent. Au contraire, ceux qui les
apportent pensent être sensés, même sages parce qu’ils ont mangé de l’arbre de la
connaissance. Mais c’est ainsi que l’ennemi a déjà trompé les premiers hommes. L’arbre de la
connaissance apporta une connaissance mortelle et laissa croire à l’homme, ainsi séparé de Dieu,
être sage en la recevant. Nous devons au contraire avoir part à l’Arbre de Vie qui se trouve
au milieu du Paradis de Dieu, c’est-à-dire à Christ qui est le centre de l’histoire du salut.
C’est Lui qui est notre Vie.

Paul écrit plus loin au sujet de Timothée, son compagnon de lutte: “Car je n’ai personne qui soit
animé d’un même sentiment avec moi pour avoir une sincère sollicitude à l’égard de ce qui vous
concerne; parce que tous cherchent leurs propres intérêts, non pas ceux de Jésus-Christ”
(Phil. 2.20). Cette parole se rapporte également à notre temps. Seul celui qui s’occupe réellement
des affaires de Dieu, sans arrière-pensées, accomplira son service dans la communion fraternelle
et dans l’unanimité, pour l’édification du Corps de Christ. Celui qui pense à lui-même ne peut
pas servir aux affaires de Jésus-Christ, mais ne peut au contraire que leur nuire. C’est ainsi
que naissent des incompréhensions, des factions et même des divisions. La bonne intention de
servir le Seigneur sans en avoir été chargé par Lui ne sert à rien. Les personnes de cette
catégorie pensent être quelqu’un de particulier et pouvoir mieux réussir que leurs frères. Il y en a
très peu qui servent réellement le Seigneur ainsi que ceux qui Lui appartiennent. La plupart ne
pensent qu’à eux-mêmes et non à la prospérité de l’Eglise du Dieu Vivant. Cependant, le Seigneur
cherche des ouvriers fidèles et désintéressés qu’Il puisse envoyer dans Sa moisson.

En ce qui concerne la prédication de la Parole, principalement de la doctrine et de la partie
prophétique du conseil divin pour le salut, je suis sans cesse à nouveau subjugué lorsque après
les avoir éprouvées sincèrement je constate que tout correspond à cent pour cent avec la Parole
écrite et révélée. Continuellement je me soumets au jugement de la Parole et, en étant
véritablement conscient de ma responsabilité devant Dieu, je me demande si tout concorde bien.
Alors seulement, quand les Saintes Ecritures rendent Elles-mêmes témoignage que nous croyons
et enseignons comme le dit l’Ecriture, une profonde reconnaissance monte en nous.
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Comme je l’ai déjà souvent dit, ainsi je voudrais encore le répéter ici: ce que je prêche, je le
prêcherais devant tous les prophètes et les apôtres, et même devant mon bien-aimé Seigneur, et
voudrais enseigner pareillement ce que j’enseigne. Ceci ne concerne pas l’homme mais bien la
vocation divine, car personne ne peut se prévaloir de ce qu’il est, mais bien de ce que c’est Dieu
qui le lui a donné. Je n’hésite pas un instant à mettre tout ce que frère Branham a enseigné à la
place qui lui revient dans la Bible, et cela même lorsqu’un frère me fait savoir ceci par écrit: «Plus
personne n’est maintenant nécessaire pour que cela soit rangé bibliquement». Lorsque nous
voyons la Parole infaillible Elle-même enseigner clairement et distinctement ce que nous
enseignons et cela sur le fondement de plusieurs passages bibliques, alors nous pouvons
réellement nous reposer sur cet enseignement et le communiquer sans hésiter à d’autres
personnes.

Il ne peut y avoir aucun autre Evangile, aucun autre Message que celui qui a été prêché
dès le commencement (1 Pier. 1.12,25; 1 Jean 1,1-5). Rien ne peut y être ajouté, rien ne doit y
être ajouté.

Dieu peut bien, comme Il l’a déjà fait, donner par une révélation davantage de lumière et de
clarté, mais le coeur même de la chose doit demeurer toujours le même. Le Seigneur m’a destiné
à prêcher Sa Parole, c’est pourquoi il est tout à fait normal que l’Esprit en moi soit contre toutes
les doctrines imaginées par l’homme lui-même, lesquelles sont arbitrairement dérivées de citations
des paroles de frère Branham. Celui qui enseigne et prêche quelque chose de différent de ce qui
est clairement témoigné et prêché dans la Bible, en l’attribuant à l’homme de Dieu de cette heure,
fait de lui un faux prophète et un faux docteur. Souvent frère Branham insiste en disant: «l’m just a
man, my words can fail» — «Je ne suis qu’un homme, je peux me tromper dans mes paroles»,
puis il élève la Bible et dit à la foule: «Ceci est la Parole, Parole infaillible de Dieu; c’est cela
mon absolu». Cependant il y a des fanatiques qui ont interverti les rôles; ils ne craignent pas de
remettre en question la Parole de Dieu, et même de La mettre de côté, et ils prétendent que toute
déclaration de frère Branham est AINSI DIT LE SEIGNEUR. Cependant il n’était pas seulement
prophète, mais aussi prédicateur et évangéliste, et il fut conduit lui-même de clarté en clarté, et de
révélation en révélation. De telles personnes donc, avec leurs pensées à l’envers et qui
transposent sur un homme l’honneur qui appartient uniquement à Dieu, ne contribuent en rien au
bien-être de l’Eglise du Dieu Vivant.

Un frère connu, de langue anglaise, m’a même effectivement dit ceci en face, le 12 novembre
1989: «Frère Frank, tu ne crois pas du tout le Message». Très étonné, je lui répondis: «Cher frère,
j’ai pris soin comme aucun autre de la propagation du Message dans le monde entier». Il me
répondit calmement: «Ce que tu as fait ne m’importe pas du tout. Si tu ne crois pas les sept
tonnerres, alors tu ne crois pas le Message car les sept tonnerres sont le Message». Il ajouta
encore: «Tu ne crois pas du tout que Christ est déjà venu sur la terre en 1963, qu’Il se manifeste
maintenant comme juge et qu’Apocalypse 10 est déjà complètement accompli».

De tels hommes font ressortir cette phrase de frère Branham: «L’Agneau quitte le trône de la
médiation pour prendre le Livre et en ouvrir les Sceaux», mais ils se taisent lorsqu’il dit d’autre
part: «Ce n’est que lorsque le dernier sera entré, que l’Agneau quittera le trône de la
médiation». Satan est venu vers le Seigneur avec un passage de l’Ecriture; mais le Seigneur lui
répondit: “Il est aussi écrit!” (Mat. 4.7). Je peux le dire sans présomption: en ma présence, ces
personnages ne pourront jamais prêcher ce qu’ils présentent aux crédules comme une révélation
particulière.

Le comble des erreurs, lesquelles sont déjà trop nombreuses, nous est offert par cet Italien
d’Allemagne qui avait prophétisé ma mort pour l’année 1989. Voici un seul exemple de ces
prophéties: «Ainsi dit le Seigneur: L’heure est venue où le mystère du septième Sceau et des
tonnerres dévoile leur signification… Satan, tes oreilles et tes yeux sont bandés pour un certain
temps jusqu’à ce que Dieu livre cette révélation … Jésus se déchiffre ainsi: J = jetzt [maintenant]
— premier tonnerre; e = endet [finit] — deuxième tonnerre; s = Satan; u = ursprüngliche [primitif];
s = Stärke [force]. Premier, deuxième, troisième, quatrième et cinquième tonnerre: maintenant finit
la force primitive de Satan». Dans ce cas, tout le caractère risible de la chose est nettement
discernable de chacun, mais dans d’autres cas, cela n’est pas aussi facilement reconnaissable. La
signification du Nom de Jésus, c’est-à-dire Jahvé est Sauveur, est depuis longtemps connue, Dieu
merci. Cet homme interprète les cinq lettres du Nom de Jésus dans la langue allemande
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exactement comme il le veut. Mais comment cela peut-il rimer en d’autres langues? Celui qui croit
de telles erreurs ou d’autres encore, c’est sans doute à lui que se rapporte 2 Thessaloniciens
2.11: “Et à cause de cela, Dieu leur envoie une énergie d’erreur pour qu’ils croient au mensonge”.
Reste à savoir si nous avons le réel amour de la Vérité; c’est cet amour-là que nous devons avoir
en nous, et la Vérité est la Parole de Dieu.

Je déclare par la présente devant Dieu et devant tous les hommes que je ne crois aucune des
nombreuses “doctrines des tonnerres” ou “doctrines de la parousie” ou quelqu’autre doctrine qui
se donne pour être “le Message”. En plus, je ne crois pas que le Seigneur soit déjà revenu. Pour
moi, le Message divin est la Parole de Dieu qui demeure éternellement et qui comprend
toutes les promesses pour ce temps. En fait, le coeur des enfants de Dieu a été ramené à la foi
originelle des pères. Je ne veux pas en dire davantage ici car le temps est trop précieux. Celui qui
est né de l’Esprit et de la Parole croit la Parole originelle, Laquelle est Esprit et Vie.

Question: «Comment doit-on appliquer le Sang de Christ?».
Réponse: «De la manière que Dieu nous l’a ordonné!».

Il y a des croyants qui, en rapport avec le Sang de Christ, emploient diverses formules. Les uns
redisent toujours: «Je me place sous le Sang», alors que d’autres s’expliquent littéralement avec
Satan et se placent pour cela sous la protection du Sang. Puis il y a certaines personnes qui
appartiennent à une certaine orientation de foi et qui murmurent en s’avançant: «Maintenant, je
trempe ma main dans le Sang de Christ» et qui après cela chassent les démons; de plus, elles
font tourner leur main sept fois autour de la Bible. Cette dernière chose pourrait être fatale et
attirer des démons. Rien de ce qui est usages ou coutumes n’est juste, et pas davantage les
formules que l’on s’est fabriquées soi-même. Chacun doit sans cesse se laisser conduire par
l’Esprit de Dieu.

Les véritables croyants sont conscients d’être des enfants de la nouvelle Alliance, Ils font partie
de la troupe des rachetés par le Sang et sur lesquels Satan a perdu ses droits pour toujours. Le
Sang de l’Agneau de Dieu se trouve sur le trône de la grâce et parle en notre faveur. Nous
ne croyons cependant pas en ce que nous-mêmes pouvons faire, mais bien en ce que Dieu a fait
en Christ pour notre salut.

En tant qu’enfants de Dieu, nous devrions déposer le dernier reste de crainte qui nous gagne
parfois et nous placer sur le terrain de la victoire de Golgotha en chantant: «Je suis sauvé, je puis
bien m’en glorifier, racheté par le Sang du Sauveur». Remplis de joie, sans inquiétude
intérieure, nous remercions le Seigneur de nous avoir réellement placés sous la protection
du Sang, et de ce que Satan, l’ange exterminateur, n’a aucun droit sur nous. Lorsqu’à
Golgotha le Sang de l’Agneau de Dieu coula et que notre rédemption s’accomplit, toutes les
puissances de l’ennemi ont été vaincues et exposées publiquement en spectacle (Col. 2.14.15).

Que le Seigneur veuille tous nous conduire dans une pleine foi et confiance en la rédemption
pleinement accomplie. Ainsi notre foi sera la victoire qui a triomphé du monde (1 Jean 5.4), et
pleins de joie nous rendrons en toute circonstance tout l’honneur dû à notre Seigneur, le
Vainqueur de Golgotha. Il est dit des vainqueurs: “Et eux l’ont vaincu à cause du sang de l’Agneau
et à cause de la parole de leur témoignage; et ils n’ont pas aimé leur vie, même jusqu’à la mort”
(Apoc. 12.11).

SIGNE DES TEMPS

Durant ces derniers mois et semaines, beaucoup de choses se sont passées, davantage
même que la plupart ne pouvaient s’y attendre. La Côte Ouest des Etats-Unis a tremblé, le monde
a prêté l’oreille lorsque les mass media ont donné les nouvelles de ce tremblement de terre. Les
Saintes Ecritures ont annoncé à l’avance des tremblements de terre, et frère Branham a même
plusieurs fois indiqué où se trouvait leur centre de gravité. Certainement il a annoncé le jugement
qui devait frapper les Etats-Unis comme jamais aucun autre. Là où une fois le Seigneur a agi de
façon particulière et qu’Il a manifesté Sa grâce, alors vient Son jugement sur ceux qui ne Lui ont
accordé aucune foi. Nous vous donnons ici les citations suivantes de frère Branham sur ce sujet:

«Voyez là ces tremblements de terre, ici en Californie, Je prédis qu’avant la venue du Seigneur
Jésus, Dieu noiera cet endroit. Je crois que Dieu le Tout-Puissant va engloutir Hollywood et Los
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Angeles et tous ces endroits souillés par là. Ils iront au fond de cette mer» (Who do you said this
is?, 27 décembre 1964).

«Toi, ville qui revendiques être la ville des anges, qui t’es élevée toi-même jusque dans le Ciel
et as envoyé toutes les choses sales de ta mode impure, au point que même les pays étrangers
viennent ici prendre nos souillures et les propagent; avec tes belles églises et leurs clochers, ta
manière de faire et ainsi de suite, souviens-toi qu’un jour tu te retrouveras au fond de cette mer.
Tu es maintenant déjà criblée de trous au-dessous de toi. La colère de Dieu est déversée juste
sur toi. Combien de temps tiendra-t-il, ce banc de sable suspendu là, lorsque l’Océan d’un mile de
hauteur se précipitera jusqu’au Salton Sea? Ce sera bien pire qu’aux jours de Pompéi. Repens-
toi, Los Angeles! Que le reste d’entre vous se repente et retourne à Dieu! L’heure de Sa colère est
sur la terre. Fuyez pendant qu’il est encore temps de fuir et entrez en Christ!» (Le choix d’une
Epouse, 29 avril 1965).

«On dit toujours: Dieu bénit l’Amérique, c’est une nation chrétienne! — C’est loin d’un million de
miles d’être une nation chrétienne! Je ne prie même plus pour elle. Comment pourrais-je prier
pour elle quand ils ne veulent pas se repentir, bien que Dieu ait démontré Sa puissance devant
eux. Ils renient cela, ils ferment la porte et s’en vont! Je le remets à Dieu. Et ils s’éloignent toujours
davantage, et elle va être engloutie. Regardez simplement ce qui va arriver» (Rendre un service à
Dieu en dehors de Sa volonté, 18 juillet 1965).

«De même que Jésus criait: Pharisiens hypocrites!, ainsi le Saint-Esprit crie dans mon propre
coeur aujourd’hui: Laodicée aveugle! Combien de fois Dieu a voulu te donner un réveil!
Maintenant ton temps est venu, Il est trop tard, maintenant. Combien tu as ri et t’es moquée de
ceux que Dieu t’a envoyés. O Etats-Unis, Etats-Unis, combien de fois Dieu a-t-Il voulu vous
rassembler, comme une poule rassemble sa couvée, mais vous ne l’avez pas voulu. Maintenant,
cette voix va d’une côte à l’autre, du nord au sud et de l’est à l’ouest. Combien Dieu a voulu vous
couver! Mais vous ne l’avez pas voulu. Maintenant votre temps est arrivé. Les nations s’écroulent:
le monde tombe en ruines. Un de ces jours, un morceau long de 1500 miles et large de 3-400
miles va s’enfoncer à environ 40 miles de profondeur là-bas, le long de cette grande faille. Les
vagues vont s’avancer jusque dans l’Etat du Kentucky. Et lorsque cela arrivera, le monde sera
tellement ébranlé que tout sera jeté à terre sens dessus dessous» (Le Filtre d’un homme qui
réfléchit, 22 août 1965).

Frère Branham n’a pas seulement annoncé un jugement par un puissant tremblement de terre
sur la Côte Ouest des Etats-Unis, Il a aussi clairement exprimé que les Etats-Unis n’avaient
pas reconnu l’heure de la visitation de Dieu. Frère Branham ne pouvait même plus prier
pour son pays. Nous devrions garder devant nos yeux ce que cela peut bien signifier, que l’Esprit
de Dieu dans un prophète doive aller aussi loin.

Nous n’aurions pas voulu donner place à cette pensée, cependant si nous voulons honorer la
Vérité, nous devons reconnaître avec une profonde douleur que même à l’intérieur du
Message, toutes les fausses interprétations et doctrines particulières ont pris leur origine
aux Etats-Unis, puis ont été exportées dans le monde entier. Si les frères américains étaient
restés aux USA, ce qui aurait été leur place car ils n’ont pas davantage reçu une vocation qu’une
commission de Dieu pour le service, alors aujourd’hui en Europe et dans le monde entier la
situation serait tout à fait différente au sein de l’Eglise appelée à sortir des credo. Naturellement
que ces gens ont à leur disposition beaucoup de dollars et ils s’en sont servis pour acquérir de
l’influence. De même que les scribes autrefois s’étaient installés dans la chaire de Moïse, ainsi
aujourd’hui ceux-ci se sont assis dans la chaire du prophète envoyé et confirmé par Dieu. Sans
qu’ils aient eux-mêmes reconnu de quoi il s’agissait, chacun a favorisé ses propres affaires,
apporté son propre message et divisé le peuple du Seigneur en plusieurs camps; ils ont
trompé même leurs propres églises, les empêchant d’apprendre la Vérité par une bouche
consacrée. Cependant soyez consolés, le Seigneur saura déjà avoir le dernier mot et Il mettra
fin à cette situation.

ATMOSPHERE D’INSURRECTION

En ce qui concerne l’atmosphère d’insurrection en Europe de l’Est, nous sommes tous
également surpris, et même subjugués. “Glasnost” et “Perestroïka” (transparence et réforme) se
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propagent partout. La maison européenne tout entière, portes et fenêtres ouvertes, et dans
laquelle chacun a une place, prend forme sous nos yeux. Depuis de nombreuses années j’ai
annoncé à l’avance ce développement en me fondant sur les prophéties bibliques. Afin que
s’accomplisse ce qui est écrit, il faut que l’empire romain prenne forme (dans l’Apocalypse il est
appelé la bête qui était, qui n’est pas, et qui sera de nouveau présente) afin que l’église mondiale,
qui doit être la grande prostituée assise sur la bête, puisse monter sur cette puissance afin
d’atteindre son but. Il s’agit de la grande Europe qui va de l’Atlantique à l’Oural. C’est ainsi que l’a
vue le général de Gaulle déjà en 1957 lors de la conclusion du traité de Rome, et c’est ainsi que
l’a vue le Secrétaire général Gorbatchev en 1989. C’est ainsi que les politiciens doivent la voir
parce que c’est prophétisé dans la Parole infaillible.

Il s’agit d’arriver à la paix et à la sécurité, même à “I’ordonnance de paix européenne” dans
laquelle l’Allemagne sera incluse. Les deux puissances qui forment les deux blocs de ce monde
ont perdu leur force, et toutes les puissances mettent leur force à disposition de la puissance de la
bête, jusqu’à ce que les paroles de Dieu soient accomplies (Apoc. 17.17). A vrai dire, les troupes
des Etats-Unis pourraient déjà rentrer aujourd’hui aux USA et les troupes soviétiques en URSS.
Car elles ne seront plus utilisées. En juin de l’an 89, Micaël Gorbatchev a déclaré littéralement,
lors de sa visite d’Etat à Bonn: «Le mur aussi peut disparaître!». Le constructeur du mur est déjà
tombé, et le mur va le suivre.

Les gens qui se sont nommés eux-mêmes experts en prophétie ne sont pas seulement passés
à côté des doctrines bibliques, mais aussi à côté de la prophétie réalisée. Ils “bricolent” autour
d’un royaume de dix cornes et de sept têtes, et n’arrivent tout simplement pas à s’en sortir. En
réalité, ces choses ont dans la prophétie une signification symbolique. Si 17 Etats font partie du
pacte de Varsovie, que 12 sont dans la CEE, 15 dans l’OTAN, 23 sont représentés au Parlement
européen, 35 ont signé l’acte final d’Helsinki, tout cela est secondaire. L’essentiel consiste en ce
que sous nos yeux l’ancien empire romain est revivifié. Les frontières particulières et la
communauté des Etats du 20ème siècle sont réparties de façon tout à fait différente de celles du
temps de l’empire romain. Cependant, la chose comme telle demeure la même et c’est de cela
qu’il s’agit. Nous n’avons aucun souci à nous faire à ce sujet car nous voyons qu’effectivement
tout est juste et arrive maintenant à son accomplissement. La fin est proche!

NOUVELLES MISSIONNAIRES

Dans le monde entier, le Seigneur a fait de grandes choses, mais cela tout particulièrement
dans les pays du tiers monde. Les gens se pressent par milliers dans les réunions pour entendre
la Parole et vivre une expérience avec Dieu. Que le Seigneur soit remercié de ce que nous
pouvons partager Sa Parole révélée comme une nourriture spirituelle fraîche au temps propice.
Dans le monde entier la moisson est mûre et doit être rentrée à la hâte. Il y aurait beaucoup de
choses à dire à cet égard, cependant nous aspirons à voir également ici en Europe centrale le
Seigneur nous visiter en grâce et nous accorder des temps de rafraîchissement afin que puisse se
réaliser le plein rétablissement.

C’est avec une grande confiance que nous sommes entrés dans cette année 1990. Qui aurait
pu penser que le temps qui nous est attribué soit aussi long? Depuis quelque temps nous
comptons fermement sur le retour du Seigneur. A ce sujet, cette instruction nous a été donnée:
“Le Seigneur ne tarde pas pour ce qui concerne la promesse, comme quelques-uns estiment qu’il
y a du retardement, mais il est patient envers vous, ne voulant pas qu’aucun périsse, mais que
tous viennent à la repentance” (2 Pier. 3.9). L’Ecriture doit s’accomplir de toute manière: à l’égard
d’Israël, à l’égard de l’Eglise et à l’égard des nations. Le développement politique et religieux entre
dans sa dernière phase, et pareillement l’Eglise-Epouse s’équipe pour l’oeuvre finale. Les
promesses sont claires et frère Branham a relevé qu’une oeuvre courte mais puissante devait
arriver pour finir.

Que le Seigneur soit hautement loué et glorifié car dans le passé Il a visiblement et
sensiblement béni, et Il le fera encore dans l’avenir. Il a promis d’être avec les Siens jusqu’à la fin
du monde et Il tient ce qu’Il promet. Nous pouvons nous confier entièrement en Lui.

Je remercie sincèrement tous ceux qui ont soutenu si fidèlement l’oeuvre de Dieu pendant
l’année 1989. Puissiez-vous dans l’année qui vient être richement récompensés, également dans
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les choses terrestres. Je vous prie de penser, dans vos prières quotidiennes, à l’oeuvre
missionnaire que Dieu a appelée à la vie, comme aussi à tous nos frères qui sont à l’oeuvre en
tant que fidèles collaborateurs dans différents pays et de différentes langues. Je pense
particulièrement à frère Alexis Barilier qui est responsable pour l’oeuvre en français et à frère
Etienne Genton qui est responsable pour l’oeuvre en italien, de même qu’à d’autres avec lesquels
nous avons eu dès le commencement une amitié intime et avec lesquels a subsisté une
collaboration sans trouble. Que Dieu accorde la grâce à tous les frères qui ont été appelés par le
Seigneur comme compagnons de travail de pouvoir aller de l’avant dans un même Esprit. Ce n’est
qu’unis ensemble que nous pourrons accomplir le grand travail qui se trouve devant nous. Le
temps presse et nous devons le racheter.

Que le Seigneur vous bénisse tous et soit avec vous tous!

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 37

Janvier 1991

Je vous salue de tout coeur dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par la parole
d’Esaï e 61.2; Luc 4.19:

“… pour publier l’an agréable du Seigneur”.

Tous les lecteurs de la Bible savent ce que signifie cette année agréable au Seigneur. Elle se
rapporte au Jubilé qui avait lieu après sept fois sept ans, c’est-à-dire la cinquantième année. Lors
d’une telle année du Seigneur, toutes les personnes endettées étaient libérées de leurs dettes.
Depuis que le Seigneur l’a proclamée voici bientôt deux mille ans pour la période du Nouveau
Testament chaque année est pour beaucoup de croyants un Jubilé. Les croyants, pour la plupart,
savent en quelle année ils ont fait l’expérience de leur conversion. C’est volontiers qu’ils s’en
souviennent. Pour eux elle demeure l’année toute spéciale où ils ont reçu la rémission de leur
dette. Grâce au glorieux Jour de la réconciliation, à Golgotha, ceux qui ont cru en l’oeuvre
d’expiation parfaitement achevée sont sortis pleinement libres.

L’année qui vient de s’écouler a été également pour beaucoup de gens une sorte d’année du
Jubilé. Si le temps dure encore, l’année qui vient sera aussi pour beaucoup de personnes une
année agréable au Seigneur. L’Evangile valable éternellement retentit jusqu’aux confins de la terre
comme l’appel d’une trompette. Arrivés à la fin de l’année qui vient de s’achever, nous avons sans
cesse entendu dire du temps, qu’il n’a jamais passé aussi rapidement. Au seuil de 1990-1991 les
aiguillages ont déjà été placés pour l’avenir, du moins en ce qui concerne l’Europe Unie, laquelle à
la fin de 1992 constituera réellement avec ses 340 millions d’habitants une puissance mondiale.
On nous demande sans cesse pourquoi les frontières ne sont tombées qu’en ce temps-ci et non
plus tôt? Pourquoi les efforts d’unification sont devenus actuellement l’objectif principal des
peuples de l’Europe, et non plus tôt?

Dans notre siècle ont eu lieu de remarquables événements, que ceux des anciennes
générations ont en partie vécus: deux guerres mondiales et la plus cruelle extermination (à jamais
incompréhensible) de millions de Juifs. Après la deuxième guerre mondiale a commencé la phase
de la guerre froide. Il s’ensuit le réarmement de deux blocs militaires. Et voici que subitement,
presque en une nuit, tout a été changé: l’armement a fait place au désarmement, les systèmes
d’armements les plus meurtriers sont mis à la ferraille et on ne tend plus qu’à un seul but: arriver à
la paix et à la sécurité et bâtir la maison Européenne dans laquelle tous les peuples et nations
auront leur place.

Nous pourrions poser la question des disciples au Seigneur: “Est-ce en ce temps-ci que tu
rétablis Ton royaume?”. Le temps des nations arrive à sa fin et le temps pour Israël commence à
poindre. Toutes les interprétations spiritualisées disant que l’Eglise de la Nouvelle Alliance a été
mise à la place du peuple de Dieu, c’est à dire d’Israël, sont dépourvues de tout fondement
biblique. L’Eglise des nations peut être prise dans le sens de l’Israël spirituel lorsque le croyant a
expérimenté une réelle circoncision au moyen de la Parole de Dieu agissant dans son coeur par le
Saint-Esprit, et qu’un renouvellement et une nouvelle naissance ont été manifestés par la grâce de
Dieu. Il y a également dans notre génération des gens qui ont été changés, comme Jacob le fut
en Israël, de trompeurs en combattants avec Dieu. Toute personne qui s’attend à la transmutation
de son corps lors du retour de Jésus-Christ doit avoir fait l’expérience d’un tel changement
dans son coeur afin d’être devenu un combattant avec Dieu, un porteur de la victoire de
Jésus-Christ. La circoncision du coeur a lieu par la foi, grâce à la puissante action de la Parole de
Dieu. Laquelle est plus tranchante qu’une épée quelconque à deux tranchants.
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Le Seigneur Dieu avait de Son côté établi l’Alliance avec Abraham et tout Israël et Il avait exigé
comme Sceau pour la justification de leur foi qu’ils passent par la douloureuse circoncision
accomplie dans la chair de leur corps. Le peuple d’Israël demeure toujours, en tant que peuple
d’Israël, le peuple de l’Eternel. Le même Eternel a établi une alliance avec l’Eglise du Nouveau
Testament, et Il exige la circoncision et le renouvellement du coeur. C’est ainsi seulement que
nous recevons alors la confirmation par le scellement du Saint-Esprit que cette oeuvre de la
grâce de Dieu a eu lieu en nous. La condamnation est venue par la loi, parce que nous l’avions
transgressée en y désobéissant L’origine du péché se trouve dans l’incrédulité — c’est la révolte
contre Dieu — et cela nous conduit à transgresser les commandements et les prescriptions
donnés par Dieu. Puisque cette transgression avait eu lieu dans la chair, et que dans ce corps
nous étions séparés de Dieu et étions à la merci de la mort, il fallut que le Sauveur vienne dans la
chair afin d’enlever cette séparation par le moyen d’une expiation et que nous soyons réconciliés
avec Dieu. Il a en même temps vaincu la mort et est ressuscité le troisième Jour. Sa victoire est
aussi notre victoire.

MISE EN PLACE DES AIGUILLAGES

En ce temps mouvementé, beaucoup de choses arrivent aussi bien en ce qui concerne la
religion que la politique. Le train de l’Europe circule à travers les pays et s’arrête à toutes les gares
nationales principales; tous les politiciens doivent y monter et poursuivre le voyage avec les
autres. Et celui qui s’y trouve déjà et voit où conduit ce train ose, comme le fit la “Dame de fer”,
sauter de ce train en marche. Cependant quelqu’un d’autre prend aussitôt sa place et tout
continue dans ce sens. Aujourd’hui celui qui n’est pas d’accord avec l’ensemble des événements
concernant les temps de la fin, tels qu’ils nous sont décrits dans la Parole prophétique, doit être
remplacé. Le temps presse, parce qu’il est court, et “l’Europe des patries” doit fonctionner à bref
délai. Ce sera un empire catholique au sein duquel toutes les autres églises devront
s’incliner devant l’église mondiale catholique romaine. Les droits propres à chaque nation
seront en partie abandonnés et chacune d’elles soumettra sa propre puissance à ce dernier
empire, ayant une fonction supérieure, comme cela est écrit et annoncé à l’avance dans la Parole
de Dieu (Apoc. 17.17).

Comme cela est déjà fort bien connu, il n’y a pas que les drapeaux des différentes nations, mais
l’on voit déjà flotter presque partout aussi celui de l’Europe. Les bus en sont décorés et les avions
portent sur leur fuselage le drapeau bleu aux douze étoiles. Partout on voit ce dernier: sur les
feuilles volantes, même lors d’occasions de fêtes nationales; et même on s’est servi de lui jusque
dans la campagne électorale en Allemagne. En plus de cela il y a la valeur monétaire de l’Europe,
l’écu (European Currency Unit). L’écu “92” est une pièce de monnaie à deux faces, comme c’est
habituellement le cas. Sur l’une des faces, laquelle nous intéresse
plus particulièrement, on y voit une femme chevauchant une bête et le
tout environné de douze étoiles. L’image de la femme assise sur le
taureau vient de la mythologie grecque; ce qui est nouveau, ce sont
les douze étoiles qui l’environnent Qu’avaient donc en vue les
dessinateurs lorsqu’ils ont fait cette ébauche? Serait-ce une Marie
couronnée comme reine du ciel? Cela, c’est une autre affaire quand
on voit combien le prince de ce monde est raffiné, et comment il est
capable de produire un mélange assez élégant.

Déjà aux Jours d’Adam, puis au temps de Jésus et jusqu’aujourd’hui, l’adversaire se sert des
passages de l’Ecriture qui conviennent à sa manière de voir, mais de cette façon ils se
trouvent être retirés du contexte divin, afin qu’ils puissent servir à son propre but. En fait,
nous voici à l’heure de la grande séduction qui devait venir sur la face de la terre entière.

Mais en même temps c’est aussi l’heure de la Vérité éclatante dans laquelle la Parole de Dieu,
par révélation, brillera dans Son entièreté comme jamais auparavant. Il n’y a en effet qu’un seul
passage dans toute la Bible où il soit question d’une femme portant une couronne de douze
étoiles. Et cela se trouve dans Apocalypse 12. Mais la femme d’Apocalypse 12 ne chevauche
nullement une bête, comme cela est dit de la femme d’Apocalypse 17, qui, elle, est qualifiée de
prostituée. La bête sur laquelle elle était assise était pleine de noms de blasphèmes et sur cette
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femme était écrit un nom “Mystère, Babylone la grande, la mère des prostituées et des
abominations de la terre” (Apoc. 17.5).

Les constructeurs de l’Europe catholique-romaine se sont eux-mêmes trahis. Ils ont mélangé
Apocalypse 12 avec Apocalypse 17 et ont ainsi représenté une chose qui, proprement dit,
n’existe pas du tout. C’est à présent le temps de l’union pour tous et dans tous les domaines, en
tout pays. Une séduction magistrale est offerte aux masses comme falsification et comme
offre de l’heure. Pour ce qui concerne le symbole de la femme tel qu’il nous est présenté dans
Apocalypse 12, remarquez qu’il ne s’agit réellement pas de l’église universelle. Le chiffre 12 ne
se rapporte qu’à Israël et à l’Eglise de Christ. Dieu a commencé Israël avec les douze tribus et
c’est ainsi qu’Il a fondé l’Assemblée de l’Ancien Testament; Il fit avec les douze apôtres un
nouveau commencement et fonda l’Assemblée du Nouveau Testament sur le sol juif. Le chiffre 12
nous est donné eu rapport avec Israël et également avec les douze apôtres dans la description de
la Cité de Dieu d’Apocalypse 21.12-14: “… et aux portes douze anges, et des noms écrits sur
elles, qui sont ceux des douze tribus des fils d’Israël… et la muraille de la cité avait douze
fondements, et sur eux les douze noms des apôtres de l’Agneau”. Abraham était déjà à la
recherche de cette cité (Héb. 11.10), dans laquelle les justes de l’Ancien comme du Nouveau
Testament arrivés à la perfection ont leur demeure.

Apocalypse 12 et 17 n’ont rien de commun. Le chapitre 12 nous montre symboliquement
l’Eglise édifiée par Dieu Lui-même sur le sol juif, et qui est couronnée par la doctrine des
douze apôtres. Apocalypse 17 présente à nos yeux l’église universelle qui commet fornication
avec les rois de la terre et partage avec eux la puissance. Le temps dans lequel nous vivons est
extrêmement séducteur car il est semblable aux jours de Noé où, sous le couvert de la religion, un
mélange avait pris naissance. En ce temps-là la lignée bénie de Seth, qui était désignée comme
étant celle des enfants de Dieu, se mélangea avec la lignée meurtrière qui avait pris
naissance avec Caï n. A cause de ce fait, l’Eternel Dieu prit la décision de détruire toute chair en
donnant pour raison: “Mon Esprit ne continuera pas toujours avec l’homme puisque lui n’est que
chair” (Gen. 6.3). En ce temps-là il y avait visiblement dans cette lignée bénie de Dieu des
personnes qui avaient l’Esprit, mais qui s’était laissées entraîner avec les autres dans le mélange,
de telle sorte qu’elles s’opposaient à Dieu, qu’elles abandonnaient leur indépendance et
participaient aux actions du plus grand nombre.

La même chose arrive maintenant. Le plus grand des mélanges de tout les temps a lieu:
celui des protestants et des catholiques, incrédules, des chrétiens et des antichrists. Vu dans ce
sens cette nouvelle monnaie symbolise exactement ce vers quoi nous nous dirigeons,
c’est-à-dire vers un mélange total. Si l’ont veut parler d’une façon générale il n’y a plus aucune
vision spirituelle claire quant au développement religieux qui s’accomplit de nos jours. Tout est
relié et entrelacé avec la politique et l’économie. Il n’y a généralement aucune séparation claire
non plus entre ce qui est décrit dans Apocalypse 12 et ce qui est dit dans Apocalypse 17.
Simplement tout est mélangé! Ceux qui étaient autrefois les plus opposés l’un à l’autre — le
mouvement de Pentecôte et l’église catholique romaine — entretiennent maintenant les meilleures
relations. A côté de tous les mouvements pentecôtistes protestants il y a aujourd’hui le
mouvement pentecôtiste catholique. Depuis le concile de Vatican II (1962-1965) tout a changé
dans le domaine religieux, même si individuellement on n’en est pas tellement conscient. Nous
avons affaire à une transformation et à un ordre nouveau politique, religieux et économique.
Tous ces domaines font partie de l’empire romain. Nous pouvons prendre sans autre le texte
de Genèse 11.4 pour typifier les efforts qui sont entrepris aujourd’hui: “Allons, bâtissons-nous une
ville, et une tour dont le sommet atteigne jusqu’aux cieux; et faisons-nous un nom…”. Cette ville
qu’ils ont voulu construire est bien connue, et également la “tour du dôme de St. Pierre” qui
montre le ciel. Cependant le seul Chemin qui conduit au Ciel, et par cela même au Père
céleste, est notre Seigneur Jésus, le Christ promis du Dieu Vivant.

Néanmoins l’ordre donné par Jésus-Christ à Son Eglise subsiste: l’Evangile éternellement
valable du Royaume sera porté dans le monde entier. En tant que croyants bibliques de Christ
nous soupirons après le temps très proche où nous n’aurons plus seulement à faire connaître le
développement politique et religieux tel qu’il a été annoncé dans les prophéties se rapportant au
temps de la fin, mais qu’au contraire nous pourrons donner des nouvelles des actions de Dieu
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qui doivent encore s’accomplir pour le dénouement de cet âge. Les promesses données pour
ce temps doivent tout autant s’accomplir que s’accomplit en général la Parole prophétique devant
nos yeux. De même que maintenant nous pouvons voir le développement dans son ensemble,
puisse ainsi cette image changer afin que le monde entier puisse regarder ce qui se passe dans
l’Eglise du Dieu Vivant, et au travers d’Elle. Nous pouvons glorifier la grâce de Dieu, car
véritablement nos yeux spirituels n’ont été ouverts que par Sa grâce uniquement. Ce n’est que par
grâce que nous avons perçu cet appel: “Sortez du milieu d’elle, mon peuple…” (Apoc. 18.4). Ce
n’est que par grâce que nous reconnaissons le temps dans lequel nous vivons et le
Message de cette heure. De même qu’Israël, sortant de tous les peuples, retourne dans son
pays, ayant été dès le commencement mis à part de toutes les nations, ainsi actuellement le
peuple du Seigneur retourne dans le pays des promesses divines pour ce temps, et c’est une
Epouse mise à part de toutes les dénominations. Israël aurait dû être un peuple de rois et de
sacrificateurs (Ex. 19.5,6); la même chose est dite de l’Eglise du Dieu Vivant du Nouveau
Testament (1 Pier. 2.9,10). Si le peuple d’Israël se trouve déjà aussi engagé dans le pays promis,
c’est parce que cela est nécessaire pour le choix des 144’000. L’Eglise, Elle aussi, est entrée
sur le terrain des promesses divines pour ce temps et Elle prend sa position dans la foi.
Nous croyons que Dieu veille sur toute Sa Parole afin de l’accomplir. Il conserve pour Lui la
succession chronologique des événements reliés à l’histoire du salut, mais il est certain qu’Il
ébranlera encore une fois les Cieux et la terre et fera une courte mais puissante oeuvre dans Son
Eglise pour la gloire de Son Nom. Ce sera en fait la marche triomphale du Tout-puissant avec
ceux des Siens qui L’auront cru et Lui auront fait confiance. Aussi certainement que Sa
Parole s’est toujours accomplie, et que devant nos yeux s’accomplissent beaucoup de passages
des Ecritures, ainsi, en tant qu’Eglise du Seigneur appelée à sortir de la confusion et des
dénominations, nous pouvons entièrement nous confier en notre Dieu. Il achèvera dans un grand
triomphe l’oeuvre qu’Il a commencée, en vue du Jour du retour de Jésus-Christ. Qu’à Lui seul
aillent dès maintenant nos remerciements.

NOUVELLES MISSIONNAIRES

Nous sommes reconnaissants envers notre Dieu de ce qu’Il a fait tomber les différentes
frontières et que les portes vers l’Europe de l’Est se sont ouvertes. A première vue il semble qu’il y
ait maintenant là-bas plus de liberté religieuse que nous ne l’avons pratiquée ici. On a la
permission de chanter et de prêcher dans les rues et sur les places, des rassemblements peuvent
être organisés dans les centres culturels et partout dans les bâtiments publics. Nous avons pu
aussi annoncer à l’avance ce développement en nous fondant sur la parole du Seigneur dans
Matthieu 24.14: “Et cet évangile du royaume sera prêché dans la terre habitée tout entière, en
témoignage à toutes les nations; et alors viendra la fin”. Cette parole est très claire et la succession
des événements aussi. Premièrement il y a la prédication en témoignage à toutes les nations, et
ensuite viendra la fin. D’autres portes s’ouvriront encore et le message du salut, par les moyens
dont nous disposons maintenant, sera effectivement apporté une dernière fois à toutes les
créatures de la terre.

Moi-même ai pu fort bien utiliser cette année et tenir des réunions dans un grand nombre de
pays et de villes. Les rencontres où l’auditoire était le plus grand ont eu lieu en Roumanie. Dieu a
employé d’une manière puissante notre bien-aimé frère Matthias et d’autres encore, de telle sorte
que l’auditoire s’est élevé jusqu’à 3’000 personnes.

Dans d’autres pays de l’Est européen également nous avons trouvé partout portes et coeurs
ouverts; ce dont nous sommes très reconnaissants au Seigneur. Avec ce travail la nécessité de
prendre soin de publier les brochures dans les différentes langues s’est fortement accrue. Bien
que nous sachions que la venue du Seigneur est proche, nous nous sommes décidés à construire
encore, ici à Krefeld, sur le terrain de la Mission, une imprimerie avec bureaux et locaux
d’expédition. Nous avons commencé les travaux au début de décembre, et nous espérons qu’en
cinq ou six mois la mise en marche pourra avoir lieu. Conformément à la Parole, nous devons agir
pendant qu’il fait jour, et c’est exactement ce que nous voulons faire. Il est aussi écrit dans
Matthieu 24.46: “Bienheureux est cet esclave-là que son maître, lorsqu’il viendra, trouvera faisant
ainsi”. Auparavant il est question que son maître l’avait établi sur les gens de sa maison pour leur
donner la nourriture au temps propice. Mais après cela il est dit: “En vérité je vous dis qu’il
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l’établira sur tous ses biens” (v. 47). Notre tâche est celle de distribuer la Parole révélée
comme étant la nourriture spirituelle, et nous pouvons témoigner, comme il est écrit ici, qu’il
s’agit maintenant de la pleine révélation de la Parole et de ce que le Seigneur nous rassasie
abondamment des biens de Sa maison.

J’ai un désir dans le coeur, celui de saisir cette occasion pour vous remercier tous sincèrement,
vous qui soutenez fidèlement cette oeuvre missionnaire par vos prières, par vos dîmes et par vos
offrandes. Comme je l’ai déjà dit souvent, chacun de ceux qui participent à cette oeuvre
missionnaire, laquelle agit dans le monde entier et est suscitée par ordre de Dieu en accord avec
les Saintes Ecritures, sera récompensé par le Tout-puissant. Dès le commencement nous avons
expérimenté cela, et pas une fois nous n’avons présenté de programme ou réclamé de dons, ni
joint de bulletins de versement aux brochures que nous envoyons. Jusqu’à maintenant le Seigneur
Dieu a pourvu afin que les moyens nécessaires nous parviennent au moment voulu.

Nous souhaitons aux frères de Suisse les riches bénédictions pour leur travail missionnaire, de
telle manière que sous peu, là aussi, soient fournis les moyens d’acquérir un centre pour l’Eglise.
Dans cette perspective nous souhaitons de tout coeur à frère Alexis Barilier la bénédiction et le
secours de Dieu pour prendre soin du Message de l’heure dans les pays francophones. De la
même manière nous faisons mention devant le Seigneur de l’oeuvre missionnaire en Italie à la tête
de laquelle se trouve notre bien-aimé frère Etienne Genton. Que là-bas aussi la bénédiction de
Dieu puisse reposer d’une manière toute particulière sur ce qui sera fait. Pour tous les autres
frères, dans tous les pays, nous souhaitons le secours de Dieu ainsi que Ses riches
bénédictions, Sa sagesse et Sa grâce, afin qu’ils puissent faire toutes choses de la manière
appropriée et au temps voulu pour l’honneur de Dieu.

Nous souhaitons à nous tous, pour cette année 1991, qu’elle soit une année semblable à un
Jubilé, et qu’elle puisse nous amener, par grâce, à la rédemption et la guérison, à la libération de
toute détresse de l’esprit, de l’âme et du corps. C’est certain, la foi vient de la prédication, et la
prédication vient de la Parole de Dieu, et c’est ainsi que Dieu a pris Lui-même la responsabilité de
confirmer Sa Parole envers ceux qui La croient. Il est fidèle et c’est Lui qui accomplira ce qu’Il a
promis. Que tous donc parmi nous s’encouragent car le Seigneur est avec nous conformément à
la promesse qu’Il a faite: “Et voici, moi je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la consommation du
siècle” (Mat. 28.20).

Que le Seigneur vous bénisse tous et soit avec vous tous.

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 38

Janvier 1992

Je vous salue de tout coeur dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par cette
parole du Psaume 139.23,24:

“Sonde-moi, ô Dieu! et connais mon cœur; éprouve-moi, et connais mes pensées. Et
regarde s’il y a en moi quelque voie de chagrin, et conduis-moi dans la voie éternelle”.

Nous chantons ceci dans un cantique: «Sonde-moi, Jésus, ma Lumière, éclaire le plus secret
de moi-même…». C’est Dieu qui nous instruit; nous ne pouvons rien faire de nous-mêmes.
Comme les brebis, seuls nous ne pouvons trouver notre chemin. C’est pourquoi nous devons
suivre fidèlement notre Bon Berger qui a donné Sa Vie pour nous. Aucun de nous ne peut s’aider
lui-même, aucun ne peut se convertir lui-même, aucun ne peut se renouveler lui-même ni
s’accorder la nouvelle naissance, aucun ne peut se sanctifier lui-même, ni aucunement se baptiser
de feu et de l’Esprit, aucun ne peut se ressusciter lui-même, accomplir sa transmutation ou son
enlèvement. “Car vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c’est le
don de Dieu” (Eph. 2.8). La parfaite délivrance et le plein salut viennent uniquement du Seigneur
notre Dieu. Tout, absolument tout, vient de notre Libérateur, Jésus-Christ, et est donné en partage
aux rachetés du Seigneur. Du commencement à la fin c’est Dieu qui effectue toutes choses
en tous. C’est Lui qui accorde le vouloir et le faire, et ce qu’Il commence, Il le conduit
merveilleusement à l’achèvement en vue du glorieux jour du retour de notre Seigneur.

Tout véritable croyant demandera sincèrement à Dieu dans sa prière: «Sonde-moi ô Dieu! et
connais mon coeur; éprouve-moi, et connais mes pensées». Celui qui est attaché à Dieu, désire
être en plein accord avec Lui, aimerait Lui plaire, jusqu’à ce que Ses voies et Ses pensées, qui
sont bien sûr plus élevées que nos voies et nos pensées, trouvent en nous leur réalisation. De
même que Dieu S’est révélé mystérieusement en Jésus, le Christ promis, ainsi Christ Se
révélera en nous comme l’Espérance de la gloire, et Il vivra Sa Vie dans notre vie même.
Lui-même a dit: “Moi en eux, et toi en moi; afin qu’ils soient consommés en un…” (Jean 17.23).
C’est l’unité en vue de laquelle Il a intercédé dans Sa prière sarcedotale, c’est-à-dire pour la
pleine unité des rachetés avec leur Rédempteur.

Quiconque voudrait réellement atteindre le but demandera également dans sa prière: «Et
regarde s’il y a en moi quelque voie de chagrin…». Les croyants aussi peuvent s’engager dans
une voie qui les conduise dans la tromperie et la désillusion. Beaucoup de personnes sont induites
en erreur par des conducteurs spirituels qui n’ont eux-mêmes jamais connu, ni expérimenté, ce
qu’est Le Chemin, La Vérité, et La Vie de Dieu. D’autres suivent leurs propres voies sans aucune
relation avec une communauté, et dans la certitude qu’elles sont justes aux yeux de Dieu. Si nous
considérons le paysage de la foi, nous y voyons tant d’orientations différentes, tant de voies ou de
vérités particulières. C’est pourquoi il nous est demandé de nous éprouver constamment
nous-même, et ceci doit toujours se faire en rapport avec la Parole. Le Seigneur Lui-même
doit être notre Chemin, notre Vérité et notre Vie. C’est alors seulement que nous pourrons dire:
«… et conduis-moi dans la voie éternelle». Au travers de l’Evangile éternel nous sera montré le
Chemin éternel, véritable et nouveau, qui conduit à la Vie éternelle, et qui nous a été ouvert par
l’offrande du sacrifice de Sa Vie dans la chair (Héb. 10.20).

Le peuple d’Israël avait été délivré et appelé à sortir d’Egypte et il se trouvait sur le chemin du
pays promis; cependant, à la fin de son voyage de quarante années, Dieu dit de lui: “Ils s’égarent
toujours dans leur coeur et ils n’ont point connu mes voies” (Héb. 3.10). Il est donc possible
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qu’une personne croyante depuis de nombreuses années, qui appartient à une communauté, ou
pense suivre le Seigneur, ne comprenne pas malgré cela le chemin que Dieu fait suivre à Son
peuple maintenant. Ce n’est que lorsque la Parole de Dieu est réellement devenue une Lumière à
nos pieds que nous pouvons marcher sur le chemin qu’Il a préparé.

Le Seigneur dit par le prophète Jérémie: “Ecoutez ma voix, et je serais votre Dieu, et vous
serez mon peuple; et marchez dans toute la voie que je vous commande, afin que vous vous
trouviez bien” (Jér. 7.23). Il s’agit de suivre tout le chemin, toute la Parole, toute la Vérité, et de
faire en sorte que toute notre vie soit en accord avec Dieu et le témoignage d’ensemble des
Ecritures. Ce n’est que lorsque prennent fin nos propres voies, notre volonté propre, et de façon
générale tout ce qui nous est propre (même si cela a une apparence des plus pieuses et des
mieux intentionnées), c’est là seulement que peut commencer le chemin et la vie avec Dieu dans
une pleine obéissance. Là où Dieu peut accomplir Son oeuvre, c’est là seulement que
l’homme arrive à se reposer de ses propres oeuvres; il entre dans le Repos de Dieu et Lui est
agréable. Celui qui a réellement dans son coeur l’ardent désir de faire la volonté de Dieu et de Lui
plaire, se trouve en fait déjà dans Sa volonté, même si la perfection reste encore à atteindre. Dieu
accomplit toutes choses au temps marqué pour cela, conformément à Son plan de rédemption.

Dans Apocalypse 15 la troupe des vainqueurs de l’Ancien et du Nouveau Testament chantent
le cantique de Moïse et de l’Agneau, en disant: “Grandes et merveilleuses sont tes oeuvres
Seigneur, Dieu, Tout-puissant! Justes et véritables sont tes voies, ô Roi des nations!” (v. 3).
Lorsque cette Ecriture s’accomplira, alors ce que Dieu a entrepris sera également achevé. Le
cantique de Moïse peut être lu dans Exode 15.1-19. Le cantique de l’Agneau retentit déjà en partie
dans Apocalypse 5.9-13.

Dans le cantique de Moïse, la grande victoire de Dieu sur Ses ennemis est chantée d’une
manière toute particulière. Au chapitre 14 de l’Exode Moïse dit au peuple: “Ne craignez point;
tenez-vous là, et voyez la délivrance de l’Eternel, qu’il opérera pour vous aujourd’hui car les
Egyptiens que vous voyez aujourd’hui, vous ne les verrez plus, à jamais” (v. 13). Nous lisons au
verset 24: “Et il arriva, sur la veille du matin que l’Eternel, dans la colonne de feu et de nuée,
regarda l’armée des Egyptiens et mit en désordre l’armée des Egyptiens. Et il ôta les roues de
leurs chars et fit qu’on les menait difficilement”. Toute cette histoire est certainement bien connue
de la plupart des gens. Elle est chantée de façon détaillée dans le cantique de Moïse, au
chapitre 15.

Le chemin ouvert par Dieu n’était destiné qu’aux rachetés et non aux impies. Les critiques de la
Bible, qui prétendent que ce chemin ouvert par Dieu aurait passé au travers d’une mer de roseaux
et aurait été accessible à tous, insinuant par là qu’une intervention miraculeuse de Dieu n’aurait
pas eu lieu, doivent consentir à ce que cette question leur soit posée: S’il en était réellement ainsi,
comment donc toute l’armée de Pharaon aurait-elle fait pour être engloutie dans la mer? Nous
croyons ce qui est écrit, soit, que les eaux formaient à droite et à gauche comme une muraille, et
que les Israélites traversèrent la mer à pieds secs, sans que leurs chaussures soient mouillées.
Quiconque croit le cantique de Moïse, ainsi que les nombreux autres passages de l’Ancien et du
Nouveau Testament qui se réfèrent à cela, se réjouit et glorifie les oeuvres glorieuses de
Dieu. Lui qui a créé la mer, peut aussi la partager. Il accomplit ce qu’Il a décidé de faire. Que
l’honneur Lui soit rendu pour toute l’éternité. A la fin de ce cantique il est dit: “Chantez à l’Eternel,
car il s’est hautement élevé; il a précipité dans la mer le cheval et celui qui le montait” (Ex. 15.21).

Dans le cantique de l’Agneau il est question du peuple de Dieu de la Nouvelle Alliance, de son
rachat et de sa délivrance. Dans ce cantique, l’Agneau de Dieu est glorifié parce qu’Il a porté le
péché du monde, qu’Il a vaincu toutes les forces de l’ennemi, et que dans Sa grâce Il a donné aux
Siens la Vie éternelle. Le cantique nouveau se rapporte au coeur même de l’Evangile: “Tu es
digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as acheté pour Dieu
par ton sang, de toute tribu, et langue et peuple et nation; et tu les as faits rois et sacrificateurs
pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre” (Apoc. 5.9,10). Nous-mêmes chantons ce petit
choeur qui dit: «Tu es digne, Tu es digne…». Ces paroles sont certainement bibliques, car en son
temps Jean entendit déjà chanter: “Digne est l’Agneau qui a été immolé, de recevoir la puissance,
et richesse, et sagesse, et force, et honneur, et gloire, et bénédiction” (v. 12).
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Dans le chapitre 15 de l’Apocalypse il nous est montré combien les oeuvres du Dieu
Tout-puissant sont grandes et merveilleuses, et Ses voies justes et véritables. Celui qui aimerait
régner et gouverner avec le Roi des rois et atteindre le but éternel a l’obligation de marcher
dans Ses voies. L’Eternel a fait connaître Ses voies à Moïse et Sa manière de faire aux enfants
d’Israël. Tous ceux qui ont suivi le chemin que Dieu avait tracé pour le temps de l’Ancien
Testament, qui ont cru Dieu et Lui ont été obéissants, mêleront leur voix à ce cantique.
Pareillement tous ceux qui dans le temps du Nouveau Testament ont marché dans les voies de
Dieu avec foi et obéissance joindront leurs voix au cantique de l’Agneau. Il s’agit dans ce
cas de la troupe des vainqueurs qui ont expérimenté la pleine victoire sur tout ce qui est contre
Dieu: “… et ceux qui avaient remporté la victoire sur la bête, et sur son image, et sur le nombre de
son nom, se tenant debout sur la mer de verre, ayant des harpes de Dieu” (Apoc. 15.2). Il vaut la
peine de servir fidèlement le Seigneur, de Le suivre, de Le croire comme dit l’Ecriture, et d’être
obéissant à Sa Parole.

LE SIGNE

Dans l’Apocalypse il est question à plusieurs reprises de la dernière puissance qui régnera sur
le monde entier, laquelle est appelée la Bête, de même qu’il est question de l’image de la Bête, de
sa marque et du nombre de son nom. Tout cela est certainement écrit pour que nous, qui sommes
parvenus à la fin des temps, soyons Informés et que nous reconnaissions de quoi il s’agit, en
vue de prendre la décision et la position justes devant Dieu. En effet, il y a des dénominations
qui considèrent la sanctification du sabbat, telle qu’elle a été ordonnée au peuple d’Israël dans la
loi, comme le Signe de Dieu et le Sceau du Saint-Esprit, et qui prétendent que ceux qui
n’observent pas le sabbat porteraient la marque de la Bête. Dans les cercles de croyants bibliques
également il arrive qu’il y ait ici et là du trouble à ce sujet; c’est pourquoi nous allons courtement
faire quelques remarques.

Nous apprenons par l’histoire que, depuis les jours de Nemrod, le dimanche [en allemand:
Sonntag = jour du soleil — N.d.T.] aurait été célébré d’une manière particulière. Après la mort de
Nemrod, sa veuve Sémiramis publia un décret annonçant que celui-ci allait désormais rayonner du
ciel sur tous les habitants de la terre, et cela par le moyen du soleil. Dès lors, conformément à
cette annonce, ce jour particulier fut honoré comme étant le “jour du soleil”.

Sans aucun doute le lendemain du sabbat, c’est-à-dire le premier jour de la semaine, avait déjà
une signification particulière dans les temps bibliques. Dans Lévitique 23 il est question de la
célébration du sabbat et des fêtes annuelles. Le sacrificateur devait présenter une gerbe des
prémices “le lendemain du sabbat” pour que l’assemblée de l’Eternel soit agréée. “Et vous
compterez depuis le lendemain du sabbat, depuis le jour que vous aurez apporté la gerbe de
l’offrande tournoyée, sept semaines; elles seront complètes: vous compterez cinquante jours
jusqu’au lendemain du septième sabbat et vous présenterez à l’Eternel une offrande de gâteau
nouvelle” (Lév. 23.15,16).

Le jour où notre Seigneur ressuscita et où Ses disciples étant rassemblés Le virent apparaître
au milieu d’eux, ce jour était également le jour après le sabbat. Il en fut de même une semaine
plus tard (Jean 20.19,26). L’effusion de l’Esprit, le jour de Pentecôte, eut lieu également le premier
jour de la semaine. Ceux qui avaient cru en Christ prenaient part, au commencement, aussi
bien au service d’adoration des Juifs qu’au rassemblement des chrétiens (Act. 3.1; 5.20-25;
21.26; 22.17,18). Partout où ils en avaient la possibilité ils annonçaient l’Evangile au Juifs, comme
le Seigneur l’avait déjà fait auparavant (Luc 3.16-21), et les Juifs continuaient de se rassembler le
jour du sabbat (Act. 13.14-16).

Constantin déclara en 321 que le dimanche était le jour qui devait être sanctifié pour le repos.
Par cela il commença à laisser paraître sa haine contre les Juifs, haine qui avait été semée en lui
par des personnes d’origine païenne, prétendant être des conducteurs chrétiens; il obligea ainsi
les Juifs à profaner le sabbat et à sanctifier le dimanche. C’était cela qui, a proprement parler,
était diabolique dans ce décret.

L’expression “jour du Seigneur” ne se rapporte pas davantage au sabbat qu’au dimanche.
Aussi bien dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament il nous est dit tout à fait clairement ce
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que signifie cette expression (Esa. 13.6-9; Mal. 4.1; 1 Thess. 5.2; 2 Thess. 2.2; 2 Pier. 3.10; etc.).
Nous avons déjà traité de ce sujet en diverses occasions.

Dieu va Son propre chemin avec Son peuple de l’alliance de l’Ancien Testament, et Il va Son
propre chemin avec l’Eglise de la Nouvelle Alliance. Il n’existe pas d’ordre formel de célébrer le
dimanche, pas plus qu’il n’y a d’obligation pour les chrétiens de garder le sabbat. Il n’est
pas rare que des services divins aient lieu le sabbat et le dimanche. Dans le christianisme primitif
les disciples se rassemblaient tous les jours dans le Temple (Act. 2.42-47), mais ils se
rassemblaient aussi çà et là dans les maisons, où ils rompaient ensemble le pain et entretenaient
ainsi la communion entre eux. Il nous est parlé d’une réunion qui avait eu lieu avec Paul: “Et le
premier jour de la semaine lorsque nous étions assemblés pour rompre le pain, Paul qui devait
partir le lendemain…” (Act. 20.7).

Paul avait traité ce thème à plusieurs reprises car, à cause du passage du judaïsme au
christianisme, des disputes avaient eu lieu à ce sujet. Il écrit aux Romains: “L’un estime un jour
plus qu’un autre jour, et l’autre estime tous les jours égaux: que chacun soit pleinement persuadé
dans son propre esprit” (Rom. 14.5). L’apôtre ne formula pas plus une prescription qu’une
interdiction, il place chacun dans la liberté, laissant chacun agir selon sa conviction
personnelle.

Plus loin, il écrit sans aucun légalisme: “Celui qui a égard au jour, y a égard à cause du
Seigneur; et celui qui mange, mange à cause du Seigneur, car il rend grâce à Dieu” (v. 6). Une
conviction personnelle est uniquement valable pour soi-même et elle ne doit pas être
imposée à d’autres. Pour le reste, les croyants devraient être tolérants à l’égard des convictions
des autres et les respecter comme ils désirent eux-mêmes que leurs convictions soient
respectées.

Plus loin l’apôtre poursuit en disant: “Car le royaume de Dieu n’est pas manger et boire, mais
justice et paix, et joie dans l’Esprit Saint… A cause d’une viande ne détruis pas l’oeuvre de Dieu…
Toi, tu as de la foi; aie-la par devers toi-même (pas pour les autres) devant Dieu…”
(Rom. 14.17,20,22). Quiconque cherche à asservir un autre croyant par l’observation d’un
jour, par le manger et le boire, lui ravit sa liberté personnelle en Christ, et par cela il rend
témoignage qu’il est lui-même asservi. Paul n’avait pas le «AINSI DIT LE SEIGNEUR» pour ces
choses accessoires, sans grande importance; c’est la raison pour laquelle il déclarait que chacun
était libre à cet égard. Quant aux disputes pour le jour du repos ou les querelles continuelles au
sujet du manger, aucune de ces choses n’a jusqu’aujourd’hui aidé un seul croyant; au contraire,
celui qui fait de ces choses son cheval de bataille ne peut prétendre être en bénédiction à
personne.

De leur temps les apôtres pouvaient dire: “Car il a semblé bon au Saint Esprit et à nous de ne
mettre sur vous aucun autre fardeau que ces choses-ci qui sont nécessaire qu’on s’abstienne des
choses sacrifiées aux idoles, et du sang, et de ce qui est étouffé, et de la fornication. Si vous vous
gardez de ces choses, vous ferez bien. Portez-vous bien” (Act. 15.28,29). Dans cet écrit il n’est
point du tout question de garder le sabbat ou de célébrer le dimanche, et aucune ordonnance
supplémentaire non plus n’est faite au sujet de la nourriture. Ce qui doit être pris en
considération est clairement exposé; c’est pourquoi il n’y a pas la moindre raison de sortir des
résolutions du Saint-Esprit transmises par les apôtres, ni de les compléter à son propre gré.

L’apôtre écrit dans l’épître aux Colossiens 2.16,17: “Que personne donc ne vous juge en ce qui
concerne le manger ou le boire, ou à propos d’un jour de fête ou de nouvelle lune, ou de sabbat,
qui sont une ombre des choses à venir; mais le corps est du Christ”. Au sujet de cette nature de
Christ, il dit au verset 20: “Si vous êtes morts avec Christ aux éléments du monde, pourquoi,
comme si vous étiez encore en vie dans le monde, établissez-vous des ordonnance. — ne prends
pas, ne goûte pas, ne touche pas!…”.

Dans l’Ancien Testament, pour ce qui est du sabbat, il s’agissait d’un repos temporel qui était
observé DEVANT Dieu, alors que dans le Nouveau Testament le sabbat est le repos éternel
qui, pour le croyant, se trouve EN Dieu par Christ. Nous sommes renseignés et éclairés sur ce
sabbat dans Hébreux 4: “Puis donc qu’il reste que quelques-uns y entrent, et que ceux qui
auparavant avaient été évangélisés ne sont pas entrés à cause de leur désobéissance, encore
une fois il détermine un certain jour, disant, en David, si longtemps après: ‘aujourd’hui’, comme il a
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été dit auparavant: ‘Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos coeurs’. Car si
Josué leur avait donné le repos, il n’aurait pas parlé après cela d’un autre jour. Il reste donc un
repos sabbatique pour le peuple de Dieu. Car celui qui est entré dans son repos, lui aussi s’est
reposé de ses oeuvres, comme Dieu s’est reposé des siennes propres”.

II ressort clairement du contexte qu’un enfant de Dieu trouvant la paix avec Dieu entre dans ce
repos de sabbat, et celui qui est arrivé au repos en Dieu se repose également de ses propres
oeuvres. Avec cela cesse la propre justice que l’homme essaye d’acquérir par ses propres
oeuvres. Dans le Nouveau Testament les véritables croyants ne se reposaient pas seulement une
journée de 24 heures DEVANT Dieu, ils se reposaient EN Dieu tous les jours de leur vie, et
cela jusque dans l’éternité. Amen!

Il est fait violence au passage biblique de Daniel 7.25 par les personnes qui veulent exiger des
chrétiens l’observation du sabbat. Comme il est écrit dans ce passage, ce verset se rapporte à
l’Antichrist, et encore, même pas pour la durée totale du laps de temps de sept ans qui lui est
imparti, c’est-à-dire de la soixante-dixième semaine d’année; cela a trait à la dernière moitié de
celle-ci, trois ans et demi, lorsque l’alliance avec Israël sera rompue. Cela n’a donc rien à faire
avec l’Eglise du Nouveau Testament et du développement historique de l’église du temps de
Constantin, ou des temps qui suivirent. La papauté s’est permis d’annuler certains
enseignements des Saintes Ecritures du Nouveau Testament, et a introduit ses propres
dogmes et traditions.

Voici ce que dit le Seigneur dans le verset du prophète Daniel qui a été faussement interprété:
“Il prononcera des paroles contre le Très-haut, il opprimera les saints du Très-haut, et il espérera
changer les temps et la loi; et les saints (les Israélites) seront livrés entre ses mains pendant un
temps, des temps, et la moitié des temps” (Segond). Directement après cela, c’est-à-dire après les
trois ans et demi de persécution, aura lieu, comme cela est dit au verset 26 du chapitre 7, le
jugement; alors, comme il est écrit au verset 27, commencera le royaume avec les saints du
Très-haut. Cela ne peux pas être dit plus clairement. Ce qui a été révélé à Daniel se rapporte à
son peuple d’Israël et à la sainte ville de Jérusalem (Dan. 9.24). Il n’est pas question de
l’Eglise des nations. Ce passage biblique ne tolère point du tout d’interprétation particulière.

Certain affirment que celui qui observe le dimanche, et non point le sabbat, porte
automatiquement la marque de la Bête; d’autres disent que celui qui rejette le dimanche, et
observe le sabbat, porte automatiquement la marque de la Bête, mais aucune de ces
affirmations ne repose sur un fondement biblique. Le sabbat a été ordonné au peuple d’Israël
(Ex. 31.12-17), et cela pour toujours. Le sabbat est même un signe de l’Alliance entre Dieu et le
peuple d’Israël, et par conséquent cette ordonnance divine sera à nouveau observée pendant le
millénium. “Et il arrivera que, de nouvelle lune à nouvelle lune, et de sabbat en sabbat, toute chair
viendra pour se prosterner devant moi dit l’Eternel” (Esa. 66.23).

La doctrine disant que le Signe et Sceau de Dieu serait le fait de garder le sabbat est
absolument fausse, et cette prétention conduit les gens à avoir une fausse assurance. Un Signe
est un signe, et un Sceau est un sceau. Le sabbat demeure le sabbat. Tout demeure ce qu’il
était à l’origine et dans le but pour lequel Dieu l’a établit. Dans les jours de Noé Dieu fit une
alliance avec Son serviteur Noé et sa création, et Il déclara plusieurs fois dans Genèse 9.8-17 que
l’arc-en-ciel était un signe de Son alliance: “C’est ici le signe de l’alliance que je mets entre moi
et vous et tout être vivant qui est avec vous, pour les générations futures, à toujours: je mettrai
mon arc dans la nuée, et il sera pour signe d’alliance entre moi et la terre…”.

Du temps de Moïse le sang de l’agneau pascal mis sur les poteaux des portes était le signe
que le premier-né vivant dans cette maison-là ne serait pas touché par la mort. L’ange
destructeur devait épargner cette famille à cause de ce signe. “Et le sang vous sera pour signe sur
les maisons où vous serez; et je verrai le sang, et je passerai par-dessus vous, et il n’y aura point
de plaie à destruction au milieu de vous, quand je frapperai le pays d’Egypte” (Ex. 12.13).

Nous sommes informés par le prophète Esaïe au sujet du plus grand de tous les signes,
c’est-à-dire de ce signe qui a été un signe de contradiction plus tard. “C’est pourquoi le
Seigneur, lui, vous donnera un signe: Voici la vierge concevra et elle enfantera un fils, et appellera
son nom Emmanuel” (Esa. 7.14).
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Lorsque les scribes demandèrent au Seigneur un signe particulier, Jésus leur dit: “Une
génération méchante et adultère recherche un signe, et il ne lui sera pas donné de signe, si ce
n’est le signe de Jonas” (Mat. 16.4). C’est-à-dire qu’il s’agit là du signe de la résurrection!

Dans Romains 4.11 l’apôtre écrit au sujet d’Abraham qui avait été justifié par la foi: “Et il reçut
le signe de la circoncision, comme sceau de la justice de la foi qu’il avait dans l’incirconcision…”.
Dans ce passage en rapport avec le signe et le sceau, il n’est absolument pas parlé du sabbat, et
pas davantage du dimanche. Auprès de Dieu il n’y a visiblement ni chrétiens du sabbat ni
chrétiens du dimanche, mais uniquement des enfants qu’Il a engendrés Lui-même, qui sont
unis à Lui et marchent journellement avec Lui.

De même l’expression “sceau” est utilisée de diverses manières. Le scellement par le
Saint-Esprit est en cela le plus important de tous. Cependant celui-ci ne dépend pas non plus de
l’observation d’un jour. C’est une expérience surnaturelle directe que ceux qui sont venus à
la foi font avec Dieu. “Or celui qui nous lie fermement avec vous à Christ et qui nous a oints,
c’est Dieu, qui aussi nous a scellé, et nous a donné les arrhes de l’Esprit dans nos coeurs” (2 Cor.
1.21,22; Eph. 1.13,14; 4.30, etc.). “Toutefois le solide fondement de Dieu demeure, ayant ce
sceau: Le Seigneur connaît ceux qui sont siens, et: Qu’il se retire de l’iniquité, quiconque prononce
le nom du Seigneur” (2 Tim. 2.19).

ISRAËL EN POINT DE MIRE

Dans ces derniers temps notre attention est dirigée plus que jamais vers Israël. La rencontre
des pays arabes qui entourent Israël, avec les représentants d’Israël à fin octobre 1991 à Madrid,
a mis en route un processus qui va déboucher sur un compromis. Les exigences du monde à
l’égard d’Israël sont: Des territoires en échange de la paix. Si Israël disposait de territoires qu’il
puisse donner, il les sacrifierait bien volontiers pour la paix. Cependant ce sont précisément les
autres qui disposent de territoires, et ils les emploient pour semer la discorde dans la région. De
toute façon Israël fera des concessions, quelles que celles-ci puissent être. Comme cela est déjà
arrivé avec l’Egypte, ainsi un concensus sera trouvé avec la Jordanie et le Liban, consensus qui
ne sera pas trouvé satisfaisant dans le monde arabe. C’est pourquoi l’atmosphère restera tendue,
car la guerre contre Israël est sans doute un élément des plus solidement ancrés dans les
prophéties bibliques. Le point de départ en sera la Syrie, ce qui conduira Damas à être un
monceau de ruines et de cendres, comme le dit Esaïe 17.1-3.

Cependant il ne s’agit pas seulement des territoires, mais aussi des revendications de l’Islam
sur la partie “est” de Jérusalem où se trouve le Dôme du Rocher et la Mosquée El Aqsa.
Finalement, par des pourparlers politiques, on arrivera à atteindre une paix apparente, afin que le
monde entier puisse s’écrier: “Paix et sûreté!” (1 Thess. 5.3). Tout à la fin le pape viendra aussi
s’interposer pour exiger que la Sainte Cité, la partie de Jérusalem qui se trouve à l’est, reçoive un
statut international satisfaisant pour les Juifs, les Chrétiens et les Musulmans. Comme les Juifs
encore aveuglés veulent à tous prix obtenir la reconnaissance politique d’Israël par le Vatican, il
arrivera à un certain moment qu’ils pourront offrir cette contre-partie pour s’assurer la
reconstruction du Temple, à la consécration duquel le pape prendra part. Ce concordat aura lieu
tout à la fin du temps de la grâce et correspondra à peu près avec l’enlèvement de l’Epouse.

Dans un des derniers communiqués de presse du Vatican la pensée fut émise, au sujet de ce
thème, que le pape ne prendrait en considération la reconnaissance d’Israël que lorsque les
pourparlers qui viennent d’être entamés seraient couronnés de succès. Dans quel sens
estimera-t’on que le succès sera atteint? Il est clair pour chacun: Ce sera lorsque le succès des
Palestiniens et de l’ensemble du monde arabe Islamique sera assuré. Conformément à Daniel
9.27 cela aboutira à un traité d’alliance entre le Vatican et l’Etat d’Israël; par conséquent il
s’ensuivra donc la reprise entre eux des relations diplomatiques. Comme cette alliance sera fixée
à sept ans, sa conclusion tombera à la fin du temps de la grâce et au commencement de la
dernière semaine d’années déterminée pour Israël; c’est-à-dire de la dernière semaine
d’années de la civilisation actuelle. Mais cette alliance sera brisée après trois ans et demi, c’est à
dire après l’achèvement du ministère en Israël des deux témoins envoyés pour ce peuple. Le
prophète Esaïe écrit à ce sujet: “Les routes sont désertes, le passant sur le chemin a cessé. Il a
rompu l’alliance, il a méprisé les villes, il n’a égard à personne” (Esa. 33.8). Avant ce passage il
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avait été question des deux prophètes qui prieraient pour la paix, et qui seraient appelés des lions
de Dieu. C’est dans ce temps que toutes ces choses s’accompliront. “Sion sera rachetée par le
jugement, et les siens qui reviennent, par la Justice” (Esa. 1.27).

COMPTE-RENDU MISSIONNAIRE

Par la grâce de Dieu nous pouvons parler d’une marche triomphale pour la Vérité. Comme il en
a déjà souvent été témoigné, les diverses interprétations perdent leur attrait et toutes les
spéculations finissent dans le néant. Par contre les élus expérimentent le plein retour aux Saintes
Ecritures, un plein rétablissement dans tout ce que Dieu avait donné au commencement à l’Eglise
du Nouveau Testament. Il demeure fidèle à Sa Parole et tient Ses promesses pour le temps de la
fin exactement de la même manière qu’Il l’a fait dans tous les jours du passé.

Il y a toujours deux choses qui marchent parallèlement. L’une est la véritable révélation de la
Parole et de la volonté de Dieu, en parfait accord avec le témoignage d’ensemble des
Ecritures, de telle façon que le plan de salut de Dieu apparaît en pleine lumière; l’autre est que
des visions temporaires, qui jouissent d’une certaine réputation par la connaissance et la
révélation, conduisent les gens a rester en retrait de la Lumière, de telle sorte qu’ils continuent
véritablement à demeurer dans les ténèbres. Les uns vont de connaissance en connaissance et
de révélation en révélation, alors que les autres, qui n’ont pas pris la Parole de Dieu pour leur
unique absolu, trébuchent et vont d’erreur en erreur. Les plus grandes erreurs ont été annoncées
à ceux qui n’ont pas eu l’amour de la Vérité, c’est-à-dire de la Parole, pour se l’approprier. Celui
qui, par exemple, tire des citations de la Parole et qui précisément ne les ordonne pas d’une
manière biblique, sa position apparaît au grand jour. Dans ce cas également, aucune prétention,
quelle qu’elle soit, même si elle n’est que théorie, n’est valable face à la parfaite réalité. Il n’en
reste pas moins que l’Eglise-Epouse sera une Epouse-Parole née de l’Esprit, de même que
l’Epoux est l’Epoux-Parole.

Les temps sont réellement trop sérieux pour que nous prenions ces choses à la légère,
l’éternité est trop longue pour que nous nous laissions bercer dans une fausse sécurité. Une
vérification et un examen est nécessaire, comme nous l’avons dit dans la parole d’introduction.
Quiconque est dans une position juste à l’égard de Dieu et se trouve en accord avec Sa Parole,
priera sincèrement: «Sonde-moi, ô Dieu, et éprouve-moi!». Le signe caractéristique de ceux qui se
trouvent dans l’erreur spirituelle consiste en ce qu’ils sont tellement convaincus de ce qu’ils croient
et de ce qu’ils répandent, qu’ils ne pensent absolument pas à l’éprouver en le comparant à la
Parole des Saintes Ecritures. De toute façon le Seigneur revendique maintenant les Siens de
la main de tous les bergers qui se paissent eux-mêmes, et Il prend Lui-même en main Son
troupeau.

Nous n’avons pas pu éditer beaucoup de nouvelles prédications au cours de cette nouvelle
année. Nous devions faire de nouvelles impressions pour tous les pays de l’Est qui se sont
ouverts à la Parole. En langue allemande nous avons à disposition presque toutes les prédications
de frère Branham des années 63 à 65. Par contre, dans maintes autres langues, les brochures
commencent seulement à être imprimées. Si tous lisent les prédications déjà publiées et sondent
la Bible, alors il n’y aura point de détresse spirituelle.

Pour ce qui concerne les voyages missionnaires, nous avons de nouveau pu, cette année, être
au service de beaucoup de personnes, plus spécialement dans les pays de l’Est. La faim
spirituelle et le désir d’entendre la Parole de Dieu sont très grands. Même si dans les pays
africains ou en Asie de grandes foules assistent aux rencontres spéciales, nous n’en avons aucun
mérite, mais bien Dieu, Lui, qui appelle et attire à Lui les hommes.

C’est du fond du coeur que je remercie tous ceux qui portent l’oeuvre de Dieu dans leurs
prières et leurs intercessions, et qui aussi soutiennent cette oeuvre selon leurs moyens. Si
la grâce de Dieu nous l’accorde, les bâtiments de notre nouvelle imprimerie à Krefeld et des
locaux d’expédition seront terminés au commencement de l’année 1992. En plus, nous croyons
que le retour du Seigneur est proche, mais que, comme dit l’Ecriture, nous devons agir aussi
longtemps qu’il fait jour, car la nuit vient dans laquelle personne ne peut travailler (Jean 9.4).
Précisément parce que le temps tire à sa fin nous devons le racheter et faire tout notre possible
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pour répandre l’Evangile éternellement valable de Jésus-Christ et publier dans le monde entier
tout le conseil de Dieu.

Pour cette année 1992 je vous souhaite, à tous, les riches bénédictions de Dieu. Qu’elle soit
pour chacun de nous une année extraordinairement bénie, et plus particulièrement pour le
Royaume de Dieu! A tous les frères qui sont à l’oeuvre dans diverses langues et pays, nous
souhaitons l’assistance toute particulière de Dieu et Ses faveurs divines!

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 39

Janvier 1993

Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par
cette parole d’Esaïe 45.11:

“Ainsi dit l’Eternel, le Saint d’Israël, et celui qui l’a formé: Enquérez-vous de moi touchant
les choses à venir; commandez-moi à l’égard de mes fils et à l’égard de l’oeuvre de mes
mains”.

Quelle indication importante! Le Seigneur Lui-même a parlé. Il veut que nous L’interrogions sur
les choses à venir. Mais, comment pouvons-nous interroger Dieu quant à l’avenir? Et comment
pouvons-nous, alors que nous sommes Ses fils, Lui enjoindre d’exécuter l’oeuvre de Ses mains et
la Lui laisser exécuter? C’est en nous tournant vers Lui dans la prière avec une pleine confiance,
afin qu’Il puisse nous faire parvenir la réponse infaillible par Sa Parole. Nous n’interprétons et
n’expliquons rien, mais au contraire nous nous laissons conduire par l’Esprit qui connaît le futur, et
qui le révèle dans la Parole prophétique. Dans les prophéties bibliques il s’agit principalement des
événements accompagnant la première venue de Christ, et de la période actuelle précédant Son
retour. Dans les deux cas, tout ce qui est essentiel, jusque dans les moindres détails, a été écrit à
l’avance dans Sa Parole.

Tout a été dit à l’avance concernant le précurseur et notre Seigneur, le Messie, jusqu’à Sa
crucifixion et Sa résurrection. Que ce soient le Seigneur, les quatre évangélistes ou les apôtres, ils
ont en toute occasion posé les événements en relation avec l’histoire du salut sur la Parole
prophétique annoncée à l’avance. Dans Son omniscience Dieu pouvait réellement tout annoncer à
l’avance. La fin était devant Lui aussi bien que le commencement; le futur comme le
présent. Il vit tout cela et planifia tout ce qui devait arriver, depuis le commencement du temps
jusqu’à l’avènement de l’éternité.

Lors de la première venue de Christ, celui qui voulait interroger Dieu à ce sujet se tournait vers
la Parole promise, Laquelle s’accomplissait en ce temps-là. Et maintenant le Seigneur conduit les
Siens par le même chemin infaillible. La prophétie annoncée à l’avance débouche également sous
nos yeux dans sa réalisation pleinement accomplie.

Nous trouvons dans Luc 24 quelques-unes des déclarations très importantes de notre
Seigneur, lesquelles nous aident à mieux comprendre les temps dans lesquels nous sommes. “Et
lui leur dit: O gens sans intelligence et lents de coeur à croire toutes les choses que les prophètes
ont dites!… Et commençant par Moïse et tous les prophètes, il leur expliquait, dans toutes les
écritures, les choses qui le concernent”. Après être entré dans tous les passages prophétiques qui
s’étaient accomplis, Il ouvrit à ceux qui l’écoutaient l’intelligence pour la compréhension des
Ecritures. C’est ainsi qu’Il a éclairé pour eux la Parole de promesse qui s’accomplissait, et leur
coeur brûlait lorsqu’Il leur parlait.

“Et il leur dit: Ce sont ici les paroles que je vous disais quand j’étais encore avec vous, qu’il
fallait que toutes les choses qui sont écrites de moi dans la loi de Moïse, et dans les prophètes, et
dans les psaumes, fussent accomplies. Alors il leur ouvrit l’intelligence pour entendre les
écritures…”.

Lorsque le Seigneur révéla les choses futures au prophète Daniel, et plus précisément ce qui
devait arriver à la fin des jours, l’ange Gabriel lui donna selon l’ordre de Dieu une indication
importante: “… car tu es un bien-aimé. Comprends donc la parole, et sois intelligent dans la
vision” (Dan. 9.23). Le même appel s’adresse à tout homme de Dieu de chaque âge, et cela plus
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particulièrement en nos jours. Nous nous trouvons incontestablement au milieu de la réalisation
des prophéties bibliques. Nous ne sommes pas seulement arrivés au temps de la fin, mais nous
nous avançons dans la fin du temps de la grâce. La Parole que le Seigneur a révélée à Ses
serviteurs les prophètes, et qu’Il a fait connaître à Ses apôtres, nous est éclairée en ces jours par
le même Saint-Esprit, et cela d’une manière parfaite.

A cet égard également le Seigneur ne change pas Sa manière d’agir. De la même manière Sa
méthode, comme aussi le service de Ses serviteur, demeurent en tous temps les mêmes. Comme
autrefois, tous ceux qui étaient reliés à l’histoire du salut et exerçaient le service de la Parole
trouvaient la Parole prophétique correspondant à chaque événement et édifiaient sur Elle, ainsi en
est-il aussi maintenant. Pour les serviteurs de Dieu, il n’y a pas de proclamation théorique et
illusoire reposant sur des suppositions, mais bien un exposé à caractère obligatoire et déterminé
de tout ce qui appartient au Royaume de Dieu et contribue à son développement au temps de la
fin.

En présence des exemples bibliques bien documentés d’autrefois, nous devrions voir comment
le ministère des serviteurs de Dieu apparaissait réellement. Aujourd’hui, le Seigneur agit parmi les
Siens exactement de la même manière qu’alors. Il nous montre aussi bien les prophéties que leur
accomplissement. C’est ce que va nous montrer clairement la mise en parallèle de vingt passages
bibliques. Ainsi la Parole de Dieu sera répartie justement. Le plus souvent il nous a été possible
de placer une partie de la même citation à gauche et la deuxième partie à droite. Tout cela s’est
réalisé avec une extrême précision, à tel point que nous devons observer ceci: Le Seigneur
ressuscité ne fit pas ressortir une seule fois Sa Toute-puissance, Ses miracles et Ses signes, pour
Se légitimer. Lui, la Parole devenue chair, Se référait à la Parole écrite qui S’accomplissait en Lui.
Maintenant Il fait la même chose: Il Se réfère à la Parole promise qui S’accomplit dans Son Eglise,
ainsi que dans tous les autres domaines. A Lui en revient tout l’honneur!

Comparaisons qui nous subjuguent et nous convainquent.

Promesses Accomplissement

Esaïe 7.14

“Voici, la vierge concevra et elle enfantera un
fils…”.

Matthieu 1.23

“… et on appellera son nom Emmanuel”.

Esaïe 40.3

“La voix de celui qui crie dans le désert…”.

Matthieu 3.3

“Préparez le chemin du Seigneur…”.

Malachie 3.1

“Voici, j’envoie mon messager…”.

Matthieu 11.10

“… lequel préparera ton chemin devant
toi”.

Michée 5.2

“Et toi, Bethléhem Ephrata, bien que tu sois
petite… …de toi sortira pour moi celui qui doit
dominer en Israël…”.

Luc 2.15

“Allons donc jusqu’à Bethléhem, et voyons
cette chose qui est arrivée que le Seigneur
nous a fait connaître”.

Deutéronome 18.15

“L’Eternel, ton Dieu, te suscitera un prophète
comme moi, du milieu de toi, d’entre tes
frères; vous l’écouterez…”.

Actes 3.22,23

“… et il arrivera que toute âme qui
n’écoutera pas ce prophète sera
exterminée d’entre le peuple”.

Zacharie 11.12

“Si cela est bon à vos yeux, donnez-moi mon
salaire: sinon laissez-le. Et ils pesèrent mon
salaire, trente pièces d’argent”.

Matthieu 27.9,10

“… Et ils ont pris les trente pièces d’argent,
le prix de celui qui a été évalué … et ils les
ont données pour le champ du potier,
comme le Seigneur m’avait ordonné”.

Zacharie 9.9

“Voici, ton roi vient à toi; il est juste et ayant le
salut…”.

Matthieu 21.5

“… débonnaire et monté sur une ânesse et
sur un ânon, le petit d’une ânesse".
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Zacharie 13.7

“Frappe le berger…”.

Matthieu 26.31

“… et les brebis du troupeau seront
dispersées”.

Psaume 118.22

“La pierre que ceux qui bâtissaient avaient
rejetée…”.

Marc 12.10

“…celle-là est devenue la maîtresse pierre
du coin”.

Psaume 2.7

“Tu es mon Fils…”.

Hébreux 1.5

“…moi je t’ai aujourd’hui engendré”.

2 Samuel 7.14

“Moi, je lui serai pour père…”.

Hébreux 1.5

“… et lui me sera pour fils”.

Psaume 22.22

“J’annoncerai ton nom à mes frères…”.

Hébreux 2.12

“Au milieu de l’assemblée je chanterai tes
louanges”.

Psaume 22.1

“Mon Dieu, Mon Dieu…”.

Matthieu 27.46

“… pourquoi m’as-tu abandonné?”.

Psaume 41.9

“Mon intime ami aussi, en qui je me
confiais,…”.

Jean 13.18

“Celui qui mange le pain avec moi a levé
son talon contre moi”.

Psaume 22.7

“Tous ceux qui me voient se moquent de
moi…”.

Matthieu 27.39

“… l’injuriaient hochant la tête…”.

Psaume 22.16

“Ils ont percés mes mains et mes pieds”.

Apocalypse 1.7

“Tout oeil le verra et ceux qui l’ont percé”.

Psaume 22.19

“Ils partagent entre eux mes vêtements…”.

Jean 19.24

“… et ils ont jeté le sort sur ma robe”.

Esaïe 53.4

“Certainement, lui, a porté nos langueurs…”.

Matthieu 8.17

“… et a porté nos maladies”.

Esaïe 35.5

“Alors les yeux des aveugles s’ouvriront, et
les oreilles des sourds seront ouvertes”.

Matthieu 11.5

“Les aveugles recouvrent la vue et les
boiteux marchent; les lépreux sont rendus
nets et les sourds entendent…”.

Psaume 16.10

“Car tu n’abandonneras pas mon âme au
schéol…”.

Actes 2.27

“… et tu ne permettras pas que ton saint
voie la corruption”.

Nous ne venons de citer ici que 20 des 100 passages prophétiques qui se sont accomplis en
ce temps-là. Cela place devant nos yeux la grande valeur qui se trouve dans le fait que tout le
Nouveau Testament avait été basé sur le fondement infaillible de la parole prophétique, et nous
montre ainsi l’accomplissement de ces promesses et leur réalisation. Aujourd’hui il ne peut en être
autrement. Dieu est son propre interprète. Il fait que les prophéties s’accomplissent.

Quelques comparaisons de plus nous montreront comment et avec quelle exactitude le
Seigneur et Ses serviteurs ont partagé avec justesse la Parole. Nous trouvons dans les
prophéties des passages et des versets qui se rapportent pour une partie à la première venue de
Christ, et pour l’autre à Sa deuxième venue. Maintenant comme autrefois, le partage juste de ces
versets est d’une extraordinaire importance.
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Esaïe 61.1,2

“L’Esprit du Seigneur, l’Eternel, est sur moi,
parce que l’Eternel m’a oint pour apporter de
bonnes nouvelles aux débonnaires: il m’a
envoyé pour panser ceux qui ont le coeur
brisé, pour proclamer aux captifs la liberté, et
aux prisonniers l’ouverture de la prison, pour
proclamer l’année de la faveur de l’Eternel
et le jour de la vengeance de notre Dieu…”.

Luc 4.18.21

“L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce
qu’il m’a oint pour annoncer de bonnes
nouvelles aux pauvres; … et pour publier
l’an agréable du Seigneur”.

“Et il se mit à leur dire: Aujourd’hui cette
écriture est accomplie, vous l’entendant”.

Jésus ne lut pas la deuxième partie du verset où il est question du jour de la vengeance, car il
n’aurait alors pas pu dire: “Aujourd’hui cette écriture est accomplie devant vos yeux”. Cette
deuxième partie s’accomplira seulement presque 2000 ans plus tard, lorsque le grand et terrible
jour de l’Eternel arrivera. Nous voyons combien Dieu est exact dans Sa Parole, ainsi que le
Seigneur et Ses serviteurs dans la prédication et le partage de la Parole!

Joël 2.28,32

“Et il arrivera, après cela, que je répandrai
mon Esprit sur toute chair… Et il arrivera que,
quiconque invoquera le nom de l’Eternel sera
sauvé. Car sur la montagne de Sion il y
aura délivrance, et à Jérusalem comme
l’Eternel l’a dit…”.

Actes 2.16,20

“Mais c’est ici ce qui a été dit par le
prophète Joël: …avant que vienne la
grande et éclatante journée du Seigneur.
Et il arrivera que quiconque invoquera le
nom du Seigneur sera sauvé”.

Pierre s’est également arrêté au milieu d’un verset. Il se rapportait seulement à la partie de la
Parole prophétique qui s’appliquait à l’Eglise du Nouveau Testament. On peut se représenter
combien cela aurait été fatal s’il avait poursuivi sa lecture et avait proclamé aux gens: “Car sur la
montagne de Sion il y aura délivrance, et à Jérusalem, comme l’Eternel l’a dit…”. Car alors tous
ceux du monde entier où Actes 2 aurait été prêché auraient dû entreprendre le pèlerinage à
Jérusalem pour être sauvés. La deuxième partie de cette Parole s’accomplira pour Israël
seulement après le retour de Jésus-Christ, sur la montagne de Sion. Combien Dieu est exact dans
Sa parole! Il veille sur Sa parole pour l’accomplir au temps opportun. C’est à cela que ressemble
réellement la direction de l’Esprit et la distribution juste de la Parole auprès des véritables
serviteurs de Dieu.

Malachie 4.5,6

“Voici, je vous envoie Elie, le prophète, avant
que vienne le grand et terrible jour de
l’Eternel. Et il fera retourner le coeur des
pères vers les fils, et le coeur des fils vers
leurs pères…”.

Luc 1.17

“Et il ira devant lui dans l’esprit et la
puissance d’Elie, pour faire retourner les
coeurs des pères vers les enfants…”.

L’ange Gabriel également s’est arrêté au milieu d’un verset biblique. Il s’est rapporté seulement
à la partie qui a trouvé son accomplissement dans le ministère de Jean-Baptiste qui était celui de
tourner le coeur de ceux qui se trouvaient dans la foi des pères de l’Ancien Testament vers la foi
des enfants de la Nouvelle Alliance et d’attirer leur attention sur Christ. La deuxième partie ne fut
pas mentionnée, et c’est maintenant qu’Elie trouve son accomplissement en ce que les enfants de
Dieu sont reconduits à la foi biblique des pères apostoliques. Combien le Seigneur a été exact, de
même que Ses envoyés terrestres ou célestes en prenant garde à la Parole écrite pour
comprendre la volonté de Dieu et la partager correctement dans l’histoire du salut.

La première partie de la promesse, qui était d’envoyer Elie avant le grand et terrible jour de
l’Eternel, a été accomplie par le ministère de Jean-Baptiste; c’est pourquoi il est aussi appelé Elie.
Cependant la promesse qu’Elie devait venir n’a pas été touchée par cela, car notre Seigneur l’a
confirmée dans Matthieu 17.11, après que le ministère de Jean-Baptiste ait été depuis longtemps
terminé. Le fait suivant est remarquable: Les disciples posèrent au Maître le «problème d’Elie» et
voici la réponse qu’ils reçurent: “En effet, Elie vient premièrement, et il rétablira toutes choses”.
Cette réponse sortie de la bouche du Maître est aujourd’hui encore de portée obligatoire pour tous
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Ses vrais disciples. Lorsque quelqu’un s’adresse aux docteurs de la loi de ce temps il recevra une
tout autre réponse. Mais quant à celui à qui la réponse du Seigneur suffit, il ne questionnera plus
personne d’autre. Mais nous offensons le Seigneur lorsque nous ne Le croyons pas et ne sommes
pas satisfaits de Sa réponse. Dans ce cas également, nous voyons combien tout d’abord le
Seigneur Lui-même, et ensuite le Saint-Esprit, ont réparti la Parole et ont ordonné les choses
justement.

Dans le premier chapitre des Actes, déjà avant l’effusion du Saint-Esprit, Pierre a indiqué les
passages de l’Ancien Testament qui venaient de s’accomplir: Psaume 41.10; 69.25; 109.8. De
cette manière, en tant que porte-voix du Seigneur, avant l’heure de la naissance de l’Eglise du
Nouveau Testament, il plaçait ce qui arrivait sur le solide fondement de la Parole prophétique.

Dans le deuxième chapitre des Actes il fit la même chose, après l’effusion du Saint-Esprit,
lorsqu’il dit à l’auditoire étonné par cet événement: “Car ceux-ci ne sont pas ivres, comme vous
pensez, car c’est la troisième heure du jour; mais c’est ici ce qui a été dit par le prophète Joël”. Au
chapitre 13 des Actes, c’est Paul qui, en s’adressant aux païens, fonde ses déclarations sur la
Parole prophétique: “Car le Seigneur nous a commandé ainsi (Esa. 49.6): Je t’ai établi pour être la
lumière des nations, afin que tu sois en salut jusqu’au bout de la terre”. Dans Actes 15 ce sont les
anciens et les apôtres qui se rassemblèrent pour considérer la marche dans le Royaume de Dieu,
du point de vue biblique. Après que quelques frères eurent parlé, Jacques prit la Parole et dit:
“Siméon a raconté comment Dieu a premièrement visité les nations pour en tirer un peuple pour
son nom. Et avec cela s’accordent les paroles des prophètes, selon qu’il est écrit: Après ces
choses, je retournerai et je réédifierai le tabernacle de David, qui est tombé, et je réédifierai ses
ruines et je le relèverai”.

Nous trouvons dans tous les exposés, et tout particulièrement dans les épîtres aux Romains et
aux Hébreux, combien de multiples fois l’on se rapporte à la Parole prophétique. La parfaite
harmonie de l’Ancien et du Nouveau Testament, des prophéties et de leur accomplissement, la
classification exacte des événements correspondant à ce qui avait été dit à l’avance, ont été
démontrés d’une manière convaincante. Qu’il s’agisse du Seigneur ou de messagers célestes, de
l’Esprit de Dieu ou de messagers terrestres: tout est parfaitement ordonné et exposé. Maintenant
aussi, alors que la partie finale de l’histoire du salut est sur le point de s’accomplir, nous avons
reçu une claire vue d’ensemble. A cette lumière nous voyons plusieurs paroles des Saintes
Ecritures, comme par exemple: “Ta parole est une lampe à mon pied” et “Tu as rendu ta Parole
grande et glorieuse”. Là où le Seigneur peut manifester Sa manière de faire avec Son peuple, tout
est clair selon Sa Parole et Sa volonté, et visiblement tout est ordonné de la façon la plus exacte.
Aussi certainement que de saints hommes ont parlé de la part de Dieu, tout aussi
certainement de saints hommes ont ordonné correctement de la part de Dieu ce que Dieu a
dit. La parole de Paul adressée à l’Eglise de Corinthe est encore juste aujourd’hui: “Car Dieu n’est
pas un Dieu de désordre, mais de paix, comme dans toutes les assemblées des saints”.

Remarquez bien ceci: “Dans toutes les assemblées des saints”, c’est-à-dire là ou le Dieu Saint
est présent par Sa sainte Parole, au moyen du Saint-Esprit qui conduit dans toute la Vérité. Il
établit aussi les divers ministères, afin que toutes choses soient ordonnées correctement. Aux
versets 29 à 32 du chapitre qui vient d’être mentionné, il nous est dit que la Parole doit venir aux
prophètes pour que les autres puissent se former une opinion à ce sujet. Des frères qui ont été
appelés doivent s’avancer en tant que porte-parole de la Parole prophétique, afin que tous
soient enseignés et exhortés, car les esprits des prophètes sont assujettis aux prophètes. Il y
avait donc des prophètes dans l’Ancien Testament, et il y a des hommes de Dieu dans le Nouveau
Testament auxquels la Parole est accordée par révélation. Ils sont appelés prophètes parce qu’ils
ont le ministère de répartir la Parole prophétique avec justesse. Là où le Seigneur Lui-même
peut agir, tout est véridique et certain et tout est imprégné de l’ordre Divin selon le modèle
apostolique.

Dans le dernier chapitre de la Bible il est encore parlé du Dieu des esprits des prophètes. “Et
il me dit: Ces paroles sont certaines et véritables; et le Seigneur Dieu des esprits des prophètes, a
envoyé son ange, pour montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver bientôt”. Nous avons
affaire en ce qui concerne la notion «prophétique», avec la Parole prophétique, les prédicateurs
prophétiques, et les esprits prophétiques. Nous avons aujourd’hui la même assurance
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qu’avaient les prophètes et les apôtres. Dans Apocalypse 19 nous sont décrites les Noces de
l’Agneau: Ceux qui sont conviés au banquet des Noces de l’Agneau sont appelés bienheureux,
car ce sont eux qui en tant qu’élus de chaque âge ont eu le témoignage de Jésus, lequel est
l’esprit de prophétie. Il est écrit: “Rends hommage à Dieu, car l’esprit de prophétie est le
témoignage de Jésus” (v. 10).

II n’y a jamais eu de temps comme ceux de nos jours, où la Parole de Dieu et l’action de Dieu,
et en somme le plan entier de Dieu pour l’humanité aient été aussi visiblement et clairement
révélés et publiés. En vérité c’est au temps du soir du jour de la grâce que la Lumière est venue.
La même Lumière qui a brillé au commencement resplendit maintenant à la fin. La Parole
prophétique est aujourd’hui, par l’Esprit de prophétie, exactement et clairement remise
dans l’ordre comme au commencement du Nouveau Testament. Le Seigneur et Ses
serviteurs les apôtres et les prophètes n’ont jamais attiré l’attention sur eux-mêmes et n’ont jamais
déclaré que les signes et les miracles s’accomplissant par eux étaient une preuve de leur
ministère, mais tout était fondé sur la Parole écrite. C’est en cela que consiste le service d’un
véritable serviteur de Dieu.

QUESTIONS ET REPONSES

Sans cesse on me demande de donner une réponse biblique concernant le mariage, l’adultère
et le divorce. Pourquoi ces questions? Pourquoi y a-t-il encore un manque de clarté? N’est-ce pas
assez clair dans la Bible? Frère Branham n’a-t-il pas traité ce thème de façon détaillée sur l’ordre
direct du Seigneur? D’où vient cependant que plusieurs manquent de clarté? Le Seigneur n’a-t-Il
encore pas ouvert l’intelligence à ce sujet, et n’a-t-Il toujours pas donné de révélation?

A proprement parler, toute la thématique de l’Ancien et du Nouveau Testament a été traitée en
profondeur et éclairée de tous les côtés. Se pourrait-il que plusieurs qui veulent sans cesse avoir
de nouveaux éclaircissement sur ce thème important ne veuillent, à proprement parler, pas de
réponse réellement fondée sur la Bible, mais défendent leur opinion préconçue et s’attendent à ce
que leurs vues traditionnelles soient confirmées?

Sur le thème du mariage, de l’adultère et du divorce, je me suis décidé à faire connaître
l’exposé, neutre, du «Lexique de la Bible» de Fritz Rienecker, édité par Brockhaus Verlag.

«L’homme ne peut pas rompre son propre mariage; l’adultère ne concerne que les
relations intimes d’une femme mariée ou fiancée avec un autre homme (Ex. 20.17; Lév.
20.20). Si un tel adultère est découvert, les deux, l’homme comme la femme, mourront tous
deux par lapidation (Deut. 22.22); si la femme participant à cet acte n’était pas libre mais
esclave, l’homme devait seulement présenter un sacrifice pour délit (Lév. 19.20-22). Si un
homme a des relations intimes avec une jeune fille non mariée, ni fiancée, il doit la prendre
pour femme et payer sa dot, même s’il est déjà marié, et il n’aura jamais le droit de
renvoyer cette femme (Lév. 22.16; Deut. 22.28). La lapidation d’une jeune fille fiancée n’est
applicable que lorsque la séduction s’est accomplie en ville, là où elle aurait pu appeler à
l’aide (Deut. 22.24,25).

Par ces sévères prescriptions on voulait empêcher l’éclatement des mariages. Des
passages comme Proverbes 2.16-19; 6.24-35; 7.5-27 nous montrent combien l’adultère était
répandu.

Finalement, le divorce est aussi un privilège exclusif de l’homme. D’après Deutéronome
24.1 il a le droit de renvoyer sa femme s’il a ‹trouvé en elle, quelque chose de malséant›
(vilain). Cette prescription donne lieu a de trop nombreuses Interprétations; à l’origine elle
n’était valable que pour des relations impudiques, mais du temps de Jésus les docteurs de
la loi étaient prêts à accorder ce droit à l’homme de renvoyer sa lemme pour un déplaisir
futile. Il devait alors lui donner une lettre de divorce (comp. Esa. 50.1), sur la base de
laquelle elle retournait dans la maison de ses parents (Lév. 22.13) et pouvait se remarier.
Du moins ne devait-elle pas ‹sans doute pour empêcher l’arbitraire› redevenir la femme du
premier mari, même après la mort du deuxième mari ou après qu’elle aurait été à nouveau
renvoyée (Deut. 24.4). En plus du cas d’une jeune fille non mariée qui a été séduite et que
l’homme n’a pas le droit de renvoyer, celui-ci perd aussi ce droit au divorce lorsque après
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la consommation du mariage la femme est faussement accusée de ne pas avoir été vierge
(Deut. 22.13-19).

Les prophètes avaient non seulement condamné l’application à la légère de la
répudiation (comp. Mal. 2.16), mais ils l’avaient en général combattue et fait valoir que la
monogamie était la seule forme morale possible (comp. Osée 2.16; Esa. 54.5). C’est ainsi
que le Seigneur, dans le Nouveau Testament, rejette le divorce lorsqu’Il déclare que ce
n’est qu’à cause de la dureté de leur coeur qu’il avait été autorisé (Mat. 19.3-10; Marc 10.2-
12). C’est ici qu’il est question pour la première fois que l’homme puisse rompre son
propre mariage (v. 11), et que le regard de convoitise sur une autre femme est stigmatisé
comme étant un adultère (Mat. 5.28). Jésus a clairement déclaré que le renvoi de la femme
l’expose à commettra l’adultère et conduit à la rupture du mariage (v. 32). Une seule
exception est faite, si ce n’est ‹pour cause de fornication› (Mat. 19.9). A cette occasion il
emploie un mot très fort, qui signifie davantage qu’infidélité ou adultère. Jésus reconnaît à
l’égard de la femme adultère le pardon et la réconciliation» (Jean 8.2-11; comp. Deut.
22.26).

Il nous est également sans cesse demandé comment il faut appliquer la dîme. Il n’y a pas
beaucoup à dire à ce sujet. Celui qui aime véritablement Dieu accomplit ce qu’Il a commandé
dans Sa Parole. Celui qui n’honore Dieu que des lèvres cherche une réponse satisfaisante pour
contourner l’obéissance et tranquilliser sa conscience. A cause de cela on argumente
généralement en disant qu’il s’agissait de la loi et que c’était dans l’Ancien Testament. Et cela
paraît très solennel lorsque les croyants disent: «Dans le Nouveau Testament tout appartient au
Seigneur, et non seulement la dîme», mais ensuite on retient pour soi le tout, ainsi que la dîme.

Nous dirons ceci uniquement pour orienter le croyant: Abraham donna la dîme à l’Eternel en la
personne de Melchisédek, le roi de Salem, déjà quatre cent ans avant la venue de la loi (Héb. 7).
Le peuple d’Israël Lui donna la dîme durant la période de la loi, et les enfants de Dieu fidèles la
donnent encore aujourd’hui. Celui qui a écrit l’épître aux Hébreux, que l’ont peut présumer être
Paul, d’après les remarques faites tout spécialement dans le dernier chapitre, dit au chapitre 7,
verset 8: “Et ici, des hommes qui meurent reçoivent des dîmes; mais là, celui de qui il est rendu
témoignage qu’il vit”.

Pour nous tous, frère Branham a été un exemple extraordinaire également à cet égard. Si nous
croyons que Dieu l’a envoyé pour ramener l’Eglise à la Parole, à la foi des pères apostoliques et
l’engager à avancer dans l’obéissance, alors c’est avec joie que sur ce point nous devrions aussi
dire «oui» et suivre son exemple.

Il évoque souvent le don de la dîme. Ce qui nous impressionne tout particulièrement c’est son
comportement lorsqu’il avait à payer environ 2000 dollars au médecin, et quelque 400 dollars pour
les médicaments. En ce temps-là il n’était pas encore marié. Les temps étaient aussi mauvais aux
Etats-Unis que partout dans le monde. Il ne pouvait pas payer ce montant pour le séjour qu’il avait
fait à l’hôpital; il alla donc chez Monsieur Mason et lui dit: «‹C’est ce que je vous dois. Je suis
encore très faible, mais j’essayerai d’aller au travail. Je ne peux pas payer maintenant›. Je venais
de devenir croyant, et je dis: ‹Monsieur Mason, en premier lieu c’est mon devoir devant Dieu de
Lui donner la dîme. Premièrement je voudrais Lui payer ma dîme, ensuite il est de mon devoir de
régler mes dettes. C’est vrai que mon père est malade et que nous sommes dix enfants dans la
famille, mais même si je ne peux pas mettre plus de 25 cent pour vous régler chaque jour de
paye, je le ferai›». [Christ est révélé dans Sa propre Parole. Jeffersonville, 22.08.1965]

«Chaque chrétien à l’obligation de payer sa dîme, parce que c’est un commandement du
Seigneur. Le don de la dîme est absolument indispensable à l’expérience d’un chrétien». [Dieu
mal compris, 24.07.1961]

«Je connais des personnes qui prennent leur dîme pour la donner à une veuve. C’est faux. Si
vous avez quelque chose à donner à une veuve, donnez-le lui. Mais ne lui donnez pas l’argent du
Seigneur, car, premièrement, il ne vous appartient pas mais il est à Dieu». [Questions et
Réponses. 15.10.1961]

«Lorsque vous vous acquittez de votre dîme, vous êtes tenu de donner la dîme là où vous
recevez la nourriture». [Questions et Réponses, 15.10.1961].
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Dans Malachie 3, où il est question de l’avant-coureur de la première venue de Christ et du
prophète Elie qui devait venir avant le jour grand et terrible de l’Eternel (ch. 4), l’Eternel parle aussi
clairement et nettement à Son peuple en rapport avec la dîme: “Car moi, l’Eternel, je ne change
pas; et vous, fils de Jacob, vous n’êtes pas consumés” (Mal. 3.6). Généralement, le peuple
d’Israël porte le nom d’honneur de «Israël», qui signifie «Celui qui lutte avec Dieu», mais il était au
fond demeuré Jacob — Trompeur / Fraudeur —. Aussi, au verset suivant, le Seigneur continue-t-il
en disant: “Dès les jours de vos pères, vous vous êtes détournés de mes statuts, et vous ne les
avez pas gardés. Revenez à moi, et je reviendrai à vous, dit l’Eternel des armées. Et vous dites:
En quoi retournerons-nous?”. Lorsqu’il est dit à l’incrédule de revenir à Dieu, on peut le
comprendre. Mais lorsqu’il est dit aux croyants, et cela par le AINSI DIT L’ETERNEL, qu’ils doivent
revenir à Dieu, alors ils répondent exactement aujourd’hui comme autrefois: «En quoi — nous qui
sommes convertis — devrions-nous retourner?».

A cela, le Seigneur répond: “Un homme frustrera-t-il Dieu? Toutefois, vous me frustrez, et vous
dites: En quoi te frustrons-nous?”. A cette question que le Seigneur Lui-même pose également à
Son peuple, Il donne une réponse claire: “Dans les dîmes et les offrandes élevées”. Des
personnes sincèrement croyantes, intègres, et qui ne voudraient à aucun prix tromper quiconque,
trompent Dieu, parfaitement inconscientes qu’elles sont de le faire. Mais un jour, réalisant qu’elles
ont été véritablement trompées, elles se tiendront là terriblement désillusionnées. Parce que, sur
ce point également la désobéissance est comme le péché de divination et l’obstination comme
une idolâtrie (1 Sam. 15.23). Lorsque l’entêtement des croyants continue il s’élève comme un
interdit au-dessus d’eux, et leur vie spirituelle demeure sans fruits visibles.

L’Eternel pose cette question parle bouche du prophète Aggée: “Est-ce le temps pour vous
d’habiter dans vos maisons lambrissées, tandis que cette maison est dévastée?” (Aggée 1.4).
Celui qui appartient au peuple de Dieu porte sur son coeur toute l’oeuvre de Dieu et toutes ces
choses. Aux croyants qui trompent le Seigneur dans les dîmes et les offrandes, Il dit: “Vous êtes
chargés de malédictions, et vous me frustrez toujours, vous, la nation tout entière” (Mal. 3.9). Le
Seigneur a-t-Il aujourd’hui encore le droit de reprocher la tromperie à ceux qui ne Lui donnent pas
la dîme et les offrandes? Ne peut-Il pas dire à ceux qui sont avares à Son égard et gardent pour
eux Son argent, que l’amour de l’argent est la racine de tous les maux (1 Tim. 6.10), et qu’il
provoque beaucoup de douleurs? On se demande parfois pourquoi il y a tant de malheurs parmi
les croyants. Le Seigneur, Lui, en a la réponse. Ou bien, parce qu’il est si gentil, devrait-Il écrire
une nouvelle Bible pour de tels voleurs des biens de Dieu?

Personne ne peut servir en même temps Dieu et Mammon. Celui qui est lié à Mammon est
délié du Seigneur, et celui qui est lié au Seigneur est délié de Mammon. Là où le Seigneur Jésus
entre véritablement dans une maison et dans un coeur, là s’accomplit une véritable conversion et
une délivrance en toutes choses. C’est ce que nous trouvons confirmé dans Luc 19 et dans les
Actes des apôtres. Ce n’est qu’après que Zachée eut dit: “… et si j’ai fait tort à quelqu’un par une
fausse accusation, je lui rends le quadruple”, que Jésus dit: “Aujourd’hui le salut est venu à cette
maison…”.

Les personnes qui font une expérience avec le Seigneur reçoivent la crainte de Dieu, et cette
crainte de Dieu est le commencement de la sagesse divine, et simultanément la fin de tout propre
artifice. En Sa présence, les croyants sont convaincus des choses qu’ils n’ont pas faites
correctement et prennent sur-le-champ la décision de les rectifier. Cela ne reste pas pour eux de
bonnes intentions seulement, mais ils mettent en pratique la Parole.

Si donc un homme qui avait trompé les autres veut rendre au quadruple à ceux qu’il a trompés,
qu’en sera-t-il de tous ceux qui ont trompé Dieu de nombreuses années, et même pour beaucoup
durant toute leur vie de croyants? Ils ont chanté avec ferveur, ont écouté avec recueillement la
Parole et prié sincèrement, et cependant ils ont vécu dans une flagrante désobéissance à l’égard
de Dieu. N’est-il pas juste que les vrais enfants de Dieu vivent de toute Parole qui sort de la
bouche de Dieu, et non pas de l’argent de Dieu? Le AINSI DIT L’ETERNEL de Malachie 3, (ainsi
que beaucoup d’autres passages encore) n’est-il pas une Parole de Dieu qui doit être vécue et
rendue effective? Peux-t-on, satisfait de sa propre personne et sûr de soi-même, se dispenser de
cela? Certainement pas, si nous voulons un jour voir le Dieu même qui a ordonné cela. Il veut
que la nourriture spirituelle — les riches trésors de Sa Maison — puisse être distribuée par
tous les moyens possibles.
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La dîme n’a encore jamais appartenu à un croyant et elle ne lui appartiendra pas davantage
dans le futur. La dîme appartient à Dieu, qui nous bénit et nous fait parvenir toutes les choses que
nous possédons sur cette terre. De tout revenu que nous avons nous donnons premièrement au
Seigneur ce qui Lui appartient, avec actions de grâces et une joie intérieure de notre coeur, “car
Dieu aime celui qui donne joyeusement” (2 Cor. 9.7). Dans Malachie 3.10 le Seigneur dit:
“Apportez toutes les dîmes à la maison du trésor, afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison,
et éprouvez-moi par ce moyen, dit l’Eternel des armées, si je ne vous ouvre pas les écluses des
cieux, et ne verse pas sur vous la bénédiction, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus assez de place”.

En Israël ce n’était pas seulement les riches, ceux qui étaient à l’aise, qui donnaient la dîme,
mais aussi les pauvres qui donnaient au Seigneur de ce qu’ils avaient cultivé dans leurs jardins.
Le Seigneur Lui-même a dit: “Car vous payez la dîme de la menthe et de la rue et de toute sorte
d’herbe, et vous négligez le jugement et l’amour de Dieu: il fallait faire ces choses-ci, et ne pas
laisser celles-là” (Luc 11.42). Ainsi dans le Nouveau Testament également le Seigneur a indiqué
que nous ne devons pas négliger de donner la dîme; cependant nous ne devons pas perdre de
vue l’amour envers Dieu et envers notre prochain, non plus que le droit et la justice. Ainsi donc ce
ne sont pas seulement ceux qui vendent un terrain, une maison, ou qui ont un autre revenu qui
donnent au Seigneur leur dîme, mais bien, comme nous l’avons vu, tous ceux qui sont fidèles
dans les petites choses.

Tous n’ont pas la possibilité pratique d’être actif dans l’oeuvre de Dieu, cependant tous ont le
privilège de soutenir l’oeuvre de Dieu par leurs prières et par l’argent qu’ils donnent à Dieu; c’est
ainsi qu’ils ont une riche part aux soins apportés au peuple de Dieu dans le monde entier.

TRAVAIL MISSIONNAIRE

C’est avec une profonde reconnaissance que nous pouvons voir comment la Parole révélée est
reçue avec foi par des personnes de nombreuses langues et nations. Sans cesse je pense à
Esaïe 53.1, auquel Paul se réfère dans Romains 10.16.

“Qui a cru à ce que nous avons fait entendre, et à qui le bras de l’Eternel a-t-il été révélé?”. A
ce sujet, nous pouvons dire par expérience: Celui qui croit Dieu, c’est à lui que le bras de l’Eternel
sera révélé. Le message de Paul n’était pas son propre message, mais bien le Message de Dieu.
De cette manière également, le message de William Branham n’était pas son message, mais bien
le Message de Dieu. Lorsque le message d’un homme n’est pas la pure proclamation divine, c’est
alors qu’il est le message de l’homme, et nous pouvons l’oublier. Si quelqu’un n’est pas en accord
avec ce que dit notre Seigneur en tant que Fils de l’homme: “Ma doctrine n’est pas mienne, mais
de celui qui m’a envoyé” (Jean 7.16), alors son message n’est pas juste. Toutefois notre message
est le Message du Seigneur ressuscité, notre évangile est l’Evangile de Jésus-Christ, notre
doctrine est la Doctrine de Christ.

Tout retourne à sa source. Notre Seigneur Jésus-Christ dit même: “Celui qui croit en moi, ne
croit pas en moi, mais en celui qui m’a envoyé: et celui qui me voit, voit celui qui m’a envoyé”
(Jean 12.44,45). Celui qui ne voit que l’envoyé de Dieu, et pas Dieu, ne voit en somme rien du
tout. Et celui qui n’écoute qu’un prophète, et non Dieu, n’a en somme pas encore compris l’action
de Dieu. Celui qui ne parle que de la doctrine d’un prophète, sans pouvoir confirmer la doctrine
de Dieu par les Ecritures, n’a pas encore été enseigné de Dieu. Un message n’est juste que
lorsqu’il a sa source en Dieu et qu’il nous ramène à Dieu. Paul exprime cela par cette parole de
Romains 10.17: “Ainsi la foi est de ce qu’on entend, et ce qu’on entend par la parole de Dieu”.

C’est ainsi. La véritable et seule foi valable devant Dieu vient de la prédication de la Parole.
Ceci est aussi le Message dont il s’agit maintenant, pas de doctrines souvent stupides, et qui sont
poussées par le vent de côté et d’autre.

Celui qui croit aujourd’hui le Message de Dieu, c’est à lui que le bras de l’Eternel sera révélé, et
il sera conduit à sortir de tout ce qui n’est pas de Dieu pour être établi dans les choses divines.

Nous avons à disposition en allemand 150 prédications de frère Branham en brochures et 50
sur cassettes. Nous avons également les différentes brochures que j’ai rédigées sur divers
thèmes. Nous avons aussi maintenant le livre «Le christianisme traditionnel», et nous prenons
comme venant de la main du Seigneur que cette oeuvre missionnaire ait reçu le statut d’une
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maison d’édition. De cette manière, ce livre figurera dans le catalogue officiel des éditeurs,
catalogue que reçoivent les librairies d’Allemagne, d’Autriche et de Suisse.

Dieu a appelé à Son service des frères de différents pays. Et les frères Alexis Barilier pour les
pays d’expression française, Etienne Genton pour ceux d’expression italienne, ainsi que tous ceux
qui collaborent avec eux font du bon travail. Dès le commencement, nos frères ont travaillé d’une
manière désintéressée et avec dévouement dans l’oeuvre du Seigneur. Pour celui qui connaît la
peine que représentent la traduction, l’impression et l’expédition de ces prédications, il ne
sous-estimera pas tout ce travail. Ce sont de fidèles serviteurs de Dieu avec lesquels je suis le
plus intimement lié. Que le Seigneur bénisse leur activité et récompense leur ministère par le fruit
de beaucoup d’âmes arrachées à l’empire des ténèbres et introduites dans le Royaume de Dieu
pour y êtres gardées dans la pure doctrine.

Nous pensons également aux nombreux autres frères, comme par exemple à notre frère
Markku Vuori de Finlande; même si leurs noms ne sont pas mentionnés, ils accomplissent tous
fidèlement leur travail dans le Royaume de Dieu. C’est avec diligence que les brochures sont
traduites et imprimées dans diverses langues. C’est ainsi qu’est distribuée au peuple de Dieu la
nourriture spirituelle fraîche au moment propice. De Krefeld nous desservons les pays
d’expression allemande et anglaise, ainsi que toute l’Europe de l’est.

Nous ne pouvons que remercier Dieu d’avoir touché Son peuple, qui a porté Son oeuvre dans
la prière et qui l’a soutenue efficacement. Jusqu’aujourd’hui tout a pu être payé ponctuellement.
Le Seigneur pourvoira par le moyen des Siens pour les nouvelles et grandes tâches qui sont
devant nous. Il pourvoit aux besoins de Son peuple, et Son peuple pourvoit pour Lui. Amen!

CHANGEMENT D’ANNEE

Je souhaite sincèrement à tous les riches bénédictions de Dieu pour la nouvelle année 1993. Il
a couronné l’an passé de Sa grâce abondante et de Ses bienfaits, et certainement qu’Il sera avec
nous dans cette année qui commence. Sa promesse demeure: “Et voici, moi je suis avec vous
tous les jours, jusqu’à la consommation du siècle” (Mat. 28.20).

Il y a dans le monde entier des milliers de personnes qui croient le Seigneur et qui Le suivent.
Dans tous les temps Dieu S’est réservé un résidu de Son peuple (Rom. 11.5). Ainsi y a-t-il
maintenant dans tous les pays des croyants qui ne plient pas les genoux devant Baal et ne se
soumettent à aucun système religieux, mais uniquement à l’Eternel et à Sa Parole. Ce résidu
constitue la partie élue qui, par grâce, expérimentera le perfectionnement de l’Epouse.

C’est avec une pleine confiance que nous avançons dans cette année 1993, parce que nous
savons que Dieu Se trouve sur le trône et que toutes choses arrivent selon Sa volonté. Ce qu’Il a
promis s’accomplira certainement. Que Dieu, qui est Lui-même le Fidèle et le Véritable, fasse des
Siens des croyants fidèles et véritables. Que Son approbation repose sur Son peuple, et que les
bénédictions promises puissent êtres manifestées. Je remercie sincèrement tous ceux qui se
souviennent de moi dans leurs prières. Comme je suis en première ligne dans cette lutte, l’ennemi
m’a pris pour cible comme étant son ennemi principal, et il m’accable de sa grosse artillerie afin de
me blesser et me toucher à mort. C’est pourquoi j’apprécie d’autant plus votre assistance dans
cette dernière et inexorable lutte pour la Vérité, contre tous et contre les puissances religieuses
des ténèbres, lesquelles ont une apparence de sainteté. “Car je pense que Dieu nous a produits
les derniers sur la scène, nous les apôtres, comme des gens voués à la mort; car nous avons été
faits un spectacle pour le monde, et pour les anges et pour les hommes” (1 Cor. 4.9). A cette
occasion je veux tous vous remercier sincèrement pour le soutien que vous accordez à l’oeuvre de
Dieu par vos dons. Que le Seigneur récompense chacun, comme Il l’a promis, et qu’Il veuille
ouvrir pour vous les fenêtres des Cieux.

CONFERENCE INTERNATIONALE

Au cours des années qui se sont écoulées, de partout dans le monde, des frères dans le
ministère ont demandé s’il ne serait pas possible de tenir à Krefeld, en Allemagne, une conférence
spéciale. Ainsi, Dieu voulant, si nous sommes encore en vie et présent sur la terre, nous projetons
d’avoir une convention internationale, ici, à Krefeld, du:
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Vendredi 1er octobre jusqu’au dimanche 3 octobre 1993

Le 3 octobre est le grand jour commémoratif de la réunification de l’Allemagne. Le 19 mars
1962, huit mois seulement après la construction du mur de Berlin qui eut lieu en août 1961,
William Branham, animé du véritable esprit prophétique prédit ceci: «S’ils restituent la partie est de
Berlin, cela mettra le communisme… cela mettra l’empire Romain exactement dans la sphère qu’il
avait au temps de Jésus-Christ. Certainement, c’est ce que cela fera. C’est parfait».

C’est Dieu qui fait l’histoire, et nous avons le privilège de vivre dans cette génération qui voit
arriver les choses de la fin.

Durant les années 1966-1989 j’ai souvent risqué ma vie en portant de la littérature dans les
pays au delà du rideau de fer. Maintenant je peux voir comment dans tous ces pays les palais de
la culture du parti sont employés pour des réunions évangéliques.

Les frontières sont ouvertes, et en tant que citoyen allemand je n’ai même pas besoin d’un
passeport pour entrer dans ces pays voisins du nôtre. Il y a maintenant plus de liberté que nous
n’en avons jamais eu ici. Des interviews sont par exemple possibles à la télévision et nous
pouvons obtenir l’aide des journaux pour ce qui concerne les rencontres évangéliques.

Conformément à la Parole de notre Seigneur, l’évangile du Royaume sera prêché à toutes les
nations. Par conséquent il fallait que Dieu ouvrît les portes pour que Sa propre Parole puisse être
accomplie. Que Son Nom en soit béni!

Il se trouve que la ligne de partage entre l’Est et l’Ouest avait été tracée juste au milieu de notre
pays. Maintenant, comme l’avait déclaré frère Branham, l’Est et l’Ouest ont été réunis. L’ancien
empire Romain prend forme — la bête qui monte de la mer — et il est constitué d’une multitude de
peuples et de langues. Assurément, l’heure est avancée.

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 40

Mai 1993

Je vous salue tous cordialement par la parole de Romains 1.5-7:

“… Jésus-Christ, notre Seigneur, par lequel nous avons reçu grâce et apostolat, pour
l’obéissance de la foi parmi toutes les nations, pour son nom, parmi lesquels vous aussi,
vous êtes des appelés de Jésus-Christ, à tous les bien-aimés de Dieu qui sont à Rome (en
Europe et dans le monde entier) saints appelés: Grâce et paix à vous, de la part de Dieu
notre Père et du Seigneur Jésus-Christ!”.

L’apôtre Paul a indiqué le but de son ministère dès le commencement de son épître. Il voulait et
devait atteindre, par le moyen de la prédication de l’évangile à caractère unique de Jésus-Christ,
ce pour quoi le Sauveur était mort. Lui, le Fils de Dieu, avait été obéissant jusqu’à mourir sur la
croix; ainsi Il a accompli le salut. Son obéissance faisait face à la désobéissance du premier
Adam. Il a réparé les dommages causés, et en Lui l’humanité a été réconciliée avec Dieu.

Paul avait été mis à part par un appel direct pour devenir apôtre. Sa mission consistait à publier
l’évangile de Dieu tel qu’il avait été promis dans les Saintes Ecritures au moyen des prophètes.
Les véritables croyants sont également appelés a être mis à part afin de constituer un peuple
sanctifié pour le Seigneur. Ce sont les bien-aimés de Dieu, lesquels sont saints en vertu de la
vocation et de la détermination divine, c’est-à-dire qu’ils ont été consacrés par Dieu pour un but
particulier. La vraie obéissance de la foi, liée à la Parole de Dieu, est produite en eux, et c’est
Elle qui agit. Ils reconnaissent les envoyés de Dieu, accueillent le message et reçoivent ce
que Dieu a promis.

Un envoyé de Dieu doit impérativement porter le message divin qu’il a reçu. Celui qui est établi
dans un ministère d’apôtre, doit, comme les apôtres primitifs du Seigneur, avoir une mission
d’envoyé et être en accord avec la doctrine et la pratique des apôtres. Aujourd’hui encore est
valable ce que le Seigneur a dit en son temps: “Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous
envoie” (Jean 20.21). Comme aussi: “En vérité, en vérité, je vous dis: Celui qui reçoit quelqu’un
que j’envoie, me reçoit; et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé” (Jean 13.20). C’est à
l’égard de tels hommes qu’il est dit dans Hébreux 13.7: “Souvenez-vous de vos conducteurs qui
vous ont annoncé la parole de Dieu, et, considérant l’issue de leur conduite, imitez leur foi”. Pour
tous ceux qui ont été envoyés par Dieu, la foi biblique leur servait de modèle, car ils croyaient ce
que Dieu leur avait dit et promis au travers de Sa Parole. Il en va de même pour tous les véritables
croyants de tous les temps. Ils croient Dieu et la Parole de Dieu.

Au verset suivant d’Hébreux 13 se trouve précisément cette parole bien connue: “Jésus-Christ
est le même, hier, et aujourd’hui, et éternellement”. Qu’il est merveilleux de savoir qu’en réalité Il
n’est soumis à aucune variation ou changement, mais qu’au contraire Il demeure élevé au-dessus
du temps et reste éternellement Le Même. Son Evangile est le message du salut
éternellement valable, lequel sera prêché d’une manière véridique à tous les habitants de la terre
à la fin des temps (Apoc. 14.6). C’est pourquoi subsiste l’exhortation d’éprouver toutes choses.
“Ne soyez pas séduit par des doctrines diverses et étrangères, car il est bon que le coeur soit
affermi par la grâce…” (Héb. 13.9).

DEVELOPPEMENT SPIRITUEL

Il est nécessaire de jeter un regard sur le tout récent passé. Nous connaissons ce qui concerne
l’envoi des hommes de Dieu dans l’Ancien et le Nouveau Testament. Ils reçurent leur mission et le
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Message divin et se conformèrent le plus exactement possible aux directives reçues. Ce qui
constitue la plus grande difficulté pour les hommes est toujours de discerner ce que fait Dieu
dans le temps présent. C’est en cela que dans tous les temps le peuple de Dieu lui-même a eu
le plus de difficulté. Plus tard il est prétendument bien facile de juger à distance les choses dans
lesquelles nous n’avons pas été impliqués. Mais cela ne sert réellement à aucun de ceux qui
vivent dans le temps présent. Nous devons donc reconnaître ce que Dieu fait dans notre
temps; sinon nous n’avons aucune part à cela.

Parce que Jésus-Christ est, et demeure Le Même, Il marche et agit encore aujourd’hui parmi
les Siens. Il parle et agit comme il nous en est témoigné dans les Saintes Ecritures. De même qu’Il
rencontra autrefois Saul de Tarse dans une Lumière resplendissante, de même peut-Il — qu’on le
croie ou non — rencontrer également au 20ème siècle et dans la même Lumière un
instrument choisi. Pourquoi cela ne serait-ce plus possible aujourd’hui? Ne vivons-nous donc
plus dans les jours de la Bible, et encore, en plus, dans un temps extraordinaire de l’histoire du
salut? Une action surnaturelle de Dieu ne serait-elle pas justement appropriée? Ou bien
devons-nous nous satisfaire de ce que les théologiens nous offrent comme philosophie? L’action
surnaturelle de Dieu confirme précisément que les Paroles de l’Ecriture ne sont pas vaines.

Lorsque maintenant le Seigneur appelle quelqu’un à une vocation, cela doit arriver exactement
comme par le passé et de la manière qu’il en est rendu témoignage dans Sa Parole. Dieu ne
change pas Sa façon de faire; Il agit toujours de la même manière, et c’est à cela qu’on reconnaît
que c’est de Lui.

Effectivement quelque chose de significatif est arrivé dans notre temps, des choses qui se sont
passées il y a trente et soixante ans. En juin 1933 frère Branham vit en vision, de la même
manière que les prophètes de l’Ancien Testament, des incidents et des événements d’une portée
mondiale. Tous ceux qui étaient des familiers de son ministère les connaissent sous le nom des
“sept principales visions du temps de la fin”.

En mars 1963 frère Branham parla sur la signification des sept Sceaux de L’Apocalypse,
comme cela lui fut montré le 22 décembre dans une vision. Il commença à en parler le 17 mars
1963.

Maintenant, exactement trente ans plus tard, Billy Graham tient une campagne gigantesque à
Essen, en Allemagne, laquelle est transmise par satellite dans plusieurs autres pays. Le
commencement de cette campagne a également été fixée au 17 mars. Est-ce un effet du hasard,
ou serait-ce un signe?

Dans les années passées, de dures critiques ont été portées contre Branham; c’est ce
qu’expérimente aussi Graham subitement, rejeté qu’il est par divers milieux chrétiens. Branham
avait été fortement pris à partie à cause de son ministère prophétique tout particulier et de
sa doctrine biblique fondamentale, et cela principalement par des prédicateurs n’ayant aucune
compréhension de l’action surnaturelle de Dieu, parce qu’eux-mêmes n’avaient rien expérimenté
de surnaturel avec Dieu.

Le principal critiqueur fut malheureusement un Allemand du nom de Kurt Koch, lequel, si l’on
juge bibliquement ne peut qu’être pris en pitié. Il a fait dans cette génération exactement la même
chose que les pharisiens aveugles ont fait aux jours de notre Seigneur Jésus. Ils trouvaient en ce
temps-là que le ministère et le don prophétique de notre Seigneur Jésus étaient reliés à la
puissance de Béelzebul. C’est exactement de la même manière que les critiqueurs religieux
actuels apportèrent un jugement sur le ministère de Branham. Eux-mêmes n’avaient aucun
ministère authentifié et confirmé par Dieu.

De la même manière que les conducteurs du peuple se référèrent autrefois à Abraham et
Moïse, ainsi les critiqueurs de notre temps se référent, eux, à Pierre et à Paul. Ce que notre
Seigneur devait dire à ses concitoyens: “Car si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi; car il a
écrit de moi. Mais si vous ne croyez pas ses écrits, comment croirez-vous mes paroles?” (Jean
5.46,47), c’est ce qui se rencontre également aujourd’hui. La connaissance intellectuelle de la
lettre de la Parole les conduit tous à la mort spirituelle. Ce n’est que lorsque Dieu, par une
révélation de l’Esprit, fait connaître la signification de la Parole et son accomplissement, que
viennent la Lumière et la Vie.
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Les critiques faites à l’encontre de la prédication de Branham, laquelle était conforme aux
doctrines de l’Ecriture, ont malheureusement été faites par des personnes qui, sans qu’elles en
soient elles-mêmes conscientes, ignoraient le point de vue de la Parole de Dieu, et qui articulaient
ces critiques sur la base de leur propre connaissance. C’est pourquoi ces personnes n’ont pas
réalisé une seule fois que par exemple, elles enseignaient au sujet de la divinité et du baptême ce
qui avait été débattu pour la première fois au concile de Nicée en 325.

Aux jours des apôtres il n’y avait pas davantage de discussions sur la divinité que de questions
sur le baptême biblique de ceux qui étaient parvenus à la foi. Dans les premiers siècles de l’ère
consécutive à celle des apôtres, ne se trouve également aucune trace d’une prétendue
doctrine de la trinité, et encore moins d’une pratique du baptême dans la formule trinitaire.
C’est parce que les enseignants de la Bible ne prennent nullement en considération cette réalité,
qu’ils vivent dans la conception erronée d’être en train d’enseigner et de défendre la pensée
biblique. Mais cela n’est pas vrai et peut être démontré. De la même manière, ils n’ont pas du tout
remarqué que jusqu’au temps du concile susmentionné, il ne se trouvait encore aucune église
catholique romaine. Il existait certes en ce temps-là diverses orientations chrétiennes et
diverses manières d’enseigner, mais aucune église uniforme. Dans divers lieux et pays on se
retrouvait dans des communautés de maison, par exemple comme dans cette petite Eglise judéo-
chrétienne de Rome. C’est l’empereur Constantin qui, le premier, a fait naître l’église catholique
romaine, et lui a donné vie à l’aide des pères du concile. Ces faits sont généralement relatés dans
l’histoire de l’Eglise.

Les enseignants de la Bible en tant que professeurs de théologie ont été victimes de graves
erreurs, et ils ne semblent pas du tout s’intéresser à découvrir la Vérité. Sans y regarder d’assez
près, toutes les confessions protestantes depuis le temps de la réformation ont repris les
dogmes de l’église catholique sur la divinité, le baptême, et ainsi de suite. Ils n’ont pas
même remarqué que dans leurs investigations ils ne sont absolument pas revenus à l’origine, au
commencement.

Mais quand un homme envoyé par Dieu, lors de ses prédications, remet sur le chandelier
l’enseignement biblique et la pratique apostolique, comme on peut et doit l’attendre de lui, il est
alors facilement traité d’hérétique. Et en somme, de quel droit? Qui à proprement dit est un
hérétique? Certainement pas celui qui est en accord avec les apôtres et les prophètes, mais
ceux qui ne sont pas en accord avec la prédication des apôtres et leur pratique. Ou bien, voyons
nous cela faussement? “…et tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et ne le sont pas, et tu les
as trouvés menteurs” (Apoc. 2.2). Les faux apôtres de ce temps-là n’ont pas plus qu’aujourd’hui
été en accord avec la prédication des vrais apôtres.

En ce qui concerne Billy Graham, on doit malheureusement aussi constater que sa prédication
n’est pas en accord avec l’enseignement et la pratique apostoliques. On est surpris de voir qu’il se
rattache à la tendance des grandes religions chrétiennes et qu’il a développé un penchant tout
particulier pour l’église catholique romaine. Ce n’est plus le Billy Graham du passé, mais celui du
présent.

Le titre d’une revue et les citations suivantes parlent d’eux-mêmes: «‹PRO PAPE 93›
S’EFFORCE DE FAIRE UNE GRANDE PERCEE OECUMENIQUE. Billy Graham conduit
habilement ensemble les piétistes et les catholiques. Alliance évangélique et oeuvres
missionnaires catholique mettent le cap sur Rome».

En 1948, Billy Graham disait encore: «Les trois plus grandes menaces pour le christianisme
orthodoxe sont le communisme, le catholicisme romain et l’islam». Que dit-il aujourd’hui?

En 1948 on demanda à Billy Graham: «Quel résultat escomptez-vous du Conseil mondial des
Eglises?». Sa réponse fut la suivante: «Je crois qu’ils vont nommer l’Antichrist». Que dit-il
aujourd’hui?

Cependant en 1963 Billy Graham dit: «J’admire beaucoup le Pape Jean, j’ai senti qu’il a
introduit une ère nouvelle dans le monde» (The Chicago Tribune, 8.8.1963).

En 1966 il dit: «Je me trouve plus près des catholiques que des protestants radicaux. Je crois
que l’Eglise catholique romaine passe aujourd’hui par une deuxième réformation» (Evening
Bulletin, Philadelphia, 24.5.1966).
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En 1967 Billy Graham reçut son diplôme “Honoris causa” à l’Abbey College de Belmont, en
North Caroline, USA lequel est catholique romain, et il dit à cette occasion: «L’Evangile qui a édifié
cette Ecole, et l’Evangile que j’apporte ici ce soir, est toujours encore le Chemin du salut»
(Gastonia Gazette, 22.11.1967).

Le 21 octobre 1973 Billy Graham dit à Milwaukee: «La semaine passée j’ai prêché dans une
grande cathédrale catholique à l’occasion de l’ensevelissement d’un ami très proche. Celui-ci était
catholique, et des évêques et archevêques prenaient part à ce service religieux. Comme j’étais
assis là et assistais à la ‹messe› pour les morts, je constatai que c’était quelque chose de très
beau. (Vraiment?) C’était aussi tout à fait en ordre (Vraiment?) et clair en comparaison de
l’Evangile que je crois (Vraiment!). Un aimable prêtre se tenait là, lequel me signalait quand je
devais me lever et quand je devais m’agenouiller et ce que je devais faire…» (Baptiste Challenger,
Mai 1975)!

En 1978 Billy Graham dit: «J’ai découvert que ce que je crois est sensiblement pareil à ce que
croient les vrais croyants catholiques romains… Nous différons seulement sur quelques points de
traditions d’églises survenues plus tard» (Vraiment?) (McCalls Magazine, 1978).

En janvier 1981 la presse rapporta la visite que Graham fit au Pape Jean Paul II, laquelle dura
plus de deux heures. La conversation fut qualifiée de “privée” et de “confidentielle”. Nous ne
voulons pas continuer dans ces citations et les commentaires sont “réellement” superflus. Celui
qui croit que Billy Graham publie le véritable Evangile de Jésus-Christ, de Celui qui a été crucifié,
doit malheureusement apprendre qu’il en va tout autrement.

Comme le Dr Mclntire, le président de l’lnternational Council of Christian Churches, le
révéla en 1986 lors du congrès tenu à Orlando, en Floride, le grand tournant pour Billy Graham
s’est accomplit définitivement en 1983 lorsque un milliardaire catholique du pétrole, un Texan,
finança d’une somme de plusieurs millions la campagne de Graham à Los Angeles. C’est là que
se réalisa le proverbe: «Celui qui commande la musique, la paie aussi». Ainsi Billy Graham a
chanté selon ce qui lui a été joué. Il commença donc à parler en vue de plaire à ceux qui le
soutenaient financièrement. Dès ce moment, il n’était plus seulement l’évangéliste le mieux payé
dans le monde, mais il fut désormais, en quelque sorte, l’évangéliste acheté.

Les commentaires que l’on peut lire récemment en Suisse, en France, en Allemagne, et en
d’autres pays, sont effrayants, mais sur la base de son évolution durant ces 30 dernières années,
ils sont compréhensibles. Il s’est engagé dans des compromis. Billy Graham n’est plus “La
mitrailleuse de Dieu” comme le disaient les commentateurs. Ses coups de feu partent vers
l’arrière. Il a bu à la coupe d’or de la mère prostituée, la grande Babylone (Apoc. 17).

ENTRAINES EGALEMENT PAR L’ESPRIT DE CE TEMPS

Des comptes rendus sur les autres dénominations, jusqu’aux représentants des Assemblées
de Pentecôte, montrent de quelle manière la fornication avec l’église de Rome avance. A partir
des Alliances Evangéliques, on a passé au Conseil mondial des Eglises — l’image protestante de
l’église romaine — et maintenant se forme l’organisation faîtière: l’Oekoumène. En elle se
trouvent non seulement les églises chrétiennes, mais aussi les autres religions sous la protection
du Pontife romain comme Chef.

C’est ainsi qu’est atteinte l’apostasie, contre laquelle Paul nous a mis en garde et dont le point
culminant de sa manifestation est l’homme du péché, l’inique, le fils de la perdition qui foule la
plate-forme. Tous les protestants, y compris les assemblées de Pentecôte, ayant repris
l’enseignement du bagage de la foi catholique sur la divinité, le baptême, etc. pour en faire un
élément de leur propre constitution de foi, retournent dans le sein de la vieille mère. Elles sont en
fait dans un même esprit qu’elle, car elles partagent avec elle le même enseignement dans
leur profession de foi.

Si l’on croit conformément à la Bible qu’il y a un seul Dieu, le Créateur des cieux et de la
terre, qui S’est révélé en tant que Père dans les cieux, en tant que Fils sur la terre, et qui agit par
le Saint-Esprit pour réaliser Ses propres desseins en apportant le salut, il y a une différence
énorme avec ceux qui enseignent qu’il y a un Dieu en trois Personnes, ou même un Dieu
triple qui serait formé de toute éternité de trois Personnes.
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Quand en plus il est formulé que la deuxième Personne — le Fils — je ne sais quand dans
l’éternité a été engendrée par la première Personne, c’est-à-dire par le Père, et que c’est ainsi
qu’elle serait née, cela n’a finalement plus aucun sens. Et quant à savoir comment le Saint-Esprit
a été amené à l’existence pour devenir une Personne autonome, les pères du concile de Nicée ne
le savent pas, et aujourd’hui encore ceux qui enseignent ces choses ne le savent toujours pas. A
considérer cela de plus près, on se rend compte que ce sont des conceptions blasphématoires
non bibliques, émanant du paganisme, une idée antichrist. Dans toute la Bible il est rendu
témoignage d’un seul vrai Dieu manifesté dans sa diversité, auprès Duquel il n’y a pas d’autre
dieu.

Où donc les Saintes Ecritures parlent-elles d’un Fils de Dieu engendré par le Père ou né de Lui
dans le Ciel? De telles formulations ne se trouvent que dans les textes des différents conciles et
elles sont en opposition avec les déclarations bibliques. Nous trouvons dans la Parole de Dieu de
claires déclarations au sujet de l’engendrement et de la naissance du Fils de Dieu, et cela ici
sur terre dans un corps de chair, comme cela avait déjà été promis dans l’Ancien
Testament (Ps. 2.7; Esa. 7.14; 9.5,6; Mat. 1.20-23; Luc 1.26-38; Act. 13.33; Héb. 1.5, et ainsi de
suite).

La formulation non biblique aussi bien qu’antichrist des professions de foi des églises ont déjà
été annoncées par les apôtres qui avaient une vision prophétique de l’avenir. “Par ceci vous
connaissez l’Esprit de Dieu: tout esprit qui confesse Jésus Christ venu en chair (pas engendré
dans le Ciel!) est de Dieu, et tout esprit qui ne confesse pas Jésus Christ venu en chair n’est pas
de Dieu; et ceci est l’esprit de l’antichrist…” (1 Jean 4.2,3), lequel agit dans tous ceux qui croient
les confessions de foi inventées par lui-même.

Que Dieu soit remercié pour cette claire déclaration de l’Ecriture! On doit seulement savoir que
lorsqu’on confesse que Jésus est le Christ, il y a pour les Juifs dans la forme hébraïque de
Yahshuah (Jésus) la signification même qu’il s’agit de Yahweh-Sauveur. Exactement comme est
exprimé dans Emmanuel que Dieu est avec nous, il en est de même avec Yahshuah qui veut
dire Yahweh-Sauveur. Il s’agit ici de la Parole, du Logos devenu chair — du Fils, qui en tant que
Oint, “le Christ”, fut révélé dans la chair. Comme il nous l’a été dit clairement, tout esprit qui
confesse Jésus-Christ d’une autre manière (comme par exemple lorsqu’on dit qu’Il a été engendré
et est né dans le Ciel; ou comme les défenseurs de la doctrine d’Arius qui voyaient Christ comme
étant une créature et donnaient l’interprétation qu’Il était la sagesse de Proverbes 8.22-31) ne
vient pas de Dieu. “… ceci est l’esprit de l’antichrist, duquel vous avez ouï dire qu’il vient, et déjà
maintenant il est dans le monde” (1 Jean 4.3). C’est le AINSI DIT LE SEIGNEUR dans Sa Parole.

Il y a aussi ceux qui croient à la préexistence du Fils, peu importe sous quelle forme, disant par
exemple que le Fils aurait eu pour précurseur l’archange Michel. De telles formulations sont tout
aussi antichrist, qu’elles viennent de ceux qui s’élèvent contre la trinité ou de ceux qui la
représentent. Pour en terminer avec ce thème nous dirons ceci: Celui qui ne croit pas que
Yahweh de l’Ancien Testament est Yahshuah du Nouveau Testament se trouve sous
l’influence de l’empire antichrist. Peu importe de quelle manière ou sous quelle forme les uns
ou les autres présentent Jésus et expliquent ce qu’Il est: à la vérité c’est toujours non biblique, et
par cela même, antichrist. Les véritables enfants de Dieu croient en leur Seigneur et Sauveur
tel que les Saintes Ecritures nous en rendent témoignage.

Jusqu’ici les croyants du plein Evangile tout spécialement ont pensé que ce thème de la divinité
n’était qu’une dispute de mots. Ce n’est pas cela. L’Ecriture dit clairement que dans le cas où la
confession de Jésus n’est pas biblique, c’est qu’il s’agit de l’esprit de l’antichrist, Celui qui a
l’Esprit de Christ Lui rendra témoignage comme la Bible le fait, c’est à dire qu’Il est le
Seigneur Dieu ayant pris la forme d’un serviteur pour être présent dans la chair, pour être le
Messie. Celui qui a l’esprit antichrist sera victime du produit de la fantaisie des soi-disant “princes
de l’Eglise”. Chacun doit décider pour lui-même s’il veut croire le témoignage des Ecritures
ou le dogme antichrist d’une trinité. C’est ainsi qu’il sera rendu manifeste, à proprement parler,
“de quel esprit nous sommes les enfants”.

LE TEMOIGNAGE ETERNELLEMENT VALABLE DES ECRITURES

Dans la parole prophétique de l’Ancien Testament, nous trouvons des déclarations claires,
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lesquelles ne laissent aucune place à une propre interprétation. Selon Esaïe 7.14, le Fils est
Emmanuel, Dieu avec nous. “Voici, la vierge (non pas Dieu) concevra et elle enfantera un fils, et
elle appellera son nom Emmanuel”. Au verset 6 du chapitre 9, le prophète Esaïe continue en
disant: “Car un enfant nous est né, un fils nous a été donné (ce n’est pas aux armées célestes
qu’Il a été donné, mais bien à nous!), et le gouvernement sera sur son épaule; et on appellera son
nom: Merveilleux, Conseiller, Dieu Fort, Père du siècle, Prince de paix”. Dans Esaïe 35.4 le
prophète Esaïe rend encore une fois ce témoignage: “Soyez forts, ne craignez pas; voici votre
Dieu… Lui-même viendra (non une deuxième personne), et vous sauvera”.

Du point de vue du Nouveau Testament, le même témoignage est rendu: “… qui sont Israélites,
auxquels sont l’adoption, et la gloire, et les alliances, et le don de la loi, et le service divin, et les
promesses; auxquels sont les pères, et desquels, selon la chair, est issu le Christ, qui est sur
toutes choses Dieu béni éternellement. Amen!” (Rom. 9.4,5). “Or nous savons que de Fils de Dieu
est venu, et il nous a donné une intelligence afin que nous connaissions le Véritable, savoir dans
son Fils Jésus Christ: lui est le Dieu véritable et la vie éternelle” (1 Jean 5.20). “Mais quand
l’accomplissement du temps est venu Dieu a envoyé son Fils, né de femme, né sous la loi, afin
qu’il rachetât ceux qui étaient sous la loi, afin que nous reçussions l’adoption” (Gal. 4.4,5).

Du Ciel le Seigneur Lui-même crie à tous ceux qui se trouvent dans la Babylone religieuse,
mais qui appartiennent à Son peuple: “C’est pourquoi sortez du milieu d’eux, et soyez séparés, dit
le Seigneur, et ne touchez pas à ce qui est impur, et moi, je vous recevrai; et je vous serai pour
père, et vous, vous me serez pour fils et pour filles, dit le Seigneur, le Tout-puissant”
(2 Cor. 6.17,18). Non seulement l’apôtre Paul a annoncé qu’après son départ des loups
entreraient dans le troupeau de Dieu et introduiraient des doctrines perverses pour attirer les
disciples après eux (Act. 20.28-30), mais de son vivant encore il a douloureusement souffert de
vivre à proximité immédiate de cette voie antichrist. Il exprime à l’Assemblée de Corinthe cette
pensée: “Mais je crains que, en quelque manière, comme le serpent séduisit Eve par sa ruse,
ainsi vos pensées ne soient corrompues et détournées de la simplicité quant au Christ. Car si celui
qui vient prêche un autre Jésus que nous n’avons pas prêché, ou que vous receviez un esprit
différent que vous n’avez pas reçu, ou un évangile différent que vous n’avez pas reçu, vous
pourriez bien le supporter” (2 Cor. 11.3,4).

Les tendances antichrists qui annonçaient un autre Jésus, c’est-à-dire non pas Yahshuah, ont
pris leur départ déjà dans le christianisme primitif. Trois choses nous frappent dans l’exhortation
de l’apôtre: il dénonce le fait qu’un autre Jésus est annoncé, que les croyants ont reçu un Esprit
différent, et, troisièmement, que c’est un autre Evangile qui est prêché. Dans l’épître aux
Galates, sous la direction du Saint-Esprit, il a même prononcé l’anathème sur ceux qui
annoncent un autre Evangile.

Singulièrement il plaça cette triple séduction en parallèle avec l’exemple du serpent qui avait
séduit Eve. A cette époque Eve donna la vie à deux fils, dont l’un était venu par la séduction du
méchant (1 Jean 3.12) et fut le premier meurtrier sur terre, alors qu’au contraire l’autre était issu
d’Adam et était agréable à Dieu; c’est ainsi qu’il y a aussi parmi les croyants ceux qui sont
authentiques et d’autres qui sont faux. D’une part il y a la véritable prédication de Jésus-Christ,
notre Seigneur, qui est reliée au véritable Esprit de Dieu et à la véritable prédication de l’Evangile.
D’autre part il y a différentes tendances antichrist, lesquelles se trouvent sous l’influence d’un
autre esprit qui prêche un autre Jésus, et par conséquent qui annonce également un autre
évangile, lequel n’est à proprement parler plus du tout le message du salut. Un peu plus loin
Jean écrit au sujet des croyants intellectuels, antichrists: “Pour eux, ils sont du monde; c’est
pourquoi ils parlent selon les principes du monde, et le monde les écoute” (1 Jean 4.5). Cette
déclaration nous éclaire beaucoup. La divinité a été formée par des arguments intellectuels, selon
que l’homme naturel pouvait le penser elle saisir, et tous ceux qui appartiennent au monde
reçoivent ces pensées venant du monde. L’argument principal est celui-ci: Un fils n’est pourtant
pas le père; et du point de vue terrestre cela est juste à cent pour cent. Cependant Dieu est
surnaturel, et nous ne pouvons le mesurer à l’échelle humaine. Le Fils a dit: “Celui qui m’a vu, a
vu le Père” (Jean 14.9).

A l’égard des véritables enfants de Dieu, l’apôtre Jean dit: “Nous, nous sommes de Dieu; celui
qui connaît Dieu nous écoute; celui qui n’est pas de Dieu ne nous écoute pas; à cela nous
connaissons l’esprit de vérité et l’esprit d’erreur” (1 Jean 4.6). Il n’existe donc que deux
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possibilités: ou être dans l’Esprit de Vérité et reconnaître le Dieu Véritable tel qu’Il s’est fait
connaître, ou être tombé dans l’esprit de la tromperie, lequel nous fait passer à côté de la
Vérité par des arguments de ce monde.

Dans 1 Jean 2.18 l’apôtre avait déjà donné une très importante introduction au thème de
l’antichrist: “Petits enfants, c’est la dernière heure; et comme vous avez entendu que l’antichrist
vient, maintenant aussi il y a plusieurs antichrists, par quoi nous savons que c’est la dernière
heure”. En rapport avec les derniers temps on remarque qu’il est question de l’antichrist, au
singulier, et aussi qu’au cours du Nouveau Testament beaucoup de personnes déjà étaient et
sont sous cette influence antichrist.

Nous trouvons au verset suivant quelque chose de très affligeant et de presque
incompréhensible: “Ils sont sortis du milieu de nous, mais ils n’étaient pas des nôtres; car s’ils
eussent été des nôtres, ils fussent demeurés avec nous; mais c’est afin qu’ils fussent manifestés
comme n’étant aucun d’eux des nôtres” (1 Jean 2.19). Ce qui demeure, c’est que le Seigneur
connaît les Siens (2 Tim. 2.19), ceux qu’Il a fait naître de nouveau par la Semence de la Parole
et par l’Esprit pour une espérance vivante (Jacq. 1.18) et pour que nous soyons ainsi devenus
participants de la nature de Dieu et de la Vie éternelle (1 Jean 5.20).

Dans l’épître de Jude nous lisons ce qui suit au sujet de cette tendance divergente: “Malheur à
eux, car ils ont marché dans le chemin de Caïn…” (v. 11). Ce courant antichrist a réellement
exercé la puissance terrestre mondiale, et comme par Caïn, du sang a été versé. Le
christianisme trinitaire romain est baigné dans le sang des martyrs. Les auteurs de l’histoire
de l’Eglise ne sont pas d’accord sur le nombre de millions de personnes qui ont été réellement
mises à mort pendant les mille ans où l’église catholique romaine régnait, elle seule. Depuis la
Réformation également, et cela tout spécialement par l’Ordre des Jésuites, beaucoup de sang a
été versé. Dans le dernier livre de la Bible, l’Apocalypse, cette institution antichrist est rendue
responsable du sang de tous les saints qui a été versé (Apoc.17.6; 18.24; 19.2; etc.).

La persécution des chrétiens qu’avaient commencée les empereurs romains, de Néron à
Dioclétien, le plus cruel d’entre eux, l’église d’Etat de Constantin l’a poursuivie dès son
institution. Le pouvoir mondial venait de Rome, et l’église romaine a exercé ce pouvoir partout.
Dès le commencement il y eut ces deux courants spirituels. De même qu’il y eut Caïn et Abel,
Moïse et Balaam, Jésus et Juda, il y a la véritable Ecclesia, l’Assemblée des appelés à sortir, les
rachetés, ceux qui ont été réconciliés avec Dieu, la troupe des prémices, acquise par le Sang de
l’Agneau — et il y a l’église du monde, apostate et souillée de sang, dans le sein de laquelle
tous les autres croyants trouvent leur place. Le Seigneur Jésus Lui-même a qualifié ceux qui se
sont écartés de la Parole et de l’Esprit comme étant de faux christ et de faux prophètes
(c’est-à-dire de faux oints). Il s’agit là de chrétiens qui certes sont oints, mais qui néanmoins
croient et transmettent ce qui vient de la bouche du faux prophète. Au milieu de plusieurs de
ces courants s’accomplissent même des signes et des miracles, afin que s’il était possible, des
élus soient également entraînés dans leurs erreurs. Mais, Dieu merci, cela n’est pas possible.
Pour les véritables enfants de Dieu, le témoignage de Jésus (Apoc. 19.10), tel qu’il nous a
été laissé dans les Saintes Ecritures sur la base de l’ensemble des prophéties apportées par
l’Esprit de prophétie, est la seule profession de foi valable à l’égard du Seigneur Dieu, Lequel
dit: “Moi, je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, et qui était et qui vient, le
Tout-puissant” (Apoc. 1.8).

IL Y A AUSSI UN BAPTEME ANTICHRIST

L’esprit antichrist a aussi fait de la pratique originelle du baptême un acte religieux qui est
devenu une tradition, en premier lieu dans l’église romaine, puis ensuite dans toutes les autres
église nationales ou libres. Tout d’abord les soi-disant conducteurs spirituels ont écarté LE NOM,
lequel en fait disait exactement Qui était Celui qui était venu pour sauver Son peuple de ses
péchés. “… et tu appelleras son nom Yah-Shuah (Yahweh-Sauveur), car c’est lui qui sauvera son
peuple de leurs péchés” (Mat. 1.21). La signification hébraïque du nom Yah-Shuah est, comme
cela vient d’être évoqué, Yahweh-Sauveur. Elle a été voilée spirituellement par les lettrés grecs
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aveugles, qui déjà en ce temps-là méprisaient les Juifs et même pour une bonne part les
maudissaient.

Le manque évident de révélation se fait sentir plus particulièrement dans la pratique du
baptême. Après Sa résurrection le Seigneur a enseigné les apôtres encore pendant quarante
jours. Ce qu’ils prêchaient et pratiquaient a toujours un caractère obligatoire dans l’Eglise
du Seigneur, et cela durant toute la dispensation du Nouveau Testament. Du temps des apôtres
et dans les premiers siècles qui suivirent, les trois titres dans la formule suivante: “Au nom du
Père, du Fils et du Saint-Esprit” ne furent jamais utilisés pour le baptême, mais ce fut bien le Nom
du “Seigneur Yahshuah Messiah”, comme Jésus l’avait Lui-même ordonné: “… les baptisant pour
le nom…”. Père, Fils et Saint-Esprit ne sont pas des noms, comme on le sait, mais bien plutôt des
attributs, des désignations. La manière des apôtres de pratiquer le baptême peut être lue par
quiconque dans les Actes des apôtres.

Le Nom d’alliance dans l’Ancien Testament était Yahweh, le Nom d’alliance dans le
Nouveau Testament est Yahshuah. C’était Yahweh qui avait annoncé: “J’établirai avec la maison
d’Israël et la maison de Juda une nouvelle alliance” (Jér. 31.31). Il l’a conclue à la croix de
Golgotha. Et c’est dans ce Nom d’alliance que les enfants de la Nouvelle Alliance sont
baptisés.

Les apôtres avaient parfaitement compris l’ordre du Seigneur, et ils ont suivi textuellement
l’ordre de mission lorsqu’ils ont baptisé au Nom du Seigneur Jésus. Réellement, il ne s’agit
pas de répéter d’une façon aveugle l’ordre de mission, mais il s’agit du fait que Dieu en tant que
Père, Fils et Saint-Esprit S’est fait connaître dans le Nom rédempteur de Yah-Shuah, dans
Lequel les Siens sont baptisés (voir Act. 2.38; 8.15,16; 10.48; 19.5,6; Rom. 6.3). L’enseignement
apostolique et la pratique apostolique du baptême portent le Sceau de Dieu. Malheureusement,
même des évangélistes renommés n’ont pas reconnu, ni le temps ni l’heure dans lequel nous
vivons maintenant, et encore moins ont-ils vu la nécessité de procéder aux corrections qui
s’imposaient. Ils ont vendu leur droit d’aînesse et pris le vieux levain des doctrines traditionnelles.
Sans doute préfèrent-ils la considération et les honneurs des hommes plutôt que l’approbation du
Seigneur Dieu.

SOLENNEL AVERTISSEMENT

Maintenant, voici une parole que j’adresse à tous les prédicateurs et pasteurs, à tous les
serviteurs de la Parole, aux bergers des diverses Eglises évangéliques, Nationales et Eglises
réformées, Eglises libres et Confessions chrétiennes, jusqu’aux Assemblées libres ou organisées
de Pentecôte: N’avez-vous pas remarqué que vous avez été automatiquement insérés dans
la forme d’enseignement traditionnel de l’église romaine? Aucun doute ne vous est-il
réellement venu à propos du fait que tout l’édifice doctrinal manquait de fondement biblique?

Dieu n’a-t-il pas pourvu pour qu’au dernier moment vous ayez la possibilité de vous soumettre à
un test à la lumière de Sa Parole, afin que vous puissiez prendre votre décision? Celle-ci
débouchera-t-elle sur la Vérité? Pouvez-vous avec une bonne conscience persévérer dans de
fausses doctrines, qui sont en fait antichrist, et malgré cela prêcher aux gens que vous appartenez
à l’Eglise de Jésus-Christ? Pouvez-vous continuer d’enseigner la doctrine de la trinité et pratiquer
le baptême trinitaire venant de l’église de Constantin, et simultanément prêcher dans l’Assemblée
que vous appartenez au Corps de Jésus-Christ? Voulez-vous jusqu’à la fin, jusqu’au retour du
Seigneur, demeurer unis spirituellement et doctrinalement avec un système qui est tellement
entaché de sang? Déchirez le manteau babylonnien, libérez-vous de tout levain de fausses
doctrines! Donnez raison à Dieu et placez-vous à Son côté!

Dieu ne vous a-t-Il pas accordé une chance extraordinaire? Ou voulez-vous, vous, prédicateurs
de Pentecôte et évangélistes, continuer réellement à présenter au peuple le faux pour vrai et
le vrai pour faux? Ne voulez-vous que continuer, en créant une atmosphère artificielle par vos
chants pleins d’alléluias et votre musique rythmée, à conduire les âmes fidèles dans l’erreur?
Avez-vous dit aux brebis qui vous ont été confiées où conduit, somme toute, le cours que vous
suivez? Leur avez-vous dit où se termine réellement le voyage? Le savez-vous vous-mêmes?
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Lorsque l’homme de Dieu William Branham, que vous méprisez, désignait toutes les
dénominations trinitaires comme mouvement antichrist, je pensais en ce temps-là, il y a plus de
trente ans: «Homme de Dieu, tu vas trop loin». Cependant, aujourd’hui je dis: «Homme de Dieu tu
as annoncé la vérité». En faisant cela, tu n’es pas devenu populaire comme d’autres évangélistes,
cependant, homme de Dieu, je te remercie d’avoir annoncé vaillamment la Vérité. Tu as
parlé d’une vision dans laquelle un homme frappait une femme avec une massue triangulaire, et
cette femme se relevait du sol où elle était de nouveau précipitée. Tu as fait connaître la
signification de cette vision: c’est-à-dire que chaque fois que Dieu vivifiait à nouveau l’Eglise et
qu’Elle se relevait, Elle était frappée par la doctrine de la trinité, comme par une massue a trois
côtés tranchants, et le réveil spirituel était jeté à terre. Maintenant l’heure de la Vérité est
venue! Qu’allez-vous faire?

Avant le retour de Jésus-Christ, les croyants doivent être ramenés dans la position biblique de
l’Eglise primitive. Ceux qui appartiennent à l’Eglise de Christ suivent l’appel céleste et
sortent de Babylone, de toute confusion, et se laissent conduire par le Saint-Esprit dans toute la
Vérité. C’est ainsi qu’ils sont sanctifiés et scellés par le même Esprit, afin que lors du retour
de Jésus-Christ ils ne restent pas en arrière, déçus, mais qu’au contraire ils soient prêts à
rencontrer le Seigneur.

IMPORTANCE DE LA PAROLE PROPHETIQUE

Une parole d’éclaircissement doit aussi être dite au sujet des interprétations trompeuses de
l’antichrist et de ce qui se rapporte aux notions de ces dernières et de leurs développement. Bien
entendu seuls ceux qui ne sont pas impliqués dans la doctrine et la pratique antichristes pourront
comprendre cela. Comment quelqu’un pourrait-il reconnaître ce qui est antichrist, alors qu’il est
lui-même dominé par le même esprit antichrist? C’est la seule explication possible au fait que des
enseignants bibliques et des radio-évangélistes spirituellement aveugles cherchent l’Antichrist
parmi les Juifs. Ils se présentent au peuple comme des personnes possédant une connaissance
parvenue à un haut degré en toutes choses.

En examinant cela de plus près il se révèle qu’ils trompent les gens. Parce qu’ils n’ont pas la
révélation concernant Jésus-Christ, ils ne peuvent pas davantage avoir la connaissance de
qui est l’Antichrist. Que de choses ont déjà été dites et écrites! Prenons par exemple tous les
articles publiés sur l’Antichrist, sur l’image de la Bête, sur le nombre 666. L’image de la Bête qui
pouvait parler est interprété comme étant le poste de télévision. C’est un non-sens à la fois naïf et
diabolique. Le poste de télévision a tout aussi peu la faculté de parler que la radio, à moitié
d’allumer pour qu’elle ne retransmette l’image et le son.

Que les remarques suivantes puissent demeurer gravées dans le coeur de tous. Dans
l’Apocalypse il ne s’agit pas de n’importe quelle image, mais bien de “l’image de la Bête”
(Apoc. 13.15), ni de n’importe quel nombre qui aurait la valeur de 666, et que certains attribuent
arbitrairement à un ordinateur, mais bien du “nombre de la Bête” (Apoc. 13.18), ni de n’importe
quel nom d’un homme, mais bien du “nom de la Bête” (Apoc. 13.17), ni du nombre de n’importe
quel nom, mais bien du “nombre du nom de la Bête” (Apoc.15.2), ni de n’importe quelle marque,
mais bien de “la marque de la Bête” (Apoc. 16.2). Tout cela est en relation avec “la marque de son
nom” (Apoc. 14.11).

Cette sextuple description caractéristique a dans chaque cas particulier la Bête comme point
de départ, et la signification s’en suit pour les cas particuliers comme pour l’ensemble. Ceci fait
fonction de clé, et elle est requise pour la véritable connaissance et la compréhension des
passages isolés. En plus, quant à la notion d’image, c’est le même mot qui par exemple est
employé dans ces passages: “Et Dieu créa l’homme à son image; il le créa à l’image de Dieu”
(Gen. 1.27). “Et Adam… engendra un fils à sa ressemblance, selon son image…” (Gen.5.3).
“… Adam, qui est la figure de celui qui devait venir” (Rom. 5.14). “Et comme nous avons porté
l’image de celui qui est poussière, nous porterons aussi l’image du céleste” (1 Cor. 15.49). “Nous
sommes transformés en la même image, de gloire en gloire” (2 Cor. 3.18). Donc, en ce qui
concerne l’image de la Bête il ne s’agit véritablement pas d’une photographie ou même d’un film
parlant, mais bien de l’image de celui qui doit exercer la fonction de l’Antichrist.
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Lorsqu’on relit la littérature des “experts” en interprétation de la Parole prophétique, le coeur est
saisi d’une profonde tristesse. Ces derniers temps, beaucoup de choses ont été interprétées, et
ceci chaque fois d’une façon renouvelée, selon que se présentaient les changements politiques:
concernant la Russie, l’Allemagne, la Communauté Européenne et ainsi de suite. Lorsque la CE
était constituée de sept Etats, elle était soi-disant la Bête aux sept têtes: lorsqu’elle fut constituée
de dix Etats elle devint les dix cornes, et ainsi de suite.

Au temps où l’Allemagne était partagée en deux, les interprétateurs voyaient avec un regard
prétendument prophétique l’Allemagne de l’Est avec les Russes rassemblés aux portes de
Jérusalem. L’un d’eux répondit même par écrit à la question qui lui était posée: «Est-ce que
l’Allemagne sera de nouveau réunie un jour?» par ce qui suit: «La réunification de l’Allemagne se
fera, mais par Jérusalem, et cela après le Jugement des nations qui aura lieu par étapes,
c’est-à-dire durant le millénium». Que dirait-il aujourd’hui?

A la question posée: «Avons-nous politiquement ou militairement de l’espoir pour la
Tchécoslovaquie?». L’homme de la parole prophétique répondit: «Non, elle restera communiste».
Que dirait-il aujourd’hui de cela?

A la question «L’Antichrist est-il un Juif?», la réponse de “l’ami des Juifs” aveuglé est: «Ce doit
être un Juif. Car Israël n’acceptera qu’un Juif pour son Messie… L’Antichrist, ce Juif, qui doit en
même temps appartenir à Rome, sera dictateur du monde». Il est tout à fait incompréhensible que
l’on ait pu s’approprier ainsi la doctrine des Jésuites du temps de la contre-réformation,
lesquels avaient avancé l’affirmation que l’Antichrist devrait être un Juif.

A la question: «L’Antichrist est-il déjà au milieu de nous?» il écrit dans sa réponse: «Déjà le 3
février 1962 il y eu une des plus remarquables constellations d’étoiles, de sorte que des millions
de personnes craignirent une catastrophe universelle. Un astronome Indien dit en ce temps-là
qu’un sauveur du monde était né. Une voyante américaine prétendit également que le 3 février
1962 à 7 heures du matin, dans le Proche-Orient, un enfant était né, et qu’il conduirait le monde à
une religion unique…». En quoi donc des croyants bibliques peuvent-ils êtres intéressés par le
charlatanisme d’un astronome indien, ou l’affirmation d’une voyante des USA tourmentée par des
puissances de ténèbres?

La manière avec laquelle l’esprit antichrist conduit les âmes dans l’erreur au travers de cet
enseignant biblique paraissant si avisé est effarante! Si ces mensonges ne nuisaient qu’à celui
qui les émet, ce serait déjà grave. Mais lorsqu’il s’agit de mensonges qui conduisent le peuple
de Dieu dans l’erreur, le fait passer à côté de la chose véritable et le précipite dans la
perdition, c’est alors une oeuvre impardonnable. Le même homme, spirituellement aveugle, a
littéralement écrit ceci: «On prétend souvent que le pape serait l’Antichrist, et que c’est auprès de
lui que l’on trouverait le nombre 666. On devrait être prudent avec de telles assertions qui ne
peuvent absolument pas êtres soutenues (vraiment pas?), parce qu’on s’est déjà creusé la tête
pour savoir si le nombre 666 ne serait pas applicable à Néron, à Hitler ou à d’autres». Vraiment?
Personne n’a besoin de se creuser la tête au sujet du nombre d’Apocalypse 13, ce qu’il est se
trouve écrit noir sur blanc dans le contexte où il est placé.

Dieu merci! Cela sans compter tout ce qui par-dessus le marché est dit et écrit sur Berlin et
Jérusalem sur Gorbatchev et sur l’évolution politique. Bien que sans cesse les choses se soient
passées différemment, on n’a pas trouvé une seule fois nécessaire d’entreprendre une
correction et de reconnaître publiquement que l’on s’était trompé. On ne trouve qu’une
indication dans la “Revue internationale pour la prophétie biblique”, laquelle doit servir à apaiser
ses lecteurs: «Et si dans le passé nous avons aussi vu quelque peu différemment dans notre
interprétation, le fait demeure que les prophéties d’Ezéchiel s’accompliront. Il est vrai que dans
notre interprétation nous pouvons nous tromper, mais pas la Parole prophétique dans son
accomplissement». Non, l’Esprit de Dieu ne se trompe jamais! Toute révélation qui vient de
Dieu est exacte.

Pour les véritables croyants il est certain qu’ils acceptent le ministère prophétique confirmé de
cet âge. Tous les prédicateurs qui s’expriment d’une manière défavorable à ce sujet et le rejettent
font réellement fausse route. Dans les Saintes Ecritures les prophètes de Dieu sont appelés des
“voyants” (Esa. 29.10). Le Seigneur dit: “Ne touchez pas à mes oints, et ne faites pas de mal à
mes prophètes” (Ps. 105.15). Celui qui pèche contre un “voyant”, ne voit lui-même plus clair. Par
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leurs interprétations de telles personnes retiennent les autres loin de la Parole
véritablement révélée. C’est Dieu Lui-même qui a établi les divers ministères dans l’Eglise.

“Suivant que chacun de vous a reçu quelque don de grâce, employez-le les uns pour les
autres, comme bons dispensateurs de la grâce variée de Dieu. Si quelqu’un parle, qu’il le fasse
comme oracle de Dieu; si quelqu’un sert, qu’il serve comme par la force que Dieu fournit, afin
qu’en toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, à qui est la gloire et la puissance, aux
siècles des siècles! Amen” (1 Pier. 4.10,11). Si donc quelqu’un dit ce que Dieu n’a pas dit, et
exprime ce que Dieu n’a pas exprimé, qu’en sera-t-il? L’homme spirituel vit de chaque Parole qui
sort de la bouche de Dieu.

Tout serviteur de la Parole devrait discerner la tâche qui lui a été réellement donnée en
partage. Un véritable prophète verra la Parole prophétique en cet âge prophétique, sous la
direction du Saint-Esprit, dans son développement progressif et son accomplissement, et il en
instruira le peuple conformément à cela. Les docteurs établis par Dieu transmettront cela
dans le même Esprit. Grâces soient rendues à Dieu pour la Parole prophétique, laquelle brille
maintenant comme une lampe dans un lieu obscur. Les interprétations sont arrivées à leur terme.
Maintenant cet appel est adressé à chacun personnellement: “Lève-toi, resplendis, car ta lumière
est venue…” (Esa. 60.1). Jésus pouvait dire: “Moi, je suis venu dans le monde, la lumière, afin que
quiconque croit en moi ne demeure pas dans les ténèbres” (Jean 12.46). Jean-Baptiste vint pour
rendre témoignage à la Lumière, afin que par lui tous parviennent à la foi (Jean 1.7).

Le Seigneur est apparu à Saul comme une éclatante Lumière: “Et il m’arriva, comme j’étais en
chemin et que j’approchais de Damas, que vers midi, tout à coup, une grande lumière, venant du
ciel, brilla comme un éclair autour de moi” (Act. 22.6). Le Seigneur Lui-même lui annonça du
sein de cette Lumière à quelle vocation Il l’avait prédestiné. En notre temps, le Seigneur
toujours fidèle s’est abaissé vers nous dans cette même Lumière. Il est véritablement Le Même,
pas seulement en paroles, mais en action. En ce temps-là il n’y avait encore pas de caméra qui
aurait pu fixer l’événement. Maintenant, Dieu merci, nous avons la preuve sous nos yeux.

Cela s’est passé à Houston, Texas, le 24 janvier 1950, devant environ 8’000 personnes qui
étaient rassemblées dans le “Sam Houston Coliseum”. Les reporters des journaux avaient donné
des comptes rendus très négatifs au sujet des rencontres de Branham, et ces messieurs
Kippermann et Ayers, les photographes de presse, devaient aussi faire quelques photographies
de l’homme de Dieu. Et voici que sur l’une d’elles, au-dessus de sa tête, se trouvait une colonne
de feu — ce n’était point une fiction, mais une Lumière surnaturelle qui fût fixée par la
caméra exactement comme il en est de tout autre objet. Ce n’est point quelque pieuse
invention, mais la vérité absolue. Comme on devrait le savoir, le négatif fut minutieusement
examiné et éprouvé.

Ce n’est pas moins que le directeur du F.B.l. de la section spécialisée dans ces choses. Le Dr.
George J. Lacy, qui a confirmé l’authenticité du négatif. Comment donc alors qualifier les
croyants, évangélistes et prédicateurs qui nient ce que même des incroyants ont confirmé
comme étant véridique? Il n’y a qu’une explication possible: c’est qu’ils ne veulent pas accepter
le fait que le Seigneur Dieu, également dans notre génération, a rendu témoignage de Sa
présence d’une manière surnaturelle. Car s’ils le reconnaissaient, ils devraient changer leurs
doctrines et leurs pratiques; et certainement le cours tout entier de leur orientation devrait être
modifié pour suivre la direction biblique. Et c’est ce qu’ils ne veulent pas faire.

Au commencement était la Parole — non pas l’interprétation! — A la fin est de nouveau la
Parole, non pas des interprétations faites selon sa propre autorité. L’Eglise du Seigneur est
fondée sur la Parole et Elle reconnaît le temps dans lequel nous vivons, de même qu’Elle
reconnaît également le Message. Non seulement les croyants distinguent les signes lointains
des temps, mais ils voient les signes du temps actuel et l’accomplissement des prophéties
bibliques qui n’ont même plus besoin d’êtres interprétées. Qu’au Seigneur soient rendus
l’honneur, la louange et la gloire, maintenant et pour l’éternité! Amen! “L’Eternel te bénisse, et te
garde! L’Eternel fasse lever la lumière de sa face sur toi et use de grâce envers toi! L’Eternel lève
sa face sur toi et te donne la paix!”. Qu’Il soit avec vous tous!

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 41

Janvier 1994

C’est par la parole de Tite 1.1 que je vous salue tous sincèrement dans le précieux Nom de
notre Seigneur Jésus-Christ:

“Paul, esclave de Dieu, et apôtre de Jésus-Christ selon la foi des élus de Dieu et la
connaissance de la vérité qui est selon la piété…”.

La vie d’un croyant s’accomplit à l’intérieur des limites de la Parole de Dieu et au dedans de
l’Eglise de Christ. Les croyants vivant isolés dans la dispersion, appartiennent également à
l’ensemble du Corps de Christ en tant que membres du Corps du Seigneur. La révélation
personnelle de Dieu en Jésus-Christ est le centre de l’histoire du salut, comme elle est aussi
notre lieu de rencontre avec Lui. En Lui seul Dieu S’est incliné vers l’humanité pour lui apporter
le salut, par Lui seul nous sommes sauvés, en Lui seul se rencontrent tous ceux qui, par grâce,
sont devenus Sa propriété. Il est la Tête à Laquelle chaque membre de Son Corps se soumet.
Seule la Parole écrite est une lampe à nos pieds et une lumière sur le chemin que nous foulons
en suivant le Seigneur.

Par la conclusion de Son alliance, Dieu avait soumis le peuple d’Israël à l’obéissance de Sa
Parole. La publication de la Parole révélée ne disait rien à toutes les autres nations. Dieu ne leur
avait pas parlé; Il ne s’était pas révélé à elles. Elles pouvaient suivre leur propre chemin. Mais
Israël, le peuple de Son alliance, est obligatoirement soumis à la Parole de Son alliance. Il ne
peut et ne doit suivre aucun chemin qui lui soit propre.

Dans l’Ancien Testament, la Parole fut tout d’abord gravée sur des tables de pierre, car en effet
leurs coeurs étaient de pierre. Dans le Nouveau Testament la Parole est devenue chair, et grâce
à la rédemption pleinement accomplie à Golgotha, nos coeurs de pierre ont été transformés en
coeurs de chair. C’est ce que signifiait la promesse qui trouva son accomplissement en Christ
(Ezé. 11.19,20; 36.26,27; Héb.8.10, et autres). Tous ceux qui sont nés de nouveau ont reçu de
Dieu la Vie, et ils reçoivent la Parole écrite qui est vivifiée pour eux par l’Esprit. Les croyants de la
Nouvelle Alliance forment l’Eglise, Laquelle a été soumise obligatoirement à la Parole de Dieu.
Toutes les autres communautés peuvent aller leur propre chemin, mais le peuple qui appartient au
Dieu Vivant ne peut ni ne doit suivre ses propres chemins.

Comme l’Eglise est composée du rassemblement de divers croyants individuels, Dieu doit
obtenir de chacun d’eux personnellement ce qui Lui revient de plein droit. Frère Branham a donné
beaucoup de prédications sur divers thèmes, entre autres celle qui a pour titre: L’Eglise et son
état. Il est nécessaire que le peuple de la Nouvelle Alliance fasse réellement un inventaire. Le
Seigneur est fidèle à Sa Parole, Il parle et agit selon Son conseil et Sa complaisance.

Lorsque nous regardons aux signes des temps, comme par exemple au pénible processus de
paix entre Israël, d’une part, et l’OLP et les pays arabes voisins, d’autre part, ainsi qu’à
l’événement de non moindre importance: Israël s’agenouillant devant le Pape pour demander que
le Vatican reconnaisse politiquement l’Etat d’Israël, nous remarquons alors qu’il est aujourd’hui
grand temps d’entreprendre sérieusement notre préparation. Selon le développement ordonné par
Dieu conformément à la Parole prophétique de Dieu, la fin du temps de grâce pour les nations
tombe en même temps que le commencement du temps de grâce pour Israël (Act. 15.13-18;
Rom. 11.11-27). La conclusion de l’alliance entre l’Etat d’Israël et l’Etat du Vatican (Dan. 9.27),
arrive à peu près dans le temps où l’Eglise-Epouse des nations est enlevée.
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De même que dans toute l’Europe beaucoup de choses ont changé en un temps très court, les
choses se passent aussi rapidement au Proche-Orient lors de cette deuxième phase. De même
qu’ici la guerre froide a trouvé fin lorsque le désarmement joua le rôle principal dans le processus
de paix, apportant la réconciliation entre voisins, ainsi le processus de paix aura du succès
directement en ce «point brûlant de l’histoire mondiale», pour que s’accomplisse ce qui est écrit
dans la Parole de Dieu: “Quand les hommes diront: Paix et sûreté!…” (1 Thess. 5.3). Ce qui se
passe dans la cinquantaine de foyer de guerres et troubles divers ayant cours actuellement dans
le monde entier, aucun d’eux n’a de signification, du point de vue de l’histoire, comme en ont les
événements du Proche-Orient. Il s’agit maintenant du “temps prophétique de la fin”,
conforme à la Bible, qui se développe principalement au niveau politique en Israël et dans
l’empire romain nouvellement rétabli, auquel toute l’Europe se rattache, comme aussi Israël.

Dans ce dernier âge de l’Eglise, le message de la Parole promise et révélée venu à nous dit:
“Voici l’époux; sortez à sa rencontre” (Mat. 25.1-13). Cependant, pour être prêts, nos lampes
doivent êtres apprêtées, remplies d’huile et allumées. Nos cruches doivent aussi être pleines de
l’huile de l’Esprit. En ce qui concerne le symbole de la cruche, nous savons que la cruche d’or,
conservée dans le lieu Très-Saint, était remplie de manne (Héb. 9.4). Il ne s’agit donc pas
seulement d’avoir de l’huile dans les lampes, mais bien d’avoir aussi la nourriture venant
du ciel, la manne — la Parole fraîchement révélée du trône de Dieu — par laquelle nous
vivons. Les cruches pleines qu’avaient les vierges sages de Matthieu 25 contenaient les deux: la
Parole et l’Esprit. Si ce qui est écrit ici est considéré superficiellement, on peut croire qu’il n’est
question que de l’huile typifiant l’Esprit. Toutefois, l’Esprit n’est pas un vent sans consistance, Il
agit et révèle la substance divine de la Parole, et c’est ainsi que nos cruches se remplissent
spirituellement. “C’est l’Esprit qui vivifie; la chair ne profite de rien: les paroles que moi je vous ait
dites sont esprit et sont vie…” (Jean 6.63). Nous recevons grâce sur grâce de Sa plénitude et
écoutons ce que l’Esprit dit à l’Eglise au travers de la parole de Dieu.

Par la grâce de Dieu nous avons reçu une introduction d’une grande profondeur dans toutes
les doctrines bibliques, ainsi que dans la partie prophétique de l’histoire du salut. Il est maintenant
indispensable de nous occuper, conformément à l’injonction divine, de l’enseignement
personnel dans notre propre vie et d’entreprendre notre préparation en vue du glorieux jour de
Jésus-Christ. En ce jour-là tous les croyants, formant ensemble l’Eglise, seront présentés devant
le Seigneur sans tache ni ride, ni rien de semblable (Eph. 5.27). Lors du retour du Seigneur Jésus
on ne nous demandera pas si notre enseignement est parfait, si notre connaissance est sans
erreur, si nous avons la pleine révélation du message divin; alors ce qui seul sera valable, c’est
ce que Dieu aura pu accomplir au travers de Sa Parole et de Son Esprit en chacun de la
troupe des rachetés par Son Sang, personnellement. Alors s’accomplira ce qui est écrit: “Celles
qui étaient prêtes entrèrent avec lui aux noces”. La porte était fermée pour celles qui restèrent. Il
s’agit donc maintenant de cette parfaite préparation.

Pour l’instant, l’Eglise de Christ n’est pas encore un seul coeur et une seule âme; le Corps du
Seigneur est tellement déchiré, comme jamais auparavant. Frère Branham disait dans une
prédication: «Le corps le plus malade que je connaisse est le Corps du Seigneur». Il se référait à
la parole de Jérémie 8.22: “N’y a-t-il point de baume en Galaad? N’y a-t-il point là de médecin?
Car pourquoi n’a-t-on pas appliqué un appareil de pansement à la fille de mon peuple?”. Que dirait
frère Branham aujourd’hui? Ceux qui se réclament de lui se trouvent dans un état pire que celui
de tous les autres. Jamais, dans l’histoire de l’Eglise, un tel chaos n’a eu lieu à la suite d’un réveil.
Du fait de cette situation qui semble à vues humaines sans espoir, ceux qui se sont proclamés
eux-mêmes être des serviteurs de Dieu, qui se réclament du prophète et de ses paroles, se
retrouvent sans même avoir reçu un appel divin pour prêcher la Parole de Dieu. Eux-mêmes ont
semé la semence de discorde et occasionné les séparations. Mais il s’agit maintenant de
distribuer la nourriture spirituelle mise en réserve et de publier tout le conseil de Dieu. La
table du Seigneur doit être préparée de la manière juste devant nous. Comme cela a été exprimé
dans la parole d’introduction, les serviteurs requis pour combattre en faveur de la vraie foi et de la
connaissance de la vérité sont ceux qui s’avèrent être, comme élus, remplis d’une sainte piété.
Déjà ici nous sommes sauvés en Dieu par Sa grâce, nous demeurons dans la Parole et
prouvons notre foi dans une marche selon la piété. Les élus sont caractérisés dans la pratique
par une marche en accord avec la Parole de Dieu et une manière de vivre pieuse.
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Ce n’est que lorsque nous nous regarderons tout à fait sincèrement dans le miroir de la Parole
que nous reconnaîtrons notre propre état et constaterons ce qu’il en est réellement de nous. Avant
de sceller Son alliance avec le peuple du Nouveau Testament le Seigneur dut lui adresser des
paroles d’exhortation; Il nous présenta l’homme naturel dans son ancien état: “Ecoutez-moi, vous
tous, et comprenez: Il n’y a rien en dehors de l’homme, qui, entrant au dedans de lui, puisse le
souiller; mais les choses qui sortent de lui, ce sont celles qui souillent l’homme. Si quelqu’un a
des oreilles pour entendre, qu’il entende. Et quand il fut entré dans la maison, s’étant retiré de
la foule, ses disciples l’interrogèrent touchant cette parabole. Et il leur dit: vous aussi, êtes-vous
ainsi sans intelligence? N’entendez vous pas que tout ce qui est de dehors, entrant dans l’homme,
ne peut pas le souiller, parce que cela n’entre pas dans son coeur, mais dans son ventre, et s’en
va dans le lieu secret, purifiant toutes les viandes? Et il dit: Ce qui sort de l’homme, c’est là ce
qui souille l’homme; car du dedans, du coeur des hommes, sortent les mauvaises pensées, les
adultères, les fornications, les meurtres, les vols, la cupidité, les méchancetés, la fraude,
l’impudicité, l’oeil méchant, les injures, l’orgueil, la folie. Toutes ces mauvaises choses sortent du
dedans et souillent l’homme”.

Dans différentes épîtres, Paul se rapporte à tout ce qui souille l’homme, comme par exemple
dans Romains 1.29-32: “… étant remplis de toute injustice, de méchanceté, de cupidité, de malice
— pleins d’envie, de meurtres, de querelles, de fraude, de mauvaises moeurs, — délateurs,
médisants, haïssables pour Dieu, outrageux, hautains, vantards, inventeurs de mauvaises choses,
désobéissants à leurs parents, sans intelligence, ne tenant pas ce qu’ils ont promis, sans affection
naturelle, sans miséricorde, et qui, ayant connu la juste sentence de Dieu, que ceux qui
commettent de telles choses sont dignes de mort, non seulement les pratiquent, mais encore
trouvent leur plaisir en ceux qui les commettent”.

Dans Galates 5, depuis le verset 19, l’apôtre décrit les deux sphères de l’être humain: celle
de la marche dans l’Esprit et celle de la marche selon la chair. La manière d’être d’une sphère
résiste à la manière de l’autre et ne peut s’y soumettre. C’est pourquoi l’Ecriture parle d’une lutte
entre ces deux manières de vivre et termine en présentant aux croyants l’ancien et le nouvel
homme avec toutes les particularités de chacun.

“Or les oeuvres de la chair sont manifestes, lesquelles sont la fornication, l’impureté,
l’impudicité, l’idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les colères, les intrigues,
les divisions, les sectes, les envies, les meurtres, les ivrogneries, les orgies, et les choses
semblables à celles-là, au sujet desquelles je vous déclare d’avance, comme aussi je l’ai déjà dit,
que ceux qui commettent de telles choses n’hériteront pas du royaume de Dieu” (v. 19-21).

Immédiatement après nous sont décrits les fruits de l’Esprit: “Mais le fruit de l’Esprit est l’amour,
la joie, la paix, la longanimité, la bienveillance, la bonté, la fidélité, la douceur, la tempérance:
contre de telles choses, il n’y a pas de loi” (v. 22). Chacun peut se considérer et s’éprouver devant
cette description comme s’il se trouvait en face d’un miroir. Personne n’a besoin d’être
particulièrement spirituel pour constater laquelle des deux listes le concerne. Nous sommes
enclins à classer les oeuvres de la chair selon notre propre représentation, et nous les jugeons
plus ou moins graves. Dieu classe chacune des faces de cet être “diabolique-humain” dans un
seul catalogue commun, et pareillement pour ce qui concerne les facettes de ce qui est
“humain-divin”.

Au commencement de cette liste sont nommées des choses à l’ouïe desquelles bien des
croyants secouent la tête avec horreur: La fornication, l’impureté, l’impudicité, l’idolâtrie, la magie.
Mais tout le reste de cette “liste noire” sont des choses exactement aussi mauvaises aux yeux
de Dieu, c’est-à-dire: les inimitiés, les querelles, les jalousies, les colères, les intrigues, les
divisions, les sectes, les envies, les meurtres, les ivrogneries, les orgies. “Mais, maintenant, je
vous ai écrit que, si quelqu’un appelé frère est fornicateur, ou avare, ou idolâtre, ou outrageux, ou
ivrogne, ou ravisseur, vous n’ayez pas de commerce avec lui, que vous ne mangiez pas même
avec un tel homme” (1 Cor. 5.11).

Celui qui ne se rend pas coupable des choses grossières qui viennent d’être énumérées, mais
qui cependant trame de l’inimitié, entame des querelles et des disputes et manifeste de la jalousie,
cet homme est tout autant dominé par des puissances démoniaques. Le calomniateur est
placé par Dieu au même niveau que le trompeur, l’idolâtre et le voleur, comme aussi que le
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chicaneur, le colérique et le vulgaire égoïste. L’égoïsme est toujours vulgaire. Il produit la division
et les sectes, l’envie éclate; plusieurs perdent le contrôle d’eux-mêmes, se retirent, alors que
d’autres tombent dans l’ivrognerie et les orgies, comme l’écrit Paul. Peu importe combien les
arguments propres des uns et des autres peuvent sembler clairs, mais celui qui se rend
coupable de ces choses apporte la destruction dans le Corps du Seigneur, et lui-même ne
verra pas le Royaume de Dieu.

Les malentendus, la suspicion, la discorde, les bavardages, les médisances, etc., oui, toutes
ces choses mauvaises auxquelles on n’oserait même pas penser, se trouvent au milieu des
croyants qui prétendent faire partie de l’Eglise-Epouse. Cela n’a pas seulement l’apparence, mais
il est malheureusement vrai que le diable poursuit son jeu trompeur avec les croyants comme
traître, calomniateur et accusateur; il se comporte absolument comme étant un “diable”,
c’est-à-dire quelqu’un qui met tout sens dessus dessous. En plus de cela, les fausses
doctrines apparaissent, lesquelles viennent toutes d’une fausse inspiration. C’est ainsi que sur
tous les plans l’ennemi est entré dans l’Eglise et est à l’oeuvre pour détruire le peuple de Dieu.

La persécution extérieure a toujours rassemblé les croyants, alors que la discorde intérieure
les sépare et les paralyse. Lorsqu’ils étaient opprimés ils se rassemblaient pour prier et non pour
bavarder autour d’une tasse de café. Aujourd’hui l’Eglise est partagée en divers groupes et partis
qui se combattent réciproquement, qui dénient le salut à leurs adversaires, ainsi que leur
participation à l’enlèvement. L’incapacité de se réconcilier, qui va de pair avec l’arrogance, se
trouve dans un grand nombre d’entre eux.

En ce qui concerne les divers problèmes intérieurs des communautés, frère Branham dit qu’en
fait dans 99% des cas ce sont ceux qui présentent les réclamations qui ont en réalité créé le
problème, et ce sont eux qui en portent la responsabilité. Seuls ceux à qui Dieu peut parler se
laisseront exhorter et reprendre. Tous les autres repousseront chacune des exhortations venant
de Dieu, s’imaginant être dans leur droit, et ils ne remarqueront pas du tout combien les intentions
de Dieu sont bonnes à leur égard. “Mais maintenant, renoncez, vous aussi, à toutes ces choses:
colère, courroux, malice, injures, paroles honteuses venant de votre bouche. Ne mentez point l’un
à l’autre, ayant dépouillé le vieil homme avec ses actions et ayant revêtu le nouvel homme qui
est renouvelé en connaissance, selon l’image de celui qui l’a créé” (Col. 3.8-10).

L’Ecriture prononcerait-elle exceptionnellement ici des paroles vides de sens? Non et non! Car
ce ne sont pas les incrédules qui sont exhortés à s’examiner eux-mêmes, mais bien les
croyants. Il est certain que de toute façon l’un ou l’autre soit impliqué par la liste où sont
énumérés les artifices que produisent les oeuvres de la chair, au travers desquelles l’ennemi
accomplit ses mauvaises actions parmi les croyants. L’apôtre nous exhorte par ces paroles
pressantes: “Au reste, mes frères, fortifiez-vous dans le Seigneur et dans la puissance de sa
force; revêtez-vous de l’armure complète de Dieu, afin que vous puissiez tenir ferme contre les
artifices du diable: car notre lutte n’est pas contre le sang et la chair, mais contre les principautés,
contre les autorités, contre les dominateurs de ces ténèbres, contre la puissance spirituelle de
méchanceté qui est dans les lieux célestes” (Eph. 6.10-12). Le diable ne se présente pas à nous
avec des cornes; de cette façon nous le reconnaîtrions tout de suite. Mais ce sont les puissances
invisibles des ténèbres qui cherchent à nous influencer et à nous inspirer.

Combien souvent viennent au coeur des croyants des pensées dirigées les uns contre les
autres. Elles sont rendues si crédibles par ces esprits méchants que l’on accepte que les choses
sont ainsi. La vraie foi repose dans le coeur et est enracinée dans des pensées d’amour et de
paix. C’est également dans le coeur que prennent naissance les sentiments destructeurs dirigés
réciproquement les uns contre les autres et, inspirés par l’ennemi, ils se fixent dans le monde de
la pensée. Nous devons résister à chacune de ces pensées qui cherchent à occasionner des
dommages à des individus ou à la communauté.

Chacun peut lire le texte des Ephésiens 6 jusqu'à la fin du chapitre et le méditer dans son
coeur. Jamais auparavant l’examen de conscience personnel et scrupuleux n’a été aussi opportun
que maintenant. Seul le croyant profondément sincère se soumettra au Seigneur, se laissera
convaincre par l’Esprit de se dépouiller du vieil homme avec tous ses attributs, afin de
revêtir le nouvel homme “créé selon Dieu, en justice et sainteté de la vérité” (Eph. 4.22-24). Au
verset 25 nous sommes exhortés par ces paroles: “C’est pourquoi, ayant dépouillé le mensonge,
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parlez la vérité chacun à son prochain; car nous sommes membres les uns des autres”. Un
membre du Corps ne doit ni mentir, ni tromper un autre membre. Nous ne devons même pas nous
mettre en colère. Si toutefois quelqu’un, inconsidérément en arrive là, il ne faut pas laisser le soleil
se coucher sans avoir auparavant mis la chose en ordre. Si nous ne faisons pas cela, nous
laissons la place au calomniateur.

La vie de Jésus-Christ, avec toutes ses vertus (2 Pier. 1), ne peut être manifestée qu’en ceux
qui ont été engendrés par l’Esprit de Dieu et sont nés de nouveau, qui ont en eux les sentiments
se trouvant en Jésus-Christ (Phil. 2.5). C’est par les fruits de l’Esprit que les attributs de
Jésus-Christ sont manifestés au travers de nous, c’est-à-dire: “… l’amour, la joie, la paix, la
longanimité, la bienveillance, la bonté, la fidélité, la douceur, la tempérance; contre de telles
choses, il n’y a pas de loi” (Gal. 5.22,23).

Le royaume de Dieu ne peut être vu que chez celui en qui les fruits de l’Esprit peuvent
croître. Comment, par exemple, des personnes pourraient-elles un jour entrer dans le royaume
de Dieu, si maintenant, d’une manière ou d’une autre, elles participent à la destruction du royaume
de Dieu? Comment pouvons nous faire partie de l’Eglise de Dieu, si maintenant nous la méprisons
et ne désirons pas lui appartenir? L’esprit de cet âge ne s’est pas arrêté a la porte des Eglises; il y
est entré. Beaucoup de croyants veulent leur indépendance, ils veulent diriger eux-mêmes leur
destinée, ils veulent faire en sorte de “se réaliser” eux-mêmes. Bien que l’on dise de la bouche:
«J’appartiens tout entier au Seigneur!» notre manière de vivre rend témoignage de quelque chose
de tout différent. Il est visible que beaucoup de personnes se trouvent hors de l’Eglise de
Christ, et qu’en ce qui concerne leur vie, leur temps, leur dîme, et en toutes choses, ce sont
eux-mêmes qui décident. Comme maintenant ils se sont eux-mêmes rendus indépendants, ainsi
resteront-ils dehors également, déçus de ne pas être enlevés avec l’Epouse de Christ.

Il est indispensable que tous fassent véritablement une expérience avec Dieu par un
renouvellement de leur vie, et qu’ils ne se contentent pas seulement de mettre un morceau neuf
sur un vieux vêtement tout en demeurant les mêmes à l’intérieur. Il faut que chacun reconnaisse
de quelle manière l’ennemi l’emploie pour faire des dégâts au milieu du peuple de Dieu par son
moyen. L’adversaire a beaucoup d’expérience et sait se servir d’une manière ou d’une autre de
ceux par lesquels il peut tout particulièrement occasionner le plus de dégâts dans l’Eglise.

Beaucoup de personnes se sont déjà certainement demandé avec sérieux pourquoi leur vie
spirituelle était dépourvue de fruits; elles se sont aussi questionnées sur leur propre état. Nous
devons certainement nous demander quelles sont les causes de cela, et comment nous pouvons
sortir de cette détresse spirituelle, afin d’être en bénédiction pour d’autres personnes. D’où
proviennent donc les animosités, les querelles et les jalousies, ces oeuvres de la chair que la
Parole place au même rang que la magie, l’idolâtrie et les autres choses? De même que les fruits
de l’Esprit font voir à tous les qualités et la nature de notre Rédempteur, ainsi l’ennemi
manifeste son désordre par les oeuvres de la chair, et cela malheureusement aussi parmi les
croyants qu’il peut tenir sous son influence.

L’envie et la jalousie ont entraîné après elles le premier meurtre. Caïn vit que Dieu avait
accepté favorablement Abel et son sacrifice, et déjà c’en était fait de lui. Tout d’abord l’envie et la
jalousie montèrent en lui, puis la haine et le meurtre suivirent automatiquement (1 Jean 3.15).
Lorsque Dieu rend témoignage de Lui par un homme, qu’Il le bénit et l’emploie, cet homme
n’y est pour rien. Aucun ne peut s’attribuer un mérite, car tout cela lui a été donné d’en haut.
Chaque enfant de Dieu n’a que ce que le Seigneur lui donne; cela ne vient pas du tout des
mérites d’une personne, mais Dieu prend celui qu’Il veut et Il répartit les dons et les tâches
selon Son appréciation. Si du point de vue spirituel ou terrestre quelqu’un a reçu davantage
qu’un autre, on doit s’en réjouir. Il y a toujours eu des riches et des pauvres, mais il se trouve
aussi des personnes qui sont satisfaites de ce qu’elles ont. Le Seigneur a dit: “Mais cherchez
premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront données
par-dessus” (Mat. 6.33). Paul nous exhorte par ces paroles: “Mais ayant la nourriture et de quoi
nous couvrir, nous serons satisfaits” (1 Tim. 6.8). C’est pourquoi il n’y a aucune raison de laisser
monter en nous quoi que ce soit qui puisse susciter envie et jalousie. Que ce soit dans les
domaines terrestre ou spirituel, cela ne fait aucune différence, car l’ennemi s’évertue à
occasionner toutes sortes de malheurs.
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Les talents particuliers ne sont-ils pas dans ce monde admirés et appréciés? La voix des
chanteurs et chanteuses, le talent des sportifs, des artistes, des inventeurs, etc., sont tous
admirés. Pourquoi donc parmi les croyants les talents sont-ils voués au diable? A cet égard frère
Branham a fait une comparaison frappante avec le jeu de football, en disant: «Lorsqu’un équipier
possède le ballon, tous ses coéquipiers ne doivent-ils pas le protéger, non pas chercher à lui
prendre le ballon?».

“Mais Dieu a composé le corps en donnant un plus grand honneur à ce qui en manquait, afin
qu’il n’y ait point de division dans le corps, mais que les membres aient un égal soin les uns des
autres. Et si un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui; si un membre est glorifié,
tous les membres se réjouissent avec lui” (1 Cor. 12.24-26).

Tous les croyants sont sérieusement exhortés à résister à l’ennemi et aux puissances de ruse
et de méchanceté qui apportent le malheur et la destruction, — et cela jusqu’au sang (Héb. 12.4),
c’est-à-dire même jusqu’à la mort — afin de tenir ferme dans l’unité de l’Esprit. Cela n’est du
moins possible que lorsque nous pouvons constater de quelle manière l’ennemi manigance ses
attaques. Ce n’est que lorsque nous nous plions véritablement sous la puissante main du
Seigneur que le diable s’enfuit loin de nous.

“Mais il donne une plus grande grâce. C’est pourquoi il dit: Dieu résiste aux orgueilleux, mais il
donne la grâce aux humbles. Soumettez vous donc à Dieu. Résistez au diable, et il s’enfuira de
vous. Approchez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous. Nettoyez vos mains, pécheurs, et
purifiez vos coeurs, vous qui êtes doubles de coeur. Sentez vos misères, et menez deuil et
pleurez. Que votre rire se change en deuil, et votre joie en tristesse. Humiliez-vous devant le
Seigneur, et il vous élèvera. Ne parlez pas l’un contre l’autre, frères. Celui qui parle contre son
frère ou qui juge son frère, parle contre la loi et juge la loi” (Jacq. 4.6-11).

L’apôtre Pierre donne cette exhortation: “Soyez sobres, veillez: votre adversaire, le diable,
comme un lion rugissant, rôde autour de vous, cherchant qui il pourra dévorer. Résistez-lui, étant
fermes dans la foi, sachant que les mêmes souffrances s’accomplissent dans vos frères qui sont
dans le monde” (1 Pier. 5.8,9).

Celui qui ne peut pas rendre justice à Dieu en toutes choses et se plier de tout coeur sous
l’autorité de Sa Parole, continuera d’être utilisé en mal par l’ennemi. Combien de fois l’un n’a-t-il
pas jugé l’autre sur la base de son propre point de vue, et ne l’a-t-il pas condamné? Combien de
fois un bavardage n’a-t-il pas agi comme un cancer qui ronge tout autour de lui? Combien une
personne n’est-elle pas vite jugée d’après ce qu’une autre personne a dit d’elle? Cela ne peut
continuer ainsi, car aujourd’hui chacun propage sur chacun ce qu’il veut. En somme, qui pense
encore que nous devrons rendre compte de toutes paroles vaines que nous aurons dites?
Qui donc est intéressé à ce que soit éprouvé ce qui a été dit sur un autre pour en connaître la part
de vérité?

L’un propage sur un frère ou une soeur ce qui lui vient à l’idée, et plusieurs y ajoutent encore.
Qui donc tient à ce que celui sur qui il est parlé soit présent? Une femme colporte des choses sur
son mari, et le mari sur sa femme — chacun sur chacun, tout ce qu’il veut. Qui donc alors veut
rentrer en lui-même et peut encore accepter d’être châtié par l’Esprit de Dieu? Qui donc croit
ne pas être dans son droit? Peu de personnes semblent remarquer les conséquences
dévastatrices que provoque tout cela. Combien de temps voulons-nous encore nous satisfaire de
l’état de désolation de l’Eglise? Tous ne devraient dire sur un autre que ce qu’ils pourraient dire en
présence de la personne concernée et du Seigneur. Le mieux serait de ne parler absolument pas
les uns à propos des autres, mais de prier les uns pour les autres et employer notre temps à
témoigner de notre merveilleux Seigneur.

Pour rendre plus crédibles les bavardages calomniateurs, cette remarque est souvent ajoutée:
«Celui-ci, ou celle-là, je la connais… Personne n’a besoin de me dire quoi que ce soit…». C’est
possible. Il existe des personnes qui n’ont pas reconnu ce qu’elles sont, pas davantage que leur
manière de faire destructrice. Comme disent les Saintes Ecritures, elles n’ont elles même pas la
paix, et de leur langue enflammée par le feu de la géhenne (Jacq. 3.6) elles apportent la discorde
partout où elles vont. Un venin d’aspic est sous leur langue, bien qu’elles parlent en partie de
nouvelles et aussi d’anciennes langues; quelquefois même elles parlent un double langage, selon
la meilleure manière dont l’ennemi peut les employer en mal pour causer des dégâts aux individus
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et à la communauté. Parfois elles bénissent de leur langue, d’autres fois elles maudissent; tout
dépend de ceux à qui elles s’adressent, si les personnes concernées sont considérées comme
ennemies ou comme amies. Combien de temps cela va-t-il durer? Quelle solution les Saintes
Ecritures nous offrent-elles?

Par rapport au proche retour de Jésus-Christ la question est plus que justifiée. Quand donc
tous les croyants appartenant à l’Eglise-Epouse se soumettront-ils à Dieu et à Sa Parole, afin de
se mettre au service du Seigneur et de contribuer au bien-être et à l’édification de l’ensemble de
l’Eglise? Nous croyons que l’Eglise-Epouse doit être à la fin comme Elle était au commencement,
et que c’est ce qu’Elle sera finalement, c’est à dire un seul coeur et une seule âme. Alors
seulement nous expérimenterons ensemble les grandes oeuvres de Dieu. Cependant,
auparavant, un profond repentir doit réellement avoir lieu, une repentance du coeur que le
Seigneur accordera par Son Esprit et qui viendra sur chacun — non un repentir exigé l’un de
l’autre, mais bien une contrition opérée par l’Esprit Saint en chacun personnellement.

Afin de pouvoir nous servir les uns les autres, nous devons revêtir le vêtement de service:
l’humilité. Celui qui veut exhorter l’autre commence par se placer lui-même dans la position de
celui qu’il désire exhorter. Avant toutes choses, il retirera la poutre de son propre oeil avant de se
disposer à retirer la paille de l’oeil de son frère.

Un verset du sermon sur la montagne, que l’on appelle en anglais “la règle d’or”, devrait être
notre parole directrice: “Toutes les choses donc que vous voulez que les hommes vous fassent,
faites-les leur, vous aussi, de même; car c’est la loi et les prophètes” (Mat. 7.12).

Dans le sermon sur la montagne se trouve cette bénédiction bien connue: “Bienheureux ceux
qui sont purs de coeur, car c’est eux qui verront Dieu” (Mat. 5.8). Celui qui est informé de ce que
Dieu a fait dans notre génération à travers le ministère particulier de frère Branham, celui-là sait
que le Message apporté par lui au temps opportun, celui du “retour au Message-Parole”, doit
prendre les devants. Jean-Baptiste a été envoyé avant la première venue de Christ pour préparer
le chemin du Seigneur. Ce ministère apostolique prophétique a été de nouveau envoyé de nos
jours pour rétablir toutes choses (Mat. 17.11). Tous ceux qui véritablement appartiennent à
l’Eglise-Epouse doivent accepter et croire la Parole de l’heure, le Message divin, comme
l’Ecriture le dit. Ce serait être irresponsable que de continuer à agir de la manière selon laquelle
chacun croit pour lui-même et son parti et pense être prêt pour l’enlèvement. La chose étonnante
est que c’est ce que pensent même ceux qui ont le visage aussi sombre que Caïn.

Parmi les personnes croyantes d’aujourd’hui il y en a qui pensent aimer Dieu, et qui en même
temps peuvent haïr leur prochain, leur frère ou leur soeur. Ils croient pouvoir parler à Dieu, mais
cependant pas au frère ou à la soeur. Malgré leur irréconciliabilité, ils croient même être prêts
pour la venue de Christ. Ils sont persuadés d’être unis à Dieu sans être en relation avec leurs
frères et soeurs. Dans les Saintes Ecritures nous voyons que les deux choses sont inséparables
“… ce que nous avons vu et entendu, nous vous l’annonçons, afin que vous aussi vous ayez
communion avec nous: or notre communion est avec le Père et avec son Fils Jésus Christ”
(1 Jean 1.3).

En tant qu’enfants de Dieu nous devons comprendre une fois pour toutes que dans chacun des
domaines concernant Dieu, nous devons êtres soumis à Sa Parole afin d’être en accord avec Elle.
Pour la communauté également l’ordre divin seul est valable, et nous devons nous y laisser
introduire. Pour tous ceux qui sont devenus croyants — pour chaque homme, chaque femme,
chaque père, chaque mère, chaque enfant — c’est Dieu seul qui est compétent dans l’Eglise.
En ce qui concerne le manger et le boire, pour l’observation des jours et choses semblables,
chacun doit agir selon sa propre conviction, mais qu’il laisse donc les autres en paix et respecte la
décision qu’ils prennent pour leur part (Rom. 14.1-10). Cependant c’est tout différent lorsqu’il
s’agit de choses qui sont obligatoires pour tous parce qu’elles ont été établies dans la
Parole de Dieu. Ce qui peut être formulé conformément aux commandements et interdictions de
la Parole écrite peut seul être jugé conformément à cette Parole écrite.

En Israël, les anciens assis à la porte de la ville prononçaient le droit en tant que juges et chefs
(Deut. 16.18-20). Tout le peuple s’adressait à eux. Dans l’Eglise de Christ les anciens ont
également reçu cette tâche. Lorsque le Seigneur Dieu apparut à Son serviteur Moïse, Il lui dit:
“Va, et assemble les anciens d’Israël, et dis-leur:…” (Ex. 3.16). C’étaient des hommes qui avaient
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la confiance des tribus et de tout le peuple. Lorsque Moïse monta sur la montagne pour y
rencontrer l’Eternel, il prit avec lui également 70 anciens d’entre le peuple d’Israël: “Et il ne porta
point sa main sur les nobles d’entre les fils d’Israël; ils virent Dieu, et ils mangèrent et burent”
(Ex. 24.11). Comme d’une part les sacrificateurs devaient s’occuper de la partie spirituelle du
service divin, ainsi les lévites avaient également leur tâche dans le Temple. L’assistance envers
l’ensemble de l’assemblée reposait sur les anciens; ils rendaient la justice à l’égard des enfants
récalcitrants (Deut. 21.18-21), et jugeaient également dans les cas de différends entre époux
(Deut. 22.13-21).

Dans les églises du Nouveau Testament, des anciens ont été également établis (Act. 14.23;
1 Tim. 3; Tite 1; etc.). Paul et Barnabas s’en allèrent avec une délégation pour rencontrer les
apôtres et anciens de Jérusalem à cause d’un point de controverse (Act. 15). Par leur moyen ils
firent porter cet écrit: “Les apôtres et les anciens et les frères, aux frères d’entre les nations qui
sont à Antioche et en Syrie et en Cilicie: Salut!” (v. 23). Ce ne sont pas les frères exerçant les cinq
ministères de la Parole que Paul fit appeler lorsqu’il s’agissait d’une assemblée locale, mais bien
les anciens: “Or il envoya de Milet à Ephèse, et appela auprès de lui les anciens de l’assemblée”.
Il les exhorta en leur disant: “Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau au milieu
duquel l’Esprit Saint vous a établis surveillants pour paître l’assemblée de Dieu, laquelle il a
acquise par le sang de son propre fils” (Act. 20.17,28).

Les anciens sont aussi appelés surveillants et présidents. Dans l’Apocalypse les 24 anciens
nous sont montrés comme représentant l’Ancienne et la Nouvelle alliance. Ce sont les anciens qui
sont appelés à faire l’onction d’huile aux malades et à prier avec eux (Jacq. 5.14). Ils ont pour
tâche de haute importance de veiller au bien-être de l’Assemblée sous tous les rapports.

“J’exhorte les anciens qui sont parmi vous, moi qui suis ancien avec eux et témoin des
souffrances de Christ, qui aussi ai part à la gloire qui va être révélée: paissez le troupeau de Dieu
qui est avec vous…” (1 Pier. 5.1,2). Celui qui a réellement la crainte de Dieu dans son coeur
respectera dans leur service les frères établis par Dieu. Celui qui n’a pas de respect envers
les décisions de Dieu n’a pas davantage la crainte de Dieu. La crainte de Dieu doit retourner dans
l’Eglise, et elle y sera, c’est certain (Act. 5.1-11), car elle est le commencement de toute sagesse
divine (Ps. 111.10; Prov. 1.7; Jacq. 3.17).

Les frères responsables dans les communautés sont qualifiés pour s’occuper des intérêts de
tous ceux qui appartiennent à l’Eglise. Paul écrit dans 1 Corinthiens 5.12: “Car qu’ai-je affaire de
juger ceux de dehors aussi? Vous, ne jugez-vous pas ceux qui sont de dedans?”. Celui qui se
retire de la vie de la communauté parce que la Parole ne peut lui donner raison, rend témoignage
qu’il n’accepte pas d’être placé sous l’autorité de la Parole, mais qu’il se considère au contraire
comme étant au-dessus de la Parole. Il est juste de se demander si de telles personnes peuvent
être des membres du Corps du Seigneur, car pour ceux-là au contraire toute la Parole de Dieu est
valable. Quelques personnes revendiquent aussi le droit pour elles seules. Mais en fait les droits
d’un croyant n’existent que dans les limites établies par la Parole de Dieu. Celui qui sort de
ces limites quitte le fondement biblique et se soustrait à la conduite du Saint Esprit. De cette
façon, non seulement certaines personnes arrivent dans le domaine de l’ennemi, mais encore se
trouvent sous l’influence directe de mauvais esprits, et elles s’égarent.

“Frères, quand même un homme s’est laissé surprendre par quelque faute, vous qui êtes
spirituels, redressez un tel homme dans un esprit de douceur, prenant garde à toi même, de peur
que toi aussi tu ne sois tenté” (Gal. 6.1).

Que ce soit pour le couple ou pour la famille, ou parmi les frères et soeurs, pour tous la
Parole est pleinement suffisante pour qu’au travers d’Elle seule une sentence juste soit
prononcée. Aucun croyant ne doit chercher à faire valoir ses droits à l’égard de son frère ou de
sa soeur en Christ par la moyen d’un avocat ou devant une cour de justice. Paul a repris les
croyants qui faisaient valoir leurs droits devant des juges incrédules, plutôt que d’avoir cherché à
le faire auprès des saints (1 Cor. 6). Tous ceux qui cherchent à faire valoir leurs droits devant des
juges non-croyants méprisent Dieu et Sa Parole; ils exposent l’Eglise du Seigneur à la moquerie
des incrédules et jettent ainsi des perles aux pourceaux. Aucun de ceux qui, en connaissance de
cause, c’est-à-dire volontairement, foule aux pieds la Parole de Dieu ne sortira de là impuni. Celui
qui a recours à un juge de ce monde rend nul le droit divin, car il a cherché son propre droit par
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la voie des incrédules. Par exemple, comment dans l’affaire d’un couple, un juge de ce monde
peut-il prononcer ce qui est juste, alors qu’il ne connaît lui-même aucunement la Parole de Dieu? Il
ne sait pas ce qui est écrit dans Matthieu 5.32, ou encore dans Matthieu 19.9, 1 Corinthiens
7.10,11 ou 15, ainsi que dans beaucoup d’autres passages bibliques du Nouveau Testament
encore, sans compter tous ceux qui se trouvent dans l’Ancien Testament, d’Exode 20 à Malachie
2.16.

Tout ce qui arrive aux croyants n’est pas d’ordre privé ou une affaire de famille, car dès que
cela aboutit dans le domaine public cela concerne toujours l’Eglise tout entière. C’est
pourquoi le droit divin, au travers de la Parole, doit être prononcé sans parti pris et dans l’Eglise.
En cas de litige il est toujours nécessaire qu’il y ait un médiateur qui prononce la sentence juste.
Le médiateur ne doit cependant appartenir à aucun parti, ni donner droit à une des parties en
conflit; il doit au contraire servir d’intermédiaire et chercher à réconcilier ceux qui sont en
différend. Notre Rédempteur en est le meilleur exemple. Il fut le Médiateur de la Nouvelle
alliance, et en Lui l’humanité partagée en deux fut réconciliée avec Dieu. Celui qui se soustrait aux
directives justes de la Parole prononcées au-dedans de l’Eglise et se dresse contre elles, fraye
son propre chemin. Nous devons arriver, comme l’enseignait Paul, à ce que des hommes
éprouvés dans la foi jugent d’une affaire afin qu’elle soit éclaircie.

Ce n’est pas toujours avec de mauvaises intentions que deux personnes entrent en conflit. Il
peut arriver que chaque partie se réfère à un autre passage biblique et s’y appuie sans prendre en
considération le passage biblique de son interlocuteur. C’est ainsi que prennent naissance des
accusations qui sont aussi vieilles que le monde. Dans le jardin d’Eden, déjà, lorsque le Seigneur
Dieu demanda les raisons de son acte à Adam, celui-ci répondit: “La femme que tu m’as donnée
pour être avec moi…”. Et lorsque Dieu s’adressa à la femme, celle-ci Lui dit: “Le serpent m’a
séduite…” (Gen. 3.12,13). Par bonheur le Seigneur Dieu n’a maudit ni Adam ni Eve, mais
seulement le serpent.

Aucune affaire ne peut être résolue en accusant les autres de culpabilité ni par des chicanes.
Au contraire, le problème ne peut devenir que plus grand. L’accusation de culpabilité ne peut venir
que lorsque le pardon et la réconciliation sont repoussés et refusés. Cela ne devrait jamais arriver
chez les croyants, car il y a une mise en garde très nette dans le “Notre Père” lorsqu’il est dit: “…
et remets nous nos dettes, comme nous aussi nous remettons à nos débiteurs; et ne nous
induis pas en tentation, mais délivre nous du mal. Car si vous pardonnez aux hommes leurs
fautes, votre Père céleste vous pardonnera aussi à vous; mais si vous ne pardonnez pas
aux hommes leurs fautes, votre Père ne pardonnera pas non plus vos fautes” (Mat. 6.12-15).

Si quelqu’un pense que ces paroles ne le concernent pas, il se trompe lui-même. Celui qui ne
peut pas pardonner “une chose” à son prochain, Dieu ne lui pardonnera alors “aucune chose”.
C’est ainsi que nous pouvons lire dans Marc 11.25,26: “Et quand vous ferez votre prière, si vous
avez quelque chose contre quelqu’un, pardonnez-lui, afin que votre Père aussi, qui est
dans les cieux, vous pardonne vos fautes. Mais si vous ne pardonnez pas, votre Père qui
est dans les cieux ne pardonnera pas non plus vos fautes”. C’est face à de telles paroles de
l’Ecriture que chacun peut se juger soi-même; il n’a pas besoin de consulter une autre personne
pour savoir où il en est. Celui qui a réellement pardonné tend à l’autre la main de la réconciliation.
Celui qui n’est pas réconcilié avec son frère ne peut pas être réconcilié avec Dieu. Même
seulement lorsqu’une personne se met en colère contre son frère, il est soumis au jugement de
Dieu. Dans la loi, celui qui l’appelait “raca” (stupide) devait en rendre compte devant le sanhédrin.
Et celui qui le qualifiait de “fou” était passible de la géhenne de feu (Mat. 5.21,22). Combien de
temps voulons-nous encore passer par-dessus ces passages bibliques? En considérant de
manière superficielle les trois cas d’insulte mentionnés ci-dessus, nous pourrions les qualifier de
“paroles cavalières”. Mais auprès de Dieu c’est une chose mauvaise car Il connaît les raisons
qui animent les coeurs, ainsi que la raison pour laquelle de telles expressions et de tels
noms sont lancés à la face de l’autre. Il sonde les coeurs et éprouve les reins. Dans Matthieu 5,
où il est fait mention de ces choses que nous pensons être de “peu d’importance”, c’est
précisément là qu’il est dit que si nous voulons offrir un sacrifice au Seigneur, nous devons le
laisser devant l’autel et venir premièrement nous réconcilier avec la personne concernée. Ce n’est
que lorsque le droit et l’ordre divin sont rétablis parmi les individus qu’ils pourront aussi
l’être dans l’Eglise.
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LA REPONSE DIVINE DANS L’EGLISE

“Et si ton frère pèche contre toi, va, reprends-le, entre toi et lui seul; s’il t’écoute, tu as gagné
ton frère; mais s’il ne t’écoute pas, prends avec toi encore une ou deux personnes, afin que par la
bouche de deux ou de trois témoins toutes choses soient établies. Et s’il ne veut pas les écouter,
dis-le à l’assemblée; et s’il ne veut pas écouter l’assemblée non plus, qu’il te soit comme un
homme des nations et comme un publicain” (Mat. 18.15-17). Paul doit avoir eu cette parole à la
pensée, lorsque dans 1 Corinthiens 5 il présentait aux frères responsables ce qui était juste
concernant un cas extraordinaire dont parle Lévitique 18.8, et qui n’était même pas pensable chez
les païens.

Visiblement, dans d’autres cas, les anciens n’étaient pas consultés, puisque l’apôtre fait le
reproche aux croyants de ce que dans leurs contestations: “… vous établissez ceux là pour juges
qui sont peu estimés dans l’assemblée. Je parle pour vous faire honte; ainsi il n’y a pas d’homme
sage parmi vous, pas même un seul, qui soit capable de décider entre ses frères” (1 Cor. 6.4-6).

Des renseignements nous sont donnés dans 2 Corinthiens 2, au sujet de ce qui doit arriver à
un croyant qui n’a pas écouté les deux ou trois personnes qui lui avaient parlé premièrement et
dont l’affaire est portée devant l’Assemblée: “Il suffit, pour un tel homme, de cette punition qui lui a
été infligée par le grand nombre, de sorte qu’au contraire vous devriez plutôt pardonner et
consoler, de peur qu’un tel homme ne soit accablé par une tristesse excessive. C’est pourquoi je
vous exhorte à ratifier envers lui votre amour. Car c’est aussi pour cela que je vous ai écrit, afin
que je connaisse, à l’épreuve, si vous êtes obéissants en toutes choses. Or à celui à qui vous
pardonnez quelque chose, moi aussi je pardonne; car moi aussi, ce que j’ai pardonné, si j’ai
pardonné quelque chose, je l’ai fait à cause de vous dans la personne de Christ; afin que nous ne
soyons pas circonvenus par Satan, car nous n’ignorons pas ses desseins”.

Il ne s’agit donc pas que l’un déclare l’autre coupable, mais bien qu’il y ait pardon et que les
dispositions divines soient établies, dans lesquelles seules une atmosphère agréable à
Dieu peut prendre naissance. La loi nous déclare tous coupables, mais la grâce nous déclare
libres. Le Seigneur a pris sur Lui nos fautes, et Il les a portées à la croix. C’est là que le parfait
pardon divin a été accompli et qu’a eu lieu la réconciliation par le sacrifice de l’amour divin en
Jésus-Christ notre Seigneur. Il a apporté la paix à ceux qui L’acceptent et Le reçoivent. Celui qui
impute une faute ou un manquement à un autre, annule pour lui-même le pardon. La
délivrance parfaitement accomplie, ainsi que le pardon, n’ont plus de valeur pour lui parce
que lui-même ne pardonne pas. C’est de cette manière que s’élèvent de nouveau l’inimitié et la
séparation. Lorsque nous retenons la faute d’un autre nous nous rendons nous-mêmes coupables
devant Dieu, parce que de cette manière nous déclarons la délivrance pleinement accomplie
comme étant nulle pour nous, puisque nous ne croyons pas qu’elle le soit pour l’autre. Dans un tel
cas c’est notre propre moi qui se place en travers du chemin de Dieu, et les actions et les pensées
humaines nous dominent. Ce que Dieu a fait en Christ a de la valeur pour toujours, de même que
la béatitude proclamée dans Romains 4.7,8: “Bienheureux ceux dont les iniquités ont été
pardonnées et dont les péchés ont été couverts: bienheureux l’homme à qui le Seigneur ne
compte point le péché”.

Ephésiens 5.21 nous interpelle tous. Il est dit d’abord, en général: “Etant soumis les uns aux
autres dans la crainte de Christ”, puis il est montré aux femmes ainsi qu’aux hommes leur position
pour parvenir enfin au point culminant: la comparaison avec Christ et l’Eglise, pour Laquelle le
Seigneur s’est donné, “afin qu’il la sanctifiât, en la purifiant par le lavage d’eau par la parole; afin
que lui se présentât l’assemblée à lui-même, glorieuse, n’ayant ni tache, ni ride, ni rien de
semblable, mais afin qu’elle fût sainte et irréprochable” (v. 26,27).

Nous devons ici déjà être dans l’amour divin, lequel est le lien de la perfection, afin d’arriver à
l’unité produite par l’Esprit. Alors seulement, nous serons prêts pour l’enlèvement. De son vivant
frère Branham fut transporté en esprit dans le paradis. Il vit entre autres la grande troupe des
croyants revêtus de robes blanches, et il entendit une voix forte disant: «Seul l’amour parfait entre
en ce lieu. Tous ceux que tu as aimés et qui t’ont aimés…». “L’amour ne fait point de mal au
prochain: l’amour donc est la somme (plénitude) de la loi” (Rom. 13.10).

Paul se rapportait aux événements particuliers qu’il avait vécus, ainsi qu’aux visions qu’il avait
eues, pour faire ressortir les choses extraordinaires qu’il vit lorsqu’il fut transporté dans le paradis
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(2 Cor. 12). Auparavant il avait déjà rendu un témoignage dans 1 Corinthiens 2.9: “Ce que l’oeil
n’a pas vu, et que l’oreille n’a pas entendu, et qui n’est pas monté au coeur de l’homme, ce que
Dieu a préparé pour ceux qui l’aiment”.

Le disciple préféré de Jésus a beaucoup écrit sur l’amour, et c’est lui qui rend ce témoignage:
“Et quiconque aime celui qui l’a engendré, aime aussi celui qui est engendré de lui. Par ceci nous
savons que nous aimons les enfants de Dieu, c’est quand nous aimons Dieu et que nous gardons
ses commandements” (1 Jean 5.1,2). Ne peuvent réellement aimer de l’amour divin que ceux
dans le coeur desquels a été versé l’amour qui sauve et qui pardonne, tel qu’il a été
manifesté à Golgotha pour la réconciliation et le pardon, et qui est répandu en eux par le
Saint-Esprit.

Nous devrions tous lire d’une manière toute particulière l’épître de Jean, parce qu’elle touche
directement le noyau de la vie divine en nous. C’est lui, Jean, qui nous exhorte avec insistance à
ne pas faire comme Caïn, qui était du malin et tua son frère. “Enfants, n’aimons pas de parole ni
de langue, mais en action et en vérité… Bien-aimés, aimons-nous l’un l’autre, car l’amour est de
Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu,
car Dieu est amour… Personne ne vit jamais Dieu; si nous nous aimons l’un l’autre, Dieu demeure
en nous, et son amour est consommé en nous … Et nous avons connu et cru l’amour que Dieu a
pour nous. Dieu est amour, et celui qui demeure dans l’amour, demeure en Dieu et Dieu en lui…
Si quelqu’un dit: J’aime Dieu, et qu’il haïsse son frère, il est menteur; car celui qui n’aime
pas son frère qu’il voit, comment peut-il aimer Dieu qu’il ne voit pas!” (1 Jean 3.18;
4.7,8,12,16,20).

CONCLUSION

L’apôtre Paul a décrit dans 1 Corinthiens 13 l’amour divin avec tous ses attributs et
répercussions. Si donc nous prêchons, chantons et parlons de l’amour, et que notre vie rende
témoignage de quelque chose de contraire, qui donc alors devons-nous croire? Nous devons
trouver les causes de la haine, de l’inimitié qui se trouve dans les couples, les familles et les
communautés, et éliminer tout cela. Nous devons trouver les motifs de séparation des frères et
soeurs avant d’arriver à être ensemble agréables à Dieu, en accord avec Sa Parole dans une
marche, une vie ne consistant pas à se satisfaire soi-même — mais une vie sur laquelle repose
réellement l’approbation de Dieu. Avant qu’Hénoc ne soit enlevé, il reçut le témoignage d’être
agréable à Dieu (Héb. 11.5). Une propre justice reposant sur notre propre témoignage ne nous
sert de rien; nous avons besoin du témoignage de Dieu, venant du ciel: “Celui-ci est mon fils
bien-aimé, ma fille bien-aimée, en qui j’ai trouvé mon plaisir”. Lorsque le ciel s’ouvre sur nous,
alors l’Esprit de Dieu descend et nous place entièrement au service de Dieu, y compris notre
langue. Alors, comme le jour de Pentecôte, les grandes oeuvres de Dieu sont publiées.

Tous ceux qui parviendront à l’enlèvement trouveront dans l’amour divin, qui est le lien
de la perfection, l’achèvement promis. L’amour, le pardon, la réconciliation, vont ensemble.
C’est ainsi que se révèle la paix de Dieu, qui est plus grande que notre raison puisqu’elle
détermine tout notre comportement. Il en résulte une situation pleinement détendue, une
atmosphère agréable dans laquelle Dieu et les hommes se sentent bien.

Nous voulons considérer encore une fois cette déclaration faite par le Seigneur dans le sermon
sur la montagne: “Toutes les choses donc que vous voulez que les hommes vous fassent,
faites-les leur, vous aussi, de même; car c’est là la loi et les prophètes” (Mat. 7.12). Nous pouvons
dire sans autre que: “Tout ce que nous ne voulons pas que les autres nous fassent, nous ne
devons pas non plus le leur faire”. Serions-nous d’accord que les autres pensent, parlent, et nous
jugent comme nous le faisons d’eux? Serions-nous d’accord qu’ils soient pleins de haine à notre
égard, qu’ils nous fuient et nous calomnient? Quelqu’un voudrait-il sérieusement que l’on se
sépare de lui, qu’on le méprise et qu’on l’évite comme un pestiféré, et ainsi de suite? Non,
certainement pas.

Quiconque a un réel désir d’être prêt pour le retour du Seigneur se laissera reprendre et
corriger par la Parole et l’Esprit de Dieu. Puissent donc les citations bibliques suivantes ne pas
manquer leur action en nous tous. “Enfin, soyez tous d’un même sentiment, sympathisants,
fraternels, compatissants, humbles, ne rendant pas mal pour mal, ou outrage pour outrage, mais
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au contraire bénissant, parce que vous avez été appelés à ceci, c’est que vous héritiez de la
bénédiction; car celui qui veut aimer la vie et voir d’heureux jours, qu’il garde sa langue du mal, et
ses lèvres de proférer la fraude: qu’il se détourne du mal et qu’il fasse le bien; qu’il recherche la
paix et qu’il la poursuive; car les yeux du Seigneur sont sur les justes et ses oreilles sont tournées
vers leurs supplications; mais la face du Seigneur est contre ceux qui font le mal” (1 Pier. 3.8-12).
“Usez donc de patience, frères, jusqu’à la venue du Seigneur. Voici, le laboureur attend le fruit
précieux de la terre, prenant patience à son égard, jusqu’à ce qu’il reçoive les pluies de la
première et de la dernière saison. Vous aussi, usez de patience; affermissez vos coeurs, car la
venue du Seigneur est proche. Ne murmurez pas les uns contre les autres, frères, afin que
vous ne soyez pas jugés: voici, le juge se tient devant la porte. Mes frères, prenez pour exemple
de souffrance et de patience les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur” (Jacq. 5.7-10).

“Seulement conduisez-vous d’une manière digne de l’évangile du Christ, afin que, soit que je
vienne et que je vous voie, soit que je sois absent, j’apprenne à votre sujet que vous tenez ferme
dans un seul et même esprit, combattant ensemble d’une même âme, avec la foi de
l’évangile…” (Phil. 1.27).

“Si donc il y a quelque consolation en Christ, si quelque soulagement d’amour, si quelque
communion de l’Esprit, si quelque tendresse et quelque compassion, rendez ma foi accomplie en
ceci que vous ayez une même pensée, ayant un même amour, étant d’un même sentiment,
pensant à une seule et même chose. Que rien ne se fasse par esprit de parti, ou par vaine gloire;
mais que, dans l’humilité, l’un estime l’autre supérieur à lui-même…” (Phil. 2.1-3).

“Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui regarde la vie et la piété, par la
connaissance de celui qui nous a appelés par la gloire et par la vertu, par lesquelles il nous a
donné les très grandes et précieuses promesses, afin que par elles vous participiez de la nature
divine, ayant échappé à la corruption qui est dans la monde par la convoitise …; pour cette même
raison aussi, y apportant tout empressement, joignez à votre foi, la vertu; et à la vertu, la
connaissance; et à la connaissance, la tempérance; et à la tempérance, la patience; et à la
patience, la piété; et à la piété, l’affection fraternelle; et à l’affection fraternelle, l’amour; car, si ces
choses sont en vous et y abondent, elles font que vous ne serez pas oisifs ni stériles pour ce qui
regarde la connaissance de notre Seigneur Jésus Christ; car celui en qui ces choses ne se
trouvent pas est aveugle, et ne voit pas loin, ayant oublié la purification de ses péchés
d’autrefois. C’est pourquoi, frères, étudiez-vous d’autant plus à affermir votre appel et votre
élection, car en faisant ces choses vous ne faillirez jamais; car ainsi l’entrée dans le royaume
éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ vous sera richement donnée” (2 Pier. 1.3-11).

“Revêtez-vous donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, d’entrailles de miséricorde,
de bonté, d’humilité, de douceur, de longanimité, vous supportant l’un l’autre et vous
pardonnant les uns aux autres, si l’un a un sujet de plainte contre un autre; comme aussi le
Christ vous a pardonné, vous aussi faites de même. Et par dessus toutes ces choses,
revêtez-vous de l’amour, qui est le lien de la perfection. Et que la paix de Christ, à laquelle aussi
vous avez été appelés en un seul corps, préside dans vos coeurs; et soyez reconnaissants”
(Col. 3.12-15).

“Mais exhortez-vous l’un l’autre chaque jour, aussi longtemps qu’il est dit: ’Aujourd’hui’ afin
qu’aucun d’entre vous ne s’endurcisse par la séduction du péché” (Héb. 3.13). “Mais la fin de
toutes choses s’est approchée; soyez donc sobres et veillez pour prier; mais, avant toutes choses,
ayant entre vous un amour fervent, car l’amour couvre une multitude de péchés; étant
hospitaliers les uns envers les autres, sans murmures. Suivant que chacun de vous a reçu
quelque don de grâce, employez-le les uns pour les autres, comme bons dispensateurs de la
grâce variée de Dieu” (1 Pier. 4.7-10).

“Or, à celui qui peut faire infiniment plus que tout ce que nous demandons ou pensons, selon la
puissance qui opère en nous, à lui la gloire dans l’assemblée dans le christ Jésus, pour toutes les
générations du siècle des siècles! Amen!” (Eph. 3.20,21).

“Et maintenant enfants, demeurez en lui, afin que, quand il sera manifesté, nous ayons de
l’assurance et que nous ne soyons pas couverts de honte, de par lui, à sa venue” (1 Jean 2.28).

NOUVELLES MISSIONNAIRES
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C’est avec une profonde reconnaissance que nous jetons un regard sur l’année 1993 qui vient
de s’écouler. Elle a été incomparablement richement bénie. De toute manière le Seigneur fidèle
nous a accordé Sa grâce, et Il a fait bien davantage que nous n’aurions osé Lui demander ni
espérer.

Dans l’est et l’ouest de l’Europe, dans l’est, le centre et l’ouest de l’Afrique ainsi que dans toute
l’Asie, j’ai pu expérimenter personnellement au cours de beaucoup de voyages missionnaires
combien de centaines et même quelquefois de milliers de personnes sont venues dans les
réunions.

A la fin du voyage d’octobre à Manille, au Philippines, la réunion entière, deux heures durant, a
été retransmise à toute la nation par la télévision, de sorte que des millions de personnes ont pu
entendre la Parole de Dieu. La deuxième réunion fut aussi retransmise pendant une heure. En
beaucoup d’endroits, de toutes nouvelles relations se sont nouées et des portes se sont ouvertes.
J’ai aussi rencontré des frères qui pendant un certain temps avaient marché en dehors du chemin
frayé, s’engageant dans des doctrines non bibliques, mais qui à présent croient de tout leur coeur
conformément aux Saintes Ecritures et ne prêchent plus que ce qui vient véritablement d’Elles.

La demande de nos brochures en anglais, et tout particulièrement de l’édition anglaise du livre
“Le Christianisme traditionnel”, est si grande, que nous devons entreprendre déjà maintenant une
nouvelle édition de plusieurs milliers d’exemplaires. Ce livre est aussi traduit en diverses langues
et publié dans ces pays. Nous remercions Dieu que nous n’ayons pas besoin d’insister sur une
doctrine particulière, ni non plus besoin d’en défendre une. Nous n’appartenons pas plus aux
églises trinitaires qu’aux unitaires, mais bien à l’Eglise du Dieu vivant qu’Il a rachetée par le
Sang de l’Agneau, et qui demeure jusqu’à la fin la colonne et le soutien de toute la Vérité
(1 Tim. 3.15), et nous pouvons croire et enseigner en tout point comme l’enseigne l’Ecriture. De
cette manière Dieu peut faire entendre Sa Parole sur chaque thème. Par la grâce de Dieu,
pendant les quarante années de mon ministère, je n’ai pas dû une seule fois retirer ce que j’avais
prêché, cela parce que ce n’était toujours qu’uniquement la Parole de Dieu qui demeure
éternellement.

Pour éclaircir la chose, je déclare ici que je ne crois pas à un successeur de frère
Branham. Il n’y a pas eu davantage de successeur de Pierre que de Paul, ni de successeur de
Luther que de Zwingli, ni encore de quelque autre homme de Dieu. Auprès de Dieu il n’y a que
des vocations originelles, lesquelles se trouvent en relation avec Son plan de salut. Tous les
serviteurs de Dieu accomplissent uniquement ce pour quoi le Seigneur les a mandatés. De
la même manière je dois accomplir ce que le Seigneur m’a chargé de faire le 2 avril 1962 lorsqu’Il
me parla d’une Voix puissante qui me traversa les os et la moelle. La preuve de Son appel a été
apportée au cours des 27 années passées dans l’exercice de mon mandat principal: la prédication
de la Parole dans le monde entier. J’ai visité personnellement 107 pays, et beaucoup de ceux-là
plusieurs fois. Cependant, la Parole est répandue dans le monde entier, également dans les pays
dans lesquels je ne suis pas encore entré personnellement.

S’il y a des frères qui sont assez insensés pour prétendre être le successeur de frère Branham,
en se présentant comme le “huitième” messager, on peut (selon ses dispositions intérieures) soit
en rire, soit en pleurer. Dans la main droite du Seigneur ressuscité ne se trouvaient que sept
étoiles, à savoir, les sept anges des Eglises (Apoc. 1.20). S’il y en a un “huitième”, il n’est en
aucun cas dans la main du Seigneur, et par cela même il n’a aucune charge divine. Comme nous
l’avons déjà souvent dit, le Seigneur a utilisé Ses serviteurs et messagers pour exercer diverses
tâches, mais Il s’en est réservé la principale: LUI qui a sauvé Son Eglise, Il L’appelle à sortir de
Babylone, La prépare et fait en sorte qu’Elle soit accomplie pour le jour de Son glorieux
retour. Lui-même va terminer sous peu l’oeuvre qu’Il a commencée et viendra prendre Son Eglise
pour la placer dans Sa gloire (1 Thess. 4.13-17).

MULTIPLICITE DES TACHES

Comme cela est connu, nous imprimons, ici au Centre Missionnaire de Krefeld, des brochures
et livres en plusieurs langues européennes. Nous envoyons aussi des cassettes en grande
quantité et par ce moyen nous pouvons servir les frères et soeurs qui sont dans la dispersion.
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Dernièrement, et plus particulièrement lors de mon dernier voyage en Afrique et en Asie, on m’a
demandé à plusieurs reprises de traiter de temps en temps certains thèmes bibliques également
en langue anglaise pour l’édification des frères et soeurs qui parlent cette langue. Ainsi dans le
monde entier les Eglises et groupes de prière utilisant cette langue pourront avoir part à ce que le
Seigneur dit à Son peuple en ces temps de la fin par Sa Parole. Ils ont besoin d’être joints à
l’action de Dieu pour l’achèvement de l’Epouse dans cette phase finale.

J’aimerai prier de tout mon coeur chacun de vous de se souvenir devant Dieu de ce ministère
dont nous sommes responsables Il s’agit maintenant que revienne au Seigneur le plein droit qui
Lui est dû parmi Son peuple. Par votre soutien énergique nous pouvons généralement maîtriser
tout ce qui est lié à cette diffusion mondiale. Puisse le Seigneur vous bénir tous et vous
récompenser richement. De cette manière vous avez une part directe à l’oeuvre de Dieu.

A cette occasion je voudrais aussi remercier sincèrement tous ceux qui dans les pays
d’expression française soutiennent le ministère de frère Alexis Barilier. J’entends sans cesse
parler des bénédictions produites par son inlassable travail, tout spécialement dans les pays
francophones d’Afrique, mais également en Europe.

J’aimerais également remercier tous ceux qui se tiennent derrière le service béni de notre frère
Etienne Genton lequel accomplit le travail en Italie avec un grand dévouement, pour le soutenir de
leurs prières. Ce sont des frères qui servent le Seigneur et l’Assemblée du Dieu vivant d’une
manière désintéressée.

Nous ne voulons pas manquer de mentionner frère Markku Vuori, de Finlande, qui fait de son
mieux pour répondre aux besoins qu’il y a dans son pays. Puisse le Seigneur le bénir richement lui
aussi, et que tous les frères et soeurs demeurant là-bas dans ces climats froids du Nord, puissent
être remplis de l’amour brûlant de Christ les uns à l’égard des autres.

Nous remercions cordialement tous nos frères et soeurs, qui à proprement parler devraient
également pouvoir être mentionnés (mais il n’est pas possible de le faire), lesquels avec beaucoup
de zèle, un grand dévouement et d’une manière désintéressée s’occupent de la traduction dans
les diverses langues. Si nous pouvions avoir devant les yeux l’oeuvre qui se fait dans le monde
entier, la liste pourrait être allongée à volonté. Les prédications de frère Branham sont aussi
publiées dans toutes ces langues et sans cesse réimprimées.

Je souhaite sincèrement à tous personnellement pour l’année 1994 de voir
l’accomplissement de toutes les promesses de Dieu et les bénédictions visibles du
Tout-puissant. En tout cas nous nous trouvons être d’une année plus proches du retour du
Seigneur, et nous pouvons compter que le temps que l’Eglise-Epouse doit encore passer ici sur
terre est véritablement très court. Bientôt nous serons auprès du Seigneur pour toujours.

Dieu voulant, comme depuis de nombreuses années, les réunions à Zurich continueront d’avoir
lieu chaque dernier dimanche du mois, comme également les réunions à Krefeld chaque premier
dimanche du mois. Entre deux prennent place les voyages missionnaires dans d’autres pays.

Pensez à moi dans vos prières, ainsi qu’au ministère lié à l’histoire du salut, afin qu’en tout ce
qui se fait la volonté de Dieu soit accomplie. Satan m’a pris pour cible et lance ses traits
enflammés bien connus, et voudrait ainsi à sa manière rendre incrédible la mission divine qui m’a
été impartie. Cependant notre Seigneur Jésus-Christ l’a vaincu à la croix de Golgotha et nous
expérimenterons le triomphe et la réalisation de cette victoire en ce que tous Ses ennemis seront
placés comme marchepied de Ses pieds. Plaçons-nous ensemble au côté de Dieu, et combattons
pour la foi qui a été une fois pour toutes enseignée aux saints. Que le Seigneur vous bénisse tous
richement.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 42

Mai 1994

Du plus profond du coeur je vous salue tous au Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par cette
parole de Daniel 12.9:

“Va, Daniel; car ces paroles sont cachées et scellées jusqu’au temps de la fin”.

Daniel, comme tous les prophètes de l’Ancien Testament sont entrés dans la gloire sans voir ni
expérimenter eux-mêmes ce qui leur avait été révélé par l’Esprit et qu’ils avaient la charge de
publier. Paul, comme aussi tous les apôtres, sont également entrés dans la gloire après avoir
confirmé chacun pour sa part les prophéties arrivées à leur accomplissement. La révélation
accordée au prophète Daniel concerne particulièrement Israël et elle devait demeurée scellée
jusqu’au temps de la fin, c’est-à-dire jusqu’aux derniers jours. Pour ma part, je ne connais
aucun passage dans les exposés de Paul ou des autres apôtres dans lequel soit cité une seule
fois le livre de Daniel. Alors qu’ils ont mentionné des centaines de fois les passages d’actualité
concernant l’histoire du salut.

Dans les évangiles, notre Seigneur Jésus S’est référé une seule fois à Daniel, et c’est lorsqu’Il
montra aux croyants de Judée ce qui allait arriver en leur temps. Le Seigneur leur dit: “Et quand
vous verrez Jérusalem environnée d’armées, sachez alors que sa désolation est proche. Alors,
que ceux qui sont en Judée s’enfuient dans les montagnes; et que ceux qui sont au milieu de
Jérusalem s’en retirent…” (Luc 21.20,21). La chose arriva réellement, et les véritables croyants
s’enfuirent de Jérusalem et échappèrent de cette manière à la mort lorsque la ville fut détruite en
l’an 70.

Aujourd’hui nous possédons la plénitude des paroles prophétiques, ainsi que les paroles des
apôtres, et en vérité nous avons le privilège de voir ce que d’autres ne virent pas, et entendre ce
que d’autres n’entendirent pas. Le Seigneur voudrait pouvoir dire que nos yeux et notre coeur sont
bienheureux, à cause de ce qu’Il nous a fait reconnaître dans quelle mesure Il avait
merveilleusement ordonné toutes choses. De ce point de vue c’est réellement le temps le plus
glorieux et le plus puissant que les hommes aient le pouvoir d’expérimenter sur la terre avec Dieu.

L’édition du livre sur l’Apocalypse se faisant un peu attendre, je me suis décidé à faire imprimer
à part cet exposé sur le livre de Daniel. Il apparaîtra éventuellement plus tard dans le livre sur
l’Apocalypse en tant que 23ème chapitre. Par la publication de cet exposé en avant-première, je
souhaite avoir été utile à chacun, avec l’aide de Dieu.

LES SOIXANTE-DIX SEMAINES DE DANIEL ET LES EVENEMENTS ACTUELS A LA
LUMIERE DE LA PROPHETIE BIBLIQUE

Les événements actuels au Proche-Orient ont conduit les connaisseurs de la Bible à se
pencher de nouveau sur le livre de Daniel. C’est tout particulièrement la vision des soixante-dix
semaines qui est un fondement approprié pour une meilleure compréhension des prophéties
bibliques liées à ce qui se passe en Israël. Il est alors nécessaire de considérer les choses
passées et celles du présent, car c’est de cette manière seulement que le futur pourra être rendu
compréhensible.

Le prophète Daniel se trouvait dans la captivité babylonienne avec son peuple et il sondait les
écrits du prophète Jérémie pour trouver des éclaircissements sur la fin de l’oppression des
soixante-dix ans (Dan. 9). Ensuite il pria Dieu avec ferveur et épancha son coeur devant le
Seigneur. Après sa longue prière de repentance pour les péchés de son peuple et son
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intercession pour leur pardon, la réponse vint de Dieu; cependant elle ne se rapportait pas du tout
au temps de la captivité, mais bien aux événements à venir concernant Israël et le Messie, et cela
jusqu’à la fin. “Et je parlais encore, et je priais et confessais mon péché et le péché de mon peuple
Israël, et je présentais ma supplication devant l’Eternel, mon Dieu, pour la sainte montagne de
mon Dieu, — je parlais encore en priant, et l’homme Gabriel que j’avais vu dans la vision au
commencement, volant avec rapidité, me toucha vers le temps de l’offrande de gâteau du soir. Et
il me fit comprendre, et me parla, et dit: Daniel, je suis maintenant sorti pour éclairer ton
intelligence”. “Au commencement de tes supplications la parole est sortie, et je suis venu pour te
la déclarer, car tu es un bien-aimé. Comprends donc la parole, et sois intelligent dans la vision:
Soixante-dix semaines ont été déterminées sur ton peuple et sur ta sainte ville, pour clore la
transgression, et pour en finir avec le péché, et pour faire propitiation pour l’iniquité, et pour
introduire la justice des siècles, et pour sceller la vision et le prophète, et pour oindre le saint des
saints”. “Et sache, et comprends: Depuis le sortie de la parole pour rétablir et rebâtir
Jérusalem, jusqu’au Messie, le prince, il y a sept semaines et soixante-deux semaines; la place et
le fossé seront rebâtis, et cela en des temps de trouble. Et après les soixante-deux semaines, le
Messie sera retranché et n’aura rien; et le peuple du prince qui viendra, détruira la ville et le lieu
saint, et la fin en sera avec débordement; et jusqu’à la fin il y aura guerre, un décret de
désolations. Et il (le prince) confirmera une alliance avec la multitude pour une semaine; et au
milieu de la semaine il fera cesser le sacrifice et l’offrande; et à cause de la protection des
abominations il y aura un désolateur, et jusqu’à ce que la consomption et ce qui est décrété soient
versés sur la désolée” (Dan. 9.20-27).

Remarquons que la révélation sur les soixante-dix semaines d’années fut donnée à Daniel
alors qu’elles étaient encore à venir, car les soixante-dix ans de captivité à Babylone touchaient à
leur fin. A cette époque soixante-huit ans s’étaient déjà écoulés.

Le prophète Jérémie avait prophétisé la captivité babylonienne de soixante-dix ans comme
punition des Juifs, et cela entre autres parce qu’ils n’avaient pas respecté l’année de sabbat.
Dieu n’exigeait pas seulement le septième jour de la semaine comme jour de repos; Il exigeait la
septième année comme année sabbatique “… et la septième année, il y aura un sabbat de repos
pour le pays, un sabbat consacré à l’Eternel: tu ne sèmeras pas ton champ, et tu ne tailleras pas
ta vigne” (Lév. 25.1-7; 26.33-35). Parce que le commandement de Dieu n’avait pas été observé, la
détresse vint sur Son peuple. “Afin que fût accomplie la parole de l’Eternel, dite par la bouche de
Jérémie, jusqu’à ce que le pays eût joui de ses sabbats. Tous les jours de sa désolation il se
reposa, jusqu’à ce que soixante-dix ans fussent accomplis” (2 Chr. 36.21).

En rapport avec l’année sabbatique, le grand jour de la réconciliation, qui était proclamée au
son des trompettes, l’Eternel Dieu ordonna également l’année du Jubilé. “Et tu compteras sept
sabbats d’années, sept fois sept ans; et les jours de ces sept sabbats d’années te feront
quarante-neuf ans… et vous sanctifierez l’année de l’an cinquantième, et vous publierez la liberté
dans le pays à tous ses habitants: ce sera pour vous un jubilé…” (Lév. 25.8-13). Après le retour de
la captivité à Babylone, le peuple de Dieu s’engagea par un voeu irrévocable à observer entre
autres l’année de sabbat. “Et que, si les peuples du pays apportaient des marchandises ou toutes
sortes de grains, le jour du sabbat, pour les vendre, nous n’en prendrions pas le jour du sabbat, ni
en un jour saint; et que nous laisserions la terre en friche la septième année et remettrions toute
espèce de dettes” (Néh. 10.29-32).

Voici la teneur de la prophétie de Jérémie: “Et il arrivera, quand les soixante-dix semaines
seront accomplies, que je visiterai sur le roi de Babylone et sur cette nation-là leur iniquité, dit
l’Eternel…” (Jér. 25.12). “Car ainsi dit l’Eternel: Lorsque soixante-dix ans seront accomplis pour
Babylone, je vous visiterai, et j’accomplirai envers vous ma bonne parole, pour vous faire revenir
en ce lieu” (Jér. 29.10). Le faux prophète Hanania prétendit que ceux qui avaient été emmenés
reviendraient avant deux ans. (Jér. 28.3 et 11). Là-dessus Jérémie lui annonça qu’il mourrait cette
même année, et c’est ce qui arriva (Jér. 28.15-17).

LA CHOSE DOIT ETRE PRISE D’UNE MANIERE RIGOUREUSE

Beaucoup d’enseignants de la Bible ont de la peine à ordonner correctement les événements
dans le temps parce qu’ils n’ont pas remarqué qu’après la mort de Salomon le royaume fut divisé
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entre Juda et Israël. Il y eut alors, d’une part, la tribu de Juda, avec Benjamin, sous l’autorité de
Roboam (932-916 av. J.-C.) et avec pour capitale Jérusalem, et d’autre part, les dix tribus,
connues sous le nom de royaume d’Israël, sous l’autorité de Jéroboam (932-911 av. J.-C.) avec
pour capitale Samarie. Le roi de Juda le plus notoire fut Josaphat (874-850 av. J.-C.), alors que le
plus connu d’Israël fut Achab (875-854 av. J.-C.). Il est important de le noter parce qu’il y eut deux
déportations différentes, et que par conséquent il y eut deux captivités. Israël, c’est-à-dire les dix
tribus, furent emmenées en Assyrie en 721 av. J.-C. Les deux tribus, Benjamin et Juda furent
emmenées en captivité à Babylone passablement plus tard, c’est à dire seulement en 606 avant
Christ. C’est de cette captivité, laquelle dura exactement 70 années, qu’il est question ici, c’est à
dire de 606 à 536 avant Christ. A cette époque environ 40’000 personnes revinrent à Jérusalem
de la captivité de Babylone, afin de reconstruire le Temple. C’est de cette manière que se
terminèrent les soixante-dix années de captivité prophétisées par Jérémie, lesquelles n’ont
rien à faire avec les soixante-dix semaines d’années dont parle Daniel 9. Seule les deux tribus qui
furent emmenées captives à Babylone, purent en revenir. La doctrine connue sous le nom de
«British Israël», prétendant qu’eux sont les 10 tribus disparues, est fausse.

Au premier chapitre d’Esdras des renseignements nous sont donnés sur l’ordre édicté pour la
reconstruction du Temple — non pas de la ville et de ses murs. “Et la première année de Cyrus,
roi de Perse, afin que fût accomplie la parole de l’Eternel dite par la bouche de Jérémie,
l’Eternel réveilla l’esprit de Cyrus, roi de Perse; et il fit une proclamation dans tout son royaume, et
la publia aussi par écrit, disant: Ainsi dit Cyrus, roi de Perse: L’Eternel, le Dieu des cieux, m’a
donné tous les royaumes de la terre, et il m’a chargé de lui bâtir une maison à Jérusalem, qui
est en Juda. Qui d’entre vous, quel qu’il soit, est de son peuple, — que son Dieu soit avec lui, et
qu’il monte à Jérusalem, qui est en Juda, et qu’il bâtisse la maison de l’Eternel, le Dieu d’Israël,
lui est Dieu à Jérusalem” (Esd. 1.1-3).

Le prophète Esaïe était en fonction entre les années 740 à 680 av. Ch.. Lui aussi parla de cette
captivité, et il prophétisa au sujet de Cyrus qui fut commissionné plus tard: “… qui confirme la
parole de mon serviteur et accomplis le conseil de mes messagers; qui dis à Jérusalem: Tu seras
habitée, et aux villes de Juda: Vous serez bâties, et je relèverai ses ruines; moi qui dis à l’abîme:
Sois sec, et je dessécherai tes fleuves; qui dis de Cyrus: Il est mon berger, et il accomplira tout
mon bon plaisir, disant à Jérusalem: Tu seras bâtie, et au temple: Tes fondements seront posés”
(Esa. 44.26-28).

Au temps du retour de la captivité de Babylone vivaient Zorobabel, fils de Shealthiel, Joshua,
fils de Jotsadak, ainsi que les prophètes Aggée et Zacharie. “Et Zorobabel, fils de Shealthiel, et
Joshua, fils de Jotsadak, le grand sacrificateur, et tout le reste du peuple, écoutèrent la voix de
l’Eternel, leur Dieu, et les paroles d’Aggée le prophète, selon la mission que lui avait donnée
l’Eternel, leur Dieu; et le peuple craignit l’Eternel. Et Aggée, le messager de l’Eternel, parla au
peuple par le message de l’Eternel, disant: Je suis avec vous, dit l’Eternel Et l’Eternel réveilla
l’esprit de Zorobabel, fils de Shealthiel, gouverneur de Juda, et l’esprit de Joshua, fils de Jotsadak
le grand sacrificateur, et l’esprit de tout le reste du peuple; et ils vinrent et travaillèrent à la maison
de l’Eternel des armées, leur Dieu…” (Aggée 1.12-14).

Le prophète Aggée prophétisa au sujet du Temple qui allait être rebâti: “La dernière gloire de
cette maison sera plus grande que la première, dit l’Eternel des armées, et dans ce lieu, je
donnerai la paix, dit l’Eternel des armées” (Aggée 2.9). “Considérez-le bien, je vous prie, dès ce
jour et dorénavant, depuis le vingt-quatrième jour du neuvième mois, depuis le jour où le temple
de l’Eternel a été fondé; considérez-le bien” (Aggée 2.18).

Dans le prophète Zacharie nous trouvons également quelques indications sur la reconstruction
du Temple: “Et l’ange de l’Eternel prit la parole et dit: Eternel des armées, jusqu’à quand n’useras-
tu pas de miséricorde envers Jérusalem, et envers les villes de Juda, contre lesquelles tu as été
indigné ces soixante-dix ans? Et l’Eternel répondit à l’ange qui parlait avec moi, de bonnes
paroles, des paroles de consolation. Et l’ange qui parlait avec moi me dit: Crie, disant: Ainsi dit
l’Eternel des armées: Je suis jaloux d’une grande jalousie à l’égard de Jérusalem et à l’égard de
Sion… C’est pourquoi, ainsi dit l’Eternel: Je suis revenu à Jérusalem avec miséricorde; ma
maison y sera bâtie, dit l’Eternel des armées, et le cordeau sera étendu sur Jérusalem”
(Zach. 1.12-16).
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Lors de la reconstruction du Temple, l’accent fut mis sur le fait qu’il devait être reconstruit
sur son premier emplacement (Esd. 5.15; 6.7, etc.). Le fondement primitif fut dégagé, et c’est
sur lui que fut édifié un nouveau Temple, lequel jusque dans les moindres détails était exactement
comme le premier. C’est ainsi qu’il doit en être également de l’Eglise du Nouveau Testament.
Avant le retour de Jésus-Christ, Elle doit en toutes choses être rétablie à nouveau selon le modèle
apostolique primitif, c’est-à-dire sur le fondement des apôtres et des prophètes (1 Cor. 3.10,11;
Eph. 2.20-22). C’est aussi ce qui arrivera de nouveau avec le Temple à Jérusalem. Il sera rebâti
sur son ancien emplacement. Comme ont pu le constater les archéologues et chercheurs juifs,
le Temple ne se trouve pas sur l’élévation de Morija où Abraham offrit Isaac en sacrifice (et où se
trouve maintenant le Dôme du Rocher, ou mosquée d’Omar), mais exactement cinquante mètres
plus au nord. Les Juifs terminent leur prière au mur des lamentations en faisant le voeu que
l’Eternel leur accorde d’assister à la reconstruction du Temple et à la venue du Messie.

LA RECONSTRUCTION DE JERUSALEM

Résumons cela encore une fois: le prophète Daniel sonda les écrits de Jérémie au sujet de la
fin des 70 ans de la captivité babylonienne, laquelle arriva presque deux ans plus tard lorsqu’ils
reçurent la permission de reconstruire le Temple à Jérusalem. La ville elle-même ne fut
reconstruite avec ses murailles qu’environ 100 ans plus tard. D’après les paroles de l’ange
Gabriel, c’est là que commencent les soixante-dix semaines d’années. De même que nous
connaissons une semaine de jours, ainsi le Seigneur se sert de la notion de semaine d’années.

Dans l’ensemble, les soixante-dix semaines sont destinées à atteindre un sextuple but, comme
cela est exprimé dans le texte suivant: “Au commencement de tes supplications la parole est
sortie, et je suis venu pour te la déclarer, car tu es un bien-aimé. Comprends donc la parole, et
sois intelligent dans la vision: Soixante-dix semaines ont été déterminées sur ton peuple et sur ta
sainte ville,

1. pour clore la transgression, et
2. pour en finir avec les péchés, et
3. pour faire propitiation pour l’iniquité et
4. pour introduire la justice des siècles, et
5. pour sceller la vision et le prophète, et
6. pour oindre le saint des saints”.

L’attention de l’homme de Dieu fut plus particulièrement attirée sur les commentaires suivants:
“Et sache, et comprends: Depuis la sortie de la parole pour rétablir et rebâtir Jérusalem,
jusqu’au Messie, le prince, il y a sept semaines et soixante-deux semaines; la place et le
fossé seront rebâtis, et cela en des temps de trouble. Et après les soixante-deux semaines, le
Messie sera retranché et n’aura rien; et le peuple du prince qui viendra, détruira la ville et le lieu
saint, et la fin en sera avec débordement; et jusqu’à la fin il y aura guerre, un décret de désolation.
Et il (le prince) confirmera une alliance avec la multitude pour une semaine; et au milieu de la
semaine il fera cesser le sacrifice et l’offrande; et à cause de la protection des abominations il y
aura un désolateur, et jusqu’à ce que la consomption et ce qui est décrété soient versés sur la
désolée” (Dan. 9.23-27).

Ceux qui connaissent la Parole prophétique et l’histoire ont exposé d’une manière
convainquante la division des temps depuis qu’est sorti le décret de rebâtir Jérusalem, jusqu’au
temps de la venue de Christ, le Messie. La base pour calculer la répartition de ce temps est la
parole que l’ange Gabriel a adressée au prophète Daniel. Remarquons-le bien: Les trois mesures
de temps du texte de Daniel, c’est-à-dire les sept, et soixante-deux, et une semaine d’années
donnent exactement les 490 ans dont il a été question. Elles concernent Israël. Le temps de grâce
et de salut pour les nations se trouve entre la 69ème et la 70ème semaine d’années.

Conformément à l’ordonnance fixée dans la parole prophétique, l’ordre a été donné par le roi
de Perse Artaxerxès en 445 av. Ch. de rebâtir Jérusalem — non pas le Temple, car la
reconstruction de celui-ci était déjà achevée et il avait été consacré. En ce temps c’était le
serviteur de Dieu Néhémie qui avait présenté devant Dieu, dans la prière, ce qui concernait Israël
et Jérusalem. Il rappela à l’Eternel la parole du prophète Moïse: “Souviens-toi, je te prie de la
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parole que tu as commandée à ton serviteur Moïse (Deut. 4.27-31), en disant: Si vous êtes
infidèles, Je vous disperserai parmi les peuples; et si vous revenez à moi, et que vous gardiez
mes commandements et que vous les pratiquiez, quand vos dispersés seraient au bout des cieux,
je les rassemblerai de là et je les ramènerai au lieu que j’ai choisi pour y faire demeurer mon
nom” (Néh. 1.8,9).

Ceci peut nous paraître singulier, mais ce Néhémie était en ce temps-là échanson auprès du
roi. Il peut arriver que Dieu place Ses gens dans une haute position au sein du gouvernement
lorsqu’il est temps que s’accomplisse Sa Parole. Néhémie avait pleuré des jours entiers, il avait
jeûné et adressé ses supplications au Dieu du ciel. Le roi le remarqua et lui demanda
immédiatement: “Pourquoi as-tu mauvais visage, et pourtant tu n’es pas malade? Cela n’est rien
que de la tristesse de coeur” (Néh. 2.2). Là-dessus Néhémie exposa l’objet de sa demande. Dans
sa prière il n’avait pas seulement exposé les affaires du peuple de Dieu en général, il avait rappelé
à Dieu la promesse qu’Il avait faite du temps de Moïse. C’est de cette manière qu’il avait touché le
coeur de Dieu qui est lié à Ses promesses. Dieu commence à agir lorsque le temps est
accompli et que Son peuple Lui rappelle les promesses qu’Il a faites.

Le sacrificateur Esdras et le gouverneur Néhémie agirent ensemble environ cinquante ans
après la consécration du Temple. Esdras donne un coup d’oeil rétrospectif et une récapitulation
de tout ce qui s’est passé en rapport avec le retour de la captivité de Babylone et la reconstruction
du Temple. C’est lui qui ordonna le culte à Dieu conformément aux prescriptions de la loi de Moïse
(Néh. 8.13-18). Néhémie fit disparaître tout le mélange qu’il y avait parmi le peuple
(Néh. 13.23-31). Dans Néhémie nous est décrit de quelle manière et dans quelles circonstances
les constructeurs de la ville et des murs exécutèrent l’ouvrage qui leur avait été confié.

En ce qui concerne le partage du temps, il faut prendre garde au fait que nous avons affaire à
deux projets de reconstruction qui sont séparés l’un de l’autre dans le temps, c’est-à-dire la
reconstruction du Temple, puis celle de la ville. Dans Néhémie et aussi dans Daniel, il n’est pas
question de la reconstruction du Temple, mais bien de la reconstruction de Jérusalem avec
ses murs et ses fossés. Le décret dont il est question ici fut proclamé en 445 av. Ch. par
Artaxerxès. Depuis ce décret jusqu’à la mort de Christ devaient s’écouler 7 semaines d’années,
c’est-à-dire 49 ans, et 62 semaines d’années, c’est à dire 434 ans, ce qui fait ensemble 483 ans.
Si nous considérons que l’année prophétique compte 360 jours par an, nous arrivons exactement
à l’année de la crucifixion de notre Seigneur. Ainsi les 7 + 62 donnent 69 semaines d’années,
c’est-à-dire exactement 483 ans qui se sont accomplis.

REPARTITION SCRIPTURAIRE

Selon le témoignage des Ecritures il reste donc encore une semaine d’années pour Israël, ce
qui fait sept années complètes. Pour ces derniers sept ans, qui commenceront à peu de chose
près avec l’enlèvement de l’Epouse des nations, un traité sera conclu entre Rome — plus
exactement dit, entre l’Etat du Vatican et Israël: “Et il (l’antichrist) confirmera une alliance avec la
multitude pour une semaine; et au milieu de la semaine il fera cesser le sacrifice et l’offrande;
et à cause de la protection des abominations il y aura un désolateur, et jusqu’à ce que la
consomption et ce qui est décrété soient versés sur la désolée” (Dan. 9.27). C’est une
déclaration très claire faite par Dieu.

La doctrine disant que Jésus-Christ a déjà accompli la première moitié de la soixante-
dixième semaine d’années est fausse. Nous devons aussi demander clairement à l’égard de ce
point: Que dit l’Ecriture à ce sujet? L’Ecriture dit qu’il n’y a sur ce thème que trois mesures de
temps dans le prophète Daniel: 7, 62 et 1 semaine d’années. L’Ecriture dit plus loin que le
Messie, l’Oint, sera mis à mort après les 62 semaines d’années (pas après 62 et 1/2 semaines
d’années). C’est le AINSI DIT L’ETERNEL de Sa Parole: “Et après les soixante-deux semaines,
le Messie sera retranché…” (Dan. 9.26).

Il n’y a pas un seul passage biblique affirmant que notre Seigneur aurait prêché trois ans et
demi, et qu’Il aurait conclu une alliance de sept ans qui ensuite aurait été rompue au milieu de ce
temps. Selon le temps fixé par Moïse pour le service de ceux qui servaient dans la tente
d’assignation (Nom. 4.13), Jésus a commencé son ministère de Fils de l’homme dans sa
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trentième année (Luc 3.23). Les Saintes Ecritures ne nous donnent pas d’éclaircissements sur le
temps durant lequel Il a exercé Son ministère, et c’est d’une manière inconsidérée que l’on a dit
cela. Ce n’est pas davantage scripturaire de dire que Noé a prêché pendant 120 ans. Noé était
âgé de cinq cents ans lorsque lui naquirent ses fils (Gen. 5.32). Lorsqu’il reçut sa mission, ses fils
étaient déjà mariés (Gen. 6.18). Et le déluge vint lorsqu’il avait six cents ans (Gen. 7.11).

Comment peut-on ainsi confondre Christ avec l’antichrist et employer le même verset pour les
deux? Si les premiers trois ans et demi de la soixante-dixième semaine de Daniel se rapportaient
à Lui, quelle alliance Christ aurait-Il conclue pour la rompre ensuite? Jésus n’a pas rompu
l’ancienne alliance, car Il n’est pas venu pour annuler la loi et les prophètes, mais bien pour
accomplir la loi et les prophètes. Il n’a fait aucune alliance avec Rome qu’Il aurait rompue
ensuite; et avec Israël Il n’a pas davantage rompu d’alliance, au contraire: Il a établi la Nouvelle
Alliance par le Sang de l’alliance, et cette Nouvelle Alliance est une Alliance Eternelle. Cela frise le
blasphème d’employer un passage biblique parlant uniquement de l’antichrist, pour prétendre
qu’il se rapporterait en partie à Christ et en partie à l’antichrist.

Le Seigneur n’a pas davantage fait cesser le sacrifice et l’offrande. Tout a continué comme de
coutume jusqu’en l’an 70 après Christ. Et à cette époque “la consomption n’a pas été versée sur
la désolée”. De tout ce qui est dit au verset 27 de Daniel 9, rien ne se rapporte à Christ, mais
au contraire tout se rapporte à l’antichrist. Des centaines d’autres citations sur lesquelles on
insiste ne peuvent pas annuler un seul verset de la Parole de Dieu. Celui qui est de Dieu donne
raison à Dieu et découvre ensuite tout le contexte. Que le ministère de Jésus-Christ ait duré deux
ou trois ans, peu importe, il s’est accompli de toute façon à la fin des soixante-deux semaines
d’années. C’est le AINSI DIT L’ETERNEL de Sa Parole. Car avant qu’aient eu lieu les soixante-
deux semaines d’années, les sept premières semaines d’années s’étaient écoulées, si bien
qu’ensemble elles donnent la période de 69 semaines d’années. Ce chiffre indique exactement
l’année où le Seigneur a donné Sa vie et a été crucifié. En toutes choses la Parole de Dieu est
parfaitement exacte. Que tout l’honneur en soit rendu au Seigneur!

Lors des premiers trois ans et demi de la dernière semaine d’années qui reste encore pour
Israël, entreront en scène les deux témoins pour Israël: “Et je donnerai puissance à mes deux
témoins, et ils prophétiseront mille deux cent soixante jours, vêtus de sacs” (Apoc. 11.3). Pendant
trois ans et demi ils manifestent la Parole de la Toute-puissance divine. Leur ministère nous
rappelle ceux de Moïse et d’Elie, car au travers de ce ministère arrivent les mêmes choses. Les
cieux sont fermés pendant les trois ans et demi de leur ministère prophétique — il en était ainsi du
temps d’Elie; les eaux sont changées en sang — c’est ce qui s’était passé du temps de Moïse.
Moïse et Elie sont mentionnés dans les trois derniers versets de l’Ancien Testament, dans le
prophète Malachie. Ce sont aussi eux qui descendirent sur la montagne de la transfiguration.
(Mat. 17). Cependant, directement lorsque leur ministère s’achèvera, les deux prophètes seront
mis à mort. C’est alors que la première moitié de la semaine d’années est passée, que
l’alliance est rompue, et que les trois ans et demi de tribulation commencent “… et elles
seront livrées en sa main jusqu’à un temps et des temps et une moitié de temps” (Dan. 7.25b). “…
et le pouvoir d’agir quarante-deux mois lui fut donné” (Apoc. 13.5b). C’est le moment où le pape
alors en fonction s’assiéra avec pompe dans le Temple entre-temps reconstruit à Jérusalem, et le
sceptre en main il exposera au peuple juif sa version de la foi, c’est-à-dire la version catholique.
C’est alors qu’éclate «la bombe».

Mais le Seigneur, lors de Sa venue soudaine, anéantira “le fils de la perdition” par le souffle de
Sa bouche (2 Thess. 2). Par Sa “venue”, il n’est pas question du retour de Jésus-Christ en tant
qu’Epoux venant chercher l’Epouse-Eglise (Mat. 25; 1 Thess. 4), pas davantage que de Sa venue
en gloire, lorsque tout oeil Le verra (Mat. 24.30; Apoc. 1.7). [Voir la brochure: Le retour de Christ]
En ce temps-là, le Seigneur Se révèle aux Juifs en tant qu’Ange de l’Alliance (Apoc. 10).
Cependant, premièrement, ils sont trompés par le faux Sauveur, le “Messie” de la part duquel ils
attendent de l’aide.

Dans Daniel 12 la question posée à l’homme vêtu de lin, est celle de savoir combien cela
durera depuis ce temps jusqu’à la fin de ces prodiges. Au verset 7, l’homme qui jure par Celui qui
vit éternellement nous renvoie clairement à Apocalypse 10.5 où l’ange puissant déclare qu’il n’y
aurait plus de délai. La réponse faite dans Daniel 12.7 est celle-ci: “Et j’entendis l’homme vêtu de



Lettre circulaire 42 — Mai 1994 7

lin qui était au-dessus des eaux du fleuve; et il leva sa main droite et sa main gauche vers les
cieux, et jura par celui qui vit éternellement que ce serait pour un temps déterminé, et des temps
déterminés, et une moitié de temps; et lorsqu’il aura achevé de briser la force du peuple saint,
toutes ces choses seront achevées”. Ce sont là les derniers trois ans et demi.

Jusque à la fin Dieu est exact dans Sa Parole, même lorsqu’Il détermine des jours. Le ministère
des deux prophètes dure 1260 jours (Apoc. 11.3), et c’est exactement trois ans et demi. Pendant
ce temps le Temple est rebâti. C’est la “mi-temps” de la semaine d’années. Mais après la
reconstruction et la mensuration du Temple, la sainte Cité est foulée aux pieds pendant quarante-
deux mois. C’est exactement les trois ans et demi dont parle Apocalypse 11.2: “… car il a été
donné aux nations, et elles fouleront aux pieds la cité sainte quarante-deux mois”. Luc 21.24b dit:
“… et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations jusqu’à ce que les temps des nations soient
accomplis”. Le prophète Daniel parle aussi de l’homme qui jette la vérité à terre, qui fait cesser le
sacrifice continuel et élève la transgression qui désole, comme il parle aussi du lieu du sanctuaire
qui est renversé (Dan. 8.11-14).

La deuxième moitié de cette semaine d’années subit deux prolongations: “Et depuis le temps
où le sacrifice continuel sera ôté et où l’abomination qui désole sera placée, il y aura mille deux
cent quatre-vingt-dix jours” (Dan. 12.11). Il y aura donc 30 jours de plus jusqu’à ce que la
consomption décrétée soit déversée sur la désolée. Puis il nous est donné encore un troisième
nombre de jours, c’est à dire 1335. Visiblement 45 jours seront encore nécessaires pour qu’aient
lieu les derniers événements, comme par exemple le jugement des nations (Esa. 2.4; Michée 4.3;
Mat. 25.32; Apoc. 11.18; 20.4; etc. ); c’est seulement après cela que la Royauté peut
commencer. Toutes choses doivent êtres ramenées à leur état parfait. La création tout entière
attend et soupire après l’instant où elle sera affranchie de la servitude de la corruption (Rom. 8.19-
22).

En rapport avec la dernière mesure de temps il est dit: “Bienheureux celui qui attend et qui
parvient à mille trois cent trente-cinq jours!” (Dan. 12.12). C’est avec cela que se terminent les
choses qui doivent arriver lors de la dernière phase, jusqu’au nouvel ordre institué avant
l’établissement du règne de mille ans. Bienheureux donc celui qui persévère tout droit jusqu’à la
fin, car ceux qui restent sur la terre entrent alors dans le millénium. L’ensemble de la création
pourra reprendre son souffle et le monde entier se trouvera dans une condition paradisiaque.
Selon le témoignage des Ecritures il n’y a pas une fin totale du monde, avec une entière
destruction, comme certains l’enseignent de façon erronée, mais seulement une épuration et
une purification par le feu, laquelle conduira à un merveilleux recommencement, au sujet
duquel toute la création se réjouit déjà. C’est alors que, paisiblement, le loup habitera avec
l’agneau, la vache paîtra avec l’ourse (Esa. 11.6-9), car dans cette période Satan aura été lié et
jeté dans l’abîme. (Apoc. 20).

SIGNES DES TEMPS

La reconnaissance diplomatique mutuelle entre Israël et l’Etat du Vatican n’est pas l’alliance
annoncée par les Ecritures. Une telle reconnaissance est habituelle entre les Etats de ce monde
et elle n’est pas limitée dans le temps. Lors du traité conclu pour sept ans il ne s’agira pas
d’échange d’ambassadeurs et de dispositions pour la représentation diplomatique; mais au
contraire il s’agira d’établir les droits et les devoirs des trois religions mondiales implantées
à Jérusalem, la ville sainte du Judaïsme, du Christianisme et de l’Islam. Il y a un seul homme sur
terre que les Juifs comme les Musulmans tiennent en haute estime, et c’est le Pape, car il est
respecté comme figure centrale de toutes les religions. Ses rapports avec le monde arabe sont
également empreintes de sérénité. Ainsi il incombera au Vatican de jouer son rôle lors des
négociations, pour faire des concessions selon le désir d’Israël et inclure dans le traité la
reconstruction du Temple. A cette occasion il parlera des droits de l’homme et de la même
importance à accorder aux trois religions monothéistes. Tout cela arrivera afin que l’Ecriture soit
accomplie.

En ce qui concerne la répartition de la prophétie de Daniel dans le temps, tous les hommes de
renom au cours de l’histoire de l’Eglise, à commencer par Irénée qui avait été avec Polycarpe,
lequel avait aussi été en communion avec Jean qui écrivit l’Apocalypse, tous ont enseigné d’un
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parfait accord à ce sujet. Dans ces temps modernes ce sont l’historien Larkin, le traducteur de la
Bible, Scofield, et l’homme de Dieu, William Branham, qui sont en parfait accord dans leurs
déclarations. Souvent les gens n’écoutent pas qu’elle est exactement la question posée et c’est
la raison pour laquelle ils ne comprennent pas non plus correctement la réponse. Par exemple,
lorsque la question posée est celle-ci: «Combien de temps Dieu a-t-Il réservé au ministère des
deux prophètes pour les Juifs?». La réponse est: «Trois ans et demi». Mais si la question est:
«Combien de temps y a-t-il entre la fin du temps de la grâce pour les nations et le
commencement du millénium?» la réponse doit alors correspondre à la chose demandée. Celui
qui cependant pense avoir trouvé une contradiction dans ce que frère Branham a enseigné, c’est
que dans ce cas il a négligé de consulter les déclarations faites par les Saintes Ecritures.

Dans la prédication Les soixante-dix semaines d’années de Daniel, le serviteur de Dieu, William
Branham, n’a pas donné de réponse qui pourrait être mal comprise, mais il a toujours enseigné
avec conviction qu’une période de sept ans était à venir pour Israël. Il dit: «So now, there’s no
more guessing about it. We know now that each week meant seven years. Have you got it? Let’s
say it together: ‹One week equals seven years›. Now we know we got it. One week equals seven
years» [p. 104]. «Ainsi, maintenant il n’y a plus de supposition à faire à ce sujet. Nous savons que
chaque semaine signifie sept années. L’avez-vous compris? Disons ensemble: ‹Une semaine est
égale à sept ans›. Nous connaissons maintenant que c’est ainsi. Une semaine est égale à sept
ans».

«Now, if they’ve already had sixty-nine weeks and lived exactly the way God said they did, and
it happened exactly the way God said it would do,then there’s one more week promised to the
Jews» [p. 108]. «Maintenant, s’ils ont déjà vécu leurs soixante-neuf semaines, et cela exactement
comme Dieu le leur avait dit à l’avance, et que c’est arrivé exactement comme Dieu l’a dit, alors il
y a encore une semaine promise pour les Juifs».

«… then there’s one more week left for the Jews. Is that right? And that’s exactly seven years»
[p. 124]. «… alors il reste encore une semaine pour les Juifs. Est-ce juste? Et ce sont
exactement sept ans».

«The moment He starts that seventieth week, or seven years, the Church is gone. Can you see
it, friends? Raise up your hand if you can see it». «Au moment où Il commence la soixante-
dixième semaine, ou les sept années, l’Eglise est partie. Pouvez-vous le voir, mes amis? Levez
vos mains, si vous pouvez le voir».

«The moment He starts the seventhieth week, or seven years, the Church is gone. Now, listen.
I’m quoting again, so you won’t forget. This is what the Holy Spirit put upon my pen while I was
writing» [p. 130]. «Au moment où Il commence la soixante-dixième semaine, ou les sept années,
l’Eglise est partie. Ecoutez maintenant. Je le cite encore afin que vous ne l’oubliiez pas. C’est ce
que le Saint-Esprit a mis sous ma plume, alors que j’écrivais».

Conformément à cette citation répétée, le commencement de la dernière semaine d’années a
lieu presque en même temps que l’enlèvement de l’Epouse. Le commencement spirituel pour
Israël débute alors. La reprise de relations diplomatiques entre Israël et l’Etat du Vatican était
nécessaire pour que de futures négociations puissent avoir lieu au sujet de Jérusalem et
que l’alliance annoncée par Daniel 9.27 puisse être conclue. Israël s’orientera également vers la
communauté Européenne.

Le livre de Daniel est l’Apocalypse de l’Ancien Testament. C’est en lui qu’est dévoilé ce qui va
arriver avec Israël jusqu’à la fin. Le premier empereur qui soumit Israël était Nebucadnedsar. C’est
avec lui que commença l’exercice de la puissance païenne des quatre empires. De même que le
premier dominateur reçu un coeur de bête, ainsi en sera-t-il avec le dernier: “Que son coeur
d’homme soit changé, et qu’un coeur de bête lui soit donné; et que sept temps passent sur lui”
(Dan. 4.16). Dans le même chapitre il est encore dit trois fois qu’il y aura sept temps, c’est-à-dire
sept années, pendant lesquelles ce premier dominateur du monde deviendrait une bête. La
même chose se réalisera avec le dernier dominateur: Pendant les derniers sept ans, lorsque
Satan est précipité sur la terre (Apoc. 12.9), il prend possession de ce dominateur et lui donne son
trône (Apoc. 13.2), pour qu’il se conduise comme une bête. Pendant les premiers trois ans et demi
il ne pourra pas encore exercer la puissance absolue sur le monde, parce qu’en ce temps-là les
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deux prophètes accompliront leur ministère avec la toute-puissance divine. Mais dans les
derniers trois ans et demi il agira avec la bestialité satanique, c’est-à-dire pendant le temps
de la persécution de la grande tribulation. C’est déjà de cette manière qu’Irénée († 202) et
d’autres enseignants de la Bible l’ont exposé.

En ce qui concerne le développement prophétique du temps de la fin, voici ce que dit à
l’avance l’homme de Dieu William Branham, dans sa prédication du 19 mars 1962, faite à Tifton,
Georgia, USA, quelques mois seulement après la construction du mur de Berlin: «Une pluie
d’enseignement a lieu. Une pluie d’enseignement a eu lieu dans les nations. Le communisme a
été semé parmi les hommes dans chaque nation. Un réveil de Rome a eu lieu. Savez-vous ce qui
va se passer si alors… la partie Est de Berlin sera rendue? Cela placera le communisme… Je
veux dire l’Empire Romain, exactement dans la position où il était du temps de Jésus-Christ. C’est
certain qu’il en sera ainsi. Exactement».

Puisque le monde communiste n’existe plus, il n’est donc plus une menace pour la religion
catholique romaine. Au contraire, elle vit un nouvel essor dans les pays anciennement
communistes. Pour celui qui connaît ce qui se passe à l’arrière-plan, il sait quel rôle le Vatican a
joué dans l’écroulement du communisme. La guerre froide est terminée, le mur de Berlin a
disparu, l’Allemagne est réunifiée et l’Europe est en plein processus d’unification. En même temps
le catholicisme universel s’élève, et c’est ainsi qu’apparaît à nouveau sous nos yeux l’Empire
Romain. C’est le 25 mars 1957 qu’a été signé le traité de Rome, lequel représente le fondement
de la communauté économique européenne. Ce traité n’aurait pas pu être conclu dans aucune
autre ville du monde. La politique mondiale ne peut se faire que dans la capitale mondiale. Dans
cette affaire il s’agit de l’Empire Romain, qui en tant que dernier empire mondial vu par Daniel,
doit subsister jusqu’à la fin. L’asservissement de tous les peuples sera amené par la puissance
politique de Rome, c’est-à-dire du Vatican, et la persécution des chrétiens bibliques et des
Juifs croyants sera exercée par la puissance religieuse de Rome, c’est-à-dire du Vatican.

Au temps de Jésus, Israël se trouvait sous la domination romaine. Depuis 63 av. Ch. le pays de
Judée était une partie de l’Empire Romain. Le royaume des Macchabées avait pris fin dans la
violence. L’empereur romain Auguste, au temps de la naissance de Jésus, ordonna un
recensement dans tout l’empire romain, dont la Judée faisait aussi partie (Luc 2.15). En tant que
Juif, Paul était né citoyen romain (Act. 20.25-29). Le général romain Titus assiégea Jérusalem et
la détruisit en l’an 70 après Christ.

L’empire Romain subsiste jusqu’à la fin. Sur le nouveau passeport de la “Communauté des
douze” ne se trouve plus mentionné le pays d’origine en premier, mais bien “Communauté
Européenne”, laquelle sera sous peu remplacée par “Union Européenne”. Déjà maintenant le Droit
Européen a la prééminence sur le Droit National. Des cours de justice nationales envoient des
jugements à la Cour de justice européenne à Luxembourg pour qu’ils soient soumis à son examen
et contrôlé. Le Conseil de l’Europe, la Banque Centrale européenne, ainsi que les onze institutions
les plus importantes ont déjà trouvé leur place. L’Union Européenne est en même temps la
base du gouvernement mondial, lequel, assurément, allié à la capitale religieuse mondiale,
le Vatican à Rome, exercera le pouvoir.

Les négociations entre Israël, l’Etat du Vatican, l’OLP et les Etats arabes se poursuivront en
dépit des plus grandes difficultés. Le 30 décembre 1993 eut lieu la signature de documents entre
le Vatican et Israël, et un jour plus tard seulement, le 31 décembre 1993, la même délégation du
Vatican négociait avec l’OLP. Nous pouvons en déduire que les événements eschatologiques
annoncés à l’avance sont très proches et vont s’accomplir l’un après l’autre. Toujours à nouveau
l’on parle de la signification «historique» et de l’établissement de la paix et de la sécurité,
d’événements «historiques», de traités «historiques», et même de la poignée de main
«historique» entre Jean Paul II et le grand Rabbin de Jérusalem, Meir Lau, à Castel Gandolfo,
ainsi que celle échangée entre Arafat et Rabin à Washington.

Selon la convention signée le 13 septembre 1993 à Washington, les négociations sur le statut
final de Jérusalem doivent commencer dans trois ans et doivent être terminées au plus tard deux
ans après. Le politicien des Etats-Unis bien connu, Henry Kissinger, né juif à Fürth près de
Nuremberg, disait immédiatement après la signature de cette convention: «Peres walked into a
trap». — «Pérès est tombé dans un piège». Le nom de Pérès signifie d’après Daniel 5.28
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«divisé», et c’est ainsi que Pérès divise son propre pays. Du point de vue biblique, le tracé des
frontières du pays promis, fixé par Dieu, est tout autre. Les deux tribus et demi, Ruben, Gad et
Manassé, avaient leur territoire à l’est du Jourdain (Jos. 1.12-15). Ainsi Israël, au contraire, aurait
dû recevoir encore des territoires afin que soit accomplie l’ordonnance divine du point de vue
géographique. C’est encore une chose qui s’accomplira sûrement. Le territoire des Etats arabes
dans son ensemble est 640 fois plus grand que celui d’Israël et ceux-ci pourraient sans autre faire
s’établir chez eux leurs camarades de combat et de foi.

Sur les 120 députés de la Knesset, 61 ont approuvé le traité. De telle sorte qu’une seule voix a
fait pencher la balance. Le 1er octobre 1993 les ministres des finances des pays les plus fortunés
décidèrent à New-York de mettre à la disposition de l’OLP 2 milliards d’US dollar pour la
construction de son territoire. La part promise par Israël à cet effet était de 75 millions. Le 4
octobre 1993 Arafat fit connaître son désir de consacrer le 75% de cette somme à la constitution
de la police et de l’armée, ainsi qu’à son équipement. Le développement dans cette région s’avère
prendre des formes intéressantes.

JERUSALEM — LA PIERRE PESANTE

Ce n’est pas Gaza ou Jéricho, pas plus que la Côte occidentale ou les hauteurs du Golan qui
seront une pierre pesante pour tous les peuples, mais bien Jérusalem. Tous ceux qui s’en
chargeront s’y meurtriront certainement (Zach. 12.2,3). Par le traité de Gaza et de Jéricho les
peuples des alentours se trouvent placés directement devant la porte d’entrée de Jérusalem.
Toutes les nations de l’ONU ont pris maintenant position pour Arafat, et par cela même contre
Israël. C’est cet homme là qui en 1974 énonçait son plan de conquête comme suit: «Dans la
première phase nous établirons des têtes de ponts stratégiques à Gaza et Jéricho pour conquérir
Jérusalem à partir de là. Car celui qui tient Jérusalem a tout Israël». Six jours après la signature
du traité à Washington, c’est-à-dire le 19 septembre 1993, devant 19 ministres des affaires
étrangères de la Ligne arabe, au Caire, il répéta le même plan d’échelonnement. Il lut, tiré du
statut de l’OLP, sa thèse bien connue et termina par ces mots: «Notre but est l’anéantissement
d’Israël». Lors de plusieurs guerres déjà — et Arafat y était depuis la première, en 1948 on voulait,
comme ils disent, «jeter Israël à la mer».

Jusqu’aujourd’hui Jérusalem a été uniquement la capitale d’Israël, jamais celle d’un
autre peuple. Pour les deux autres religions mondiales, le Catholicisme et l’islam, cette ville était
jusqu’ici d’importance plutôt moyenne. Mais singulièrement maintenant, ces deux religions jettent
leurs regards d’une manière croissante sur Israël et plus particulièrement sur Jérusalem. Elles
négligent La Mecque et Médina, Lourdes et Fatima, et se concentrent de toutes leurs forces
sur Jérusalem. Le Vatican fait même valoir des prétentions sur des propriétés du temps des
Croisades. De quel droit fait-il cela?

Ainsi la devise de l’OLP est: premièrement Gaza et la Côte occidentale, ensuite Jérusalem et
tout Israël. C’est pourquoi Arafat a fait imprimer les armoiries de son Etat couvrant tout Israël, de
Eilat en passant par Jérusalem et Tel Aviv, jusqu’à Haïffa. D’après son point de vue c’est là
l’Etat Palestinien — lequel n’a en vérité jamais existé comme tel — qui devrait maintenant naître.
L’usage du nom de Palestine vient de la désignation gréco-romaine «Palaistine» et était employée
pour le pays des Philistins. C’est aujourd’hui ce qui forme la bande de Gaza, rien de plus. Bien
que le Premier ministre Israélien Rabin ait souligné à Washington la notion de paix — lorsqu’il cita
cette parole d’Ecclésiaste 3.8: “… un temps d’aimer, et un temps de haïr; un temps de guerre, et
un temps de paix” — des temps tout à fait mauvais se trouvent encore devant le peuple d’Israël et
la ville de Jérusalem.

Les Saintes Ecritures ne disent pas qu’une véritable paix sera établie par des négociations
politiques et religieuses. En réalité, ce qui arrive maintenant n’est que la réalisation de cette
expression: On parle de paix et on débat de cela. Cependant cet avertissement de l’Ecriture
demeure: “Quand ils diront: Paix et sûreté, alors une subite destruction viendra sur eux, comme
les douleurs sur celle qui est enceinte, et ils n’échapperont point” (1 Thess. 5.3).

Le 29 septembre 1938 déjà, le Premier Ministre britannique Chamberlain annonçait, après la
signature du traité de Munich avec Hitler: «Peace in our days» — «Paix en nos jours». A peine
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deux mois plus tard, à savoir le 9 novembre 1938, les synagogues dans l’Allemagne d’Hitler
étaient en flammes. 91 Juifs furent assassinés par les nazis, plus de 26.000 furent amenés dans
des camps de concentration et un nombre incalculable de commerces juifs furent dévastés. Le 13
septembre 1993, à Washington, le slogan était: «Peace in our time» — «Paix en notre temps».
Cependant, ce qui arrivera est ce que Dieu a prédit dans les Saintes Ecritures, par exemple
dans Zacharie 12 et 14, comme aussi dans d’autres passages.

LES DERNIERS JOURS

En ce qui concerne le temps de grâce pour les nations, il continuera jusqu’à ce que Dieu
exerce à nouveau Sa grâce envers Israël. Cette période de temps, en rapport avec l’Eglise et
Israël, est aussi appelée au sens prophétique “Les derniers jours”. L’auteur de l’épître aux
Hébreux développe dès le commencement le fait que Dieu après avoir à plusieurs reprises et de
plusieurs manières parlé aux pères par les prophètes, “… à la fin de ces jours-là, nous a parlé
dans le Fils” (Héb. 1.2).

La période pendant laquelle le Saint-Esprit est déversé et agit se trouve exprimée par Pierre qui
cite la formule prophétique: “Et il arrivera aux derniers jours, dit Dieu, que je répandrai de mon
Esprit sur toute chair…” (Act. 2.17). Par cela il se rapporte à l’effusion du Saint-Esprit qui a
commencé il y a environ deux mille ans au jour bien connu de Pentecôte. A partir de ce jour-là,
pour cette période de deux mille ans qui est presque entièrement derrière nous, Pierre emploie le
terme prophétique: “Aux derniers jours”. Le tout dernier jour est “le jour du Seigneur”, le septième
millénaire.

Dans sa deuxième prédication après Pentecôte, Pierre se rapporte à Deutéronome 18.15 à 18
pour montrer que Christ, le Messie, est le Prophète duquel Moïse a prophétisé en disant: “… et il
arrivera que toute âme qui n’écoutera pas ce prophète sera exterminée d’entre le peuple”. Et il dit
encore que tous les prophètes, depuis Samuel, “ont aussi annoncé ces jours” (Act. 3.22-24). Ces
deux derniers jours s’en vont lentement, mais sûrement vers leur fin. Le tout dernier jour est le
septième jour. Dans Jean 11.24, Marthe dit à Jésus: “Je sais qu’il ressuscitera en la résurrection,
au dernier jour”. Au commencement du dernier jour a lieu la première résurrection, et à la fin
ont lieu la dernière résurrection et le jugement dernier (Apoc. 20.11-15).

Le prophète Osée a également mentionné ces derniers jours en rapport avec la dispersion
d’Israël: “Venez, retournons à l’Eternel, car lui a déchiré, et il nous guérira; il a frappé, et il bandera
nos plaies. Dans deux jours, il nous fera vivre; au troisième jour, il nous mettra debout, et nous
vivrons devant sa face” (Osée 6.1-2). Les deux jours qui sont mentionnés représentent les deux
mille ans pendant lesquels Israël a été dispersé, et c’est à la fin de ces jours qu’il est rassemblé
comme beaucoup de passages bibliques en témoignent, et comme nous pouvons le constater en
notre génération. “Mais n’ignorez pas cette chose, bien-aimés, c’est qu’un jour est devant le
Seigneur comme mille ans, et mille ans comme un jour” (2 Pier. 3.8).

Le rassemblement qui a lieu après deux jours, ne signifie pas qu’ils aient déjà reçu de Dieu la
vie, car elle ne peut leur être donnée que lorsqu’ils reconnaîtront leur Messie. C’est en effet en
Lui seul que se trouve la Vie éternelle pour tous les hommes, puisque c’est aussi uniquement
en Jésus-Christ que Dieu S’est révélé personnellement pour apporter le salut à l’humanité. A
l’égard d’Israël il est dit: “… au troisième jour, il nous mettra debout…” (Osée 6.2). Cela signifie
que c’est après notre temps: Quand commencera à paraître pour Israël le temps de grâce — qui
tombe déjà dans le jour du Seigneur — c’est là qu’ils recevront de Dieu la vie. Par le ministère
des deux prophètes qui leur seront envoyés, ils reconnaîtront leur Messie. “Car si leur réjection est
la réconciliation du monde, quelle sera leur réception, sinon la vie d’entre les morts” (Rom. 11.15).

Jusque là, malgré leur rassemblement et la résurrection de la nation, le voile de Moïse
demeure toujours sur eux. C’est de cette manière que Paul le présente dans 2 Corinthiens 3.15:
“Mais jusqu’à aujourd’hui, lorsque Moïse est lu, le voile demeure sur leur coeur; mais quand il se
tournera vers le Seigneur, le voile sera ôté”.

Le plan divin de salut se déroule exactement de la manière que Dieu l’a conçu dès l’éternité. En
réalité nous nous trouvons au milieu de l’accomplissement et de la réalisation des prophéties
bibliques des temps de la fin. A tout moment il est possible que le temps de grâce pour les
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nations arrive à sa fin, que la perfection de l’Epouse soit atteinte et que son enlèvement ait
lieu, que Dieu fasse un nouveau commencement spirituel avec Israël, que l’alliance avec
l’antichrist soit conclue et le Temple rebâti.

Nous pouvons reconnaître au fait suivant combien les Juifs comptent avec la réalisation des
promesses: Sous la patronage du ministère israélien des Cultes et du Haut-Rabbinat, 93
ustensiles en usage dans le Temple ont déjà été préparés. Ils peuvent être vus à Jérusalem, à la
Misgav Ladach Street 24. Le prochain objet de culte qui sera confectionné est le chandelier, haut
de 1.80 m. conformément à Exode 25.31 à 40, et qui sera tiré par martelage d’un seul bloc d’or de
43 kg. La préparation de l’Arche de l’alliance n’est pas prévue, parce que les Juifs instruits dans
les Ecritures croient qu’au contraire des autres ustensiles du Temple emportés comme butin de
guerre, celle-ci se trouve intacte dans une chambre sous les ruines du Temple.

Ces Juifs ayant de la connaissance dans les Ecritures disent ouvertement qu’ils comptent sur
un futur dans l’immédiat. Ils sont persuadés qu’avec la naissance et la fondation de l’Etat d’Israël
en mai 1948, Dieu a réintroduit à nouveau Son peuple dans le rythme originel des Jubilés. Ils
croient qu’après 49 ans un Jubilé sera de nouveau publié, comme il avait été ordonné pour Israël
en son temps par Moïse. D’après leurs calculs ce devrait être en 1998. Nous ne pouvons
cependant pas fixer une année déterminée pour les événements qui sont encore en suspens;
cependant nous devrions prendre conscience que la réalisation de ceux-ci est imminente. Le
retour du peuple d’Israël dans le pays promis doit entraîner nécessairement après lui toutes ces
choses qui lui sont promises. Pour l’Eglise, cela signifie qu’Elle se trouve à l’ultime degré de
l’alarme. Avant que Dieu ne commence Son plan de salut pour Israël, Son plan de Rédemption
concernant l’Eglise des nations doit être terminé. Le commencement de la soixante-dixième
semaine d’années s’est approché d’une manière tangible, et pour nous le retour de l’Epoux
céleste venant introduire son Epouse terrestre dans la demeure qu’Il lui a préparée s’est d’autant
plus approché.

Parce que nous pouvons voir toutes ces choses s’accomplir, et que nous pouvons les mettre à
leur place, nous savons que nous pouvons lever notre tête. Ce ne sont pas des choses que nous
présumons, mais à cause des événements bibliques prophétiques qui s’accomplissent,
nous savons que le retour de notre Seigneur est maintenant véritablement proche; avec
cela la rédemption des corps de ceux qui appartiennent à l’Eglise-Epouse et leur enlèvement est
réellement directement devant nous. Sans aucun doute, personne ne connaît ni le jour ni l’heure,
et ce n’est pas du tout nécessaire. Nous devons au contraire travailler à notre salut avec crainte et
tremblement (Phil. 2.12), et demeurer sobres en toutes choses, c’est-à-dire qu’il faut que nous
continuions à vivre et faire des projets comme si nous avions encore toute une vie devant nous.
Celui qui veut bâtir une maison, qu’il la bâtisse. Celui qui désire se perfectionner dans sa
profession, qu’il le fasse. Celui qui veut se marier, qu’il se marie, et ainsi de suite. Quel que soient
les projets terrestres que nous faisons, poursuivons-les, mais en tout cela prenons
constamment garde à être prêts en tout temps.

La situation dans laquelle se trouvent actuellement chacun des enfants de Dieu, de même que
celle des communautés, ne demeurera pas telle qu’elle est maintenant jusqu’à la fin. Dieu fera
encore de grandes choses. Il a promis d’ébranler encore une fois les cieux et la terre (Héb. 12.26-
28). Nous pouvons compter sur une courte mais puissante action de l’Esprit, laquelle va
déboucher sur la résurrection, la transmutation et l’enlèvement. La clôture de cet Age sera
constituée par une puissante vivification et un réveil à l’intérieur de l’Eglise-Epouse. Dans ce court
laps de temps, l’oppression s’exercera, et en ceux qui sont prêts se fera entendre ce cri: “Viens
bientôt, Seigneur Jésus!”. Alors l’Esprit et l’Epouse diront: “Viens!”. C’est l’appel qui retentit en
dernier: “Amen! Viens Seigneur Jésus!”.

Au cours de toutes les années de mon ministère je n’ai encore jamais traité du thème des
soixante-dix semaines d’années. Cependant ceci est maintenant véritablement d’actualité et c’est
pourquoi l’Esprit de Dieu me l’a tout particulièrement montré. J’ai confiance que c’est juste,
comme lorsque frère Branham disait: «C’est ce que le Saint-Esprit a mis sous ma plume pendant
que j’écrivais». Le Saint-Esprit ne peut dicter que ce qu’Il a dicté lorsque pour la première fois la
Parole est sortie de la bouche de Dieu. Je remercie Dieu de n’avoir aucune propre doctrine à
défendre. Comme il est juste dans un ministère suscité par Dieu, je puis laisser parler Dieu Lui-
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même. A Lui seul revienne toute la gloire! Je souhaite que cet exposé vous ait tous aidé
véritablement.

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 43

Janvier 1995

Je vous salue tous très cordialement dans le précieux Nom de notre Bien-aimé Seigneur et
Sauveur Jésus-Christ par cette parole d’Esaïe 40.8b:

“… la parole de notre Dieu demeure à toujours”.

C’est dans son quarantième chapitre que le prophète Esaïe introduit l’Evangile du Nouveau
Testament. Le ministère de Jean-Baptiste y est annoncé, celui-là même qui prépara le chemin de
l’Eternel dans le désert et aplanit dans le lieu stérile une route pour notre Dieu. Par cela le
Sauveur se trouve être décrit exactement. Nous savons qui Il est. Nous savons en qui nous
croyons. La voix dit au prophète: “Crie! — “Prêche!” Il demande: “Que crierai-je?”, car finalement il
ne pouvait tout simplement pas, en tant qu’envoyé de Dieu, prêcher n’importe quoi.

La réponse est celle-ci: “Toute chair est de l’herbe, et toute sa beauté comme la fleur des
champs. L’herbe est desséchée, la fleur est fanée; car le souffle de l’Eternel a soufflé dessus.
Certes, le peuple est de l’herbe”. Le prophète présente ici la fragilité de l’humanité. Tous ceux qui
viennent à la vie sur cette terre fleurissent comme la fleur. L’enfance fait place à l’épanouissement
de la jeunesse, puis, d’une manière ou d’une autre dans la vie, le souffle de l’Eternel passe sur
l’homme et finalement cela en arrive à ce que la fleur se flétrit; elle tombe et ces derniers mots
sont pieusement prononcés: “Tu as été pris de la poussière et tu retourneras à la poussière!”.

Certainement le prophète parvient au point culminant de sa prédication lorsqu’il dit: “Mais la
parole de notre Dieu demeure à toujours”. C’est en cette Parole que la foi des véritables croyants
est ancrée. Ils ont reçu en eux-mêmes le contenu divin de Sa Parole et participent à la nature
divine en recevant la Vie éternelle. L’apôtre Pierre se rapporte à cette parole d’Esaïe 40 lorsqu’il
parle de la nouvelle naissance par la Semence incorruptible, c’est-à-dire qu’elle se produit par la
Parole de Dieu vivante et permanente. Il cite le texte d’Esaïe que nous venons de mentionner
jusqu’à cette parole: “Mais la parole du Seigneur demeure éternellement”, et termine par cette
affirmation: “Or c’est cette parole qui vous a été annoncée” (1 Pier. 1.23-25). C’est la prédication
de la Parole prophétique et apostolique de l’Evangile de Jésus-Christ, dans lequel l’Ancien et le
Nouveau Testament sont toujours en harmonie.

EXPERIENCE PERSONNELLE…

Pendant toutes les années au cours desquelles j’ai prêché la Parole, et tout particulièrement
pendant la rédaction du livre La Révélation — Un livre scellé de sept sceaux, j’ai expérimenté
souvent de quelle manière le Saint-Esprit m’a montré le contexte de plusieurs chapitres, lors
d’événements difficilement compréhensibles et cela d’une manière qui ne m’était auparavant
encore jamais apparue clairement. Je suis bien conscient des pensées qui viendront à l’esprit de
plusieurs de ceux qui liront cet ouvrage. Ils répéteront la thèse bien connue: “La Parole ne vient
qu’aux prophètes” — ce qui est juste — et qu’à cause de cela personne, à l’exception d’un
prophète, n’a accès à la Parole de Dieu. C’est là que nous pouvons cependant demander
comment la Parole est venue aux prophètes. Elle ne vint ni partagée ni classée, mais dans son
entièreté. Dans une seule et même vision les prophètes voyaient divers événements, comme par
exemple la première et la seconde venues de Christ, et même quelquefois ils les plaçaient dans le
même verset. C’est comme cela que nous le trouvons dans toute la Parole prophétique.

Ce n’est que dans le Nouveau Testament que les docteurs et apôtres ont pu les classer
correctement à la lumière de leur accomplissement et de leur réalisation. Si un seul serviteur de
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Dieu, même étant le plus grand des prophètes, était chargé de tout faire seul, alors Dieu aurait
placé tout à fait inutilement dans l’Eglise les cinq ministères de la Parole. Paul ne dit nulle part être
lui-même un prophète, et cependant il avait une vue prophétique vaste allant jusqu’à la fin, et
même au-delà.

Il écrit aux Romains: “Paul, esclave de Jésus-Christ, apôtre appelé, mis à part pour l’évangile
de Dieu” (Rom. 1.1). Dans sa deuxième épître à Timothée il rappelle qu’il a été établi prédicateur
et apôtre et docteur des nations (2 Tim. 1.11). Il lui avait été donné de prendre les paroles que les
prophètes de l’Ancienne Alliance avaient reçues pour les insérer dans l’évangile de Jésus-Christ
de la Nouvelle Alliance, comme le firent aussi les autres apôtres. Pierre non plus n’a jamais dit
être prophète, bien qu’à plusieurs reprises il ait fait ressortir la signification de la Parole
prophétique, comme par exemple lorsqu’il écrit: “Et nous avons la parole prophétique rendue plus
ferme…” (2 Pier. 1.19).

Les divers ministères nous sont sans cesse présentés dans le christianisme primitif. Dans
l’Eglise d’Antioche les prophètes suivants se trouvaient à l’oeuvre: Barnabas, Siméon appelé
Niger, Lucius le Cyrénéen, etc. (Act. 13.1). Les apôtres Judas et Silas sont appelés prophètes
(Act. 15.32). Agabus était également un prophète (Act. 21.10). Notre Seigneur Lui-même a
annoncé l’envoi de prophètes et de docteurs: “C’est pourquoi voici, moi, je vous envoie des
prophètes, et des sages, et des scribes…” (Mat. 23.34). Dans Ephésiens 3 Paul fait ressortir la
connaissance profonde qu’il a du mystère de Christ, “lequel, en d’autres générations, n’a pas été
donné à connaître aux fils des hommes, comme il a été maintenant révélé à ses saints apôtres et
prophètes par l’Esprit” (v. 5).

L’exposé du conseil de Dieu n’appartient pas seulement au ministère d’un prophète
exceptionnel, mais également à celui des apôtres et des docteurs; pensons seulement aux
profonds exposés doctrinaux de l’apôtre Paul dans les Romains, les Hébreux, et en général dans
tous ses exposés en tant qu’enseignant de la Bible. Même Pierre reconnaît que dans ses lettres il
y a des choses difficiles à comprendre (2 Pier. 3.15,16). Il ne donnait pas seulement le lait pur aux
croyants, mais aussi de la nourriture solide.

Frère Branham était avant tout un prophète et un évangéliste. Il était un voyant, comme il
est dit des prophètes de l’Ancien Testament (1 Sam. 9.9). Il voyait en vision certains événements
se produire et recevait par le Saint-Esprit l’inspiration pour saisir le sens de ce qu’il avait vu, et
pour exprimer la révélation. Son ministère prophétique infaillible a fait ses preuves d’une manière
impressionnante pendant presque 20ans. Les prédications enregistrées sont un témoignage direct
de cela. Son ministère évangélique selon le modèle apostolique a également été confirmé
entièrement par Dieu, et cela d’une manière surnaturelle.

Cependant, alors qu’il voulait répondre à une invitation qui lui venait de la Suisse, le Seigneur
lui dit en vision: «Ne traverse pas l’océan à cause d’une seule réunion à Zurich, mais rends-toi
plutôt à Jeffersonville et emmagasine là-bas de la nourriture». Il a mentionné cela dans plusieurs
prédications. En ce temps-là le Seigneur dit à moi-même: «Emmagasine de la nourriture!…». Mon
témoignage est également connu dans le monde entier dès le commencement. Ce n’est pas
après coup, n’importe quand, qu’il fut publié, mais bien dans «Mehr-Licht-Verlag» du 1er trimestre
1963. Celui qui réfléchit au fait de mettre en réserve de la nourriture discernera correctement la
relation qu’il y a avec la distribution de la nourriture.

Celui qui pénètre dans un entrepôt où de la nourriture est conservée ne verra encore aucun
repas préparé, pas plus qu’une table richement garnie, mais simplement des rayons chargés. Il
n’est pas donné au peuple de Dieu un sac de farine, une caisse de carottes ou une cruche d’huile,
mais au contraire on lui sert une table chargée de nourriture préparée, avec un repas dont les
croyants se délectent en savourant les biens de la maison de Dieu.

Aujourd’hui encore retentissent à mes oreilles les paroles sorties de la bouche de frère
Branham le 3 décembre 1962: «Attends pour la distribution de la nourriture jusqu’à ce que tu aies
reçu le reste…». Le Seigneur avait chargé frère Branham d’emmagasiner là-bas la nourriture; à
moi Il m’ordonna d’emmagasiner ici la même nourriture, car c’est ainsi qu’Il Lui a plu que celle-ci
soit distribuée d’ici vers le monde entier en diverses langues. Pendant exactement sept années
entières j’ai reçu les prédications de frère Branham qui m’ont été envoyées. Trois ans avant son
départ vers la patrie céleste il me dit: «La nourriture que tu dois emmagasiner est la parole
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promise pour ce temps et révélée, et elle se trouve sur les bandes enregistrées». C’est ainsi que
Dieu l’a prévu. Le temps vint où ce divin message, la Parole promise révélée, a été diffusée et
prêchée en son intégralité dans le monde entier.

Il est vrai que par le moyen du ministère prophétique, Dieu a fait connaître toute la Parole et les
mystères cachés, de la Genèse à l’Apocalypse; et il est tout aussi vrai que le Seigneur Lui-même
a promis d’établir un serviteur fidèle sur “ses compagnons de service”, afin qu’il leur donne cette
nourriture de la manière juste et au temps convenable. Par le fait que réellement tout le conseil de
Dieu a été révélé, le Seigneur a dit: “En vérité, je vous dis qu’il l’établira sur tous ses biens”
(Mat. 24.45-47). Il vaut la peine de lire les paroles sorties de la bouche du Seigneur, comme aussi
d’y réfléchir. Dans Son omniscience Il a connu toutes choses d’avance, Il a planifié tout cela et le
fait également arriver tel qu’Il l’a dit. Après le texte important du chapitre 24, suit
chronologiquement la venue de l’Epoux dans le chapitre 25, ce qui fait que la préparation des
vierges sages pour le glorieux jour de l’enlèvement est d’une grande importance. Il s’agit
maintenant que la manne spirituelle fraîche, la Parole promise et révélée pour l’Epouse, puisse lui
parvenir afin qu’Elle devienne Elle-même une Epouse-Parole.

CELA EST REELLEMENT ARRIVE…

Après l’ensevelissement de frère Branham, ce jour même encore, l’Esprit de Dieu me parla
subitement d’une manière audible et à plusieurs reprises dans mon coeur: «Maintenant il est
temps pour toi, le moment est venu de distribuer la nourriture». Le jour suivant j’invitai plusieurs
des frères américains à un entretien et j’insistai afin que les prédications de frère Branham, qui,
jusqu’alors, étaient seulement sur bandes, soient mises en brochures afin que nous puissions
nous en servir comme base de traduction. C’est ainsi qu’a commencé l’oeuvre, et qu’elle s’est
poursuivie sans interruption. Ce qui est remarquable en rapport avec cela, c’est que jamais frère
Branham n’a dit que la distribution devait avoir lieu à partir de Jeffersonville ou de Tucson. Il y a
bien des années, frère Green a dû me confirmer au salon dans ma maison, au N°7 de la
Lechstrasse: «Frère Frank, tu peux indiquer le jour où le Seigneur t’a appelé; moi, je ne le peux
pas, et aucun autre frère non plus». Après cela il pleura et me serra dans ses bras.

En ce temps-là je ne connaissais pas la parole d’Amos 8.11, où Dieu dit qu’Il enverrait dans le
pays une faim d’entendre Sa Parole, comme je ne connaissais davantage la parole de Matthieu 24
que je viens de mentionner. Je ne connaissais pas non plus la signification de l’allégorie de
Joseph, lequel dut passer par tant de souffrances, pour qu’au temps de la famine ceux qui
l’avaient trahi, repoussé, renié et vendu puissent conserver leur vie. Ainsi j’ai accompli au mieux
de mon savoir et de ma conscience le double mandat que j’ai reçu: premièrement, prêcher la
Parole de Dieu, secondement, distribuer la nourriture mise en réserve.

Parallèlement à la publication de la Parole dans le monde entier, j’ai pris soin que les
prédications de frère Branham puissent êtres publiées en de nombreuses langues. J’ai laissé les
deux choses en leur état. La base de ce que je proclame était et demeure uniquement la
Parole de Dieu, la Bible, que ce soit dans mes prédications ou dans mes écrits. Pareillement, j’ai
laissé toutes les prédications de frère Branham telles qu’elle sont, sans sortir certaines
déclarations de leur contexte pour en faire des doctrines. Dans toutes ces années j’ai aussi appris
à faire la différence entre le ministère prophétique infaillible qui est apparu comme “le signe du
Messie” et ce que cela signifie, et d’autre part lorsque frère Branham s’exprime par lui-même,
comme le fit aussi Paul. L’apôtre écrit par exemple: “Mais quant à ceux qui sont mariés, je leur
enjoins, non pas moi, mais le Seigneur…” puis il continue: “Mais quant aux autres, je dis, moi,
non pas le Seigneur…” (1 Cor. 7.10-12).

Dans ses exposés du 14ème chapitre nous ressentons très bien comment l’apôtre met tout le
poids divin dans ses plaidoyers inspirés. Là sont même exhortés les prophètes et ceux qui ont
reçus des dons de l’Esprit, et il dit: “… qu’il reconnaisse que les choses que je vous écris sont le
commandement du Seigneur” (1 Cor. 14.37).

Dans 1 Timothée 2 il développe le fait que c’est la volonté de Dieu que tous les hommes soient
sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité. Puis il continue en disant: “Je veux donc
que les hommes prient en tout lieu, élevant des mains saintes, sans colère et sans raisonnement”.
(v. 8). Il est certain que ce que Paul ordonnait de lui-même était aussi dans la volonté de Dieu.
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L’apôtre rend témoignage dans 1 Timothée 1.12: “Et je rends grâces au christ Jésus, notre
Seigneur qui m’a fortifié, de ce qu’il m’a estimé fidèle, m’ayant établi dans le service…”. Paul
n’avait pas seulement l’un des ministères de la Parole d’entre les cinq ministères accordés à
l’Eglise, mais il était établi dans un ministère du Seigneur directement en rapport avec l’histoire du
salut. Cependant il établissait une différence entre ce qu’il pouvait dire sur la base de la Parole,
et qui était et demeure le AINSI DIT LE SEIGNEUR, et ce qu’il disait en tant qu’homme de Dieu
sur la base de sa connaissance. Nous devons retenir pour toujours que le AINSI DIT LE
SEIGNEUR est uniquement ce que nous trouvons en tant que AINSI DIT LE SEIGNEUR dans Sa
Parole écrite. Le ministère de Paul avait une importance pour l’histoire du salut, même quand ici et
là il dit quelque chose selon sa propre connaissance. Il en est de même pour ce qui se rapporte
au ministère promis et incomparable de frère Branham. Les doctrines établies au commencement
pour l’Eglise sur l’ordre de Dieu, au temps des apôtres, sont valables jusqu’à la fin.

DOCTRINE ET CONNAISSANCE

On ne peut toucher au ministère de frère Branham, parce qu’il est important dans l’histoire du
salut, et qu’il avait été promis pour les temps de la fin. Il s’est accomplit ce qui lui a été dit le 11
juin 1933, soit que ce Message de la Parole révélée en son temps précéderait la deuxième
venue de Christ. Cependant, comme nous pouvons distinguer chez Paul la doctrine de la
connaissance, ainsi devons-nous faire avec frère Branham. En rapport avec la connaissance
l’apôtre dit: “Car nous connaissons en partie, et nous prophétisons en partie…” (1 Cor. 13.9). Les
doctrines fondamentales sur la divinité, le baptême, le Repas du Seigneur, la résurrection,
l’enlèvement, etc., ne sont pas partielles, mais fermement établies car elles sont des doctrines
fondamentales de l’Eglise. Lorsque l’apôtre parle de manger, de boire, d’observer certains jours
et choses pareilles, il emploie la notion de “connaissance” et écrit: “Si quelqu’un pense savoir
quelque chose, il ne connaît rien encore comme il faut connaître” (1 Cor. 8.2). La connaissance
peut être plus ou moins différente chez les hommes de Dieu, parce qu’elle est partielle.
Cependant les doctrines doivent être pareilles chez tous, partout et en tout temps.

En ce qui concerne les doctrines, frère Branham les a exposées toujours clairement dès le
commencement, sans aucune modification. En ce qui concerne la connaissance il a fait des
déclarations diverses sur certains points, comme par exemple sur les soixante-dix semaines de
Daniel. Egalement en rapport avec Apocalypse 10.7 il emploie presque toujours le pluriel, peut-
être parce que son ministère de dernier messager était de dévoiler les nombreux mystères, à
commencer par celui de la chute, et jusqu’à l’ouvertures des sceaux. Cependant il y a une
différence énorme entre “le mystère de Dieu”, lequel est indubitablement Christ et qui arrive à son
achèvement, et les nombreux mystères de la Parole et du royaume de Dieu (Mat. 13.10,11),
lesquels étaient cachés et ont été révélés.

En ce qui concerne les soixante-dix semaines de Daniel, j’ai également exposé ce thème en
toute bonne conscience devant Dieu. Quelquefois il suffit d’une fausse réflexion pour arriver à un
faux résultat. Comment, par exemple, peut-on placer le ministère de notre Seigneur Jésus dans la
première moitié de la 70ème semaine de Daniel, alors que cette dernière semaine ne commence
que deux mille ans plus tard? Ce qui est juste, c’est que le Messie devait être mis à mort après
les 62 semaines qui suivirent les sept premières. Et c’est ainsi que cela est arrivé. C’est ainsi que
cette partie de la prophétie s’est accomplie et que le temps du salut pour les nations a commencé.
Directement après Sa résurrection le Seigneur donna Son ordre de mission, disant d’aller dans le
monde entier prêcher l’évangile, d’enseigner toutes les nations, etc. Celui qui lit ces choses sans
révélation ne remarque pas qu’en ce temps-là l’accomplissement de la soixante-dixième semaine
de Daniel ne suivit pas du tout, mais que c’est seulement maintenant, au temps de la fin,
qu’elle peut avoir lieu.

Le prince conclura l’alliance pour une semaine d’années (Dan. 9.27) et la brisera au milieu de
cette semaine c’est ainsi que c’est écrit. C’est la raison pour laquelle il est tout à fait impossible
que la première moitié de cette dernière semaine soit ajoutée à la soixante-neuvième. Lorsque la
Bible déclare que l’alliance est conclue pour une semaine d’année, et que cela vient de l’antichrist,
c’est cela qui est valable. Et si plus loin il est dit que cette alliance est brisée au milieu de la
semaine, cela ne peut pas arriver autrement. Peut-être est-il quand même nécessaire que Dieu
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institue un docteur pour ordonner et classer justement tout ce qui jusqu’ici est demeuré en
suspend.

JUSTE JUGEMENT

Ce que frère Branham a dit, par exemple, concernant l’année 1977 n’aurait pas été aussi
tragique si certains «commentateurs» n’avaient calculé qu’elle serait l’année d’un «super-jubilé»,
et si des frères comme Pearry Green, Joseph Coleman et beaucoup d’autres n’avaient fait de cela
une doctrine, et avaient littéralement prêché «L’année 1977». La même chose se rapporte à tous
les autres points litigieux. J’ai encore les cassettes où le Révérend Coleman crie: «Peu m’importe
si je suis enlevé avant ou en 1977». S’il n’est pas encore mort, il habite aujourd’hui encore à New
York. Le Révérend Green m’a grondé parce que je refusais d’accepter que l’année 1977 serait la
dernière année. Par la grâce de Dieu je demeurai ferme sur la Parole qui déclare que personne ne
connaît le jour et l’heure. Il m’accusa de m’être élevé au-dessus du prophète, et prétendit avec
sérieux: «La prédiction d’un prophète est pareille à une prophétie». Il s’en alla avec sa femme et
ses trois filles sans avoir pris congé de moi. C’est ainsi que par des personnes incompétentes,
des citations devinrent des doctrines, et aucun des frères dans l’erreur n’a jusqu’à ce jour
entrepris une correction de ses erreurs. L’esprit de tromperie se moque d’eux et ils ne s’en
aperçoivent pas.

En mai 1976, juste comme j’arrivais à l’angle de la maison de Dieu, le Seigneur me dit: «Mon
serviteur, rends-toi sur le terrain attenant et consacre-le moi, car il viendra des personnes du
monde entier…». Je m’arrêtai subitement sur place – l’obscurité s’était déjà installée – je me
retournai et me rendis vers le terrain vague par la petite porte qui débouchait sur le parc du centre
commercial. Je m’agenouillai dans les broussailles et consacrai ce terrain au Seigneur. Depuis
1977/78 les deux édifices missionnaires se trouvent sur le terrain consacré. Des personnes du
monde entier y viennent et le peuple de Dieu de presque tous les pays du monde reçoit de cet
endroit ce qui lui est nécessaire. Je n’ai jamais pu croire que toutes choses seraient arrivées à la
fin en 1977, et après que le Seigneur du ciel m’avait donné une telle commission à fin mai 1976,je
n’y croyais pas du tout. Ces paroles sont toujours valables: “Agissez jusqu’à ce que je vienne”, et
“quant à ce jour-là et à l’heure, personne n’en a connaissance”.

Frère Branham a fait certaines déclarations par lesquelles tous ceux qui ne s’en tiennent pas à
la Parole écrite peuvent être induits en erreur. Ils bâtissent des édifices fantaisistes à l’aide de
citations, sans avoir pour cela un fondement et un terrain biblique. Cependant c’est seulement par
ce moyen que pouvait être révélée la semence d’insubordination. Dans sa prédication La semence
de discorde, frère Branham a fait allusion à des frères qui tombent sous une fausse inspiration,
mais qui cependant présentent des thèses très pieuses: «Toutes sortes de choses sont sorties:
nous devions avoir ceci et cela et fonder un nouveau groupe. Une personne se présenta, disant: Il
vient sur un nuage blanc. Une autre affirma: Il vient sur un cheval blanc, et voilà déjà deux
groupes différents. Qu’est-ce donc? La semence de discorde était semée». C’est de cette manière
que l’ennemi sème aujourd’hui sa propre semence de discorde, de la même manière religieuse
qu’au commencement. C’est ainsi qu’ont pris naissance les différents groupes au sein du
Message, et qu’ils ont présenté des citations pour en faire des doctrines particulières. La
Bible n’est plus consultée et les déclarations qui s’accordent à sa propre conception sont tirées
hors de leur contexte et établies comme un “sanctuaire” particulier.

C’est ce que présentent, par exemple, ceux qui ont la conception doctrinale que les sept
tonnerres seraient déjà révélés; les autres disent qu’ils seront révélés immédiatement avant le
retour de Christ. Les uns et les autres ne veulent rien avoir à faire ensemble, se désignant
mutuellement comme étant dans l’erreur, et ils ne savent pas qu’ils sont, l’un et l’autre groupe, la
semence de l’adversaire parce qu’ils se trouvent hors de la Parole de Dieu; car la Semence de
Dieu demeure toujours: la Parole de Dieu. Les personnes de cette espèce qui apportent des
révélations particulières sont elles-mêmes en désaccord et elles sèment en ceux qui les écoutent
et les croient la même semence d’insubordination. Nous ne voulons pas nous approcher
davantage des doctrines non bibliques qui sont sans cesse apportées à nouveau et qui ont
engendré les différents camps, afin que cela ne devienne pas un sujet de moquerie pour les gens
du dehors.
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La marque fondamentale classique de toutes les personnes qui ne sont pas fondées sur le
terrain biblique est toujours la même: ils regardent en arrière et parlent de ce que Dieu a fait dans
le passé — et cela naturellement seulement par le prophète — et ils parlent de ce que Dieu veut
faire dans l’avenir, mais ils passent avec mépris à côté de ce que Dieu fait actuellement. Ils
portent tous les attributs des scribes qui se réclamaient des prophètes, et même s’asseyaient
dans la chaire de Moïse, bien qu’ils étaient des conducteurs aveugles conduisant d’autres
aveugles. En tant que semence d’insubordination ils se sont détachés du Corps de Christ qui
demeure dans la Parole. Frère Branham disait: «Ils mentionnent sans cesse ce que Dieu a fait et
ce qu’Il va faire, mais ils ne tiennent pas compte de ce qu’Il fait juste maintenant. C’est ainsi que
l’on fait entrer la discorde». Directement quelques lignes plus loin, l’homme de Dieu s’écrie: «O
Dieu, donne-nous des hommes qui ne sont rattachés à rien d’autre qu’à Dieu et Sa parole. Des
homme qui disent la vérité à ce sujet. C’est exactement cela dont nous avons besoin. Qu’avons-
nous fait? Nous avons semé la discorde. Nous avons semé le vent, et maintenant nous récoltons
la tempête».

Beaucoup de vents de doctrines ont fait rage sur les pays du monde entier pendant cette
période de presque trente ans. Des âmes qui ne se doutaient de rien ont été conduites dans
l’erreur parce que la crainte “du prophète” leur avait été prêchée de manière toute particulière,
alors que la crainte de Dieu et de Sa Parole était laissée de côté. Cependant les véritables
élus ne seront pas séduits. Ils savent que la première séduction, dans le jardin d’Eden, vint par le
Méchant qui présenta la Parole de l’Eternel d’une autre manière que Celle-ci n’était sortie de la
bouche de Dieu. La dernière séduction a lieu de la même façon maintenant, lors du dernier réveil.
Paul dit en exhortant: “J’ai confiance à votre égard par le Seigneur, que vous n’aurez point d’autre
sentiment; mais celui qui vous trouble, quel qu’il soit, en portera le jugement” (Gal. 5.10). Il y a
encore de l’espoir pour ceux qui ont été conduits dans l’erreur, mais pas pour ceux qui ont égaré
les autres: “Mes frères, si quelqu’un parmi vous s’égare de la vérité, et que quelqu’un le ramène,
qu’il sache que celui qui aura ramené un pécheur (un transgresseur de la Parole) de l’égarement
de son chemin, sauvera une âme de la mort et couvrira une multitude de péchés” (Jacq. 5.19,20).

Ceux qui ont été conduits dans l’erreur se sentent libérés de l’appartenance à une Eglise. Ils
font ce qu’ils veulent; ce que l’Ecriture leur dit personnellement, et que “le prophète” a aussi
confirmé, ils n’y prennent pas garde.

La semence de discorde nous est décrite clairement dans les Ecritures. Ce sont des gens qui
suivent le chemin de Caïn, c’est-à-dire qu’ils sont pleins de haine et portent en eux de l’envie
et de la jalousie. Aux yeux de Dieu ce sont des assassins et des meurtriers. Ils n’ont point dans la
pratique d’amour fraternel véritable — ils aiment en paroles et dans la pratique ils tuent. Comme le
déclare l’apôtre Jean, ils aiment à la manière de Caïn qui était du méchant et tua son frère. Ils
prêchent et parlent du parfait amour, mais ils pratiquent la parfaite haine, rétablissent l’ancienne
inimitié et rendent ainsi inefficaces la réconciliation et le pardon. Même leur confession des
péchés se terminent en accablant les autres et en les accusants. L’apôtre Jude continue en disant
que de tels hommes se sont abandonnés à l’erreur de Balaam en vue d’un salaire et comme
Coré ils se sont élevés contre les serviteurs établis par Dieu. Tous ces indices sont si évidents
que même le plus habile camouflage ne peut les cacher. En vérité, déjà à ce point chacun peut
reconnaître qui il est, ce qu’il est, en se basant sur la description de la Parole. Ce qui était dès le
commencement et qui se renouvelle lors de chaque réveil, nous le vivons maintenant. Chacun doit
se demander où il se trouve et à quel groupe il appartient — et là la confession avec les lèvres de
paroles hautaines et présomptueuses est sans valeur; ce sont les faits de la vie pratique qui sont
révélateurs et qui parlent. Celui qui est de Dieu reconnaît ce qu’Il a fait; Il participe à ce que
Dieu fait actuellement, et il pourra expérimenter ce qu’Il va encore faire — et cela jusqu’à
l’achèvement.

LA POSITION JUSTE

Tous ceux qui ont été appelés à sortir de la confusion par la Parole de la Vérité demeurent en
accord avec la Parole écrite, et de cette manière ils sont sanctifiés (Jean 17.17). Pour l’Epouse-
Parole il est certain que les sept tonnerres doivent être laissés dans le contexte auquel ils
appartiennent, et qu’ils retentiront seulement lorsque le Seigneur, en tant qu’Ange de l’Alliance,
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Se révélera à ceux des Juifs qui seront devenus croyants lors de l’achèvement du ministère des
deux prophètes à Jérusalem – comme nous avons pu le montrer clairement dans le chapitre
correspondant du livre sur l’Apocalypse. Ce que la voix des sept tonnerres a dit n’a réellement rien
à faire avec l’Eglise-Epouse, cela ne devait pas être écrit et ne faisait point partie intégrante de la
Parole prophétique, et c’est la raison pour laquelle cela n’est pas destiné à être prêché. C’est le
AINSI DIT LE SEIGNEUR dans Sa Parole.

Frère Branham s’est attendu à ce que Dieu fasse de grandes choses dans l’Eglise-Epouse.
Son attente était reliée à Apocalypse 10 parce qu’il s’y était référé à plusieurs reprises, mais sans
faire de cela une doctrine. C’est ce qui a été tordu par des prédicateurs qui n’avaient pas été
appelés par Dieu à la prédication de la Parole, et cela pour leur propre ruine. Ainsi ils ont la
possibilité de justifier leurs thèses non bibliques, pour eux-mêmes et pour leur auditoire. Comme
ils n’ont pas un seul passage biblique sur lequel ils puissent bâtir leurs théories, ils se trouvent
hors de la Parole et par conséquent dans l’erreur. De plus, frère Branham a dit assez souvent que
l’Epouse est enlevée au chapitre 4 de l’Apocalypse et qu’Elle revient au chapitre 19 après le
Repas des noces. Il a aussi dit clairement, comme cela est juste, que le Seigneur en tant
qu’Ange de l’Alliance laisse l’Epouse aux Noces de l’Agneau, qu’Il descend et Se révèle aux
Juifs conformément à Apocalypse 10.

J’accuse tout particulièrement les frères des Etats-Unis et du Canada d’avoir, par leur
prédication ayant pour objet un homme, agit comme l’avaient déjà fait auparavant les
Adventistes avec leur “prophétesse” Ellen White, les Témoins de Jéhova avec leur “prophète”
Charles T. Russel, les Mormons avec leur “prophète” Joseph Smith, ainsi que d’autres encore. Ils
ont mis l’accent sur l’infaillibilité d’un homme, parce qu’ils avaient besoin de lui comme
enseigne, bien que l’infaillibilité n’appartienne qu’à Dieu seul. L’atmosphère apparemment
surnaturelle qu’ils fabriquaient eux-mêmes était interprétée comme étant la présence de Dieu
dans leurs assemblées. En vertu de l’autorisation divine, j’accuse en cette heure sérieuse, ceux
qui se sont établis eux-mêmes comme bergers pour se paître eux-mêmes, et j’exige au Nom
du Seigneur qu’ils laissent aller le peuple de Dieu hors de l’esclavage.

Sous l’enseigne des “sept tonnerres” de grands dommages sont encore causés. On parle
beaucoup dans ces milieux de “révélation” de “foi de l’enlèvement”, du “mystère”, mystère qu’ils ne
connaissent à la vérité pas eux-mêmes. Lorsqu’on regarde correctement ces choses, il devient
évident que le diable se moque des gens. C’est de cette manière que le Message du temps de
la fin a fini par avoir une mauvaise réputation. Beaucoup de personnes qui cherchaient
sincèrement ont été dégoûtées, parce que les choses enseignées ne se trouvent pas dans la
Bible et que par conséquent ils ne pouvaient pas les accepter. Et c’est ainsi qu’en même temps le
ministère de frère Branham a été globalement rejeté.

Celui qui lit les événements relatés dans Jean 12.20-36 apprend que les tonnerres sont
identifiés avec la Voix de Dieu, et cela en relation avec le jugement, mais non avec l’enlèvement.
Jésus dit: “L’heure est venue pour que le fils de l’homme soit glorifié” (Jean 12.23). Puis ensuite, Il
indique qu’il faut qu’Il meure afin qu’il y ait du fruit, que la vie se multiplie, et que cela arrive par la
résurrection. Alors que son âme est troublée, le Fils de l’homme s’écrie: “Père, glorifie ton nom. Il
vint donc une voix du ciel: Et je l’ai glorifié, et je le glorifierai de nouveau. La foule donc qui était là
et qui avait entendu, dit qu’un coup de tonnerre avait eu lieu; d’autres disaient: Un ange lui a parlé:
Jésus répondit et dit: Cette voix n’est pas venue pour moi, mais pour vous” (Jean 12.28-30).

La Voix de Dieu qui retentit du ciel était en même temps un tonnerre perceptible que l’on
entendit; et ce tonnerre était la Voix de Dieu. En rapport avec cela le Seigneur dit: “Maintenant est
le jugement de ce monde: maintenant le chef de ce monde sera jeté dehors” (v. 31). Lorsque le
Seigneur, en tant qu’Ange de l’Alliance descend et pose Ses pieds sur la terre et sur la mer, la
voix des sept tonnerres retentit, et alors éclate le terrible temps de jugement: le trône de la
grâce devient alors le trône du jugement. En rapport avec cela les paroles de Job 36.33 et 37.2-5,
ainsi que d’autres passages, sont très instructifs.

Par expérience personnelle je peux rendre témoignage qu’il y a une différence entre la “Voix de
Dieu” qui retentit avec des coups de tonnerres, et la “Voix du Seigneur”.

J’ai déjà entendu plusieurs fois la “Voix du Seigneur” depuis ce mémorable jour du 2 avril 1962.
Par exemple, en 1972 avant 5 h. du matin à Marseille, après avoir été interrogé par un frère au
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sujet des sept tonnerres. Le Seigneur me commanda deux fois de suite: «Mon serviteur, lève-toi
et lis 2 Timothée 4». L’accent était mis sur ce passage: “Prêche la Parole!”. C’est là que le
Seigneur Lui-même m’a montré et confirmé que nous ne pouvons prêcher que ce qui se trouve
dans la Parole écrite. En 1975 le Seigneur me commanda deux fois d’une voix audible en l’espace
d’une heure: «Annule le voyage pour les Indes». Après le premier commandement j’hésitais, mais
après le deuxième j’obéis. Environ 36 heures avant le vol prévu j’envoyai un télégramme aux
frères responsables, bien que toutes les réunions aient déjà été fixées. Ce n’est que plus tard que
je compris la raison de cela, car l’avion sur lequel j’avais réservé une place, allant de Bombay à
Madras, prit feu directement après le départ, et tous les 96 passagers périrent par le feu.

Cette même année le Seigneur me parla à Edmonton, juste comme je voulais quitter ma
chambre pour aller prendre mon petit déjeuner: «Mon serviteur, conformément à Matthieu 24.45-
47 Je t’ai destiné à distribuer la nourriture». Le soir précédent, Don Bablitz m’avait questionné en
ce qui concernait mon ministère, disant que le ministère de frère Branham était confirmé dans les
Ecritures, et demandant ce qui en était de mon ministère s’exerçant également dans le monde
entier. J’avais seulement pu lui répondre que je ne faisais que transmettre ce que j’avais reçu du
Seigneur. Jusqu’à cette minute je ne savais même pas ce qui était écrit dans ce passage de
l’Ecriture, et encore moins que cela se rapportait à mon ministère.

En novembre 1978 le Seigneur me parla un samedi matin disant les paroles suivantes: «Mon
serviteur, sonde les Actes des apôtres et vois s’il y a jamais eu un homme et sa femme qui aient
été consacrés ensemble dans le service». Beaucoup de frères et soeurs connaissent les
circonstances à cause desquelles un couple et toute l’Assemblée, par une fausse prophétie,
tombèrent dans une grande détresse intérieure.

A cause de toutes ces expériences je peux dire avec une pleine certitude que la “Voix du
Seigneur” est solennelle et puissante, qu’elle a un ton de commandement, et qu’elle a en elle-
même quelque chose de définitif, mais pas comme un coup de tonnerre. Chaque fois je pensais:
«Si le Seigneur parle encore une fois, alors le monde fera silence».

La “Voix de Dieu” est tout à fait différente. Je l’ai entendue une seule fois comme un tonnerre
assourdissant qui devenait toujours plus fort et tombait sur moi. C’est arrivé le 16 juin 1979 à
l’aube du jour, sur l’île danoise de Fano. Alors que le tonnerre se trouvait courtement sur moi, la
“Voix de Dieu” en colère retentit directement de celui-ci où chaque parole retentissait par elle-
même comme un coup de tonnerre. Cette phrase, qui était composée de neuf mots
exactement, me traversa jusqu’à la moelle des os. Parce que le tonnerre, puis ensuite la voix
sortant du tonnerre venaient d’en haut à droite, je tombai au vrai sens du terme du côté gauche,
projeté au sol par cette énergie. Je peux réellement ratifier ce qui est décrit dans la Bible, l’ayant
expérimenté personnellement, et cela jusque dans les moindres détails. Les serviteurs de Dieu
ne font pas de suppositions dans leur vie et leur service, ni ne font des spéculations, ils font
les mêmes expériences que celles qui nous sont rapportées dans les Saintes Ecritures.

MINISTERE FONDE BIBLIQUEMENT

Les hommes de Dieu du Nouveau Testament ont expérimenté tout à fait personnellement la
signification de la Parole écrite. Il est certain que l’ensemble du Nouveau Testament se
déroule conformément aux prophéties bibliques. Jean-Baptiste pouvait fonder clairement son
ministère sur la Parole promise (Jean 1.19-21). Jésus plaçait tout ce qui arrivait avec Lui sur les
trois colonnes de l’Ancien Testament: la loi de Moïse, les Psaumes, et les Prophètes (Luc 24.44-
49), et par ce moyen Il ouvrit à Ses disciples l’intelligence pour comprendre les Ecritures qui Le
concernaient. Le jour de Pentecôte, Pierre plaça également l’action surnaturelle de l’Esprit sur le
fondement de la Parole prophétique (Act. 2.14-21). L’apôtre Paul se rapporte à la Parole
prophétique alors que Dieu Se tourna vers les païens avec la proclamation du salut (Act. 13.46-
49). Dans les Actes des apôtres 15, l’apôtre Jacques confirme l’exposé de Pierre en disant: “Et
avec cela s’accordent les paroles des prophètes…” (v. 15). Nous ne devons pas être étonnés si
maintenant également les ministères importants pour ce temps sont fondés sur les Saintes
Ecritures. Pourquoi donc Dieu modifierait-Il Sa manière de faire? Il demeure Le Même également
dans Sa manière d’agir avec Ses serviteurs et Son peuple. Que tous soient assurés que nous ne
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suivons pas des fables habilement conçues, pas plus que des spéculations faites à la légère,
mais bien que nous avons été établis par Dieu Lui-même dans Son plan de salut.

Dieu fait toutes choses conformément à Sa Parole C’est par ce moyen que nous avons la
possibilité de reconnaître Son action, si bien que nous n’avons besoin que de prendre la décision,
soit de nous soumettre à Sa volonté et d’être prêts à nous avancer sur Son chemin, soit d’être
récalcitrants parce que ce qu’Il fait ne nous convient pas. Dieu éprouve les coeurs et les reins, Il
sonde toutes les pensées et dit encore aujourd’hui; “Car mes pensées ne sont pas vos pensées,
et vos voies ne sont pas mes voies, dit l’Eternel; car comme les cieux sont élevés au-dessus de la
terre, ainsi mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, et mes pensées au-dessus de vos
pensées. Car comme la pluie et la neige descendent des cieux, et n’y retournent pas, mais
arrosent la terre et la font produire et germer, et donner de la semence au semeur, et du pain à
celui qui mange, ainsi sera ma parole qui sort de ma bouche: elle ne reviendra pas à moi sans
effet, mais fera ce qui est mon bon plaisir, et accomplira ce pourquoi je l’ai envoyée” (Esa. 55.8-
11).

Dieu résiste à tous les orgueilleux, mais Il fait grâce aux humbles, c’est-à-dire à ceux qui se
plient sous Sa puissante main, et ainsi participent à ce qu’Il fait.

UNION EUROPEENNE

Visiblement, la puissance de l’Empire Romain apparaît de nouveau au travers de l’Union
Européenne. Maintenant les anciens pays de l’AELE entrent l’un après l’autre dans cette Union.
Ce qui n’a pas réussi lors du premier essai arrive au second avec une grande majorité. C’est ce
que nous avons vécu tout récemment en ce qui concerne l’Autriche, la Finlande et la Suède. Nous
ne pouvons retenir l’accomplissement des prophéties du temps de la fin. Tout sera uni sous
l’hégémonie religieuse de Rome. Ce qui est intéressant dans tout cela, c’est que le Pape et ses
aides s’appuient sur les soi-disantes apparitions de Marie à Fatima en 1917, et sur ce qui aurait
été dit aux trois bergers.

Celui qui consulte ce qui a été publié à ce sujet par les dignitaires catholiques comprend ce que
signifie la déclaration que l’Europe entière a été consacrée au coeur immaculé de Marie. C’est
ainsi que l’humanité est manipulée pour rendre hommage à une femme, comme on l’entretenait
depuis toujours dans les anciennes religions. Les citations suivantes le montrent clairement:
«PAIX ET UNITE. Les conditions pour la paix posées par le ciel sont résumées en deux choses:
La prière du Rosaire et la consécration du monde au coeur immaculé de Marie… Parce que le
monde soupire après l’unité en tout ce qui concerne le monde, le Seigneur et Maître veut porter
l’unité religieuse aux peuples de ce monde. Pour cela Il envoie… aussi Marie comme la Dame de
tous les peuples».

Le 24.12.1941 le Pape Pie XII invita à construire une nouvelle Europe et un monde nouveau.

Le 20.3.1953 sortit la proclamation: «Peuples de l’Europe unissez-vous…».

Le 25.3.1957 la Communauté Economique Européenne fut fondée.

Le 12.9.1958 l’archevêque de Milan Montini, consacra une Madone de l’Europe qui porte le
nom de “Notre Dame chérie” et “Patronne de l’Europe”. L’église catholique voit en Marie la figure
biblique de la “femme du soleil” qui porte une couronne de 12 étoiles sur sa tête. Le Pape Jean
Paul Il dit: «Tournons donc à nouveau nos regards vers la Mère du Sauveur du monde, la femme
de la révélation mystérieuse de Jean, la femme qui est revêtue du soleil».

Le 16.9.1978 l’évêque Dr Graber disait: «J’ai réclamé une Internationale mariale européenne…
Nous prions et intercédons en silence pour que l’occident redevienne ce qu’il était une fois, un
lmperium Maxianum, (un empire mariale)». D’autres citations pourraient être ajoutées à volonté.

Les douze étoiles du drapeau Européen confirment la prédominance catholico-romaine. Au
processus politique d’unification s’ajoute le processus religieux, et c’est ainsi que l’on travaille à ce
que tout ce qui est arrivé à travers la Réformation soit annulé, et même à ce que les protestants
soient amenés à avoir un sentiment de culpabilité.

Les protestants ne protestent plus, ils regrettent la scission de l’Eglise. Même les hauts-placés
de l’Eglise évangélique ne connaissent plus le véritable développement qui eut lieu dans les
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premiers siècles des temps du christianisme. Aucun ne semble savoir que dans les premiers
siècles il n’y avait somme toute point d’Eglise de Rome unitaire, mais uniquement des Eglises
locales et des courants de foi différents. Ce n’est qu’avec Constantin que le processus a
commencé, et il a même été obtenu par la puissance de l’Etat à la fin du quatrième siècle et dans
le cinquième. Avec l’église de Rome il ne s’est réellement jamais agi de l’Eglise de Jésus-
Christ.

En tous temps et dans tous les peuples il y eut de petites églises de maison. Il y a toujours eu
des personnes qui ont fait une expérience personnelle et qui par cela sont comptées parmi les
rachetés. L’Eglise de Jésus-Christ n’est pas une organisation soumise à des hommes et dirigée
par eux, mais c’est un organisme vivant soumis uniquement à Christ, la Tête, et qui suit la
direction de l’Esprit Saint.

Il est très significatif que toutes choses arrivent si ouvertement et spontanément. Quelquefois
même, des caricaturistes non croyants ont une certaine inspiration; ainsi par exemple il y a une
caricature où la prostituée, seins nus, chevauche la Bête, et au dessous d’elle se voient seulement
les pieds de tous les hommes d’Etats qui appartiennent déjà à l’Union, alors qu’à la queue se
trouvent ceux qui y entrent et y adhèrent maintenant.

L’OPPRESSION VIENDRA…

L’oppression sera exercée à l’égard de tous ceux qui refuseront ce grand processus
d’unification. Lorsque par exemple des fanatiques religieux comme il y a quelques années Jim
Jones en Guyane, puis David Koresh à Waco, Texas, et maintenant Luc Jouret et Joseph di
Mambro en Suisse occidentale, font “la une” des journaux par leurs horribles actions lesquelles
entraînent la mort de beaucoup de personnes, à chaque fois il est réclamé de nouveau à cor et à
cri un “contrôle sur les sectes”.

Dans les média et dans l’opinion publique on ne distingue pas du tout la différence entre les
communautés formées de croyants bibliques, qui mènent une vie tout à fait normale, et les
personnes possédées par des démons. Sans cesse les croyants qui n’appartiennent pas aux
Eglises officielles sont diffamés. Même des ministres parlent déjà ouvertement d’un contrôle de
l’Etat sur les sectes.

Ceux qui ont pu considérer les photographies des lieux en Suisse où se sont passés ces faits,
ont pu reconnaître le caractère catholique de “l’Ordre du Temple du soleil”, avec l’autel, les croix et
les cierges, et ainsi de suite. Cependant de tels déraillements sont pris comme raison de montrer
du doigt au public les communautés libres de croyants. De toute façon nous savons bien que dans
la dernière phase précédant le retour du Seigneur, lorsque de grandes choses auront lieu, la
pression montera contre les croyants véritables, comme l’a dit frère Branham.

ISRAEL SOUS LES FEUX DE LA RAMPE

Le peuple juif a encore un chemin très difficile devant lui. Les négociations sur Jérusalem sont
fixées à mai 1996. Cependant déjà maintenant diverses voix se font entendre qui réclament le
droit de se mêler aux négociations; parmi ceux-ci se trouve le cheik Ikrima Sabri, l’Imam de la
Mosquée Al-Aksa à Jérusalem. Lors d’une interview il donna au protocole ce texte très instructif
«Israël peut décider ce qu’il veut. Pour moi et tous les croyants, l’annexion israélienne de
Jérusalem est nulle et non avenue. Ce n’est pas Israël, mais nous qui sommes la pierre que
personne ne pourra passer outre. Nous les Palestiniens nous sommes les vrais partenaires dans
les pourparlers. Les Israélites sont les derniers à avoir le droit de décider quant à Jérusalem. La
Jordanie non plus n’a rien à faire avec Jérusalem. Jérusalem a une signification pour la religion et
la politique. Si nous ne retrouvons pas nos droits sur Jérusalem, le processus de paix s’effondrera
comme un château de cartes; peu importe combien de traités de paix Israélites et Arabes peuvent
avoir négociés».

Le chef de l’OLP, Yasser Arafat, donna ce texte au protocole: «Ecoutez-moi, Hussein et Rabin,
Jérusalem est la capitale de la Palestine malgré tout ce que vous avez signé comme traités à
Amman ou n’importe où ailleurs. Lors de la dernière bataille il s’agira de Jérusalem. Vous pensez
que c’est encore bien loin: Mais nous pensons que c’est tout proche…».
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Dans le processus de paix, tout à la fin il s’agira que de Jérusalem. Il n’y aura point de repos
là-bas et encore moins de paix qui puisse s’établir. Continuellement, sur les manchettes des
journaux seront relatés des incidents ayant lieu à Jéricho et dans la bande de Gaza, sur les
hauteurs du Golan et ailleurs. Ce qui est malheureux, c’est que ces foyers de crise se trouvent si
proches de Jérusalem. Gaza, qui est éloigné de Jérusalem de 80 Km, ne put pas être conquis par
la tribu de Juda comme Josué leur en avait donné l’instruction (Juges 1.18). Cependant selon la
promesse faite dans Sophonie 2.4-7, tout le territoire des Philistins tombera sous l’autorité de la
maison de Juda, aussitôt que tout sera soumis à l’ordre Divin. «O Dieu d’Israël, aie compassion de
Ton peuple d’Israël!». C’est là notre ardente prière.

FIN D’ANNEE

Nous pouvons à nouveau regarder l’année écoulée comme ayant été richement bénie. Dieu a
répondu au-delà de ce que nous avons demandé et attendu de Lui. Par le son clair de la
trompette de l’Evangile les extrémités de la terre sont sur le point d’être atteintes. J’ai souvent été
fatigué, mais le Seigneur m’a toujours donné de nouvelles forces.

Je suis particulièrement reconnaissant à Dieu pour tous les frères et soeurs qui sont occupés à
traduire les messages en d’autres langues, comme aussi pour tous ceux qui, partout où c’est
possible, sont occupés à imprimer et à faire l’expédition. Nous pensons particulièrement à frère
Alexis Barilier qui porte une grande responsabilité envers le monde d’expression française,
comme aussi à frère Etienne Genton qui agit pareillement pour ce qui est de la langue italienne.
Que la bénédiction repose sur tous les frères qui travaillent en collaboration avec ceux que le
Seigneur a réellement établis.

Nous pensons aussi à tous nos frères qui sont au loin dans le monde entier comme par
exemple à notre frère Markku Vuori en Finlande, qui a une position particulièrement difficile à
tenir. Que le Seigneur soit avec lui et bénisse le travail qu’il fait avec un grand dévouement. Nous
pourrions continuer à volonté de mentionner les noms de ceux qui sont dans l’oeuvre de Dieu.
Avec l’aide de Dieu nous soutenons aussi matériellement l’impression aux Indes, aux Philippines
et au Kenya, et nous aidons financièrement là où le besoin se fait sentir. Aux endroits où des
milliers de brochures sont nécessaires il est plus avantageux de les réimprimer dans le pays
même plutôt que de le faire ici pour les expédier ensuite.

Nous exhortons beaucoup dans le Seigneur les frères de Kinshasa à renoncer à chaque propre
activité, comme aussi à “vouloir se faire un nom” avec de propres publications et à retourner à une
appréciation normale d’eux-mêmes. Ce qui nous est nécessaire maintenant c’est véritablement
d’un travail d’ensemble harmonieux de tous les ministères dans tous les pays. Malheur à ceux
qui à cause d’une certaine connaissance, dans ce temps qui a si fortement avancé et qui
est si sérieux, conduisent le peuple dans la détresse et le divisent. Un véritable serviteur de
Christ n’est ni un disputeur ni un ergoteur, et il accordera à chacun des autres sa propre liberté
spirituelle. N’oublions pas ce que Paul écrit: “Toi, tu as de la foi: aie-la par devers toi-même devant
Dieu…” (Rom. 14.22).

Le travail ici au Centre Missionnaire de Krefeld a beaucoup augmenté. A part toutes les autres
langues slaves il a été nécessaire d’imprimer les brochures en plus grand nombre en langue
russe. Nous avons déjà littéralement envoyé des camions entiers de brochures et de Bibles dans
les pays autrefois communistes. Nous sommes tout particulièrement reconnaissants pour le travail
de notre frère Paul Schmidt. Le Seigneur, dans sa grâce lui permet de pouvoir servir la nourriture
à ceux parmi lesquels il avait vécu ensuite de la guerre, de 1945 à 1960, et y avait subi les
privations et même la prison. Nous sommes tous reconnaissants à frère Russ pour son inlassable
service, ici à Krefeld. Nous remercions notre Dieu pour tous les frères dans tous les pays du
monde, et nous nous réjouissons de ce que ceux que le Seigneur a appelés accomplissent leur
service d’une manière désintéressée et en parfaite harmonie. Quelques-uns ne désirent même
pas qu’on les mentionne. A toutes nos soeurs aussi qui aident régulièrement aux expéditions, ici à
Krefeld, en Suisse, en Italie et ailleurs, nous envoyons un sincère et grand merci.

Dieu a pourvu d’une manière merveilleuse pour que toutes les factures soient réglées
ponctuellement. Avec l’extension de l’oeuvre, les frais augmentent sensiblement, mais nous
remercions le Seigneur qui fait que chacun ait à coeur de participer à cet effort. Tous ne peuvent
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pas faire des voyages missionnaires, traduire, imprimer, expédier, etc., cependant tous peuvent
par leurs prières et leurs dons avoir une participation directe à ce qui se fait. Le Dieu
éternellement fidèle vous récompensera fidèlement. Qu’Il le fasse déjà ici, et ensuite là-haut selon
les richesses de Sa grâce. C’est à tous que je dis en Son Nom: Merci de tout coeur!

L’année 1995 s’ouvre devant nous. A peine commencée l’année prend son envol et se termine
plus rapidement que ce que nous l’avions pensé. Le Seigneur ne retarde pas l’accomplissement
de Ses promesses, mais Il veut que les derniers encore soient sauvés. Ce n’est qu’après cela que
se fermera la porte de la grâce. En tout cas l’attente des croyants devient toujours plus grande et
ce cri est déjà audible: “Viens bientôt, Seigneur Jésus!”. Nous sommes en pleine préparation, et
nous savons exactement quand le Seigneur viendra, c’est-à-dire, comme le dit l’Ecriture; “Il vient à
l’heure que nous n’attendons pas”. Ce qui veut dire que nous devons être prêts en tout temps. Lui
qui a si merveilleusement commencé l’oeuvre, l’achèvera pour le jour de Sa venue. Qu’à Lui soit
rendu l’honneur!
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 44

Mai 1995

Chers frères et soeurs en Christ, je vous salue sincèrement dans le précieux Nom de notre
Seigneur Jésus par cette parole d’Ephésiens 1.3,4:

“Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, qui nous a bénis de toute
bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en Christ; selon qu’il nous a élus en lui avant la
fondation du monde, pour que nous fussions saints et irréprochables devant lui en amour,
nous ayant prédestinés pour nous adopter pour lui par Jésus Christ, selon le bon plaisir de
sa volonté”.

Avant même que Dieu ait créé les premiers hommes à Son image dans un corps spirituel,
selon Genèse 1.27, et qu’Il lui ait formé un corps charnel tiré de la terre, selon Genèse 2.7, Il nous
avait déjà prédestinés dans Sa grâce a être Ses fils et Ses filles. En vertu du salut pleinement
accompli à Golgotha, nous avons déjà été placés dans notre destination éternelle, et nous
n’attendons plus que la transmutation de notre corps. Dieu a fait connaître au monde entier Sa
volonté, et Il a établi les Siens comme héritiers légitimes (Rom. 8.17).

En premier lieu Adam avait été créé à l’image de Dieu quant à son corps spirituel.
Cependant, dans ce premier état, il n’avait pas de relation avec la création naturelle. Plus tard le
Seigneur Dieu lui forma un corps tiré de la terre et le plaça de cette manière dans un corps
charnel. Seulement, puisqu’il était devenu une partie de la création terrestre, l’homme ne faisait
plus partie du domaine spirituel.

Le Seigneur Dieu Lui-même est alors sorti de Son corps spirituel, dans lequel Il se trouvait
durant l’Ancien Testament, et Il est venu dans Son corps de chair ici sur terre pour souffrir dans
Son corps humain en tant que substitut pour l’humanité, et Il est mort pour nous. En Lui nous
avons la rédemption, le plein pardon de tous nos péchés et de nos transgressions, selon la
richesse de Sa grâce. Après Sa résurrection le Seigneur apparut dans un corps glorieux, dans
lequel étaient réunies les domaines spirituels et charnels. Il est ressuscité corporellement et S’est
révélé à Ses disciples pendant quarante jours, mangeant et buvant avec eux. Il est entré au milieu
d’eux bien que portes et fenêtres aient été fermées, et Il leur dit: “Paix vous soit!”. Alors que le
doute venait dans leur coeur Il dit: “Voyez mes mains et mes pieds; — que c’est moi-même;
touchez-moi, et voyez; car un esprit n’a pas de la chair et des os, comme vous voyez que j’ai”
(Luc 24.39). Après notre transmutation nous aurons le même corps de résurrection, les deux
sphères étant unies, la naturelle et la surnaturelle.

Au temps de Noé le Seigneur Dieu dit: “Mon Esprit ne restera pas à toujours dans l’homme, car
l’homme n’est que chair…” (Gen. 6.3). L’Esprit de Dieu était abaissé, humilié dans les enfants de
Dieu, car ils étaient une partie de la création déchue. Mais dans le corps de chair de notre
Rédempteur, engendré surnaturellement, l’Esprit de Dieu trouva le Repos et descendit en Lui
pour y faire Sa demeure. C’est pourquoi Dieu s’exprime ainsi: “Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en
qui j’ai trouvé mon plaisir” (Mat. 3.17). Dans le Bien-aimé, Celui qui est agréable à Dieu, tous les
fils et filles de Dieu véritables, tous ceux qui ont été engendrés par Sa Parole et sont nés de
nouveau en tant que fils par l’Esprit de Dieu sont devenus le Temple du Saint-Esprit, et en eux
Dieu a trouvé Son plaisir.

Le plan de salut de Dieu se déroule de la manière qu’Il a prévue dès l’éternité. En lui se
trouvent exprimés les desseins de Dieu pour l’éternité, lesquels s’acheminent vers la fin des temps
qui constituent leur achèvement. La réalisation commença par la propre révélation du Père dans
le Fils, et se terminera par la révélation des fils de Dieu. Tout arrive au temps voulu: “Mais
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quand l’accomplissement du temps est venu, Dieu a envoyé son Fils, né de femme, né sous la loi,
afin qu’il rachetât ceux qui étaient sous la loi, afin que nous reçussions l’adoption” (Gal. 4.4,5).

Il fallait tout d’abord que Dieu ait sur la terre un homme venant de Lui, engendré par l’Esprit
dans un corps humain, en lequel l’Esprit, c’est-à-dire toute la plénitude de la divinité, puisse
habiter corporellement. Afin qu’en vertu de la rédemption pleinement accomplie tous ceux qui ont
reçu la grâce de Dieu, qui sont nés de nouveau en tant que fils et filles de Dieu, puissent
recevoir le même Saint-Esprit pendant qu’ils sont encore dans leur corps de chair. “Et parce
que vous êtes fils, Dieu a envoyé l’Esprit de son Fils dans nos coeurs…” (Gal. 4.7).

C’était la volonté de Dieu d’avoir des fils et des filles à l’image de Son Fils premier-né, et qui
puissent ensuite vivre éternellement en parfaite harmonie et dans la communion avec Lui. Dans la
création terrestre Satan, par l’engendrement charnel, a réussi à amener sous son influence les
premiers hommes, ainsi que tous ceux qui vinrent après eux. De même qu’Adam et Eve, tous les
hommes bien sûr sont par leur nature enclins à commettre le péché, et cela vient du fait qu’ils font
partie de la création déchue. Satan lui-même s’est révolté contre Dieu et de cette manière il est
tombé hors de l’ordre divin. Ensuite, il lui a également soustrait l’humanité. La communion de la
création avec Dieu ne peut avoir lieu que lorsqu’elle Le reconnaît comme Créateur, et cette
communion avec Lui comme Sauveur ne peut subsister que pour ceux qui sont sauvés. Les
véritables croyants portent dans leur coeur la certitude qu’à l’achèvement, lors de
l’enlèvement et de la transmutation de leur corps, ils seront transformés à l’image de
Jésus-Christ.

UNE CORRECTION IMPORTANTE

Dans un temps où le monde entier est informé globalement, les événements liés aux
prophéties bibliques du temps de la fin ne nous sont pas non plus cachés. Conformément à
Matthieu 24.14 le véritable Evangile du Royaume de Dieu doit être prêché en tant que
témoignage à tous les peuples; après cela seulement la fin peut arriver. La mention “tous les
peuples” comprend également les 40 nations du monde islamique, qui doivent être inclues dans la
proclamation de l’Evangile divin.

Les Juifs furent les premiers à être inclus dans le conseil de salut de Dieu, maintenant, ils
seront les derniers à servir à Sa glorification. Parce qu’Israël est entièrement environné de pays
musulmans, cela constitue aussi en ce qui concerne la foi en un seul Dieu un point central tout
particulier. Les musulmans croient aussi au seul et unique Dieu, qu’ils appellent Allah. Comme les
Juifs, ils rejettent jusqu’à l’extrême la doctrine de la trinité.

Conformément au premier commandement et à des centaines d’autres déclarations de Dieu
dans la Bible, le Tout-puissant n’est pas un Dieu en trois personnes, mais bien un seul et unique
Seigneur et Dieu. Le témoignage en est porté dès le commencement et plus tard encore dans la
loi et les prophètes, et cela jusque dans le Nouveau Testament où ce témoignage est sans cesse
renouvelé par beaucoup de passages bibliques. Le seul véritable Seigneur et Dieu dit: “Tu n’auras
point d’autres dieux devant ma face” (Deut. 5.7).

Il est désastreux que la doctrine de la trinité discutée à la fin du troisième siècle, puis formulées
dès le quatrième siècle, ait été reprise depuis la Réformation par toutes les confessions
traditionnelles, sans être examinée. La formulation d’un Dieu en trois personnes, d’une soi-
disant tri-unité, est en réalité tout à fait étrangère à la Bible. Pour un véritable croyant biblique
une chose est certaine: il ne peut et ne veut croire uniquement que ce que dit l’Ecriture. Dieu nous
a laissé le clair témoignage de Lui-même, et Ses serviteurs et prophètes nous ont également
rendu témoignage de Lui en Son Nom. Ce qu’imaginent les hommes n’a point sa place ici. Dieu
n’est pas tel que nous nous Le représentons; Dieu est tel qu’il se présente à nous. La doctrine
de la trinité n’est ni prophétique, ni apostolique, et elle n’est même absolument pas d’origine
divine. Aucun témoignage n’en est rendu dans le Nouveau Testament, pas plus que dans l’Ancien
Testament. Comment trois personnes peuvent-elles exister de toute éternité, et comment chacune
d’elle serait-elle omnisciente et Toute-puissante?

Dans l’Ancien Testament, durant les quatre mille ans depuis Adam jusqu’à Christ, pas un seul
homme n’a prié Dieu en Lui disant “Notre Père qui es dans les cieux…”. Cela était d’ailleurs
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absolument impossible, parce que c’est seulement lorsque le Fils, Jésus-Christ, a été
engendré que Dieu est devenu Père. Auparavant Il était le Créateur, le Soutien, le Roi, le Juge,
et dans l’Ancien Testament Il s’était déjà révélé de différentes manières, par exemple sous la
forme d’un Ange ou dans la nuée surnaturelle de Sa gloire.

Précisément en ce qui concerne la divinité, c’est là que celui qui réfléchit sérieusement à sa foi
devrait se demander: «Que dit l’Ecriture à ce sujet?». On ne devrait également se satisfaire que
d’une réponse venant réellement de la Parole, c’est-à-dire non interprétée, car seule une réponse
selon la Parole peut subsister devant Dieu. Le Seigneur Lui-même ordonna à Son peuple: “Ecoute
Israël: L’Eternel, notre Dieu, est un seul Eternel” (Deut. 6.4). Lors de la persécution déclenchée
par l’église trinitaire de Rome, un nombre incalculable de Juifs ont préféré mourir que d’accepter
la doctrine de la trinité. Ils sont liés dans leur conscience à la Parole éternelle de Dieu. Ils ne
peuvent et ne doivent rien croire autrement. Les trois premiers siècles de l’ère chrétienne
passèrent sans qu’aucune explication rationnelle soit donnée concernant la définition de Dieu.
Aussi longtemps que se trouvait dans l’Eglise la crainte de Dieu et la révélation de la Parole et
de l’Esprit, aucun spéculation n’existait à cet égard.

Dans la mesure où, durant le cours de l’histoire de l’Eglise, après le commencement original, la
prédication se détacha de la Parole de l’Ancien Testament et du judaïsme, les pensées et
philosophies païennes se précipitèrent en elle. Celui qui, d’une manière détaillée s’est penché sur
l’histoire de l’Eglise dans les premiers siècles, sait bien que les docteurs de l’Eglise hautement
célébrés n’avaient pas plus expérimenté une conversion biblique qu’une nouvelle naissance
et qu’ils n’avaient pas d’expérience personnelle avec Jésus-Christ, et encore moins reconnu
qui était Dieu. Il ne nous est pas rapporté qu’un seul d’entre eux ait expérimenté un appel divin et
ait été envoyé par Dieu. Ils n’étaient pas plus apôtres que prophètes, ils étaient purement des
“philosophes chrétiens” qui attisaient la haine contre les Juifs. L’expérience que le croyant fait
avec Dieu, et qui en vérité ne peut être faite qu’en Christ, devint très tôt une soi-disant “doctrine et
tradition chrétiennes”. Il ne s’agissait plus alors de recevoir Jésus-Christ et de marcher sur le
chemin biblique, mais bien plutôt d’accepter certaines doctrines, lesquelles éclairaient la raison, et
c’est ce que l’on prêcha.

Les controverses sur la Divinité dans les conciles auraient été impensables à Jérusalem et
auprès des chrétiens juifs. En rapport avec cela nous ne devons pas oublier que jusqu’au temps
de Constantin il n’existait nullement d’Eglise unifiée. La plupart des historiens de l’Eglise ont
simplement transmis les mensonges introduits par l’église de Rome. Ils parlent d’une “époque
proto-catholique” et qualifient faussement des hommes, comme par exemple Irénée et d’autres
qui vécurent au deuxième siècle, comme étant des “représentants de l’église d’Etat romaine”. La
vérité est que jusqu’à la fin du troisième siècle il y avait uniquement différents groupes chrétiens
suivant diverses orientations de foi, mais sous l’empire romain tous furent persécutés. La plus
violente des persécutions eut lieu sous Dioclétien entre 303 et 306. Après cela Constantin posa
les aiguillages pour obtenir une Eglise unie dans laquelle toutes ces diverses orientations de foi
seraient réunies. A cause de terribles persécutions subies le christianisme de nom s’inclina devant
le désir du dominateur, et c’est ainsi que fut posé le fondement pour l’église catholique d’Etat. En
381 le christianisme réuni avec l’aide du pouvoir temporel et politique dans l’empire romain, fut
déclaré religion d’Etat, et l’histoire des papes ne commença qu’avec Léon 1er, l’évêque de Rome,
en 441. Toute autre version a été inventée après coup, et elle ne correspond pas au
développement réel des choses.

En ce qui concerne la Divinité, on trouve par exemple plusieurs fois cette expression sortie de
la bouche du Seigneur: “J’ai juré par moi-même, dit l’Eternel…” (Gen. 22.16). Ce n’est pas
seulement dans l’Ancien Testament, en parlant avec Abraham ou dans le livre du prophète Esaïe,
mais également dans le Nouveau Testament, dans l’épître aux Hébreux, qu’il est dit que l’Eternel
Dieu ne pouvait jurer par aucun autre sinon par Lui-même. S’il y avait eu à Ses côtés deux
personnes semblables à Lui, Il aurait pu, en mettant l’une à sa droite et l’autre à sa gauche, — et
levant Ses deux mains — jurer par elles. Donc, émettre une telle pensée n’est pas loin d’être un
blasphème. En considérant plus exactement la doctrine de la trinité on peut dire que celle-ci est
un blasphème contre Dieu, car elle est dirigée contre Dieu Lui-même et contre Sa Parole.
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Toutes les promesses faites dans tout l’Ancien Testament en rapport avec Jésus-Christ n’ont
trouvé leur accomplissement que lors de leur réalisation, et par cela même elles sont venues
à l’existence. Lorsque nous lisons dans le Psaume 2: “Tu es mon Fils; aujourd’hui je t’ai
engendré…” ou dans Esaïe 7.14: “Voici, la vierge concevra et elle enfantera un fils, et appellera
son nom Emmanuel…”, ou dans Esaïe 9.6: “Car un enfant nous est né, un fils nous a été
donné…” , nous pouvons lire dans le Nouveau Testament avec exactitude de quelle manière elles
se sont accomplies et réalisées.

Ce n’est pas dans le ciel qu’un Fils est né — personne dans le ciel n’avait besoin d’être
sauvé. C’est ici sur la terre que le Fils est né d’une vierge, comme Dieu l’avait annoncé à l’avance
par les prophètes. Ce n’est pas à Dieu dans le ciel qu’est né un Fils, mais bien comme il est
écrit: “… la vierge concevra et elle enfantera un fils”. La doctrine de la trinité a été imaginée par
des personnes n’ayant absolument aucune vision de l’histoire du salut et ne connaissant rien du
plan divin de salut que Dieu avait conçu avant la fondation du monde et dans lequel Il nous avait
prédestinés à être Ses fils. Cette destination divine pouvait et devait être accomplie tout à fait
pratiquement ici sur cette terre au travers du Fils de l’homme, car Lui est véritablement le
commencement de cette nouvelle création Divine.

C’est seulement à l’instant où arriva l’engendrement et la naissance du Fils que s’accomplit
cette parole de Dieu de l’Ancien Testament: “Moi, je lui serai pour père, et lui me sera pour fils”
(2 Sam. 7.14), ainsi que celle-ci: “Lui me criera: Tu es mon père… aussi moi, je ferai de lui le
premier-né, le plus élevé des rois de la terre” (Ps. 89.26,27; Héb. 1.5,6, et autres).

Toute appellation se référant à Dieu ou provenant de Lui, a toujours été au singulier et jamais
au pluriel. Aussi, aucun prophète ou apôtre n’a jamais appliqué à la Divinité les trois passages
bibliques où le mot “nous” est employé; passages qui sont employés aujourd’hui comme preuve
par ceux qui soutienne la doctrine de la trinité. Ce sont les philosophes chrétiens qui les
employèrent plus tard par manque de connaissance de Dieu. Dans Genèse 1.26 il est dit par
exemple: “Faisons l’homme à notre image…”. Ici, Dieu ne s’est pas parlé à Lui-même, pas plus
qu’ll ne s’est adressé à quelque autre personne de la divinité — qui n’existe d’ailleurs pas — mais
Il S’est adressé aux anges et à toute l’Armée céleste qui étaient tous présents lorsqu’Il créa
les cieux et la terre. C’est ce qui nous est confirmé dans Job 38.4-7, en rapport avec le récit de
la création: “… quand les étoiles du matin chantaient ensemble, et que tous les fils de Dieu
éclataient de joie?”. L’Eternel est toujours présenté environné des armées célestes. C’est aussi ce
qui nous est décrit clairement dans Esaïe 6, lorsque le prophète vit le Roi, l’Eternel des armées.

Le prophète Michée vit également l’Eternel sur son trône et toute l’armée des cieux se tenant à
Sa droite et à Sa gauche, et c’est à eux qu’il s’adressa (2 Chr. 18.18). Dans Genèse 11 l’Eternel
parla aux anges, les esprits qui Le servaient et qui L’environnaient: “Allons, descendons, et
confondons là leur langage” (v. 7). S’il est écrit “nous”, cela ne se rapporte jamais à un Dieu
multiple, mais bien au seul Dieu et aux anges qui L’environnent.

Comme nous l’avons déjà mentionné, le Seigneur confirme l’unité de Dieu dans le Nouveau
Testament. “Et Jésus lui répondit: Le premier de tous les commandements est: Ecoute, Israël, le
Seigneur notre Dieu est un seul Seigneur; et tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, et
de toute ton âme, et de toute ta pensée, et de toute ta force” (Marc 12.29,30). Il est beau de voir
que même le scribe avec lequel le Seigneur parlait confirma la vérité de cette parole. Si au moins
les scribes d’aujourd’hui pouvaient confirmer la véracité de la Parole! Mais un scribe ne peut le
faire que lorsqu’il peut dialoguer avec le Seigneur et Maître, car ce n’est que de Lui, en qui Dieu
Lui-même s’est révélé dans une forme humaine, que peut venir la clarté. “Et le scribe lui dit:
Bien, maître, tu as dit selon la vérité, car il y en a un, et il n’y en a point d’autre que lui” (v. 32).

A la fin de l’épître aux Romains, Paul confirme également ceci: “Or, à celui qui est puissant
pour vous affermir selon mon évangile et la prédication de Jésus Christ, selon la révélation du
mystère à l’égard duquel le silence a été gardé dès les temps éternels, mais qui a été manifesté
maintenant et qui, des écrits prophétiques, a été donné à connaître à toutes les nations, selon le
commandement du Dieu éternel, pour l’obéissance de la foi…, au Dieu qui seul est sage, par
Jésus Christ, auquel soit la gloire éternellement! Amen!” (Rom. 16.25-27).

Dans 1 Corinthiens 8, Paul décrit la révélation de Dieu en tant que “Père” dans le ciel, et celle
en Jésus-Christ notre Seigneur, en tant que “Fils” sur la terre: “… toutefois, pour nous, il y a un
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seul Dieu, le Père, duquel sont toutes choses, et nous pour lui, et un seul Seigneur, Jésus Christ,
par lequel sont toutes choses, et nous par lui” (v. 6).

Jude, le frère de Jésus, termine son épître par cette parole: “… au seul Dieu, notre Sauveur,
par notre Seigneur Jésus Christ, gloire, majesté, force et pouvoir, dès avant tout siècle, et
maintenant, et pour tous les siècles! Amen!”.

Le fait que Dieu emploie pour réaliser Ses plans de salut les différentes révélations de Père,
Fils et Saint Esprit, n’autorise aucun homme à en faire plusieurs personnes divines. Dans le Fils le
Père s’est révélé, et Il agit par le Saint-Esprit. Ce qui est important à cet égard est que la
révélation de Dieu en Jésus-Christ soit reconnue du point de vue du plan de salut et de
notre destination éternelle à être des fils et des filles de Dieu. La Divinité n’aurait jamais dû
devenir un point de dispute, mais au contraire elle aurait dû être donnée à connaître à l’humanité
entière par la prédication, c’est à dire que Dieu était en Christ réconciliant le monde avec
Lui-même. Ce ne sont pas trois personnes indépendantes de toute éternité — en vérité ce serait
un dieu païen — c’est au contraire un seul vrai Dieu qui s’est révélé d’une manière triple: dans
le ciel comme Père; en relation avec notre salut il s’est révélé en Fils; et depuis la fondation de
l’Eglise Il se révèle par le Saint-Esprit.

Il n’y a qu’un seul “notre Père”, non pas un “notre Fils” ni un “notre Esprit-Saint”. Le Seigneur
nous a enseigné la manière de prier, c’est-à-dire: “Notre Père qui es aux cieux…”. Chacun peut
relire comment l’apôtre Paul s’adresse Dieu en particulier dans ses prières et comment il écrit:
“Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ…”. Les expressions “Dieu le Fils” et
“Dieu le Saint-Esprit” ne se trouvent pas dans les Saintes Ecritures; il est seulement dit “Dieu, le
Père…” de même il n’est pas dit non plus “le Fils éternel”, mais bien “Père éternel” (Esa. 9.6) et
“Dieu d’éternité” (Esa. 40.28). La révélation de Fils et de Saint-Esprit est toujours relative à Dieu et
découle de Lui: le Fils de Dieu, l’Esprit de Dieu. Une correction biblique doit commencer
réellement par le thème le plus important de tous.

Du point de vue de l’histoire du salut, tous ceux qui acceptent le salut de Dieu en Christ au
travers de sa mort sur la croix, sont réconciliés avec Dieu. Par la nouvelle naissance, Dieu a fait
des enfants des hommes des enfants de Dieu. C’est ainsi que le Dieu du ciel est devenu notre
Père céleste, car en Christ, le Premier-né entre beaucoup de frères, nous avons, comme nous
l’avons vu dans l’introduction, été prédestinés à être fils et filles de Dieu selon le bon vouloir de Sa
volonté. Puisque nous sommes devenus en vertu de la rédemption des fils et des filles de Dieu, le
Rédempteur appelle ceux qui sont rachetés Ses frères, parce que Celui qui rachète et
sanctifie, ainsi que ceux qui sont sauvés et sanctifiés dans la vérité de Sa Parole, sont issus du
même Père (Héb. 2.11). C’est ainsi que notre Sauveur pouvait dire en tant que Fils de l’homme:
“Je monte vers mon Père et votre Père, et vers mon Dieu et votre Dieu” (Jean 20.17). “Né de la
semence de David selon la chair, déterminé Fils de Dieu, en puissance, selon l’Esprit de sainteté”
(Rom. 1.3,4). En Christ Dieu nous a inclus dans Son plan éternel de salut. C’est par grâce que
nous avons le droit d’en expérimenter la réalisation en nous.

LE NOM DU SEIGNEUR

La différence entre une désignation, un litre, et ce que représente un nom est à proprement
parler connu et bien compréhensible. Dieu est tout en tous et en tout Ainsi, par exemple, créateur
n’est pas un nom, mais il exprime ce qu’est Dieu par rapport à la création. La même chose est
juste à son égard en tant que Rédempteur, Guérisseur, Roi, Juge, etc. Dès le commencement
Dieu S’est fait connaître aux Siens — Abraham, Isaac et Jacob, par exemple — comme le Dieu
Tout-puissant.

Mais lorsque le temps vint où la conclusion de l’Alliance avec Israël devait avoir lieu, le
Seigneur Dieu Se révéla dans le Nom de Yahweh (Ex. 6.2,3). Dès lors ce Nom fut employé
pendant tout le temps de la première alliance, et Il consiste dans les quatre lettres JHWH, qui
furent appelées plus tard “tétragramme”. Des experts ont compté qu’il se trouve écrit plus de cinq
mille fois dans la Bible.

Pour la conclusion de l’Alliance du Nouveau Testament l’annonce du Nom était celui-ci: “Voici,
la vierge concevra et elle enfantera un fils, et elle appellera son nom Emmanuel” (Esa. 7.14;
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Mat. 1.23). Puis nous sommes informés à ce sujet que cet Emmanuel reçut le Nom de Jésus.
Malheureusement dans nos Bibles ce Nom est rendu sous la forme grecque. Dans la forme
originale hébraïque Yashuah exprimait bien qui était en fait devenu un homme. Dans le Nom de
Yashuah se trouve inclus Yahweh; il signifie Yahweh-Sauveur, de même qu’Emmanuel signifie
“Dieu avec nous”.

Depuis que le Nouveau Testament a été écrit en grec, dans toutes les traductions de la Bible
faites dans le monde entier on a reproduit par Jésus le Nom de notre Seigneur. Contre cela Dieu
n’a manifestement rien objecté, et Il a entièrement exaucé les prières sincères de millions
de croyants qui, pendant le temps de la grâce, se sont approchés de Son trône de grâce au
Nom du Seigneur Jésus-Christ. De même, tous les baptêmes bibliques ont été faits en ce Nom.
Ce que Paul écrit dans Colossiens 3.17 est valable en chaque langue: “Et quelque chose que
vous fassiez, en parole ou en oeuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus”.

Personne n’a besoin d’apprendre l’hébreux, pour la bonne raison que Dieu parle à chaque
peuple dans sa propre langue. C’est ainsi qu’il nous est relaté que chacun de ceux des 17
nations différentes rassemblées le jour de Pentecôte à Jérusalem, a compris dans sa propre
langue ce qui avait été dit sous la direction du Saint-Esprit: “Et ils étaient tous hors d’eux-mêmes
et s’étonnaient, disant: Voici, tous ceux-ci qui parlent ne sont-ils pas des Galiléens? Et comment
les entendons-nous, chacun dans son propre langage, celui du pays dans lequel nous sommes
nés?”.

Si donc maintenant des frères se lèvent en prétendant que le Nom invoqué pour le baptême
et la prière doit être prononcé en hébreux, c’est là une affirmation tout à fait fausse. Aussitôt
que le temps sera arrivé pour les Juifs, ils prononceront bien entendu ce Nom en leur langue.
Pour nous ce qui est valable jusqu’à la fin, c’est ce qui se trouve écrit dans nos Bibles. Par la
puissance du Nom de Jésus-Christ Dieu a accompli de grands signes et miracles; dans notre
génération, et tout particulièrement dans le ministère de frère Branham, Il a confirmé Sa parole
exactement comme au temps des apôtres, bien qu’en leur temps ils s’exprimaient en hébreu et
qu’en notre temps nous utilisons l’expression mise à notre disposition dans les traductions de nos
Bibles. Les frères qui veulent maintenant une fois de plus se faire remarquer par une soi-
disant “connaissance toute particulière” ne se trouvent pas sous la conduite du Saint-Esprit.
Ils ne discernent pas que Dieu a Sa manière de faire avec l’Eglise sortie des nations, et seulement
plus tard Sa manière de faire à l’égard d’Israël.

Ces frères doivent accepter le reproche d’agir selon leur propre autorité, car il ressort de leur
manière de faire que leur motif était d’apporter quelque chose de particulier afin de paraître
être quelqu’un. Ce qui est valable devant Dieu pour l’Eglise des nations, c’est le Nom tel qu’Il
se trouve dans la traduction de nos Bibles. Pour les Juifs ce sera ce qui se trouve écrit dans
leur langue. Dieu ne va pas employer un homme des nations pour distribuer un enseignement en
hébreux.

De plus, sur l’écriteau apposé sur la croix à Golgotha, Pilate avait fait faire l’inscription en
hébreu, en grec et en latin (Jean 19.19-22). Si Dieu avait trouvé important que seule la
signification de la langue hébraïque ressorte, Il n’aurait certainement pas permis que la parole
“Jésus le Nazaréen, le roi des Juifs” ait été écrite dans les deux autres langues. Comme nous le
savons tous, le salut de Dieu a d’abord été annoncé aux Juifs, puis à toutes les nations païennes,
du milieu desquelles le Seigneur s’est choisi un peuple qui Lui appartienne en propre. Par la
présente j’adjure ces frères à revenir à la simplicité et à la pureté de la Parole, et de la
pratique de cette Parole au sein de l’Eglise du Seigneur.

CONFESSION DES PECHES

Comme nous le savons tous, l’intention de Satan, l’ancien accusateur, est de contester leur
salut aux rachetés par tous les moyens, et de cette manière les faire sortir de la position de
grâce dans laquelle ils se trouvent. Malheureusement Satan trouve sans cesse des personnes
qui se mettent à sa disposition pour devenir ses instruments dans l’Eglise. Ceux-ci, par exemple,
exigent d’une manière tout à fait pieuse d’autres croyants à faire remonter des péchés du passé.
Prétendument, ceux-ci seraient des obstacles entravant l’Esprit de Dieu et l’action surnaturelle du
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Seigneur et ils fermeraient donc le chemin des fleuves de bénédictions. On se spécialise
principalement et sans façon dans le domaine qui est en rapport avec la chute. Ici, nous devons
cependant discerner d’une manière claire si c’est l’Esprit de Dieu qui, pendant une
prédication, nous convainc par la Parole, de façon que l’on abandonne entre les mains du
Seigneur ce qui nous fait de la peine; ou bien si c’est une personne qui exige de nous une
“confession des péchés” devant d’autres personnes. Même si sur le moment cette distinction ne
paraît pas si importante, il y a là en réalité une différence énorme. Ce n’est que là où l’Esprit de
Dieu se trouve à l’oeuvre qu’une repentance et une humiliation agréables à Dieu auront
lieu, et elles seront accompagnées de la réconciliation, du pardon et de la purification,
comme le disait David: “Je t’ai fait connaître mon péché, et je n’ai pas couvert mon iniquité; j’ai dit:
Je confesserai mes transgressions à l’Eternel: et toi, tu as pardonné l’iniquité de mon péché”
(Ps. 2.5).

Mais là ou des hommes sous le couvert de la piété exigent — bien entendu seulement des
autres! — qu’on se soumette à un processus de purification pendant lequel peut-être même des
choses sont énumérées et des questions posées en vue de savoir si elles nous sont arrivées, des
croyants ayant déjà expérimenté le pardon sont à nouveau souillés, a un point tel que l’on ne
peut se réconcilier et que l’hostilité est à nouveau élevée. Sur quel fondement biblique alors un
croyant qui a reçu l’assurance du salut, qui s’est glorifié de la grâce de Dieu, et après dix, vingt, ou
davantage d’années de marche avec le Seigneur devrait-il retourner dans son passé pour y
rechercher quelque chose? C’est en soi-même une démonstration de mépris envers le plein
et parfait salut et le pardon de Dieu. Que dit l’Ecriture? Elle dit: “C’est lui qui pardonne toutes tes
iniquités, qui guérit toutes tes infirmités…” (Ps. 103.3).

Toute la malédiction et tous les péchés ont été placés sur l’Agneau du sacrifice. Le Sauveur a
été fait péché pour tous ceux qui sont sauvés, afin qu’en Lui nous devenions justice de Dieu. Il a
été cloué au bois maudit de la croix afin que nous soyons délivrés de la malédiction et que
nous puissions être les bénis de l’Eternel. Paul écrit dans Romains 4.25: “… lequel a été livré
pour nos fautes et a été ressuscité pour notre justification”. L’homme de Dieu, William Branham,
dit au sujet de la justification que celle-ci signifie que l’homme est placé devant Dieu dans le
même état que celui où il n’aurait jamais péché. Notre Seigneur Jésus a dit aux siens: “Vous, vous
êtes déjà nets, à cause de la parole que je vous ai dite” (Jean 15.3).

Par le prophète Esaïe 1.18, Dieu dit: “Si vos péchés sont comme le cramoisi ils deviendront
blancs comme la neige; s’ils sont rouges comme l’écarlate, ils seront comme la laine”.
Conformément aux instructions données dans les diverses épîtres du Nouveau Testament nous
avons affaire à un salut éternellement valable. Par le moyen du Sang de l’Agneau, tout dégât a
été réparé, toute faute a été pardonnée, tout péché a été expié. L’acte d’accusation a été une
fois pour toute déchiré, comme il est écrit dans Colossiens 2.13,14: “Et vous, lorsque vous étiez
morts dans vos fautes et dans l’incirconcision de votre chair, il vous a vivifiés ensemble avec lui,
nous ayant pardonné toutes nos fautes ayant effacé l’obligation qui était contre nous, laquelle
consistait en ordonnances et qui nous était contraire, et il l’a ôtée en la clouant à la croix”.

Dans l’exposé de l’épître aux Hébreux cela nous est présenté de cette manière condensée:
“C’est par cette volonté que nous avons été sanctifiés, par l’offrande du corps de Jésus Christ faite
une fois pour toutes… Car, par une seule offrande, il a rendu parfaits à perpétuité ceux qui sont
sanctifiés. Et l’Esprit Saint aussi nous en rend témoignage; car, après avoir dit: C’est ici l’alliance
que j’établirai pour eux après ces jours-là, dit le Seigneur: En mettant mes lois dans leurs coeurs,
je les écrirai aussi sur leurs entendements, et il dit: Et je ne me souviendrai plus jamais de leurs
péchés ni de leurs iniquités. Or, là où il y a rémission de ces choses, il n’y a plus d’offrande pour le
péché” (Héb. 10.10,14-18).

A quoi donc cela servirait-il à un homme, si après dix, vingt ou trente années de marche dans la
foi il devrait fouiller à nouveau sa vie passée? Paul dit que les choses qu’ils font en secret, il est
honteux même de les dire (Eph. 5.12). Mais c’est précisément ceux qui se présentent comme
tellement saints qui s’abandonnent à leur propre volupté lorsque d’autres ressortent quelque
chose de leurs affaires personnelles. La conséquence de telles confessions de péché est que les
“confessés” sont de cette manière retranchés de la grâce et du pardon, et qu’ils sont
replacés dans leur ancien état. L’irréconciabilité et l’inimitié sont de nouveau établies et ne



Lettre circulaire 44 — Mai 1995 8

peuvent plus être réparées, parce que l’oeuvre de réconciliation pleinement accomplie à la croix
de Golgotha à été rendue inefficace.

Paul était le docteur établi par Dieu, lequel donna également les instructions sur la manière
réelle d’agir de l’Esprit dans l’Eglise. Dans 1 Corinthiens 14.23-25 il dit: “Si donc l’assemblée tout
entière se réunit ensemble, et que tous parlent en langues, et qu’il entre des hommes simples ou
des incrédules, ne diront-Ils pas que vous êtes fous? Mais si tous prophétisent, et qu’il entre
quelque incrédule ou quelque homme simple, il est convaincu par tous, et il est jugé par tous: les
secrets de son coeur sont rendus manifestes; et ainsi, tombant sur sa face, il rendra hommage à
Dieu, publiant que Dieu est véritablement parmi vous”. C’est là l’action biblique du Saint-Esprit
dans l’Eglise du Dieu Vivant! Personne ne sera exposé publiquement et les péchés des croyants
ne seront pas davantage découverts, car depuis longtemps ils ont été couverts et pardonnés
par l’efficace du Sang de l’Agneau; par contre les desseins des incrédules qui, par exemple,
sont venus dans l’assemblée avec de mauvaises intentions, seront révélés d’une manière tout à
fait concrète. L’intéressé sait exactement qu’il s’agit de lui, et non pas d’un autre. Ce qui est dit est
bien ciblé, les pensées secrètes de son coeur sont mises à nu, et, comme il est écrit, il tombe sur
son visage — pas sur le dos! — et confesse: “Dieu est véritablement parmi vous”.

Cependant, partout où des personnes se proclament elles-mêmes prophètes et prophétesses
pour poursuivre leurs affaires, en réalité c’est chaque fois relié au désir de se donner un
prestige personnel ou a seule fin d’obtenir des avantages. Du moment que, soi-disant ils
s’occupent des choses spirituelles, ils veulent par conséquent en retirer des avantages terrestres.
Ces personnes sont recherchées comme autrefois était recherchée la femme d’En-Dor qui
invoquait les esprits, sans savoir quel en est l’enjeu. Un véritable don de l’Esprit n’attire pas à une
personne, ni ne l’attache à elle, mais au contraire ce don attache à Dieu. Celui qui se présente
comme ayant les dons s’est déjà trahi; on agit comme si les dons appartenaient à l’homme. Mais
en réalité tous les dons de l’Esprit demeurent soumis à l’inspiration et à la direction de l’Esprit
Saint. Partout où les dons du Saint-Esprit sont à l’oeuvre, l’attention n’est pas attirée sur le
porteur des dons, mais elle est dirigée vers le Seigneur qui opère tout en tous. La volonté de
Dieu n’a jamais été que nous regardions à un homme et soyons même dépendants de lui au point
de supposer que ce serait là que Dieu révélerait toutes choses. Dans de tels cas la personne
concernée ne peut plus marcher avec Dieu ni prendre des décisions venant d’une conviction
personnelle, dans la liberté de l’Esprit, mais elle sera dirigée par des visions et des prophéties
imaginées par l’homme qui rendent la tromperie parfaite.

Nous apprenons aussi par l’Ecriture que ce ne sont pas des croyants marchant déjà depuis de
longues années à la suite du Seigneur mais bien de nouveaux convertis, de ceux qui venaient de
croire en Christ, qui venaient confesser ce qu’ils avaient fait, parce qu’ils avaient fait ces choses
publiquement et que plus ou moins tous avaient été touchés, et ils brûlèrent publiquement leurs
livres de magie (Act. 19.18-20). Aucun de ceux qui avaient déjà expérimenté le processus de
conversion n’a confessé quoi que ce soit de personnel en public — aucun incroyant non plus.
Celui qui avait volé s’en était allé vers celui à qui il avait fait tort, en vue de réparer ce tort — non
par une confession faite n’importe où, mais bien par l’action, au lieu et à la place de son péché.
Où que ce soit que des personnes aient fauté, c’est là qu’elles ont réparé leurs torts envers les
personnes concernées. Pour tout le reste, chacun le met en ordre personnellement avec son Dieu.

Dans le sermon sur la montagne, le Seigneur a insisté sur le fait que lorsqu’une personne
apporte son offrande à l’autel, dans la mesure où elle réalise intérieurement qu’une chose n’est
pas en ordre, elle doit laisser là son offrande — quelle que soit celle-ci — et se mettre en ordre
avec la personne concernée.

Comme nous l’avons déjà exposé, les Saintes Ecritures n’enseignent pas qu’il doit y avoir une
sorte de confessionnal, et encore moins une confession publique, mais bien que chacun mette
en ordre les choses dans lesquelles il a fauté. Pierre a demandé, dans Matthieu 18, si cela
suffisait de pardonner jusqu’à sept fois. Le Seigneur lui répondit: “… jusqu’à soixante-dix fois sept
fois”. Ainsi, si nous confessons nos péchés: “… il est fidèle et juste pour nous pardonner nos
péchés et nous purifier de toute iniquité” (1 Jean 1.9).

Une confession générale et publique des péchés n’est pas seulement non biblique, mais elle
est insensée parce qu’elle n’accomplit aucun dessein. Lorsque par exemple nous avons péché



Lettre circulaire 44 — Mai 1995 9

contre quelqu’un et que nous le confessons publiquement sans avoir parlé avec la personne
concernée, il ne sait absolument rien de cela; par conséquent, ni celui contre lequel nous avons
péché, ni nous-mêmes qui avons confessé la chose n’en retiront quelque bénéfice que ce soit. La
prétendue “pieuse absolution” nous ramène au temps du Moyen-âge et constitue une institution
d’indulgences purement catholiques. Ce n’est qu’à celui qui à péché contre nous que nous
pouvons pardonner. Nous ne pouvons pas pardonner a une personne ayant fauté contre une
autre, pas plus que nous ne pouvons recevoir sa confession.

La parole de Jacques 5.14-16 est souvent sortie de son contexte et employée pour fixer dans
l’Assemblée des moments particuliers de confession de péchés. Cependant, ce passage biblique,
comme tous les autres, doit être laissé dans le contexte dans lequel il a été écrit. Ici il est
question d’un croyant appartenant à l’Eglise, et qui cependant est tombé malade. Il ne devait pas
monter sur le podium, dans l’Eglise, pour y faire sa confession, mais bien au contraire la faire aux
anciens qu’il avait fait venir chez lui. Ce sont ceux-là qui devaient prier pour lui après l’avoir oint
d’huile au Nom du Seigneur: “Et la prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera”.
Ce n’est qu’après cela que se trouve la parole: “Et s’il a commis des péchés, il lui sera pardonné”.
C’est très exactement avec ce verset que s’accorde le suivant: “Confessez donc vos fautes l’un à
l’autre, et priez l’un pour l’autre, en sorte que vous soyez guéris…”.

Il y a des maladies qui viennent sur une personne ensuite d’une transgression directe de la
Parole. Pour qu’il obtienne la guérison, l’Esprit Saint — pas un autre — exhortera la personne
concernée de confesser l’affaire. Alors Dieu exaucera la prière des anciens, Il accordera la
guérison et relèvera le malade. Chaque parole de Dieu doit être considérée avec soin et être
laissée dans le contexte où elle a été écrite. Ce n’est que de cette manière que nous
échapperons aux pieuses ruses de Satan, lequel se comporte toujours d’une manière illégitime
avec la Parole; du moins il ne laisse pas une seule parole telle qu’elle est, mais la sort toujours de
son contexte. C’est donc à cela que nous devons prendre garde. Ainsi, ce qui demeure, c’est ce
que dit la Parole de Dieu: “Bienheureux celui dont la transgression est pardonnée, et dont le
péché est couvert! Bienheureux l’homme à qui l’Eternel ne compte pas l’iniquité…” (Ps. 32.1,2).
Dieu ne peut pas imputer un péché à quelqu’un deux fois, ni le punir deux fois. Nos fautes
et nos péchés ont été déposés sur l’Agneau de Dieu. Il a été blessé, frappé, meurtri à cause de
nos péchés et de nos maladies. Notre châtiment l’a frappé, afin que nous trouvions la paix, et
nous sommes guéris par ses meurtrissures. Amen!

CHARISMATISME — BENEDICTION DE TORONTO

Après la deuxième guerre mondiale commença un réveil particulier, béni de Dieu, qui rappelait
les jours des apôtres et de notre Seigneur. Dieu employa comme pionnier William Branham, qui le
premier s’avança avec l’autorité divine. Puis, à partir de cela se formèrent plus tard les plus
différentes orientations. Après les glorieux rassemblements que frère Branham tint en 1951 à
Durban, en Afrique du Sud, le serviteur de Dieu David Duplessis, très impressionné se rendit
après coup aux Etats-Unis. Là, à Dallas, Texas, il s’unit à Gordon Lindsay, dans l’oeuvre
missionnaire «Voice of Healing», et c’est de cette manière qu’il eut des contacts dans le monde
entier par les relations internationales.

Cet homme originaire d’Afrique du Sud, David Duplessis, fut universellement connu comme
«M. Pentecôte». Je l’ai rencontré aussi bien aux Etats-Unis, qu’à Rome, dans l’Eglise de John
McTernan, comme aussi en Allemagne. Il est considéré comme le fondateur du mouvement
charismatique qu’il introduisit tout particulièrement dans l’église catholique. Il était un observateur
lors du Concile Vatican II. Depuis ce temps-là beaucoup de personnes s’élevèrent avec des
prétentions particulières, en se réclamant de l’action du Saint-Esprit. Sur ce point également nous
devons tout premièrement poser cette question: Que dit l’Ecriture à cet égard? Que dit l’Ecriture
concernant les questions suivantes:

1)  Un homme a-t-il le droit de se lever et dire: «Je suis ici à la place du Saint-Esprit? Je
représente le Saint-Esprit»?

2)  Quelqu’un a-t-il le droit de souffler sur les personnes venues pour la prière et dire:
«Maintenant tu as reçu le Saint-Esprit»?
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3)  Cet homme charismatique a-t-il le droit de commander à quel moment l’auditoire doit rire, ou
taper des mains, ou sauter, etc…?

4)  Existe-t-il dans les Ecritures une seule indication qu’une personne venue en présence de
Dieu serait tombés sur le dos?

Sur le fondement de l’autorité de la Parole il doit être répondu négativement à chacune de
ces questions, et de telles pratiques doivent êtres écartées comme étant non bibliques.

1)  Aucun homme ne représente le Saint-Esprit, car Lui seul agit surnaturellement. Une telle
prétention est donc fausse.

2)  Seul le Seigneur ressuscité, dans lequel toute la plénitude de la divinité habite
corporellement, est Celui qui baptise du feu et de l’Esprit. Lui seul a pu souffler sur Ses
disciples en disant: “Recevez le Saint-Esprit”.

3)  Ceux qui prêchent sont tenus de prêcher la Parole et d’amener l’auditoire, non sous
leur influence, mais bien sous l’influence Divine. Les relations ne seront pas établies du
prédicateur à l’auditoire, mais elles mettront en rapport le peuple avec Dieu. Personne n’a le
droit de tromper l’auditoire par diverses méthodes, en prétendant en plus que c’est l’action du
Saint-Esprit.

4)  Pas une seule fois dans l’Ecriture il n’est relaté qu’une personne soit tombée à la renverse
dans la présence de Dieu — cela n’est arrivé que lors d’un jugement Divin. Tous ceux qui sont
tombés devant Lui sont tombés sur leur face: Abraham, Moïse, Elie, Daniel, jusqu’à la foule
assistant à la consécration du Temple du temps de Salomon, laquelle tomba sur sa face sur le
pavé; il en fut de même de Pierre, Paul et Jean dans l’île de Patmos. C’est ce qui nous est relaté
dans les Saintes Ecritures. Ainsi, ce qui arrive dans les rassemblements charismatiques est,
mesuré à la Parole de Dieu, non biblique, et il s’agit là d’une oeuvre de l’homme, d’une grande
tromperie et d’une séduction.

L’orateur charismatique retire son veston, l’agite avec énergie et s’écrie: «C’est ainsi que
souffle le Saint-Esprit». Les gens tombent sur le dos, les mains et les pieds étendus, et ils pensent
expérimenter la puissance de Dieu. Seulement, ce qui est étonnant, c’est que les meneurs eux-
mêmes ne sont pas jetés à terre par la puissance de Dieu, comme ils prétendent que c’est le cas
pour les autres — eux demeurent solidement sur leurs pieds; il semble que la puissance de Dieu
n’agit plus sur eux. Est-ce peut-être parce qu’ils doivent maintenir tout cela sous leur contrôle?
C’est vraiment étrange! A proprement parler, ce sont eux qui auraient dû être saisis premièrement.
Tout cela est véritablement une manoeuvre de tromperie, un piège dans lequel beaucoup
de personnes tombent. Mais le pire dans ces choses est le fait qu’il y a là des personnes ayant
faim et soif de Dieu, qui sont trompées d’une telle manière et privées de la lumière, et qui
cependant pensent avoir reçu le Saint-Esprit. Tout cela sera publiquement manifesté comme étant
une tromperie, au plus tard lors du retour de notre Seigneur. Quoi donc? Ce sera alors trop tard
pour expérimenter la véritable action du Saint-Esprit, laquelle se manifeste toujours en
relation avec la Parole promise. A ce moment ils ne tomberont plus sur le dos mais bien sur leur
face en criant dans leur désappointement: «Seigneur, Seigneur, ouvre-nous donc…».

On voudrait pouvoir faire retentir l’appel avec une voix de trompette. Nous vivons dans un âge
terriblement trompeur. La vérité est présentée comme une erreur, alors que l’erreur est
présentée comme étant la vérité; ce qui est juste est mis au pilori comme si c’était faux, et le
faux est proposé comme étant juste. De même que Pilate en son temps, on peut aujourd’hui
s’écrier: “Qu’est-ce que la vérité?”. Qu’est-ce qui est juste? Qu’est-ce qui est authentique? Qu’est-
ce qui est biblique? En fin de compte il s’agit de notre propre salut, pour lequel nous avons à
travailler avec crainte et tremblement. Puisque dans le domaine religieux il y a tant d’imitations
et de tromperies, un enseignement biblique est requis de toute urgence. Si l’on demandait une fois
de manière concrète à tous ces «Evangélistes d’Hollywood» et «Maîtres de la mise en scène» de
nous dire: «Quand et où le Seigneur t’a-t-il appelé? Quel ordre de mission t’a-t-il donné?» alors
régnerait un grand silence. Ou bien l’on parlerait d’impressions qu’on a eues et donnerait une
réponse évasive laquelle est toujours la même: «Je crois que le Seigneur m’a…».

Dans leurs rassemblements l’accent est toujours mis sur la trinité; ce fait parle de lui-même
et il est une preuve formelle que ces personnes ne sont pas dans le Saint-Esprit, car Celui-ci
est toujours l’Esprit de la Parole; ces gens se trouvent bien davantage dans la tradition
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catholique. Quand donc un homme de Dieu a-t-il disposé du Saint-Esprit, quand Lui a-t-il donné
ses ordres, ou quand L’a-t-il même prié? Toutes ces choses arrivent en vue de placer les diverses
confessions sous l’influence romaine. On fait beaucoup de vent, mais Dieu ne se trouve pas dans
le vent.

On parle et écrit aussi avec enthousiasme de «conférences enflammées», mais Dieu n’est
visiblement pas davantage dans le feu. Il n’est pas a la disposition des hommes, mais Il
accomplit toutes choses conformément à Sa Parole; donc ce qui n’arrive pas conformément à
Sa Parole ne provient pas de Dieu. Les charismatiques, y compris les gens de la dite «Bénédiction
de Toronto», ne prêchent pas la repentance biblique ni la conversion pas plus qu’ils ne
pratiquent le baptême biblique où la Sainte Cène biblique du Seigneur. Les doctrines
fondamentales de l’Eglise du Nouveau Testament n’ont pas une seule fois été inclues dans leur
prédication. Ils se trouvent tout à fait en dehors de la Parole.

On impose les mains à n’importe quelles personnes afin qu’elles reçoivent le Saint-Esprit, et
cela sans qu’auparavant une prédication sur Jésus crucifié ne soit apportée et que ne
s’ensuive une conversion à Lui. Selon le clair témoignage de l’Ecriture ce sont ces personnes-là
qui se présentent comme les oints du temps de la fin, ce sont eux les faux-christ. Ils prophétisent,
chassent les démons, accomplissent de grandes choses, mais c’est précisément à eux que le
Seigneur dira: “Retirez-vous de moi, vous qui pratiquez l’iniquité” (Mat. 7.23). De telles personnes
peuvent sans autre être assimilées aux vendeurs auquels sont envoyés ceux qui n’entreront pas
au Repas des noces.

Celui qui vient maintenant au Seigneur et qui fait une expérience personnelle avec Lui,
pourra alors sans autre aller auprès de Lui. Celui qui maintenant rend son expérience dépendante
des hommes, sera alors aussi renvoyé à eux. Les élus ne peuvent pas être séduits. Ils sont
l’Epouse-Parole de l’Epoux-Parole, et ils seront scellés du Saint-Esprit pour le jour de la
rédemption de leur corps. Que Dieu soit remercié pour Sa Parole claire et véritable, Parole qu’il
nous a laissée en héritage. Tout ce qui arrive dans le domaine spirituel doit être mis à l’épreuve.
La Sainte Ecriture est la seule règle pour la doctrine et la vie.

EUROPE — VATICAN — ISRAËL

Il n’a encore jamais été manifesté autant que maintenant dans quelle mesure le Vatican
participe à déterminer l’union politique de l’Europe. Déjà depuis longtemps le Pape a consacré
toute l’Europe au coeur immaculé de Marie, et placé les Etats de l’Europe de l’Est sous la
protection des deux apôtres slaves. Malheureusement ce n’est pas une plaisanterie, mais cela
devrait donner lieu à la réflexion quant à la direction dans laquelle nous allons. Conformément à
la prophétie biblique, l’empire romain, encore une fois, est le dernier empire à s’élever, et
cela se fait maintenant par le moyen de l’Union Européenne fondée par le traité de Rome. L’église
catholique est la puissance religieuse mondiale qui, par sa puissance politique, prédomine sur les
autres religions.

Dans la revue Idea-Spektrum du 8 mars 1995, à la page 6, nous trouvons un rapport sur un
congrès du «mouvement de la confession», dans lequel le pasteur évangélique Albert Jansen est
cité. Le sous-titre de l’article est: «Toutes les Eglises évangéliques sont dépendantes du Vatican».
Lors de cette séance Jansen fait étalage de la prétention du Vatican à ceci: «que le droit canon de
l’Eglise romaine représente le droit Divin pour tous les hommes». Nous pouvons lire plus loin dans
ce rapport: «Entre-temps il n’y a plus, du point de vue spirituel, aucune Eglise protestante
indépendante en Allemagne, toutes s’étant rendues dépendantes du Vatican». Il est en outre
question de ce que les évangéliques n’occupent plus «qu’une fonction pieuse de feuille de
figuier».

Les médias de ce monde nous informent ouvertement sur le rôle du Vatican dans la
réunification de l’Europe. Il devient de plus en plus clair qui est celui qui donne le ton et la
direction. Partout siègent des personnalités enseignées par les jésuites, dans les gouvernements
et les plus hautes fonctions, et tout particulièrement dans l’administration centrale de Bruxelles.
Grâce à la prophétie biblique, nous savons que cela doit arriver ainsi. Et c’est précisément à
cause de cela qu’est proclamé l’avertissement de notre Seigneur: “C’est pourquoi sortez du milieu
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d’eux, et soyez séparés, dit le Seigneur, et ne touchez pas ce qui est impur, et moi, je vous
recevrai” (2 Cor. 6.17). Celui qui appartient à l’Eglise de Jésus-Christ ne peut plus aujourd’hui
demeurer dans aucune de ces confessions de foi. Pour le plus grand nombre, ils se soumettent à
l’Antichrist, mais la petite troupe, les élus, se soumet à la Tête de l’Eglise, c’est-à-dire à
Jésus-Christ.

A l’égard d’Israël, le Vatican élève toujours plus haut sa voix, et ses prétentions deviennent
toujours plus grandes. Dans le journal d’informations Focus N° 39 de 1995, se trouve à la page
342 l’article intitulé: «Jérusalem — Sainte pomme de discorde». Ce qu’il y a de très caractéristique
dans cet article, c’est la déclaration de l’attaché culturel du Vatican, Richard Marthes: «Le Vatican
n’a pas besoin d’une reconnaissance d’Israël, de l’O.L.P. ou de l’O.N.U. pour agir». Il souligne
encore davantage ces propos en disant: «Que ce soit directement ou indirectement, le Vatican
prendra toujours part à l’avenir de la ville».

La question suivante pourrait être posée: Pourquoi donc le Vatican n’a-t-il dirigé sa politique
vers aucune ville du monde comme il l’a fait à l’égard de Jérusalem? La réponse est celle-ci: Afin
que les Ecritures s’accomplissent et que l’alliance annoncée à l’avance par le prophète
Daniel soit réalisée. Tout d’abord les Juifs vont tomber dans le piège de l’Antichrist; ils sont
encore spirituellement aveugles, car le voile qui les couvre ne sera enlevé que lorsqu’ils
reconnaîtront que Jésus-Christ est le Messie.

Ce qui est aussi très caractéristique, c’est ce qu’a dit le 10 janvier 1983 J.-M. Lustiger,
archevêque de Paris, fils de parents juifs, lorsqu’il fut nommé cardinal: «Je demeure Juif».
Comment ces deux choses contraires peuvent-elles tomber d’accord? C’est presque incroyable!
Cela montre bien que sans la révélation, ni Juif ni homme des nations ne peut reconnaître les
desseins de salut de Dieu. Mais, nous savons une chose: C’est que Dieu, même sur la ligne
tortueuse de l’histoire des hommes, peut écrire une histoire droite du salut! Nous vivons
réellement dans le temps où toutes choses arrivent à leur conclusion. C’est pourquoi la Parole
Prophétique qui éclaire toutes choses est devenue d’autant plus Importante, car c’est par
Elle que Dieu révélera leur accomplissement!

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 45

Janvier 1996

Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de Jésus-Christ par cette Parole
d’Esaïe 14.27:

“Car l’Eternel des armées a pris ce conseil, et qui l’annulera? Et sa main est étendue, et
qui la lui fera retirer?”.

C’est quelque chose de merveilleux de savoir que Dieu a dès l’Eternité fait Ses plans, et qu’il
les a accomplis tout au long des temps. Il ressort de tout cela que la main droite de l’Eternel est
élevée et qu’Il maintient la victoire. Les desseins que Dieu a formés, c’est aussi Lui qui les
accomplit. Il n’a pas besoin de prendre qui que ce soit en considération. Même sur les voies
tortueuses des hommes et de l’histoire de l’humanité, Dieu est capable de tracer la ligne droite de
l’histoire du salut. Le Seigneur Dieu S’occupe maintenant de mener à bonne fin Son oeuvre
de salut. De la même manière qu’après avoir terminé Son oeuvre de création Il S’est reposé le
septième jour, ainsi le septième millénaire en tant que jour de repos de Dieu, s’est approché — le
royaume de paix de mille ans de Jésus-Christ (Apoc. 20.1-6). Mais auparavant Il achèvera
l’oeuvre qu’Il a commencée avec les Siens pour le glorieux jour de Son retour.

La création tout entière attend d’être délivrée de la servitude et de la corruption; mais les
croyants qui attendent le retour de leur Seigneur soupirent tout particulièrement après la
transmutation de leur corps mortel en un corps immortel (Rom. 8.19-22 et autres). C’est la raison
pour laquelle il faut maintenant, durant la dernière partie du temps de la grâce, que tout soit
ordonné selon la volonté de Dieu dans la vie de chacun et dans l’Eglise. Cela signifie en
pratique qu’il faut que nous arrivions à un plein accord avec la Parole de Dieu. Il faut que le désir
de notre coeur soit qu’en tout ce que nous faisons nous puissions nous demander: “Que dit
l’Ecriture à ce sujet?”. L’apôtre Jacques nous exhorte instamment à ne même pas murmurer les
uns contre les autres, et cela parce que la venue du Seigneur est proche (Jacq. 5.7-11). L’Eglise,
à la fin, sera comme au commencement un seul coeur et une seule âme.

Dieu a révélé et déterminé Sa volonté dans Sa Parole, qui doit s’accomplir sur la terre comme
dans les cieux. Il est dit de notre Sauveur, dans le chapitre 53 d’Esaïe, lequel est celui qui nous
décrit le plus profondément Ses souffrances et Sa mort, que “s’il livre son âme en sacrifice pour le
péché, il verra une semence; il prolongera ses jours, et le plaisir (la volonté) de l’Eternel
prospérera entre ses mains”. Dans le “notre Père” le Fils de l’homme nous enseigne la prière
juste: “Que ta volonté soit faite comme dans le ciel, aussi sur la terre”. Dans les Saintes Ecritures
l’obéissance du Fils de Dieu est opposée à la désobéissance d’Adam. La grâce fait cesser la
désobéissance, mais à son tour la désobéissance peut aussi faire cesser la grâce. Nous avons
reçu la grâce pour devenir des enfants de Dieu obéissants. Aujourd’hui encore cette parole de
1 Samuel 15.22b,23 est valable: “Voici écouter (l’obéissance) est meilleur que sacrifice, prêter
l’oreille, meilleur que la graisse des béliers; car la rébellion est comme le péché de divination, et
l’obstination est comme le péché de divination…”.

Eve rend elle-même témoignage qu’elle fut séduite (Gen.3.13), cependant, c’est par la
désobéissance que tomba Adam. C’est la raison pour laquelle il est écrit… “qu’en Adam tous
meurent…” (1 Cor. 15.22). Le commandement que le Seigneur Dieu donna dans Genèse 2 de ne
pas manger de l’arbre de la connaissance du bien et du mal était adressé à Adam, car en ce
temps-là Eve était encore en lui. Lorsque le serpent la séduisit elle tomba sous l’autorité de Satan
comme si elle avait été ensorcelée. Lorsqu’elle prit autorité sur Adam, elle était déjà une créature
séduite, trompée; alors que c’est en connaissance de cause qu’Adam enfreignit le
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commandement de Dieu lorsqu’il accepta la proposition de sa femme. Frère Branham répète
plusieurs fois dans la prédication La Voix de Dieu dans ces derniers jours, «… aussi longtemps
qu’Adam écouta la Voix de Dieu, tout était bien. Au moment où il écouta la voix de sa femme, tout
fut perdu».

Nous voyons dans les Ecritures deux commencements: le premier concerne la création
naturelle terrestre, avec Eve, laquelle est appelée la mère de tous les vivants (Gen. 3.20), bien
que leur mort est certaine. Eve tomba sous l’influence du méchant et reçu la semence du serpent.
Le deuxième commencement eut lieu avec Marie, laquelle crut, obéit et dit: “Voici l’esclave du
Seigneur; qu’il me soit fait selon ta parole” (Luc 1.38). Elle reçut la Semence divine, et c’est ainsi
que la Parole devint chair. Par son obéissance, le Fils de Dieu vint dans le monde en tant que
premier-né, dans le but de détruire l’oeuvre de tromperie de Satan afin de faire luire la vie et
l’incorruptibilité par l’évangile (2 Tim. 1.10).

Les deux choses, la désobéissance et l’obéissance, ne sont pas des théories: chaque fois la
désobéissance entraîne la transgression, alors que l’obéissance a pour résultat la
justification. “Car, comme par la désobéissance d’un seul homme plusieurs ont été constitués
pécheurs, ainsi aussi par l’obéissance d’un seul, plusieurs seront constitués justes” (Rom. 5.19).
Les deux choses sont arrivées ici-bas, sur la terre. Le premier Adam désobéit, transgressa le
commandement et amena la mort sur toute l’humanité. Le dernier Adam, Jésus-Christ, était
obéissant et Il a apporté la Vie éternelle. “Il s’est abaissé lui-même, étant devenu obéissant
jusqu’à la mort, et à la mort de la croix” (Phil. 2.8). “… quoiqu’il fût Fils, a appris l’obéissance par
les choses qu’il a souffertes; et ayant été consommé, il est devenu, pour tous ceux qui lui
obéissent, l’auteur du salut éternel” (Héb. 5.8,9). L’accent est mis ici sur cette déclaration: “pour
tous ceux qui lui obéissent”. Il s’agit donc de ceux qui ont reçu la grâce pour obéir à la foi, car
toute désobéissance à l’égard de Dieu remet notre salut en question.

Il est exacte que nous avons reçu un enseignement englobant toutes choses, et aussi que la
révélation par l’Esprit n’ai pas manqué. La question qui nous touche maintenant est celle-ci: qu’en
est-il de notre obéissance, qu’est-ce qui donne la vie à la Parole de Dieu en nous? A cet
égard également cette parole est valable: que chacun s’éprouve soi-même et détermine quelle est
sa position devant Dieu. Le jugement spirituel juste est toujours conforme à la Parole de Dieu.

Nous vivons dans un temps où généralement tout est vague et où la capacité de penser
spirituellement laisse à désirer quant à son exactitude. Il est possible que beaucoup de personnes
ne remarquent plus qu’elles ne marchent pas du tout dans l’obéissance sur les traces de l’Agneau
de Dieu; elles se justifient elles-mêmes, ainsi que leur manière de faire, dans le but de tranquilliser
leur conscience. Il faut que nous tous ayons un désir ardent et une volonté sincère de vivre dans
la volonté de Dieu, car ce n’est que de cette manière que nous pouvons être préparés. La
marche avec Dieu inclut l’obéissance de la foi et l’accord avec Sa Parole. Ce ne sont pas
ceux qui écoutent seulement, mais bien ceux qui mettent en pratique le Parole de Dieu, qui sont
appelés bienheureux.

Le Fils de Dieu a dit: “Car quiconque fera la volonté de Dieu, celui-là est mon frère, et ma
soeur, et ma mère” (Marc 3.35). Il a aussi dit: “Ce ne sont pas tous ceux qui me disent: Seigneur,
Seigneur, qui entreront dans le royaume des cieux; mais celui qui fait la volonté de mon Père qui
est dans les cieux” (Mat. 7.21). Si nous avons atteint la position d’enfants de Dieu et que nous
pouvons dire d’un coeur sincère: “Notre Père qui est dans les cieux…”, nous remarquerons aussi
que l’homme ne vit pas de pain seulement, mais de toute Parole sortie de Sa bouche. Pour ceux
qui sont sauvés, il faut qu’il en soit comme pour leur Sauveur, Lequel disait: “Ma viande (ma
nourriture) est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé, et d’accomplir son oeuvre” (Jean 4.34).
L’achèvement de Son oeuvre est imminente, et c’est pourquoi l’unification de tous les
membres du Corps de Jésus-Christ avec Sa Tête glorifiée est indispensable. Nous voulons
et nous expérimenterons comment l’Epoux transformera et préparera Son Epouse, la manière
avec laquelle Il la remplira de Sa nature et de Sa Vie, la façon dont Ses fruits et Ses dons seront
révélés, jusqu’à atteindre la pleine mesure de la stature de la plénitude de Christ. Après la
restitution complète arrive finalement l’instant où de la foi nous parvenons à la vue.

Les temps n’ont encore jamais été aussi sérieux, jamais auparavant il n’a été aussi nécessaire
d’avoir part à la dernière action de Dieu, afin que l’Epoux et l’Epouse, la Tête et les membres,
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soient unis en Parole et en Esprit. Nous étions inclus dans les desseins de Dieu et c’est
pourquoi nous devons expérimenter ce que Dieu fait maintenant dans l’Eglise selon Son
plan de salut. Nous reproduisons ci-dessous un passage tiré de la prédication de frère Branham
La Parole parlée est la Semence originelle. Il s’agit plus particulièrement des paroles que l’Esprit
lui avait mises à coeur:

«Maintenant écoutez attentivement. C’était pour noter cela que j’avais dû prendre ma plume, au
moins pour une partie. Comprenez-vous, mes amis, pourquoi j’ai pris la position que j’ai prise?
Comprenez-vous pourquoi j’ai lutté pour m’éloigner de ces dénominations et obtenir une
véritable Eglise de Dieu? Comprenez-vous pourquoi Elle doit venir de la Parole? Cela ne peut
pas venir par la sagesse des hommes; cela doit venir par la Parole de Dieu. C’est la raison pour
laquelle je crois la Parole simplement comme Elle est écrite. Je n’ajouterai ni ne retrancherai
rien; je la prêcherai ainsi et je continuerai à aller de l’avant.

Or, frères (vous qui écoutez cette bande), si vous n’êtes pas d’accord avec moi, je prierai pour
vous. Si je suis dans l’erreur, priez pour moi. Je vais en lire quelque chose maintenant; je voudrais
que vous l’écoutiez très attentivement. C’est là que l’Esprit m’a dit: ‹Prends ta plume›. Je vous en
apporterai une partie, mais j’en laisserai aussi une partie de côté.

Voilà: Voici ce que j’essaie de vous faire comprendre: la loi de reproduction est de
reproduire selon son espèce (Gen. 1.11). En ces derniers jours, la véritable Eglise-Epouse
arrive à la Pierre de faîte. Ce sera la Super-Eglise, une super-race tandis qu’Elle approche de la
glorieuse Pierre de faîte. Elle sera tellement semblable à Lui qu’Elle sera à Son image même,
de manière à être unie à Lui. Ils seront UN. Elle sera la manifestation même de la Parole du
Dieu Vivant. Les dénominations ne peuvent jamais produire cela. Elles produiront leurs credo et
leurs dogmes mélangés avec la Parole et cela donnera un produit hybride.

Le premier fils était la Parole-Semence parlée de Dieu. Il lui fut donné une épouse (je passe
simplement en revue ce que l’Esprit m’a ordonné de noter), une épouse afin de se reproduire
lui-même. Mais elle tomba. (Vous voyez, c’est pour cela qu’une épouse lui fut donnée, pour
produire un autre fils de Dieu; mais elle tomba en faisant une hybridation). Elle devait le reproduire
lui-même, mais elle tomba, causant sa mort.

Le second Fils, une Parole-Semence parlée par Dieu, reçut comme Adam une Epouse, mais
avant qu’Il pût l’épouser, elle était tombée elle aussi. Comme l’épouse d’Adam, elle avait le libre
arbitre, ayant le choix de croire la Parole de Dieu et de vivre, ou d’en douter et de mourir, ce
qu’elle fit.

Mais dans ce petit groupe de la vraie Semence de la Parole, Dieu présentera à Christ une
Epouse bien-aimée, une vierge, une vierge de Sa Parole, et par l’intermédiaire de ce groupe,
par le moyen de ce groupe s’accomplira tout ce qui a été promis, car Sa Parole est dans cette
vierge qui ne connaît ni dogmes ni credo fabriqués par l’homme. La Parole de la promesse
était en Lui comme Elle était en Marie: Dieu Lui-même manifesté. Il agira Lui-même par Sa propre
Parole de promesse afin d’accomplir tout ce qui a été écrit de Lui. Ce qu’Il fit en sortant d’une
matrice vierge, type de la matrice spirituelle d’aujourd’hui, la vierge d’aujourd’hui le fera
pareillement en acceptant Sa Parole: “Qu’il me soit fait selon Ta Parole”. Bien que cela ait été dit
par un ange, c’était la Parole écrite (Esa. 9.6). Ils L’aimeront et auront Sa puissance, car Il est
leur Tête et ils sont Ses sujets, sujets de Sa Tête. Le gouvernement de Christ est Sien.

Remarquez cette harmonie! Jésus ne faisait jamais rien avant que le Père ne le Lui ait montré.
(Voyez l’harmonie entre Dieu et Christ dans Jean 5.19,20). C’est ainsi que fera l’Epouse; Il lui
montre Sa Parole de Vie (Il La lui montre) et elle La reçoit; elle ne doute jamais d’Elle.

Rien ne peut lui faire de mal, même pas la mort; car si la Semence est plantée, l’Eau la
ressuscitera. Amen! (Maintenant je pousse un puissant alléluia!) Voici le secret: la Parole, ainsi
que la pensée de Christ, est dans l’Epouse afin qu’Elle connaisse ce qu’Il veut qui soit fait
avec la Parole, et Elle le fait en Son Nom. Elle a le AINSI DIT LE SEIGNEUR.

Ainsi la Semence est fécondée. Alors le Saint-Esprit l’arrose jusqu’à ce qu’elle ait crû et
remplisse son rôle. Elle ne fait que Sa volonté. (Amen! C’est ce que je crois). Personne ne peut la
persuader de faire autrement. Elle a le AINSI DIT LE SEIGNEUR, sinon elle reste tranquille.
Ainsi elle fera les oeuvres de Dieu, car c’est Lui en elle qui continue d’accomplir Sa Parole,
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comme Il L’accomplit en Son temps. Il n’acheva pas tout quand il était ici-bas car le temps n’était
pas encore arrivé.

Tenons-nous debout comme Josué et Caleb. (Soyez bien attentifs maintenant; cela va avoir un
fondement spirituel). Tenons-nous debout comme Josué et Caleb alors que la Terre promise
commence à être en vue! Le temps approche. JOSUE en hébreu signifie SAUVEUR et
représente le conducteur promis pour le temps de la fin, celui qui doit enlever l’Eglise.
Caleb représente le vrai croyant qui resta avec Josué. Dieu suscita un Israël vierge par Sa
Parole, mais ils voulurent quelque chose de différent. C’est ce qu’a fait l’église du dernier jour.

Remarquez que Dieu n’a pas fait partir Israël avant le temps que Lui-même avait fixé.
(Maintenant écoutez ceci: cela a une profonde signification.) Josué attendit ce moment-là! Oh,
les gens eurent beau dire: “Dieu nous a donné le pays, II en a fait la promesse; partons
maintenant et prenons-le”. Ils auraient pu dire: “Josué, tu as manqué ta mission; tu n’es qu’une
mauviette! Pourquoi ne fais-tu pas quelque chose? D’habitude tu connaissais le AINSI DIT LE
SEIGNEUR au moment même et quelle était la volonté de Dieu!”. Mais si ce sage prophète
envoyé de Dieu connaissait la promesse de Dieu, il savait aussi attendre, pour
l’accomplissement de cette promesse, qu’une décision précise vienne de Dieu pour son
temps.

Quand le temps fut venu, Dieu donna la décision à Josué qui était resté avec Lui par la Parole,
car Il ne pouvait pas se fier aux autres. Mais en lui Il pouvait avoir confiance. Cela se répétera de
la même manière!

C’est comme Moïse, ce puissant prophète oint. Il savait que Dieu allait l’utiliser car Dieu avait
prouvé à Moïse par sa naissance singulière qu’il était Son serviteur. La délivrance de la
semence d’Abraham arriva au temps marqué. (Comprenez-vous cela?) Moïse ne resta pas en
Egypte pour discuter avec eux de points scripturaires. Il ne disputa pas avec les prêtres mais alla
dans le désert, servant le Seigneur jusqu’à ce que le peuple soit prêt à le recevoir. Il était venu
leur rendre témoignage, mais ils ne voulurent pas le recevoir. Alors Dieu appela Son prophète
dans le désert. Dieu avait rendu témoignage qu’Il l’avait choisi, et l’attente ne vint pas à cause
de Moïse mais à cause du peuple qui devait être prêt à recevoir Moïse. Moïse pensait que les
enfants d’Israël comprendraient qu’il était envoyé. (Ce n’est pas moi qui ai écrit cela, c’est Lui.
C’est pareil aujourd’hui.)

C’est comme Elie. Après que ce prophète puissamment confirmé à qui venait la Parole de Dieu
eut fini de prêcher son message à ce groupe moderniste américain et à la Première Dame du
pays qui avait les cheveux coupés, comme cette Jézabel peinte et son groupe, Dieu vint confirmer
Son prophète. Chaque fois qu’il prophétisait, c’était la vérité. Dieu dut l’appeler hors du champ
de mission jusqu’au moment où il appela de grandes plaies sur cette génération parce
qu’elle avait rejeté le message de son prophète et la Parole de Dieu qui lui avait été
envoyée.

Dieu l’envoya se cacher dans le désert. Même pas le roi ne put l’en faire sortir. Et ceux qui
essayèrent de le faire sortir contre la volonté de Dieu moururent pour l’avoir fait! (Oh, gloire à
Dieu!) Mais lorsque Dieu parla à Son fidèle prophète par une vision, il sortit du désert avec le
AINSI DIT LE SEIGNEUR. Que fit-il? Il retourna directement à la Parole. II apporta les douze
pierres et les mit ensemble pour bâtir un autel.

C’est comme Jean-Baptiste, le fidèle précurseur de Christ, le prophète oint. Ni l’école de son
père, ni l’école des pharisiens, ni aucune dénomination ne put l’appeler du désert où Dieu l’avait
envoyé jusqu’à ce qu’il eût entendu la Voix de Dieu, l’Agneau du Messie!

Ecoutez-vous avec votre entendement spirituel? Que pourrais-je dire de plus ici! Je vais
maintenant sauter un passage.

Comme c’est différent aujourd’hui! Beaucoup de soi-disant évangélistes prétendent qu’ils ont la
réponse de Dieu pour le peuple, exactement comme fit Koré quand il mit en doute et renia
l’autorité du prophète de Dieu oint et confirmé, Moïse, prétendant que c’était lui qui avait la
réponse. Ils faisaient aussi des plans pour gagner de l’argent (des veaux d’or comme beaucoup
font aujourd’hui), de grands bâtiments, de grandes écoles, incubateurs produisant des couvées de
leur propre semence. Et aujourd’hui comme autrefois les gens se laissent prendre à cela malgré
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qu’ils ont entendu la véritable Parole de Dieu par l’intermédiaire d’un prophète oint et
confirmé.

Ils se laissèrent prendre au mensonge de Koré. Pourtant, il y avait un prophète confirmé par
Dieu, et Israël savait que Dieu leur avait dit clairement qu’il confirmerait Ses prophètes par
Sa Parole. Koré n’était pas un prophète scripturaire, mais il paraissait malgré tout extrêmement
bien aux yeux du peuple. C’est pareil aujourd’hui: du sang sur vos mains, des boules de feu sur
l’estrade, de l’huile dans vos doigts, Mais cela même produit des femmes-prédicateurs, des
cheveux courts, du maquillage! Qu’avez-vous avec cela? Vous ne penseriez pas que les gens se
laisseraient prendre à ces choses, mais ils le firent bien avec Koré et font la même chose
aujourd’hui, se détournant de la véritable Parole pour aller vers les dénominations. En bref,
cela montre bien quelle espèce de semence il y a en eux!

Mais, Dieu soit loué, tout Israël ne suivit pas Koré! Certains restèrent avec Moïse, le prophète
oint qui avait la Parole de Dieu. C’est pareil aujourd’hui: beaucoup d’élus de Dieu restent avec
Sa Parole et Son Esprit.

Rappelez-vous que l’ivraie, la mauvaise herbe, doit être rassemblée et liée ensemble, n’est-ce
pas? C’est fait! Les églises de l’organisation apostate sont liées plus fortement que jamais. Elles
sont liées ensemble dans la Fédération des Eglises, prêtes pour le feu du jugement de Dieu
(ce n’est pas moi qui ai écrit cela, je sens bien que c’est Lui qui l’a fait). La Pentecôte est pleine de
ces gens-là. La Parole-Blé sera rassemblée un certain jour après avoir tout quitté pour aller
vers le Maître, (Soyez bien attentifs à ceci). Dieu a promis Malachie 4 pour ces derniers jours,
mais Malachie 4 ne s’est pas encore accompli. Cependant cela doit s’accomplir car c’est une
Parole de Dieu fécondée, prononcée par l’intermédiaire de Malachie le prophète. Jésus s’y est
référé. Cela doit arriver juste avant la seconde venue de Christ.

(Ecoutez attentivement maintenant). Toutes les Ecritures qui ne sont pas accomplies doivent
l’être avant ce temps-là. La Bible doit parvenir à Son achèvement, la dispensation des nations doit
être terminée avec le dernier âge de l’Eglise. Quand ce messager oint arrivera, il plantera
évidemment la semence de la Bible tout entière pendant la première pluie, commençant
depuis le serpent pour arriver jusqu’au messager. II sera alors rejeté par les gens des
dénominations comme le furent ses prédécesseur Jean et Elie, selon ce qu’a dit notre Seigneur,
Elie ayant été rejeté la première fois du temps d’Achab. Cela arrivera ici dans ce pays, étant
donné qu’il est un type d’Israël.

Lisez ou écoutez cette prédication: “La religion de Jézabel”. Nos pères adoraient comme ils le
voulaient après être venus dans ce pays dont ils s’emparèrent en chassant les indigènes, tout
comme Israël le fit après être sorti d’Egypte. Nous avons eu des hommes pieux comme
Washington et Lincoln. Ils eurent eux aussi de grands hommes pieux comme David, etc. Il eurent
aussi un Achab sur le trône avec une Jézabel derrière lui pour le diriger. Nous avons la
même chose! C’est pourquoi c’est en ce temps et dans ce pays que cette personne apparaîtra,
car c’est dans l’Ecriture et c’est AINSI DIT LE SEIGNEUR.

Ensuite, au temps de la dernière pluie, il y aura un dénouement spectaculaire, un mont
Carmel, la Bible étant accomplie à la lettre. Jean-Baptiste, le “messager devant Sa face” de
Malachie 3, répandit une première pluie et fut rejeté par les églises de son temps, les
dénominations, pharisiens et sadducéens. Jésus vient ensuite et il y eut le dénouement de la
montagne de la Transfiguration. Ce précurseur des derniers jours sèmera pour la première
pluie. Jésus sera le dénouement entre les dénominations, les credo et Sa Parole. Quand Il vient,
le dénouement est l’enlèvement de Son Epouse. Le premier fut le mont Carmel, le deuxième la
montagne de la Transfiguration, le troisième sera la montagne de Sion! Gloire à Dieu!

Beaucoup de gens parmi le peuple ne comprirent pas le comportement d’Elie, de Moïse et de
Jean lorsqu’ils quittèrent le champ de leur service. Mais s’ils le firent c’est parce qu’ils furent
rejetés ainsi que leur message. La semence avait été semée; ensuite viendrait le jugement.
Ils étaient pour le peuple un signe venant de Dieu, montrant que le jugement était proche. La
plantation était terminée.

Je crois qu’un jour la véritable Epouse de Christ sera forcée d’arrêter de prêcher la Parole de
Dieu (la Bible prophétise cela dans Apocalypse 13.16). Les dénominations la forceront à arrêter
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ou à prendre leur “marque”; c’est alors que l’Agneau prendra Son Epouse et jugera la
prostituée pour cela.

Rappelez-vous que Moïse, bien que né pour cette oeuvre, dut attendre de Dieu un don
supplémentaire pour pouvoir accomplir son travail (il dut retourner et attendre). Au temps choisi
par Dieu il fallut qu’un certain Pharaon fût sur le trône. Il fallait que le peuple manquât du Pain
de Vie avant que Dieu le leur envoyât! Les milliers de faiseurs de signes qu’il y a en ce temps
de la fin ont fait lever toute une génération de chercheurs de signes, qui ne connaissent rien au
véritable mouvement de l’Esprit de Dieu dans Sa Parole qui a lieu en ces derniers jours.

Comme je l’ai déjà dit: “Donnez-leur du sang, de l’huile et des démonstrations charnelles sur
l’estrade; ils l’appuieront, que ce soit conforme à la Parole de Dieu ou non, que ce soit
scripturaire ou non!”. Jésus nous a avertis que de telles choses arriveraient au temps de la fin.
Comme je l’ai dit: dans Matthieu 24 il y a deux esprits qui se ressemblent beaucoup, au point de
séduire même les élus si c’était possible. Comment pouvez-vous les reconnaître? Faites-leur
subir le test de la Parole! Comment pouvez-vous les reconnaître? Prononcez la Parole et
voyez ce qu’ils en disent. S’ils ne croient pas la Parole, c’est qu’ils n’ont pas le germe de la
Semence en eux. Ils sont du malin et vous séduisent. De même que la première épouse fut
séduite et que la deuxième épouse le fut aussi, ils séduisent la troisième épouse en hybridant
la Parole, ou en tout cas ils essaient de le faire.

Dieu n’a jamais placé les signes avant Sa Parole. (Amen! C’est une riposte cinglante!) Dieu n’a
jamais placé les signes avant Sa Parole. Ils ont été ajoutés pour servir de preuve à la Parole,
mais la Parole vient en premier.

Pour prouver cela, Elie dit à la femme: “Prépare-moi d’abord un petit gâteau”. Voyez ensuite le
miracle se produire! Venez premièrement à la Parole; ensuite, observez le miracle. C’est à la
Parole-Semence Elle-même que le Saint-Esprit donne l’énergie. Un messager envoyé de Dieu
peut-il ne croire qu’à une partie des Ecritures seulement et pas à toute la Parole? Peut-il en renier
une partie?

Le véritable prophète de Dieu proclamera la Parole dans les derniers jours. Les dénominations
le haïront. II ne mâchera pas ses mots. Il sera comme il était lors de la première venue de Christ:
“Race de vipères!…”. Mais les prédestinés l’entendront et se prépareront pour le compte à
rebours. La Semence royale de la foi d’Abraham se tiendra comme lui à la Parole de Dieu
quoi qu’il arrive, car elle est prédestinée. Le messager de Malachie 4 apparaîtra au moment
déterminé par Dieu. Nous l’attendons tous. Nous croyons qu’il viendra. C’est en accord avec Sa
Parole. Cela se passera dans les derniers temps et c’est maintenant le temps de voir cela.

Il sera correctement dédié à la Parole, comme les autres l’ont toujours été. Il sera signalé
par la Parole de Dieu et confirmé. Dieu confirmera que ce qu’il prêche est la Vérité, comme il
le fit pour Elie, car c’est l’Elie qui vient préparer pour l’Enlèvement de la montagne de Sion.
Jésus a dit que dans les derniers jours ce serait comme au temps de Lot. Sa prédication sera
conforme à l’Esprit et dans la droite ligne de la Parole de Dieu. Tant de choses ont été appelées la
Vérité de Dieu, que beaucoup comprendront mal ce vrai messager (j’ai inscrit ici le mot
“prophétie”). Parce que tant de choses ont été appelées “la Vérité de Dieu” par des
falsificateurs, beaucoup de véritables prédicateurs comprendront mal ce messager.

Je crois que les prophéties se répéteront au temps de la fin. De même que le premier
précurseur sortit du désert et cria: “Voici l’Agneau de Dieu” le deuxième précurseur fera
probablement la même chose, pointant le peuple vers une Epouse née de la Parole. L’Epouse de
Christ sera pointée vers le Ciel à l’apparition de Jésus et le cri: “VOICI L’AGNEAU DE DIEU!”
jaillira de Sa bouche. Que Dieu nous aide à être prêts pour ce proche événement!

COMBLER LA COUPE…

Il y a quelque temps la presse internationale a annoncé que le 11 septembre 1995, à New
York, serait sorti des éditions de la presse de l’Université d’Oxford une nouvelle traduction des
Psaumes et du Nouveau Testament. A la tête du comité composé de cinq membres se trouvait
malheureusement une professeur en théologie: Susan Brooks-Thislethwaite.
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Dans le quotidien Le Monde du 2 septembre a paru la nouvelle suivante: «Bible politiquement
correcte éditée au USA SAD New York». Une nouvelle traduction du Nouveau Testament,
politiquement correcte, sera publiée par les presses de l’Université d’Oxford le 11 septembre.
Dans cette traduction, n’est entre autres plus mentionné “la main droite de Dieu”, afin de ne pas
offenser les gauchers, et le “Notre Père” commence par “Notre Père-Mère dans le ciel”. De plus,
tous les endroits du Nouveau Testament où les Juifs sont accusés d’avoir fait mourir Christ, sont
retranchés. En outre le mot Seigneur, comme synonyme de Dieu, est retranché — les seigneurs
en tant que classe régnante étant du passé, selon les traducteurs.

Dans cette traduction on ne trouve plus le mot “Saint Esprit”, mais “Esprit Sainte”, parce que le
mot hébreux “ru’ach” est féminin. On s’est oublié a un tel point, jusqu’à dire que c’est une
insolence de prétendre que cette personne féminine au sein de la trinité serait dominée par deux
mâles, qu’ils appellent “deux gaillards”. C’est ainsi que les représentants de la doctrine trinitaire
parlent de leur dieu en trois personnes! Dans le nouveau texte il n’est plus parlé des “puissances
de ténèbres”, car ce serait, disent-ils, une offense envers les personnes à la peau foncée.
L’expression “la droite de Dieu” ne s’y trouve pas davantage parce que les gauchers pourraient se
sentir offensés. Les mots “Seigneur” et “Dieu” ne sont plus rendu que par le “Très-Haut”, si bien
qu’on peut se représenter ce qu’on veut à ce sujet.

Je suis sûr que de telles nouvelles coupent le souffle à tout enfant de Dieu pour qui la Parole
est précieuse. Cela me remet en mémoire les paroles d’un cantique bien connu, L’Epoux attend
depuis longtemps, dans lequel il est écrit: “Combien nous souffrons d’entendre les moqueries de
tes ennemis qui injurient Ton Nom et qui ne vent ni Te comprendre, ni T’aimer, ô Dieu
merveilleux…”. Les apôtres Pierre et Paul ont écrit que dans les derniers temps des moqueurs
s’élèveraient, mais que ces moqueurs s’élèvent également contre Dieu et Sa Parole dépasse
toute imagination. Depuis le troisième siècle après Christ déjà ont commencé les
controverses concernant la Divinité; cela parce qu’il n’y avait plus la révélation de la Parole
et de l’Esprit. Ceci est généralement connu. Mais ce qui se passe maintenant est
incompréhensible, déjà pour un homme normal qui y réfléchit; et ceci est encore infiniment moins
compréhensible pour un enfant de Dieu. Ces choses, impensables dans toute autre religion, se
produisent cependant dans ce qu’on appelle le christianisme. Les coupable de cette évolution sont
les défenseurs de la doctrine d’un Dieu en trois personnes. Ils ont placé sur le chemin des Juifs,
des Mahométans, et de beaucoup d’autres personnes un obstacle insurmontable, qu’ils ont
recouvert avec habileté du manteau babylonien richement décoré de leurs systèmes
d’enseignements non bibliques. Maintenant ils mettent le comble à l’impiété.

LE CRUCIFIX EST-IL UN SIGNE CHRETIEN?

Le 10 août 1995 est tombé le jugement établi par la Cour Constitutionnelle Fédérale de
Carlsrue, en tant que la plus haute instance en Allemagne, déclarant contraire à la constitution de
placer des crucifix dans les écoles d’états. Il ne s’agit pas d’écoles de confession catholique, mais
bien d’écoles dans lesquelles tous les enfants de n’importe quelle confession ou opinion sont
enseignés. Les personnalités catholiques éminentes des partis CDU/CSU et les églises ont
critiqué sévèrement ce jugement et ont diffamé publiquement les juges suprêmes de ce pays. On
prétend que le crucifix est un “signe chrétien”, qu’il est de “valeur chrétienne”, de “culture
occidentale”, et ainsi de suite, et que ces valeurs devraient être maintenues. Les médias ont mis
au pilori les juges responsables de ce jugement, et le gouvernement régional catholique de la
Bavière à Munich dit vouloir faire ce qu’il décidera lui-même.

Celui qui s’est occupé de la Bible et de l’histoire sait très bien que dans l’Empire Romain la
crucifixion était le châtiment le plus cruel qui soit infligé. Notre Seigneur a souffert cette
condamnation à mort à cause de nous. Galates 3.13 se rapporte à Deutéronome 21.23 qui dit:
“Maudit est quiconque est pendu au bois”. Au moment de la crucifixion, les péchés et la
malédiction de l’humanité étaient placés sur l’Agneau de Dieu, afin que par le Sang répandu
pour la réconciliation les rachetés obtiennent le salut de leur âme et reçoivent la
bénédiction de Dieu.

Les gens pensent pouvoir se bénir eux-même par le signe de la croix, s’assurer une protection,
détourner la misère et chasser les puissances mauvaises. Ils pensent que les champs, les
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ustensiles, les maisons, les vaches — tout serait ainsi inclus dans cette bénédiction trinitaire.
D’ailleurs cette énumération pourrait encore être poursuivie. En Bavière, beaucoup de maîtresse
de maison tracent trois croix sur le pain avant de le couper. Cependant tout cela n’a rien à voir
avec la foi, mais au contraire bien davantage avec la superstition. Le signe de la croix, qu’il
soit fait avec la main ou porté comme symbole, devient comme un talisman ou un porte-bonheur.
Les enfants de Dieu n’ont rien à faire avec ces choses. Les croyants bibliques ne font point de
signe de la croix en portant la main au front, à la bouche et à la poitrine, en murmurant: “Au nom
du Père, du Fils et du Saint-Esprit”. Non! certainement pas! Celui qui est devenu croyant vit
dans la bénédiction de Dieu qui lui est parvenue par le moyen du parfait salut accompli à la
croix de Golgotha. Nous possédons la Parole de la croix comme l’expérience de la puissance de
Dieu pour notre salut, et nous témoignons être crucifiés avec Lui, ensevelis avec Lui dans les
eaux du baptême et être ressuscités avec Lui pour une vie nouvelle (Rom. 6).

Tout ce qui était nécessaire pour notre Seigneur et Sauveur — dès Son entrée dans le monde
jusqu’à Son ascension — est unique. En ce qui concerne Marie, le vase terrestre élu qui avait
été estimé digne de porter le contenu Divin, il n’en est plus question dès le chapitre premier
des Romains jusqu’à la fin de l’Apocalypse. C’est à Bethléhem que se trouvaient l’hôtellerie et
la crèche dans l’écurie. La croix de Golgotha accomplit sa tâche, de même que le linceul et le
tombeau. Et pourtant nous ne rendons pas hommage à un lieu ou à un objet, mais nous rendons
uniquement gloire au Dieu du Ciel qui est devenu notre Père par notre Seigneur Jésus-
Christ.

Les chrétiens primitifs se seraient bien gardés de porter une croix, car du temps de Néron, qui
avait fait de la persécution sanglante des chrétiens le but de sa vie, beaucoup d’entre eux avaient
été cloués sur la croix et mis à mort. Le signe de la croix provient plutôt de Constantin, lui le
meurtrier de plusieurs membres de sa propre famille; et plus tard ce signe fut repris par l’église de
l’Empire romain. Conformément à ce que dit l’Encyclopédie Britannicus, il n’aurait même pas
existé de crucifix (de croix portant un corps) jusqu’au 10ème siècle. Ce n’est que lors de la première
croisade, en l’an 1096-1099, suscitée par le Pape sanguinaire Urbain II et qui soutint les porteurs
de la croix et défenseurs du crucifix, qu’un pardon total leur fut promis, et même le Ciel leur fut
promis sous le signe du crucifix. C’est ainsi qu’ils commencèrent, comme ils dirent: «à massacrer
tous les incrédules». Lors de la prise de ce qui est faussement appelé le Saint Sépulcre, qui se
trouve au milieu de la ville, le sang des habitants de Jérusalem coula à flots le long des rues. Le
chevalier Croisé responsable de cela, Godefroi de Bouillon, qui avait consacré son épée à la Mère
de Dieu, fit retentir le cri de guerre: “Deus la vult” — Dieu le veut. II s’agissait tout officiellement de
la défense des droits de l’église catholique dans le Pays Saint. Maintenant aussi des hommes de
haut rang de “L’ordre des chevaliers du Saint Sépulcre” s’occupent de la question de Jérusalem.
Pour eux il ne s’agit pas seulement du soutient à apporter aux 65’000 catholiques palestiniens
d’Israël dans leur “lutte pour leur existence contre les Juifs”, mais il s’agit avant toute chose de
faire réussir les revendications du Vatican sur ses propriétés dans le Pays Saint. Le
patriarche latin de Jérusalem, MichaëI Sabbah, un Palestinien ennemi juré d’Israël est, après le
Grand-Maître des Chevaliers du Tombeau, le personnage le plus élevé en rang de cet ordre. Ils
pactisent manifestement aussi avec les Musulmans qui se trouvent au milieu des Palestiniens,
contre les Juifs. Les propres prétentions des chevalier du Tombeau sur Eretz-Israël sont de
notoriété publique, car Marie est honorée comme «Reine de la Palestine».

Lorsque l’on connaît l’histoire et que l’on sait tout ce qui s’est fait avec le signe de la croix et au
nom de la religion du Crucifix, c’est-à-dire par l’église catholique romaine, on se gardera bien
d’estimer un tel symbole comme un signe chrétien. Ce qui est chrétien est seulement ce qui se
rapporte à Christ et à Sa Parole; ce qui est apostolique est seulement ce qui vient des
apôtres, et ce qui est biblique vient uniquement de la Bible. Toutes les traditions de l’église ne
remplissent en aucun cas ces trois conditions. Lors d’une analyse plus exacte, elles ne conduisent
ni à Christ, ni aux apôtres, ni à la Bible. Par exemple, la confession de foi qui avait été établie des
centaines d’années après Christ, et qui a été formulée au travers de divers Conciles, ne devrait
aucunement être désignée comme “Confession de foi des apôtres”, parce qu’elle n’a rien de
commun avec la foi des apôtres et leur enseignement. La violente christianisation et la cruelle
Inquisition par les porteurs de la Croix et du Crucifix ont coûté la vie à des millions de personnes.
Des Juifs sans nombre, ainsi que d’autres croyants qui n’auraient pu baiser le Crucifix parce qu’ils
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voyaient dans tout cela le culte des idoles, ont préféré la mort en martyr. Souvent le Crucifix et les
instruments de torture étaient suspendus à la même paroi des prisons! Dans le coeur de chaque
juif croyant, la notion de deux mots reste gravée pour l’éternité: “Schma Israël — Ecoute Israël!”.
Ce qu’Israël devait écouter se trouve écrit dans le premier commandement.

C’est donc aller contre le premier commandement, que faire quelque image que ce soit devant
laquelle on se prosterne pour rendre hommage. Dieu Lui-même n’accepte que l’adoration qui
Lui est apportée dans Son Esprit et dans la Vérité de Sa Parole. “Dieu est Esprit et il faut
que ceux qui l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité”. (Jean 4.24). Aucun lieu, aucun objet
ou symbole, aucune image ou représentation ne peuvent être adorés, mais bien Dieu seul, Lequel
est Esprit et ne peut recevoir que l’adoration apportée sous l’inspiration du Saint-Esprit. Seule
cette adoration par le Saint-Esprit est un culte à Dieu. Quelque autre que ce soit pouvant être
englobé dans l’adoration, que ce soient Marie, les Saints, les Patrons ou les reliques — tout cela
n’est que l’idolâtrie, et l’idolâtrie est purement et simplement une abomination pour Dieu.
Beaucoup de passages bibliques qui le démontrent pourraient être mentionnés. Deux des douze
tribus d’Israël, Dan et Ephraïm, ont été retranchées parce qu’elles avaient établi des idoles sur
leur territoire. Bien qu’Ephraïm eût reçu de Jacob le droit d’aînesse au travers de ses mains
croisées (Gen. 48), il a perdu ce droit d’aînesse à cause de son idolâtrie (1 Rois 12.25-33), et
de même que Dan, il n’est plus compté parmi les douze tribus d’Israël, comme nous pouvons le
voir à l’achèvement dans Apocalypse 7.3-8 où elles sont énumérées. Dans le prophète Osée, du
chapitre 3 à 13, Ephraïm est sans cesse cité par son nom et blâmé à cause de son idolâtrie. Dieu
ne prononce pas des paroles vides de sens: Il pense ce qu’il dit, et II dit ce qu’Il pense. Son
commandement est une sainte exigence et Sa Parole est un saint commandement.

Nous ne voulons pas examiner ici en détail tout ce qui se fait dans toutes sortes de lieux de
pèlerinages, ni tout ce qui arrive dans les églises et autres. Dans tous les cas, la parole de Jésus
à ceux qui Le suivent est encore valable aujourd’hui: “Celui qui ne prend pas sa croix et ne vient
pas après moi, n’est pas digne de moi” (Mat. 10.38) de même que: “Et quiconque ne porte pas sa
croix, et ne vient pas après moi, ne peut être mon disciple” (Luc 14.27). Cette croix personnelle
n’est pas faite de bois ou de métal quelconque; elle consiste en souffrances moqueries et
mépris que doivent supporter ceux qui sont venus à la foi lorsqu’ils suivent véritablement
le Seigneur. De même que le Sauveur, à la fin de son service, se chargea de sa croix et passa de
Géthsémané vers le lieu de sa crucifixion, ainsi, le jour de sa conversion chaque croyant prend, de
façon imagée, sa croix sur lui et expérimente qu’il a été crucifié avec Christ et qu’il est à l’avenir
appelé à porter Ses outrages. Une fois encore nous devons insister sur le fait que porter une Croix
ou un Crucifix fabriqués de main d’homme, est comme porter un talisman, et n’a rien à voir avec
la foi, mais bien avec la superstition. Depuis la chute du communisme mondial en 1989/90, le
port de la croix, tout spécialement si elle est suspendue au cou par une chaînette, est devenu une
mode.

Les croyants bibliques croient comme l’enseigne la Bible, et pour eux la valeur est dans
l’oeuvre du salut de Dieu accompli à la croix de Golgotha une fois pour toutes, lorsque le
Fils de Dieu s’écria: “Tout est accompli!”. Et cela afin “qu’il les réconciliât tous les deux en un seul
corps à Dieu par la croix, ayant tué par elle l’inimitié” (Eph. 2.16). “Car, en lui toute la plénitude
s’est plue à habiter, et, par lui, à réconcilier toutes choses avec elle-même” (Col. 1.20). “… ayant
effacé l’obligation qui était contre nous, laquelle consistait en ordonnances et qui nous était
contraire, et il l’a ôtée en la clouant à la croix” (Col. 2.14). Tous ceux qui ont fait l’expérience de la
réconciliation de Dieu avec l’humanité, telle qu’elle a été accomplie à Golgotha dans son action
toute-puissante apportant le salut, ne portent pas une croix extérieurement visible, d’or, d’argent
ou de bois, et encore moins un crucifix. Ceux qui font cela le font parce qu’ils n’ont pas
intérieurement expérimenté la réconciliation au travers de la crucifixion. Il faut encore une
fois faire ressortir que pour ce qui s’est passé à la croix il ne s’agit pas d’un symbole quelconque,
qui serait ensuite devenu une sorte d’idole et de faux dieu fabriqué par l’homme pour être
accompagné d’une formule magique, mais la croix est bien au contraire une expérience faite
avec Dieu qui était en Christ, Se réconciliant avec l’humanité. Aussi bien la croix que le
tombeau, les deux sont vides, parce que le crucifié est ressuscité et qu’il est monté au Ciel. Le
Ressuscité n’est point un objet mort fabriqué par une main d’homme, que les hommes portent. Il
est le Seigneur et Maître Vivant qui porte les Siens. Il reviendra bientôt pour prendre avec Lui
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dans la gloire tous ceux qui ont été crucifiés avec Lui, qui sont morts a eux-mêmes et qui vivent
désormais en Christ.

NOUVELLES MISSIONNAIRES

Il y aurait beaucoup de choses à dire concernant le travail missionnaire dans le monde entier et
de l’oeuvre qu’accomplit notre Dieu. Il existe une grande faim spirituelle dans toute l’Asie et
l’Afrique, ainsi qu’en Europe de l’Est tout spécialement. Lorsque j’ai entendu dire que nous avions
atteint en langue russe une impression de 50’000 exemplaires, j’ai été très ému intérieurement. Il y
a déjà bien des années en arrière que le Seigneur m’avait montré, par la vision d’une grande salle
en fête, le développement lié à cela. Dans la vision je me trouvais sur un podium et regardais
comment les gens entraient en foule dans cette salle, comme s’ils attendaient quelque chose de
tout particulier. Après que tous eurent pris place je vis que partout il y avait encore des places
libres. A ce moment une voix parla directement au-dessus de moi: «Ce n’est que lorsque l’Epouse
de l’Europe de l’Est sera venue que le nombre sera complet». Un instant plus tard une porte
s’ouvrit à ma gauche, et alors entrèrent les différents groupes ordonnés selon leur pays — chaque
fois le groupe était emmené par un frère qui en était responsable. Tous les autres le suivaient
avec un visage réjoui. Subitement la voix dit: «Maintenant voici l’Epouse de Russie».
Spontanément j’allai au devant de celui qui conduisait le groupe et nous tombâmes dans les bras
l’un de l’autre et je lui dis: «J’ai attendu cet instant». Le frère continua avec le groupe qui le suivait
et subitement toute les places furent occupées. A cet instant, je fus rempli d’une profonde
reconnaissance. C’était une atmosphère céleste bienfaisante. Je me retrouvai de nouveau au
milieu du podium, et la même voix imposante et pénétrante dit: «Lorsque cela arrivera, le temps
de l’achèvement sera proche».

Maintenant nous pouvons vivre toutes ces choses et les voir s’accomplit. Partout dans les pays
de l’Est européen de grandes foules viennent aux réunions — nous avons déjà eu jusqu’à deux où
trois mille personnes venues écouter les prédications. Dieu est fidèle — Il connaît les Siens dans
le monde entier et Il les appelle à sortir. C’est tout simplement merveilleux de pouvoir vivre et
expérimenter la conclusion de l’Eglise du Nouveau Testament. Nous voyons clairement
comment l’ensemble de la prophétie biblique, avec toutes ses promesses, s’accomplit.
Bienheureux celui qui entend maintenant ce que l’Esprit dit aux Eglises par la Parole révélée, et
qui agit en conséquence.

Il y aurait beaucoup de choses à dire concernant le Centre Missionnaire de Krefeld. Dans
l’intervalle, l’impression se poursuit en sept langues différentes; des tonnes de papiers sont
achetées pour répondre autant que possible aux grands besoins. A cette occasion j’aimerais
remercier tous ceux qui, à Krefeld, fournissent gracieusement leur aide, ainsi que notre bien-aimé
frère Russ, pour lequel Dieu a fait de grandes choses. II était abandonné des médecins et il était
candidat à la mort; cependant Dieu a eu compassion de lui et l’a guéri. Tout au long des années
passées il a servit l’église locale et accomplit fidèlement son service de pasteur. Nous exprimons
tous à notre frère Russ un sincère remerciement, et lui disons: «Que Dieu te bénisse, ainsi que ta
maison!».

Notre bien-aimé frère Schmidt mérite aussi un sincère remerciement, lui qui avec d’autres
s’occupe de la préparation des manuscrits en langue russe et à la diffusion de cette Parole
révélée dans les pays de l’ex Union Soviétique. Il maîtrise parfaitement la langue russe aussi bien
que la langue allemande, et ainsi il peut accomplir un service qu’aucun d’entre nous ne pourrait
accomplir. Puisse le Seigneurie bénir richement ainsi que sa maison!

J’aimerais également remercier nos bien-aimés frères Alexis Barilier et Etienne Genton pour les
nombreuses années de fidèle collaboration. Pas une seule fois ils se sont écartés de la Parole et
ils n’ont jamais cherché à se faire un nom avec quelque connaissance ou doctrine particulière. Ils
traduisent en toute fidélité de l’allemand en langue française et italienne afin de servir le peuple de
Dieu. Cela peut presque être considéré comme un miracle que des frères si bénis et employés de
Dieu puissent demeurer humbles. Lorsque je vois dans combien de directions différentes les soi-
disant “croyants du Message” se dispersent, je suis alors rempli d’une profonde reconnaissance
envers tous les frères et soeurs qui, eux, demeurent fidèles. A notre bien-aimé frère Markku Vuori
également, qui, depuis de nombreuses années, s’occupe de la traduction pour la Finlande et y
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accomplit son service, nous voulons dire merci de tout notre coeur. Enfin, tous les frères et soeurs
inlassablement occupés, et pour la plupart gratuitement, à des traductions et là où la nourriture de
la précieuse Parole de Dieu est distribuée, que ce soit ici en Allemagne, en Suisse ou dans tous
les pays d’Europe, d’Asie, d’Afrique et du monde entier, tous méritent nos remerciements. Nous
sommes reconnaissants au Seigneur pour toutes les possibilités qu’il met à notre disposition.
C’est aussi pour cela que nous voulons racheter le temps, car nous savons que les choses ne
vont plus rester longtemps telles qu’elles sont.

J’aimerais également remercier sincèrement tous ceux qui soutiennent cette mission
mondiale de leurs prières et de leurs offrandes. Sachez que ce que vous faites ne va pas
simplement de sois, mais que c’est une grâce de Dieu. Nous savons que c’est l’oeuvre de
Dieu parce que cela arrive en accord avec la Parole promise par Dieu. Nous vivons dans un
temps où les Eglises nationales et indépendantes se séparent de plus en plus de la Parole. Tous
les peuples et les races veulent leur propre autonomie; les hommes et les femmes, les jeunes et
les enfants, tous veulent être de plus en plus indépendants. L’esprit de ce temps n’a pas épargné
les croyants et plusieurs sont entraînés dans leur sillage. Ils veulent, comme ils disent, être libres,
aller où ils veulent, faire ce qu’ils veulent; ils veulent disposer d’eux-mêmes, de leur temps, de leur
argent, et en règle générale, de tout, selon leur propre appréciation. Ils ne remarquent pas qu’en
faisant cela ils tombent, ou sont déjà tombés au dehors de l’ordre établi par Dieu.

Nous devons juger de toutes choses du point de vue de l’Ecriture, et nous laisser juger
par Elle. Notre propre opinion n’a pas de valeur devant Dieu car elle se repose sur la
désobéissance, bien qu’elle se cache souvent derrière des passages bibliques. Ce qui est
affligeant, c’est lorsque des frères et soeurs sont, comme dit l’Ecriture, “entraînés après eux”.
Souvent il arrive que l’ennemi prenne quelque chose, par exemple dans la prédication, sur
laquelle on se heurte parce qu’on ne voit pas la chose de la même manière, ou que l’on se
scandalise de quelque chose de la vie personnelle, et cela devient un obstacle. La première
réaction est le déception, et d’une petite chose l’ennemi en a déjà fait un obstacle infranchissable.
Il s’ensuit alors la réaction de “se retirer et de retourner en arrière”. Chers frères et soeurs, laissez-
moi vous dire quelque chose: aucun d’entre nous n’a d’influence sur sa position dans le
Royaume de Dieu: ni ceux qui ont été appelés a prêcher la Parole, ni ceux qui l’entendent ne
peuvent la changer, serait-ce même dans la moindre mesure. Dieu prend qui Il veut, et Il fait ce
qu’il a décidé de faire. Bienheureux tous ceux qui ne se laissent pas tromper par l’ennemi et ne
se scandalisent pas. Dieu connaissait la fin déjà avant le commencement, Il connaissait le chemin
de chacun d’entre nous et ce que nous allions rencontrer. Tout ce qui arrive accomplit un dessein,
même si nous ne le comprenons pas tout de suite. Ce qui demeure, c’est que toutes choses
ensemble concourent au bien de ceux qui aiment Dieu. Celui qui a reçu la révélation de Dieu
demeure dans cette foi jusqu’à la fin et témoigne de tout son coeur: “Seigneur, auprès de qui nous
en irions-nous? Tu as les paroles de la vie éternelle” (Jean 6.68).

Déjà David disait, poussé par l’Esprit: “Ceux qui sèment avec larmes moissonneront avec chant
de joie. Il va en pleurant, portant la semence qu’il répand; II revient avec chant de joie, portant ses
gerbes” (Ps. 126.5,6).

Tout à la fin Dieu ébranlera les cieux et la terre. Il n’y aura pas seulement des ouvriers dans la
moisson (Mat. 9.37,38), mais des anges seront là comme moissonneur pour accomplir leur tâche.
(Mat. 13.39-43). Alors il n’y aura plus seulement quelques gerbes récoltées ici et là sur un champ
de mission, mais dans le monde entier la moisson sera faite, et le Grain sera engrangé par
l’enlèvement dans les Greniers célestes.

Pour le moment, selon la parole de notre Seigneur, l’ivraie et le bon grain croissent encore sur
le même champ. L’ivraie sera liée ensemble comme cela se passe maintenant avec puissance.
Finalement ne restera que ce qui est véritablement le bon grain, lequel, comme il m’a été montré
une fois, formera un grand champs de gerbes dorées, aux épis lourds et bien remplis.

Que Dieu bénisse chacun de vous durant l’année 1996. Continuez à vous rappeler de moi
et de l’oeuvre de Dieu dans vos prières quotidiennes. Je vous confie à la grâce de notre Dieu.

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 46

Juin 1996

De tout coeur je salue chacun de vous, qu’il soit auprès ou au loin, dans le précieux Nom de
notre Seigneur Jésus, par cette parole d’Apocalypse 1.17b,18:

“Ne crains point; moi, je suis le premier et le dernier, et le vivant; et j’ai été mort; et voici,
je suis vivant aux siècles des siècles; et je tiens les clefs de la mort et du hadès”.

Nous trouvons plus de soixante-dix fois dans la Bible cette expression: “Ne crains point!” à
commencer par celles adressée à Abraham dans Genèse 15.1, jusqu’à celles que nous trouvons
dans l’Apocalypse. Sans cesse et dans tous les temps, l’Eternel Dieu a adressé cette parole qui
procurait aux Siens assurance et confiance en Lui: “Ne crains point!”. Dans les Evangiles plus
spécialement, nous rencontrons, lors de situations diverses, cette parole: “Ne crains point!” ainsi
que “Crois seulement!”. Et aujourd’hui encore, quelle que soit la situation dans laquelle nous
sommes confronté, c’est dans cette Parole que nous trouvons la consolation.

L’apôtre Jean écrit: “Il n’y a pas de crainte dans l’amour, mais l’amour parfait chasse la crainte,
car la crainte porte avec elle du tourment; et celui qui craint n’est pas consommé dans l’amour”.
(1 Jean 4.18). Les croyants véritables n’ont rien à craindre, parce que le châtiment qui devait
tomber sur eux a été déchargé sur l’Agneau de Dieu, afin qu’ils trouvent la paix et la guérison
dans Ses meurtrissures. A la croix de Golgotha, l’amour de Dieu a été pleinement révélé dans le
Fils de Dieu, en faveur de tous les fils et filles de Dieu.

La parole de Paul disant: “Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même” ne pourra
jamais être assez accentuée. En tant que Fils de Dieu, notre Rédempteur a participé à notre
nature humaine dans Son corps de chair. “Puis donc que les enfants ont eu part au sang et à la
chair, lui aussi semblablement y a participé, afin que, par la mort, Il rendît impuissant celui qui
avait le pouvoir de la mort, c’est-à-dire le diable; et qu’il délivrât tous ceux qui, par la crainte de la
mort, étaient, pendant toute leur vie, assujettis à la servitude” (Héb. 2.14,15).

Les Ecritures rendent témoignage que, par le moyen du Sang de la Nouvelle Alliance, nous
sommes pleinement sauvés, justifiés par Sa grâce, sanctifiés par Sa Parole, et déjà amenés à la
perfection et au but final (Héb. 10.14). Alors que nous étions morts dans nos péchés et nos
transgressions, Dieu nous a rendus la vie avec Christ. Il nous a ressuscités avec Lui et transportés
avec Lui dans les lieux célestes (Eph. 2). Vendredi-Saint, Pâques, l’Ascension, Pentecôte, ne sont
pas pour nous des jours de fêtes que nous célébrons une fois par année avec une dévotion
particulière, mais ce sont des événements de l’histoire du salut, du plan de rédemption de notre
Dieu réalisé par Lui, événements auxquels nous pouvons participer avec tous les rachetés. Le
pardon, la justification, le renouvellement, la nouvelle naissance et le baptême du Saint-Esprit
nous ont été donnés. Nous avons réellement été élus avant la fondation du monde et, en Jésus-
Christ, nous avons été prédestinés a être des fils et filles de Dieu (Eph. 1 et autres). Celui qui croit
cela de tout son coeur et l’a effectivement expérimenté, ne craint pas davantage les choses
présentes que les choses à venir. C’est parce que nous avons pu reconnaître les signes des
temps qu’au contraire nous pouvons lever la tête comme il est écrit, parce que nous savons que
notre délivrance est proche.

L’ARGUMENTATION

C’est tout simplement merveilleux de voir comment Dieu, l’Eternel, a annoncé les choses dans
l’Ancien Testament par la bouche des prophètes, puis, ensuite, comment dans le Nouveau
Testament, Il a confirmé par Ses apôtres l’accomplissement des choses annoncées. Dans le
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Nouveau Testament nous trouvons 845 citations de l’Ancien testament, parmi lesquelles 333
concernent Christ; 109 citations ont trouvé leur accomplissement lors de la première venue de
Christ, 25 de celles-ci se sont accomplies pendant les 24 heures au cours desquelles Il a enduré
Ses souffrances et Sa mise à mort. C’est parce que Dieu est véritable qu’Il tient chacune de Ses
Paroles, et cela également concernant celles qui sont maintenant en rapport avec le retour de
Jésus, en rapport avec Israël et avec tous les événements du temps de la fin.

“Après cela, Jésus, sachant que toutes choses étaient déjà accomplies, dit, afin que
l’écriture fût accomplie: J’ai soif!… Quand donc Jésus eut pris le vinaigre, il dit: C’est accompli.
Et ayant baissé la tête, il remit son esprit” (Jean 19.28-30). Aucune déclaration prophétique n’eût
besoin d’être interprétée ou éclaircie par l’homme, car toutes s’accomplirent littéralement et
exactement comme elles avaient été annoncées. C’est la même chose qui se passe avec le retour
de Jésus-Christ et Ses différentes venues successives. L’expression: “… afin que soit
accomplie l’Ecriture…” est valable pour toujours. La parole prophétique ne permet aucune
interprétation personnelle (2 Pier. 1.20). Toutes choses arrivent de la manière dont elles ont été
écrites. Amen! Celui qui veut donner une interprétation manque la réalisation de la Parole; celui
qui n’interprète pas, mais croit simplement cette Parole et persévère dans l’attente, celui-là
expérimente l’accomplissement de cette Parole.

Lorsque les événements annoncés à l’avance dans les Saintes Ecritures se réalisent, le
Ressuscité ouvre également l’intelligence des Siens pour comprendre les Ecritures. “Et il leur dit:
Ce sont ici les paroles que je vous disais quand j’étais encore avec vous, qu’il fallait que toutes les
choses qui sont écrites de moi dans la loi de Moïse, et dans les prophètes, et dans les psaumes
fussent accomplies. Alors Il leur ouvrit l’intelligence pour entendre les écritures” (Luc 24.44,45).

Chaque fois que les Saintes Ecritures s’accomplissent sous nos yeux, nous pouvons le lire noir
sur blanc, et, comme notre Seigneur le dit dans Luc 4.21: “Aujourd’hui cette écriture est
accomplie, vous l’entendant!”.

Les Saintes Ecritures doivent toujours être vues et annoncées en rapport avec leur
accomplissement. Peu importe la question, le thème, la doctrine ou l’expérience de salut: toujours
l’Ancien et le Nouveau Testament sont en accord conformément à ce que les prophètes ont
annoncé et à ce que les apôtres en ont reconnu l’accomplissement. Tous les serviteurs vraiment
appelés par Dieu et envoyés par Lui enseignent pleinement en accord avec le témoignage
d’ensemble des Saintes Ecritures. Ils sont dans le même esprit, ils ont la même révélation, la
même doctrine et les mêmes pratiques que les apôtres.

Pour chaque thème biblique, nous pouvons aujourd’hui encore dire avec nos prédécesseurs
dans le ministère apostolique: “Et avec cela s’accordent les paroles des prophètes, selon qu’il est
écrit…”. Paul veillait soigneusement à ce que sa prédication et son témoignage soient fondés sur
la parole prophétique. “Ayant donc reçu le secours qui vient de Dieu, me voici debout jusqu’à ce
jour, rendant témoignage aux petits et aux grands, ne disant rien d’autre que ce que les
prophètes et Moïse ont annoncé devoir arriver…” (Act. 26.22).

Dans le dernier chapitre des Actes, l’accent est une fois encore mis sur les déclarations de
l’Ancien Testament: “Et lui ayant assigné un jour, plusieurs vinrent auprès de lui dans son logis; et
il leur exposait la vérité, en rendant témoignage du royaume de Dieu, depuis le matin jusqu’au
soir, cherchant à les persuader des choses concernant Jésus, et par la loi de Moïse et par les
prophètes” (Act. 28.23). C’est ainsi que se présente la véritable prédication de la Parole
dans le Nouveau Testament!

LE RETOUR DE CHRIST

Le thème du retour de Christ était très important pour Paul. Il mentionne treize fois le baptême,
mais il parle cinquante fois du retour de Jésus. Plus précisément, chaque trentième verset du
Nouveau Testament se rapporte à la deuxième venue, c’est-à-dire au retour de Jésus-Christ.
C’est un thème important, central dans les Saintes Ecritures. Autant l’espérance des croyants
d’Israël était la venue du Messie, autant elle l’est pour les croyants des nations quant au retour de
Jésus-Christ. “Et quiconque a cette espérance en lui se purifie, comme lui est pur” (1 Jean 3.3).
Comme nous l’avons déjà souvent prêché et écrit: Le retour de Christ sera le plus grand
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événement de la fin du temps de la grâce. Tous les détails relatifs à cet événement, ainsi que ce
qui arrivera à ce moment-là, a été clairement décrit dans la Parole.

Lorsque l’Epoux céleste revient pour prendre en haut avec Lui Son Epouse terrestre pour le
Repas des Noces de l’Agneau, Matthieu 25.1-10 s’accomplit littéralement: La moitié des vierges
qui sont sorties à la rencontre de l’Epoux sont véritablement prête et entreront au Repas des
Noces. Pour ce qui est du “être prêts” il s’agit de la manière dont en parle l’Ecriture: “… et sa
femme s’est préparée” (Apoc. 19.7). Divers passages de la Bible nous présentent l’élection qui est
alors manifestée: Deux se trouveront dans le même lit, deux moudront ensemble le grain, deux
seront ensemble aux champs, et ainsi de suite; l’un sera pris et l’autre laissé.

Lors du retour de Jésus-Christ, tous les passages bibliques en rapport avec cela auront leur
accomplissement littéral, comme aussi ce que Paul écrit à l’Eglise de Corinthe: “Voici, je vous dis
un mystère: Nous ne nous endormirons pas tous, mais nous serons tous changés…”
(1 Cor. 15.51). Paul a décrit le mystère qui lui avait été révélé; il a dit clairement comment cela
arrivera, c’est-à-dire qu’au moment déterminé du retour de Christ, ceux qui vivent et sont en Christ
n’auront pas besoin de passer par la mort, mais seront changés directement. Il continue à exposer
cette pensée dans 2 Corinthiens 5, où lui-même aspire à ne pas être dépouillé par la mort,
mais bien à être revêtu lors de la transmutation.

Ce qu’il est très important de savoir sur ce thème est que le retour de Jésus-Christ ne s’étale
pas sur des années, des semaines ou des jours, ni en diverses étapes, mais bien comme le
Seigneur Jésus l’a dit Lui-même: “Car comme l’éclair sort de l’orient et apparaît jusqu’à l’occident,
ainsi sera la venue du fils de l’homme” (Mat. 24.27). Paul est en accord avec les paroles du
Seigneur et il écrit de quelle manière la chose va arriver: “… en un instant, en un clin d’oeil, à la
dernière trompette, car la trompette sonnera et les morts seront ressuscités incorruptibles, et
nous, nous serons changés” (1 Cor. 15.52). C’est à cette trompette que se rapporte l’apôtre dans
1 Thessaloniciens 4 lorsqu’il écrit: “Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement,
avec une voix d’archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel; et les morts en Christ
ressusciteront premièrement; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble
avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l’air; et ainsi nous serons toujours avec le
Seigneur” (v. 16,17).

Paul ne parlait pas dans l’incertitude, mais au contraire il avait l’absolu de la Parole de Dieu.
C’est pourquoi il pouvait aussi écrire: “Car si nous croyons que Jésus mourut et qu’il est
ressuscité, de même aussi avec lui, Dieu amènera ceux qui se sont endormis par Jésus. Car
nous vous disons ceci par la parole du Seigneur…” (1 Thess. 4.14,15a). On ne peut pas dire
les choses plus clairement que les Saintes Ecritures ne l’exposent, englobant tout d’un coup d’oeil
jusque dans les détails. Nous croyons les choses comme les Ecritures le disent. Celui qui
enseigne que le Seigneur Jésus serait déjà revenu, a abandonné la Parole et il a perdu la
raison; il est corrompu d’entendement et se trouve en réalité sous l’influence d’un esprit
antichrist qui nie le retour corporel de Jésus-Christ et le spiritualise. La doctrine disant que la
“parousie” de Christ aurait déjà eu lieu est privée de tout fondement biblique. Le mot “parousie”
signifie en effet: “Présence corporelle”.

Toutes les traductions de la Bible les plus exactes citent les deux passages les plus importants,
c’est-à-dire 1 Jean 4.2 et 2 Jean verset 7 dans leur forme de temps différente. Le premier se
rapporte à la venue de Jésus-Christ lorsque la Parole devint chair; il dit: “Tout esprit qui confesse
Jésus Christ venu en chair est de Dieu, et tout esprit qui ne confesse pas Jésus Christ venu en
chair n’est pas de Dieu; et ceci est l’esprit de l’antichrist…”. Puis l’apôtre continue au verset 6:
“Nous, nous sommes de Dieu; celui qui connaît Dieu nous écoute; celui qui n’est pas de Dieu
ne nous écoute pas; à cela nous connaissons l’esprit de vérité et l’esprit d’erreur”.

L’apôtre bien-aimé de Jésus décrit encore clairement l’origine des véritables enfants de Dieu
jusqu’à la fin du chapitre 5. Il parle en plus de la procréation venant de Dieu et relève ceci: “Nous
savons que nous sommes de Dieu, et que le monde entier gît dans le méchant” (1 Jean 5.19).

Dans le deuxième passage, soit dans 2 Jean verset 7, l’apôtre se rapporte au retour de Jésus-
Christ, c’est-à-dire à Sa deuxième venue, et il écrit: “Car plusieurs séducteurs sont sortis dans le
monde, ceux qui ne confessent pas Jésus-Christ venant en chair: celui-là est le séducteur et
l’antichrist” (Darby). Dans les Bibles traduites scrupuleusement, ce passage biblique est
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véritablement traduit dans la forme du futur, comme par exemple dans la traduction du Dr.
Hermann Menge, dans la traduction interlinéaire grecque, dans l’“Edition Béthel” hébraïque, dans
la traduction de Zwingli, et d’autres encore. Celui qui nie le retour corporel du Seigneur et
spiritualise Sa venue est par conséquent séduit et s’est disqualifié lui-même pour la première
résurrection, la transmutation et l’enlèvement.

Dans son corps de chair Jésus a souffert, Il est mort et a été enseveli, et le troisième jour Il est
ressuscité d’entre les morts. Lui-même dit après Sa résurrection: “Voyez mes mains et mes pieds;
– que c’est moi-même: touchez-moi, et voyez; car un esprit n’a pas de la chair et des os, comme
vous voyez que j’ai” (Luc 24.39). Thomas ne voulait pas croire, et même ne le pouvait pas,
jusqu’à ce qu’il ait vu les cicatrices dans les mains et au côté du Sauveur ressuscité
(Jean 20.24-9). Nous prêchons Christ crucifié et ressuscité, qui est monté au ciel. Conformément
à Actes 1.11, le même Jésus qui a été enlevé corporellement au ciel sous les yeux de Ses
disciples (Luc 24) reviendra de la même manière.

Conformément au plan de salut Divin, les marques de la rédemption demeurent sur notre
Seigneur jusqu’à l’achèvement de l’Eglise des nations et des élus d’Israël. Lorsqu’Israël se
convertira il regardera au crucifié, “et ils regarderont vers moi, celui qu’ils auront percé”
(Zach. 12.10). Certainement, avant l’établissement de Son Royaume, notre Seigneur se
présentera devant le monde entier avec une grande puissance et avec gloire, comme étant Le
crucifié: “… et tout oeil le verra, et ceux qui l’ont percé; et toutes les tribus de la terre se
lamenteront à cause de lui. Oui amen!” (Apoc. 1.7). Alors tout genou fléchira devant Lui, et toute
langue confessera que celui qui était méprisé du monde entier, qui s’était laissé crucifier pour le
salut des Siens, était le Seigneur Dieu Lui-même.

C’est lors de Son retour que cette parole s’accomplit: “… qui transformera le corps de notre
abaissement en la conformité du corps de sa gloire, selon l’opération de ce pouvoir qu’il a de
s’assujettir même toutes choses” (Phil. 3.21).

Jean nous exhorte encore: “Et maintenant, enfants, demeurez en lui afin que, quand il sera
manifesté, nous ayons de l’assurance et que nous ne soyons pas couverts de honte, de par lui, à
sa venue… nous savons que quand il sera manifesté, nous lui serons semblables, car nous le
verrons comme il est” (1 Jean 2.28; 3.2b). C’est alors que la rédemption est achevée pour l’âme,
l’esprit et le corps. Le Seigneur de gloire à l’image Duquel nous avions été créé est devenu
semblable à nous dans ce corps de chair dans lequel nous avions péché et étions livrés à la mort,
et Il a souffert la mort à notre place pour que soient pardonnés nos fautes et nos péchés, pour
produire une pleine rédemption, pour vaincre la mort et le diable, aboutissant à la transmutation de
nos corps pour Lui être semblables. Comme nous tous portons l’image du terrestre, d’Adam, ainsi
nous porterons l’image du céleste, de Christ (1 Cor. 15.45-49).

Pour terminer ce thème qui a été traité abondamment par les apôtres, nous mentionnerons
encore ce que Pierre a écrit en relation avec le retour de Jésus-Christ: “Car ce n’est pas en
suivant des fables ingénieusement imaginées que nous vous avons fait connaître la puissance et
la venue de notre Seigneur Jésus Christ, mais comme en ayant été témoins oculaires de sa
majesté” (2 Pier. 1.16). Lors du retour de Jésus-Christ seront révélées la puissance de Dieu, la
puissance de la résurrection et la puissance de transmutation. En rapport avec cela l’apôtre Pierre
dit encore: “Et nous avons la parole prophétique rendue plus ferme, à laquelle vous faites bien
d’être attentifs…” (v. 19).

Moi-même, ainsi que nous tous, pouvons dire la même chose, ayant les deux: la Parole
prophétique et la Parole apostolique. Nous croyons de la manière que dit l’Ecriture. Cependant
il faut que s’accomplisse aussi ce que disent les gens: «Christ est ici, Christ est là!». Le Seigneur
nous exhorte en disant: “Ne le croyez pas!” (Mat. 24.23). Christ ne vient pas davantage sur une
montagne que dans une vallée, ni dans le désert, ni dans une chambre. Comme il est écrit, nous
irons à Sa rencontre dans les airs. C’est AINSI DIT LE SEIGNEUR. Celui qui est né de la
Semence de la Parole par l’Esprit de Dieu a des relations avec la Parole par l’Esprit de Dieu, et il
ne peut croire que ce que dit l’Ecriture. Jésus-Christ, qui depuis le jour de Pentecôte est
présent en Esprit tous les jours jusqu’à la fin du monde avec les Siens, et en eux, reviendra
corporellement; c’est alors que nos corps corruptibles et mortels seront changés en corps
incorruptibles et immortels, et c’est ainsi que nous serons auprès du Seigneur pour toujours.
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TRENTE ANS DANS LE SERVICE

C’est avec une profonde reconnaissance que je peux regarder aux trente années passées dans
un plein engagement au service du Seigneur. C’est depuis avril 1966 que, conformément à l’appel
que j’avais reçu le 2 avril 1962, j’ai pu m’engager pleinement dans le service. Comme je l’ai déjà
souvent fait, je veux exalter la fidélité de Dieu que j’ai expérimentée de diverses manières. Dieu
est fidèle, Il est véridique et Saint dans tout ce qu’il fait.

Comme Paul l’écrit aux Corinthiens, nous sommes ouvriers avec Dieu et devons exercer
conformément à Sa volonté le ministère qu’il nous a confié dans Sa grâce. Je suis pleinement
conscient que, comme tous ceux que le Seigneur a appelés à servir, j’ai a rendre compte de tout
ce que j’ai prêché et enseigné. Ma conscience me rend témoignage dans le Saint Esprit que
durant toutes ces années je n’ai prêché que ce qui se trouve dans la Parole, et qu’avec tous
ceux qui croient ce que dit l’Ecriture, je subsisterai devant Dieu.

De tous les événements, les sauvegardes et les directives que j’ai expérimentées, des livres
pourraient être écrits. Pour la seconde fois durant toute la période de mon ministère, j’ai dû à
nouveau, au mois d’avril, et contre ma volonté, me dédire pour des réunions qui avaient été
préparées. Cependant c’était la main du Seigneur qui l’avait ainsi conduit. Le jeudi 11 avril 1996 je
voulais partir en avion à 16 h. 45 de Düsseldorf me rendre à Berlin, et le vendredi 12 continuer sur
Prague, puis de là tenir des réunions à Pressburg-Bratislava. En raison d’une blessure au tibia
droit j’ai été contraint de renoncer à ce voyage. Lorsque j’appris qu’au terminal A de l’aéroport de
Düsseldorf, peu après 16 h., s’était déclaré un incendie qui coûta la vie à 16 personnes, je
compris que j’aurais pu être sans autre la 17ème victime. Je me rappelai aussitôt le voyage vers
l’Inde que je dus annuler en 1976. En ce temps-là l’avion du vol vers Madras sur lequel j’avais
réservé une place prit feu dans les airs et 96 passagers périrent dans les flammes. Certainement
que j’aurais été la 97ème victime si le Seigneur ne m’avait pas donné l’ordre d’annuler ce voyage.
C’est avec beaucoup de reconnaissance que je puis ainsi jeter un regard en arrière sur toutes ces
expériences avec Dieu, sur ces directives particulières par lesquelles le Seigneur a étendu Sa
main protectrice sur moi.

Mais, pour moi, la plus grande de toutes est qu’Il m’ait gardé dans la Parole, m’ait fait
pénétrer dans tous le conseil de Dieu comme jamais auparavant, et me l’ait révélée d’une manière
parfaite et générale. Cette certitude ne vient pas de moi-même, mais elle vient de l’absolu de la
Parole de Dieu. Aucun homme de Dieu, en tant qu’homme, n’a jamais été un absolu. L’Absolu a
toujours été la Parole de Dieu qui, en tant qu’émanant de l’autorité de Dieu, a été transmise par
la bouche d’un homme. Jusqu’à aujourd’hui, et je le dis en l’honneur de Dieu, je n’ai exposé que
ce que je pouvais enseigner à partir des Saintes Ecritures. Souvenez-vous de moi dans vos
prières de chaque jour et de l’ensemble de l’oeuvre missionnaire, de même que de tous les frères
qui sont dans le service. Que le Seigneur bénisse tous ceux qui soutiennent ce travail
missionnaire et participent à ce que Dieu fait maintenant. Qu’il vous récompense et soit avec vous
tous!

Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 47

Janvier 1997

Chers frères et soeurs,
Que la grâce et la paix de Dieu soient avec vous!

Je vous salue tous très cordialement dans le nom de notre Seigneur Jésus-Christ par cette
parole que la veuve de Sarepta adressa à Elie, après que celui-ci ait ressuscité son fils et qu’elle
ait reçu la confirmation.

“Maintenant, à cela je connais que tu es un homme de Dieu, et que la parole de l’Eternel
dans ta bouche est la vérité” (1 Rois 17.24).

Nous devons nous assurer de ces deux choses: D’une part si quelqu’un est véritablement
un homme de Dieu, et d’autre part si la Parole de l’Eternel dans sa bouche est réellement la
Vérité. Dieu a toujours confirmé la véracité de Sa Parole annoncée par Ses serviteurs.

La Parole de Dieu est la vérité, mais Elle doit être laissée telle qu’Elle est sortie de la bouche
de Dieu. Cela a toujours été le signe distinctif d’un véritable prophète, lequel n’a été que le
porte-voix, la bouche de Dieu, afin que Sa Parole puisse être exprimée dans une des langues
compréhensibles sur la terre par les hommes.

Le Seigneur commanda à Son prophète Moïse: “Et maintenant va, et je serai avec ta bouche,
et je t’enseignerai ce que tu diras” (Ex. 4.12). Mais il a aussi un autre ministère: c’est-à-dire que la
Parole reçue par le prophète soit distribuée plus loin. Moïse devait mettre la Parole reçue de Dieu
dans la bouche d’Aaron, afin qu’il la communique au peuple (v. 15,16). Il peut arriver que ceux qui
transmettent cette Parole fassent comme Aaron lequel, étant pourtant tout proche du
prophète, transgressa le premier commandement et fit d’autres dieux. Cependant ce n’est
pas forcément des veaux d’or qu’ils feront. La fabrique d’idoles est toujours dans la haute
conjoncture. L’aveuglement est ce qui est particulier en tout cela, et depuis toujours ces gens
appellent à une danse avec l’idole sur l’autel, et qu’ils proclament: C’est une fête en l’honneur de
l’Eternel, bien que quelque chose d’autre soit honoré.

Dans la bouche de tout homme appelé de Dieu, les paroles de Dieu sont la vérité comme elles
l’ont été dans la bouche d’Elie; mais qu’en est-il auprès de ceux qui la transmettent? Les apôtres
ont reçu la Parole révélée du Seigneur, telle qu’aujourd’hui encore elle doit être prêchée. Les
prophètes et les apôtres se tenaient et se tiennent encore sous la direction et l’inspiration du
Saint-Esprit. Les deux choses sont écrites: “Or le Seigneur, l’Eternel, ne fera rien, qu’il ne révèle
son secret à ses serviteurs les prophètes” (Amos 3.7), comme également Paul parla de tout le
conseil de Dieu (Act. 20.27 et autres) et du mystère qu’il n’avait pas été donné à connaître aux
enfants des hommes “… comme il a été maintenant révélé à ses saints apôtres et prophètes par
l’Esprit” (Eph. 3.5 et autres).

Il s’agit de la réalisation du glorieux “plan de salut de Dieu”, du “grand mystère” — Dieu révélé
en Christ, Christ révélé dans Son Eglise. Ce “mystère” se déploie et comprend tous les fils et
filles de Dieu qui marchent dans “l’obéissance de la foi”. Les croyants élus des nations
expérimentent leur établissement dans l’adoption (Gal. 4.4-7) qui a été rendue possible
uniquement par “le Fils” (Eph. 1.5 et autres). C’est pourquoi ils sont héritiers légitimes de
Dieu, cohéritiers de Christ, englobés dans le Corps ensemble avec les croyants élus
d’Israël. Ceci demeure: La vraie Eglise des “premiers-nés” (Héb. 12.22-24 et autres), la réelle
“Ecclesia”, ceux qui ont été appelés par Dieu “à sortir”, et qui dès le commencement, dans tous les
temps et aussi maintenant, “ont été édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes…”
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(Eph. 2.20). Elle est la “Maison de Dieu” (Héb. 3.6 et autres), la colonne et le soutien de la Vérité
(1 Tim. 3.15), le Corps de Christ (1 Cor. 12 et autres), la femme de l’Agneau (Apoc. 19.7 et
autres). Le Seigneur dit des Siens: “Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du
monde” (Jean 17.16). Nous sommes des étrangers et des voyageurs sur cette terre (Héb. 11.13),
car notre bourgeoisie est dans les cieux (Phil. 3.20).

De même que pour l’édification d’une maison terrestre diverses professions sont nécessaires,
ainsi, pour l’édification de l’Eglise, les divers ministères de la Parole sont également
nécessaires. De tels ministères sont exercés par des hommes auxquels Dieu a fait connaître
“Son plan” de construction et auxquels Il met Sa Parole fraîchement venue du trône dans leur
bouche. Ces cinq ministères pour l’édification du Corps de Christ sont placés dans l’Eglise
(1 Cor. 12.28; Eph. 4.11 et autres). Cet ordre divin, valable dès le commencement pour
l’édification de l’Eglise de Jésus-Christ ne changera pas jusqu’à son achèvement. Notre Seigneur
a dit: “Je bâtirai mon Assemblée” (Mat. 16.18). Et c’est ainsi qu’Il l’édifie au milieu de toutes
les autres églises et qu’Il l’achèvera pour le jour de Christ (Phil. 2.16).

Lorsque notre Seigneur Jésus appela les douze premier hommes, Il leur donna le nom
d’apôtres, ce qui signifie “envoyés” — des envoyés qui ont été mandatés par le Seigneur Lui-
même, Lequel les a appelés personnellement. Si quelqu’un a été aujourd’hui établi comme
prophète, apôtre ou docteur, alors se fait entendre par eux la même Parole de Dieu, la même
doctrine, car cette écriture s’accomplit: Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême
(Eph. 4.5). Tout sort de sa forme originelle — que ce soit dans la création naturelle, comme aussi
dans la création spirituelle — tel que cela eut lieu au commencement. La Parole sortie de la
bouche de Dieu est transmise plus loin par Ses prophètes et apôtres, et les docteurs
l’établirent dans les Saintes Ecritures.

De même que Dieu dans la diversité de sa mystérieuse révélation en tant que Créateur,
Conservateur, Sauveur, Roi, Juge, etc. ne peut être expliquée, ni saisie, mais doit être reçue dans
la foi, ainsi en est-il également des diverses révélations de Sa Parole, de Son Esprit, et de la
révélation de Lui-même en tant que Père dans le Fils et au travers de l’Esprit. Cette Parole est
valable encore aujourd’hui: “… ni personne ne connaît le Père, si ce n’est le Fils, et celui à qui le
Fils voudra le révéler” (Mat. 11.27). Cela doit être révélé; la connaissance et la formulation
humaine n’est que la répétition de ce que fit Aaron. Il faut aussi que toutes les Paroles de Dieu
soient employées correctement et non opposées l’une à l’autre, mais qu’elles soient bien
enseignées en accord les unes avec les autres, afin de demeurer la Vérité qu’elle était à l’origine.

Les Saintes Ecritures sont citées par chacune des 324 confessions rassemblées maintenant
dans le Conseil Mondial des Eglises. De vrais passages bibliques sont introduits dans la propre
doctrine de chaque confession, cependant leur sens en est déformé et il s’ensuit qu’un
emploi étranger à la chose originale en résulte. Ceux d’entre eux qui ne veulent pas baptiser
font appel à cette parole de l’apôtre: “Car Christ ne m’a pas envoyé pour baptiser, mais
évangéliser…” (1 Cor. 1.17). Ceux qui veulent asperger les bébés utilisent cette parole: “Laissez
venir à moi les petits enfants…” (Marc 10.14), et se réfèrent à la maison du geôlier de Philippe
(Act. 16.30,34). Celui qui veut baptiser d’une manière trinitaire se réfère à l’ordre de baptême
donné par le Seigneur dans Matthieu 28.19, sans prendre garde à l’exécution réelle de cette
Parole, au Nom du Seigneur Jésus-Christ, pratiquée durant toute la période apostolique, comme
elle nous a été laissée dans le Nouveau Testament depuis la fondation de l’Eglise (Act. 2,38),
sans prêter attention au fait qu’elle est la seule règle valable qui nous ait été laissée. Celui qui veut
encore employer une bénédiction “trinitaire” se rapporte à 2 Corinthiens 13.13, ainsi qu’à d’autres
passages. Celui qui enseigne que l’Epouse va passer par la grande tribulation se réfère à
1 Corinthiens 15.52 où il est question du “son de la dernière trompette”, laquelle est en rapport
avec la première résurrection et la transmutation. Celui qui défend la doctrine “du sommeil des
âmes” cite Daniel 12.2. Celui qui ne veut pas célébrer la Sainte Cène, spiritualise cette
ordonnance. Tous, autant qu’ils sont, utilisent la Parole, mais malheureusement ce n’est plus
la pure doctrine, la Vérité originelle, mais bien plutôt des interprétations. De même que par
l’incompréhension de certains passages bibliques tous ceux qui fabriquent des «propres
doctrines» cherchent à les justifier, on peut également d’autre part, par la juste
compréhension d’un passage biblique, mettre à nu toute fausse doctrine. Il est démontré
qu’on ne peut voir que les fausses doctrines des autres, mais non ses propres erreurs.
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Comment, par exemple, Paul aurait-il pu se rapporter a la septième trompette de l’Apocalypse,
alors que c’est seulement environ 30 ans plus tard, sur l’île de Patmos, que Jean vit les
événements et écrivit le livre de l’Apocalypse? Il est possible que nous nous réclamions des
paroles des apôtres et des prophètes, que nous les citions et que cependant nous n’ayons
absolument aucune compréhension de cela. Le prophète Jérémie a relevé ce point en disant:
“Comment dites-vous: Nous sommes sages, et la loi de l’Eternel est avec nous? — Mais voici, la
plume menteuse des scribes en a fait une fausseté. Les sages sont couverts de honte, ils ont
peur, et sont pris voici, ils ont méprisé la Parole de l’Eternel, et quelle sagesse ont-ils?”
(Jér. 8.8,9).

Notre Seigneur Lui-même dû reprendre les conducteurs spirituels de son temps par ces
paroles: “Mais ils m’honorent en vain, enseignant, comme doctrine, des commandements
d’hommes. Car laissant le commandement de Dieu, vous observez la tradition des hommes…
annulant la parole de Dieu par votre tradition que vous vous êtes transmise…” (Marc 7.7,8,13).
C’est aujourd’hui encore ainsi. La Parole originelle est partout rendue nulle et remplacée par
des statuts, des dogmes, etc. Malgré cela ils sont honnêtes et sincères et tous veulent le bien.
Seulement, ils ont abandonné le droit chemin ouvert pour le salut, et ils parlent de salut là où il n’y
a point de salut du tout (Jér. 5-7). Du point de vue de Dieu l’adoration est alors vaine; ce qui est
célébré comme service divin n’est, comme pour Aaron, qu’un culte rendu aux idoles. Ce qui
conduit à Dieu ne peut être que ce qui vient de Lui. Seul est valable à Ses yeux ce qui
s’accomplit selon Sa volonté originelle.

L’église catholique-romaine vit dans ses propres traditions, mais elle se réclame aussi de
passages bibliques, bien qu’elle ne soit absolument pas en accord avec la Bible. Les Papes, dont
le commencement remonte au temps de Léon 1er, en l’an 441 apr. J.-C., se servent de la
déclaration faite à Pierre après qu’il ait reçu la révélation qui se trouve dans Matthieu 16.16-18. Ils
se servent de cette parole du “Roc” comme aussi des “clés du Royaume des cieux”, etc. pour se
légitimer. On se trompe soi-même, ainsi que les autres, par l’incompréhension, la mauvaise
interprétation et le placement erroné de la Parole de l’Ecriture hors de son contexte.

Partout, dans toutes les confessions et mouvements de réveil qui eurent lieu depuis la
Réformation, jusqu’au réveil pour lequel Dieu a employé frère Branham afin d’opérer une percée
décisive, des passages de L’Ecriture mal compris, ainsi que des déclarations mal
comprises, sont prêchées, et c’est ainsi que chaque fois apparaît un nouvel évangile se
trouvant sous la malédiction (Gal.1.6-10). Avec ce nouvel évangile un autre Jésus est prêché,
Lequel est présenté comme étant le Véritable. Toute cette affaire se trouve sous un esprit
étranger qui est loué comme étant le Saint-Esprit. Ces trois points, un autre Jésus, un autre esprit
et un autre Evangile, sont cités par Paul d’un seul trait dans 2 Corinthiens 11.4, et c’est
exactement à cet endroit que se trouve la séduction, la grande tromperie religieuse que seul les
élus peuvent percer à jour, car ils ne peuvent pas être séduits.

Quand par exemple il est question de la venue du Fils de Dieu dans la chair, du fait qu’Il est
devenu un homme, beaucoup pensent qu’en cela ils accomplissent les conditions de 1 Jean 4.2:
“Par ceci vous connaissez l’Esprit de Dieu: tout esprit qui confesse Jésus Christ venu en chair est
de Dieu…”. Ils ne remarquent même pas que c’est un tout autre Jésus qui leur est présenté,
c’est-à-dire un Fils qui aurait prétendument “préexisté”. Ceci n’existe pas du tout. Ce n’est
pas le Fils qui est devenu le Fils, mais bien la Parole qui est devenue chair et a habité parmi
nous (Jean 1). Au commencement était la Parole, le Logos, l’apparition visible du Dieu invisible.
C’était Yahweh, qui déjà dans le jardin d’Eden marchait sous une forme visible, et à l’image
Duquel nous avons été créés. Il est le véritable Sauveur, c’est-à-dire Jah-schua, qui signifie
“Yahweh-Sauveur”, de même qu’Emmanuel signifie “Dieu avec nous”.

Ce n’est pas tout ce qui est appelé “chrétiens” qui se trouve en relation avec Christ. Ce n’est
pas tout ce que l’on prétend “biblique” qui est en accord avec la Bible. Ce n’est pas tout ce qui
porte l’étiquette “apostolique”, qui se trouve en rapport avec les apôtres. Ce n’est pas tout ce qui
est désigné par “pentecôtisme” qui est véritablement comme à Pentecôte. Ce ne sont pas tous
ceux qui disent “Seigneur, Seigneur” qui entreront dans le Royaume de Dieu, même s’ils ont
prophétisé, guéri les malades, chassé les démons et ainsi de suite (Mat. 7.21-23). Dans tous les
divers courants de foi des serviteurs rémunérés défendent leur propre doctrine, leur
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interprétation et leur pratique. Depuis longtemps ce n’est plus la pure Parole originelle, telle
qu’elle est sortie de la bouche de Dieu; cela est démontré par les nombreuses et diverses
doctrines.

De tous les évangélistes de notre génération devenus bien connus de tous, frère Branham en
est une glorieuse exception. Il était véritablement un homme envoyé par Dieu, dans la bouche
duquel la Parole était la Vérité. Il a remis sur le chandelier la doctrine biblique originelle, et il
insistait, disant: «Dites ce que dit l’Ecriture et croyez ce qu’Elle dit». Il relevait ce qui est valable
devant Dieu, ce que les prophètes avaient dit selon l’ordre du Seigneur, et il enseignait ce que les
apôtres avaient enseigné. Il appelait le peuple du Seigneur a revenir à la Bible, et il élevait sa Bible
en disant: «Voilà mon absolu!». Le véritable «Message du temps de la fin» se trouve être le
véritable «Message des premiers temps», c’est-à-dire la Parole qui était au commencement
(1 Jean 1). Il s’agit toujours d’avoir la compréhension juste de la Parole parlée et écrite, Laquelle
est demeurée la pure Vérité originelle. Cette compréhension pour les Ecritures ne peut être
donnée que par le Seigneur ressuscité, et Il le fait pour ceux qui sont ouverts envers cette Parole,
à l’image des disciples sur le chemin d’Emmaüs (Luc 24).

Dans la vraie “Eglise”, les ordonnances bibliques établies dès le commencement, la doctrine et
la pratique, sont encore valables aujourd’hui. Mais comment maintenant quelqu’un peut-il prêcher
la même chose, si ce n’est qu’il ait été appelé directement à cela comme les serviteurs de
Dieu qui furent appelés et envoyés (Rom. 10.15). Un envoyé doit avoir été auparavant appelé et
chargé d’une mission. Auprès de Dieu il n’y a point d’envoi sans qu’il y ait auparavant un appel,
une vocation. Tous peuvent montrer qu’ils ont un enseignement théologique ou qu’ils ont été dans
une école biblique, comme ils peuvent aussi tous répéter des citations des Ecritures. Cependant la
question est celle-ci: Qui donc a été réellement appelé du Dieu d’En-haut (Act. 26.12-23) pour
administrer la Parole? Ce n’est que dans cette bouche-là que la Parole de Dieu sera Vérité, et
que par l’autorité de Dieu il dispensera droitement cette Parole, comme Paul l’écrit
(2 Tim. 2.15).

Tous ceux qui n’ont pas été appelés directement, servent Dieu à leur manière dans leur
communauté, ayant juré fidélité à ses doctrines. Cependant il est écrit: “… et tu as éprouvé ceux
qui se disent apôtres et ne le sont pas, et tu les as trouvés menteurs” (Apoc. 2.2b). Qui donc,
aujourd’hui, éprouve encore les doctrines et les pratiques pour voir si cela correspond à celle des
apôtres primitifs? Tous se glorifient eux-mêmes et se laissent glorifier — plus le rang est élevé,
plus l’honneur est grand — partout c’est l’évangélisation à la Hollywood, liée à beaucoup de
spectacle et de récolte d’argent. C’est le temps de la fin dans lequel tout est chrétiennement
décoré et rendu recevable par tous. Mais où donc se trouve ce qui est véritable?

A maintes reprises, dans diverses lettres circulaires, j’ai donné des comparaisons entre la
Parole écrite à l’avance dans l’Ancien Testament et cette même Parole accomplie dans le
Nouveau Testament, afin de montrer comment une prédication biblique se présente. L’Esprit
de Dieu a soigneusement pris soin de guider les quatre évangélistes, Il a veillé sur eux et les a
inspirés pour fixer par écrit les choses importantes qui se sont produites lors de la première venue
de Christ. Plus tard Il a dès le début et d’une manière merveilleuse conduit les apôtres à ordonner
l’ensemble des événements de l’histoire du salut, des prophéties accomplies durant le temps de la
grâce. Qu’il me soit permis de ne citer que quelques-uns des passages bibliques, afin de
comparer de quelle manière ils se sont accomplis lors de la première venue de Christ:

Promesses Accomplissement Evénements

Esa. 7.14 Mat. 1.23 Fils né en tant qu’Emmanuel

Esa. 40.3 Mat. 3.3 Préparation du chemin du Seigneur

Mal. 3.1a Mat. 11.10 Envoi de Son Ange

Mich. 5.1 Luc 2.15 Sauveur né à Bethléhem

Deut. 18.15 Act. 3.22,23 Annonce du Messie-Prophète

Zach. 11.12,13 Mat. 27.9,10 Vendu pour 30 pièces d’argent
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Zach. 9.9 Mat. 21.5 Voici, ton Roi vient à toi

Zach. 13.7 Mat. 26.31 Le Berger frappé

Ps. 118.22 Marc 12.10 Ceux qui bâtissent rejettent la Pierre

Ps. 2.7 Luc 1.31-38 Le Fils engendré par l’Esprit

2 Sam. 7.14 Mat. 3.17 Je serai Son Père

Ps. 22.23 Jean 17.6 Fais connaître Ton Nom à mes frères

Ps. 22.2 Mat. 27.46 Le Fils de l’homme abandonné de Dieu

Ps. 41.9 Jean 13.18 Mangé le pain et trahi

Ps. 22.8 Mat. 27.39 Moqué de tous

Ps. 22.16 Mat. 27.27 Environné par les méchants

Ps. 22.19 Jean 19.24 Le sort jeté sur sa robe

Esa. 53.4,5 Mat. 8.17 Il porte nos maladies

Esa. 35.5 Mat. 11.5 Les aveugles voient, les boiteux marchent

Ps. 16.10 Mat. 28 + Jean 20 Ressuscité sans voir la corruption

Ps. 55.12-14 Mat. 26.47-50 Trahi par un ami

Ps. 109.2 Mat. 26.59 Accusé par de faux témoins

Esa. 50.6 Luc 22.64 Ils m’ont frappé

Esa. 53.7 Mat. 27.12-14 En tant qu’Agneau il demeura muet

Esa. 53.12 Luc 23.33 Compté parmi les malfaiteurs

Ps. 109.4 Luc 23.34 Prié pour ses persécuteurs

Ps. 69.22 Mat. 27.34 Me donnent à boire du vinaigre

Ps. 38.11 Luc 23.49 Ses connaissances se tiennent éloignés

Ps. 34.20 Jean 19.31-36 Aucun de ses os ne sera brisé

Esa. 53.9 Mat. 27.57-60 Son tombeau avec le riche

Ceci devrait suffire pour montrer comment les prophéties s’accomplissent. C’est uniquement de
cette façon que l’on reconnaît d’une manière vérifiable et parfaite comment Dieu accomplit
l’histoire du salut. Nous devons aussi prendre garde à la Parole prophétique, comme l’écrit Pierre
(2 Pier. 1.16-21), lorsque nous prêchons le retour de Jésus-Christ. Tout le reste ne peut être que
fables et histoires pieuses. C’est uniquement dans la Parole que nous avons l’orientation
spirituelle véritable.

Dans les dernières 24 heures de la vie terrestre de notre Seigneur, 24 d’entre la centaine de
prophéties de l’Ancien Testament se rapportant à Lui s’accomplirent. Avant l’expérience de
Pentecôte, Pierre avait déjà commencé la mise en place des prophéties bibliques (Act. 1), et
naturellement aussi le jour de Pentecôte (Act. 2). Paul fit de même. Dans la période de l’Eglise
également, beaucoup de prophéties se sont accomplies. Nous reconnaissons dans de nombreux
cas comment les choses annoncées à l’avance deviennent réalité, maintenant, sous nos yeux.
Tout à la fin et d’une manière convaincantes nous verrons arriver coup sur coup ces événements
(Rom. 9.28). Dans l’introduction de son Evangile, Luc parle d’hommes qui, dès le début, avaient
été témoins oculaires et serviteurs de la Parole. Les véritables serviteurs de la Parole sont
présents lorsque l’histoire du salut se fait, et ils ordonnent toute chose bibliquement. Ils
prêchent cette Parole, l’expérimentent, et ils ont part à ce que Dieu fait.

Pour ceux qui lisent la Bible avec l’intellect, arrive la même chose qu’à beaucoup de
théologiens et de philosophes qui se rassemblent dans le «club du Dr Incrédule». Ils écrivent: «Le
Nouveau Testament et les Actes des apôtres sont pleins de contradictions». Oui, ils prétendent
même que Jésus et Ses disciples se sont trompés — mais que naturellement eux ne se trompent
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pas. Les critiques portées par les théologiens des temps nouveaux envers la Bible, et plus
spécialement envers le Nouveau Testament, sont insolentes et démesurées. De l’autre côté, la
joie de ceux qui sont dans le royaume de Dieu, qui ont reçu la grâce et expérimenté ce que Dieu
avait promis et accompli maintenant, est naturellement très grande.

La tromperie et l’incompréhension se trouvent chez les personnes qui n’ont pas accès au lieu
très saint, qui exercent une profession “spirituelle”, mais qui n’ont pas reçu de Dieu une vocation.
Les apôtres étaient serviteurs de la Parole, ils ont montré correctement le contexte des
prophéties et comme docteurs ils ont tout mis en ordre justement. Ceci nous est confirmé
dès le début de l’évangile de Matthieu, et jusqu’à la fin du Nouveau Testament. Maintenant, nous
pouvons discerner le plan d’ensemble du salut divin, et expérimenter l’accomplissement des
prophéties bibliques du temps de la fin.

Dieu ne peut accomplir Ses promesses qu’en faveur de ceux qui les croient telles qu’elles ont
été écrites dans les Ecritures. C’est maintenant “Aujourd’hui”. Non seulement nous pouvons
regarder en arrière sur ce que Dieu a fait, mais Il a maintenant ouvert un chemin pour nous,
car nous sommes des fils de la promesse (Gal. 4.28), nous croyons la Parole de promesse et
recevons l’Esprit promis. La foi véritable, vivante et experte, est toujours ancrée dans les
promesses de Dieu. Beaucoup de promesses ont été faites à l’Eglise, et aucune ne demeurera
sans accomplissement. Par contre, celui qui croit quelque chose qui n’est pas promis dans la
Parole de Dieu, croit en vain, et celui qui le prêche éveille de fausses espérances. Ce n’est que
sur Dieu et la Parole de Dieu que nous pouvons nous reposer. Il serait bon que Dieu aussi
puisse Se reposer sur nous. Il est fidèle, et puisse-t-II nous rendre également fidèle et nous
maintenir jusqu’à la fin dans Sa grâce et Sa Parole.

DU POINT DE VUE BIBLIQUE

Dans diverses publications des doctrines non bibliques ont été diffusées, et cela plus
spécialement aux Etats Unis. Elles ont pour titre: Le troisième pull , Le grand secret de Dieu, Le
troisième défilé, Le grand secret de Dieu. Ces doctrines qui n’ont aucun fondement biblique, sont
tout simplement non biblique. Dans le thème “Le troisième défilé”, le septième sceaux, les sept
trompettes et les sept tonnerres de l’Apocalypse sont inclus. Sur ce sujet laissons Dieu avoir la
parole par les Saintes Ecritures. Une fois pour toutes qu’il soit dit clairement et fermement
qu’il n’arrivera que ce qui a été promis dans la Parole de Dieu.

Jean, le voyant, a mis par écrit dans le 6ème chapitre les six premiers sceaux et leur contenu
dans lequel se trouve leur accomplissement. Lisons maintenant ensemble les versets qui traitent
entièrement du septième sceau, et commençons dans Apocalypse 8:

“Et lorsqu’il ouvrit le septième sceau, il se fit un silence au ciel d’environ une demi-heure. Et je
vis les sept anges qui se tiennent devant Dieu, et il leur fut donné sept trompettes” (v. 1,2).

“Et les sept anges qui avaient les sept trompettes se préparèrent pour sonner de la trompette”
(v. 6).

“Et le premier sonna de la trompette: et il y eut de la grêle et du feu, mêlés de sang, et ils furent
jetés sur la terre; et le tiers de la terre fut brûlé; et le tiers des arbres fut brûlé, et toute herbe verte
fut brûlée” (v. 7).

“Et le second ange sonna de la trompette: et comme une grande montagne tout en feu fut jetée
dans la mer; et le tiers de la mer devint du sang, et le tiers des créatures qui étaient dans la mer et
qui avaient vie mourut, et le tiers des navires fut détruit” (v. 8,9).

“Et le troisième ange sonna de la trompette: et il tomba du ciel une grande étoile, brûlant
comme un flambeau; et elle tomba sur le tiers des fleuves et sur les fontaines des eaux…”
(v. 10,11).

“Et le quatrième ange sonna de la trompette: et le tiers du soleil fut frappé, et le tiers de la lune,
et le tiers des étoiles, afin que le tiers de ces astres fût obscurci, et que le jour ne parût pas pour le
tiers de sa durée, et de même pour la nuit” (v. 12).
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“Et je vis: et j’entendis un aigle qui volait par le milieu du ciel, disant à haute voix: Malheur,
malheur, malheur, à ceux qui habitent sur la terre, à cause des autres voix de la trompette des
trois anges qui vont sonner de la trompette!” (v. 13).

II est intéressant de voir que lors des 3 dernières trompettes les Voix sont mentionnées,
comme cela est encore dit lors de la 7ème trompette d’Apocalypse 10.7.

Celui qui lit le chapitre 8 sans s’arrêter au silence dans le ciel du premier verset voit les
événements en rapport avec l’ouverture du septième sceau sur la terre, c’est-à-dire les
jugements des sept trompettes qui tombent toutes après l’accomplissement du service des
deux témoins. Pendant l’exercice de leur ministère la terre ne peut en effet pas être frappée de
quelque fléau que ce soit, mais bien après le scellement des 144’000 (Apoc. 7.3-8). C’est le AINSI
DIT LE SEIGNEUR dans Sa Parole.

Après les 4 premiers sons des trompettes et de leurs jugements, nous trouvons au 8ème

chapitre les trois trompettes restantes (ou jugements), lesquelles sont annoncées par les trois cris:
Malheur, malheur, malheur (Apoc. 8.13).

Nous lisons ensuite au chapitre 9: “Et le cinquième ange sonna de la trompette; et je vis une
étoile tombée du ciel sur la terre; et la clef du puits de l’abîme lui fut donné…” (v. 1-12).

“Et le sixième ange sonna de la trompette: et j’ouïs une voix sortant des quatre cornes de l’autel
d’or qui était devant Dieu, disant au sixième ange qui avait la trompette: Délie les quatre anges qui
sont liés sur le grand fleuve Euphrate” (v. 13).

Les six premier anges avaient jusque là soufflé dans les trompettes, et chaque fois elles
avaient libéré un fléau en jugement. Avant la sonnerie de la septième trompette dans le chapitre
11, il en est question au chapitre 10 où il y a aussi l’annonce de la venue unique de «l’Ange de
l’Alliance». C’est exactement à ce moment que “les sept tonnerres” font retentir leur voix,
comme il est écrit; c’est-à-dire aussitôt que l’Ange ait posé ses pieds sur la terre et la mer et qu’Il
ait rugi comme un lion. Ce qui est écrit dans Apocalypse 10 s’accomplira exactement à la lettre
comme chacun des autres événements de la Parole relié au plan du salut de Dieu. Là aussi est
valable ce que Pierre a écrit de la part du Seigneur: “Car la prophétie n’est jamais venue par la
volonté de l’homme, mais de saints hommes de Dieu ont parlé, étant poussés par l’Esprit Saint”
(2 Pier. 1.20).

Dans Apocalypse 10.7 — ceci est très important et convaincant pour ce que nous considérons
— il est dit clairement: “… mais qu’aux jours de la voix du septième ange, quand il sera sur le
point de sonner de la trompette, le mystère de Dieu aussi sera terminé, comme il en a annoncé la
bonne nouvelle à ses esclaves les prophètes”. Cette prophétie dans “le livre de la prophétie” ne
laisse également aucune place à quelque interprétation propre que ce soit. Dieu est son propre
interprète, en ceci: qu’Il fait arriver dans le contexte établi ce qui a été annoncé.

Tout d’abord les 4 premiers anges sonnent de leur trompette (ch. 8), ensuite vient la publication
que les trois trompettes restantes se feront avec le triple cris de: Malheur! Après que les deux
anges suivant aient fait retentir leur trompette (ch. 9), il n’en reste qu’une seule. Il en est fait
mention une fois encore dans le chapitre 10.7, à cause de l’importance de cette trompette
définitive. C’est au chapitre 11.15 que se trouve ce qui arrive réellement: “Et le septième ange
sonna de la trompette: Et il y eut dans le ciel de grandes voix, disant: Le royaume du monde de
notre Seigneur et de son Christ est venu, et il régnera aux siècles des siècles”.

Celui qui ne voit pas au travers de la Sainte Parole de Dieu, laquelle décrit pourtant si
exactement les sept anges aux sept trompettes avec leur tâche, c’est que Dieu ne lui a pas
encore ouvert les yeux du coeur pour la compréhension. Et celui qui ne veut pas se laisser
convaincre par les déclarations claires des Ecritures, ne la reconnaîtra jamais, même si l’on se
rapporte à 400 citations. Nous devons donner raison à Dieu dans Sa Parole et Ses actions, et
ainsi il ne reste plus de place pour l’interprétation. Ce qui est alors valable, c’est ce que disent les
Ecritures.

Tout cela ne peut pas être plus parfait, et tel que cela doit être. Dans Apocalypse 2 et 3 les
anges “des sept âges de l’Eglise” nous sont décrits. Nous pouvons lire ce qui est dit au sujet
des sept «anges tenant les sept trompettes» dans les chapitres d’Apocalypse 8, 9, 10 et 11. Nous
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y trouvons également comment au son de la trompette du dernier ange, le “mystère de
Dieu” a trouvé son achèvement, et comment est annoncée l’entrée dans le Royaume.

NOUVELLES DU MONDE ENTIER

Il y a de très intéressantes nouvelles du monde entier, qui nous informent du progrès des
prophéties bibliques. Les plus importantes nous viennent du Vatican et d’Israël. L’Etat du Vatican,
avec ses 44 ha. de territoire et ses 749 habitants est certainement le plus petit pays de la terre,
mais, comme il est écrit, il exerce sa puissance sur les rois et les dominateurs de la terre entière
(Apoc. 17,18 et autres).

Là, dans la ville aux sept collines, se trouvent en réalité unies les puissances politiques,
économiques et religieuses. Dans la presse du jour, comme dans les média, le “Pontifex
Maximus” se trouve à la première place. Tous les politiciens du monde, y compris également ceux
du Proche-Orient, recherchent ses faveurs, et partout les envoyés du Vatican, tout spécialement à
Bruxelles et Strasbourg, exercent leur influence sur la politique. Maintenant l’intérêt se concentre
d’une manière toute spéciale sur les événements en Israël, et plus spécialement à Jérusalem.

Tous les politiciens renommés du monde entier, à l’exception des Etats Unis, prennent position
contre Israël et tiennent le parti des arabes — tout particulièrement le Président français Jacques
Chirac. C’est avec véhémence qu’il interdirait l’ingérence d’autres personnes dans les affaires
intérieures de son pays, mais pourtant, lors de son voyage en Israël en octobre 1996, il a agi
comme encore aucun politicien occidental avant lui ne l’a fait, prenant le droit de dire au
gouvernement de Jérusalem ce qui leur convenait de faire. La presse nous a même relaté que
Chirac avait crié contre Nethanyahu. Il exigeait le retour des territoires annexés et insistait sur le
rôle futur de la France et de L’Europe dans le conflit du Proche-Orient. Le 25 octobre il répéta
dans une interview ce qu’il avait déjà dit à Beyrouth: «Les chrétiens et les musulmans doivent faire
cause commune». Il laisse Israël dehors. Lors de son installation dans la plus haute fonction de
l’état, il baisa en tant que bon catholique l’anneau de l’évêque de Paris, le cardinal Lustiger. Celui-
ci est né en Pologne de parents juifs qui ont été tous deux gazés dans le camp de concentration.
A la fin de la guerre, à l’âge de 11 ans, il s’est enfui en France. Là, en tant que jeune homme, il fut
protégé par des Jésuites et entra dans l’église catholique romaine. Lorsque le 10 janvier 1983 il fut
appelé a être cardinal, il dit: «Je demeure juif». C’est là une étrange combinaison!

Israël, qui dès sa fondation en 1948 s’est efforcé d’obtenir la reconnaissance du Pape, a
maintenant un adversaire direct issu de ses propres rangs; il est l’architecte du rapprochement
d’Israël avec le Vatican. C’est le Dr David M. Jäger, qui a grandi à Tel-Aviv en tant que Juif
religieux strict, mais qui cependant s’est converti au catholicisme en 1981, qui prit le chemin des
hautes études et est depuis 1986 au service comme conseiller du Vatican. Le 30 décembre 1993
eut lieu à Jérusalem, au ministère des affaires étrangères d’Israël, la signature du contrat de
reconnaissance entre Israël et le Vatican. Cependant tout cela ne suffit pas encore. Il faut que
s’accomplisse la Parole disant que Jérusalem sera finalement une pierre pesante pour tous les
peuples d’alentour (Zach. 12.2,3).

Du 1er au 4 février 1994 se trouvèrent rassemblés 430 hommes des clergés juifs et chrétiens,
ainsi que des professeurs de 91 pays, pour une conférence à Jérusalem. Parmi ceux-ci se
trouvaient 5 cardinaux, avec naturellement Ratzinger et Lustiger, 4 Métropolitains, 9 grands
rabbins, 103 évêques, 54 rabbins et plusieurs professeurs et gens d’église. L’ancien maire de
Jérusalem, Teddy KolIek fut tellement enthousiasmé qu’il dit: «Si je n’avais pas vu cela de mes
propres yeux, je ne l’aurais pas cru». En présence de ce processus d’union religieuse et politique,
ayant en vue l’alliance prophétisée par Daniel (Dan. 9.27), on ne peut que s’écrier: «O Dieu
d’Israël, aie compassion de ton peuple!». Que le monde entier soit spirituellement aveugle nous
fait de la peine, mais que les Juifs eux même ne voient pas, produit en nous une douleur
insupportable. Ce n’est que lorsqu’Israël se convertira au Seigneur, que vraiment le voile sera
enlevé de dessus eux (2 Cor. 3.14-16).

Comme il ressort des prophéties bibliques, tout d’abord Israël tombe sous la séduction de
l’Antichrist, lequel se présente comme celui qui “apporte la paix”, et qui au temps marqué s’assiéra
dans le Temple (2 Thess. 2). Cela arrive juste avant que Christ ne Se révèle à eux comme
étant le Messie et le véritable porteur de la paix.
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Là ou le Dieu d’Israël s’est fait connaître comme “l’Unique” à Son peuple et lui a donné le
commandement le plus obligatoire qui soit, et qu’Il ait à de nombreuses reprises renouvelé
l’ordonnance éternellement valable: “Ecoute Israël, le Seigneur ton Dieu est le seul!”, c’est là que
leur est ensuite présenté, selon la conception philosophique païenne, un Dieu en trois
personnes. Dès le 1er, et jusqu’au 3ème et 4ème siècles, ce que l’on nomme “trinité” était inconnu
dans la Bible, et voilà maintenant qu’elle aussi doit être présentée aux Juifs! Le credo le plus
important pour Israël consiste en 4 mots: adonaï elohenu adonai echad — le Seigneur notre
Dieu est le seul Seigneur — l’unique.

Comme la presse nous l’a annoncé, le Pape a institué une préparation spirituelle de trois ans
pour “l’année sainte 2000”, laquelle commencera lors du premier Avent de cette année, le
dimanche 1er décembre 1996. Il a ensuite publié une “lettre apostolique” pour l’arrivée du 3ème

millénaire. Citation: «Les 3 années, de 1997 à 1999, doivent êtres célébrées successivement,
année “du Fils”, “du Saint Esprit”, et “du Père”. En l’an 2000 la “glorification de la trinité” sera le
point central des fonctions religieuses à Rome, en terre Sainte et dans les églises locales» (Idea
Spektrum, N° 41 du 9 oct. 96). On peut se représenter la métaphore: Successivement l’adoration
est présentée au Fils la première année, au Saint-Esprit la deuxième année, au Père la troisième
année — de cette manière les trois Personnes éternelles omnipotentes et omniscientes,
lesquelles n’existent pas du tout, seront adorées. C’est de cette façon que sera présenté au
peuple d’Israël et au monde non chrétien tout entier une représentation totalement non
biblique de Dieu.

Pendant “l’année jubilaire du christianisme”, Jean Paul Il a prévu une rencontre de toutes les
confessions chrétiennes «“pour célébrer ensemble la 2000ème commémoration de la naissance de
Christ” — au cours de laquelle selon la proposition du Vatican et selon ses paroles, les
musulmans, les bouddhistes, les hindouistes, et ceux qui leurs sont associés, ainsi que les autres
religions, doivent tous être invités. (Les hindous et les bouddhistes ont les trinités les plus
anciennes du monde, et c’est aussi ce qui convient pour unir les religions du monde) Les lieux de
rencontre du monde entier seront avant tout Rome et Jérusalem. Dans la capitale italienne ont
attend au moins 30 millions de visiteurs, en Israël jusqu’à 5,5 millions de pèlerins» (Idea
Spektrum, N° 41, 9 oct. 96).

Mais ce n’est pas encore tout. Comme nous le savons depuis le deuxième concile du Vatican,
l’église catholique se sert du vocabulaire protestant: «Parlons le langage de nos frères séparés,
afin qu’ils nous comprennent». Mais les enfants de Dieu ont le désir d’entendre le langage de
Dieu. Sur une manchette nous lisons: «Les catholiques ont commencé une initiative
“Evangélisation 2000”». «Le monde entier doit être à nouveau évangélisé sous le signe
catholique». Les articles de protestants de haut rang sur le rapprochement des églises se
multiplient. Le thème principal est celui-ci: «Luther voulait-il la division de L’Eglise?». Les
conducteurs des églises-filles conduisent tout doucement les membres de leurs communautés
dans le sein de l’église-mère, de laquelle ils étaient sortis. C’est ainsi qu’est manifesté le mystère
de “Babylone la grande” (Apoc. 17) comme étant la dernière puissance religieuse mondiale
assise sur la puissance de ce monde, tel que cela ressort très clairement de l’ensemble de la
description faite dans le chapitre cité. O Dieu, aie compassion et appelle les tiens à sortir avant
qu’il ne soit trop tard! (Apoc. 18.1-4).

Le Pape s’est également efforcé de réconcilier l’église avec la science. «Le Pape accepte la
théorie de l’évolution» nous disent les titres de la presse, alors qu’en même temps on dit
reconnaître que la création est l’oeuvre de Dieu. De nouvelles connaissances ont conduit, après
treize ans de recherches, à reconnaître entre-temps que la théorie de l’évolution «était davantage
qu’une simple hypothèse». Pour tous les enfants de Dieu, ce qui demeure valable pour l’éternité
est ce qui se trouve écrit dans la Bible concernant la création. Dieu a créé l’homme à Son
image, et Il a créé toutes les créatures selon son espèce, et aujourd’hui encore c’est ainsi
qu’elles se reproduisent. Comment peut-on se référer à Dieu d’un côté, et de l’autre proclamer
la doctrine athée de l’évolution? Dans le temps de la fin c’est une parfaite Babylone, dans laquelle
tous trouvent une place.

Lors du “congrès des Eglises 1991”, congrès oecuménique à Nuremberg, les huit articles du
“manifeste” d’un “Dieu triple en un” ont été consacrés à l’unité dans la diversité. Les formulations
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“trinité”, “Dieu triple”, ne peuvent cependant pas êtres trouvées une seule fois dans la Bible.
Par contre il est écrit dans l’Ancien Testament 6700 fois, au singulier, “le Seigneur Dieu”. Nous y
lisons d’innombrables fois qu’il est question du “Dieu unique”. Ce que Paul écrit au
commencement et à la fin de ses épîtres aux églises chrétiennes, et ce qu’il expose de plusieurs
manières, est encore valable aujourd’hui: “Nous rendons grâce au Dieu et Père de notre Seigneur
Jésus Christ…” (Col. 1.3). “Au Dieu qui seul est sage, par Jésus Christ, auquel soit la gloire
éternellement! Amen!” (Rom. 16.27). L’apôtre Jude termine ce qu’il écrit de la même manière: “Au
seul Dieu, notre Sauveur, par notre Seigneur Jésus Christ, gloire, majesté, force et pouvoir, dès
avant tout siècle, et maintenant, et pour tous les siècles! Amen” (Jude 25).

Dans les écrits des apôtres, qu’ils viennent de Paul ou de Pierre, la louange s’adresse
toujours à Dieu, le Père, par Jésus-Christ, notre Seigneur. Laissons les écritures nous le dire
encore davantage: “Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ…” (Eph. 1.3). “Béni
soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ…” (1 Pier. 1.3 et autres). La doctrine de la
trinité, qui n’a été trouvée et formulée que depuis le troisième et quatrième siècles, n’a réellement
aucun fondement biblique. Les véritables adorateurs adorent Dieu en Esprit, au Nom de
Jésus-Christ! Amen!

Il n’existe aucun Dieu dans le ciel, comme cela a été proclamé dans les conciles, qui aurait
engendré et fait naître une autre Personne qui soit Dieu. L’expression “Fils éternel” n’existe
pas dans la Bible. C’est une théologie païenne au milieu du “christianisme” trompé et séduit, pour
laquelle on lutte jusqu’au sang. Dans la prière de “Notre Père” nous prions: “Notre Père qui est
dans les cieux…”. Où donc est-ce écrit que nous devons prier: “Notre Fils…” ou “Notre Esprit qui
est au ciel…”?. Certainement pas dans la Bible. Dieu est Unique, d’éternité en éternité, et Il S’est
fait connaître de multiples manières. Pour notre salut Il S’est révélé comme Père dans le ciel, sur
la terre dans le Fils et au travers du Saint-Esprit.

Dans les rassemblements charismatiques subsiste le penchant d’adorer le Saint-Esprit, alors
qu’il n’y a aucun exemple de cela dans la Bible. C’est la raison pour laquelle tout doit être éprouvé
et soumis à comparaison avec toute l’autorité de la Parole de Dieu. Ce ne sont pas les
mouvements historiques de Pentecôte, pas plus que les charismatiques, qui sont “l’étalon”; seule
la Parole de Dieu qui demeurant éternellement est la règle unique.

Dans les rassemblements charismatiques interconfessionnels on entend dire: «Saint-Esprit je
t’aime! Saint-Esprit je te prie! Saint-Esprit je te serre dans mes bras!» et ainsi de suite. Tout cela
est absolument non biblique. Dieu est Unique, et à Lui seul revient l’honneur. Les paroles
sorties de la bouche de notre Seigneur, qui sont également valables pour le Nouveau Testament,
sont celle-ci: “Mais l’heure vient, et elle l’est maintenant, que les vrais adorateurs adoreront le Père
en esprit et en vérité; car aussi le Père en cherche de tels qui l’adorent. Dieu est esprit, et il faut
que ceux qui l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité” (Jean 4.23,24). Le Saint-Esprit est l’Esprit
de Dieu; lors de la création Il se mouvait au-dessus des eaux (Gen. 1.2), le Saint-Esprit reposait
sur les prophètes, et Il vint sur le Sauveur “dans le corps de sa chair” (Mat. 3.17), afin que toute
la plénitude de la divinité soit en Lui et habite sous Sa forme humaine (Col. 2.9). Le jour de
Pentecôte le Saint-Esprit vint sur l’Eglise en tant que puissance de Dieu, et c’est ainsi que Dieu
Lui-même qui s’était révélé auparavant dans le Fils en tant que Sauveur dans le corps de sa chair
sur la terre, vint et fit Son habitation dans les rachetés par le Saint-Esprit.

NOUVELLES MISSIONNAIRES

C’est avec une profonde reconnaissance que je peux rendre compte de la marche victorieuse
des diverses campagnes où la Vérité est publiée. L’année 1996 a été des plus richement bénie,
avec le plus grand engagement dans mon service pour le Seigneur. La Parole révélée de Dieu va
encore toujours de l’avant et atteint les extrémités de la terre. Les pays de l’Est européen sont tout
particulièrement visités par la grâce de Dieu. Sur le continent africain également, une grande
moisson est rentrée: Non seulement ce sont par centaines que viennent les âmes pour entendre
la Parole de Dieu, mais c’est par milliers qu’ils viennent. Dans quelques pays nos réunions sont
transmises par télévision au pays tout entier. Dans d’autres pays ce sont des interviews et de
courtes prédications qui ont été diffusées. Dieu ouvre les portes et les coeurs. Frère Branham
avait eu une vision dans laquelle il voyait les mains levées des masses africaines, et il voulait
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commencer à l’Est, en Tanzanie, mais il ne put plus le faire. Lorsqu’il se trouvait à Zurich, en
Suisse, il vit dans une vision l’aigle allemand voler à travers l’Afrique.

Je suis tout particulièrement reconnaissant pour le travail richement béni qu’accomplit notre
frère Alexis Barilier dans les pays africains d’expression française. D’après des estimations
confirmées par les frères responsables du pays, il y a par ce service accompli en commun,
uniquement au Zaïre environ 800’000 âmes, se répartissant dans environ 2000 communautés; et
dans la région centrale de l’Afrique plus d’un million de personnes ont été conduites au Seigneur
et suivent le Message de Dieu. Dans les autres pays africains ont ressent également très
nettement cette faim spirituelle. Si le nombre de ceux qui, dans le monde entier sont devenus des
croyants bibliques dans les mois passés pouvait être compté, cela totaliserait un nombre
impressionnant. Alors que dans nos pays, dans nos villes, les gens ne veulent pas écouter l’appel
de Dieu, c’est là-bas que Dieu les appelle.

Nous aurions aussi beaucoup de bonnes nouvelles à publier de tous les pays d’Asie et
jusqu’aux Philippines. Nous sommes vraiment, et de tout notre coeur, reconnaissants au Seigneur
pour le travail en commun accompli avec les frères dans le service, même si nous ne pouvons pas
tous les mentionner. Le Seigneur Lui-même veille à ce que tous les frères et soeurs, et aussi ceux
qui se trouvent dans la dispersion, soient servis de la nourriture spirituelle. C’est impressionnant
de voir comment notre Fidèle Seigneur conduit toutes choses, et comment Il a équipé nos frères
et soeurs de la connaissance des diverses langues, de telle manière que Sa Parole révélée soit
traduite et mise à disposition dans le monde entier.

Nous sommes également reconnaissants de tout notre coeur pour les nombreuses mains qui
aident en toute fidélité, qui font tout leur possible pour que puisse avoir lieu la vaste diffusion de ce
Message. L’oeuvre missionnaire a réellement atteint sa portée globale. Que Dieu soit loué pour
cela! Ce qu’Il fait est destiné à Son peuple sur toute la terre. Nous transmettons la Parole de Dieu
qu’Il a mise dans notre bouche comme étant la pure Vérité. Celui qui est né de Dieu écoute la
Parole de Vérité, et celui qui La reçoit dans la foi est rendu libre par la Vérité.

A cette occasion je voudrais aussi remercier tous ceux qui, par leurs prières et leurs dons,
rendent possible ce travail dans le Royaume de Dieu. Selon les besoins, les livres, brochures et
traités sont imprimés en 8 langues dans des éditions allant de 5’000 à 50’000 exemplaires. Que le
Dieu Fidèle vous bénisse richement, vous tous qui prenez part à cette oeuvre, et qu’il vous
récompense beaucoup.

S’il vous plaît, continuez de penser à moi dans vos prières, à tous les frères dans le service,
ainsi qu’à l’oeuvre tout entière. Le travail n’est pas encore terminé; beaucoup de portes s’ouvrent,
et de grandes possibilités s’offrent à nous. Nous voulons agir jusqu’à ce que la dernière âme soit
appelée, que le nombre des élus des nations soit complet et que le Seigneur vienne et nous
prenne à Lui.

Je vous souhaite à tous, pour cette année 1997, de recevoir les riches bénédictions de Dieu.
Qu’Il veuille accorder à chacun ce qu’il demande et ainsi honorer Ses promesses. Il est Fidèle et
le fera!

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 48

Février 1998

De tout coeur je vous salue par cette Parole de 1 Thessaloniciens 4.15-18:

“Car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur: que nous, les vivants, qui
demeurons jusqu’à la venue du Seigneur, nous ne devancerons aucunement ceux qui se
sont endormis. Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix
d’archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel; et les morts en Christ
ressusciteront premièrement; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis
ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l’air; et ainsi nous serons
toujours avec le Seigneur. Consolez-vous donc l’un l’autre par ces paroles”.

Ce qui a été annoncé il y a deux mille ans n’a jamais été aussi proche de son accomplissement
que maintenant. Il n’y a plus besoin d’interprétation, car la chose arrivera exactement comme c’est
écrit ici, ainsi que dans d’autres passages des Ecritures à ce sujet. Le même Seigneur ressuscité,
qui s’en est allé au ciel corporellement (Luc 24.50,51), reviendra de la même manière,
corporellement, conformément à Actes 1.11. Alors tous ceux qui se sont laissés préparer seront
transformés (1 Cor. 15.52), comme le fut Jésus sur la montagne de la transfiguration (Mat. 17.2),
et de même qu’à Sa résurrection Il fut transmué dans l’immortalité, les croyants Lui seront
désormais semblables. “Nous savons que quand Il sera manifesté, nous lui serons semblables,
car nous le verrons comme il est” (Jean 3.2).

Ici, il ne s’agit pas non plus d’une doctrine qui ne serait que simple révélation, mais bien d’un
acte Divin, lequel dans un futur très proche deviendra une réalité. L’Epoux Lui-même viendra
prendre Son Epouse. Elle sera enlevée à Sa rencontre pour être alors pour toujours auprès de
Lui. La seule question est de savoir si nous ferons partie de l’Epouse de l’Agneau, et si nous
pourrons participer au Repas des noces (Mat. 25.1-13; Apoc. 19.7-10).

Dans ce passage, l’accent n’est pas seulement mis sur la grandeur de l’événement à venir,
mais bien sur cet absolu de la Parole: “Car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur”,
c’est-à-dire que l’événement est fondé sur l’enseignement et la déclaration des Saintes Ecritures.
La certitude repose là-dessus. Dans le plan du salut de Dieu tout s’accomplit conformément à la
Parole de Dieu, comme cela nous a été annoncé à l’avance par Elle.

En vertu de la Parole promise, nous croyons, pour l’Epouse-Parole, à la venue d’un temps de
rafraîchissement, de vivification par l’Esprit, en relation avec la pleine restauration. “Ni par force, ni
par puissance, mais par mon Esprit, dit l’Eternel des armées” (Zach. 4.6). Jésus, l’Epoux, attend
dans le ciel jusqu’à ce que Son Eglise-Epouse soit rétablie totalement sur le fondement des
apôtres et des prophètes, dans lequel Il est Lui-même la Pierre angulaire (Eph. 2.20,24), et
naturellement aussi la Pierre du faîte (Zach, 4.10). On doit en arriver au point que la doctrine et la
vie de tous ceux qui appartiennent à l’Eglise du Seigneur soit amenées à être en accord avec Dieu
et Sa Parole, que ce soit pour la vie personnelle du croyant, celle du couple, de la famille, ou de la
vie dans la communauté. En relation avec la venue du Seigneur, Jacques écrit au sujet de la
première et de la dernière pluie, laquelle doit venir avant le temps de la récolte (chap. 5), comme
l’avait déjà prédit le prophète Joël (Joël 2.23-27), afin que la Semence Divine parvienne à
maturité.

En vertu de la Parole, Pierre pouvait dire lors de sa première prédication après l’effusion du
Saint-Esprit dans Actes 2.16: “Mais c’est ici ce qui a été dit par le prophète Joël” (Joël 2.28-32).
En vertu de la Parole, il pouvait indiquer dans sa deuxième prédication que tout ce que Dieu
avait annoncé auparavant par la bouche de tous les prophètes devait s’accomplir (Act. 3,18).
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En relation avec cela il commanda la repentance, c’est-à-dire qu’un changement de sentiment
ait lieu “en sorte que viennent des temps de rafraîchissement de devant la face du Seigneur, et
qu’il envoie Jésus-Christ qui vous a été prédestiné” (Act. 3.19,20). Après cela vient la déclaration
qui est d’une très grande importance pour tous ceux qui attendent le retour de Jésus-Christ: “…
lequel il faut que le ciel reçoive, jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses dont
Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes de tout temps” (v. 21).

Dans le texte de la Bible il nous est dit qu’avant le retour de Jésus-Christ il faut absolument que
tout soit de nouveau ramené dans l’ordre divin. La Parole du Seigneur ne vient pas
directement à un pasteur ou un évangéliste — ils prêchent seulement sur cette Parole. Selon le
modèle divin, la Parole vient toujours à un prophète envoyé de Dieu, et dans le Nouveau
Testament également, comme le Seigneur Jésus Lui-même l’a annoncé: “C’est pourquoi voici,
moi, je vous envoie des prophètes, et des sages, et des scribes; et vous en tuerez et vous en
crucifierez…” (Mat. 23.34). Après avoir donné ce sérieux avertissement au sujet de ce qui attend
ceux qui sont envoyés directement par le Seigneur, Jésus dit avec douleur: “Jérusalem,
Jérusalem, la ville qui tue les prophètes (pas les évangélistes) et qui lapide ceux qui lui sont
envoyés…”. Dieu a établi dans l’Eglise des apôtres, des prophètes, et ainsi de suite (1 Cor. 12.28;
Eph. 4.11, et autres). Au temps de l’accomplissement d’une prophétie biblique, cela peut même
être à un prophète promis que vient la Parole. Les véritables prophètes ont le “Ainsi dit le
Seigneur”. Lorsqu’un tel prophète se présente, c’est que nous avons affaire à l’action directe de
Dieu.

En vertu de la Parole du Seigneur, lors de la première venue de Christ, Jean-Baptiste pouvait
dire: “Moi, je suis la voix de celui qui crie dans le désert…” (Jean 1.23), car c’est ce qu’avait dit
l’Esprit de Dieu par la bouche du prophète Esaïe (Esa. 40.3). Dans Matthieu 11.9,10, le Seigneur
Lui-même fait ressortir le ministère du prophète promis en posant en premier lieu cette question:
“Mais qu’êtes-vous allés voir? Un prophète? 0ui, vous dis-je, et plus qu’un prophète…”. Il n’est pas
dit: plus qu’un homme, mais plus que les prophètes qui avaient annoncé ces grands événements.

Tous les prophètes de l’Ancien Testament eurent en commun une chose: Sur l’ordre de Dieu
ils annoncèrent la venue du Messie. La différence du ministère de Jean-Baptiste consistait en
ce qu’il était un prophète promis, lequel put préparer le chemin du Seigneur, baptiser le Messie,
et Le présenter au peuple, “afin que tous crussent par lui” (Jean 1.7). “Car c’est ici celui dont il a
été parlé par Esaïe le prophète, disant: Voix de celui qui crie dans le désert: Préparez le chemin
du Seigneur, faites droits ses sentiers” (Mat. 3.3). C’est ce qui faisait de lui plus que n’étaient les
prophètes de l’Ancien Testament.

Notre Seigneur rendit de nouveau témoignage de son ministère: “… car c’est ici celui dont il est
écrit: Voici, moi j’envoie mon messager devant ta face, lequel préparera ton chemin devant toi”
(Mat. 11.10; Mal. 3.1).

Luc nous dit en quelques mots: “La loi et les prophètes ont été jusqu’à Jean; dès lors le
royaume de Dieu est annoncé et chacun use de violence pour y entrer” (Luc 16.16).

En vertu d’une Parole du Seigneur Jean-Baptiste pouvait dire: “Moi, je vous baptise d’eau
pour la repentance. Mais celui qui vient après moi est plus puissant que moi, et je ne suis pas
digne de porter ses sandales: lui vous baptisera de l’Esprit Saint et de feu” (Mat. 3.11). Il s’écria en
Le montrant: “Voilà l’agneau de Dieu!” (Jean 1.36).

En vertu de la Parole du Seigneur, l’ange pouvait dire à Zacharie au sujet de Jean: “Et il fera
retourner plusieurs des fils d’Israël au Seigneur leur Dieu. Et il ira devant lui dans l’esprit et la
puissance d’Elie, pour faire retourner les coeurs des pères vers les enfants, et les désobéissants à
la pensée des justes, pour préparer au Seigneur un peuple bien disposé” (Luc 1.16,17).

Parce que par le ministère de Jean-Baptiste la première partie de “la promesse d’un Elie” dans
Malachie 4.5,6 s’est accomplie, il fût également appelé “Elie”. Cependant pas une seule fois le
ministère “d’Elie” en rapport avec le “Jour du Seigneur” qui le concerne (Mal. 4.5,6), n’est employé
en relation avec Jean-Baptiste; la relation avec lui n’est uniquement faite qu’avec Malachie 3.1.
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EXPERIENCE PARTICULIERE

Notre Seigneur se rendit avec Pierre, Jacques et Jean sur la montagne de la transfiguration.
C’est là qu’eut lieu une chose surnaturelle, mais perceptible aux disciples. “Et il fut transfiguré
devant eux; et son visage resplendit comme le soleil, et ses vêtements devinrent blancs comme la
lumière… Et voici, Moïse et Elie leur apparurent, parlant avec lui…” (Mat. 17.2,3). Ce qui nous est
relaté ici est extrêmement intéressant. Comme nous l’avons déjà indiqué, ceux qui seront enlevés
se trouvent devant la même transmutation.

C’est là que Moïse et Elie leur apparurent, mais singulièrement les disciples ne s’enquirent
ensuite auprès du Seigneur qu’au sujet d’Elie en Lui posant la question: “Pourquoi donc les
scribes disent-ils qu’il faut qu’Elie vienne premièrement?” (v. 10).

En ce qui concerne Israël Zacharie (ch. 4) vit déjà les deux prophètes symbolisés par les
oliviers auprès du chandelier. D’après les trois premiers chapitres d’Apocalypse le chandelier
symbolise l’Eglise. Les deux oliviers et leur ministère nous sont expliqués plus précisément dans
Apocalypse 11: Ce sont les deux témoins qui doivent s’élever pendant trois ans et demi en tant
que prophètes à Jérusalem. Les signes distinctifs de leur ministère, qui doit se manifester
seulement après l’enlèvement, nous rappellent réellement Moïse et Elie, lesquels se trouvaient sur
la montagne de la transfiguration.

La réponse du Seigneur aux disciples fut: “En effet, Elie vient premièrement, et il rétablira
toutes choses” (v. 11). Ceci nous intéresse d’autant plus que le Seigneur confirma cette promesse
de l’Ecriture, après l’achèvement du ministère de Jean-Baptiste. On avait entre autre demandé à
Jean: “Es-tu Elie?”. La réponse claire qu’il donna fut: “Je ne le suis pas” (Jean 1.21). Il savait
quelle sorte de ministère il avait à accomplir. Les paroles de notre Seigneur sont une claire
confirmation concernant la dernière promesse de l’Ancien Testament.

Matthieu 17.12, au contraire, se rapporte clairement à Jean-Baptiste et au ministère qu’il vient
d’achever; cependant cela n’annule rien à ce qui était pour le futur, au contraire, l’un complète et
rajoute à l’autre. La première partie s’accomplit dans le ministère de Jean-Baptiste, tel que l’ange
l’avait annoncé à Zacharie, c’est-à-dire que par lui le coeur des pères serait tourné vers les fils.
C’est ainsi qu’a commencé “le jour du salut” (Esa. 49.6-8; 2 Cor. 6.2; et autres). La deuxième
partie de cette promesse demeura en ce temps là inaccomplie.

Nous avons dans la version Scofield de la Bible, dans Matthieu 17.2,10, une note explicative
sur ce thème:

(17.2) La scène de la transfiguration comporte tous les éléments de la manifestation du royaume à venir
(2 Pier. 1.15-21).

1° Le Seigneur Jésus se présente, non en humiliation, mais en gloire (v. 2).

2° Moïse apparaît, glorifié, représentant les rachetés qui, après être passés par la mort, ont accès au
royaume (Mat. 13.43; comp. Luc 9.30,31);

3° Elie apparaît, glorifié, représentant les rachetés qui, par l’enlèvement, auront accès au royaume
(1 Cor. 15.50-53; 1 Thess. 4.13-17).

4° Pierre, Jacques et Jean ne sont pas glorifiés et représentent Israël dans le royaume à venir
(Ezé. 37.21-27);

5°La multitude au pied de la montagne (v. 14) représente ceux qui doivent être amenés dans le royaume
après son instauration sur Israël (Esa. 11.10-12; etc.).

(17.10) Comp. Mal. 3.1,4-6; Mat. 11.14; Marc 9.11-13; Luc 1.17. Tous ces passages doivent être
considérés ensemble:

1° Christ confirme la prophétie précise mais encore inaccomplie de Malachie 4.5,6: “Il est vrai qu’Elie doit
venir, et rétablir toutes choses”. Ici, comme en Malachie, la prophétie réalisée par Jean-Baptiste, et celle qui
doit l’être encore par Elie, sont distinctes.

2° Mais Jean-Baptiste est déjà venu, exerçant un ministère en conformité absolue avec l’esprit et la
puissance du ministère futur d’Elie (Luc 1.17); si bien qu’au sens figuré, on pourrait dire: “Elie est déjà venu”
(Mat. 17.12) comp. Mat. 10.40; Philém. 12.17 où apparaît la même pensée d’identification, maintenant
toutefois la distinction entre les deux personnes (comp. Jean 1.21).
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Dans tout l’Ancien Testament Dieu a parlé aux pères (Héb. 1.1 et autres). Jean-Baptiste se
présenta et montra à ceux qui attendaient le Messie le chemin vers «l’adoption» de la «Nouvelle
alliance» que Dieu avait établie en Son Fils. Il conduisit leurs pieds vers le chemin de la paix avec
Dieu (Luc 1.79). La deuxième partie de ce verset trouve maintenant son accomplissement en ce
que le coeur des enfants de Dieu est tourné vers le commencement, au temps des pères
apostoliques. Nous disons cela en vertu de la Parole du Seigneur, car toutes les Ecritures
doivent s’accomplir.

Ce qui lors de la première venue de Christ n’a pas eu lieu doit nécessairement arriver
maintenant. Tout ce qui est écrit dans l’Ancien et le Nouveau Testament doit être accompli. Dieu a
dit clairement de quelle manière s’accomplirait l’achèvement. “Voici, je vous envoie Elie, le
prophète, avant que vienne le grand et terrible jour de l’Eternel. Et il fera retourner le coeur des
pères vers les fils, et le coeur des fils vers leur pères…” (Mal. 4.5,6). C’est le AINSI DIT LE
SEIGNEUR dans Sa Parole. Les hommes ne peuvent dire quelque chose qu’en ce qui concerne
le domaine humain, mais ils n’ont rien à dire en ce qui concerne le Royaume de Dieu. C’est par le
moyen d’un homme envoyé de Dieu qu’est publié le Message de Dieu, pas par de grands
évangélistes: ils ont un autre ministère. Plusieurs d’entre eux bâtissent leur propre royaume dans
le Royaume de Dieu. Le Message de Dieu ne nous parvient pas davantage par des orateurs de
n’importe quel mouvement religieux bien considérés, par le président d’un chapitre, et ainsi de
suite, mais exactement comme c’est écrit.

Qui osera contredire Dieu? L’intéressé devrait consentir à ce qu’on lui pose la question, si en lui
habite les sentiments qui étaient en Jésus-Christ. L’Ecriture ne peut tout de même pas être
annulée. Il s’agit aujourd’hui que tout soit fait conformément à la Parole du Seigneur, comme le fit
autrefois Elie. De même qu’Elie prit les douze pierres représentant les douze tribus d’Israël pour
relever l’autel de Dieu, qu’il rassembla le peuple et s’écria: “Combien de temps hésiterez-vous
entre les deux côtés?” (1 Rois 18.21), ainsi doit-il en être maintenant. Après cela Dieu répondit, et
c’est au Carmel que tomba la décision. L’homme envoyé par Dieu, et qui se présenta dans l’esprit
et la puissance d’Elie, devait remettre sur le chandelier la pure doctrine des douze apôtres dans
laquelle l’Eglise primitive demeurait, et qui nous a été transmise de la pratique du christianisme
primitif (Act. 2.42). Ainsi sera rétabli à nouveau dans l’Eglise l’autel de Dieu sur lequel les
croyants, conformément à Romains 12, doivent se placer comme un sacrifice de bonne odeur
et dans l’obéissance de la foi, et avec cela seulement commence leur culte raisonnable, comme le
dit Paul. Seuls ceux qui, en comparant avec la Parole de Dieu, remarquent que dans le
christianisme nominal tout a été fondamentalement changé au point qu’aucune doctrine, ni
pratique, ne sont demeurées dans leur signification primitive, et qu’un tout autre évangile, un autre
Jésus est annoncé et un autre esprit est à l’oeuvre (2 Cor. 11.3), seuls ceux-ci reconnaîtront la
nécessité qu’une restauration ait lieu. Il s’agit ici du déroulement de l’histoire du salut en notre
temps. A la fin Dieu prendra l’ultime décision, et c’est Lui qui prononcera la dernière Parole. Pour
beaucoup, Dieu vient tard, mais en fait Il ne vient jamais trop tard.

A ce sujet nous devons être clairs, et poser la question s’il y a eu un homme qui ait publié les
véritables doctrines bibliques, sans compromis, et ait été comme Elle légitimé par Dieu Lui-même
de façon surnaturelle, à savoir que la Parole qu’il a publiée comme lors du ministère du Seigneur
et des apôtres ait été confirmée? Une personne peut-elle, lorsque seul les critères bibliques sont
présentés, mentionner quelqu’un comme prophète ordonné de Dieu, lequel, de notre temps soit
entré en scène et ait été en accord dans ses doctrines avec tous les prophètes et apôtres? Il
devait alors nécessairement être hors de toutes confessions organisées, afin de pouvoir aussi
faire retentir un appel à sortir de toutes ces choses et entreprendre une correction — un homme
envoyé par Dieu avec le Message de Dieu au peuple de Dieu!

En vertu de la Parole du Seigneur nous demandons encore: Y a-t-il un seul des évangélistes
mondialement connus qui soit réellement en accord avec tout ce que les prophètes et les apôtres
ont enseigné? Y en a-t-il un qui ait placé sur le fondement biblique les doctrines de la divinité, du
baptême, du Repas du Seigneur, etc.? La réalité est qu’ils ont tous repris les doctrines héritées
des traditions d’églises, et même qu’ils ont déclaré fausse la prédication véritable de la Parole,
parce que celle-ci ne concordait pas avec leur vision doctrinale, au lieu de se demander si leur
propre enseignement était en accord avec Dieu et la Parole de Dieu.
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Depuis la fin des années quarante, des centaines d’évangélistes ont reçu leur inspiration au
travers du ministère de celui que Dieu avait envoyé. Ils étaient enthousiasmés et très étonnés de
ce que Dieu faisait, mais ils ne laissaient aucune place à la pensée de savoir quel était le but
important relié à cela. Toutefois tous ceux qui sont véritablement nés de Dieu écoutent la Parole
de Dieu et reconnaissent le jour et le Message. Ils prennent le messager envoyé de Dieu, ainsi
que le Message, et en le faisant ils témoignent de leur côté être d’accord avec les décisions et les
actions de Dieu. Dieu a le droit d’accomplir les promesses de Sa Parole. Et c’est un droit divin qui
appartient à Son peuple de participer à cela. Ce qui suit n’est pas une légende, mais bien la pure
vérité.

RECIT DE TEMOINS OCULAIRES

Moi-même, l’auteur de ces lignes, j’ai rencontré encore en avril 1966, lors d’une rencontre à
Jeffersonville, Indiana, aux Etats Unis, environ 10 témoins oculaires présents lors des événements
suivants: En juin 1933 William Branham tint sa première série d’évangélisation, à l’occasion de
laquelle beaucoup de personnes prirent leur décision pour Christ et consacrèrent leur vie à Dieu.
Le 11 juin 1933 il se rendit au fleuve Ohio pour baptiser de la manière biblique environ 300
personnes qui s’étaient converties. Une foule d’environ 4’000 personnes se trouvait présente à ce
service de baptême. Frère Branham se trouvait dans l’eau, comme autrefois Jean-Baptiste,
lorsque le ciel s’ouvrit et que quelque chose rendu visible à tous les assistants eut lieu. Sur le
point de baptiser la dix-septième personne, il pria en levant la main et regardant en haut il dit: «ô
Seigneur, de même que je baptise dans l’eau, ainsi Toi-même veuille baptiser du Saint-Esprit et
de feu». A ce moment descendit une lumière surnaturelle jusqu’à environ cinq mètres au-dessus
de l’homme de Dieu, et de cette lumière une voix dit: «De même que Jean-Baptiste a été
envoyé comme précurseur lors de la première venue de Christ, ainsi le Message qui t’a été
donné précédera la deuxième venue de Christ». La presse des environs de Jeffersonville,
Indiana, de Louisville, Kentucky, aux Etats-Unis, et même celle du Canada ont documentés ces
événements. La foule fut effrayée, beaucoup de personnes prièrent avec crainte, et même
quelques-unes s’évanouirent. C’est ce qu’écrivit la presse.

Dieu peut tout. Il peut, en relation avec l’accomplissement de Ses promesses, apparaître à un
Moïse dans le feu surnaturel d’un buisson d’épines. Le Seigneur peut rencontrer dans une vive
lumière un Saul sur le chemin de Damas, et lui parler. Il est aujourd’hui encore Le Même; Son
action, Sa manière de faire, demeurent toujours les mêmes.

Un message divin ne peut être que la Parole écrite, dont la signification est révélée par
l’Esprit, et est montrée dans Son contexte juste. Sa Voix est directement reliée au plan du salut, et
Il poursuit un but élevé pour Son Eglise. Il ne s’agit pas de la voix d’une église, d’un homme se
proclamant lui-même prophète, ni d’une prophétesse avec ses révélations particulières ajoutées à
la Bible, mais il s’agit de la Voix de Dieu même, Laquelle nous parvient encore aujourd’hui
au travers de Sa Sainte Parole. Ce ne sont pas les grandes manifestations, même jusqu’à “Pro
Christ”, qui constituent déjà le définitif — pas du tout, car en cela le cours du plan de salut dans
les derniers temps n’est aucunement pris en considération. Dans le meilleur des cas ces
manifestations servent à secouer les personnes et à attirer leur attention. Dans tous les
rassemblements charismatiques également on cherche sans cesse avec de nouvelles méthodes à
faire naître une action de l’Esprit. Cependant tout cela n’est pas encore ce qui est définitif. Ce sera
l’action souveraine de Dieu qui le fera, non pas un spectacle bien planifié et bien arrangé. Auprès
de Dieu il s’agit de la substance; non de la quantité, mais bien de la qualité. Pas tout ce que l’on
entend par «chrétien» peut l’être, car aujourd’hui dans le christianisme tout est appelé «chrétien»
même la bénédiction des animaux dans les églises. Il faut que ce soit Christ Lui-même, Le
même hier, aujourd’hui et éternellement.

Un homme préparant le chemin du Seigneur, un héraut, un homme envoyé de Dieu qui soit un
prophète promis avec la Parole promise pour cet âge, devait s’élever. Maintenant encore il y a
des témoins qui peuvent dire comme les apôtres d’autrefois: “… ce que nous avons vu de nos
yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont touché concernant la parole de la vie
…nous vous l’annonçons” (1 Jean 1.1-3). Le 7 mai 1946, par l’envoi d’un ange, William M.
Branham a réellement reçu un mandat direct de Dieu. Des millions de personnes ont entendu cela
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comme témoignage de sa propre bouche. Celui qui ne peut croire cela, doute en vérité aussi de
ce que témoigne la Bible dans l’Ancien et le Nouveau Testament, c’est-à-dire que Dieu agit de
manière surnaturelle et qu’Il emploie les anges comme esprits administrateurs (Héb. 1.14). Un
ange vint à Zacharie (Luc 1.11), à Marie (Luc 1.26), il annonça la naissance de Christ (Luc 2.10), il
ouvrit les portes de la prison (Act. 5.19), parla à Philippe (Act. 8.26), visita Corneille (Act. 10.3) et
apparut à Paul (Act. 27.23), pour ne mentionner que quelques événements du Nouveau
Testament.

QUELQUE CHOSE SE FAIT

Durant les trente années et davantage écoulées depuis le retour à la Maison de frère Branham,
en décembre 1965, il ne m’est jamais arrivé ce qui s’est passé en cette année 1997. Partout où je
suis arrivé, il m’a été demandé, même par des prédicateurs très considérés des milieux
charismatiques, ce que je savais sur William Branham et son ministère. Du fait que j’ai eu le
privilège de connaître personnellement cet homme de Dieu pendant exactement dix ans, et que
j’ai participé à ses réunions en Europe et aux Etats Unis, j’ai réellement pu me faire une opinion. A
cause de cela je me suis décidé à préparer une vidéo-cassette en anglais, dans laquelle je donne
une vue d’ensemble sur l’action de Dieu dans son ministère, et qui sera à disposition des
prédicateurs du monde entier. En vertu de la Parole du Seigneur nous pouvons dire en toute
vérité: L’Ecriture s’accomplit sous nos yeux. Dieu réalise l’histoire du salut, et tous les Siens
reconnaissent cela et y participent.

Pour que nous sachions combien il est important que nous comprenions de quelle manière
Dieu nous a visités en ce temps par Sa grâce, considérons les paroles prononcées par notre
Seigneur quand Il regarda Jérusalem et pleura sur elle: “Si tu eusses connu, toi aussi, au moins
en cette tienne journée, les choses qui appartiennent à ta paix! mais maintenant elles sont
cachées devant tes yeux” (Luc 19.42). Chacun peut lire dans Luc 19, depuis le verset 41, ce que
Jésus dit ensuite. Le Seigneur termina par la prophétie qui s’accomplit en l’an 70 après Christ, et
qui nous rappelle “le jugement de Dieu” apocalyptique qui, conformément aux Saintes Ecritures,
arrivera après l’enlèvement: “… et ils ne laisseront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu n’as
point connu le temps de ta visitation” (Luc 19.44). Il dut leur faire le reproche: “Vous savez
discerner l’apparence du ciel; et ne pouvez-vous pas discerner les signes des temps?” (Mat. 16.3).

En ces jours-là tous les conducteurs religieux étaient sûrs de leur affaire. Ils étaient considérés
parmi le peuple; cependant ils étaient aveugles spirituellement à l’égard de ce que Dieu faisait, et
naturellement ils retenaient leurs auditeurs par des arguments religieux loin de ce que Dieu faisait.
Eux-mêmes ne recevaient pas ce qui venait de Dieu, et ils empêchaient le peuple de le recevoir et
persévéraient dans leurs doctrines héritées de leurs pères et leurs traditions. “Il vint chez soi; et
les siens ne l’ont pas reçu” (Jean 1.11). Comme cela est connu, l’histoire se répète sans cesse.
On a remercié Dieu pour ce qu’Il a fait autrefois, et on a espéré les choses qu’Il allait encore faire,
mais on passe à côté de ce qu’Il fait présentement. Ils ne sont pas peu nombreux ceux qui ont
attribué au diable l’action surnaturelle de l’Esprit de Dieu en ce temps, exactement comme cela
s’est fait lors du ministère de notre Seigneur Jésus, et ils se sont rendus coupables du péché
contre le Saint-Esprit (Mat. 12.31,32). D’autres ont profité de ce ministère sans se demander quel
but Dieu voulait atteindre. Peut-être que Dieu donne encore une fois à tous les évangélistes,
prédicateurs et ouvriers dans le royaume de Dieu du monde entier, l’occasion de réfléchir
humblement et dans le silence sur tout ce que Dieu dans sa souveraineté, sans le concours
d’aucun homme, a fait dans notre génération.

En tout cela, il ne s’agit pas de Moïse, de Paul ou de Branham, mais
bien de l’action du Tout-puissant employant comme instrument, des
hommes. C’était bien le Seigneur qui, du temps de Moïse, marchait avec
Israël dans la nuée et la colonne de feu. C’était le Seigneur qui apparut
comme une lumière éclatante à Saul sur le chemin de Damas et l’appela à
Son service. C’est le Seigneur qui, dans sa grâce, descendit comme une
colonne de lumière sur frère Branham, comme nous pouvons le voir sur
cette photographie. Le Dr Georges J. Lacy, en tant qu’expert assermenté
pour les documents douteux, a reconnu l’authenticité de cette prise de vue
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après avoir éprouvé les négatifs et l’a confirmé le 29 janvier 1950. La même lumière est sans
cesse apparue au cours de toutes les années de l’exercice de son ministère, lors des réunions.
Chaque fois que frère Branham priait pour les malades, et que lui était révélé ce que telle
personne avait, et de quoi il s’agissait, cette même lumière venait sur la personne concernée pour
laquelle il devait prier. Sans cesse il disait: «Maintenant la lumière se trouve sur telle et telle
personne». En rapport avec cela le Seigneur lui donnait une vision. Il eut des milliers de fois le
“AINSI DIT LE SEIGNEUR”, et chaque fois la chose était tout-à-fait exacte. Ce n’était pas qu’il
devinait, ni qu’il tâtait le terrain, mais bien des révélations par l’Esprit de Dieu dans la présence du
Seigneur, par lesquelles Sa Parole était confirmée. Des centaines de prédications en anglais sont
à notre disposition, avec le service de guérison, de telle manière que chacun a la possibilité de
s’assurer par lui-même de la justesse de ce témoignage.

Le fait de se réclamer d’Abraham et de Moïse n’a point du tout profité aux scribes. Ils n’ont pas
reconnu la visitation en grâce de Dieu. Aujourd’hui encore le fait de se réclamer de Pierre et de
Paul ne servira à personne, à moins que l’on ne reconnaisse ce que Dieu a promis dans Sa
Parole, et de quelle manière Il nous a visités dans Sa grâce.

Aujourd’hui AINSI DIT LE SEIGNEUR: “Voici, je me tiens à la porte et je frappe…” (Apoc. 3.20).
Il se trouve dehors. A l’intérieur l’on prêche à Son sujet et on le chante, cependant Lui-même ne
peut y entrer. Celui qui n’accepte pas l’action finale que le Seigneur est en train d’opérer ne
sera pas davantage reçu de Lui. Celui qui Le laisse maintenant à la porte, se trouvera alors
aussi frappant à la porte. Les choses entre Dieu et les Siens sont tellement sérieuses! Personne
ne devrait penser que tout ira bien. Tout va bien si du moins Lui-même le fait. Laissons-Le donc
entrer pour qu’Il puisse le faire de la bonne manière. Que Ta volonté soit faite, ô Seigneur! Au
Nom de Jésus-Christ. Amen!

LE TEMPS EST PROCHE

La main de Dieu sera-t-elle encore une fois visible? Non seulement il est certain que nous nous
trouvons maintenant à un tournant du siècle, mais encore au plus grand tournant de l’histoire de
l’humanité. Le retour de Jésus-Christ se trouve réellement très proche. Des millions de personnes
qui connaissent le Nouveau Testament le croient. Cependant, beaucoup de personnes parlent de
l’enlèvement sans savoir ce qui doit arriver auparavant. Il ne suffit pas non plus de prêcher avec
enthousiasme sur Israël, ni de reconnaître les prophéties bibliques qui s’accomplissent en faveur
du peuple élu. Nous devons savoir ce qui doit arriver maintenant pour la préparation de
l’Eglise-Epouse, conformément au plan du salut divin.

Premièrement il s’agit de sortir de tout ce qui est de Babylone, de toute tradition religieuse non-
biblique, de tout levain doctrinal, et de revenir à Dieu et à Sa Parole. Le peuple de Dieu doit être
purifié par le Sang de l’Agneau et sanctifié dans la Parole de Vérité; il doit être ramené en les
ministères (1 Cor. 12.28; Eph. 4.11).

Avant le retour de Christ, Dieu n’a pas seulement promis d’envoyer des temps de toutes
choses dans l’ordre primitif de l’Eglise du Nouveau Testament, là où Dieu Lui-même établit
rafraîchissement, Il nous a aussi dit comment cela arriverait, conformément à Ses glorieux
conseils et Sa volonté. Car nous vous disons ceci par la Parole du Seigneur: “Voici l’époux;
sortez à sa rencontre!” (Mat. 25.6). Une Voix doit retentir: “C’est pourquoi sortez du milieu d’eux,
et soyez séparés, dit le Seigneur, et ne touchez pas à ce qui est impur, et moi, je vous recevrai…”
(2 Cor. 6.17). Une voix retentit même du ciel, une voix que le Seigneur adresse directement à Son
peuple qui doit sortir. “Et j’ouïs une autre voix venant du ciel, disant: Sortez du milieu d’elle, mon
peuple, afin que vous ne participiez pas à ses péchés et que vous ne receviez pas de ses plaies”
(Apoc. 18.4). Oui, que se cache-t-il donc là, de quoi devons-nous sortir? C’est ce que nous
devons savoir, sinon nous tournerons en rond et nous ne pourrons pas nous en sortir.

Le chemin du Seigneur doit être préparé. Tout doit être restitué. Comment cela se fait-il? Tout
ce qui est tordu doit être redressé. Eh bien, qu’est-ce qui est tordu? Tout ce qui est faux doit être
mis au point. Qu’est-ce qui est faux? Le Seigneur ne nous a pas laissés dans l’obscurité à ce
sujet. Tout arrivera comme c’est écrit. Jésus dit: “En effet, Elie vient premièrement, et il rétablira
toutes choses” (Mat. 17.11). C’est une déclaration très importante qui doit être prise au sérieux
par tous les croyants bibliques. Il ne s’agit pas de ce qu’a dit un pasteur, un prédicateur, un
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évangéliste ou quelque autre personne. Dieu seul est compétent pour la Parole. Il envoya des
hommes de la dimension d’Elie — alors et maintenant encore. Pour Lui l’interprétation n’est rien,
mais bien plutôt l’accomplissement. Ce n’est que par de telles personnes se trouvant sous Ses
ordres, qu’Il pourra rétablir toutes choses.

Puisque maintenant nous vivons dans la dernière période prophétique, nous avons besoin de
clarté sur la Parole prophétique, comme par exemple sur le mystérieux texte d’Apocalypse
14.6-12, pour ne citer qu’un de ces nombreux textes. Ici, la proclamation est faite par le premier
ange, “… ayant l’évangile éternel pour l’annoncer à ceux qui sont établis sur la terre, et à toute
nation et tribu et langue et peuple”. Le second ange disait: “Elle est tombée, elle est tombée,
Babylone la grande, qui, du vin de la fureur de sa fornication, a fait boire à toutes les nations”
(v. 8). Qui, et quoi, se trouve être la grande Babylone qui commet la fornication spirituelle, et de la
coupe de laquelle tous les peuples ont bu, et de laquelle le peuple de Dieu doit sortir avant que
conformément à Apocalypse 18 elle ne tombe pour toujours et ne soit détruite? Nous devons
savoir cela. Le troisième ange disait à haute voix: “Si quelqu’un rend hommage à la bête et à son
image, et qu’il reçoive une marque sur son front et sur sa main, lui aussi boira du vin de la fureur
de Dieu, versé sans mélange dans la coupe de sa colère; et il sera tourmenté dans le feu et le
soufre devant les saints anges et devant l’Agneau. Et la fumée de leur tourment monte aux siècles
des siècles; et ils n’ont aucun repos, ni jour, ni nuit, ceux qui rendent hommage à la bête et à son
image, et si quelqu’un prend la marque de son nom” (v. 9-11). Qui donc est la bête, qu’est-ce que
l’image de la bête, et quelle est la marque de la bête a l’égard de laquelle nous sommes
énergiquement mis en garde et menacés des pires conséquences? Seul celui auquel Dieu a
réellement fait grâce reconnaît combien est important un ministère prophétique de la Parole de
Dieu. Et cela précisément maintenant afin que tous les mystères qui s’y trouvent écrits soient
révélés et proclamés clairement afin de mettre en garde le peuple de Dieu.

Nous ne sommes intéressés qu’à la réponse du Seigneur au travers de Sa Parole. Les
interprétations ne sont que pour les insensés qui pensent être eux-mêmes sages. Les vrais
disciples de Jésus ne croient que ce que Lui-même leur dit. Tous les autres croient ceux qui
s’adressent à eux.

De même qu’Israël, après avoir été dispersé parmi toutes les nations, a été, selon les
promesses, rassemblé à la fin des temps, tout aussi certainement le dernier Temple de Jérusalem
sera rebâti sur le même fondement, dans les mêmes mesures, et dans la même forme. Le
troisième Temple se trouvera exactement là où étaient édifiés les premier et second Temple.
Aussi certainement qu’il n’y a qu’une seule Eglise du Dieu Vivant, que le Seigneur Lui-même a
édifiée (Mat. 16.17,18), et qui est la colonne et le soutien de la vérité (1 Tim. 3.15), aussi
certainement, en tant que “l’Ecclésia”, celle qui est sortie, et qui provient de toutes les confessions
et de toutes les nations sera ramenée sur le terrain biblique promis, et édifiée sur Son fondement
primitif.

Puisque l’Esprit de Dieu ne peut jamais agir qu’en relation avec la Parole de Dieu, nous
devons écouter maintenant la Parole de l’heure qui appelle les disciples à sortir et recevoir le
Message de l’heure lequel met les choses en ordre, le croire de tout coeur, le suivre et le
pratiquer. Celui qui est réellement dans la volonté de Dieu expérimentera l’achèvement de l’Eglise
par une puissante action de l’Esprit.

ISRAEL

Nous observons des plus attentivement ce qui se passe en Israël. Tout a été annoncé à
l’avance, également qu’Israël ne sera sauvé de ses ennemis que par la venue du Messie; ainsi
nous ne nous étonnons pas que la pression augmente contre lui de tous côtés.

Le jeu de mots des politiciens: «La paix apporte la sécurité et la sécurité apporte la paix», n’est
en fait qu’une diversion. Comme nous l’apprenons de la Parole, il y aura guerre, et cela
précisément lorsque sera proclamé “la paix et la sécurité”.

Ce qui est devenu peu à peu connu sur le temps de «l’holocauste» est à la vérité très
intéressant, mais quand il s’agit du rôle qu’a joué l’église de Rome en ce temps-là, on ne parle
alors que de la faute du silence. En ce moment une déclaration, que le Pape devrait donner à
Jérusalem en l’an 2000 est en préparation. Par l’accord de succession conclu avec Israël le 10
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novembre 1997, que le Vatican considère comme un concordat, ce dernier s’est assuré d’amples
droits dans le pays. [sur l’Eglise et l’antijudaïsme. — N.d.T.]

Si maintenant la Suisse est tombée sous les comptes-rendus négatifs de ses rapports avec les
agents nazis au sujet de l’argent et de l’or des Juifs, ainsi que la Suède dans l’établissement de
listes de Juifs, il faut équitablement mentionner que les simples citoyens de ces pays ne sont pas
concernés, mais bien les personnes et les institutions qui pouvaient s’entretenir en latin avec les
responsables nazis. Dans un traité à part j’écrirai éventuellement comment tout cela était
organisé.

L’EUROPE UNIE

Comme vous tous devez bien le savoir, avec l’union de l’Europe nous
vivons l’accomplissement des prophéties bibliques sur le plan politique
dans le temps de la fin. Nous ne pouvons pas ici entrer dans les détails,
mais celui qui a compris l’Apocalypse sait que l’église catholique romaine
est la force motrice, la puissance religieuse qui règne sur la puissance
terrestre. Ainsi, l’union politique Européenne est la puissance temporaire,
et l’union des églises en est la puissance religieuse. C’est pour cela que le
Pape embrasse même Luther — la plaie de l’épée faite autrefois par la
Réformation est bien guérie.

Le drapeau de l’Europe, avec ses douze étoiles, se rapporte à Apocalypse 12 où la femme est
décrite portant une couronne de douze étoiles. L’église romaine interprète cette image comme
étant celle de Marie, et son chef a déjà consacré l’Europe entière au “coeur
immaculé” de Marie. A l’égard de la nouvelle valeur monétaire, les pays faisant
partie de l’Union Européenne ont commencé une course pour frapper des
pièces d’or et d’argent. Alors que chaque pays a gravé sur la face son
emblème, curieusement sur le côté pile se trouve toujours le même symbole de
la femme assise sur la bête (Apoc. 17). Sans être conscient du déroulement
prophétique, l’union se réalise dans tous les domaines à grande vitesse.

LA PANIQUE ENVERS LES SECTES

La campagne contre les sectes a pris ces derniers temps une forme extrêmement inquiétante.
C’est l’église de Scientologie qui a déclenché cela, laquelle n’a d’ailleurs plus rien à faire avec une
communauté de foi chrétienne. Lors de mon séjour de septembre 1997 aux Etats Unis, je me suis
entretenu par téléphone avec le Chef de la Scientologie à Miami, en Floride, USA, et je lui ai posé
les questions suivantes:

— «Etes-vous une communauté de foi religieuse?». Sa réponse fut: «Non!»

— «Tenez-vous des services religieux?» — «Non»

— «Baptisez-vous?» — «Non!»

— «Célébrez-vous le Repas du Seigneur?» — «Non !» et ainsi de suite.

Il y a donc là une Association qui n’a rien à faire avec la prédication de l’EvangiIe, et qui
cependant s’appelle “Eglise” pour bénéficier des privilèges qui sont accordés en Occident aux
communautés religieuses.

La chose terrible, cependant, est le fait que le gouvernement de la République Fédérale
d’Allemagne soit intervenu massivement dans la question de la foi, et c’est ce qui nous fait dresser
l’oreille. Dans notre pays, jusqu’à présent il n’y avait que les Bureaux d’information sur les sectes
des églises, maintenant, en plus, il y a aussi celui du gouvernement. Cela se passe dans un pays
où la liberté de religion est inscrite dans la Constitution, et cela est d’autant plus alarmant que
quelques églises indépendantes, sous des prétextes tirés par les cheveux, ont déjà vu leur statut
d’utilité publique retiré.
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Parallèlement les médias se sont emparés de ce thème et en ont même fait en partie un grand
enjeu. Cette tendance inquiète tous ceux qui ne sont pas membres des deux grandes églises, car
parmi le peuple on suspecte toujours tous ceux qui appartiennent à une petite communauté de foi
d’être «membres d’une secte».

Le même problème a aussi fait son apparition en Autriche. Là, par exemple, le syndic fait
contrôler les employés municipaux pour voir s’ils sont membres d’une secte. La Municipalité fait
dépendre de cela l’engagement de nouveaux employés. Ces deux pays qui, lors du Troisième
Reich, ont pris part ensemble d’une manière toute particulière à la persécution des Juifs et aux
pogromes, s’en prennent aussi maintenant à des minorités religieuses. A la fin ils donneront
naissance à une légitimation qui justifiera l’intervention de l’Etat contre les communautés
religieuses non reconnues par l’Etat. Cela ne nous étonnerait pas qu’avant l’an 2000 de telles lois
entrent en vigueur.

COMPTE-RENDU DE LA MISSION

Du monde entier nous avons reçu des nouvelles encourageantes. Récemment la publication de
l’Evangile véritable a aussi atteint les pays de l’Extrême Orient, qui sont aux frontières du célèbre
et mal famé du «triangle d’or», c’est-à-dire, la Thaïlande, la Birmanie, le Laos, et aussi la Chine, le
Cambodge et le Vietnam. Ce qui m’a spécialement impressionné, c’est que là-bas aussi la
question m’a été posée par des prédicateurs sur ce qu’il en était véritablement de frère Branham
et de son ministère. Parmi tous les soi-disant “messages du temps de la fin”, la véritable Parole de
Dieu révélée est également publiée, soit la proclamation de tout le conseil de Dieu. Le Seigneur
accomplit toujours, et encore, de grandes choses parmi les Siens.

Ici, je saisis l’occasion de remercier sincèrement, au Nom de notre Seigneur Bien-aimé, tous
ceux qui se tiennent avec nous dans ce service et sont fidèles dans le soutien de cette oeuvre de
Dieu par leurs prières et leurs dons. Que ce soit par le travail de traduction dans les maisons ou
au bureau, que ce soit dans l’impression ou les expéditions, et ainsi de suite, partout l’on travaille
avec beaucoup de dévouement. Nous remercions aussi tous ceux qui consacrent leur temps libre
à l’oeuvre missionnaire dans les différents pays. La récompense s’ensuivra lorsque le Seigneur
donnera la couronne aux Siens. Ici, tous ceux qui font quelque chose récoltent assez souvent des
critiques; mais le Seigneur pensera alors à tous pour les louer et les récompenser. Nous savons
que nous nous tenons dans Sa volonté, dans Sa Parole et dans Son oeuvre. A Lui soit l’honneur
pour le privilège qu’Il nous a accordé de Le servir.

C’est aussi ici l’occasion de remercier tous nos bien-aimés frères dans le service, tout
particulièrement frère Alexis Barilier, qui prend soin avec abnégation des pays de langue
française, et pareillement à notre bien-aimé frère Etienne Genton, lequel en toute fidélité et
pénible labeur le fait en Italie, de même que tous les autres que nous ne mentionnons pas ici par
leur nom.

Nous voulons, chacun de nous, racheter le temps, là où le Seigneur nous a placés. Le temps
est précieux et limité. Bientôt vient la nuit dans laquelle plus personne ne pourra travailler.

Pour l’année qui vient de commencer, je souhaite à vous tous les riches bénédictions de Dieu.
Il est très important que tous demeurent sobres et sensés, que chacun poursuive sa vie normale
quotidienne, et ne fasse rien qui amène l’ignominie et la honte sur le Seigneur et Sa Parole. De
même que nous appuyons avec raison sur le retour de notre Seigneur Bien-aimé, il doit être dit
tout aussi exactement que personne ne connaît véritablement le jour, ni l’heure. Nous
devrions tous être bien occupés à notre préparation, car le Seigneur peut venir à une heure dont
on ne se doute pas. Toutefois ceci demeure écrit: “… celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui
aux noces…” et aussi: “Car les noces de l’Agneau sont venues; et sa femme s’est préparée…”
(Mat. 25.10; Apoc. 19.7). Mais pour ce qui concerne le domaine terrestre, nous devons continuer à
vivre tout à fait normalement et faire des plans pour l’avenir.

Que Dieu vous bénisse tous!
Agissant de la part de Dieu.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 49

Mai 1998

Au Nom précieux de notre Bien-aimé Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, je vous salue
sincèrement par cette parole d’Apocalypse 1.1-3:

“Révélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée pour montrer à ses esclaves les choses
qui doivent arriver bientôt; et il l’a signifiée, en l’envoyant par son ange, à son esclave Jean, qui a
rendu témoignage de la Parole de Dieu et du témoignage de Jésus-Christ, de toutes les choses
qu’il a vues. Bienheureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie et qui
gardent les choses qui y sont écrites, car le temps est proche!”.

Dans la Parole prophétique il a été montré à l’Eglise ce qui devait arriver. En ce qui concerne le
conseil de Dieu (Act. 20.27), on ne prophétise plus aujourd’hui ce qui doit arriver, car cela a déjà
été fixé dans la Parole de la prophétie. Le don de prophétie biblique sert à l’édification de
l’Eglise, et dans son exercice il doit toujours y avoir l’édification, l’exhortation, et la consolation
(1 Cor. 14.3). Au verset 29 du même chapitre l’apôtre poursuit en disant que les prophètes, de
même que ceux qui parlent en langues, doivent être seulement deux ou trois à prendre la parole
dans le rassemblement. Ces prophètes ne prophétisent pas, mais ils ont la tâche d’exposer la
partie prophétique de la Parole. C’est pour cela que celui qui est en train de parler doit faire
silence lorsqu’est accordée une révélation à celui qui est assis, et cela jusqu’à ce qu’il ait terminé
de parler. Par contre lors d’une prophétie, personne ne doit être interrompu, parce que si cela est
authentique il s’agit d’une Parole directe du Seigneur, d’une inspiration de l’Esprit. C’est à cause
de cela que le «Ainsi dit le Seigneur» est prononcé.

Il ressort de notre parole d’introduction que le Seigneur prend toujours un serviteur particulier,
comme par exemple ici Jean, pour communiquer à tous les autres serviteurs la Parole révélée.
L’Ecclésiaste écrit au chapitre 3.14,15: “J’ai connu que tout ce que Dieu fait subsiste à toujours; il
n’y a rien à y ajouter, ni rien à en retrancher; et Dieu le fait, afin que, devant lui, on craigne”. Nous
avons également reconnu que Dieu ne fait rien sans avoir auparavant révélé Ses mystères à Ses
serviteurs les prophètes (Amos 3.7).

L’Ecclésiaste a premièrement décrit tout ce qui concernait la vie terrestre, qui est passager, et
qui au fond, en comparaison de l’éternité, est sans valeur. De la naissance à la mort, un temps
est déterminé, aussi bien pour les choses terrestres que pour les choses spirituelles. C’est alors
que l’homme arrive à la connaissance que Dieu “a fait toute chose belle en son temps; et il a mis
le monde dans leur coeur, de sorte que l’homme ne peut comprendre, depuis le commencement
jusqu’à la fin, l’oeuvre que Dieu a faite” (Eccl. 3.11).

Aucun homme ne peut reconnaître Dieu de lui-même, ni ce qu’Il fait. Ce que Dieu fait a toujours
une valeur éternelle, mais il faut qu’elle soit révélée à chacun afin qu’il la reconnaisse. Comme
il nous est encore dit dans le dernier chapitre de la Bible, on ne doit rien ajouter ni retrancher à ce
que Dieu a promis et qu’Il accomplit également.

Lorsque Dieu fait quelque chose parmi Son peuple, Il voudrait que les Siens le
reconnaissent et l’acceptent. Les choses du domaine spirituel s’accomplissent certainement ici,
dans le domaine terrestre. Lorsque le Seigneur est venu chez les Siens, dans Sa propriété, et qu’Il
ne fut ni reconnu, ni accepté, Son propre peuple rejeta la grâce et attira sur lui le jugement. Le
Seigneur Jésus dit dans Luc 19.41-44: “Si tu eusses connu, toi aussi, au moins en cette tienne
journée, les choses qui appartiennent à ta paix! Mais maintenant elles sont cachées devant tes
yeux”. Puis, ensuite, vient cet annonce terrible du jugement sur Jérusalem et sur le peuple de
Dieu: “Car des jours viendront sur toi où tes ennemis t’entoureront de tranchées, et
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t’environneront, et te serreront de tous côtés, et te renverseront par terre, toi et tes enfants au
dedans de toi; et ils ne laisseront pas en toi, pierre sur pierre, parce que tu n’as point connu le
temps de ta visitation”.

Dieu est indulgent, cependant Il ne permet pas que Son peuple passe à côté de ce qu’Il fait
dans Sa grâce. Il doit accepter cela et le recevoir, sinon Sa colère nous atteint — la punition qu’Il
a annoncée. C’est pourquoi il n’y a rien de plus important pour nous que de recevoir, et de nous
accorder à ce qu’Il fait maintenant conformément à la Parole promise.

Dieu dut entrer en jugement avec Son «peuple de l’alliance» naturelle, parce que celui-ci, lors
de la première venue de Christ, ne reconnut pas la visitation de Dieu en grâce. C’est seulement à
celui qui L’accepte et Le reçoit réellement qu’Il donne le droit de devenir enfant de Dieu, c’est-à-
dire à ceux qui croient en Son Nom et participent à ce qu’Il fait (Jean 1.12,13). C’était, et ce
sont encore, uniquement ceux qui ont été engendrés de Dieu, et non d’un enthousiasme charnel,
qui reçoivent la vie éternelle. Considérons que pendant les deux mille ans de la Nouvelle Alliance
qui viennent de s’écouler, les Juifs ont souffert uniquement à cause de Son Nom, parce qu’ils ne
L’ont pas reconnu. Pilate avait déclaré: “Je suis innocent du sang de ce juste!”. Sur quoi tout le
peuple répondit: “Que son sang soit sur nous et sur nos enfants!” (Mat. 27.24-26).

Dans Jérémie 31.31 et dans d’autres passages, le Seigneur a fait la promesse de conclure une
Nouvelle Alliance. C’est ce qu’Il a fait. Le temps étant venu, alors l’Ecriture fut accomplie,
l’Alliance fut établie. Désormais les Paroles de l’Alliance ne se trouvaient plus gravées sur des
tables de pierre, mais bien dans les coeurs (Héb. 8.10; 10.16). Lors du dernier repas, notre
Seigneur et Sauveur dit dans le cercle de Ses disciples: “Ceci est mon sang, le sang de la
nouvelle alliance, qui est versé pour plusieurs” (Marc 14.24). Cependant les dirigeants religieux de
ce temps-là ne reconnurent pas les voies de Dieu. Ils ne prirent pas au sérieux le ministère
promis de Jean Baptiste. Il était un homme envoyé par Dieu, cependant ils ne comprirent pas que
par son ministère, Esaïe 40.3 et Malachie 3.1, comme cela est confirmé à plusieurs reprises dans
le Nouveau Testament, s’étaient accomplis. Ils s’en sont tenus à leurs façons habituelles de
célébrer leurs cultes solennels, de chanter leurs psaumes encadrés de leur belle liturgie et ils
passèrent à côté de ce que Dieu faisait réellement.

Notre Seigneur dit dans Jean 13.20: “En vérité, en vérité, je vous dis: Celui qui reçoit quelqu’un
que j’envoie, me reçoit; et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé”. Tout ce qui arrive dans
le Royaume de Dieu remonte toujours à Dieu et à la Parole de Dieu. Seul celui qui reconnaît le
ministère d’un tel envoyé, lequel est toujours quelqu’un qui prépare le chemin pour Lui, pourra
participer à la réalisation des promesses pour son temps. Il en était ainsi lors de la première
venue de Christ, lors de tous les réveils pendant tout le temps de la grâce, et il en est également
ainsi maintenant. Pour la clôture du temps de la grâce, avant que «le jour du Seigneur» ne vienne,
le Seigneur Lui-même a promis à nouveau un prophète (Mat. 17.11; Mal. 4.5, et autres), un Elie,
qui appelle le peuple à retourner à Dieu et prépare le chemin du Seigneur.

Nous pouvons sympathiser avec les souffrances de notre Seigneur, qui dans son amour sans
mélange pour nous est monté à la croix, comme il est écrit: “Car Dieu a tant aimé le monde…”,
lorsqu’Il devait dire à l’égard de Son propre peuple: “… car il y aura une grande détresse sur le
pays, et de la colère contre ce peuple. Et ils tomberont sous le tranchant de l’épée, et seront
menés captifs parmi toutes les nations; et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations jusqu’à
ce que les temps des nations soient accomplis” (Luc 21.20-24). Cela a réellement eu lieu, et
même jusqu’à «l’holocauste».

Dieu est miséricordieux, indulgent, et d’une grande bonté, cependant lorsque Son offre de
grâce n’est pas acceptée, ni reçue, Il devient alors aussi un Dieu en colère, qui appelle en
justice. Pendant deux mille ans Israël a été exposé à la persécution, et celle-ci n’est pas encore
tout à fait finie. Après l’enlèvement, lorsque le jugement de la colère de Dieu commencera, il y
aura beaucoup de croyants qui devront passer par la grande tribulation, et cela uniquement
parce qu’ils n’ont pas voulu accepter ce que Dieu fait présentement conformément à la
Parole promise. C’est vite lancé en l’air: «Nous avons Jésus-Christ, nous n’avons pas besoin
d’un homme envoyé par Dieu!». Cependant, si cela est promis dans la Parole, en tant
qu’enfants de Dieu nous avons à respecter cela pour ne pas encourir Sa colère.



Lettre circulaire 49 — Mai 1998 3

Une interprétation des passages de l’Ecriture, ainsi que celle des promesses faites pour notre
temps, qui nous éloigne d’Elle, n’est utile à personne; mais au contraire leur accomplissement
doit être maintenant reconnu. Nous arrivons en ce moment au point culminant de ce qui a été
dit à l’avance concernant l’histoire du salut. Ce qui a été annoncé par les prophètes de l’Ancien
Testament et dans la Parole prophétique du Nouveau Testament devient réalité sous nos yeux.
Le cours de l’histoire de l’humanité et du salut est sans retour et ne peut être arrêté. Lorsque le
temps est accompli, alors arrive ce que Dieu avait arrêté. Ce qui est particulièrement important
pour nous, ce sont les choses annoncées, dites à l’avance dans les Saintes Ecritures, lesquelles
décrivent la fin du temps de la grâce. De cela fait aussi partie l’Europe Unie, qui est le
rétablissement de l’ancien empire Romain, comme également les choses concernant Israël et les
peuples qui l’environnent.

LES PUISSANCES S’ANNONCENT

Celui qui connaît les passages des Paroles prophétiques correspondants a déjà remarqué que
même les puissances qui, à la fin, occasionneront d’incroyables destructions, demandent la parole
et qu’elles lèvent la tête. Dans Apocalypse 9.13 il nous est parlé des quatre anges de jugement
qui sont encore liés sur le grand fleuve Euphrate et sont gardés tout prêts là-bas pour l’heure, le
jour, le mois et l’année, afin de tuer le tiers des hommes. Celui qui consulte la carte géographique
constatera que l’Euphrate coule à travers la Syrie, l’Irak d’aujourd’hui, et se jette dans le Golfe
Persique. Nous nous souvenons tous de la guerre du Golfe, et ces derniers temps il apparaît
toujours plus clairement que ces puissances se dressent principalement contre Israël et
veulent l’anéantir. Dans Apocalypse 16 le fleuve Euphrate est à nouveau mentionné, et cela en
rapport avec la sixième coupe de la colère de Dieu, afin de préparer le chemin pour les rois qui
viennent de l’Orient. Bien entendu cela arrivera seulement après l’enlèvement de l’Eglise-Epouse,
lorsque les rois de la terre entière se rassembleront pour combattre au grand jour du Dieu Tout-
Puissant (Apoc. 16.12-16). Dans la Parole prophétique l’attaque au moyen des armes
chimiques contre Israël est clairement montrée, ainsi que la façon dont Dieu retourne la chose
et la fait retomber sur la propre tête de ses ennemis. “Et c’est ici la plaie dont l’Eternel frappera
tous les peuples qui auront fait la guerre contre Jérusalem: leur chair se fondra tandis qu’ils
seront debout sur leurs pieds. Et leurs yeux se fondront dans leurs orbites, et leur langue
se fondra dans leur bouche” (Zach. 14.12). L’ensemble de ceux qui périront sera le tiers du
genre humain.

On peut demander: Si ces puissances s’annoncent déjà si clairement, combien proche doit
être la réalisation de leurs projets? Et plus concrètement encore: combien proche doit être alors
l’enlèvement?

L’Euphrate est l’un des quatre fleuves qui sortait du fleuve arrosant le paradis, le jardin d’Eden,
comme cela nous est décrit dans Genèse 2.10-14. C’est là où se trouvait le berceau de
l’humanité, là où était le Paradis, là ou le Seigneur, conformément à l’alliance faite avec Abraham,
lui avait promis de lui donner le pays depuis le fleuve d’Egypte jusqu’au grand fleuve, le fleuve
Euphrate (Gen. 15.18), c’est là que s’annoncent les ennemis d’Israël, et ils ne veulent pas
seulement partager le pays d’Israël, mais également anéantir le peuple de Dieu. Cependant, ils
ne réussiront pas à faire cela. Les frontières que Dieu a fixées pour le pays d’Israël sont aussi
décrites dans Josué 1.4 et dans d’autres passages: leur territoire doit aller du Liban jusqu’au
fleuve Euphrate et jusqu’à la grande mer à l’ouest.

Il est visible que la rage des ennemis d’Israël se fait toujours plus violente contre le pays
promis, et naturellement aussi qu’elle est dirigée contre le peuple élu, lequel est le porteur
primitif des promesses de Dieu. Il en est de même avec l’Eglise du Nouveau Testament,
Laquelle croit les promesses de Dieu et les porte; l’ennemi laisse en paix tous les autres car ce
ne sont que les promesses qu’il conteste, et c’est pourquoi il combat ceux qui les portent. Frère
Branham, lequel Dieu a envoyé en notre temps, a fait cette déclaration: «Dieu ne peut bénir
Israël que lorsqu’il se trouve dans le pays promis! Pareillement, Dieu ne peut bénir Son
peuple tiré des nations que lorsqu’il est trouvé dans les promesses pour ce temps».

A plusieurs reprises le Seigneur Jésus donne cette exhortation: “Que celui qui lit comprenne…”
et: “Quand vous verrez toutes ces choses…” (Mat. 24.15,33). Il a dit à l’avance ce qui arriverait
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avec Israël, et c’est aussi ce qui est arrivé. Pareillement, il a été dit à l’avance ce qui arriverait
avant et après l’enlèvement. Que le lecteur de la Parole de Dieu fasse alors attention, car:
“Bienheureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie et qui gardent les
choses qui y sont écrites, car le temps est proche!” (Apoc. 1.3).

Nous vivons réellement à la fin des derniers jours; cependant, qui le reconnaît? Qui donc
remarque qu’il s’agit maintenant de la prophétie biblique, de la Parole de la prophétie? et qu’il ne
s’agit pas des nombreuses prophéties qui sont données dans les rencontres charismatiques, au
travers desquelles les gens expriment leurs propres pensées et idées. Il s’agit donc de la Parole
prophétique dans Laquelle Dieu a tout dit à l’avance, et au sujet de Laquelle Pierre écrivait
déjà en son temps que nous faisions bien d’être attentifs, comme à une lampe qui brille dans
un lieu obscur. Le temps est réellement très, très proche. Israël célèbre cette année le 70ème

Jubilé — 1948, l’année de fondation de l’Etat d’Israël, était le 69ème Jubilé — et les vrais croyants
parmi eux expriment tout particulièrement au mur des lamentations leur désir ardent
d’expérimenter la venue du Messie.

JERUSALEM EST-ELLE EN L’AN 2000 OU EN L’AN 6000?

Wilhelm Roos, qui vit à Jérusalem, a attiré l’attention de la population d’Israël, lui faisant
remarquer que dans 3 ans les Juifs ne devraient pas compter l’an 5760, mais bien l’an 6000, car
le compte du calendrier Juif a laissé de côté les 70 années de l’exil à Babylone ainsi que 170 ans
des 400 années en Egypte. Ces 70 et 170 ans donnent ensemble les 240 ans qui manquent à
l’année 5760 pour l’achèvement de l’an 6000. Avec cela en l’an 2000, c’est à dire l’an 6000 des
Juifs, commencera le septième millénaire, le millénium du Sabbat messianique, dans lequel la
justice et la paix s’embrassent. En outre, en 1998, avec la nouvelle année Juive, Roch Hachana,
qui se célèbre le 21 septembre, le 70ème Jubilé commencera (Lév. 25). Le 69ème Jubilé était 1948,
lorsque l’Etat d’Israël a été fondé. — NAI, mai 1997 p. 14 —.

Même si Dieu ne s’aligne pas sur notre calendrier, et que notre chronologie a de toute façon un
retard de 4 à 7 ans environ, toutefois le lecteur attentif de la Parole prophétique s’aperçoit que le
temps de l’accomplissement de toutes les prophéties en relation avec l’Eglise, le retour de
Christ, et Israël, s’est approché. Le dernier appel est: “Voici l’époux; sortez à sa rencontre”
(Mat. 25.6). Lui-même, en tant qu’Epoux, par le moyen de Sa Parole promise révélée, appelle Son
Epouse à sortir, et Il lui révèle les mystères de Sa volonté. L’Epoux, qui est la Parole devenue
chair, va trouver lors de Son retour une Epouse-Parole.

Nous devons reconnaître maintenant ce que Dieu fait, et non seulement prêcher et parler
sur ce qu’Il a fait autrefois. Ce qui a toujours été la marque des véritables croyants, est le fait
qu’ils ont reconnu en leur temps ce que Dieu faisait. Dieu a tout prédestiné et lorsque le temps
est accompli cela arrive, aujourd’hui comme toujours, et cela jusqu’à la fin. C’est Lui qui met déjà
clans le coeur des Siens ce qu’ils vont prendre avec eux dans l’éternité. Même si nous ne
comprenons pas toujours tout de suite ce qu’Il fait, nous l’acceptons car c’est conforme à la
Parole, et nous sommes reconnaissants car nous avons reconnu que tout ce que Dieu fait a une
valeur éternelle. Nous avons également reconnu que personne ne doit ajouter ni retrancher à
Sa Parole.

Dieu a toujours agi, et une fois ou l’autre, mais dans une courte durée, Il agira pour la dernière
fois. Comme autrefois avant Sa première venue, Il a maintenant envoyé avant Sa deuxième venue
un homme préparant le chemin, lequel a tourné le coeur des enfants de Dieu vers les pères du
christianisme primitif. Celui qui est familiarisé avec ce que Dieu a promis, et qui le croit, aura part
à cet appel à sortir, à cette préparation et ce perfectionnement de l’Eglise-Epouse, car il s’agit
d’arriver à un plein accord avec Dieu et la Parole de Dieu. Que celui qui lit prenne garde! Que
celui qui a des oreilles pour écouter, écoute!

DEVELOPPEMENT DU TEMPS DE LA FIN

Après la chute de l’Union Soviétique, et avec elle celle du communisme mondial, n’est demeuré
comme puissance mondiale reconnue de tous que le catholicisme mondial. La puissance
mondiale des Etats-Unis est de plus en plus dépouillée de sa puissance, et cela sous nos yeux.
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Ce qui il y a encore quelques années eût été impossible est accepté aujourd’hui comme allant de
soi: Au moyen d’un complot, on rend le président des Etats-Unis ridicule dans le monde entier, et
cela, comme le dit la voix populaire: «Là ou le diable ne peut y arriver lui-même, il envoie une
femme». Dans ce cas-là il y en a même plusieurs, et la presse des Etats-Unis caractérise l’une
d’elle comme une sorcière et ennemie déclarée de Bill Clinton qu’elle veut détruire. On peut
penser de cela ce qu’on veut, mais c’est déjà étrange quand on peut lire sur les journaux que Miss
«telle et telle» travaille aussi dans le diocèse catholique de Little Rock, Arkansas, USA, alors que
BilI Clinton, en tant que Baptiste et chrétien pratiquant, compte parmi ses amis Billy Graham et
Robert Schuller. Cependant là aussi s’accomplit la prophétie: La superpuissance des Etats-Unis
doit faire place à la superpuissance de l’Europe Unie. C’est ainsi que cela a été annoncé
d’avance.

Daniel vit quatre empires: Le dernier est l’empire Romain, et c’est ainsi que tout prend
l’aspect du temps de la fin. De toute façon la puissance mondiale n° 2 veillera à ce que tous
reconnaissent la puissance mondiale n° 1, comme il est écrit dans la deuxième partie
d’Apocalypse 13. Les Etats-Unis tiennent pour Israël, et c’est là pour l’ennemi une épine dans
l’oeil. La Russie, qui est décrite dans les prophéties bibliques comme le roi du nord, se trouve aux
côté des arabes, et il est le véritable fournisseur en armes chimiques, pour des milliards de
dollars. Il est assez significatif que lorsqu’un «Vladimir Schirinowski», avant son envol en avion
privé pour Bagdad, se laisse photographier en élevant son index, ait dit: «Je vous apporte la
paix!». A quelle sorte de paix aura-t-il pensé?

REPONSE A DIVERSES QUESTIONS

Beaucoup de choses écrites dans des publications chrétiennes, comme aussi en partie dans
celles du monde, soulèvent des questions. Moi-même je ne peux répondre avec une pleine
certitude qu’aux choses qui se trouvent dans la Parole, et cela par la Parole.

Mais quand par exemple il est demandé ce qu’il en est des rouleaux de la mer Morte, je ne
peux exprimer que ma propre pensée, parce qu’il ne s’agit pas vraiment d’un thème biblique. Moi-
même je ne tiens pas compte de ces rouleaux, car le 95% sont illisibles — comme récemment des
chercheurs critiques l’ont remarqué —, et secondement, parce qu’on les emploie pour rendre
indigne de foi le Nouveau Testament. Il n’en demeure pas moins que le Nouveau Testament
depuis 2000 ans a été confirmé comme digne de foi. Ces rouleaux trouvés de notre temps
viennent d’une secte composées d’hommes qui vivaient à la manière des communautés d’un
couvent; ils ne pouvaient que transmettre l’opinion de ce groupe de personnes, et cela n’a rien de
décisif quant au contenu véridique du Nouveau Testament.

D’autres veulent savoir s’il est vrai que des chercheurs aient découvert l’endroit exact par lequel
Israël a franchi la mer Rouge. Leur preuve devrait se trouver dans des reprises
cinématographiques montrant des milliers de chars, et plus spécialement les roues des chars de
l’armée égyptienne. Je n’ai besoin d’aucun film à ce sujet. S’il y a des roues quelque part, cela ne
change rien à la réalité que les croyants acceptent sans aucune preuve. Ils croient le
témoignage des Ecritures, même s’ils ne le voient pas. Au cas où cela serait juste, comme
avec l’arche de Noé, ce n’est là qu’une preuve pour les incrédules.

D’autres encore s’enthousiasment pour un film qui montre l’exhumation de l’Arche de l’Alliance
au mont Golgotha, ou plus exactement, qui devrait montrer cela. De quelle manière l’Arche de
l’Alliance serait passée du Temple qui se trouve sur la montagne de Sion pour parvenir à l’intérieur
du lieu du crâne (Golgotha), personne ne le sait. Selon une autre version, l’Arche de l’Alliance a
été amenée par les légions romaines de Titus en Italie, et elle se trouverait sous la garde du
Vatican. D’autres encore prétendent qu’elle se trouverait ensevelie sous les ruines exactement à
l’endroit où elle était placée. Après la destruction de Jérusalem, Vespasien a conduit un cortège
triomphal au travers de Rome et a montré le butin qu’il avait pris à Jérusalem. L’Arche de l’Alliance
ne se trouvait pas parmi celui-ci, seule s’y trouvait la Ménora — le chandelier d’or aux sept
branches. Cependant qu’a donc à faire l’une ou l’autre de ces versions avec notre foi?
Souvent la pensée me vient que de la manière la plus pieuse on est véritablement détourné des
choses importantes qui nous concernent maintenant. Jean vit l’Arche de l’Alliance dans le ciel
(Apoc. 11.19), et c’est ce qui doit être déterminant pour nous.



Lettre circulaire 49 — Mai 1998 6

Quelques-uns veulent savoir si les chrétiens primitifs portaient ou se servaient d’un signe de
reconnaissance, à savoir le symbole d’un poisson. Certainement pas! Pas davantage les chrétiens
primitifs que les autres n’ont jamais eu un signe de reconnaissance extérieur, et encore moins les
chrétiens venant du Judaïsme n’avaient cela parce qu’il était expressément interdit dans la loi de
faire la figure d’un poisson (Deut. 4.18). Les chrétiens des premiers siècles n’avaient pas
davantage le signe d’une croix. Ce n’est qu’après que Constantin prétendit avoir vu une croix dans
le ciel que l’idée en est venue. La croix portant le Corps, connu sous le nom de Crucifix, ne fut
connue que juste avant le tournant de l’an mille, et cela plus particulièrement dans les croisades
où l’on en usa et abusa.

Il y a tellement de choses qui sont vantées aux hommes comme intéressantes, bibliques, et
même chrétiennes, et qui ne le sont en réalité pas du tout. Même avec la soi-disant «eau
sainte» du Jourdain ont fait un commerce juteux, comme récemment aussi avec «l’air saint»
venant directement de Jérusalem.

On peut sans cesse constater que des personnes, qui ne sont pas de véritables croyants,
croient les choses les plus impossibles. Cependant, conformément au témoignage des Saintes
Ecritures, les véritables enfants de Dieu ne croient que ce qu’Elle dit et ce dont Elle
témoigne. Ils n’y ajoutent rien et n’en omettent rien, mais la prennent simplement avec
reconnaissance. Toute autre chose n’est bien plutôt que de l’incrédulité et de la superstition, mais
nullement de la foi, et il ne profite à personne de s’occuper de cela.

NOUVELLES MISSIONNAIRES

Les paroles me manquent pour décrire la bonté de Dieu, Ses directions et Son action, et cela
plus particulièrement lorsqu’il s’agit du voyage de mars en Extrême-Orient. En effet on connaît
déjà ce que Dieu fait en Europe, en Asie et en Afrique. A présent j’ai pu apprendre ce qui se fait
en Chine et dans les pays de l’Extrême-Orient. Les frères de Chine m’ont instamment prié de ne
pas publier leurs noms, afin que l’oeuvre de là-bas ne soit pas entravée. J’ai appris que mes trois
plus importantes brochures, ainsi que tout un lot de prédications de frère Branham, ont été
imprimées depuis des années en langue chinoise. Des milliers de Chinois croient le message, et
des centaines ont déjà été baptisés bibliquement. Ma prédication du 16 mars a été enregistrée en
langue chinoise afin d’être également diffusée.

Dans tous les pays environnants, Dieu fait de grandes choses. En vérité, le Seigneur appelle
les Siens à sortir de tous les peuples, tribus et nations. C’est en effet dans un ministère à l’échelon
mondial que nous nous trouvons. Et le plus merveilleux est que nous pouvons être dans la volonté
directe du Seigneur, et en accord avec Sa Parole. A cause de toutes ces âmes précieuses dans le
monde entier, cela aura valu la peine d’endurer toutes les critiques. En tant que combattant pour
la Vérité on est souvent blessé et on en porte plus d’une cicatrice.

Ce que j’ai dit dès le commencement de la commission qui m’a été confiée est valable jusqu’à
la fin. Je ne désire aucune louange et aucune récompense — que ma récompense soit englobée
dans celle de mon Sauveur pour Ses souffrances, par lesquelles Il a racheté les Siens dans le
monde entier à un grand prix. Qu’y puis-je s’Il m’a appelé et commissionné pour porter Sa Parole
et distribuer la nourriture spirituelle? Même si je dois faire de grands sacrifices, comme renoncer à
avoir une vie de famille et de couple normale et être presque la moitié de mon temps chaque mois
en route, sans compter les fatigues, les incommodités et les difficultés des voyages, les
changements de fuseau horaire et de climats, et cela depuis plus de 30 ans, tout cela est minime
en regard du sacrifice accompli par mon Sauveur pour les rachetés.

Comme nous l’avons déjà dit au commencement, il y a un temps pour toutes choses. Dieu a
promis que des jours viendraient dans lesquels Il enverrait une faim, à savoir une faim d’entendre
Sa Parole (Amos 8.11). Dans Matthieu 24.45 le Seigneur a parlé d’un temps dans lequel la
nourriture serait distribuée au temps voulu. C’est à cela que nous pouvons assister maintenant.
Bien entendu, cela est reconnu seulement par ceux qui reçoivent la Parole écrite et les promesses
de Dieu, et qui participent par la grâce de Dieu à ce que le Seigneur fait maintenant.

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 50

Janvier 1999

Je vous salue tous cordialement, de partout, dans le précieux Nom de notre Seigneur
Jésus-Christ, avec les paroles de Jean 18-20:

“Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï avant vous. Si vous étiez du monde, le
monde aimerait ce qui serait sien; mais parce que vous n’êtes pas du monde, mais que moi
je vous ai choisi du monde, à cause de cela le monde vous hait. Souvenez-vous de la
parole que moi je vous ai dite l’esclave n’est pas plus grand que son maître. S’ils m’ont
persécuté, ils vous persécuteront aussi; s’ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi la
vôtre”.

Les rachetés ne conviennent pas à ce monde; ils s’y trouvent comme un corps étranger. Ils
suivent le même chemin que le Rédempteur et se trouvent incompris comme Lui, comme cela se
trouve déjà écrit dans le Psaume 69.5: “Ils m’ont haï sans cause” (Jean 15.25). Pour nous qui
annonçons le salut, nous échoit en partage le même sort qui a frappé Celui qui l’a apporté. Il n’y a
absolument aucune raison de haïr un croyant. La seule raison qui conduit certains à le faire se
trouve dans Jean 17.14: “Moi, je leur ai donné ta parole, et le monde les a haïs, parce qu’ils ne
sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde”. Il fut haï parce qu’Il était la Parole, et
nous serons haïs parce que nous L’avons reçue et que nous la prêchons.

C’est uniquement à cause de la Parole que les croyants sont haïs par le monde religieux.
Comme effet, la Parole sépare toujours la lumière des ténèbres; elle exige de sortir du monde
et de s’en séparer. Parmi ceux qui croient la Parole promise il ne peut y avoir de haine, parce
qu’en tant que fils et filles de Dieu les élus portent la vie et la nature de Christ. Celui qui a de la
haine pour un frère montre par cela que le diable s’est infiltré en lui et l’a inspiré. Paul décrit deux
sortes de croyants: “Mais, comme alors celui qui était né selon la chair persécutait celui qui était
né selon l’Esprit, il en est de même maintenant” (Gal. 4.29).

Les disciples étaient comme Isaac issus de la Parole promise. Par contre, les scribes — qui
étaient à leur façon très croyants — qui soutenaient leur doctrine, étaient plein de haine et de
jalousie, à la manière de Caïn. C’est pourquoi le Seigneur s’adresse à eux comme Il le fit, leur
disant avec justesse: “Race de vipères, comment, étant méchants, pouvez-vous dire de bonnes
choses? Car de l’abondance du coeur la bouche parle” (Mat. 12.34). Une personne révèle par ses
paroles ce qui est dans son coeur. Notre vie et nos actions confirment de quelle espèce nous
sommes.

Notre Seigneur dit: “Je vous donne un commandement nouveau, que vous vous aimiez l’un
l’autre; comme je vous ai aimés, que vous aussi vous vous aimiez les uns les autres. A ceci tous
connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour entre vous”
(Jean 13.34,35). De qui sont donc disciples ceux qui sont plein de haine? Ainsi, il n’y a pas
seulement les dix commandements principaux de l’Ancien Testament, il y en a davantage dans le
Nouveau Testament. Frère Branham appelle le commandement de l’amour, le “onzième
commandement”, dans lequel tous les autres sont accomplis. Conformément à Romains 13.8,
l’amour pour le prochain est même l’accomplissement de toute la loi. Le commandement de
l’amour est double: premièrement, que nous aimions le Seigneur notre Dieu de tout notre coeur,
de toute notre âme et de toute notre pensée — en tant que premier et plus grand de tous les
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commandements; deuxièmement, que nous aimions notre prochain comme nous-mêmes. Dans
ces deux commandements se trouve toute la loi et les prophètes (Mat. 22.36-40).

Sur aucun thème il n’a autant été prêché, parlé et écrit que sur celui de l’amour. Cependant,
aujourd’hui, en beaucoup de croyants l’amour est refroidi, et rien n’est autant à déplorer que le
manque d’amour, qui quelques fois se fait connaître comme étant un abîme de haine, il faut l’avoir
vécu, sinon on ne peut le croire. II y a des “croyants” dont la haine ne va pas seulement jusqu’à la
mort, mais encore au-delà de la mort et du cimetière. De quelle espèce sont donc de telles
personnes? Elles ne peuvent être de nature divine: elles doivent le savoir elles-mêmes.
Selon le témoignage des Ecritures Saintes ceux qui sont nés de nouveau ont un nouveau coeur,
un nouvel esprit, une nouvelle vie, c’est-à-dire qu’ils ont reçu la vie de Dieu. Là où Jésus habite
dans un coeur, Sa nature se fait connaître.

Frère Branham nous a relaté comment il a été transporté “derrière le voile du temps”, dans le
paradis. Il entendit là cette parole: «… seul l’amour parfait peut entrer ici!». L’amour — aucune
doctrine ou connaissance — est le lien de la perfection. Il s’agit de l’amour de Dieu révélé à la
croix de Golgotha. Celui qui a personnellement expérimenté le pardon à la croix et la
réconciliation avec Dieu, peut aimer de l’amour divin, lequel ne fait aucun mal au prochain parce
qu’il est entièrement bon — c’est-à-dire que c’est Dieu Lui-même. Car Dieu est amour, et celui
qui est né de Dieu aime tous les enfants de Dieu (1 Jean 5.1).

Il en arrive de même aux rachetés qu’à Celui qui les a rachetés: Ce n’est pas le monde
incrédule qui l’a haï et médité les pires outrages, mais bien ceux qui avaient à la bouche la Parole
de Dieu. Jamais un véritable enfant de Dieu n’accuse un autre, mais c’est toujours eux qui sont
accusés et calomniés. Jamais un élu ne persécute un autre — c’est lui qui est persécuté
(Gal. 3.29). La haine, amenée par l’envie et la jalousie, a commencé avec Caïn, lequel était le
produit du mélange. Quelqu’un a dit une fois: «Il n’y a pas d’Abel qui n’ait comme frère un Caïn».
Je devrais plutôt dire: demi-frère. Caïn était un fratricide, et c’est ce que sont tous les faux-frères
et croyants “mélangés”. “Si quelqu’un dit: J’aime Dieu, et qu’il haïsse son frère, il est un menteur;
car celui qui n’aime pas son frère qu’il voit, comment peut-il aimer Dieu qu’il ne voit pas? Et nous
avons ce commandement de sa part, que celui qui aime Dieu, aime aussi son frère”
(1 Jean 4.20,21). De ceux qui sont véritablement Ses frères le Fils de Dieu dit: “Car quiconque
fera la volonté de Dieu, celui-là est mon frère, et ma soeur, et ma mère” (Marc 3.35).

Tous ceux qui parlent “du Message”, peuvent s’éprouver eux-mêmes à la lumière du texte
suivant: “Car c’est ici le message que vous avez entendu dès le commencement, savoir que nous
nous aimions l’un l’autre, non comme Caïn était du méchant et tua son frère. Et pour quelle
raison le tua-t-il? Parce que ses oeuvres étaient mauvaises et que celles de son frère étaient
justes” (1 Jean 3.11,12).

Celui qui est de la Semence de Dieu ne peut absolument pas haïr, ne peut pas être l’auteur de
graves calomnies — cela ne correspond pas à la nature divine. D’une même source ne peut pas
venir le bien et le mal, l’amer et le doux (Jacq. 3.10-12). “L’homme bon, du bon trésor, produit de
bonnes choses, et l’homme mauvais, du mauvais trésor, produit de mauvaises choses”
(Mat. 12.35). Seul celui qui vient de la semence du méchant, comme il est écrit de Caïn, peut
répandre le venin mortel du serpent. Le coeur d’un tel homme n’est pas une mine d’or, mais bien
un repaire d’assassins. Les deux semences croissent sur le même champ. “… le champ, c’est
le monde; et la bonne semence, ce sont les fils du royaume; et l’ivraie, ce sont les fils du méchant”
(Mat. 13.38). Sur les deux semences tombe la même pluie, et le même soleil brille également sur
les deux sortes de semence (Mat. 5.45).

Envie, jalousie, haine — sont les marques caractéristiques de ceux qui ne sont pas nés de
nouveau. Frère Branham parle si justement des trois “cercles”, âme, esprit, et corps. Il dit qu’un
homme peut être baptisé du Saint-Esprit dans la deuxième sphère, c’est-à-dire dans l’esprit, et
cependant ne pas du tout être sauvé dans son âme. Nous avions pensé que celui qui exerçait des
dons, était déjà à moitié dans le ciel. Les vrais enfants de Dieu, par le baptême du Saint-Esprit,
sont transportés entièrement dans le ciel et ils sont scellés. Leur langue est purifiée par le feu
divin, afin de publier les grandes oeuvres de Dieu (Act. 2). Mais il s’agit premièrement du salut de
l’âme! L’homme était au commencement une âme vivante, et l’âme, qui est l’homme véritable,
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doit expérimenter le salut et le renouvellement. Seulement une onction ne suffit pas; et c’est
de cela que le monde religieux est rempli maintenant comme jamais auparavant.

Christ, le véritable Oint, nous a mis en garde contre les nombreux faux christs, les faux oints du
temps de la fin, comme également contre les faux prophètes qui accomplissent des signes et des
miracles (Mat. 24.24 et autres). AINSI DIT LE SEIGNEUR: “Plusieurs me diront en ce jour-là:
Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé en ton nom, et n’avons-nous pas chassé des
démons en ton nom, et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles en ton nom?” (Mat. 7.22).
Extérieurement ils étaient richement bénis par des prophéties, des révélations, et même des
signes miraculeux, et cependant les voilà rejetés par le Seigneur et non reconnus de Lui! A cet
égard nous ne devrions pas seulement penser à d’autres personnes dans les différentes
assemblées, mais bien prendre à coeur cette autre parole qui est écrite: “Mais que chacun
s’éprouve soi-même…” (1 Cor. 11.28).

Dans sa prédication sur L’agneau et la colombe, frère Branham oppose la nature de l’agneau
à celle d’un loup. II fait clairement ressortir qu’un agneau ne mord pas, ni ne hurle comme un
loup, etc. Les véritables croyants ont la nature d’un agneau, et comme la colombe ils n’ont en tant
que véritables baptisés du Saint-Esprit aucun fiel. Il ne peut y avoir dans leur langue aucun venin
mortel, comme c’est écrit dans Jacques 3, parce qu’ils ne portent aucune amertume dans leur
coeur. Une personne peut cacher beaucoup de choses, mais ce qui se trouve dans le coeur est
rendu publique dans la vie par ses paroles et ses actions.

Dans Jean 15 le Seigneur parle encore d’un autre aspect de la chose. Il se présente comme le
véritable cep, et les Siens comme les sarments qui portent les fruits. La vie du cep vient
s’exprimer dans les sarments, à la vérité en tant que fruits de l’Esprit, qui sont: l’amour, la joie,
la paix, la longanimité, la bienveillance, la bonté, la fidélité, la douceur, la tempérance (Gal. 5.22).
Il nous exhorte à demeurer dans Son amour, en ce que nous gardions Ses commandements
comme Lui-même a gardé les commandements de Son Père. Celui qui demeure en Lui porte
des fruits en abondance. “Fructifiez et multipliez et remplissez la terre” (Gen. 1.28), est aussi
valable pour la création spirituelle. Depuis la fondation de Son Eglise des personnes sont toujours
nées de nouveau et dans tous les temps. L’Esprit féconde et produit la vie venant de Dieu.
Une Assemblée dans laquelle aucune vie nouvelle, c’est-à-dire aucun enfant de Dieu ne naisse,
est une Assemblée stérile. Aussi longtemps que le temps de grâce est en vigueur, il faut que Dieu
puisse ajouter des personnes qui deviennent croyantes (Act. 2.47).

Le Seigneur parle de la joie qui doit être rendue parfaite en nous lorsque nous observons Ses
commandements. Il parle de cela quand Il dit que nous devons nous aimer les uns les autres,
comme Il nous a aimés. Puis ensuite vient la puissante déclaration qu’Il fait aux enfants de Dieu
obéissants: “Vous êtes mes amis, si vous faites tout ce que moi je vous commande”
(Jean 15.14).

Abraham fit ce que Dieu lui avait commandé, et il fut appelé “ami” par Dieu (Esa. 41.8). Ce
n’est que par les actions, les oeuvres, la pratique de ce que Dieu nous a commandé, que
nous prouvons réellement que nous l’aimons et Le croyons véritablement. Abraham crut Dieu et il
reçu le fils promis — c’était la première partie. La seconde partie consiste en ce qu’il a offert en
sacrifice ce fils unique bien-aimé. (Gen. 22). Election, promesse, foi et obéissance vont ensemble.
“Abraham, notre père, n’a-t-il pas été justifié par des oeuvres, ayant offert son fils Isaac sur
l’autel? Tu vois que la foi agissait avec ses oeuvres; et par les oeuvres la foi fut rendue
parfaite” (Jacq. 2.21,22). Celui qui ne suit pas ce que le Seigneur lui commande, s’imagine
seulement être élu et avoir la foi, c’est un théoricien qui vit dans un monde pieux fantaisiste,
parlant toujours de la volonté de Dieu, mais ne la faisant jamais.

C’est au sujet des véritables élus que se rapporte cette parole du Seigneur: “Ce n’est pas vous
qui m’avez choisi; mais c’est moi qui vous ai choisis et qui vous ai établis, afin que vous alliez, et
que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure; afin que tout ce que vous demanderez au
Père en mon nom, il vous le donne” (Jean 15.16).

Nous sommes destinés à porter du fruit, les fruits de l’Esprit et de la multiplication. Le fruit est
la preuve que nous aimons Dieu. La vie qui est en nous s’exprime par l’amour fraternel, ainsi
que par l’amour en général. Cet amour ne se trouve pas dans la tête ni sur les lèvres, mais
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réellement, par le Saint-Esprit qui manifeste la vie, il a été versé dans nos coeurs (Rom. 5.5).
Notre Seigneur a dit clairement: “Vous les reconnaîtrez à leurs fruits” et: “Ainsi tout bon arbre
produit de bons fruits” (Mat. 7.16,17). Le Seigneur insiste encore dans Jean 15.17: “Je vous
commande ces choses, c’est que vous vous aimiez les uns les autres”.

MAINTENANT, QUELQUE CHOSE ENCORE SUR LE THEME «JUGEMENT»

Lorsque frère Branham fut transporté “au-delà du voile du temps”, et que comme Paul il lui fut
permis de voir une “avant-première” du paradis, il lui fut dit: «Lorsque Jésus reviendra, tu seras
jugé!». Etonné, il demanda: «Paul et Pierre seront-ils aussi soumis au jugement?». «Oui, eux
aussi seront soumis au jugement», fut la réponse qu’il reçu.

En ce qui concerne les différents jugements qui auront lieu, comme par exemple lorsque le Fils
de l’homme vient et que les nations seront jugées (Mat. 25.31), ou comme au commencement du
Royaume (Apoc. 11.18 et Apoc. 20.4), ou au sujet du jugement final, nous ne voulons pas nous
en occuper. Cette fois nous voulons nous occuper de la réalité que tous — également ceux qui
appartiennent à l’Eglise-Epouse — doivent paraître devant le tribunal de Christ.

Paul se compte au nombre de ceux-ci, et il écrit: “Mais toi, pourquoi juges-tu ton frère? Ou
aussi toi, pourquoi méprises-tu ton frère? Car nous comparaîtrons tous devant le tribunal de
Dieu… Ainsi donc, chacun de nous rendra compte pour lui-même à Dieu” (Rom. 14.10-12).

“C’est pourquoi aussi, que nous soyons présents ou que nous soyons absents, nous nous
appliquons avec ardeur à lui être agréables; car il faut que nous soyons tous manifestés
devant le tribunal de Christ, afin que chacun reçoive les choses accomplies dans le corps,
seront ce qu’il aura fait, soit bien, soit mal” (2 Cor. 5.9,10).

L’Eglise-Epouse ne paraît pas dans le “jugement final du trône blanc”, lors de la “deuxième
résurrection”. Cela ressort des paroles suivantes de notre Seigneur: “En vérité, en vérité, je vous
dis que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle et ne vient
pas en jugement; mais il est passé de la mort à la vie” (Jean 5.24). Beaucoup de croyants ont
déduits de cela qu’ils ne seraient pas du tout jugés. Admettant qu’ils n’auraient pas à rendre
compte de leur comportement, ni à eux-mêmes, ni à d’autres, ni à Dieu, il leur manque parfois
même la plus petite mesure de crainte de Dieu. Les passages de l’Ecriture que nous venons de
citer, Romains 14 et 2 Corinthiens 5, ainsi que d’autres, devraient nous ouvrir les yeux. Avant que
les saints puissent juger le monde et les anges (1 Cor. 6.2,3), ils seront eux-mêmes jugés. Tout
ce qui est demeuré obscur pendant notre vie, sera présenté là-bas et éclairci. II nous sera même
demandé compte de chaque parole inutile ayant occasionné des dégâts: “Et je vous dis que, de
toute parole oiseuse qu’ils auront dites, les hommes rendront compte au jour du jugement”
(Mat. 12.36).

Paul met ce thème à point en disant: “Car je n’ai rien sur ma conscience; mais par là je ne suis
pas justifié; mais celui qui me juge, c’est le Seigneur. Ainsi ne jugez rien avant le temps, jusqu’à
ce que le Seigneur vienne, qui aussi mettra en lumière les choses cachées des ténèbres, et qui
manifestera les conseils des coeurs; et alors chacun recevra sa louange de la part de Dieu”
(1 Cor. 4.4,5).

En ce qui concerne la prédication, après son expérience “au delà du voile du temps” et en
rapport avec Pierre et Paul, frère Branham pouvait dire avec assurance: «J’ai prêché le même
évangile qu’eux et baptisé comme eux! S’ils subsistent devant Dieu, alors moi aussi je subsisterai
devant Lui!». C’est aussi là mon véritable témoignage.

Paul écrit à son collaborateur, imprégné d’une profonde crainte de l’Eternel: “Je t’en adjure
devant Dieu et le christ Jésus, qui va juger vivants et morts, et par son apparition et par son
règne… … désormais m’est réservée la couronne de justice, que le Seigneur juste juge me
donnera dans ce jour-là, et non seulement à moi, mais aussi à tous ceux qui aiment son
apparition” (2 Tim. 4.1 et 8).

Directement après que notre Seigneur, dans Matthieu 25.1-13, ait parlé de la venue de l’Epoux
et de l’entrée dans le Repas des noces, nous trouvons décrit depuis le verset 14 comment Il va
régler les comptes avec Ses serviteurs auxquels Il avait confié Ses biens en différents talents.
Ceux qui avaient été fidèles avaient comme récompense de pouvoir prendre part au repas: “Bien,
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bon et fidèle esclave; tu as été fidèle en peu de choses, je t’établirai sur beaucoup; entre dans la
joie de ton maître” (v. 23). Le Seigneur appelle d’abord à rendre des comptes, ensuite seulement
vient l’entrée au repas de fête. Paul écrit au sujet de l’épreuve du jugement: “Si l’ouvrage de
quelqu’un qu’il aura édifié dessus demeure, il recevra une récompense; si l’ouvrage de quelqu’un
vient à être consumé, il en éprouvera une perte, mais lui-même il sera sauvé, toutefois comme à
travers le feu” (1 Cor. 3,14,15).

Il y aura même une grande différence entre les bienheureux. “Autre la gloire du soleil, et autre
la gloire de la lune, et autre la gloire des étoiles, car une étoile diffère d’une autre étoile en gloire.
Ainsi aussi est la résurrection des morts” (1 Cor. 15.41,42a).

“Et les sages brilleront comme la splendeur de l’étendue, et ceux qui ont enseigné la justice à la
multitude, comme les étoiles, à toujours et à perpétuité” (Dan. 12.3).

Paul encourage tous ceux qui s’emploient à l’oeuvre de Dieu, par ces paroles: “Ainsi mes frères
bien-aimés, soyez fermes, inébranlables, abondant toujours dans l’oeuvre du Seigneur, sachant
que votre travail n’est pas vain dans le Seigneur” (1 Cor. 15.58). Mais qu’en sera-t-il de ceux qui
ne sont pas occupés à l’oeuvre du Seigneur?

Le Seigneur récompensera la fidélité, Il essuiera les larmes des Siens et distribuera les
couronnes. Il ne laissera rien qui ne soit au clair, pour l’éternité. Il y aurait beaucoup de choses à
écrire à ce sujet. Voulons-nous donc achever ainsi la course, de telle manière que nous obtenions
le prix de la victoire! (1 Cor. 9.24-27). En présence du proche retour de Jésus-Christ, tous ceux
qui font partie de l’Eglise-Epouse doivent s’éprouver eux-mêmes et ne point laisser du tout de
place à l’ennemi, l’accusateur des frères. “Poursuivez la paix avec tous, et la sainteté, sans
laquelle nul ne verra le Seigneur” (Héb. 12.14).

Nous devons travailler à notre salut avec crainte et tremblement, et mettre toutes choses en
ordre avec Dieu et avec les hommes. Ou bien voulons-nous attendre que se reproduise ce qui
s’est passé avec Ananias et Saphira (Act. 5)? Déjà maintenant le jugement commence par la
maison de Dieu. Toute propre complaisance et pieux sentimentalisme n’est utile à personne. Ou
bien Christ est réellement révélé dans notre vie, et nous sommes avec Lui dans la gloire
(Col. 3), ou alors nous sommes victimes de notre propre tromperie. “C’est pourquoi, bien-
aimés, en attendant ces choses, étudiez-vous à êtres trouvés sans tache devant lui, en paix”
(2 Pier. 3.14). Quelle crainte de l’Eternel devrait venir sur chaque croyant, individuellement,
lorsqu’il devient conscient qu’il sera jugé d’après ses paroles et ses oeuvres!

Le Seigneur dit: “Voici, je viens bientôt, et ma récompense est avec moi, pour rendre à chacun
selon que sera son oeuvre” (Apoc. 22.12). Pouvons-nous, tel que nous sommes, subsister
devant Lui, et appeler de tout notre coeur: “Amen; viens, seigneur Jésus!”.

DEVELOPPEMENT MONDIAL

Les mots ne suffisent pas pour décrire ce que Dieu a fait dans cette année 1998. Il a accordé
Sa grâce pour tous les voyages que j’ai fait chaque mois, dans le monde entier. De nouveaux
pays et de nouvelles portes se sont ouverts. Si nous avons compté correctement, il y a maintenant
plus de 130 nations dans lesquelles j’ai prêché personnellement. Après l’atterrissage je n’ai jamais
baisé le sol, mais j’ai toujours prié, déjà avant le départ, demandant au Seigneur de nous accorder
Sa grâce pour la prédication dans le pays correspondant, et pour que les Siens puissent entendre
l’appel à sortir. Toujours, et partout, ce sont confirmées ces deux choses: Que celui qui est
envoyé par Dieu prêche la Parole de Dieu (Jean 3.34), et que celui qui est de Dieu écoute la
Parole de Dieu (Jean 8.47).

La nourriture spirituelle, la précieuse Parole, nous a été laissée, révélée d’une manière
complète et merveilleuse. De même qu’il avait été commandé à frère Branham d’emmagasiner
de la nourriture spirituelle, ainsi — et cela est même compréhensible à la simple raison — la
distribution de celle-ci est une nécessité absolue. Sinon, dans quel but a-t-il fallu qu’elle soit
emmagasinée?

Le Seigneur envoya Joseph en avant, afin qu’il puisse donner à ses frères de la nourriture dans
le temps de famine. Dans Amos 8.11, Dieu dit qu’Il va envoyer une famine d’entendre Sa Parole.
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Cela s’est accompli, et c’est pourquoi la nourriture doit être donnée au temps convenable
(Mat. 24.45). C’est tellement parfait, comme d’ailleurs cela a toujours été avec Dieu. Il fait l’histoire
du salut, et Il achève Son oeuvre en notre temps.

Je ne peux rien au fait que le Seigneur m’a commandé de distribuer ces prédications. Trente
trois ans après sa mort, ce que frère Branham a dit,— lors de la première citation enregistrée qu’il
a faite concernant son ministère —, est toujours valable. Cela se rapporte à la parole qui a été
prononcée d’une manière audible, en 1933, lorsqu’il reçu son ordre de mission: «De même que
Jean-Baptiste a été envoyé pour préparer la première venue de Christ, il t’es donné un
message qui préparera la seconde venue de Christ. Non pas que je sois l’avant-coureur,
mais c’est bien le Message qui sera l’avant-coureur». (San Juan, 9 février 1959).

Un messager est un indicateur, il n’est pas le chemin lui-même. Aucun voyageur ne demeure
auprès de l’indicateur, mais il s’oriente d’après lui et se hâte vers le but. Et de même que
lorsque des réserves de nourriture sont faites, cela ne signifie pas que le repas se trouve tout prêt
sur la table, mais qu’il doit encore être préparé; c’est ce qui arrive maintenant par la
prédication fondée uniquement sur la Parole. Personne, dans le monde entier, ne peut mettre
le doigt sur quelque chose que j’ai prêché, qui ne soit pas en accord avec la Parole. J’ai très bien
compris que déjà au commencement de l’histoire de l’humanité, dans le paradis, l’ennemi restait
bien sur le thème, mais qu’il ne demeurait pas dans la vérité et qu’il a enlacé Eve dans des
arguments. Il n’a pas encore changé sa tactique, et pas davantage en rapport avec le Message
du temps de la fin. Du reste j’ai en abomination les arguments et les interprétations à l’égard de ce
que Dieu a dit. Je dois rester, et je resterai fidèle jusqu’à la fin, à la Parole et à la Vérité dans ma
prédication.

Lorsque Dieu commença avec l’Eglise du Nouveau Testament, la même chose arriva comme
dans le paradis, comme Paul en exprime la crainte (2 Cor. 11.1-6), et cela s’est poursuivi jusque
dans notre temps. Déjà dans le christianisme primitif se sont levés des hommes qui apportèrent
de fausses doctrines; Paul, Pierre et Jean nous mirent plus particulièrement en garde contre elles.
Il y eut toujours premièrement la Parole originelle, puis ensuite les interprétations. C’est ainsi
également maintenant. Frère Branham a apporté la Parole originelle, puis les interprétations
vinrent de personnes qui se trouvaient sous une fausse inspiration. La preuve en est déjà
dans le fait que pour présenter leurs conceptions doctrinales ils emploient des citations et non
la Parole de Dieu comme fondement. Que devons-nous retenir d’une doctrine qui ne s’en tient
pas à la Parole? Naturellement, rien du tout! Le mandat qui m’a été donné est: “Prêche la
parole…” (2 Tim. 4.2) et: “Je t’enverrai de ville en ville prêcher ma Parole!”. Celui qui ne prêche
pas la pure Parole et ne place pas chaque doctrine en harmonie avec Elle, ne peut pas avoir
été mandaté par Dieu. Dieu est un Dieu d’ordre et de paix (1 Cor. 14). Satan est le diable (le
calomniateur) — qui met tout sans dessus dessous. Dans aucun pays, dans aucune ville, je ne
suis responsable d’une division dans une Assemblée. Je n’ai jamais tiré après moi des disciples.
Je suis au service de tout le Corps du Seigneur, et non d’un parti religieux.

“Au commencement était la parole”, pas l’interprétation. Cela devrait aller tout droit au coeur de
chacun comme un coup d’épée. Plus d’un frère a certaines attentes. Il mise sur les sept tonnerres,
et ainsi de suite. Cependant, seul ce que la Parole de Dieu a réellement dit arrivera, et cela
lorsque le temps sera venu. Il ne suffit pas de citer frère Branham. Paul a aussi dit: “Nous ne nous
endormirons pas tous…” (1 Cor. 15.51), et cependant lui et tous ceux qui ont entendu de sa
bouche cette parole se sont endormis. Les incrédules le lui reprochent dans leurs livres; nous pas,
car nous avons compris correctement cette parole: Elle a été écrite à cause de nous qui allons
l’expérimenter.

Les critiques reprochent même à Jésus de s’être trompé et d’avoir trompé ses disciples par ce
qu’il a dit dans Matthieu 16.28: “En vérité, je vous dis: Il y en a quelques-uns de ceux qui sont ici
présents, qui ne goûteront point la mort jusqu’à ce qu’ils aient vu le fils de l’homme venir dans son
royaume”. Frère Branham montre que cette annonce s’est accomplie lorsque Jean, sur l’île de
Patmos, a vu le Fils de l’homme entrer dans Son Royaume. Le Seigneur ouvre la compréhension
pour les Ecritures seulement aux disciples qui marchent avec Lui. C’est seulement ainsi que
toute contradiction supposée est éclaircie et toute question solutionnée.
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Avec certaines déclarations de frère Branham, déjà beaucoup ont causé de grands dommages.
Lorsque l’on entend uniquement ses paroles, naît l’impression qu’il l’a pensé en telle et telle
manière. Mais nous devons tout ramener à la Parole et ne pas introduire des citations dans
notre propre conception doctrinale.

Il est visiblement nécessaire d’avoir reçu un appel divin pour le service de Dieu dans la Parole,
afin de pouvoir exposer toutes choses conformément à la vérité et dans l’ordre correct. Malgré
toutes les interprétations qui sont répandues de multiples manières et ont occasionné de la
confusion, tous ceux qui sont de Dieu écouteront maintenant ce que dit la Parole de Dieu. Ils
reconnaîtront où la prédication n’est pas faussée et où l’enseignement est véritable. C’est
vraiment le tout dernier moment, où tous ceux qui veulent êtres présents lors du retour de Christ,
doivent se placer entièrement sur la Parole. Seul celui qui demeure dans la Parole a la sécurité
éternelle, et sera protégé de l’erreur. La véritable Eglise est une pure Epouse-Parole. Que celui
qui a des oreilles pour écouter, écoute!

Je prie tous les Serviteurs de la Parole, dans le monde entier, et je leur ordonne par l’autorité
de la Parole, de ne prêcher que ce qui peut indubitablement être enseigné d’après la Bible.
Pour chaque doctrine biblique il y a le double critère, et elle est toujours fondée sur deux ou trois
passages de l’Ecriture. La première caractéristique est: “Et avec cela s’accordent les
paroles des prophètes…”? Naturellement qu’il n’en est rien! La Deuxième
caractéristique est: “… selon qu’il est écrit” (Act. 15.15). Où donc est écrit ce qui est prêché
avec enthousiasme sur les sept tonnerres? Certainement pas dans les Saintes Ecritures. Ce que
les sept voix ont dit n’a même jamais été écrit. Aussi cela ne fait pas partie de la Parole de
Dieu qui doit être prêchée. L’ordre nous a été donné de garder ce qui est écrit (Apoc. 1.1-3). Ce
qui arrive à ceux qui ajoutent à la Parole écrite, vous pouvez le lire dans Apocalypse 22.16-21.
L’heure de la décision est venue. Que celui qui est de Dieu prenne sa position dans la Parole, car
c’est là son absolu. C’est d’après Elle que le Seigneur jugera un jour, et non pas d’après les
interprétations d’hommes insensés, qui pensent êtres sages.

L’UNION EUROPEENNE

Avant que Christ n’édifie Son Royaume sur la terre, et qu’Il rétablisse les conditions de vie qui
se trouvaient dans le paradis, l’antichrist amène toutes choses sous son contrôle, dans son
“Eden”. Satan est encore le prince de ce monde, celui qui offrait en son temps à notre Seigneur
tous les royaumes du monde, et qui disait: “Je te donnerai toutes ces choses, si, te prosternant, tu
me rends hommage” (Mat. 4.9). Satan, le dragon, le serpent ancien, a bien sept têtes et dix
cornes (Apoc. 12.3). Pareillement son dernier empire a sept têtes et dix cornes (Apoc. 13.1). C’est
à lui qu’il a donné sa puissance et son trône (v. 2). On n’ose presque pas le dire, cependant,
l’Union Européenne est cette dernière puissance qui nous est décrite dans les prophéties
bibliques. Elle est le quatrième et dernier royaume dont il est question dans Daniel 2 et 7. II nous
est dit dans Daniel 7.23: “La quatrième bête sera un quatrième royaume sur la terre, qui sera
différent de tous les royaumes, et dévorera toute la terre, et la foulera aux pieds et l’écrasera”.

La Banque Centrale Européenne, sous l’autorité de H. Duissenberg, le premier président, a son
siège à Frankfurt sur le Main; la Cour Européenne de Justice, avec ses 40 juges, se trouve à
Strasbourg. Toute sentence prise là-bas est définitive. Aucun appel ne peut être fait. L’euro, la
monnaie européenne est une réalité. Le nouveau parlement Européen a été inauguré à Bruxelles.
La fière bâtisse porte l’inscription: «Caprice des dieux».

Le drapeau Européen flotte partout. Il a été dessiné et projeté par le juif belge, Paul Levi.
Directement après la guerre il s’est converti au catholicisme, et il fut nommé en 1949 directeur de
la division culturelle du conseil de l’Europe. Un jour Levi vit une statue de Marie avec la couronne
des étoiles d’or, avec à l’arrière plan le ciel bleu. En plus, vint la mention de la femme avec la
couronne de douze étoiles dans Apocalypse 12.1 (conformément à la doctrine catholique, ce
devrait être la représentation de Marie), et c’est ainsi que le drapeau bleu de l’Europe avec les
douze étoiles d’or a pris origine pour sa glorification. Le Pape a déjà consacré toute l’Europe au
“coeur immaculé” de Marie, qui est la “Reine de l’Europe”.
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Cela devient de plus en plus clair que toutes “les puissances du monde” ont trouvé la demeure
appropriée dans “la maison Européenne”. La Haye, en Hollande, a été élue comme siège de «la
cour de Justice Internationale».

A Frankfurt 15 gratte-ciel supplémentaires doivent être construits, dans lesquels le capital
mondial, c’est-à-dire toutes les banques les plus importantes des nations, trouveront leur propre
siège. Les articles de fond de la presse internationale portent déjà en vue de cet événement cette
inscription: «Le capital mondial dans une seule main». L’unité de l’Europe, et avec cela le
rétablissement de l’empire romain est pour ainsi dire terminé. Ainsi la puissance religieuse peut
se servir de la temporelle, prendre en main les rênes et entamer la dernière ronde (Apoc. 17).

Les Etats Unis d’Amérique, qui dans Apocalypse 13.11-18, sont présentés comme un agneau
ayant deux cornes, c’est-à-dire avec les pouvoirs religieux et temporels, ne se trouvent plus
qu’en deuxième position. Les USA ont pour tâche d’amener tous les habitants du monde à
adorer la première puissance: “Et elle exerce tout le pouvoir de la première bête devant elle, et fait
que la terre et ceux qui habitent sur elle rendent hommage à la première bête dont la plaie
mortelle avait été guérie” (Apoc. 13.12). Par «l’affaire Clinton», “téléguidée”, le mandat présidentiel
des USA a éprouvé des dommages dans le monde entier. Au sein de l’Union Européenne il n’y a
pas de tel scandale, elle est prédestinée à devenir la puissance mondiale numéro un. Tout se
déroule exactement selon le plan prédestiné de Dieu.

Nous pourrions écrire encore beaucoup de choses au sujet du développement des temps de la
fin. Nous ne vivons pas dans les ténèbres, mais avons bien la claire lumière de la Parole
prophétique (1 Thess. 5.4; 2 Pier. 1.16-21), qui nous présente toutes les relations des
événements. C’est tout simplement merveilleux de voir comment Dieu nous donne au moment
voulu la compréhension et la clarté. Aussi en ce qui concerne Israël et le développement dans
cette région, nous voyons que tout s’avance vers le point culminant. Le 4 mai 1999 Yasser Arafat
veut proclamer son propre état palestinien. Le Pape a projeté un voyage à Jérusalem pour l’année
2000. Le temps de “faire une alliance” (Dan. 9.27) s’est rapproché. La venue de notre Epoux est
devenue encore plus proche. Nous voyons déjà que se prépare ce qui arrivera après
l’enlèvement. Combien proche doit être ce grand et merveilleux événement!

REMERCIEMENTS

En cet endroit et au Nom de Jésus-Christ, je remercie tous ceux qui portent l’oeuvre de Dieu
dans la prière, et qui la soutiennent de leurs dons. Ce n’est qu’ensemble que nous pouvons
prendre soin de l’oeuvre dans le monde entier. Ici, au Centre Missionnaire de Krefeld, nous
imprimons les brochures dans neuf langues différentes. Frère Alexis Barilier est compétent pour la
langue française, frère Etienne Genton pour la langue italienne, et beaucoup de frères dans
d’autres pays le sont pour leur propre langue.

Le Dieu fidèle a accordé à tous les frères qui ont une responsabilité dans le monde entier, une
bonne orientation dans la Parole. La prédication porte ses fruits. Que Dieu en soit remercié
pour l’éternité. Ils recevront la récompense pour leur service et leur fidélité au Seigneur.
Egalement tous ceux qui ici, au Centre Missionnaire, et partout ailleurs où l’on aide de différentes
manières, à tous ceux-là nous exprimons ici nos remerciements tout particuliers.

Je vous souhaite de tout coeur pour cette année 1999 les bénédictions de Dieu. Il nous conduit
sûrement, jusqu’au jour où, de la foi, nous verrons de nos yeux. Nous nous écrions: “Maranatha!
Viens bientôt, Seigneur Jésus!”.

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 51

Janvier 2000

Vous tous qui êtes proches ou au loin, à l’Est ou à l’Ouest, au Sud ou au Nord, je vous salue
cordialement dans le Nom de notre précieux Seigneur Jésus-Christ par cette parole de
1 Timothée 1.12:

“Et je rends grâce au christ Jésus, notre Seigneur, qui m’a fortifié, de ce qu’il m’a estimé
fidèle, m’ayant établi dans le service…”.

Il m’a également établi à Son service dans Son Eglise, et c’était Sa décision; Il ne me l’a pas
demandé, mais Il m’a seulement confié cette charge. Mes relations avec frère Branham étaient
semblables à celles de Timothée avec Paul. Ce que Timothée avait reçu de Paul, il devait le
transmettre à d’autres frères, lesquels étaient à leur tour rendus capables par cela de
l’enseigner à d’autres (2 Tim. 2). Il s’agit toujours en cela du pur et sain enseignement de la
Parole de Dieu. L’apôtre lui avait mis à coeur. “Mais toi, demeure dans les choses que tu as
apprises et dont tu as été pleinement convaincu, sachant de qui tu les as apprises, et que, dès
l’enfance, tu connais les saintes lettres, qui peuvent te rendre sage à salut par la foi qui est dans le
christ Jésus” (2 Tim. 3.14,15). Parce que nous vivons encore dans les temps bibliques, et que
l’ordre divin a été rétabli, cela me concerne moi aussi tout à fait. Dans ma jeunesse Dieu avait
disposé pour qu’à l’âge de 12 ans déjà j’éprouve un profond désir intérieur de lire les Saintes
Ecritures. J’ai approfondi la Parole de Dieu, et je reçus aussi la compréhension de ce que je lisais.

Cependant, avant que je ne rencontre pour la première fois frère Branham, en 1955 à
Karlsruhe, en Allemagne, j’avais déjà, le jour de Pentecôte 1949, âgé à peine de 16 ans, fait mon
expérience de salut comme elle est relatée dans la Bible. Hall Herrmann, un prédicateur venu des
Etats-Unis, avait exercé son ministère en cette fin de semaine dans la communauté du prédicateur
Paul Raabe, à Hambourg. Après la prédication on annonça que tous ceux qui voulaient faire
l’expérience du baptême de l’Esprit pouvaient rester pour la prière. J’étais parmi les 120
personnes, environ, présentes. Peu avant minuit je fis l’expérience d’être rempli du
Saint-Esprit: Je fus transporté dans la gloire, une profonde paix, la joie dans le Seigneur et le
ravissement me remplirent et je louai Dieu dans une langue inconnue. Une source s’était
ouverte en moi, laquelle jaillissait en vie éternelle, comme le Seigneur l’avait dit à la femme
auprès du puits. L’action de l’Esprit était si puissante ce soir-là que tous ceux qui étaient présents
firent une expérience avec Dieu.

Maintenant cela fait près de 50 ans que je peux suivre en toute conscience le Seigneur. Depuis
1953 il m’a été accordé le privilège de prêcher la Parole. Durant ces 46 ans il m’a été accordé
d’amener par la prédication beaucoup d’âmes à mon Sauveur, dans le monde entier. Cette
année 1999 est pour moi comme une «fête du souvenir», un Jubilé. A la fin de cette année je
voudrais tous vous prier de glorifier avec moi la fidélité de Dieu, de remercier le Dieu
éternellement fidèle, qui conduit les Siens si merveilleusement “… et le témoin dans les nues en
est ferme” (Ps. 89.37).

Durant ma vie dans la foi, les dix années pendant lesquelles j’ai pu connaître frère Branham,
jusqu’à ce qu’il soit rappelé à la maison en 1965, ces années ont été tout particulièrement bénies.
J’ai assisté à ses réunions en Europe et aux Etats Unis et je l’ai même visité dans sa maison. J’ai
eu le privilège de manger avec lui à la même table et de circuler avec lui dans l’auto qu’il
conduisait. Depuis 1958 toutes les prédications qu’il a tenues aux Etats Unis m’ont été envoyées
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en Allemagne. C’est ainsi que j’ai grandi spirituellement sous l’autorité de son ministère, et
j’étais au courant des derniers développements de ce que Dieu faisait.

En tant que le moindre entre tous ceux que le Seigneur a appelés et ordonnés dans le service,
j’ai eu le privilège dans ces dernières dizaines d’années de rendre témoignage et de publier
tout le conseil de Dieu dans le monde entier. De même que Paul pouvait dire avoir entendu la
Voix du Seigneur dans sa langue maternelle, qui était l’hébreu, et avoir reçu de cette manière son
mandat relié à sa mission, aussi certainement, moi, Ewald Frank, je peux témoigner véritablement
devant Dieu et Ses Saints anges, ainsi que devant tous les hommes, que j’ai entendu en langue
allemande, le 2 avril 1962, avant l’aube, la Voix du Seigneur toute puissante, pénétrant tout, et
commandant de la bouche de Celui qui a reçu tout pouvoir dans les cieux et sur la terre,
dans ma langue maternelle, j’ai entendu et reçu mon mandat et ma mission. Le Seigneur a
fait ressortir chaque mot, et d’une manière frappante Il a distinctement prononcé Ses paroles.
C’est volontiers que concernant cette expérience j’appelle Dieu comme témoin.

Depuis ce jour-là j’ai donné suite à cet appel céleste et j’ai voyagé de ville en ville, de pays en
pays et de continent en continent, afin de publier la Parole de Dieu et partager la nourriture
spirituelle avec ceux qui avaient faim d’entendre la Parole (Amos 8.11; Mat. 24.45). Je ne
peux pas, et je ne veux pas ici entrer plus en avant sur tous les événements surnaturels. Au cours
des ans j’ai encore entendu plusieurs fois la Voix du Seigneur, et reçu de Lui des instructions.
Pour moi personnellement les expériences qui m’ont été accordées sont d’une grande importance.
Si je vous en relate quelques-unes, c’est uniquement pour que les enfants de Dieu sincères se
réjouissent du fait que le Seigneur est fidèle et qu’aujourd’hui encore Il Se manifeste, et aussi afin
qu’eux-mêmes rendent honneur à Dieu pour cela.

Le dernier événement, que j’ai vécu dans la ville Bulgare de Varna, au bord de la Mer Noire, le
jeudi 15 juillet 1999 à l’heure de midi agit encore en moi. Je fus transporté dans la gloire et je vis
quelque chose comme une salle en ivoire, vivement éclairée — et de nouveau j’appelle Dieu
comme témoin — dans laquelle se trouvait un choeur céleste chantant avec puissance. Tous
regardaient dans la direction d’où venait la lumière; ils avaient les mains uniformément étendues
en avant, légèrement plus haut que l’horizontale. Ils chantaient en langue allemande le Psaume
34. Les voix étaient harmonieuses, comme aussi d’une seule voix puissante. Lorsqu’ils chantèrent
le verset 7: “L’ange de l’Eternel campe autour de ceux qui le craignent, et les délivre”, le chant
devint plus pur, les voix vibraient et chantaient comme un refrain à la fin du verset: “Et l’Ange du
Seigneur est maintenant ici”. La même chose se répéta avec le verset 8: “Goûtez et voyez que
l’Eternel est bon! Bienheureux celui qui se confie en lui!”. Après ces paroles ils chantèrent encore
avec puissance: “Oui, le Seigneur est maintenant ici…”.

Je remarquais aussitôt que le psaume était chanté selon la traduction de Luther qui, depuis les
années passées, m’est plus familière. Peu après cela j’ai noté les paroles de la traduction de
Menge, qui sont un peu différentes. Il y a dans la gloire des personnes de toutes langues et de
toutes nations qui apporteront leurs louanges (Apoc. 5.9). A cette occasion je me souvins aussi
que les neuf mots de Genèse 3.17 que Dieu m’avait adressés tôt le matin du 16 juin 1979, d’une
Voix de tonnerre et dans la colère, étaient également selon la traduction de Luther. D’entre les
nombreuses traductions de la Bible je lis principalement celle de Hermann Menge. [Version en
allemand de la Bible — N.d.T.]

Les mots ne suffisent pas pour exprimer la bonté de Dieu. Il est fidèle et véritable. Peut-être
est-ce à cause de la vocation élevée qui m’a été accordée que j’ai dû passer au travers de tant
d’épreuves. L’ennemi m’aurait quelques fois presque fait mourir, et cela même par la malaria
tropicale qui, selon l’avis des médecins, signifiait ma mort certaine. Celui qui comme moi a été
amené dans la chambre réservée aux mourants et a été abandonné des médecins, sait bien qu’un
miracle de Dieu a été manifesté. A plusieurs reprises j’ai entendu le chef-médecin, le Professeur
Dr Becker dire à son équipe: «C’est trop tard». Cependant Dieu peut changer la pire attaque de
l’ennemi contre l’âme ou le corps en victoire et en bénédiction. Le 3 janvier 1981, qui aurait dû être
à proprement dit le jour de ma mort, a été l’un des plus puissants événements que j’aie vécu, et il
est devenu une bénédiction qui demeure.

C’était la deuxième fois que je me trouvais hors de mon corps: cette fois j’ai fait l’expérience de
l’enlèvement. Et de nouveau j’appelle Dieu comme mon témoin. J’ai vu la troupe de l’enlèvement,
comment elle fut enlevée, et je me trouvais au premier rang. Tous étaient jeunes, tous étaient
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revêtus de blanc, les longs cheveux des soeurs avaient leur couleur naturelle et s’étalaient sur leur
dos vers le bas. Je pus en réalité jeter un coup d’oeil dans la gloire et je vis la Sainte Cité s’élever
très haut comme une pyramide. La lumière venait du sommet et perçait tout autour en brillant et
étincelant, apparaissant comme du cristal et éclairant toute la terre.

Au milieu de toutes mes tribulations, des incompréhensions et des épreuves, des attaques et
des incessantes calomnies, Dieu m’a sans cesse consolé — Il a tenu Sa Parole et ne m’a jamais
refusé Son aide et Sa fidélité et Il a été avec moi dans toutes les situations de la vie. Pour Son
honneur je dois aussi rendre témoignage à Sa fidélité qui a fait que dans les milliers de
prédications que j’ai tenus je n’ai jamais dû faire quelque rectification. J’ai suivi ce que le Seigneur
m’a commandé ce certain matin, peu avant 5h. à Marseille, en France, me parlant directement
deux fois de suite en disant d’une voix de commandement: «Mon serviteur, lève-toi et lis
2 Timothée 4!». Je fis comme Il me l’avait été commandé, et je lus du verset 1 au verset 5, puis je
recommençais au premier verset. Au deuxième verset je compris par une inspiration directe ce
que le Seigneur voulait me dire. L’accent était mis sur: “prêche la parole” — c’était la réponse, et il
était encore dit: “… insiste en temps et hors de temps,…”. La Parole originelle annule toute
interprétation et explication.

Je déposai ma Bible sur la petite table, élevai mes mains vers le Seigneur, et je dis: «Aussi
certainement, ô Seigneur, que tu m’as commandé de lire ce passage de l’Ecriture, aussi
certainement seule la Parole peut être prêchée. Et tout aussi certainement ce qu’ont dit les
sept tonnerres d’Apocalypse 10 n’a pas été écrit en tant que Parole de Dieu, tout aussi
certainement personne ne peut prêcher sur cela!». Il est véritablement écrit: “Bienheureux
celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie et qui gardent les choses qui sont
écrites, car le temps est proche!” (Apoc. 1.3). Comme Dieu nous le dit, il s’agit des choses qui
sont écrites. Ce n’est que cela que nous pouvons lire, que cela que nous pouvons conserver, et
cela seulement qui peut nous être révélé par Dieu. Aucune des spéculations sur ce qui n’est
pas écrit n’est d’origine divine, et ces spéculations ne font naître que de la confusion. Si même
un ange venait du ciel pour m’annoncer le mystère des sept tonnerres, je devrais le repousser.

Lorsque des frères prêchent leurs révélations spéciales, c’est visiblement parce qu’ils veulent
par cela attirer à leur suite des disciples. Et lorsqu’ils prétendent même que seuls ceux qui croient
à leur révélation particulière auront part à l’enlèvement, c’est là un blasphème.

Le mandat que j’ai reçu, est et demeure, de prêcher la Parole telle qu’Elle est écrite, et de
porter le Message de l’heure, la Parole promise et révélée, dans le monde entier. Comment
enfin quelqu’un peut-il prétendre être prédicateur de la Parole, s’il prêche des choses qui ne sont
absolument pas écrites dans la Parole?

Je dis ceci en tant que Parole du Seigneur: Les sept tonnerres d’Apocalypse 10 ne feront
entendre leur voix que lorsque le Seigneur, en tant que l’Ange de l’alliance, descendra vers Israël
— pas une heure plus tôt, ni un jour plus tard! Alors ce sera la réalité, qu’en tant que propriétaire
originel Il posera Ses pieds sur la terre et la mer. C’est ainsi que c’est écrit, et c’est ainsi que cela
arrivera. C’est aussi ce qu’a dit frère Branham le 17 mars 1963 lors de l’ouverture des sceaux
dans sa prédication: La brèche entre les sept âges de l’Eglise et les sept Sceaux (§27)
«Remarquez que c’est Christ parce que Lui, dans l’Ancien Testament, était appelé l’Ange de
l’Alliance; maintenant Il vient tout droit vers les Juifs car l’Eglise est achevée…». (§28)
«Vous souvenez-vous de cet Ange d’Apocalypse 1? C’est pareil. Un ange est un messager,
et il est un Messager pour Israël. L’Eglise a été enlevée. Maintenant… ou plutôt sur le point
d’être enlevée. Il vient pour Son Eglise». [Révélation des Sept Sceaux, brochure N° 2].
L’Epouse attend Jésus en tant qu’Epoux, et Elle s’en va avec Lui au Repas des Noces.

Au dedans du dernier Message également beaucoup de choses sont allées de travers. Tous
ceux qui voulaient être quelque chose tombèrent sous l’inspiration de l’ennemi, de telle manière
que l’influence divine du Message a été partiellement détruite. Si les frères d’Amérique du Nord
avaient laissé telle quelle chaque prédication de frère Branham, et s’ils n’avaient pas tiré des
citations hors de leur contexte pour fabriquer avec elles leur «message particulier», il n’y aurait
aucune de toutes ces différentes tendances. Ceci demeure: Lorsqu’un frère abandonne la Parole,
c’est alors que Dieu l’abandonne. Dieu n’est engagé qu’envers Sa Parole, et non à l’égard de
l’interprétation. Celui qui enseigne et croit par exemple que les sept vertus de 2 Pierre 1,



Lettre circulaire 51 — Janvier 2000 4

(lesquelles étaient la nature du Rédempteur dans tous les rachetés, et qui le sont encore),
sont maintenant les sept tonnerres, celui-là a déjà perdu l’orientation spirituelle.

Le Seigneur Lui-même achèvera malgré tout Son oeuvre avec une grande puissance. Il est le
vainqueur de Golgotha. Il a appelé hors du monde une Epouse-Parole qui ne se souillera plus de
nouveau après avoir été lavée dans le Sang de l’Agneau, purifiée par le lavage d’eau de la Parole
et sanctifiée dans la Vérité.

En ce qui me concerne, je suis destiné à la proclamation de la Parole, et je dois considérer que
c’est la raison pour laquelle les attaques de l’ennemi les plus vives sont dirigées contre moi,
comme contre aucun autre sur la terre. Il y a vingt ans, c’était en 1979, lorsque l’ennemi souleva
l’enfer entier pour me détruire ainsi que l’oeuvre de Dieu également, le Seigneur m’accorda dans
les heures les plus sombres, peu après le complot, une parole de consolation dans
Esaïe 54.15-17: “Voici, ils s’assembleront, mais ce ne sera pas de par moi; celui qui s’assemblera
contre toi tombera à cause de toi. Voici, moi j’ai créé le forgeron qui souffle le feu du charbon et
forme un instrument pour son ouvrage; et moi, j’ai créé le destructeur pour ruiner. Aucun
instrument formé contre toi ne réussira, et toute langue qui se lèvera contre toi en
jugement, tu la condamneras. C’est là l’héritage des serviteurs de l’Eternel, et leur justice
est de par moi, dit l’Eternel”.

Ceux qui répandent les interprétations, tout spécialement parce qu’ils ne sont pas dans la
Parole, se font remarquer en cela. De même que les prophètes de Dieu, en tant que porteurs de
la vraie Parole, ont été persécutés, lapidés et mis à mort, ainsi en a-t-il été de notre Seigneur,
des apôtres, et ainsi en est-il avec moi. Les attaques ont toujours été portées contre les porteurs
de la Parole, car c’est ainsi que vient et tombe l’influence divine. Mais notre Seigneur nous
console par ces paroles du sermon sur la montagne: “Vous êtes bienheureux quand on vous
injuriera, et qu’on vous persécutera, et qu’on dira, en mentant, toute espèce de mal contre vous, à
cause de moi. Réjouissez-vous et tressaillez de joie, car votre récompense est grande dans les
cieux; car on a ainsi persécuté les prophètes qui ont été avant vous” (Mat. 5.11,12). Ainsi nous
voulons nous réjouir à ce sujet, bien que souvent ce soit avec des douleurs presque
insupportables.

Je suis persuadé que le Seigneur me donnera jusqu’à la fin la force de demeurer dans Sa
Parole. Avec Paul je peux dire: Je sais en qui j’ai cru, et j’en ai la même assurance qu’en avait
l’apôtre. C’est pourquoi je termine cette partie avec son témoignage, qui est aussi mon
témoignage: “… car je sais qui j’ai cru, et je suis persuadé qu’il a la puissance de garder ce que je
lui ai confié, jusqu’à ce jour-là. Aie un modèle des saines paroles que tu as entendues de moi,
dans la foi et l’amour qui est dans le christ Jésus. Garde le bon dépôt par l’Esprit Saint qui habite
en nous” (2 Tim. 1.12b-14). Le Seigneur qui m’a établit dans Son service est fidèle.

ISRAEL DANS LA PROPHETIE

Le retour des Juifs dans le pays de leurs pères est une des plus importantes promesses pour le
temps de la fin. Si toutes les prédictions des Ecritures, et plus particulièrement celle du figuier qui
reçoit vie, se sont accomplies, alors les croyants doivent lever leur tête parce que leur délivrance
approche.

Comme les nouvelles politiques nous le font sans cesse savoir, le processus de paix entre
Israël et les Palestiniens doit être achevé d’ici septembre 2000. A cause de cela les négociateurs
des deux parties s’efforcent de trouver déjà un statut pour Jérusalem qui soit équitable pour les
deux parties.

Considéré du point de vue de la prophétie biblique il ne s’agit pas encore maintenant de
l’alliance qui sera conclue pour sept ans, dont il est question dans Daniel 9.27. Maintenant ont lieu
des négociations régionales, conformément au traité d’Oslo. En tout dernier il s’agira du traité
principal. Rome (le Vatican) viendra s’intercaler, parce que tout bien considéré il ne s’agit pas de
Jérusalem seulement, mais bien de la montagne de Sion, qui est en fait le mont du Temple. Ce
n’est que par la médiation du Vatican en tant que la plus haute instance religieuse, qu’il sera
permis aux Juifs de reconstruire le Temple. Jérusalem demeurera la capitale d’Israël, et en même
temps le lieu de naissance des trois religions mondiales, le Judaïsme, le Christianisme, et l’Islam.
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Comme le disait frère Branham, l’Epouse n’assistera pas au scellement de cette alliance qui a
été prédite. «Et à ce moment-là ce prince doit faire une alliance avec le peuple de Daniel qui
est le peuple juif. Cela se passe lorsque l’Epouse est enlevée. Elle ne le verra pas… Ainsi
après l’enlèvement de l’Eglise, Rome et les Juifs concluront une alliance l’un avec l’autre».
[Révélation des sept Sceaux brochure N° 3. § 269 et 276] Si nous suivons le développement
actuel dans le Proche-Orient, nous constatons que tous les entretiens ayant lieu maintenant, ainsi
que les traités, servent à la préparation de l’alliance finale avec Israël. Pour l’Eglise-Epouse cela
signifie ceci: Le temps est proche, il est même à la porte.

COMPTE-RENDU DES VOYAGES

L’année 1999 entre dans l’histoire du salut en tant qu’année tout spécialement bénie. Encore
jamais je n’ai en douze mois fait autant de voyages, ni parlé à autant de personnes que dans le
cours de cette année. Dieu a ouvert dans le monde entier de nouvelles portes, et Il agit. Cela tout
particulièrement dans l’Extrême Orient, ainsi que dans l’Amérique Centrale et du Sud, jusqu’à
Cuba; de même dans les pays de l’Europe de l’Est, même en Sibérie et encore jusqu’à 335
kilomètres à l’est de la ville de Novosibirsk. Les gens sont venus par centaines et même en
plusieurs pays par milliers dans les rassemblements.

Cette année j’ai parlé dans 35 rassemblements charismatiques de Pentecôte et j’ai pu me faire
un jugement sur ce qui se passe réellement là. Cependant j’ai aussi pu faire entendre dans ces
milieux l’appel de Dieu. J’ai aussi pu faire entendre l’appel au travers des 62 émissions télévisées,
tant régionales que nationales, et beaucoup de personnes ont été interpellées, comme nous
avons pu le constater par les demandes faites par téléphone, fax, E-mails et lettres. Le Seigneur
qui est fidèle, et dont le peuple est encore dispersé partout, ouvre les coeurs et les portes. Il nous
a donné la possibilité, par les stations de télévision, d’atteindre le monde entier. A partir de la
première, par satellite, nous pouvons atteindre plus de 70 nations. Par la deuxième, en Amérique
du Sud et aussi par satellite, nous pouvons prendre soin de 23 pays parlant l’espagnol, jusqu’à
Mexico et Cuba. Avec la troisième le reste du monde est atteint. Que Dieu soit remercié pour cela!

Avec le commencement du nouveau millénaire, et pendant le temps de la grâce qui s’avance
vers sa fin, nous avons le plus grand engagement devant nous. Nous sommes dans une grande
attente, car le meilleur, qui est la restauration véritable, vient encore. Nous avons maintenant la
possibilité de publier l’Evangile éternellement valable en témoignage au monde entier (Mat. 24.14;
Apoc. 14.6). Pour cela aussi Dieu a pris soin que je maîtrise la langue anglaise, laquelle est
comprise dans le monde entier, et qui peut être traduite dans les différents endroits selon la
langue du pays.

Du centre Missionnaire de Krefeld nous prenons soin de beaucoup de croyants dans plus de
130 pays de la terre, avec de la littérature imprimée ici en 10 langues. Il y a dans tous les pays
des frères demeurant fidèles à la Parole de Dieu, qui ne prêchent pas de doctrines ni de
révélations particulières, mais qui prêchent au contraire la Parole révélée, telle qu’Elle est écrite.
Et pour ce qui n’est pas écrit ils l’abandonnent à Dieu.

Frère Alexis Barilier prend soin depuis la Suisse de toute l’Afrique francophone, et frère Etienne
Genton le fait également pour les frères et soeurs parlant l’italien. Ensemble avec frère Barilier il a
déjà fait plusieurs voyages missionnaires. Dans d’autres pays il y a également des frères qui
traduisent et servent ensuite le peuple de Dieu avec de la nourriture spirituelle fraîche.

A vous tous qui êtes fidèles au Seigneur et qui soutenez fidèlement l’oeuvre de Dieu qu’Il a
maintenue selon Son conseil jusqu’à ce jour, j’exprime mes remerciements sincères. Vous avez
une part directe dans ce que Dieu fait actuellement. Nous allons de l’avant avec le Seigneur et
Rédempteur ressuscité qui revient bientôt, jusqu’à ce que de la foi nos yeux puissent voir.

En outre 59 missionnaires et oeuvres missionnaires sont soutenues dans le monde entier. Je
vous remercie aussi pour vos prières et vos dons qui contribuent à soutenir au Nom du Seigneur
ceux qui sont dans le besoin en Asie et en Afrique. Votre récompense sera grande. Les uns
peuvent donner, les autres vont (pour porter la Parole révélée), les uns prient, les autres prêchent,
et ainsi Dieu accomplit Son oeuvre et mène à l’achèvement Son Eglise.
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COMMUNIQUE

Dieu voulant, après chaque première fin de semaine du mois à Krefeld, nous allons introduire
en Anglais un court résumé des réunions tenues à Krefeld sur Internet, afin que de cette manière
les frères dans le ministère dans le monde entier aient une part à ce qui est dit et puissent le
transmettre à d’autres.

Le site que nous avons sur Internet est: http://www.freie-volksmission.de

Je vous prie de m’excuser, s’il n’est pas toujours répondu à vos lettres et si des demandes ne
sont pas exaucées. Nous faisons tout ce qui nous est possible, et souvent je me trouve au bureau
jusqu’à minuit. Nous recevons sans cesse, tout spécialement d’Asie et d’Afrique, des lettres de
demandes pour des besoins usuels divers. Mais en fait, l’argent de la Mission doit être employé
pour la Mission et non pas à des fins privées.

A tous les frères dans le service et à tous ceux qui croient comme l’Ecriture le dit, je souhaite
l’assistance de Dieu, la grâce et la sagesse, afin de servir fidèlement le Seigneur jusqu’à ce qu’Il
vienne nous chercher pour rentrer à la Maison. Quand l’Epoux vient, Il ne touchera pas du tout la
terre. Les morts qui se sont endormis en Christ ressusciteront premièrement, et ceux qui vivent
avec Christ et en Lui seront transmués en un instant, en un clin d’oeil, et ensemble nous irons à la
rencontre du Seigneur dans les airs. C’est écrit ainsi et c’est ainsi que cela arrivera
(1 Thes. 4.13-17; 1 Cor.15.39-58).

Souvenez-vous: Seul l’amour parfait entre là-bas; seul ceux qui sont réellement prêts entreront
dans la salle des Noces. Puissent donc nos lampes et nos cruches être pleines de l’huile du
Saint-Esprit. Que le Seigneur fidèle accorde à tous le scellement de l’Esprit, qui est indispensable
pour notre transmutation et la rédemption de notre corps (Eph. 1.13,14; 4.30). Ce que le Seigneur
a commencé, Il l’achèvera pour le jour de Son retour. Que Dieu vous bénisse tous tout
spécialement pour cette année 2000. Demeurez sobres en toutes choses, et aussi dans le
domaine naturel: travail, famille, et ainsi de suite. Souvenez-vous de moi dans vos prières
journalières.

Agissant de la part de Dieu.









“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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40 ANNEES PARTICULIERES

Dans le précieux Nom du Seigneur Jésus-Christ, je salue cordialement dans le monde entier
tout véritable croyant, tout enfant de Dieu, qui en toutes choses croit de la manière que disent les
Saintes Ecritures, par cette parole: “Car vous avez besoin de patience, afin que, ayant fait la
volonté de Dieu, vous receviez les choses promises. Car encore très peu de temps et celui
qui vient viendra, et il ne tardera pas” (Héb. 10.36-37).

Cette fois j’aimerais jeter un regard rétrospectif sur les 40 années venant de s’écouler depuis la
naissance de l’oeuvre missionnaire de Krefeld. Le nombre 40 semble avoir dans la Bible une
signification toute particulière: il s’y trouve cité plus de cinquante fois en diverses relations. Lors du
déluge la pluie tomba 40 jours et 40 nuits (Gen. 7.4). Lorsque Moïse eut 40 ans il se rendit pour la
première fois auprès de ses frères les Israélites (Actes 7.17-29). Le Seigneur lui apparut 40 ans
plus tard dans la flamme d’un buisson en feu (Actes 7.30). Les enfants d’Israël errèrent 40 ans
dans le désert (Jos. 5.6). En tant que roi David régna pendant 40 ans (2 Sam. 5.4), et Salomon
régna également la même période de temps (1 Rois 11.42). Jésus passa 40 jours dans le désert
en jeûnant et en priant, et Il y fut tenté par le diable (Mat. 4.1-11). Après sa résurrection, Jésus
passa 40 jours avec Ses disciples et les enseigna sur le Royaume de Dieu (Actes 1.1-3).

Dans l’ensemble, je peux maintenant regarder sur une période particulière de ma vie, sur les 47
années passées au service du Royaume de Dieu. Plus que jamais je suis persuadé qu’il ne reste
qu’un temps très court pour qu’arrive ce qui est écrit dans la Bible depuis deux mille ans. Alors Il
viendra, selon Sa promesse (Jean 14.1-3 et autres), et Il ne tardera pas, c’est-à-dire “Jésus-
Christ… Lequel il faut que le ciel reçoive, jusqu’au temps du rétablissement de toutes
choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes de tout temps” (Actes 3.21).
Il y a cependant pour être enlevé des conditions à remplir, qui peuvent être accomplies
uniquement par une marche avec Dieu. Dans notre texte biblique il est question de faire la volonté
de Dieu, comme il est écrit: “… afin que, ayant fait la volonté de Dieu, vous receviez les
choses promises”. La volonté de Dieu doit être faite dans notre vie personnelle, de même que
dans la communauté, car ainsi seulement le plaisir de Dieu pourra reposer sur nous comme il
avait reposé sur Enoch dont l’enlèvement typifie celui de l’Epouse (Héb. 11.5). Il s’agit maintenant
qu’en toutes choses il y ait un plein accord avec Dieu et Sa Parole, ainsi qu’entre l’Epouse et
l’Epoux. Cette position ne sera atteinte en pratique que lorsque toute parole de Dieu sera vécue
par les croyants.

Il est écrit du Fils de Dieu: “C’est mes délices, ô mon Dieu, de faire ce qui est ton bon plaisir…”
(Ps. 40.8). Notre Seigneur a dit: “Car quiconque fera la volonté de mon Père qui est dans les
cieux, celui-là est mon frère, et ma soeur, et ma mère” (Mat. 12.50). A Gethsémané Il a prié:
“… toutefois, non pas comme moi je veux, mais comme toi tu veux” (Mat. 26.36-42). Ainsi, que
ceci soit aussi notre prière, car ce n’est qu’en étant dans la volonté directe de Dieu que, par Son
sacrifice, nous sommes sanctifiés une fois pour toutes (Héb. 10.7-10). Il a accompli ce sacrifice
pour tous ceux qui veulent se laisser sanctifier et ainsi arriver à la perfection (Héb. 10.14). C’est
dans une pleine obéissance et dans l’absolue volonté de Dieu que le Sauveur s’est sanctifié, afin
que les rachetés soient sanctifiés en Lui, en Sa Parole et en Sa nature (Jean 17.14-19). Nous



Lettre circulaire 52 — Avril 2001 2

sentons que le temps est devenu sérieux et que nous sommes arrivés à la dernière phase de la
restauration et de la préparation définitives de l’Eglise–Epouse.

DIRECTIVES DIVINES

En ce qui me concerne, je vois la main du Seigneur dans toute ma
vie. Déjà à l’âge de 14 ans je lisais chaque jour la Bible. Cela peut
sembler singulier, cependant je le faisais réellement poussé par une
aspiration intérieure. Mon père, qui était en même temps pour moi un
ami et un frère en Christ, prêchait et conduisait des méditations faites à
la maison. Souvent les frères dans le service venaient chez nous et
profitaient de la soirée pour échanger leurs opinions sur certains
passages bibliques. Je n’avais pas la permission de parler avec eux,
mais d’écouter de très près. Il arrivait que l’un dise à l’autre: «Comment
vois-tu la chose? Quelle est ton opinion?». Cependant j’avais en moi
depuis toujours le désir de savoir ce qui était réellement juste, c’est-à-
dire, ce qui était biblique. C’est pourquoi je lisais les passages parallèles
et priais mon Seigneur de m’éclairer. Et je remercie Dieu de ce que dès
le commencement, depuis que je commençais à prêcher en 1953, Il m’a
conduit à n’enseigner que comme je l’aurais fait s’Il avait été en
personne parmi les auditeurs. Cela se rapporte à l’ensemble de la
période de ces 47 ans. Comme tout croyant j’ai aussi expérimenté une croissance spirituelle; cela
est allé de connaissance en connaissance, de clarté en clarté, mais toujours dans la Parole de
Vérité. J’ai prêché le conseil de Dieu et les doctrines bibliques seulement comme je les voyais
dans les Ecritures et telles qu’elles m’étaient éclaircies. Sur les milliers de prédications que j’ai
tenues, je n’ai pas eu à entreprendre une seule correction. La direction et l’inspiration du Saint-
Esprit ont toujours été parfaites.

En regardant en arrière à toutes les années passées dans le Royaume de Dieu, je ne peux
mentionner ici uniquement que quelques points marquants. Le ministère plein d’autorité de frère
Branham, qui nous a replacé dans les jours de la Bible, je l’ai vécu pour la première fois en août
1955 dans les rencontres de Karlsruhe, et j’ai tout de suite reconnu que là sur la plate-forme se
tenait un homme réellement envoyé par Dieu. Après la prédication il priait pour ceux qui voulaient
consacrer leur vie à Dieu, puis après cela il invitait les malades à s’avancer. Lorsque je vis et
entendis comment il leur citait certaines des particularités de leur vie qu’il lui était impossible de
connaître, il devint clair pour moi que se renouvelait ici ce qui était déjà dans le ministère de
Jésus-Christ le signe de reconnaissance confirmant qu’Il était le Messie.  “Nathanaël lui dit: D’où
me connais-tu? Jésus lui répondit et lui dit: Avant que Philippe t’eût appelé, quand tu étais sous le
figuier, je te voyais” (Jean 1.49). Il dit à la Samaritaine: “… car tu as eu cinq maris, et celui que tu
as maintenant n’est pas ton mari… La femme lui dit: Seigneur, je vois que tu es un prophète… Je
sais que le Messie qui est appelé le Christ, vient… il nous fera connaître toutes choses. Jésus lui
dit: Je le suis, moi qui te parle” (Jean 4.17-26 et autres).

Déjà après la première rencontre j’eus le désir d’apprendre à connaître cet homme de Dieu
personnellement et de parler avec lui. C’est
pourquoi le matin suivant, avant 8 heures, je me
rendis à son hôtel pour me renseigner à son sujet
auprès de la réception. Pendant que je parlais
l’employé me dit: «Vous n’avez pas besoin de plus
d’information, le révérend Branham et son team
viennent juste d’entrer maintenant…». Je me
retournais et vis frère Branham venir en direction
de la réception, il s’arrêta à peu de distance de moi,
me montra et dit: «Tu es un prédicateur de
l’Evangile». Puis désignant la gauche, il dit: «Là à
l’entrée se tient ta femme». Profondément saisi
d’émotion et subjugué, je le saluai et nous parlâmes
ensemble. Dès ce moment je voulus connaître de

Photographie du passeport du
frère E. Frank de 1953

C’est ainsi que j’ai connu frère Branham en 1955 à Karlsruhe.
De gauche à droite:
le Dr. Guggenbühl. Le rév. F.F. Bosworth et frère Branham
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plus près son ministère. Depuis toujours j’avais eu le désir d’apprendre à connaître un homme de
Dieu qui avait rencontré Dieu et Le connaissait personnellement.

En juin 1958 je visitais la conférence de «Voice of Healing», qui avait été arrangée par le rév.
Gordon Lindsay, à Dallas, au Texas, USA, et à laquelle frère Branham avait été annoncé comme
prédicateur principal. En le comparant avec les nombreux autres évangélistes présents, je
remarquais que cet homme simple et humble représentait une exception, et je reconnus qu’il était
prophète et que comme Jean-Baptiste il était un homme envoyé par Dieu. Aux personnes venues
de différentes villes pour que l’on prie pour eux, frère Branham disait aussi quels étaient leurs
besoins, quelle maladie ils avaient, et même le lieu, la rue et le numéro de la maison qu’ils
habitaient, ainsi que beaucoup d’autres choses. Cela opérait en eux une telle édification dans la
foi, qu’ils étaient guéris sur place, et que même des aveugles-nés retrouvaient la vue. Le même
ministère prophétique manifesté en notre Seigneur en tant que Fils de l’homme se reproduisait là.
Jésus avait bien dit dans Jean 5.19-20: “Le Fils ne peut rien faire de lui-même, à moins qu’il ne
voie faire une chose au Père… Car le Père… lui montre toutes les choses qu’Il fait lui-même”.
De la même manière frère Branham, d’après une vision, pouvait souvent leur communiquer leurs
pensées les plus secrètes. Il parlait d’un Message qu’il devait apporter au peuple de Dieu.

Maintenant je voulais éprouver ce qu’il croyait et enseignait, car je voyais bien que Dieu était
avec lui. Ainsi je laissais mon adresse aux frères pour recevoir directement ses prédications
enregistrées sur bande; mais je cherchais encore à avoir, dans ce lieu et sur place, une
conversation personnelle avec lui. A la fin de cette conversation, là à Dallas, il me dit: «Tu
retourneras en Allemagne!». Ceci fut pour moi inconcevable, car en mars 1956 j’avais émigré
avec ma femme au Canada, et nous n’avions même jamais pensé y retourner. Cependant, déjà
en août 1958 nous sommes revenus en Allemagne, à cause d’un ordre direct du Seigneur qu’Il a
encore une fois confirmé. Je prêchais donc tout d’abord dans des communautés qui m’étaient
déjà connues auparavant.

En octobre 1959 le conducteur principal de la région, dans la communauté de Krefeld où mon
père et moi-même prêchions aussi, mit en garde l’assemblée contre William Branham et son
enseignement. La conséquence de cela fut que nous n’étions plus les bienvenus là-bas et que
nous n’étions plus libres dans la prédication. Là-dessus quelques frères et soeurs se retirèrent de
cette communauté. Parmi ceux-ci se trouvait aussi toute notre famille. A la fin décembre
commença un cercle de prière à l’occasion de laquelle je traduisis directement la première
prédication sur bande de frère Branham. Notre but, en tant que petite communauté de maison de
12 à 15 personnes, était dès le début clair: «Sola Scriptura» — seule les Ecritures devaient être
valables dans la foi, l’enseignement et le comportement de la vie. Dieu nous avait accordé la
grâce pour un nouveau commencement et Il a pourvu continuellement pour la croissance, pour la
prospérité et pour que beaucoup de fruits soient portés pour l’Eternité. Nous avons bientôt loué
une salle pouvant contenir 70 personnes, puis une autre avec 120 places, puis une de 250,
jusqu’à ce qu’en 1973, sur une directive directe du Seigneur, nous fassions l’acquisition d’un
terrain pour y construire notre propre chapelle, laquelle offre plus de 600 places.

C’est avec une grande reconnaissance que je peux
mentionner que les mêmes frères, Leonhard Russ, Paul
Schmidt, Alfred Borg, Reinhold Illing, et mon frère Helmut, qui
étaient présents dès le commencement, sont encore présents
avec moi aujourd’hui, après 40 années, et consacrent leur
temps au même service et aux mêmes tâches dans
l’assemblée. Cela n’a pas seulement l’air d’être un miracle…
c’est un miracle! Car, comme l’expérience nous l’enseigne,
les frères se rendent toujours rapidement indépendants, et la
plupart du temps c’est pour prouver qu’eux aussi peuvent
rassembler du monde autour d’eux et peuvent jouer au
pasteur. Dans toutes les circonstances Dieu a veillé sur Sa
Parole, sur Ses serviteurs et Son peuple. La récompense de
tels frères, servant le Seigneur d’une manière désintéressée
sera grande. Dieu bénit la fidélité dans le travail en commun:
l’un plante, l’autre arrose, mais Dieu donne De gauche à droite: les frères A.Borg, E.Frank,

L.Russ, R.Illing, P.Schmidt et H.Frank.
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l’accroissement et la prospérité (1 Cor. 3.5-9).

En tant que prédicateur et ancien de l’église frère Russ a conduit toutes ces années le service
divin; à ses côtés se tient frère Schmidt en tant que co–ancien et servant également dans l’église
locale. Mais il est aussi à l’oeuvre dans la mission, et cela plus particulièrement dans les pays de
l’ancienne Union Soviétique. Je n’oublierai jamais un certain soir — nous habitions alors à la
Luisenstrasse et avions nos rencontres à la Hubertusstrasse — lorsque le Seigneur me parla
d’une voix de commandement: «MON SERVITEUR, CONSACRE–MOI LEONHARD RUSS EN
TANT QU’ANCIEN, ET PLACE A SES COTES PAUL SCHMIDT, CAR C’EST A CELA QUE JE
LES AI DESTINES!». C’était l’exacte teneur de cette parole. Lors de la réunion suivante les deux
frères furent reçus unanimement par l’église et consacrés par l’imposition des mains en tant
qu’anciens. Frère Borg et frère Illing exercent leur tâche dans l’administration comme depuis
toujours, et également mon frère Helmut. Tous les autres frères aussi, qui vinrent plus tard, ont
trouvé depuis de nombreuses années leur place dans l’église et dans l’oeuvre missionnaire.

C’est notre détermination de nous trouver à la disposition du Seigneur, afin qu’au travers de
l’Eglise l’oeuvre de Dieu puisse s’accomplir comme il est écrit: “Il me faut faire les oeuvres de celui
qui m’a envoyé, tandis qu’il est jour; la nuit vient, en laquelle personne ne peut travailler” (Jean
9.4). Le Dieu éternellement fidèle, à la fin du temps de grâce, nous a inclus d’une manière
merveilleuse dans Son plan pour le temps de la fin. Il nous laisse réellement et consciemment
expérimenter avec Lui l’accomplissement de la dernière partie de l’histoire du salut. Lors de la
première venue de Christ, seuls les croyants réellement élus reconnurent et expérimentèrent
l’accomplissement des prophéties bibliques, de même tout aussi certainement seulement les élus
reconnaissent et expérimentent maintenant en cette dernière génération les choses arrivant avant
la deuxième venue de Christ. Cette parole demeure: il y a beaucoup d’appelés et peu d’élus
(Mat. 22.14). Il est aussi écrit: “Ainsi donc, au temps actuel aussi, il y a un résidu selon
l’élection de la grâce… Ce qu’Israël recherche, il ne l’a pas obtenu, mais l’élection l’a
obtenu…” (Rom. 11.5-7). La même chose se réalise avec l’Eglise des nations. Tous les croyants
«de nom» ont leurs propres plans et programmes “chrétiens” conformes à leur communauté ou à
l’oeuvre missionnaire à laquelle ils appartiennent. Mais les véritables enfants de Dieu sont les
enfants de la promesse (Gal. 4.28). Ils reconnaissent le temps de la visitation en grâce et
expérimentent ce que Dieu a promis.

DECISION DIVINE

Le Seigneur Dieu a déterminé que moi, en tant que le plus petit de Ses serviteurs, j’aie une
grande part à la publication véritable de la Parole dans le monde entier. Je ne sais pas ce qu’Il a
vu en moi, c’était probablement ce qu’Il avait mis Lui-même en moi, car je n’ai rien amené avec
moi qui Lui fut utile. Dans l’exercice de Sa souveraineté, qui ne peut être influencée, il a plu au
Seigneur Dieu de me donner une commission directe, le 2 avril 1962, comme l’ont reçu de Lui les
prophètes et les apôtres. Avec la même véracité de Dieu dont Paul peut témoigner en ce qui
concerne son appel et son envoi par le Seigneur, je peux pareillement en rendre témoignage. Il
pouvait dire avec exactitude — et Dieu soit remercié de ce que je le peux aussi — où et quand
cela était arrivé, et il pouvait donner la teneur et les détails de cet appel. C’est pour moi d’une
grande importance que Paul ait même entendu son appel dans sa langue maternelle, l’hébreux,
de la bouche du Seigneur ressuscité et glorifié (Actes 26.14). Avec la même certitude je peux
témoigner avoir entendu en ma langue maternelle, l’allemand, la Voix toute-puissante,
transperçante et pleine d’autorité du Seigneur ressuscité disant: «MON SERVITEUR, TON
TEMPS POUR CETTE VILLE EST BIENTOT PASSE. JE T’ENVERRAI DANS D’AUTRES VILLES
POUR PUBLIER MA PAROLE».

La Voix venait d’en haut à droite. Sans force, je m’effondrais sous moi et tombais sur la
gauche, le visage tourné vers le sol. Paul, lui aussi, avait été précipité au sol (Actes 9.4). L’instant
d’après je me trouvai hors de mon corps et dans une autre dimension, je vis comment je me
trouvais dans la pièce, ma main étendue vers le bas devant moi, et je dis ces mots: «Seigneur ils
ne m’écouteront point. Ils ont tout à profusion et vivent dans la débauche». Cependant le Seigneur
répondit: «MON SERVITEUR, LE TEMPS VIENT OU ILS T’ECOUTERONT. RASSEMBLE DE LA
NOURRITURE ET DES VIVRES, CAR UNE GRANDE FAMINE ARRIVE. ALORS TU TE
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TIENDRAS AU MILIEU DU PEUPLE ET DISTRIBUERAS LA NOURRITURE!». Les dernières
paroles de cet appel divin étaient: «MON SERVITEUR, NE FONDE AUCUNE EGLISE LOCALE
ET NE PUBLIE AUCUN RECUEIL DE CANTIQUES, CAR C’EST LA LE SIGNE D’UNE
DENOMINATION!». Toutes les paroles de ce témoignage sont exactement aussi vraies que
chaque parole de Paul relatées dans la Bible sur son appel. Personne ne peut ressentir quel divin
absolu accompagne la réception d’un commandement direct et personnel du Seigneur. Le diable
et tout l’enfer pourraient se tenir devant moi, et même se précipiter sur moi: rien ne changerait
pour l’Eternité à la décision divine ni à l’expérience faite.

L’année 1961 était le point culminant de la guerre froide, incluant également la crise de Cuba.
Le chef d’Etat de l’URSS, le secrétaire du parti soviétique, Nikita Krutschev, lors d’une réunion
plénière de l’ONU avait frappé de son soulier le pupitre en s’écriant: «Nous ne serons jamais
d’accord! Nous ne serons jamais d’accord!». A Berlin, à la porte de Brandebourg, les blindés
russes et américains se faisaient face, et John F. Kennedy dit: «Je ferai de Berlin un exemple!».
Le 13 août les soldats russes avaient commencé la construction du mur de Berlin. Dans notre
pays existait une telle tension politique, comparable à celle du blocus de Berlin en 1948/49. C’est
pourquoi j’avais l’impression qu’à la suite d’une catastrophe touchant notre pays, il arriverait
comme à la fin de la guerre qu’une famine naturelle s’installe, et du coup nous avons littéralement
emmagasiné des vivres. Cependant les mois passèrent sans qu’une catastrophe n’arrive. A cause
de cela je tombai dans une grande détresse intérieure, car j’avais annoncé cette famine comme le
Seigneur me l’avait dit. Je ne voulai plus prêcher, et dans mon désespoir j’avais même dit au
Seigneur: «Si tu ne me donnes point de réponse, alors prends ma vie!».

C’est alors que me vint la pensée de prendre l’avion pour aller voir frère Branham aux USA.
J’espérais qu’au travers de lui le Seigneur me donnerait une réponse. Et Dieu soit remercié, c’est
bien ce qui arriva réellement: le 3 décembre 1962 je me trouvais assis à une table avec frère
Branham, frère Banks Woods et frère Fred Sothmann. Frère Branham s’informa sur la situation
spirituelle en Allemagne et en Suisse et si le Message était cru. Il demanda après Erwin Müller et
Adolf Guggenbühl. Le Dr. Adolf Guggenbühl de Zurich avait aussi arrangé les réunions pour frère
Müller à Karlsruhe. La conversation traînait un peu en longueur. Je devenais toujours plus
impatient, car en moi brûlait une seule question: que signifiait donc la parole que le Seigneur
m’avait adressée? Finalement je dis: «Frère Branham, j’ai quelque chose de particulier sur le
coeur et j’aimerais te questionner à ce sujet». A ce moment il éleva un peu sa main droite et dit:
«Frère Frank, puis-je te dire pourquoi tu es ici? Le Seigneur t’a parlé. Puis-je te dire ce que le
Seigneur t’a dit?». Et il répéta phrase après phrase, mot après mot, ce que le 2 avril 1962 à l’aube
du jour le Seigneur m’avait commandé! J’étais complètement subjugué, et même sans parole.
Puis il continua en disant: «Frère Frank, tu as mal compris ce que le Seigneur t’a dit. Tu pensais
qu’une famine terrestre venait, et naturellement que tu as emmagasiné des vivres et de la
nourriture. Cependant le Seigneur veut envoyer une faim de Sa Parole, et la nourriture que tu dois
emmagasiner est la Parole de Dieu promise pour ce temps, que le Seigneur a révélée et qui se
trouve dans les prédications qui sont enregistrées sur bandes». Il ajouta encore: «Attends pour la
distribution jusqu’à ce que tu aies reçu le reste de la nourriture». Je ne compris pas cela, mais sur
le moment je ne pouvais pas le questionner à ce sujet, et c’est pour cette raison que plus tard je
fus troublé. Comment en ce temps-là pouvais-je me douter que frère Branham, après qu’il ait
prêché en mars 1963 sur les sept Sceaux du livre de l’Apocalypse, puis encore sur d’autres
thèmes importants, tels que «Mariage et Divorce», serait rappelé par le Seigneur le 24 décembre
1965, c’est-à-dire seulement trois ans plus tard? Pour finir frère Branham m’imposa les mains et
même m’embrassa dans ses bras, et il pria pour moi.

Je suis encore aujourd’hui très reconnaissant pour la directive reçue, qui était en même temps
une confirmation, et j’ai accompli mon ministère d’une manière double, comme cela m’avait été
commandé. D’une part j’ai voyagé de pays en pays et de ville en ville pour publier la Parole de
Dieu. D’autre part j’ai traduit en langue allemande plus de 200 prédications de frère Branham,
lequel était vraiment le messager de Dieu pour ce temps, et j’ai pourvu pour qu’elles soient aussi
traduites en beaucoup d’autres langues, afin que soit présentée au peuple de Dieu la nourriture
spirituelle — la Parole promise et révélée.

C’est uniquement sur mon initiative que les prédications de frère Branham, qui jusqu’à son
départ vers la Patrie céleste se trouvaient seulement sur bandes, ont commencé à être imprimées
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en brochures. Si le jour suivant l’ensevelissement de l’homme de Dieu je n’avais pas appelé les
frères Roy Borders, Pearry Green, Lee Vayle et d’autres à venir ensemble pour leur dire ce que le
Seigneur avait commandé et ce qui devait être fait maintenant, le ministère de l’homme envoyé
par Dieu aurait été enseveli pour toujours avec lui, et le monde n’aurait jamais entendu parler d’un
Message du temps de la fin. Cependant Dieu connaît toutes choses et Il les a planifiées à
l’avance. En tant que témoins les frères Woods et Sothmann confirmèrent là-bas ma rencontre
d’alors avec frère Branham. Dieu a pourvu pour tout le reste et Il donna les instructions
correspondantes à l’avance, de telle manière que d’une prétendue fin sortit finalement un nouveau
commencement.

Les frères des USA, qui se trouvaient autour de frère Branham, ont tous sans exception
attendu sa résurrection, et c’est pourquoi l’ensevelissement a plusieurs fois été renvoyé, jusqu’à
Pâques 1966. Là aussi, avec les nombreux hôtes venus aux funérailles, on a chanté
continuellement pendant presque 2 heures le choeur: «Crois seulement, crois seulement…»,
avant que le cercueil ne soit finalement laissé dans la fosse. Je n’ai pas chanté avec les autres,
mais j’ai pleuré, et dans la prière j’ai parlé avec Dieu, mon Seigneur. Lorsque ensuite le soir je me
retrouvai dans ma chambre d’hôtel, subitement une profonde paix vint dans mon âme. C’était
comme si tout fardeau était enlevé de moi, comme si le Seigneur voulait changer ma douleur en
joie, et quelque chose dit dans mon coeur: «Maintenant ton temps est venu pour distribuer la
nourriture». Sur cela, le matin suivant, je rassemblai les frères pour une conversation décisive.
Roy Borders prit la responsabilité de l’impression et de la publication des prédications de frère
Branham.

LA COMMUNAUTE COMME BASE

Je suis très reconnaissant envers Dieu pour la Communauté locale de Krefeld, qui a partagé
avec moi dès le commencement la commission reçue de Dieu, ainsi que pour tous ceux qui
réalisent appartenir à cela. Selon la directive divine reçue je n’ai fondé aucune église locale dans
aucune autre ville. Ma tâche est de publier la Parole à tout enfant de Dieu dispersé dans les
différentes communautés. Il est aussi connu que chaque communauté de foi a publié son propre
cantique comme signe de reconnaissance de sa confession. Pour moi je peux chanter dans
n’importe quel cantique, mais je ne dois point en publier. Comme frère Branham l’a dit clairement
et nettement, de ce dernier réveil ne sortira aucune nouvelle tendance de foi organisée, mais bien
l’Eglise-Epouse.

Nous trouvons relatée trois fois dans les Actes des Apôtres la vocation de Paul dans différents
contextes. Il mettait sans cesse l’accent sur le fait qu’il était envoyé par Dieu, et il insistait sur cela
parce que seul son mandat dans le service était sa légitimation, et il plaçait au
commencement de toutes ses lettres ce qu’il était: un apôtre de Jésus-Christ, c’est-à-dire Son
envoyé direct. Cela sous-entendait qu’il y avait quelqu’un qui l’envoyait, quelqu’un qui le chargeait
de ses messages particuliers, c’est-à-dire porter ce que donnait l’envoyeur. En rapport avec cela il
se nomme esclave de Christ: “Paul, esclave de Jésus-Christ, apôtre appelé, mis à part pour
l’évangile” (Rom. 1.1). Ainsi ce n’est pas lui-même, mais bien le service qui lui a été confié, qu’il
place tout en haut. Il avait été destiné à publier tout le conseil de Dieu (Actes 20.27). En tant que
serviteur et témoin c’était sa tâche, par ses exposés, d’ouvrir les yeux des gens (Actes 26.16-18).
Les mystères de Dieu en Christ, ceux de Christ et de l’Eglise, et tous les autres mystères lui furent
révélés, jusqu’à la transmutation des corps mortels des véritables croyants et de leur enlèvement
lors du retour de Christ (1 Cor. chap. 15; 1 Thes. chap. 4, et autres). Son appel extraordinaire était
relié à son service particulier d’enseignement pour l’Eglise de Jésus-Christ.

Il voulait conduire à Christ une vierge pure, mais il craignait que comme Eve avait été séduite,
l’Eglise ne soit aussi séduite (2 Cor. 11.2-3). Cependant il tenait ferme dans la foi que le Seigneur
prend soin des Siens, “…afin que lui se présentât l’assemblée à lui-même, glorieuse, n’ayant ni
tache, ni ride, ni rien de semblable, mais afin qu’elle fût sainte et irréprochable” (Eph. 5.27). Dans
son épître à Tite l’apôtre nous laisse voir dans son coeur quel est son appel et son envoi pour la
foi des élus de Dieu, et pour la connaissance de la Vérité qui est selon la piété. “Paul,
esclave de Dieu, et apôtre de Jésus-Christ selon la foi des élus et la connaissance de la vérité qui
est selon la piété, dans l’espérance de la vie éternelle que Dieu, qui ne peut mentir, a promise
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avant les temps des siècles… mais il a manifesté, au temps propre, sa parole, dans la
prédication qui m’a été confiée à moi selon le commandement de notre Dieu sauveur…”
(Tite 1.1-3). C’est encore aujourd’hui: «Agissant de la part de Dieu».

William Branham pouvait témoigner avoir reçu un appel semblable, une charge reçue
directement de Dieu, le 7 mai 1946. Il était le prophète promis conformément à Malachie 4.5,
avant que vienne le grand et terrible jour de l’Eternel, de même que Jean-Baptiste était le
prophète de Malachie 3.1. Au travers de son ministère toutes choses devaient être rétablies, et le
coeur des enfants de Dieu ramené à la foi des pères apostoliques (Mal. 4.5-6; Mat. 17.11 et
autres). C’est à lui que le Seigneur révéla ce qu’était réellement le péché originel, et il lui fut
présenté comme à Paul le plan entier du salut. On peut dire conformément à la vérité, que Dieu lui
a révélé en notre génération tous les mystères de la Parole, depuis la Genèse jusqu’au dernier
chapitre de la Bible, et lui a fait connaître toutes les vérités qui avaient été perdues. Maintenant à
nouveau nous vivons de toute parole venant de Dieu, et nous mangeons de la manne cachée. Au
commencement Paul a posé le fondement, Branham le fait maintenant à la fin du temps de la
grâce. Paul était l’apôtre et docteur établi par Dieu, et il se présentait comme collaborateur de
Dieu (1 Cor. 3.9-11; 2 Cor. 6.1), comme ambassadeur de Christ (2 Cor. 5.16-21). La même chose
se rapporte à frère Branham qui enseigna et pratiqua la même doctrine. Dans 1 Corinthiens,
chapitre 4, Paul exhorte les croyants en tant “qu’administrateur des mystères de Dieu”. Les
doctrines et les pratiques qui lui avaient été révélées pour l’Eglise de la Nouvelle Alliance sont
encore aujourd’hui devant Dieu le seul modèle valable. Seul ce qui concorde exactement avec
cela — sans même s’écarter le moindre — est d’origine divine et constitue la foi telle que le
dit l’Ecriture. Je ne peux renier, ni ne le veux, qu’un tel appel m’a été accordé à moi aussi en
partage. Au contraire: avec cela je porte la même responsabilité que les hommes de Dieu m’ayant
précédés.

BIBLIQUEMENT CONFIRME

Depuis les années 70 l’expédition des brochures de frère Branham en anglais ne s’ensuivit plus
seulement de Jeffersonville, USA, mais également depuis Edmonton, Canada, sous la direction de
Don Bablitz. Ce fut en juillet 1975, à l’occasion de ma visite là-bas, qu’il vint à moi et me fit savoir
quels pays étaient desservis et combien il était saisissant que ce Message soit porté par mon
moyen dans le monde entier. Puis il dit: «Frère Frank, nous trouvons le ministère de frère
Branham dans la Bible. Qu’en est-il de ton ministère? Est-il aussi dans la Bible?». Je n’avais
jamais pensé à cela et je répondis: «Cela suffit! Ne parle pas comme cela!». Je refusai par un
signe et dit: «Comment mon ministère pourrait-il être dans la Bible?».

Cependant le matin suivant, très tôt, alors que je venais de prendre ma Bible pour y lire,
j’entendis la même Voix du Seigneur: «MON SERVITEUR, JE T’AI DESTINE SELON MATTHIEU
24, VERSET 45, A DISTRIBUER LA NOURRITURE AU TEMPS CONVENABLE». Jusqu’à ce
moment Matthieu 24 était pour moi seulement le chapitre dans lequel le Seigneur parle sur le
temps de la fin, sur les guerres, les tremblements de terre, les famines, sur les faux prophètes et
les faux christs, ainsi que sur Israël en tant que figuier qui commence à pousser. Je fus
profondément remué lorsque mes yeux tombèrent directement sur les versets 45 à 47 et que j’y
lis: “Qui donc est l’esclave fidèle et prudent, que son maître a établi sur les domestiques de
sa maison pour leur donner leur nourriture au temps convenable? Bienheureux est cet
esclave-là que son maître, lorsqu’il viendra, trouvera faisant ainsi. En vérité, je vous dis
qu’il l’établira sur tous ses biens”. C’était une révélation conforme aux Ecritures, une indication
directe du Seigneur pour moi, car si ce ministère final n’était pas fondé sur une promesse, il
n’aurait alors aucune légitimation en rapport avec l’histoire du salut, oui, il n’aurait même
aucun droit d’exister.

Si l’on continue à lire dans Matthieu 25, on est surpris de voir qu’il s’agit de la venue de l’Epoux.
Cependant, avant le retour de l’Epoux, les doctrines originelles dans leur ensemble doivent de
nouveau être publiées sans compromis. Après que tout ait été rétabli par le ministère prophétique,
il faut maintenant que cela soit donné aux serviteurs du Seigneur de manière correcte
conformément à la doctrine. C’est conforme au «AINSI DIT LE SEIGNEUR» de Sa Parole. Les
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dispositions divines seront à la fin de nouveau pleinement rétablies. Tous ceux qui écoutent
maintenant ce que l’Esprit dit à l’Eglise, écoutent la Parole révélée.

Et tous ceux qui L’acceptent donnent la preuve de cette Parole au travers de l’obéissance de la
foi. Ils se soumettent à l’ordonnance du salut, ont accès au Lieu Très-saint et se délectent des
riches biens de Sa Maison. Le Seigneur avait déjà annoncé à l’avance la faim spirituelle
d’entendre la Parole de Dieu, dans le prophète Amos 8.11. Il a pris des dispositions pour que la
manne fraîche soit préparée, de telle manière que les Siens mangent, et en vertu de la Parole
promise pour ce temps, qu’ils puissent avoir la vie spirituelle.

DEUX PERIODES

Les 40 années passées, de 1960 à 2000, peuvent être divisées en deux périodes, en ce que
les années soixante et soixante-dix étaient en elles-mêmes une phase particulière d’édification et
de croissance, aussi bien pour l’église locale que pour l’oeuvre missionnaire.

J’entrepris mon premier voyage missionnaire hors de l’Europe, déjà en 1964, dans plusieurs
pays du Proche-Orient et dans les Indes. En 1966 j’invitais le rév. Pearry Green, de Tucson, USA,
lequel en tant que témoin oculaire de frère Branham en rendit un puissant témoignage, ainsi que
de son ministère, dans quelques villes de la République Fédérale d’Allemagne, ainsi que dans les
pays voisins. Dès lors je voyageai dans les pays occidentaux prêchant le merveilleux Evangile de
Jésus-Christ, avec le regard sur les temps de la fin. Bientôt nous reçûmes aussi les prédications
imprimées en anglais, que nous avons traduites et publiées en brochures. De 1968 à 1978 Radio
Luxembourg émit chaque dimanche matin pendant vingt minutes des brèves prédications que
j’avais faites pour le rayon d’émission de l’Europe. C’est ainsi que j’atteignis aussi la République
Populaire d’Allemagne et les populations des pays frontaliers.

Dès 1968 il me fut possible, bien que souvent dans les conditions très dangereuses de ce
temps-là, de voyager dans les pays de l’Est européen, où je pus servir diverses églises avec la
Parole. Le Seigneur fidèle me conduisit à Moscou dans les années soixante-dix, de telle manière
que le président des Eglises Baptistes me dit: «Frère Frank, nous prenons pour toi la
responsabilité devant les autorités, et tu es libre de prêcher partout où le Seigneur t’ouvre une
porte dans notre pays». Il faut savoir qu’en ce temps-là il fallait obtenir pour les orateurs étrangers
une autorisation de la police. Si je voulais raconter toutes les fois comment j’ai été conduit et
protégé durant les nombreux franchissements de frontière ainsi que pendant le séjour dans les
pays de l’Est durant les années de confrontation entre l’Est et l’Ouest, et cela jusqu’au tournant en
1989, tout un livre pourrait être écrit. Lors de l’entrée des troupes du Pacte de Varsovie en
Tchécoslovaquie, en 1968, je tombai littéralement au milieu des blindés Russes, que je devançai
lorsque je conduisais de Prague en direction de la frontière polonaise. Combien de fois j’avais des
cassettes de prédications et de la littérature dans mes bagages, et si on les avait découvertes, je
me serais trouvé tout de suite en prison. Dans tout pays de l’Est européen il était interdit en ce
temps-là d’apporter avec soi de la littérature chrétienne ou des Bibles. Finalement, à Berlin Est et
à Prague furent même émis des ordres d’arrêt contre moi. Cependant la main du Seigneur fut
avec moi dans chacune de ces situations. Lorsque à Berlin Est je fus mis en prison pour quelques
heures, parce que j’avais un projecteur et le film de frère Branham dans le coffre, et que je vis la
caméra de surveillance dirigée sur moi, je me sentis pourtant en sûreté dans cette cellule
rudimentaire. Lors de l’interrogatoire qui suivit, le Seigneur me donna le courage de rendre avec
assurance témoignage. Comme Paul j’ai rendu témoignage de mon Sauveur et aussi de mon
appel partout, devant les grands et les petits et dans toutes les situations, et Il a toujours été avec
moi. Ainsi, au travers des voyages missionnaires effectués chaque mois, par les émissions
radiophoniques et la publication des prédications de frère Branham, le Seigneur a poursuivi Son
oeuvre et d’innombrables personnes dans le monde entier ont été bénies, sauvées et libérées, et
beaucoup ont été guéries dans leur corps.

Pour moi personnellement les années 1968–1978 furent d’une communion presque sereine
avec mon Dieu. Quelques fois les passages bibliques sur lesquels je devais prêcher m’ont été
donnés d’une voix audible par le Seigneur: «MON SERVITEUR, PRESENTE-TOI DEVANT MON
PEUPLE ET LIS LA PAROLE DE…». Je reçus également plusieurs directives directes pour
d’autres personnes dans le besoin, où qui me touchaient moi-même de près. Une fois il me fut
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ordonné en rapport avec une soeur: «MON SERVITEUR, VA ET PRONONCE LA PAROLE…». Le
miracle arriva sur place! Une autre fois, concernant un frère gravement malade, le Seigneur
ordonna: «MON SERVITEUR, RENDS-TOI CHEZ LUI ET PRENDS LES ANCIENS AVEC TOI ET
LIS-LUI LA PAROLE QUE LE PROPHETE ESAIE ADRESSA A EZECHIAS!». Là aussi le
Seigneur confirma Sa Parole par un miracle direct.

En octobre 1976 le Seigneur m’ordonna ceci: «MON SERVITEUR, ANNULE LE VOYAGE AUX
INDES». C’était environ 48 heures avant le départ et j’avais déjà en main le billet d’avion. Vers 10
heures le matin, et encore une fois à 11.30 heures le Seigneur parla avec insistance: «ANNULE
LE VOYAGE AUX INDES!». J’obéis sans en connaître la raison, et j’envoyai au frère de l’Inde un
télégramme avec le texte: «Trip to India cancelled! Letter follows!», c’est-à-dire: «Voyage aux
Indes annulé! Lettre suit!». J’appris plus tard aux dernières nouvelles que l’avion même que je
devais prendre pour aller de Bombay à Madras avait pris feu directement après le départ —
comme dernièrement le Concorde à Paris — et que tous les 96 passagers avaient brûlés vifs dans
les airs. Un porte-parole de la presse allemande appela depuis Cologne pour annoncer à la
Mission de Krefeld que leur missionnaire, Ewald Frank, était mort avec les 96 passagers. Mais je
fus appelé au téléphone et je puis personnellement le persuader que j’étais encore en vie. Comme
il me le certifia, mon nom se trouvait encore sur la liste des passagers. Oui, Dieu est fidèle!

C’était une marche avec Dieu pareille à celle de Job, entouré de tous côtés, gardé et protégé.
Cependant les épreuves ne nous furent pas épargnées, ni à moi-même ni à ma famille. En 1970
notre cinquième enfant, après qu’il n’ait plus donné de signes de vie pendant plusieurs jours, fut
sorti mort du corps de sa mère par une opération difficile. Plusieurs transfusions de sang furent
nécessaires pour sauver la vie de ma femme. Le bébé était déjà en putréfaction et il ne nous fut
pas permis de le voir.

En 1980, lors d’un voyage en Afrique, je fus atteint de la malaria des tropiques. Plusieurs fois,
alors que le professeur pensait que j’étais inconscient, je l’entendis dire à son équipe de
médecins: «C’est trop tard!». Je fus emmené dans la chambre mortuaire de l’Hôpital Civil de la
ville de Krefeld, et c’est seulement par miracle que je suis aujourd’hui encore en vie. Cependant
au seuil de la mort le Seigneur m’accorda la plus glorieuse expérience, en ce qu’Il me laissa déjà
vivre à l’avance l’enlèvement: je fus transporté hors de mon corps et, ensemble avec la cohorte
vêtue de blanc dans laquelle tous étaient jeunes, je fus majestueusement élevé. J’ai vu la Sainte
Cité et la gloire. Lorsque je revins de nouveau dans mon corps, j’étais tellement déçu que je me
mis à pleurer amèrement. C’est que mon ministère n’était pas encore pleinement accompli. Dans
les épreuves les plus difficiles, je compris que ma vie terrestre ne représentait pas une exception,
mais qu’elle était comme celle de tous les autres. La différence ne se trouve que dans le domaine
spirituel et dans le mandat qui m’a été confié pour l’Eglise.

LE CENTRE MISSIONNAIRE

En 1974, à Pâques nous avons pu consacrer notre Maison de Dieu, laquelle est jusqu’à ce jour
un lieu de bénédiction pour des milliers de personnes de l’Europe et du monde entier. Ce n’est
pas une cathédrale et elle a plus de ressemblance avec l’étable de Bethléem qu’avec une coupole
sacrée. Pour nous, face au proche retour de Jésus-Christ, il s’agit d’un lieu où ce ne sont pas les
choses extérieures qui impressionnent, mais bien ce qui est à l’intérieur des croyants qui constitue
le temple spirituel de Dieu. Ils doivent être agréables au Seigneur, comme il est écrit: “Car vous
êtes le temple du Dieu vivant, selon ce que Dieu a dit: J’habiterai au milieu d’eux, et j’y marcherai,
et je serai leur Dieu, et eux seront mon peuple” (2 Cor. 6.16).

Au milieu des années soixante-dix, l’année 1977 fut particulièrement mise en évidence par les
frères des cercles de «croyants du temps de la fin» des USA et du Canada, en rapport avec le
retour de Jésus-Christ. Et de nouveau c’est notre Seigneur fidèle qui donna au moment
convenable une directive du ciel, parce que personne ne connaît ni le temps ni l’heure de Sa
venue. C’était un beau jour de septembre 1975 et le crépuscule avait déjà commencé. Alors que
je venais de la chambre des prédicateurs et me rendais juste au côté ouest de la maison de Dieu,
le Seigneur de Sa Voix de commandement, qui venait chaque fois d’en haut à droite, me parla.
Dès les premiers mots je m’arrêtais saisi d’un profond respect. Les paroles étaient: «MON
SERVITEUR, RENDS-TOI SUR LE TERRAIN VOISIN ET CONSACRE-LE-MOI, PARCE QUE
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VOUS DEVEZ POURVOIR POUR DES LOGIS. DES PERSONNES VIENDRONT DE
BEAUCOUP DE PAYS QUI DEVRONT ETRE LOGEES…». Je me retournais sur place et me
rendis par la petite porte, qui conduisait au Centre commercial, sur le terrain voisin qui était limité
par une haute haie, et je m’agenouillai dans les broussailles — environ là où se trouve
actuellement l’entrée de la maison No 15 — et je consacrai le terrain au Seigneur. Bientôt s’éleva
le premier bâtiment sur ce grand terrain qui mesure à présent environ 10’000 mètres carrés.

Alors que celui-ci était presque terminé, frère Paul Schmidt me dit, en s’avançant vers moi:
«Frère Frank, ce bâtiment ne va pas suffire pour la moitié des visiteurs qui vont venir». Ces
paroles ne me quittèrent plus et eurent une suite. Quelques jours plus tard seulement, je saisis un
matin la Bible et sous mes yeux tomba le passage de 2 Chroniques 14.6b — dans ma Bible c’est
la première phrase en haut à droite — et je lus: “Et il bâtit des villes fortes en Juda, car le pays
était tranquille…”. Je lus encore une fois le texte à genoux, puis encore une fois, et je remarquai
qu’il ne s’agissait pas d’une bâtisse seulement, mais de plusieurs bâtiments. Je savais que le
Seigneur voulait me dire quelque chose. Ce n’était pas une voix haute que mon oreille entendit,
mais bien un voix douce que j’entendis tout à fait clairement dans mon coeur: «Construis deux
maisons pareilles!». Et il en fut ainsi, dans la foi et avec beaucoup de travail de la part des
frères, les bâtisses furent achevées en 1977 et 1978. Au commencement des années quatre
vingt-dix, nous avons pu bâtir également le bâtiment qui abrite l’imprimerie et la maison d’édition.
Nous pouvons accueillir jusqu’à 300 personnes, et dans le réfectoire sous la maison de Dieu 400
personnes peuvent être nourries. L’oeuvre missionnaire s’est étendue, accompagnée des
bénédictions visibles de Dieu. Personne ici n’a jamais entendu que l’on ait jamais demandé de
l’argent; la nuitée et la nourriture sont gratuites, comme l’ensemble de la littérature et toutes les
cassettes audio et vidéo, qui sont envoyées gratuitement dans le monde entier.

EPROUVEZ LES ESPRITS

C’est compréhensible que cet état paradisiaque béni ne plut pas du tout à Satan. Comme pour
Job, il lui fut permis d’opérer une incomparable destruction. Cependant Dieu veut maintenant
comme autrefois restituer au double (Job 42.10-11; Jacq. 5.7-11), nous en sommes fermement
convaincus. Lorsque l’on connaît les exemples des Ecritures, nous savons que la colère de Satan
est toujours contre les porteurs de la Parole. Cela arrive tout à fait comme la Parole de l’Ecriture
dit: “… frappe le berger, et le troupeau sera dispersé” (Zach. 13.7) et: “…car s’il font ces choses
au bois vert, que sera-t-il fait au bois sec?” (Luc 23.31). Les mêmes choses sont déjà arrivées aux
prophètes et serviteurs de Dieu (Héb. 11.32-40). Depuis Abel jusqu’à Zacharie, tous les porteurs
de la Parole ont dû subir la colère de l’ennemi (Mat. 23.34-39). En tant que dominateur de ce
monde de ténèbres, Satan ne peut pas supporter l’influence divine. L’ennemi est un meurtrier dès
le commencement, un menteur, un destructeur. Depuis Caïn il a cherché à exterminer par sa
semence la Semence de Dieu. Il commence par le couple, la famille, et continue par l’Eglise et
l’oeuvre de Dieu. La création toute entière aussi soupire depuis la chute (Rom. 8.19-22), de telle
manière que Dieu doit finalement faire toutes choses nouvelles (Apoc. 21.5).

Lorsque l’ennemi ne peut pas faire mourir corporellement, alors il le fait par les calomnies et les
diffamations, en accusant de manière très rusée les frères avec le «Il est écrit» faussement
employé, comme il le fit déjà avec notre Seigneur (Mat. 4.1-11). Il emploie des passages bibliques
auxquelles il donne sa propre interprétation. Une parole inspirée par lui peut agir comme l’injection
mortelle d’un poison. “Il y a du venin d’aspic sous leurs lèvres” de ceux dont Satan se sert
abusivement et “c’est un sépulcre ouvert que leur gosier”, c’est ce qui est écrit dans Romains
3.13-18. Jacques écrit au sujet de la langue que personne ne peut la dompter. Lorsqu’elle est
enflammée par le feu de la géhenne, elle déverse un poison qui apporte la mort (Jacq. 3.1-12).
Satan fait tout cela dans l’intention de détruire la crédibilité de celui qui porte la Parole divine, et de
créer de l’inimitié. Et cela se passe toujours de la même façon: tous ceux qui regardent à
l’homme, l’ennemi peut les embrouiller de telle manière qu’ils s’irritent et sont scandalisés, ce qui
plus tard fonctionne comme «alibi». Lorsque Jésus prit le chemin vers Golgotha passant par
Géthsémané, Il dit: “Vous serez tous scandalisés en moi cette nuit — vous serez dispersés” (Mat.
26.31). Cependant, ceux qui par la prédication et le ministère établi par Dieu, ont trouvé une
relation personnelle et la communion avec leur Sauveur, après la dispersion, retrouvent aussi
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l’orientation et le chemin du retour; ils pressentent les machinations de Satan et ne prennent plus
part à son oeuvre de destruction.

Auprès des hommes de Dieu peut se renouveler ce qui est arrivé dans le paradis. Satan
influença Eve, et elle-même le fit à l’égard de son Adam, auquel le Seigneur Dieu avait parlé
personnellement. L’ennemi sait comment faire: il commence toujours par ce que Dieu a dit et par
le moyen de son argumentation sur cette parole, il la fausse et lui fait dire le contraire. C’est la
raison du reproche fait à Adam: “Parce que tu as écouté la voix de ta femme…” (Gen. 3.17). A
celui qui comme Joseph n’est pas encore marié, une femme — cela peut même être «Madame
Potiphar» avec tout son prestige et son influence — peut lui dire: “Couche avec moi”, lui arracher
la tunique de son corps et tenir alors en sa main la soi-disant preuve qui lui permet de répandre le
mensonge: “Il est venu vers moi pour coucher avec moi!” (Gen. chap. 39), et tout le reste
s’emboîte de lui-même dans l’image mensongère.

Dès le commencement il en a été ainsi, et dans la vie naturelle des serviteurs de Dieu des
choses incompréhensibles sont arrivées. Moïse prit pour femme une Cushite, et lorsque sa soeur
Miriam, la prophétesse, qui pensait avoir raison, s’est élevée contre cela, elle fut punie par la
lèpre. Le Seigneur Dieu l’a appelée, ainsi qu’Aaron, auprès de la tente d’assignation et Il a
prononcé le jugement (Nom. chap. 12). Dans Deutéronome 34.10, il est dit: “Et il ne s’est plus levé
en Israël de prophète tel que Moïse, que l’Eternel ait connu face à face”. Samson, un fils demandé
à Dieu, un fils promis et consacré à Dieu dès le sein de sa mère, se rendit à Gaza chez les
Philistins et descendit auprès d’une prostituée. Et cela après que l’Esprit du Seigneur ait déjà
commencé à agir en lui (Juges chap. 13-16). David fut adultère et devint ensuite encore meurtrier
lorsqu’il prit la femme d’Urie et qu’il fit en sorte qu’il soit tué (2 Sam. chap. 11). Cela déplut au
Seigneur et, malgré tout cela, nous lisons les psaumes et, en dépit de tout, Jésus-Christ est le Fils
de David. Il ne dut pas se retirer et il ne lui fut pas interdit de chanter ni de prêcher. Le Seigneur
Lui-même, en rapport avec tous les porteurs de la Parole, ne donne qu’une courte déclaration:
“Vous êtes des dieux, et vous êtes tous fils du Très-haut. Mais vous mourrez comme un
homme…” (Ps. 82.6-7). Ainsi que: “S’il appelle dieux ceux à qui la parole de Dieu est venue (et
l’écriture ne peut être anéantie)…” (Jean 10.35). Les serviteurs de Dieu ne sont pas exposés au
jugement et à la condamnation de l’Eglise, mais ils sont placés uniquement sous le jugement de
Dieu. C’est la raison de cette sévère exhortation: “Qui es-tu, toi qui juge le domestique
d’autrui? Il se tient debout ou il tombe pour son propre maître; et il sera tenu debout, car le
Seigneur est puissant pour le tenir debout” (Rom. 14.4).

Ce sont des hommes comme tous les autres — des vases de terre, mais qui portent un
contenu divin (2 Cor. 4.7). Le divin en eux était et est la Parole, substance par laquelle nous
sommes tous rendus participants de la nature divine (2 Pier. 1.3-4). Lors de chaque entrée en
scène d’un véritable serviteur de Dieu, les esprits se divisèrent: ou bien les gens reçurent le
ministère, ou bien ils le repoussèrent. “Car nous sommes la bonne odeur de Christ pour Dieu, à
l’égard de ceux qui sont sauvés et à l’égard de ceux qui périssent; aux uns une odeur de mort
pour la mort, et aux autres une odeur de vie pour la vie” (2 Cor. 2.15-16). Il est même écrit de
notre Seigneur qu’Il serait un sanctuaire pour les uns et une pierre d’achoppement pour les autres
(Es. 8.14-15). Pierre écrit au sujet de la Pierre de l’angle, élue et précieuse, et de ceux qui ont
placé en Elle leur confiance, qu’ils ne seront point confus. Puis il continue et parle de ceux qui
construisent et qui, dans leur désobéissance, ont rejeté cette Pierre qui est devenue la maîtresse
Pierre du coin (1 Pier. 2.1-8). “Voici, celui-ci est mis pour la chute et le relèvement… pour un
signe que l’on contredira” (Luc 2.34). Les scribes et les pharisiens hypocrites, qui étaient
toujours aux trousses de notre Seigneur et L’importunait, faisant allusion à sa naissance, dirent
encore pour Le discréditer: “Nous ne sommes pas nés de la fornication!” (Jean 8.41). Ils auraient
dû savoir que le Sauveur ne devait pas naître d’une femme, mais bien d’une vierge (Es. 7.14; Luc
1.27). Il s’agit donc toujours de la Parole pure. Car aussi certainement que dans la Parole
originalement inspirée il y a la Vie, aussi certainement dans la fausse inspiration il y a la tromperie
et la mort.

Durant les 50 ans et plus, depuis 1949, année durant laquelle j’ai fait ma pleine expérience du
salut, j’ai expérimenté les deux choses: l’édification dans l’amour divin et la destruction par la
haine diabolique. A Pentecôte 1953, lors de la Conférence de foi à Kassel, j’ai expérimenté
comment en quelques minutes quelques centaines de personnes furent baptisées de l’Esprit,
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comment subitement, du milieu des auditeurs retentit un céleste et merveilleux chant de louange
en d’autres langues, qui s’étendit et devint toujours plus puissant et où tous furent rempli du Saint-
Esprit, parlant et chantant en d’autres langues dans une harmonie céleste bienfaisante, selon que
l’Esprit donnait de s’exprimer. Dans la communauté de Krefeld, nous avons expérimenté pendant
bien des années quelle bénédiction ressortait du véritable exercice des dons de l’Esprit, et plus
particulièrement du don de prophétie. Cependant, par la suite, nous avons dû malheureusement
découvrir combien était destructeur l’abus du même don. Même si l’on pense par cela servir Dieu
et Lui être en aide, cependant on doit constater par expérience ce qui suit: tout ce qui vient
véritablement de Lui est toujours relié à l’édification et à la bénédiction. L’imposition de la propre
volonté de celui qui manifeste les dons va de paire avec la fausse inspiration, la destruction,
l’inimitié et la malédiction. “Vous les reconnaîtrez à leurs fruits” (Mat. 7.16). Les dons et les
porteurs de dons peuvent tromper, cependant les fruits rendent toujours témoignage à la vie de
l’arbre. Personne ne peut cueillir des figues sur un buisson d’épines. Tant dans la création
naturelle que spirituelle, tout produit selon sa nature et selon sa propre espèce.

Lorsqu’une porteuse de dons vit ses propres révélations ainsi que ce qu’elle attendait, et
auxquels elle-même croyait, être découverts faux, elle fit tout pour détruire le ministère qu’elle
avait jusque là soutenu pleinement pendant plus de 20 années bénies. Nous pouvons remercier
Dieu seul, qui a maintenu Lui-même Sa main protectrice sur moi et sur Son Eglise, pour le fait
qu’elle n’ait pu parvenir à ses fins. Il est arrivé la même chose que ce que le Seigneur avait dit à
Pierre: “Simon, Simon, voici, Satan a demandé à vous avoir pour vous cribler comme du blé; mais
moi, j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas…” (Luc 22.31-32).

Nous n’avons pas le droit de nous demander pourquoi le Seigneur et Sauveur fidèle consent à
la demande de l’adversaire de cribler les Siens et pourquoi Il les donne en son pouvoir.
Cependant, lorsque le froment est criblé, le vent n’emporte que la balle des fausses doctrines et
des fausses inspirations, alors que le froment demeure dans le crible. Le même Seigneur, qui a
été trahi et crucifié, est ressuscité victorieusement, et nous avec Lui. Pour nous, tout serait
sensiblement plus simple si nous n’avions plus besoin de combattre les forces de l’ennemi qui
sont déjà vaincues (Eph. 6.10-20; Col. 2.13-15). Cependant ce n’est qu’au travers des épreuves
que nous pouvons faire nos preuves. Sans lutte il n’y a point de victoire, et sans victoire point de
couronne. Dans le même chapitre, notre Seigneur expérimenta la trahison de celui qui avait
mangé à la même table que Lui et qui avait bu avec Lui (Mat. chap. 26). Il a été arrêté comme un
malfaiteur et Il dit alors seulement: “Mais c’est ici votre heure, et le pouvoir des ténèbres” (Luc 22.
47-53). Il ne donne pas davantage d’explications. Dans Matthieu 26.54 Il donne la réponse:
“Comment donc seraient accomplies les écritures, qui disent qu’il faut qu’il en arrive ainsi?”. Frère
Branham a prêché que la Parole de cette heure devrait être crucifiée. Cela ne pouvait pas être
théoriquement, mais devait bien arriver pratiquement dans le porteur de la Parole. C’est la raison
de la trahison et du fait qu’Il a été livré, puis de nouveau cela a été la nuit (Jean 13.21-30). Aussi
la dernière partie de l’histoire du salut s’accomplit littéralement, comme au commencement, tout à
fait bibliquement.

Il peut aussi y avoir des cas comme celui qui suit: le rév. Harry Hampel, dont j’ai fait la
connaissance à la Conférence de Dallas, USA, en 1958, a raconté dans une prédication, au
commencement de cette année, l’histoire suivante: il arriva qu’une soeur qui était pleine du Saint-
Esprit et qui chantait dans le choeur d’une église de New Mexico, USA, est tombée amoureuse du
prédicateur. Cependant celui-ci n’entra pas en relation avec elle. Suite à cela elle se sentit si
offensée que, par colère d’avoir été humiliée, elle réussit à rendre crédible devant les anciens de
l’assemblée le fait d’avoir vécu dans le péché avec le pasteur. Tous la crurent et le pasteur fut
destitué de sa charge, et l’assemblée alla à sa ruine. Mais lui ne cessa pas de prêcher, et après
un certain temps se forma une nouvelle assemblée. En 1999, après plus de 20 ans, cette femme
se trouva malade du cancer sur le lit de la mort. Mordue par le remords de sa conscience, elle fit
venir les anciens et confessa que c’était dans la colère d’avoir été repoussée qu’elle avait répandu
ce mensonge sur le pasteur. Les anciens devaient prier pour qu’il lui soit pardonné, parce qu’elle
ne pouvait pas mourir ainsi. Mais il ne lui vint pas à l’idée d’appeler le prédicateur et de lui
demander pardon, et elle mourut dans les tourments et, pour autant qu’il était possible d’en juger,
sans la paix avec Dieu.
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Devant le Tribunal de Christ sera rendu valable ce qu’Il a dit: “… car par tes paroles tu seras
justifié, et par tes paroles tu seras condamné” (Mat. 12.37). Nous devrions tous en prendre
note pour toujours et tenir nos langues en bride. Ce ne sont pas ce que les autres disent sur nous,
mais bien ce que nous disons sur les autres qui déterminera notre sentence. Mais qui donc
va faire la réparation pour toutes les âmes égarées et ravagées par les mensonges répandus sur
un prédicateur? Nous trouvons dans Hébreux, chapitre 10, des indications sur les péchés commis
intentionnellement, et pour lesquels il n’y a point de pardon. Il est écrit dans Hébreux, chapitre 6,
que même si nous avons eu part au Saint-Esprit, la pluie ne sert à rien lorsque des ronces et des
épines sont produites. Les expériences faites sont alors vaines, et aucun argument religieux n’y
peut rien changer.

L’ennemi trouve toujours des personnes, et même des croyants et de ceux qui exercent des
dons, à inspirer et auxquels il peut tordre la Parole dans leur tête et dans leur bouche, et plus
particulièrement lorsqu’ils maintiennent les traditions qu’il a lui-même introduites. Toutefois Dieu
ne détruit pas. Christ édifie Son Eglise! Cependant souvent les rôles sont intervertis et Dieu est
confondu avec le diable. Certainement que le Seigneur ne recourt pas à l’auto-destruction de Son
propre Corps — qui est l’Eglise. Paul fait mention d’ouvriers dans le Royaume de Dieu qui servent
le Seigneur: “…dans la gloire et dans l’ignominie, dans la mauvaise et la bonne renommée;
comme séducteurs, et véritables…” (2 Cor. 6.1-10).

L’influence surnaturelle des prophètes, des apôtres et des serviteurs de Dieu que Satan veut
anéantir, ne vient pas d’eux-mêmes. C’était toujours Dieu qui, au travers d’appels et de ministères
particuliers, a exercé Son influence. Paul, qui se trouvait dans les chaînes sans avoir rien commis,
savait que: “… la parole de Dieu n’est pas liée” (2 Tim. 2.9). Nous pouvons rendre témoignage de
la même chose. L’autorité n’est pas celle d’un homme de Dieu, mais bien de la Parole de Dieu
qu’il prêche.

UN NOUVEAU COMMENCEMENT

Pendant les 20 années qui sont à présent également derrière nous, Dieu — après avoir fait un
nouveau commencement en 1980 à la suite de la dure attaque destructrice de 1979 — a poursuivi
Son oeuvre. Par le moyen de ce ministère Il a accordé le salut en Christ à quelques millions de
personnes dans le monde entier, et tous ceux qui sont devenus des croyants bibliques ont été
baptisés selon le modèle apostolique primitif au Nom du SEIGNEUR JESUS-CHRIST. Depuis
1997 j’ai pu prêcher dans plus de 60 assemblées charismatiques pentecôtistes dans le monde
entier, de telle manière qu’eux aussi seront un jour sans excuse. Dans beaucoup de pays j’ai
aussi pu à plusieurs reprises prêcher à des populations entières par la télévision. Sur tous les
continents, Dieu a ouvert des portes et a accordé Sa grâce pour les voyages missionnaires
effectués chaque mois. Dieu nous a accordé de visiter jusqu’à maintenant plus de 120 pays. Ainsi,
dans les années quatre-vingt et quatre-vingt-dix, non seulement un nombre incalculable d’âmes
précieuses ont été ajoutées à l’Eglise, mais le peuple de Dieu s’est toujours plus approfondi dans
Son plan de salut, comme il a été prédit dans la Parole prophétique pour ce temps de la fin et
dans l’accomplissement des prophéties bibliques. Le Message de Dieu, la Parole promise et
révélée sous la notion de «Message du temps de la fin», est propagé dans le monde entier de
toutes les manières possible. Avec le travail de nos biens-aimés frères Alexis Barilier et Etienne
Genton — qui les deux ont également été témoins du ministère de frère Branham en 1955 et ont
dès le commencement eu une part directe à cette publication — nous imprimons maintenant dans
15 langues différentes et prenons soin de personnes de toute couleur de peau, de race et de
nationalité.

Cela ne devrait pas nous étonner qu’avec l’an 2001 nous ayons la possibilité de transmettre
des programmes de plusieurs stations de télévisions par satellites pouvant atteindre le monde
entier. La fin de toutes choses s’est approchée, comme Pierre nous exhorte (1 Pier. 4.7), et c’est
pourquoi le dernier appel doit être porté dans le monde entier. Et notre Seigneur, dans Matthieu,
chapitre 24, Marc, chapitre 13, et Luc, chapitre 21, n’a-t-Il pas annoncé à l’avance tout ce qui allait
arriver avant Son retour? Ne nous a-t-Il pas montré que: “De même aussi vous, quand vous
verrez toutes ces choses, sachez que cela est proche, à la porte” (Mat. 24.33)? Depuis 2000
ans beaucoup de personnes ont lu ce texte. Cependant nous sommes la génération qui voit
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l’accomplissement de toutes ces choses. Ce que notre Seigneur, dans Luc 21.24, a aussi dit
en rapport avec Son peuple s’est accompli: “Et ils tomberont sous le tranchant de l’épée, et seront
menés captifs parmi toutes les nations; et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations
jusqu’à ce que les temps des nations soient accomplis”. Après deux mille ans, depuis 1948,
Israël est de nouveau un Etat. Dans le processus de paix il est maintenant principalement
question de Jérusalem, qui déjà il y a plus de trois mille ans était la capitale d’Israël.
Conformément à Zacharie 12.2-3 elle doit devenir pour tous les peuples une pierre pesante. Le
point principal de la dispute est le Mont du Temple, comme cela a été démontré à fin septembre
2000 à l’occasion de la visite d’Ariel Sharon. Tout est fait, on négocie à haut niveau, des terres
sont sacrifiées en échange de la paix, «autonomie» ici, «Etat indépendant» là, jusqu’à ce que
finalement arrive ce qui est écrit: “Quand ils diront: «Paix et sûreté»…” (1 Thes. 5.1-3). Toutefois,
ce ne sera qu’une paix apparente, car alors éclatera une subite destruction, comme la prophétie
biblique nous le dit à l’avance. Lors de la toute dernière phase, le Vatican s’insérera comme la
plus haute autorité sur la terre, afin qu’arrive l’alliance de sept ans, comme cela a déjà été
convenu dans les «Accords d’Oslo».

Nous y sommes: les prophéties bibliques deviennent réalité, soit celles concernant le peuple
élu, Israël, soit celles se rapportant à l’Eglise élue d’entre les nations. Tout le panorama —
politique, économique et religieux — du dernier Empire mondial, l’Union Européenne, correspond
exactement aux prophéties bibliques pour le temps de la fin. De cela font partie la globalisation
dans tous les domaines, la concentration du capital jusqu’à la stratégie d’union à tous les niveaux.
L’«Europe Unie» s’élève sous la domination catholique romaine comme dans le temps de
Charlemagne. Nous ne pouvons pas entrer ici dans les détails. Il est plus tard que beaucoup ne le
pensent! Le Seigneur crie aux Siens avec force: “Veillez donc, priant en tout temps, afin que vous
soyez estimés dignes d’échapper à toutes ces choses qui doivent arriver, et de vous tenir devant
le Fils de l’homme” (Luc 21.36).

REGARD RETROSPECTIF

Les années qui vont de 1960 à 1979 étaient une phase particulière d’édification, reliée à la
publication doctrinale du Message du temps de la fin. S’en suivit en 1980 un tout nouveau
commencement avec la diffusion de la Parole révélée dans presque toutes les églises existantes,
officielles ou libres. Dieu a simplement pourvu pour que je sois reçu avec respect. C’est pour moi
un grand privilège d’avoir pu agir tant d’années de la part de Dieu. La nourriture fraîche de la
Parole est encore et toujours donnée à la vraie Eglise de Dieu. C’est à cause d’un appel divin et
d’une mission divine que j’ai aujourd’hui la même responsabilité que Paul avait autrefois; tous
ceux qui comprennent les voies de Dieu avec Son peuple et qui les suivent, comprendront
tout cela. Celui qui respecte ce que Dieu dit et ce qu’Il fait, sait aussi que les dons de Dieu et Son
appel sont sans repentir (Rom. 11.29). Tous les autres, Il les laisse sans autre suivre leur propre
chemin. Au travers de l’appel, le don devient une tâche.

Je crois ce qui a été dit à frère Branham, le prophète et messager promis, le 11 juin 1933 du
haut de la nuée de lumière surnaturelle, et qu’environ 4’000 personnes virent à l’occasion d’un
service de baptême: «DE MEME QUE JEAN-BAPTISTE A ETE ENVOYE DEVANT LA
PREMIERE VENUE DE CHRIST, AINSI LE MESSAGE QUI T’EST DONNE SERA UN AVANT-
COUREUR DE LA DEUXIEME VENUE DE CHRIST!». Nous voyons maintenant cette
proclamation accomplie. Le messager a été enlevé, mais le Message nous est resté. Ce ne sont
pas les nombreuses doctrines spéciales sur la «Parousie», sur les prétendues «révélations des
sept tonnerres», et ainsi de suite, mais bien la Parole originelle qui est la Semence originelle et qui
demeure valable devant Dieu et Laquelle est publiée en tant que dernier Message, d’une manière
claire et vraie. Mon ministère est ainsi disposé de Dieu et est relié au ministère de frère Branham
comme aucun autre sur la terre. Seule la Parole de Dieu révélée est obligatoire pour tous les
enfants de Dieu en tant que dernier Message. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l’Esprit
dit aux assemblées!

Qu’il soit mentionné encore une fois pour une meilleure compréhension que, lors de mon appel,
un double ministère m’a été confié. Premièrement: prêcher la Parole, deuxièmement: distribuer la
nourriture spirituelle. Et c’est ce que je fais: je publie la Parole dans la Lumière telle qu’Elle a été
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révélée, et j’inclus tout à ce que Dieu a donné au frère Branham, considérant la Bible et rien
d’autre comme la plus haute instance et l’ultime autorité valable. Je ne prêche pas encore une fois
les prédications de frère Branham, ni n’en retire aucune citation pour en faire une doctrine
spéciale. Je les laisse telles qu’elles sont, et tous ceux qui les entendent ou les lisent sont nourris
richement et en sont bénis. Celui qui est droit dans son coeur comprendra correctement toutes
choses — également le ministère que Dieu Lui-même m’a confié. Par contre celui qui est faux
dans son esprit, comprendra toutes choses faussement. C’est là la légalité spirituelle. Tous
devraient réfléchir là-dessus, et particulièrement les frères qui placent les déclarations de frère
Branham au-dessus de la Bible, des déclarations qu’ils tordent à leur propre destruction et à celle
des autres faisant leur propre message, comme ces hommes dont Pierre parlait déjà et qui
avaient fait la même chose avec les Saintes Ecritures et ce qu’avait exposé Paul (2 Pier. 3.14-18).

Pour tous ceux qui sont restés et restent dans la saine doctrine, la Parole est tombée sur un sol
fertile. Celui qui court derrière des interprétations et des doctrines arbitraires, qui ont été formées
avec des citations mais ne sont pas fondées bibliquement, est trompé doublement. Car seul celui
qui demeure dans la Parole, demeure véritablement en Dieu. “Celui que Dieu a envoyé parle les
paroles de Dieu” (Jean 3.34). La même chose concerne les serviteurs qu’Il envoie: “Celui qui vous
écoute, m’écoute; et celui qui vous rejette, me rejette; et celui qui me rejette, rejette celui qui m’a
envoyé” (Luc 10.16). Notre Seigneur dit: “En vérité, en vérité, je vous dis: Celui qui reçoit
quelqu’un que j’envoie, me reçoit; et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé” (Jean
13.20). Encore aujourd’hui il s’agit d’une commission directe: “Comme le Père m’a envoyé, moi
aussi je vous envoie” (Jean 20.21) L’appel au ministère précède l’envoi, comme frère Branham le
dit: «Personne n’a le droit de monter sur l’estrade, si ce n’est qu’il ait reçu comme Moïse une
commission directe». Alors seulement l’Ecriture suivante s’accomplit: “Nous, nous sommes de
Dieu; celui qui connaît Dieu nous écoute; celui qui n’est pas de Dieu ne nous écoute pas; à cela
nous connaissons l’esprit de vérité et l’esprit d’erreur” (1 Jean 4.6).

J’aimerais mentionner à cet endroit avec reconnaissance que tous ceux qui depuis 1980
travaillent au Centre Missionnaire, au bureau, à l’expédition, à la conciergerie, etc. servent encore
aujourd’hui ici le Seigneur en toute fidélité. A vous aussi, mes bien-aimés frères et soeurs en
Europe et dans tout le monde, qui marchez avec le Seigneur et m’avez accompagné 40, 30, 20,
10 ans ou autre, que ce soit dans les bons ou les mauvais jours, je vous en remercie de tout
coeur. Nous passerons ensemble l’Eternité avec notre bien-aimé Seigneur. Vous avez en toute
fidélité pensé dans la prière à mon ministère et à moi-même. Selon Sa promesse, ceux qui
donnent au Seigneur ce qui Lui revient sont tout particulièrement bénis. Ce n’est pas à un homme
ou à une association que vous donnez vos dîmes et vos offrandes, mais bien au Seigneur dans la
maison du trésor (Mal. chap. 3), afin que la nourriture spirituelle puisse être distribuée. Cela aussi
fait partie de l’ordre divin auquel tout véritable croyant se soumet. Les frères et soeurs des trois
pays parlant l’allemand portent la charge la plus grande de l’oeuvre missionnaire. Puisse Dieu
bénir richement tous ceux qui donnent avec joie ainsi que leurs dons, et Il récompensera aussi
ceux qui pensent à Son oeuvre de cette manière.

Je remercie aussi tous les frères dans le service, en Europe et dans le monde entier pour la
bonne collaboration dans le travail. Que le Seigneur accorde bientôt à l’Eglise d’être à la fin
comme Elle était au commencement — parfaitement restaurée, pleinement équipée, afin qu’après
l’accomplissement de la volonté divine Elle puisse tout expérimenter jusqu’à la dernière promesse.

Maintenant, après la proclamation claire et véritable, suivra l’action claire et véritable de Dieu.
Au travers d’une réelle effusion de l’Esprit, l’amour divin sera déversé dans nos coeurs (Rom. 5.5),
et c’est l’amour pour la Vérité. Au travers du premier et ardent amour, l’Eglise-Epouse sera tout à
fait une avec Christ, la Tête, et aussi les uns avec les autres, Elle sera un seul coeur et une seule
âme et tous seront baptisés dans un seul Corps (1 Cor. chap. 12). Seul l’amour parfait entre en ce
lieu, c’est-à-dire l’amour qui est originaire de là-bas. Lui, qui est le Premier et le Dernier, l’Alpha et
l’Oméga, a sauvé Son Eglise et L’a fondée. Il L’édifie et L’achève pour le jour de Son retour. Le
meilleur vient réellement encore à la fin du temps de la grâce. Frère Branham avait déjà vu en ce
temps-là qu’avant l’enlèvement une courte, mais puissante action surnaturelle de Dieu avait lieu,
comme aussi cela avait été dit à l’avance dans l’Ecriture (Agée 2.5-9; Héb. 12.25-29 et autres).

Dans la foi nous devons proclamer la victoire finale du Seigneur crucifié et ressuscité sur toute
la puissance de Satan (Rom. 16.20; Col. 2.13-15). Il se pourrait que dans l’immédiat nous nous
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trouvions devant une nouvelle période, c’est-à-dire la dernière. Bienheureux tous ceux qui dans la
fidélité parcourent tout le chemin avec le Seigneur jusqu’à la fin. Ensemble nous croyons ce que
dit l’Ecriture: “Car il consomme et abrège l’affaire en justice, parce que le Seigneur fera une affaire
abrégée sur la terre” (Rom. 9.28).

Puissions-nous tous atteindre la position où le bon plaisir de Dieu repose sur nous, et que nous
puissions dire de tout coeur: «Maranatha! Viens bientôt!». “Celui qui rend témoignage de ces
choses dit: Oui, je viens bientôt. — Amen; viens, Seigneur Jésus! Que la grâce du Seigneur
Jésus-Christ soit avec tous les saints” (Apoc. 22.20-21).

C’est de tout coeur que je souhaite à chacun de vous les riches bénédictions de Dieu pour
cette année 2001. Puissions-nous tous nous unir à cette parole de l’apôtre et l’attendre dans la foi:
“Or, à celui qui peut faire infiniment plus que tout ce que nous demandons ou pensons, selon la
puissance qui opère en nous, à lui gloire dans l’assemblée dans le christ Jésus, pour toutes les
générations du siècle des siècles! Amen!” (Eph. 3.20-21).

Agissant de la part de Dieu.

Réunion de Pâques 2000 à Krefeld



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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Bien-aimés en Christ, élus de Dieu et dispersés sur toute la terre, je vous salue dans le saint
et précieux Nom de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Afin qu’à Son retour nous soyons
enlevés dans la gloire, notre préparation est la chose la plus importante, car il est écrit: “… et
celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui aux noces” (Mat. 25.10b). “… et sa femme s’est
préparée…” (Apoc. 19.7b).

Deux passages bibliques nous accompagneront dans ce court exposé:

“Je ne vous ai pas écrit parce que vous ne connaissez pas la vérité, mais parce que vous la
connaissez et qu’aucun mensonge ne vient de la vérité” (1 Jean 2.21).

“Nous, nous sommes de Dieu; celui qui connaît Dieu nous écoute; celui qui n’est pas de Dieu
ne nous écoute pas; à cela nous connaissons l’esprit de vérité et l’esprit d’erreur” (1 Jean 4.6).

Comme dans chacune des prédications servant à notre instruction, ainsi que dans tous nos
livres, dans cette lettre circulaire aussi nous laisserons habiter richement au milieu de nous la
Parole de Dieu. Deux choses sont placées devant nos yeux dès le commencement: la Parole, telle
qu’Elle vint par la bouche du Tout-Puissant, et l’interprétation telle qu’elle fut chuchotée par le
serpent ancien. La Parole est Esprit et Vie, l’interprétation est un poison apportant la mort. Ceux
qui croient réellement comme le dit l’Ecriture (Jean 7.38) et qui demeurent dans la Parole de
Vérité (Jean, chap. 15) sont les véritables enfants de Dieu. Les autres, qui courent derrière
chaque interprétation, sont la semence mélangée. Le vrai et le faux, la bonne et la mauvaise
compréhension des Ecritures, ont tout le long accompagné d’abord l’humanité de façon générale,
puis Israël et plus tard l’Eglise, et jusqu’à la fin il en sera ainsi.

Avant tout, la Parole est la Semence (Luc 8.11) et l’on ne mettra jamais assez l’accent sur
cela. Si la Semence de la Parole germe, elle sera manifestée dans les fils du Royaume de Dieu
(Mat. 13.38a). L’ivraie, ce sont les fils du méchant (Mat. 13.38b). Deux semeurs différents ont
semé deux semences fondamentalement différentes qui poussèrent toutes deux sur le même
champ. Au temps de la moisson les grains de blé seront rassemblés dans les greniers célestes,
l’ivraie qui a vécu de la même pluie et mûri sous le même soleil sera brûlée (Mat. 13.30).

L’avertissement donné par Dieu de ne pas expliquer ni interpréter ce que Dieu a dit, doit être
pris au sérieux. Au commencement était la Parole; l’interprétation est venue seulement plus tard.
L’apôtre Jean commence sa première épître ainsi: “Ce qui était dès le commencement, ce que
nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que
nos mains ont touché, concernant la parole de la vie (et la vie a été manifestée; et nous avons
vu, et nous déclarons, et nous vous annonçons la vie éternelle, qui était auprès du Père et qui
nous a été manifestée)…” (1 Jean 1.1-2).

Le Nouveau Testament commença avec l’accomplissement des prophéties de l’Ancien
Testament. Dans les quatre Evangiles, nous trouvons la description de notre Rédempteur, de Sa
naissance à Son ascension dans le ciel. Dieu avait promis de conclure une nouvelle alliance, de
nous donner un nouveau coeur, un nouvel esprit et une nouvelle vie. Dans le Nouveau Testament,
nous en expérimentons l’accomplissement. Jean-Baptiste était selon Esaïe 40.3 et Malachie 3.1
un prophète promis. Lorsque le temps fut accompli, Dieu veilla sur Sa Parole, envoya l’ange
Gabriel à Zacharie pour lui annoncer la naissance du précurseur de Christ. “Et il fera retourner
plusieurs des fils d’Israël au Seigneur leur Dieu. Et il ira devant lui dans l’esprit et la puissance
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d’Elie, pour faire retourner les coeurs des pères vers les enfants, et les désobéissants à la
pensée des justes, pour préparer au Seigneur un peuple bien disposé” (Luc 1.15-17).

Dans Matthieu 3.1-2 et 11.7-14, notre Seigneur confirme l’accomplissement de la prophétie
par le ministère de Jean-Baptiste, lequel Lui prépara le chemin. Dans Marc 1.1-3 les deux
passages de l’Ancien Testament sont cités directement au commencement. Nous trouvons une
confirmation supplémentaire dans la prophétie de Zacharie (Luc 1.67-80).

Dans le premier chapitre de l’Evangile de Jean, il est demandé à Jean lui-même, l’homme
envoyé de Dieu: “Toi, qui es-tu? Et il confessa, et ne nia pas, et confessa: Moi, je ne suis pas le
Christ. Et ils lui demandèrent: Quoi donc? Es-tu Elie? Et il dit: Je ne le suis pas. Es-tu le
prophète? Et il répondit: Non. Ils lui dirent donc: Qui es-tu, afin que nous donnions réponse à ceux
qui nous ont envoyés? Que dis-tu de toi-même? Il dit: Moi, je suis la voix de celui qui crie dans
le désert: Faites droit le chemin du Seigneur, comme dit Esaïe le prophète” (Jean 1.19-23).

Les écrivains des Evangiles, sous la direction du Saint-Esprit, ont mis l’accent sur
l’accomplissement des prophéties de l’Ancien Testament. Luc commence de la manière suivante:
“Puisque plusieurs ont entrepris de rédiger un récit des choses qui sont reçues parmi nous avec
une pleine certitude, comme nous les ont transmises ceux qui, dès le commencement, ont été les
témoins oculaires et les ministres de la parole, il m’a semblé bon à moi aussi, qui ai suivi
exactement toutes choses depuis le commencement, très-excellent Théophile, de te les écrire par
ordre, afin que tu connaisses la certitude des choses dont tu as été instruit” (Luc 1.1-4).

Au commencement, les hommes de Dieu étaient des témoins oculaires et ils pouvaient
transmettre ce qu’ils avaient vu, entendu et expérimenté. Cependant ils n’étaient pas seulement
de simples chroniqueurs, mais ils étaient avant tout des serviteurs de la Parole et en avaient reçu
de Dieu une parfaite compréhension. Ils ont tout ordonné selon l’Ecriture et c’est ainsi qu’ils nous
l’ont laissé.

L’apôtre Pierre, un des principaux témoins lors de la première venue de notre Seigneur, écrit
également au sujet de Son retour: “Car ce n’est pas en suivant des fables ingénieusement
imaginées, que nous vous avons fait connaître la puissance et la venue de notre Seigneur
Jésus-Christ, mais comme ayant été témoins oculaires de sa majesté… Et nous avons la parole
prophétique rendue plus ferme, à laquelle vous faites bien d’être attentifs, comme à une lampe
qui brille dans un lieu obscur, jusqu’à ce que le jour ait commencé à luire et que l’étoile du matin
se soit levée dans vos coeurs, sachant ceci premièrement, qu’aucune prophétie de l’écriture
ne s’interprète elle-même. Car la prophétie n’est jamais venue par la volonté de l’homme, mais
de saints hommes de Dieu ont parlé, étant poussés par l’Esprit Saint” (2 Pier. 1.16-21). Au temps
de l’accomplissement, la Parole révélée brille comme une lumière vive dans les ténèbres
religieuses.

L’apôtre Jean mentionne, il est vrai, le ministère du messager, du précurseur, mais il fait de
Christ, la Parole faite chair, son thème principal. Un véritable serviteur de Dieu annonce la Parole,
mais cependant Christ est la Parole. Un homme envoyé par Dieu nous indique le chemin, mais
cependant Christ est le Chemin. Un apôtre peut porter à d’autres la Lumière reçue, mais Christ est
la Lumière. Les prédicateurs peuvent parler de la résurrection, mais Christ est la Résurrection et la
Vie.

Dieu fait toutes choses conformément à Sa Parole. C’est en Elle que Ses voies et Sa volonté
sont révélées. Celui qui a véritablement reçu un ministère par appel divin, recevra lui-même en
premier lieu la compréhension divine parfaite pour la parfaite Parole de Dieu, et ensuite il pourra
La mettre en parfait ordre avec le parfait plan du salut. Dès le premier chapitre de Matthieu nous
pouvons suivre les traces qui ont été laissées, c’est-à-dire voir de quelle manière toutes choses se
sont accomplies conformément aux prophéties. C’est de cette façon qu’est exprimé ce qui est
divin et convaincant dans le Nouveau Testament, de sorte que 109 prophéties (v. Dr. C. Larkin —
<W0><P9.5>DISPENSATIONAL TRUTH)<P255> de l’Ancien Testament sont confirmées dans le
Nouveau Testament comme accomplies.

Lorsque Christ, le Sauveur, est né, nous trouvons dans Matthieu 1.22 cette parole: “Or tout
cela arriva afin que fût accompli ce que le Seigneur a dit par le prophète, disant…” (Es. 7.14).
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En rapport avec le lieu de naissance il est écrit: “Et ils dirent: A Bethléhem de Judée; car il
est ainsi écrit par le prophète…” (Mat. 2.5; Mich. 5.1).

En rapport avec Son séjour en Egypte il nous est dit: “Et il fut là jusqu’à la mort d’Hérode, afin
que fût accompli ce que le Seigneur avait dit par le prophète, disant: «J’ai appelé mon fils
hors d’Egypte»” (Mat. 2.15; Osée 11.1).

En relation avec le meurtre des petits enfants par Hérode, il est dit: “Alors fut accompli ce
qui a été dit par Jérémie le prophète disant…” (Mat. 2.17; Jér. 31.15).

Matthieu écrit au sujet du domicile de Jésus à Capernaüm: “Et ayant quitté Nazareth, il alla
demeurer à Capernaüm, qui est au bord de la mer, sur les confins de Zabulon et de Nephthali,
afin que fût accompli ce qui avait été dit par Esaïe le prophète…” ( Mat. 4.13-14; Es. 9.1-2).

Dans Luc 4 notre Seigneur, après avoir lu dans le prophète Esaïe, déclara ensuite:
“Aujourd’hui cette écriture est accomplie, vous l’entendant” (Luc 4.21; Es. 61.1-2). De Sa
naissance jusqu’aux derniers instants de Sa vie s’accomplirent les Saintes Ecritures.

Lors de Son chemin Le conduisant à Golgotha nous lisons plusieurs fois dans Jean,
chapitre19: “…afin que l’écriture fût accomplie, qui dit…” (Jean 19.24; Ps. 22.17-19).

“Après cela Jésus, sachant que toutes choses étaient déjà accomplies, dit, afin que
l’écriture fût accomplie: J’ai soif” (Jean 19.28-30; Ps. 69.21).

“Car ces choses sont arrivées afin que l’écriture fût accomplie: «Pas un de ses os ne sera
cassé»” (Jean 19.36; Ps. 34.20).

“Et encore une autre écriture dit: «Ils regarderont vers celui qu’ils ont percé»” (Jean 19.37;
Zach. 12.10). Dans les dernières 24 heures précédent Sa mort s’accomplirent en Lui exactement
24 prophéties.

LE SEIGNEUR PARLE AVEC NOUS

Dans Luc 24.27-45, nous trouvons l’exemple de ce qui arrive si nous marchons réellement
avec notre Seigneur, et s’Il peut parler avec nous: “Et commençant par Moïse et par tous les
prophètes, il leur expliquait, dans toutes les écritures, les choses qui le regardent… Et leurs yeux
furent ouverts, et ils le reconnurent… Et ils dirent entre eux: Notre coeur ne brûlait-il pas au
dedans de nous, lorsqu’il nous parlait par le chemin, et lorsqu’il nous ouvrait les écritures?… Et il
leur dit: Ce sont ici les paroles que je vous disais quand j’étais encore avec vous, qu’il fallait que
toutes les choses qui sont écrites de moi dans la loi de Moïse, et dans les prophètes, et dans les
psaumes, fussent accomplies. Alors il leur ouvrit l’intelligence pour entendre les écritures”.

Jésus-Christ, notre Seigneur, est le Même de toute manière. Ce qu’Il fit en ce temps-là et ce
qu’expérimentèrent Ses disciples et l’Eglise du Nouveau Testament au commencement doit être
aujourd’hui notre expérience. Toute prophétie concernant notre Seigneur et Sauveur a été vue
dans son accomplissement. L’apôtre Paul le résume ainsi: “Car je vous ai communiqué avant
toutes choses ce que j’ai aussi reçu, que Christ est mort pour nos péchés, selon les écritures, et
qu’il a été enseveli, et qu’il a été ressuscité le troisième jour, selon les écritures…” (1 Cor. 15.3-4).

Lors de la fondation de l’Eglise du Nouveau Testament, par l’effusion du Saint-Esprit (Actes
chap. 2), s’accomplit la promesse de Joël 2.28-32.

Nous vivons encore maintenant dans les jours de la Bible. Le Fils de l’homme marche encore
au milieu des sept lampes d’or. Maintenant, avant le retour de Jésus-Christ, le même modèle
biblique demeure valable comme autrefois. Un serviteur de Dieu, ayant reçu un mandat direct de
Lui, a comme devoir le plus grand d’ordonner conformément aux Ecritures tout ce qui concerne le
Royaume de Dieu. Cela nous remplit d’une joie inexprimable que nos frères, au commencement,
dans le Nouveau Testament, aient cité en tout 845 fois des passages de l’Ancien Testament, et
que de cette manière ils ont établi l’histoire du salut sur un fondement biblique. Cela montre quelle
importance ils ont attribué à la Parole de Dieu. L’Eglise du Nouveau Testament est édifiée sur le
fondement des apôtres et des prophètes, dans laquelle Jésus-Christ est la Pierre de l’angle ainsi
que la Pierre du faîte (Eph. 2.20; Zach. 4.6-7).

Toute véritable doctrine est fondée sur la Parole de Dieu; toute fausse doctrine est basée sur
des interprétations. Tout ce qui est relié au plan du salut de Dieu a été annoncé à l’avance dans
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une prophétie biblique et ne permet aucune interprétation propre. L’apôtre Jean dit clairement
qu’aucun mensonge n’a son origine dans la vérité, et que: “…quiconque est né de Dieu ne
pratique pas le péché, car la semence de Dieu demeure en lui” (1 Jean 3.9). De même, il écrit au
sujet de la Vérité “…qui demeure en nous et qui sera avec nous à jamais” (2 Jean v. 2). Amen!

Comme nous le savons, tout ce qui a été dit à l’avance et a été prophétisé concernant la
première venue de notre Seigneur et Sauveur, s’est alors accompli. Cela concerne également la
période avant Son retour. Toute Parole de Dieu doit déboucher dans sa réalisation. Quand le
temps est arrivé, il ne s’agit plus d’une doctrine ou d’une soi-disant “révélation”, mais bien de
l’accomplissement dans la réalité. La naissance de Christ était une pure réalité, Sa vie et Son
ministère, Ses souffrances et Sa mort, Sa résurrection et Son ascension étaient des réalités et il
en sera de même de Son retour, de la résurrection, de la transmutation et de l’enlèvement des
Siens: ce seront des réalités vécues. Tout arrivera comme il est écrit et a été promis.

La promesse: “Voici, je vous envoie Elie, le prophète, avant que vienne le grand et terrible
jour de l’Eternel…” (Mal. 4.5) devait aussi s’accomplir maintenant, comme notre Seigneur l’avait
confirmé en son temps pour l’avenir: “En effet, Elie vient premièrement, et il rétablira toutes
choses” (Mat. 17.11; Marc 9.12). Ce que notre Seigneur a annoncé dans Luc 17.22-30, devait
maintenant également s’accomplir. Le Fils de l’homme s’est Lui-même révélé de la même manière
que cela est arrivé dans les jours de Sa chair par le parfait ministère prophétique et le signe du
Messie. Actes 3.18-21 renferme une des principales promesses pour l’Eglise, et elle doit avoir son
accomplissement. Dieu est lié à Sa Parole qui est d’envoyer des temps de rafraîchissement avant
le retour de Christ, car il est ainsi écrit: “…lequel il faut que le ciel reçoive, jusqu’au temps du
rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes de tout
temps” (Actes 3.21). C’est <P10>AINSI DIT L’ETERNEL<P255> dans Sa Parole. Premièrement le
rétablissement doit avoir lieu, et ensuite le Seigneur vient en tant qu’Epoux chercher l’Eglise-
Epouse qui sera sans tache ni ride (Eph. 5.27), et Il La prendra dans la gloire (1 Thess. 4.17). Il
faut aussi que toutes les prédictions pour Israël soient vues dans la lumière de la Parole
prophétique. Le retour d’Israël dans le pays de ses pères n’est pas seulement un signe entre
plusieurs, mais bien le signe que le Seigneur nous a présenté dans le symbole du figuier qui vient
de nouveau à la vie (Es. 14.1; Jér. 31.10; Ezé. 36.24; Mat. 24.32; Luc 21.24). Tout véritable fils et
fille de Dieu se trouve être enfant de la promesse, comme l’était Isaac (Gal. 4.28), il croit la Parole
de la promesse et reçoit l’Esprit Saint promis (Actes 2.33).

LE GLORIEUX EVENEMENT

Dans Jean, chapitre 14, le Seigneur a promis de s’en aller nous préparer une place, puis de
revenir et de nous prendre auprès de Lui (v. 1-3).

Dans Luc 24.39 Il se révéla à Ses disciples après Sa résurrection, et Il leur dit: “Voyez mes
mains et mes pieds; — que c’est moi-même; touchez-moi, et voyez; car un esprit n’a pas de la
chair et des os, comme vous voyez que j’ai”.

Après que le Seigneur ait enseigné Ses apôtres sur toutes choses, Il leur donna la charge
d’aller dans le monde entier et d’enseigner tous les peuples conformément à ces choses. “Et il les
mena dehors jusqu’à Béthanie, et, levant ses mains en haut, il les bénit. Et il arriva qu’en les
bénissant, il fut séparé d’eux, et fut élevé dans le ciel” (Luc 24.50-51).

Notre Seigneur et Sauveur est ressuscité corporellement et Il dit à Marie de Magdala: “Ne me
touche pas, car je ne suis pas encore monté vers mon Père; mais va vers mes frères, et dis-leur:
Je monte vers mon Père et votre Père, et vers mon Dieu et votre Dieu” (Jean 20.17). Il est allé
dans Son corps de résurrection au Ciel et Il reviendra de la même façon, afin d’introduire dans la
gloire tous les fils et filles de Dieu. “Ce Jésus, qui a été élevé d’avec vous dans le ciel, viendra de
la même manière que vous l’avez vu s’en allant au ciel” (Actes 1.11).

L’apôtre Paul parle du retour de Christ et de la transmutation de notre corps naturel en un
corps de résurrection. Il écrit: “Ainsi aussi est la résurrection des morts: il est semé en corruption,
il ressuscite en incorruptibilité; il est semé en déshonneur, il ressuscite en gloire; il est semé en
faiblesse, il ressuscite en puissance; il est semé corps animal, il ressuscite corps spirituel. S’il y a
un corps animal, il y en a aussi un spirituel; c’est ainsi qu’il est aussi écrit: «Le premier homme
Adam devint une âme vivante», le dernier Adam, un esprit vivifiant. Mais ce qui est spirituel n’est
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pas le premier, mais ce qui est animal; ensuite ce qui est spirituel. Le premier homme est tiré de la
terre, — poussière; le second homme est venu du ciel. Tel qu’est celui qui est poussière, tels
aussi sont ceux qui sont poussière; et tel qu’est le céleste, tels aussi sont les célestes. Et comme
nous avons porté l’image de celui qui est poussière, nous porterons aussi l’image du céleste…
Voici, je vous dis un mystère: Nous ne nous endormirons pas tous, mais nous serons tous
changés: en un instant, en un clin d’oeil, à la dernière trompette, car la trompette sonnera et les
morts seront ressuscités incorruptibles, et nous, nous serons changés. Car il faut que ce
corruptible revête l’incorruptibilité, et que ce mortel revête l’immortalité” (1 Cor. 15.42-53).

Christ, notre Rédempteur, a pris notre place; nos péchés et nos transgressions ont été
chargés sur Lui (Es. chap. 53). Il a été fait péché pour nous et a enlevé la malédiction qui pesait
sur nous: “Car les gages du péché, c’est la mort; mais le don de grâce de Dieu, c’est la vie
éternelle dans le Christ Jésus, notre Seigneur” (Rom. 6.23).

“Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, étant devenu malédiction pour nous (car il
est écrit: «Maudit est quiconque est pendu au bois»), afin que la bénédiction d’Abraham parvînt
aux nations dans le Christ Jésus, afin que nous reçussions par la foi l’Esprit promis” (Gal. 3.13-14).
Toutes ces choses sont des réalités confirmées par Dieu.

Le Rédempteur est mort en versant Son Sang, payant ainsi le prix de notre rachat, et nous
avons été réconciliés avec Dieu (2 Cor. 5.14-21). Il est aussi descendu dans l’enfer et a vaincu la
mort et le diable, ressuscitant victorieusement le troisième jour. Lors de Son retour, la mort déjà
vaincue sera engloutie dans la victoire et ce qui est corruptible deviendra incorruptible, les choses
mortelles revêtiront l’immortalité (1 Cor. 15.54-57).

Les Saintes Ecritures parlent des différentes venues du Seigneur. Lorsqu’Il vient en tant
qu’Epoux, tous ceux qui appartiennent à l’Eglise- Epouse et qui sont prêts, s’en iront avec Lui au
Repas des noces (Mat. chap. 25). Alors de deux qui se trouvaient dans un même lit, l’un sera pris
et l’autre laissé; de deux personnes travaillant dans le même champ, ou de deux femmes tournant
la meule, l’une sera prise et l’autre laissée. Cela arrivera exactement comme la Parole de Dieu le
dit: “Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d’archange, et avec
la trompette de Dieu, descendra du ciel; et les morts en Christ ressusciteront premièrement; puis
nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la
rencontre du Seigneur, en l’air; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur” (1 Thess. 4.16-17).

L’apôtre Jean se rapporte également à cette venue du Seigneur: “Et maintenant, enfants,
demeurez en lui, afin que, quand il sera manifesté, nous ayons de l’assurance et que nous ne
soyons pas couverts de honte, de par lui, à sa venue… Bien-aimés, nous sommes maintenant
enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été manifesté; nous savons que quand il
sera manifesté, nous lui serons semblables, car nous le verrons comme il est” (1 Jean 2.28 – 3.2).

Le mot grec «parousia» signifie réellement «présence personnelle, corporelle». Le même
Seigneur Jésus, qui est corporellement ressuscité et monté au ciel, reviendra de la même
manière, et nous Le verrons tel qu’Il est et nous serons transformés à Son image. C’est de cette
façon que le mystère du glorieux plan de salut de Dieu se réalisera: le Rédempteur est venu à
nous et a pris un corps de chair, afin de payer le prix en versant Son Sang et en donnant Sa Vie,
afin que par Sa grâce nous puissions être fils et filles de Dieu et être transformés à Son image.

L’apôtre a écrit très clairement sur ce thème: “Or nous tous, contemplant à face découverte la
gloire du Seigneur, nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, comme par
le Seigneur en Esprit” (2 Cor. 3.18).

Conformément à Apocalypse, chapitre 19, les cris de joie retentissent dans le ciel de la
bouche de ceux qui ont été enlevés et qui prennent part au Repas des noces de l’Agneau:
“Réjouissons-nous et tressaillons de joie, et donnons-lui gloire; car les noces de l’Agneau sont
venues; et sa femme s’est préparée; et il lui a été donné d’être vêtue de fin lin, éclatant et pur, car
le fin lin, ce sont les justices des saints. Et il me dit: Ecris: Bienheureux ceux qui sont conviés au
banquet des noces de l’Agneau. Et il me dit: Ce sont ici les véritables paroles de Dieu”
(Apoc. 19.7-9).

Toute promesse dans la Parole de Dieu est reliée à sa réalisation. Si quelqu’un enseigne que
le Seigneur est déjà revenu, c’est un trompeur, et toute personne qui croit une telle doctrine est
trompé. “Car plusieurs séducteurs sont sortis dans le monde, ceux qui ne confessent pas
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Jésus-Christ venant en chair; celui-là est le séducteur et l’antichrist” (2 Jean v. 7). Il n’y a pas ici de
place pour des jeux de mots. L’autorité finale de la Parole doit être respectée de tous ceux qui
prétendent croire comme le dit l’Ecriture. Toute doctrine qui n’est pas reliée à la réalité promise,
est fausse et conduit à l’égarement. Pour chaque thème il faut encore et toujours demander: «Que
disent les Saintes Ecritures à ce sujet?». Les vrais enfants de Dieu croient la vraie Parole de Dieu.
L’Epoux était la Parole faite chair, une vivante réalité. L’Epouse pareillement, lors du retour de
l’Epoux, sera transformée à Son image et Elle sera une réalité vivante.

APOCALYPSE 10

Plusieurs ont fait d’Apocalypse 10 leur passe-temps favori et ils publient à ce sujet les
doctrines les plus diverses. A nouveau nous devons nous demander: «Que dit réellement le
passage de l’Ecriture d’Apocalypse 10?». Trouvons-nous décrit dans ce passage quelque
chose concernant l’Epouse ou la venue de l’Epoux? Naturellement il n’en est rien. Apocalypse
10 s’accomplira exactement dans la succession donnée ici et cela verset après verset, comme il
est écrit. L’Ange puissant de l’Alliance descend, enveloppé d’une nuée et ayant l’arc-en-ciel
au-dessus de Sa tête, Son visage resplendit comme le soleil et Il tient dans Sa main un livre
ouvert. “Et il mit son pied droit sur la mer et le gauche sur la terre”. C’est exactement ainsi que
cela sera. “Et il cria à haute voix, comme un lion rugit; et quand il cria, les sept tonnerres firent
entendre leur propre voix”. C’est ainsi qu’alors cela arrivera réellement. Personne sur la terre n’a
le droit de spiritualiser cet événement ou de l’interpréter de sa propre autorité.

Dieu doit-il demander la permission à un quelconque homme, pour savoir s’Il a ou non le droit
de nous adresser Sa propre Parole telle qu’Elle est écrite? Pour une meilleure compréhension
nous citerons la traduction de la Bible en hébreux, de David H. Stern. Là où le mot shofar y est
écrit, dans nos Bibles le terme employé est «trompette». Mais même sans faire de commentaires,
tous verront Apocalypse 10 dans le contexte correct. En premier lieu, nous devons comprendre
que les sept anges ayant les trompettes sont une partie du septième sceau. Cependant,
nous ne devons pas nous arrêter après la lecture du premier verset du chapitre 8, mais poursuivre
notre lecture pour connaître ce qui se trouve réellement dans le septième sceau et ce qui y est
exprimé. En plus de ce qui y est écrit, nous devons nous éprouver pour savoir si nous croyons
réellement ce que dit l’Ecriture.

“Et lorsqu’il ouvrit le septième sceau, il se fit un silence au ciel d’environ une demi-heure: Et je
vis les sept anges qui se tiennent devant Dieu, et il leur fut donné sept trompettes — shofar”
(8.1-2).

“Et les sept anges qui avaient les sept trompettes — shofar se préparèrent pour sonner de
la trompette” (v. 6).

“Et le premier ange sonna de la trompette — shofar” (v. 7).

“Et le second ange sonna de la trompette — shofar” (v. 8).

“Et le troisième ange sonna de la trompette — shofar” (v. 10).

“Et le quatrième ange sonna de la trompette — shofar” (v. 12).

Et dans la seconde partie du verset 13 nous lisons: “Malheur, malheur, malheur, à ceux qui
habitent sur la terre, à cause des autres voix de la trompette — shofar, des trois anges qui vont
sonner de la trompette”.

“Et le cinquième ange sonna de la trompette — shofar” (9.1).

“Et le sixième ange sonna de la trompette — shofar” (9.13).

Le mot clé que l’on retrouve ici est: «trompette» — «shofar».

Après que les six anges ayant les trompettes eurent fait entendre leur «shofar», il n’en reste
plus qu’un. C’est pourquoi nous trouvons cette proclamation particulière: “…mais qu’aux jours de
la voix du septième ange, quand il sera sur le point de sonner de la trompette — shofar, le
mystère de Dieu aussi sera terminé, comme il en a annoncé la bonne nouvelle à ses esclaves les
prophètes” (10.7). Nous en trouvons l’accomplissement au chapitre 11, verset 15, car c’est là qu’il
est écrit: “Et le septième ange sonna de la trompette — shofar; et il y eut dans le ciel de grandes
voix, disant: Le royaume du monde de notre Seigneur et de son Christ est venu, et il régnera aux
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siècles des siècles”. Toute l’affaire est parfaitement ordonnée. Il y a sept anges des âges de
l’Eglise et sept anges qui sonnent de la trompette. Par le ministère ordonné de Dieu, aux jours de
la voix du septième ange des âges de l’Eglise, tous les mystères de la Parole, de la Genèse à
l’Apocalypse, ont été rendu clairs et publiés. L’Eglise- Epouse est nourrie par le moyen de la
Parole, la nourriture spirituelle mise en réserve. Elle se prépare à la venue de l’Epoux et reçoit la
foi vivante pour l’enlèvement. Au temps fixé Elle sera enlevée dans la gloire pour le Repas des
noces.

Lorsque le septième ange ayant la trompette fait retentir son shofar, le mystère de Dieu sera
terminé et la royauté de Christ sera publiée. C’est écrit ainsi et c’est ainsi que cela sera! Oh, avec
quelle perfection le plan de rédemption de Dieu nous a été révélé! Que Dieu soit glorifié dans les
lieux très hauts! Qui est l’homme qui ose contredire Dieu et annuler Sa Parole et en remplaçant
par sa propre interprétation ce que nous enseignent si clairement et nettement les Ecritures?
Toute Parole de Dieu demeurera pour toujours la Vérité dans la bouche d’un envoyé de Dieu
(1 Rois 17.24)!

A chaque fois nous devons nous demander: «Mais que dit l’Ecriture à cet égard?», car à
toute demande biblique il sera uniquement répondu par la Bible. Le mot clé dans Apocalypse 10
est: rugir. Le Seigneur est le lion de la tribu de Juda (Apoc. 5.5). Conformément à Apocalypse
10.3 Il rugira comme un lion. Nous lisons dans Osée à ce sujet: “Ils marcheront après l’Eternel. Il
rugira comme un lion; car il rugira, et les fils (d’Israël) accourront en émoi” (Osée 11.10). Le
prophète Joël dit également d’avance: “…et l’Eternel rugira de Sion, et de Jérusalem il fera
entendre sa voix, et les cieux et la terre trembleront; et l’Eternel sera l’abri de son peuple et le
refuge des fils d’Israël” (Joël 3.16). Par ces versets il est manifestement reconnaissable que
lorsqu’il est écrit que le Seigneur rugira comme un lion, c’est en rapport avec les enfants d’Israël.

Pour compléter cette liste, afin que ce thème soit établi par au moins trois témoins, nous
consulterons le prophète Amos: “Et il dit: l’Eternel <%5>rugit<%0> de Sion, et de Jérusalem il
fait entendre sa voix…” (Amos 1.2).

Dans Apocalypse 10, le Seigneur n’est accompagné ni par des anges ni par Son Epouse. De
même que Joseph, dans l’Ancien Testament, laissa sa femme païenne, son épouse, derrière lui
dans le palais, et se fit reconnaître pour la seconde fois à ses frères, pareillement le Seigneur
laissera Son Epouse, Sa Femme tirée des nations, en arrière dans la gloire, afin de se révéler à
Ses frères, les Juifs. Lisons une citation de William Branham: «Rappelez-vous qu’il avait
éloigné son épouse. Elle était dans le palais quand il se fit connaître à ses frères. De même,
après avoir été rejeté par Son propre peuple, par Sa propre famille, Jésus a pris une
Epouse des nations qu’Il amènera d’ici-bas dans le palais, dans la Maison de Son Père,
dans la gloire, pour le Souper des noces. Ensuite Il descendra vite pour se faire connaître
par Ses frères, les 144’000. Il se tiendra là. Rappelez-vous que ces symboles sont parfaits»
(Révélation des Sept Sceaux, Premier Sceau, p. 29, § 194). Premièrement, après avoir en tant
que Propriétaire original posé ses pieds sur la mer et sur la terre, Il rugira comme un lion. C’est
exactement à ce moment que les sept tonnerres feront entendre le son de leur voix. C’est
<P10>AINSI DIT LE SEIGNEUR<P255> dans Sa Parole. Si quelqu’un prétend que c’est déjà
arrivé, il renie les Ecritures en tant que seule autorité suprême et, visiblement, il a été séduit par
un esprit d’erreur, au point de croire ce qui est entièrement une interprétation, au lieu de croire en
son accomplissement réel. Un véritable homme de Dieu ayant reçu une vocation divine ne croira
pas un seul instant l’interprétation d’Apocalypse 10 ou de quelque autre passage de l’Ecriture. Car
aucun mensonge n’a son origine dans la Vérité et toute propre interprétation est un mensonge.

Il est absolument nécessaire de laisser tout passage de l’Ecriture tel qu’il est. Lorsque le
Seigneur vient pour chercher Son Epouse, il est parlé de Lui en tant qu’Epoux. Lorsqu’Il vient et se
révèle à Israël, Il est l’Ange de l’Alliance (Ex. 3.7-10; Actes 7.30-38, et autres). Comme il en était
au commencement du Nouveau Testament, ainsi en est-il maintenant. Chaque événement promis
est relié d’une manière correcte à son accomplissement.

LE COMPTE A REBOURS COURT

“Et il dit: Va, Daniel; car ces paroles sont cachées et scellées jusqu’au temps de la fin”
(Dan. 12.9).



Lettre circulaire 53 — Février 2002 8

Ce qui a été dit à l’avance pour la dernière période devait demeurer scellé jusqu’au temps de
la fin, mais ce n’est que lorsque le temps de l’accomplissement pour ce qui a été annoncé est
venu, que notre compréhension pour cela est ouverte. Ce temps est visiblement arrivé maintenant
et il n’y aura plus d’autre retard: “…parce que le Seigneur fera une affaire abrégée sur la terre”
(Rom. 9.28).

“Car, ainsi dit l’Eternel des armées: Encore une fois, ce sera dans peu de temps, et
j’ébranlerai les cieux et la terre, et la mer et la terre sèche…” (Aggée 2.6; Héb. 12.26).

Lors de deux visions, le prophète Daniel, dans les chapitres 2 et 7, vit les quatre empires
mondiaux se succédant l’un l’autre, représentés symboliquement: une statue composée de quatre
métaux différents et quatre animaux représentant le caractère de chacun d’eux. Les descriptions
se complètent les unes les autres et révèlent des détails importants. Dans le deuxième chapitre
nous voyons le dernier empire mondial décrit jusqu’à son stade final: les jambes, les pieds, même
les dix doigts de pied qui sont en partie de fer et en partie d’argile. La description symbolique n’a
pas besoin de notre interprétation; la signification véritable nous a même été laissée: “Et le
quatrième royaume sera fort comme le fer. De même que le fer broie et écrase tout, et que le fer
brise toutes ces choses, il broiera et brisera” (Dan. 2.40). Nous apprenons aussi ce qui concerne
les deux matériaux fondamentalement différents qui constituent à la fin ce royaume mondial. Il est
question par cela de la force de fer des pays industriels de l’Ouest et de l’économie épuisée des
Etats de l’Est.

Il s’agit maintenant de cette union; elle doit être atteinte même si dans leurs structures l’Est et
l’Ouest sont tout à fait différents. “Et selon que tu as vu les pieds et les orteils en partie d’argile de
potier et en partie de fer, le royaume sera divisé; et il y aura en lui la dureté du fer, selon que tu as
vu le fer mêlé avec de l’argile grasse; et quant à ce que les orteils des pieds étaient en partie de
fer et en partie d’argile, le royaume sera en partie fort et sera en partie fragile” (Dan. 2.41-42).
Cette Ecriture s’accomplit maintenant sous nos yeux dans l’Europe Unie.

Ces deux systèmes fondamentalement différents s’uniront, mais ne se mélangeront pas, de
même que le fer ne se mélange pas à l’argile (Dan. 2.43). Ils doivent se coller l’un à l’autre
conformément à Apocalypse 17.17: “… Dieu a mis dans leurs coeurs d’exécuter sa pensée, et
d’exécuter une seule et même pensée, et de donner leur royaume à la bête, jusqu’à ce que les
paroles de Dieu soient accomplies”. Dans Daniel, chapitre 2, ce développement se voit clairement
placé à la fin de la dernière période, lorsque le Seigneur, le Dieu des cieux, établira Son Royaume
qui ne peut jamais être détruit. C’est ce qui est écrit au verset 44.

Dans Daniel, chapitre 7, nous sommes informés sur des détails que nous ne pouvons
qu’effleurer ici. Le prophète vit les quatre royaumes mondiaux symbolisés par quatre animaux
différents. Pour de bonnes raisons il était principalement intéressé par le quatrième animal. C’est
exactement les informations dont nous avons tant besoin aujourd’hui. “Alors je désirai de savoir la
vérité touchant la quatrième bête, qui était différente d’elles toutes, extraordinairement terrible; ses
dents étaient de fer, et ses ongles, d’airain; elle dévorait, écrasait, et foulait avec ses pieds ce qui
restait…” (Dan. 7.19).

L’Empire Romain est le dernier empire mondial. Il a commencé avec le règne de l’empereur
Auguste, en l’an 30 av. J.-Ch. L’apôtre Paul était Israélite, de la tribu de Benjamin (Rom. 11.1),
mais il était né déjà en tant que citoyen romain (Actes 22.22-29). Au cours des temps ce royaume
devait être, ne plus être et être à nouveau. “Il dit ainsi: La quatrième bête sera un quatrième
royaume sur la terre, qui sera différent de tous les royaumes, et dévorera toute la terre, et la
foulera aux pieds et l’écrasera” (Dan. 7.23).

Cela ne peut pas être dit plus clairement. La dernière puissance mondiale renfermera
globalement en elle les trois sphères: politique, économique et la religieuse, unies en une trinité.
C’est ainsi qu’elle dominera le monde entier sur tous les plans. Celui qui est familier de l’histoire
récente, laquelle est si importante pour le temps de la fin, sait qu’après la deuxième guerre
mondiale deux super-puissances apparurent. Le monde, aux conférences de Téhéran, de Yalta et
de Potsdam fut partagé par les puissances victorieuses. L’Union Soviétique était compétente pour
les pays de l’Est, et les Etats-Unis pour l’Ouest. L’Allemagne — en tant qu’Etat situé au centre de
l’Europe — et le continent furent partagés. Puis suivirent les années de la «guerre froide».
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Le 25 mars 1957 fut signé à Rome, le traité économique des pays de l’Ouest, lequel fut
connu sous le nom de «Traité de Rome». En 1960 commença la crise de Cuba qui conduisit à son
point culminant la «guerre froide». Le 13 octobre 1960 devant l’Assemblée générale de l’ONU, le
secrétaire général du PCUS, Nikita Khrouchtchev, retira son soulier et frappa violemment la table,
avec colère il cria aussi fort qu’il le pouvait: «Nous ne serons jamais d’accord! Nous ne serons
jamais d’accord!». En août 1961 à Berlin, on en était presque arrivé à une épreuve de force entre
super-puissances. Soixante chars russes prirent position au «check-point Charlie» du côté Est, au
côté Ouest se tenaient les chars américains, également lourdement chargés de munitions. Ce fut
la main du Seigneur qui a empêché au dernier moment la confrontation militaire.

En 1978 Karol Wojtyla, le Polonais, l’Européen de l’Est, fut élu en tant que Pape Jean Paul II,
et il devrait entrer dans l’histoire comme le «Pape de la paix». En 1985 est venu au pouvoir à
Moscou Michail Gorbatschow. Le processus de paix qui avait déjà été mis en route par Lech
Walesa des chantiers navals de Danzig et avec l’appui du Vatican, prit son cours. Les grèves qu’il
organisa étaient une protestation contre l’ensemble du système communiste. La percée se fit en
1989 lors de la «marche du lundi» des villes de l’Allemagne de l’Est, organisée par l’Eglise
évangélique protestante contre le système communiste. Le 9 novembre 1989 fut le jour historique
dans lequel la porte de Brandebourg à Berlin fut ouverte pour les gens de l’Allemagne de l’Est et
ainsi commença la chute du mur de Berlin. Dans les années 1989/90 le Communisme fut
définitivement vaincu: tous les peuples qui étaient sous la domination des Soviétiques obtinrent
leur indépendance et l’Allemagne fut unifiée. En septembre 2001, peu de jours seulement après
l’attaque terroriste sur les USA, Vladimir Putin, le président russe, à la Diète de la République
Allemande, à Berlin, dans un discours en langue allemande, dit ceci: «La ‹guerre froide› est
passée pour toujours. Nous sommes entrés dans une nouvelle phase des relations entre
l’Est et l’Ouest. Nous sommes tous une partie de l’Europe Unie».

Depuis le commencement des années 90, le bloc de l’Est en tant que super-puissance
n’existe plus et le processus d’union, dans lequel les pays de l’Est sont inclus, prend son cours.
L’attaque terroriste du 11 septembre 2001 aux Etats-Unis n’était pas dirigée seulement contre le
World Trade Center à New York, ou contre le Pentagone à Washington, mais c’était au contraire
une attaque contre cette super-puissance encore restée debout. Dans la seconde partie du
chapitre 13 d’Apocalypse, cette puissance est décrite, elle ne sort pas de la mer et ne désigne pas
les peuples, les nations et les langues (Apoc. 17.15), ce qui est le cas de l’Europe unie, mais elle
se trouve au-delà des mers et de la terre, c’est la bête qui a deux cornes comme un agneau. Les
cornes symbolisent dans les prophéties bibliques une puissance dominante, alors que les têtes
symbolisent ceux qui dominent et gouvernent. C’est donc une nation chrétienne, protestante, avec
une politique et une économie puissantes, mais non une puissance mondiale religieuse.
Cependant, cette super-puissance mondiale va finalement parler le langage de la véritable
puissance mondiale du temps de la fin et amener toute la terre à reconnaître cette dernière:
l’«Europe Unie».

Le temps dans lequel les USA jouaient le rôle de policier du monde et se présentaient comme
une super-puissance, est révolu. Les prophéties du temps de la fin s’accomplissent maintenant
dans l’Europe Unie, avec Rome comme capitale religieuse du monde, reconnue de tous les
conducteurs et systèmes politique et religieux de la terre. Ce n’est pas du hasard si se trouvent à
Frankfurt sur le Main capitale de la finance, non seulement la Banque Fédérale Allemande, mais
aussi la Banque Centrale Européenne. Dans les efforts de paix pour le Proche-Orient l’influence
de la politique des USA diminue, alors que l’influence de l’Union Européenne augmente. Les
nations arabes ont perdu définitivement leur confiance dans les Etats-Unis depuis le
bombardement de l’Afghanistan, car ce sont les populations civiles innocentes qui souffrent
principalement. La déclaration de presse du 26 octobre 2001, dans laquelle il était dit que les
ministres des affaires étrangères de la France et de l’Italie demandaient que le nouveau
gouvernement de l’Afghanistan soit formé à Rome, était très informative. [Cette conférence a eu
lieu à Bonn en Allemagne du 27 novembre au 4 décembre 2001 — N.d.T.]

En fait, dans l’union de l’Europe, comme ancien Empire Romain qui revient au pouvoir, nous
voyons accomplies sous nos yeux les prophéties du temps de la fin. Au temps de la première
venue de Christ, Israël se trouvait sous la domination romaine et il a déjà depuis quelques années
un statut spécial avec l’Union Européenne.
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Le processus de paix avec Israël, impliquant principalement Jérusalem, suivra son cours
jusqu’à ce que soit conclue l’alliance conformément à Daniel 9.27. En rapport avec Jérusalem, le
Vatican et l’Union Européenne assumeront la position du monde arabe et insisteront afin que la
«ville sainte» reçoive un statut international. Le secrétaire général des Nations Unies, Kofi Annan,
lors de sa visite en Israël, en octobre 2000, a dit: <F"Arial"P10>«La décision sur Jérusalem n’est
pas l’affaire de M. Barak, ni celle de M. Arafat; la décision sur Jérusalem concerne la communauté
internationale des peuples».<F255P255> Une telle déclaration parle d’elle-même. Ce sera par le
moyen de concessions qu’Israël pourra reconstruire le Temple. Cependant Jérusalem demeure
une «pierre pesante» pour toutes les nations (Zach. 12.3). Après qu’une «paix apparente» ait été
instaurée, viendra l’attaque militaire. Durant les années écoulées le gouvernement des Etats-Unis
était aux côtés d’Israël, mais dans un même temps, aux accords d’Oslo et de Camp David, il
faisait pression pour qu’encore plus de territoire à l’intérieur d’Israël deviennent autonomes.
L’administration Bush s’est appropriée la version disant que l’attaque contre les USA a eu lieu à
cause de leur position pro Israëlienne. Cela a pour conséquence que la création d’un Etat
palestinien est demandée et que la question de Jérusalem est portée sur la table des
négociations. Pourquoi les politiciens ne considèrent-ils pas une fois pour toutes que les pays
arabes possèdent ensemble une superficie 640 fois plus grande qu’Israël? Leur superficie n’est-
elle pas assez grande pour que tous les palestiniens arabes puissent y demeurer? Cependant, là
aussi le développement des choses conduit à l’accomplissement des Ecritures.

Il n’y a qu’une seule Institution vers laquelle regardent toutes les nations, tous les politiciens
et tous les conducteurs religieux, c’est le Vatican. En définitive, les partenaires Juifs aux
pourparlers, même les sceptiques, et la délégation du FLP, accepteront la médiation du Vatican
pour obtenir la paix. Cela a déjà lieu au niveau des ministres des affaires étrangères. Bientôt
s’accomplira: “Quand ils diront: «Paix et sûreté»…” (1 Thess. 5.3).

Depuis le 1er janvier 2002, douze pays d’Europe ont une monnaie commune: l’euro. A
Athènes, Madrid, Paris, Vienne, Berlin, Amsterdam, Bruxelles, ainsi que dans d’autres villes, on
peut payer avec le même argent, sans avoir à faire le change. Le drapeau européen a une
couronne de douze étoiles. Ce symbole a été tiré d’Apocalypse, chapitre 12, là où est montrée
une femme avec une couronne de 12 étoiles. Selon la foi qui a cours en Europe, catholiquement
imprégnée, ceci devrait représenter Marie. C’est la raison pour laquelle le Pape a consacré
l’Europe Unie au «coeur immaculé de Marie». Ce qui est également remarquable, c’est que les
sept billets en euro portent chacun à leur revers la représentation d’un pont. Sur leur face se
trouvent figurés des fenêtres et des portes et au revers des ponts et le continent européen. Déjà
les empereurs romains portaient le titre de «Pontifex Maximus» ce qui signifie «le plus grand
constructeur de ponts». Lorsque la Rome païenne devint la Rome papale, les Papes prirent le titre
de «Pontifex Maximus», et ils ont porté ce titre jusqu’à ce jour. Les ponts représentés sur les
billets en euro montrent les diverses liaisons établies par le continent européen avec le monde
entier. Les billets même et le drapeau de l’Europe, mis à côté des nombreux faits et évènements,
peuvent être ordonnés conformément aux prophéties bibliques!

Désormais le centre mondial du commerce, à proprement parler, ne sera plus à New York,
mais ici en Europe centrale. Ainsi la destruction du World Trade Center à New York est également
le symbole de cela: le pouvoir économique va être transféré là où il doit être conformément aux
prophéties du temps de la fin. Depuis le 11 septembre 2001 rien n’est plus aux USA comme cela a
été, et sur la terre entière il n’en sera plus comme auparavant. Nous sommes entrés dans la
dernière phase du temps de la fin, telle qu’elle est décrite à l’avance dans les Saintes Ecritures.

Pour comprendre la raison pour laquelle l’Irak, un des principaux pays de l’Islam, est sans
cesse à nouveau inclus dans les évènements de la région, nous devons également regarder aux
prophéties. Dans Apocalypse 9.13-21 il nous est dit que les quatre anges du jugement sont liés
pour l’heure et le jour et le mois et l’année sur l’Euphrate, lequel coule au travers de l’Irak
d’aujourd’hui. Là, dans la région de Basora, qui veut dire en notre langue «paradis», se trouvait le
berceau de l’humanité. C’est de là, lors de la Grande tribulation, que viendra la destruction au
cours de laquelle un tiers de l’humanité sera tué.

L’attaque se fera principalement contre Israël, mais toutes les nations seront impliquées, et
visiblement les armes biologiques et chimiques seront employées (Zach. 12.3; 14.12). Les
Etats-Unis d’Amérique ne seront pas non plus épargnés par la destruction. Le prophète du XXème
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siècle, William Branham, vit déjà en 1933 le temps de la fin, dans sept visions. Dans sa dernière
vision il vit les Etats-Unis entièrement détruits par une attaque militaire. «Après cela je me retournai
et regardai. Je vis les Etats-Unis comme s’ils étaient complètement consumés. Les rochers avaient
été projetés. Et cela brûlait comme des tronc de bois dans le feu. Quelque chose les avait allumés. Je
regardai, et aussi loin que je pouvais voir, tout était détruit» (Prédication du 6 août 1961).

Nous voyons donc toutes ces choses correspondant aux prophéties bibliques de l’Ancien et
du Nouveau Testament en préparation et aller vers leur accomplissement. Lors de la deuxième
guerre mondiale les destructions furent terribles, 55 à 60 millions de personnes moururent.
Lorsque la «guerre sainte» éclatera, conformément aux Ecritures, un tiers de l’humanité périra,
c’est-à-dire deux milliards de personnes. Pleins de reconnaissance, nous pouvons nous exclamer
avec l’apôtre Pierre: “Et nous avons la parole prophétique rendue plus ferme, à laquelle vous
faites bien d’être attentifs, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur…” (2 Pier. 1.19).
L’apôtre Paul avait devant les yeux “le grand et terrible jour de l’Eternel”, brûlant comme un four
(Mal. 4.1-6), ainsi que toutes ces choses qui en font partie, lorsqu’il écrivait: “Mais vous, frères,
vous n’êtes pas dans les ténèbres, en sorte que le jour vous surprenne comme un voleur; car
vous êtes tous des fils de la lumière et des fils du jour; nous ne sommes pas de la nuit ni des
ténèbres” (1 Thess. 5.4-5). Depuis que la Parole prophétique nous a été si merveilleusement
révélée, Elle est devenue pour nous une lampe brillante. Nous sommes réellement les personnes
les mieux informées de la terre, car nous avons le privilège de reconnaître le jour et le Message,
et nous avons trouvé grâce devant Dieu et nous échapperons à tout ce qui va arriver sur la terre
(Luc 21.36).

Si les choses, qui arriveront après que l’Epoux aura enlevé l’Epouse dans la gloire, sont déjà
en train de se préparer, combien proche est donc le retour de notre Seigneur Jésus-Christ! “Et
voici, je viens bientôt. Bienheureux celui qui garde les paroles de la prophétie de ce livre”
(Apoc. 22.7). Nous pouvons le publier en toute certitude: “Voici, l’Epoux vient…”. Il est tout à fait
certain qu’il s’agit maintenant du tout dernier appel. L’Evangile éternellement valable du Royaume
de Dieu est prêché en témoignage à toutes les nations. Puisse donc nos lampes briller clairement
et nos vases être remplis de l’huile de l’Esprit! Avec Paul nous pouvons nous écrier avec
conviction: «Maranatha! — Viens bientôt, Seigneur Jésus!». Dans peu de temps nous vivrons la
restauration et l’achèvement de l’Epouse et nous expérimenterons l’action puissante de Dieu.

Pour l’année 2002 je souhaite, à vous tous dans le monde, les riches bénédictions de Dieu,
Lequel Se révèle visiblement. Je remercie les frères des églises locales, dans notre pays, dans
toute l’Europe et dans le monde entier pour la bonne collaboration que nous avons ensemble.
Partout les gens se souviennent que c’est frère Frank que Dieu, directement au commencement,
a employé pour porter le Message en Europe, en Asie, en Afrique, oui, même dans le monde
entier. Aux frères africains qui ont un problème avec la doctrine sur «Mariage et Divorce», nous
devons les exhorter à abandonner leurs propres pensées et à respecter la Parole de Dieu sur ce
thème, comme ils le font aussi pour tout autre thème. L’apôtre Paul est celui qui, sur un appel
divin, a également répondu à cette question. William Branham le fit de la même manière. Nous
devons prendre garde au singulier employé dans le texte, sur lequel toute l’affaire est fondée.
“Mais, à cause de la fornication, que chacun ait sa propre femme, et que chaque femme ait son
mari à elle” (1 Cor. 7.2; 1 Thess. 4.1-5). Les autres arguments sont sans valeur. Les réponses aux
questions bibliques se donnent uniquement par la Bible, également celles qui concernent le vieux
problème du mariage, du divorce et du remariage. Nous remercions le frère Alexis Barilier pour
son engagement infatigable, plus particulièrement en Afrique.

EMISSIONS PAR TV

J’ai sur le coeur de pouvoir atteindre le monde entier par les média avec cette Parole envoyée
pour ce temps. Dieu a déjà ouvert beaucoup de portes pour des émissions régulières de 30
minutes. Partout où des frères, dans le monde entier, ont la possibilité de transmettre des
émissions dans leur ville, s’il vous plaît, faites-le nous savoir. Pour gagner du temps vous pourriez
nous le faire savoir par Internet. Je vous prie de continuer à penser à moi dans vos prières
journalières, ainsi qu’à nos bien-aimés frères Léonhard Russ et Paul Schmidt, comme aussi à
tous les autres qui sont au service de l’église locale et de la Mission.
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De tout coeur, je remercie tous ceux qui par leurs dîmes et leurs offrandes participent au coût
de cette oeuvre missionnaire dans le monde entier. Pour moi, cela ne va pas de soi, mais c’est la
preuve du respect que vous avez envers Dieu et Sa Parole, dans Laquelle Il nous a commandé de
ne pas donner notre dîme n’importe où, selon notre propre opinion, mais: “Apportez toutes les
dîmes à la maison du trésor, afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison…” (Mal. 3.10). Le
Seigneur a encore et toujours dressé la table devant nous, de telle manière que nous avons pu
distribuer la Parole de Dieu révélée en tant que nourriture fraîche (Mat. 24.45-47; Luc 12.41-46),
c’est ce que nous avons expérimenté et vu s’accomplir dans le monde entier et pour cela nous Lui
en sommes reconnaissants. Ma prière est que le Dieu fidèle vous récompense tous cent fois plus.

Agissant de la part de Dieu:
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Des sept billets de banque en euro nous en avons reproduits deux sur lesquels peuvent être
clairement vus les ponts de l’Europe vers le monde entier.

Bienheureux sont nos yeux, car ils voient, et nos oreilles, car elles entendent de quelle façon
la prophétie biblique s’accomplit devant nous (Mat. 13.16)

“… et aucun des méchants ne comprendra; mais les sages comprendront” (Dan. 12.10).

 
Le 13 octobre 2001, le plus grand quotidien local, le Westdeutsche Zeitung, sous le titre

«Enregistré comme mort» a rappelé à tous ses lecteurs ce qui était arrivé à Ewald Frank en
octobre 1976. Les dates du voyage programmé à ce moment-là sont encore dans mon agenda et
ce que j’ai réellement vécu reste dans ma mémoire. Départ Bombay: 9h15; arrivée Madras:
11h25. J’avais déjà retiré mon billet auprès de l’agence de voyage.

Après le décollage, l’avion prit feu et les 95 passagers sans exception périrent. Sur la liste
des passagers se trouvait encore inscrit mon nom. Qui peut comprendre ce que j’éprouve quand
je pense que le Seigneur, dans Sa fidélité, ce mercredi matin autour de 10h et encore une fois
autour de 11h20 me commanda: «Mon serviteur, annule le voyage aux Indes!». J’obéi et j’annullai
le voyage en envoyant un télégramme, et échappai à une mort certaine.

Exactement le même jour, 25 ans après, les frères aux Indes me souhaitèrent la bienvenue
avec une guirlande, selon l’usage local.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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De tout coeur je vous salue tous dans le précieux Nom du Seigneur Jésus-Christ, avec la
parole d’Apocalypse 3.21:

“Celui qui vaincra,— je lui donnerai de s’asseoir avec moi sur mon trône, comme
moi aussi j’ai vaincu et je me suis assis avec mon Père sur son trône”.

Dans chacune des sept lettres aux Eglises la promesse est adressée aux vainqueurs. Qui
donc sont-ils ceux auxquels l’honneur sera accordé de s’asseoir avec Lui sur le trône? Le
Vainqueur de Golgotha, merveilleusement ressuscité, le promet à tous ceux qui vaincront “comme
moi aussi j’ai vaincu”. Lors de l’ouverture du Livre scellé il est dit: “Ne pleure pas: voici, le lion qui
est de la tribu de Juda, la racine de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux”
(Apoc. 5.5). Il a vaincu toutes choses: la mort, Satan, même tout l’enfer, et Il est ressuscité
victorieusement.

Les lettres aux sept Eglises, qui ont un caractère prophétique et symbolisent aussi le
caractère du cours de l’histoire du salut, sont publiées au travers de chaque ange de l’Eglise
concernée, avec les louanges et les réprimandes faites aux croyants en général. Bien entendu, les
promesses sont toujours valables uniquement pour les vainqueurs. Ce sont eux qui écoutent ce
que l’Esprit dit aux Eglises et sont ainsi vainqueurs par la Parole sur l’ennemi déjà vaincu, de
même que le Seigneur l’a déjà vaincu par la Parole lors de la tentation. Après avoir établi ce point
décisif nous pourrions placer le mot «Sélah», comme il est souvent employé dans les psaumes.
Ce mot signifie qu’il faut «s’arrêter, se tenir tranquille, s’approfondir dans ce qui vient d’être dit et
lu». Il s’agit ici de la plus grande leçon. L’ennemi vient toujours avec ce mot: «Il est écrit!», mais il
l’ôte de son contexte et le redonne faussement. La tentation de notre Seigneur consistait en une
épreuve directe par la Parole. C’est exactement en cela qu’elle consiste maintenant pour les
croyants. Ils doivent démasquer la ruse de l’ennemi et opposer à son: «Il est écrit» le: «Il est
aussi écrit» afin de le contraindre par cela à la fuite. Nous devons nous-même devenir comme le
Maître. Il était la Parole devenue chair, et à cause de cela c’est avec raison qu’Il a employé la
Parole écrite et révélée, et qu’Il a pu de cette manière vaincre l’ennemi. Le diable dut finalement
abandonner le combat et se retirer de Sa présence (Mat. chap. 4). Maintenant la Parole révélée
doit devenir une réalité vivante et vécue dans l’Eglise. La Parole écrite ne doit pas seulement se
trouver dans la bouche, mais devenir au contraire une Parole vécue. C’est seulement ainsi que le
diable peut être vaincu d’une manière définitive, afin qu’il se retire de nous.

Nous lisons dans la sixième lettre aux Eglises: “Parce que tu as gardé la parole de ma
patience, moi aussi je te garderai de l’heure de l’épreuve qui va venir sur la terre habitée tout
entière, pour éprouver ceux qui habitent sur la terre” (Apoc. 3.10). Maintenant, dans la dernière
période, celle où toute la plénitude de la Parole a été révélée, c’est aussi l’heure de la tentation.
C’est une tentation directe qui vient sur la terre entière, car désormais la Parole, l’Evangile du
Royaume, est prêché en témoignage à tous les peuples. Les uns sont conduits par l’Esprit, de
passage biblique en passage biblique, les autres sortent les passages bibliques de leur contexte
et ne peuvent pas résister à la tentation. Le fait de demeurer dans la Parole conduit à la
compréhension de Sa signification et à Son accomplissement, alors que l’action de donner une
fausse interprétation à la Parole conduit à la tentation et à la chute.

Après que l’Agneau immolé ait pris le Livre de la main droite de Celui qui était assis sur le
trône, le nouveau cantique des quatre êtres vivants et des vingt-quatre anciens retentit au son des
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harpes: “Tu es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as
acheté pour Dieu par ton sang, de toute tribu, et langue et peuple, et nation; et tu les as faits rois
et sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre” (Apoc. 5.9-10).

C’est la troupe des premier-nés rachetés par le Sang qui, durant les âges de l’Eglise, ont été
appelés à sortir par le Message divin et ont été épurés et purifiés. Les véritables rachetés s’en
vont dans l’obéissance de la foi droit dans le chemin de l’Agneau, portant leur propre ignominie et
la Sienne, en prenant sur eux leur propre croix et la Sienne. Bien qu’étant enfants de Dieu ils sont
trouvés dans leur apparence extérieure semblables à tous les humains. En tant que véritable
semence d’Abraham, ils tiennent, eux aussi, ferme aux promesses et ne se laissent pas égarer
par l’incrédulité. Ils vivent dans la ferme conviction que Dieu est plus que capable d’accomplir ce
qu’Il a promis.

La troupe des vainqueurs est vraiment destinée, après le Repas des Noces, à demeurer dans
la gloire avec Christ, le Roi, et à exercer la domination ici sur la terre. Cette troupe est aussi
appelée dans l’Apocalypse: «le fils mâle». Celui-ci naît de l’ensemble de l’Eglise et gouvernera
tous les peuples. Ce sont les croyants qui sont parvenus “… à l’état d’homme fait, à la mesure de
la stature de la plénitude du Christ” (Eph. 4.13). Nous pouvons lire une courte, mais profonde
description des vainqueurs dans Apocalypse 12.10-11: “Et j’ouïs une grande voix dans le ciel,
disant: Maintenant est venu le salut et la puissance et le royaume de notre Dieu et le pouvoir de
son Christ, car l’accusateur de nos frères, qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit, a été
précipité; et eux l’ont vaincu à cause du sang de l’Agneau et à cause de la parole de leur
témoignage; et ils n’ont pas aimé leur vie, même jusqu’à la mort”. Cette même promesse est faite
aux vainqueurs dans Apocalypse 2.26-27: “Et celui qui vaincra, et celui qui gardera mes oeuvres
jusqu’à la fin, — je lui donnerai autorité sur les nations; et il les paîtra avec une verge de fer…”.

Nous sommes arrivés à la fin du temps de la grâce; ce fait est très clairement placé devant
nos yeux par les signes des temps et l’accomplissement des prophéties bibliques dans tous les
domaines. C’est pourquoi nous devons nous attendre à ce que le dragon, au travers de sa
puissance dans l’Eglise mondiale, se tienne bientôt devant la femme — l’Eglise. Dès le
commencement, l’Eglise du Nouveau Testament a été édifiée sur le fondement des apôtres et des
prophètes (Eph. 2.20) et couronnée de la doctrine des douze apôtres (Apoc. 12.1). Maintenant,
avant le retour de Christ, avant que n’arrive le grand et terrible jour du Seigneur, Dieu a promis de
rétablir toutes choses et de les mettre à leur juste place (Actes 3.19-21). Dans le dernier verset du
dernier chapitre de l’Ancien Testament se trouve l’annonce: “Voici, je vous envoie Elie, le
prophète…”. Le Seigneur Lui-même a confirmé dans Matthieu 17.11 et Marc 9.12 cette promesse
qui devait s’accomplir aujourd’hui. L’Eglise est représentée par une femme, parce que la divine
Semence de la Parole a été placée en Elle. De même que la Semence promise, par procréation, a
été placée dans le sein de Marie et que le Fils est né, ainsi la Parole de promesse est placée
maintenant dans l’Eglise, afin que le fils mâle puisse être manifesté.

De même qu’au commencement l’Eglise se trouvait dans la doctrine des apôtres
(Actes 2.42), c’est ainsi que l’apôtre Jean la vit également à la fin, après le plein rétablissement de
toutes choses! Et maintenant les choses deviennent sérieuses, très sérieuses: Les vrais enfants
de Dieu ne croient pas ce qu’ils veulent; ils croient ce que Dieu a promis, comme le fit le père de
notre foi, Abraham (Rom. chap. 4; Gal. chap. 3). C’est pourquoi comme Isaac ils sont aussi
appelés “enfants de promesses” (Rom. 9.7-8; Gal. 4.23,28).

Ils croient seulement ce que dit l’Ecriture, et de la manière dont Elle le dit, parce qu’ils ont
reconnu que seule la Parole de Dieu est la Semence originelle (Luc 8.11). Elle, qui croît dans les
fils du Royaume de Dieu (Mat. 13.37-38), et c’est en Elle que se trouve réellement la Vie de Dieu.
Ils ont également compris qu’en chaque interprétation de la Parole faite depuis le jardin d’Eden, se
trouve la mort spirituelle. Ils vivent de chaque Parole et La croient telle qu’Elle est écrite. Ils ont en
horreur toute interprétation faite de sa propre autorité. C’est aussi la raison pour laquelle ils sont
victorieux à cause de la Parole de Dieu, tout comme le Fils de Dieu qui a vaincu. La Parole de
Dieu est aussi pour eux l’Epée de l’Esprit qu’ils emploient, par la foi biblique, contre l’ennemi. Ils
se revêtent de toute l’armure de Dieu, sont pénétrés de la Vérité et ainsi leurs reins sont ceints.
C’est ainsi seulement qu’ils peuvent éteindre toutes les flèches enflammées du méchant
(Eph. chap. 6).
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Tous les hommes ont une foi quelle qu’elle soit; même le diable croit, et il tremble.
(Jacq. 2.19). Le monde entier est plein de croyants. Il y a les croyants Juifs, les croyants
Musulmans, les croyants Chrétiens, les croyants Hindous, les croyants Bouddhistes, etc.; oui, le
monde religieux entier est croyant à sa façon. Cependant, auprès de Dieu, l’Auteur de la Bible,
seule la foi en Lui-même et en ce qu’Il a dit et promis, est valable. Toute autre chose est religion
fabriquée par l’homme et n’a absolument aucune valeur devant Lui. Dieu a uniquement pris la
responsabilité de ce qu’Il a décidé dans Son plan de salut, tout comme aussi des promesses qui
s’y trouvent. “Car autant il y a de promesses de Dieu, en lui est le oui et en lui l’amen, à la gloire
de Dieu par nous” (2 Cor. 1.20). La foi biblique valable devant Dieu se trouve toujours ancrée
dans les promesses de Dieu, et seul celui qui croit comme le dit l’Ecriture est justifié
auprès de Dieu. Seul celui qui prête l’oreille pour écouter ce que l’Esprit dit aux Eglises, peut faire
partie de la troupe des vainqueurs, c’est pour lui que la promesse finale est valable: “Celui qui
vaincra héritera de ces choses, et je lui serai Dieu, et lui me sera fils” (Apoc. 21.7).

LE TEMPS EST TOUT PROCHE

“Et je demande ceci dans mes prières, que votre amour abonde encore de plus en
plus en connaissance et toute intelligence, pour que vous discerniez les choses
excellentes, afin que vous soyez purs et que vous ne bronchiez pas jusqu’au jour
de Christ, étant remplis du fruit de la justice, qui est par Jésus-Christ à la gloire et à la
louange de Dieu” (Phil. 1.9-11).

Paul avait l’assurance, comme je l’ai également, que le Seigneur fidèle a commencé, par
grâce, Son oeuvre dans les rachetés et qu’Il l’amènera à son achèvement. De même que Dieu
acheva Son oeuvre de création au septième jour, ainsi Il achèvera au septième millénaire l’oeuvre
de rédemption pour l’éternité. Au commencement du dernier jour, connu comme le «jour du
Seigneur», et en relation avec le retour de l’Epoux comme le «jour de Christ», a lieu la première
résurrection et, à la fin, la deuxième résurrection. Il s’agit maintenant de regarder dans le miroir de
la Parole pour nous examiner devant Dieu, non pour enlever la paille dans l’oeil du prochain, mais
bien pour enlever la poutre de notre propre oeil. De cette manière uniquement, nous reconnaîtrons
conformément à Sa Parole ce qui est juste dans chaque cas. Seulement ainsi nous aurons une
vue claire. Nous ne pouvons plus nous permettre de vivre en supposant que tout est en ordre et
que nous arriverons de toute manière au but. Nous sommes, en effet, la génération qui pour la
première fois et, comme j’en suis persuadé, pour la dernière fois peut réellement dire: “Nous ne
nous endormirons pas tous, mais nous serons tous changés…” (1 Cor. 15.51).

Nous vivons dans le temps où le cri du réveil retentit (Mat. chap. 25). Nous sommes la
génération qui vit en direct la prédication de l’Evangile du Royaume rendant témoignage à tous les
peuples. Et après cela viendra la fin (Mat. 24.14). A ce moment-là deviendra réalité cette parole:
“Alors deux hommes seront au champ, l’un sera pris et l’autre laissé; deux femmes moudront à la
meule, l’une sera prise et l’autre laissée” (Mat. 24.40-41). Et avant que s’accomplisse Matthieu
25.10: “… et celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui aux noces”, conformément à Matthieu
24.45, à tous ceux qui portent le Message de Dieu et l’acceptent, sera donnée la pleine mesure de
nourriture, toute la plénitude de la Parole.

Ce qui a été promis à l’Eglise peut seulement s’accomplir lorsque le temps est venu pour
cela. Les circonstances accompagnant l’événement doivent être telles qu’elles ont été annoncées.
Les prophéties bibliques doivent être maintenant vues comme lors de la première venue de Christ,
dans l’ensemble de leur accomplissement. Nous avons le privilège de vivre maintenant et de voir
l’accomplissement des prophéties faites à l’avance. “De même aussi vous, quand vous verrez
toutes ces choses, sachez que cela est proche, à la porte” (Mat. 24.33; Marc 13.29;
Luc 21.31). L’heure dans laquelle nous vivons nous commande d’être au plus haut degré
d’alarme: “Veillez donc, priant en tout temps, afin que vous soyez estimés dignes d’échapper à
toutes ces choses qui doivent arriver, et de vous tenir devant le Fils de l’homme” (Luc 21.36).

Au commencement le Ressuscité fit cette promesse aux Siens: “Et voici, moi, j’envoie sur
vous la promesse de mon Père. Mais vous, demeurez dans la ville, jusqu’à ce que vous soyez
revêtus de puissance d’en haut” (Luc 24.49). Il confirme encore une fois cela peu de temps
avant Son ascension, comme il nous est dit dans Actes 1.8: “Mais vous recevrez de la
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puissance, le Saint-Esprit venant sur vous; et vous serez mes témoins à Jérusalem et dans toute
la Judée et la Samarie, et jusqu’au bout de la terre”.

Dans le deuxième chapitre des Actes nous voyons l’accomplissement de cette promesse, qui
s’étend à toute la période du Nouveau Testament, car la Parole s’exprime ainsi: “Car à vous est
la promesse et à vos enfants et à tous ceux qui sont loin, autant que le Seigneur notre Dieu en
appellera à lui” (v. 39).

Il s’agissait de la puissance du Saint-Esprit qui, en tant que puissance agissante de Dieu,
joint ensemble les membres du Corps de Christ en un organisme vivant. De cette manière, les
ministères et les dons sont placés dans l’Eglise afin que le Rédempteur puisse poursuivre Son
oeuvre au travers des rachetés. Il a dit avec vérité: “Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous
envoie” (Jean 20.21-23 et autres). Il s’agit maintenant de la puissance de résurrection qui
transforme, qui non seulement renouvelle le coeur et la vie, mais qui peut encore transformer le
corps mortel et le placer dans l’immortalité, comme il est écrit: “Et si l’Esprit de celui qui a
ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité le Christ d’entre les
morts vivifiera vos corps mortels aussi, à cause de son Esprit qui habite en vous”
(Rom. 8.11).

De même que la création entière attend la révélation des fils de Dieu, ainsi nous aspirons à la
délivrance de nos corps, à leur transmutation (Rom. 8.18-27). Cette espérance ne rend point
honteux “parce que l’amour de Dieu est versé dans nos coeurs par l’Esprit Saint qui nous a été
donné” (Rom. 5.5).

L’amour de Dieu est ce qu’il y a de plus grand: Dieu est amour! Et au travers de Son Esprit,
qui est réellement Son être intime (1 Cor. 2.6-16), Il fait des Siens Son habitation, à travers eux Il
vit Sa Vie avec toutes Ses caractéristiques et Ses vertus. C’est uniquement lorsqu’en nous est
devenu vrai: “Je suis crucifié avec Christ!” (Gal 2.20a), que peut devenir vrai: “Je ne vis plus, moi,
mais Christ vit en moi” (Gal. 2.20b), et: “Or si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que
nous vivrons aussi avec lui” (Rom. 6.8). L’amour de Dieu a été manifesté à la croix de Golgotha
par le don du Fils pour tous les fils et filles de Dieu. Dans cet amour, le plein pardon et la pleine
réconciliation ont été réalisés. Celui qui ne vit pas le pardon et la réconciliation n’est pas mort avec
Christ, mais au contraire il est un homme trompé, quel qu’il soit. Celui qui pratique dans cette vie
l’irréconciliabilité et l’inimitié n’a point de place là-bas; il met de côté la croix avec le pardon et la
réconciliation et foule aux pieds le Sang de l’alliance. Celui qui ne vit pas le «Notre Père», l’ABC
de l’homme croyant, n’a pas du tout besoin de prononcer cette prière. En effet, dans cette prière
se trouve encore: “Car si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père céleste vous
pardonnera aussi à vous; mais si vous ne pardonnez pas aux hommes leurs fautes, votre Père ne
pardonnera pas non plus vos fautes” (Mat. 6.14-15).

Nous avons sans cesse entendu dire que seul l’amour parfait entrera là-bas. Dans la
première épître aux Corinthiens, chapitre 13, il nous est montré que les dons de l’Esprit, comme
les langues des hommes et des anges, le don de prophétie, la connaissance, même la foi qui
transporte les montagnes, sont des choses vaines sans l’amour de Dieu. Du verset 4 au verset 7,
la nature de l’amour divin dans la vie pratique nous est décrite. Ce n’est pas seulement les fautes
et les péchés, c’est-à-dire les véritables transgressions de la loi, que nous avons commis les uns à
l’égard des autres que nous devons pardonner, mais aussi les fautes commises, ne pas imputer le
mal, mais bien suivre ce qui est écrit: “Que toute amertume, et tout courroux, et toute colère, et
toute crierie, et toute injure soient ôtés du milieu de vous, de même que toute malice; mais soyez
bons les uns envers les autres, compatissants, vous pardonnant les uns aux autres comme
Dieu aussi, en Christ, vous a pardonné” (Eph. 4.31-32). Nous devons veiller à ce qu’aucune
amertume, qui est véritablement la racine de tout mal, ne vienne à lever en nous. C’est seulement
après que tout ceci soit devenu vrai dans notre vie, et que nous ayons pris part à la nature divine,
que nous pourrons tout à fait concrètement compter prendre part à l’enlèvement. Nous devons
revenir au premier amour et le vivre réellement dans la pratique.
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LE RETABLISSEMENT DU QUATRIEME EMPIRE

Comme l’on chantait sous le Troisième Reich: «…car aujourd’hui l’Allemagne nous
appartient, et demain le monde entier», ainsi maintenant dans le «Quatrième Reich», le texte
pourrait être le suivant: «…car aujourd’hui l’Europe nous appartient, et demain le monde entier».

Le prophète Daniel vit se succéder en vision les empires de ce monde. La situation politique
et historique lui fut plus particulièrement montrée dans une vue d’ensemble. Cela commença par
l’Empire Babylonien (606-536 av. J.-C.), qui fut suivit de celui des Mèdes et des Perses (jusqu’en
330 av. J.-C.), puis de celui des Grecs (jusqu’en 30 av. J.-C.), et finalement l’Empire Romain.
(Comment cela aurait-il pu en être autrement?) Dans Daniel 2.40-44 le prophète décrit plus
particulièrement le dernier empire: “Et le quatrième royaume sera fort comme le fer. De même
que le fer broie et écrase tout et que le fer brise toutes ces choses, il broiera et brisera”
(Dan. 2.40).

L’empire a la solidité du fer des pays industriels de l’Ouest et la fragilité de l’argile de la faible
économie des pays de l’Est européen. Cela est décrit symboliquement par une statue ayant sa
tête, sa poitrine, ses bras, ses hanches, ses jambes, ses pieds, y compris ses dix doigts en partie
d’argile et en partie de fer. L’union tient seulement pour un certain temps, car le fer et l’argile ne
se laissent pas mélanger, mais ils seront unis l’un à l’autre pour être la puissance fatale du temps
de la fin. Cependant, à la fin des temps, le Dieu du Ciel anéantira tous les royaumes qui se sont
unis dans ce dernier empire, et Il établira Son Royaume éternel. La Pierre, que nous connaissons
comme la Pierre de l’angle, est aussi la Pierre du faîte, et Elle se détachera sans le secours
d’aucune main humaine, et détruira le dernier empire (Dan. 2.34-35).

Dans le chapitre 7, le prophète entre encore davantage dans les détails de ce quatrième
empire et il écrit: “Après cela je vis dans les visions de la nuit, et voici une quatrième bête,
effrayante et terrible et extraordinairement puissante, et elle avait de grandes dents de fer: elle
dévorait et écrasait; et ce qui restait, elle le foulait avec ses pieds. Et elle était différente de
toutes les bêtes qui étaient avant elle; et elle avait dix cornes… Alors je désirai de savoir la vérité
touchant la quatrième bête, qui était différente d’elles toutes, extraordinairement terrible: ses dents
étaient de fer, et ses ongles, d’airain; elle dévorait, écrasait, et foulait avec ses pieds ce qui
restait… Il dit ainsi: La quatrième bête sera un quatrième royaume sur la terre, qui sera
différent de tous les royaumes, et dévorera toute la terre, et la foulera aux pieds et
l’écrasera. Et les dix cornes… ce sont dix rois qui surgiront du royaume…” (Dan. 7.7,19,23-24).

Celui qui connaît les prophéties bibliques sait que les têtes représentent la conduite et le
gouvernement, alors que les cornes indiquent la puissance d’attaque militaire et religieuse. Dans
l’alliance des pays de l’Ouest nous avons les G7, qui sont les plus importants pays industriels du
monde. La Russie, sans droit de parole, est tolérée en tant que huitième pays. Dans Apocalypse
13.1-10 nous trouvons également une description de la dernière puissance mondiale. Le dragon
lui-même donne à cette dernière bête, sa force, son trône et une grande autorité (v. 2).

De même que Dieu a choisi une ville sur la terre, à partir de laquelle Il va régner, c’est-à-dire
Jérusalem, ainsi Satan a réellement choisi Rome comme capitale mondiale. Dans les prophéties
bibliques, la constellation de la dernière puissance mondiale politique et religieuse nous est décrite
sans équivoque dans Apocalypse, chapitres 17 et 18. L’image de la prostituée chevauchant la
bête est claire. La puissance spirituelle religieuse chevauche la puissance temporelle politique, ce
qui veut dire qu’elle tient les rênes entre ses mains. L’ensemble constitue la «Grande Babylone»
et ce sont les sept têtes qui la conduise, mais ces têtes indiquent aussi les sept montagnes où la
puissance mondiale religieuse, qui exerce en même temps la puissance mondiale politique, se
trouve à la maison. Le huitième est le représentant, c’est-à-dire celui qui représente le monde
religieux entier et appartient politiquement aux sept. Les dix cornes, les dix Etats, se rangent à son
côté «par contrainte» et mettent leur puissance à sa disposition aussi longtemps que nécessaire,
jusqu’à ce que les Paroles de Dieu soient accomplies (v. 12-18).

Actuellement, exactement dix Etats de l’ancien bloc de l’Est veulent entrer dans l’alliance de
l’Ouest dont ils ne font pas encore partie. D’ici au 1er mai 2004, ils devraient y être incorporés
pleinement. La première assemblée commune de la Nato a déjà eu lieu les 22 et 23 novembre
2002 à Prague, et elle a une signification historique. La Russie aussi devrait entrer dans l’Union
Européenne, selon ce que demandent les politiciens à Bruxelles, mais également d’autres Etats.
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Le président des Etats-Unis Georges W. Bush, tout juste après le sommet de la Nato à Prague, a
rencontré le chef du Kremlin, Wladimir Putin, à Saint-Pétersbourg. Sous nos yeux s’accomplissent
les prophéties bibliques. Nous le voyons, nous vivons cela! Egalement en ce qui concerne le
développement politique, nous sommes tout proche de la fin. Ce n’est que tout à la fin que sera
manifesté qui sont les dix cornes. Non seulement elles engageront leur force de frappe en troupes
terrestres, mais seront aussi en mesure de consumer par le feu la grande prostituée, Babylone
(Apoc. 17.16-18). Ce sera un moment tout à fait décisif lorsque Israël sera reçu dans l’Europe
Unie, comme Netanyahou il n’y a pas longtemps, appelé en tant que ministre des affaires
étrangères dans le cabinet de Sharon, l’a proposé lors de sa première conférence de presse, en
novembre 2002. Conformément à Daniel, ce sera un traité de sept ans, comme l’étaient déjà les
Accords d’Oslo. Ce traité de sept ans sera toutefois rompu après trois ans et demi (Dan. 9.27).

Depuis le 1er janvier 2002, nous vivons l’Union Monétaire Européenne: 380 millions de
personnes sur le vieux continent payent avec la même monnaie. Le quatrième empire est présent
et exerce maintenant partout où c’est nécessaire, au travers des décisions de l’ONU, une autorité
de fer dans le monde entier. En premier lieu, après l’unification de l’Europe, les Etats-Unis en tant
que dernière puissance du monde restante, conduisent encore sous le couvert de «lutte
anti-terroriste». L’Europe Unie, en tant que «puissance mondiale» dans laquelle sont réunies la
religion, la politique, le pouvoir économique, prendra à la fin la direction de la politique mondiale.

Ce qu’il faut aussi remarquer, c’est la concentration du pouvoir inébranlable de l’Etat du
Vatican. Il a réussi à confirmer son indépendance en tant qu’Etat, en faisant frapper une émission
spéciale de 65’000 exemplaires de la monnaie de l’euro en cours avec le portrait du Pape, et cela
malgré l’opposition de la Banque Centrale Européenne. Les huit sortes de pièces ne sont
cependant pas en libre circulation. Les collectionneurs paient déjà maintenant plus de 500 euro
pour un jeu de pièces de monnaies d’une valeur nominale de seulement 3.88 euro. La monnaie à
l’effigie du Pape est considérée comme précieuse parce que c’est lui, en 1989, qui a renversé le
communisme mondial et uni l’Europe sous la domination «catholique-chrétienne»! Tous les initiés
savent que la politique du Vatican a joué le rôle principal, aussi bien dans la réunification de
l’Allemagne que dans celle de l’Europe, comme aussi dans la globalisation et l’union de la
communauté des Etats de ce monde. Il continuera à jouer un rôle jusqu’à la réalisation du nouvel
ordre mondial. Les Etats-Unis, qui déjà depuis leur naissance voulaient instituer un nouvel ordre
mondial, comme cela est écrit en latin sur le billet de un dollar — NOVUS ORDO SECLORUM —
seront à la fin relevés de leur position de puissance mondiale prédominante et devront se
contenter de la deuxième place, afin que le «nouvel ordre mondial» puisse être établi.

Le terrible événement du 11 septembre 2001 aux Etats-Unis, lorsque des terroristes
islamistes tranchèrent la gorge des pilotes et dirigèrent les avions entièrement occupés contre les
tours jumelles du World Trade Center à New York, a l’effet d’un signal d’avertissement. Le désir
du Président américain est de prendre toutes les nations dans «son bateau» pour sa lutte contre
le terrorisme. Ainsi une étrange constellation prend forme, certain se ralliant spontanément,
d’autre sous la contrainte politique, c’est-à-dire sous la «pression exercée à cause du pétrole».
Puisque c’est le temps de la fin, là aussi nous devons consulter les prophéties du temps de la fin
qui s’y rapportent, car en elles se trouvent décrit à l’avance le cours des événements et de
l’histoire. En ce qui concerne l’Irak, l’Euphrate est citée, laquelle prend sa source en Turquie,
arrose tout l’Irak, passe à côté de Bagdad, traverse la Mésopotamie en passant près de Ur en
Chaldée, puis à côté de Bassora et débouche enfin dans le Golfe Persique. Là, où se trouvait le
Paradis, là, où se trouvait le berceau de l’humanité, là, où Abraham a vécu, c’est là aussi que se
trouvent liés les quatre anges de jugement, qui attendent d’être déliés lorsque le tiers de
l’humanité devra être mis à mort. “… disant au sixième ange qui avait la trompette: Délie les
quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve Euphrate. Et les quatre anges qui étaient préparés
pour l’heure et le jour et le mois et l’année, furent déliés, afin de tuer le tiers des hommes”
(Apoc. 9.14-15). Là-bas, dans le Paradis, Satan a entraîné les premiers hommes sous son
influence. C’est là que la tragédie de l’humanité a commencé, sous sa domination directe. Dans
cette région, le prince de ce monde va unir, à la fin, tous les royaumes du Nord et de l’Est, afin de
conduire l’attaque contre Israël, au cours de laquelle le monde sera embrasé — particulièrement
les Etats-Unis d’Amérique qui se tiennent aux côtés d’Israël.
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Dans la politique mondiale, il s’agit encore une fois principalement d’Israël. Il s’agit de
Jérusalem, du Mont du Temple, de Morija où Abraham offrit Isaac en sacrifice (Gen. chap. 22), de
l’aire au milieu des monts de Morija que David acheta du Jébusien Ornan pour 600 sicles d’or et
sur lequel Salomon bâtit le Temple (2 Chr. 3.1).

Celui qui reçoit des lettres d’Irak voit sur le timbre poste le Président irakien, une arme à la
main, posté devant le Dôme du Rocher sur l’esplanade du Temple à Jérusalem. En dépit de ce
que peuvent entreprendre les Etats-Unis, l’ONU ou l’EU, le Mont du Temple et Israël demeurent
jusqu’à la fin la pomme de discorde. Même les prières faites dans de bonnes intentions par les
croyants bibliques ne changent rien au plan des temps de la fin arrêté par Dieu. Ce n’est qu’au
dernier moment, et même lors du nouveau commencement, que s’accomplira cette parole: “Et il
arrivera, à la fin des jours, que la montagne de la maison de l’Eternel sera établie sur le sommet
des montagnes, et sera élevée au-dessus des collines” (Michée 4.1a). Mais si la préparation de la
grande tragédie, qui aura lieu après l’enlèvement de l’Epouse, est déjà pleinement en cours,
combien proche doit être l’enlèvement de l’Eglise-Epouse! C’est pourquoi notre préparation doit
être le commandement de l’heure, “afin que vous soyez estimés dignes d’échapper à toutes
ces choses qui doivent arriver…” et cela devrait être notre souhait et notre prière (Luc 21.36).

Lorsque nous observons tout ce qui se passe maintenant en Europe, en Israël et dans le
monde entier, on peut sans cesse dire et répéter, en gardant l’oeil sur l’accomplissement des
prophéties bibliques: “Aujourd’hui cette Ecriture est accomplie devant vos yeux!”. Parmi les
croyants bibliques qui ont véritablement reconnu le temps et l’heure, le cri «Maranatha, viens
bientôt!», devrait retentir toujours plus fort.

L’EGLISE ET LA HAINE DES JUIFS

Depuis 1948, année de la fondation de l’Etat d’Israël dans les temps modernes, celui-ci se
trouve quotidiennement cité dans les nouvelles. Auparavant avait eu lieu le terrible Holocauste, qui
éteignît six millions de vies, parmi lesquelles se trouvait un million et demi d’enfants. Il est clair que
dans l’histoire, un tel génocide ne pouvait se perdre sans retentir bruyamment. Plus de cinquante
mille publications dans le monde entier se sont occupées de ce thème. Quelques auteurs ont
même osé impliquer l’Eglise de Rome dans la responsabilité de ces actes, et plus particulièrement
celle du pape Pie XII, en fonction durant la guerre. Rolf Hochhuth, Dr. Karlheinz Deschner, Daniel
Jonah Goldhagen et John Cornwell, pour n’en nommer que quelques-uns, ont un peu levé le voile
de pourpre et en cela ils ont fait la chose la plus dangereuse qu’un homme puisse risquer sur la
terre. En effet, selon la définition personnelle de l’Eglise de Rome, elle est la seule Institution
légitime de Dieu sur la terre, et elle prétend avoir été fondée par Christ lui-même. Elle affirme que
hors de l’Eglise il n’y a point de salut — car, dit-elle, seul celui qui a l’Eglise pour mère a Dieu pour
Père — car cette Eglise serait bâtie sur Pierre, le prince des apôtres, et ainsi le monde entier
devrait lui appartenir. Egalement selon sa compréhension personnelle du dogme de la succession
apostolique, et plus particulièrement depuis la proclamation en 1870 du dogme de l’infaillibilité
papale, les Papes considèrent être les substituts de Dieu sur la terre, être des «Vicarius Filii Dei»,
qui gouvernent à la place de Christ sur la terre.

De l’Eglise de Rome se sont échappées beaucoup de fautes graves qu’il est impossible de
réparer. Jésus-Christ a dit: “Mon royaume n’est pas de ce monde”. Et Il dit de nouveau: “Sur ce
rocher j’édifierai mon Eglise!”. Il ne dit pas: «Sur toi Pierre, j’édifierai Mon Eglise». C’est sur la
révélation de Jésus-Christ, que l’Eglise a été fondée. Cette révélation a été donnée à Pierre par le
Père.

Le développement fatal de l’Eglise a commencé par le mensonge de la «donation de
Constantin» sur laquelle elle fonde ses revendications temporelles de possession. En réalité,
l’Eglise de Rome n’est pas davantage fondée par Christ qu’aucune autre Eglise qui se réclame de
Lui. En tant que dénomination, l’Eglise de Rome n’existe que depuis le 4ème siècle. Du temps de
Paul n’existait à Rome, tout comme dans d’autres villes, qu’une petite communauté de maison.
L’apôtre Paul est resté deux ans là-bas et c’est dans le logement qu’il louait qu’il tenait des
réunions (Actes 28.30-31).

Ni la Bible, ni l’historiographie, ne mentionnent que Pierre ait entrepris un voyage à Rome.
Cela aurait été un événement dont on aurait entendu parler. Il nous est seulement parlé d’un
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certain Simon Magus, qui, en tant que magicien, s’est même présenté devant le Sénat Romain.
L’histoire de l’Eglise catholique toute entière ne repose que sur une foule de légendes.

En réalité, c’est seulement au Concile de Nicée qu’est née l’Eglise de Rome. Jusque là
cohabitait environ 130 tendances de foi différentes au sein du Christianisme. Des années 54 à
312/313, les chrétiens sous la domination des empereurs romains, furent généralement
persécutés. Cette persécution commença avec Néron, et se termina de façon la plus cruelle avec
Dioclétien. Jusque-là les Juifs avaient un statut particulier dans l’empire Romain; ils n’avaient pas
besoin de prendre part aux festivités faites en l’honneur des dieux. En 324, l’empereur Constantin
se déclara être «le vicaire de Christ», «le Seigneur de l’Etat», et «le Seigneur de l’Eglise», le
«Pontifex Maximus». La même année, il donna l’ordre d’agrandir Constantinople, et non Rome,
pour en faire la capitale de l’Empire. Constantin, qui est un meurtrier notoire, convoqua en 325 le
Concile de Nicée pour unifier tous les courants chrétiens. Ce n’est qu’en 440 que le pape Léon Ier

éleva aussi Rome comme métropole du pouvoir religieux pour l’empire de l’occident, et c’est
seulement en 756 qu’elle est devenue le siège de l’Etat pontifical.

En ce qui concerne la persécution des Juifs, elle ne remonte également dans l’ère chrétienne
qu’au quatrième siècle. Les soi-disant «Pères de l’Eglise» étaient issus du paganisme et ils
avaient tous sans exception la haine des Juifs, comme nous l’apprend l’historiographie. Ils ont
diabolisé les Juifs en les accusant d’avoir assassiné le Christ, puis ils les ont accusés de déicide.
Leur haine des Juifs allait si loin qu’ils ont même déclaré: «Celui qui tue un Juif expie la mort de
Christ» et: «Parce que les Juifs ont tué le Messie, ils ont enlevé aux nations le Sauveur et le
salut». Ils ont franchi réellement les extrêmes et ont attribué l’Ancien Testament aux Juifs rejetés,
de même ils ont à nouveau totalement mal compris le Nouveau Testament et l’ont mal interprété.
Par contestation envers les Juifs, du seul Dieu véritable qui est appelé dans l’Ancien Testament
plus de 6000 fois «Elohim-Yahweh», ils ont mis à la place une triple figure, une divinité en trois
Personnes. Pas plus l’Ancien que le Nouveau Testament ne connaissait une «tri-unité». Ceux qui
ont trouvé la Trinité étaient également ceux qui ont instauré la haine des Juifs dans le
Christianisme, devenue ensuite quelque chose de naturel dans l’Eglise de Rome, avec les
terribles conséquences qui s’en suivirent.

Le juif Daniel Goldhagen, qui dans ces derniers temps a fait parler de lui par son nouveau
livre: «L’Eglise catholique et l’Holocauste», attribue dans celui-ci, à Jésus et à Ses disciples, la
haine envers les Juifs. Il pense que dans le Nouveau Testament se trouve 450 citations pleine de
haine pour les Juifs. C’est une terrible et totalement fausse affirmation. Jésus n’a fait, en ce
temps-là, que dire en face aux pharisiens endurcis ce qu’ils étaient et de quel esprit ils étaient les
enfants. Par cela Il ne pensait pas davantage au peuple dans son ensemble qu’à leur
descendance. Si Jean-Baptiste ou le Seigneur Jésus avaient eu à exercer leur ministère, par
exemple aux Etats-Unis ou dans quelque autre pays, ils auraient alors dit la même chose aux
«pharisiens» qu’à ces conducteurs spirituels qui conduisaient les âmes dans l’erreur. Quel
dommage qu’un juif énonce un tel jugement! Ce n’était ni Jésus, ni Ses disciples qui haïssaient les
Juifs, mais bien les princes de l’Eglise. Ce sont eux qui ont mal interprété les déclarations du
Nouveau Testament et les ont intentionnellement utilisées contre les Juifs. L’Eglise a fait sienne
leurs pensées et elle s’est tachée de leur sang.

Le Vatican est un Etat dans l’Etat, qui a dans tous les pays du monde et dans toutes les
institutions internationales importantes ses ambassadeurs et ses diplomates. Goldhagen dénonce
le pape Pie XII, l’accusant de s’être tu devant l’Holocauste perpétré par les Nazis. Ce qu’il ne met
pas en évidence est le fait qu’Eugenio Pacelli, le futur pape Pie XII, s’est trouvé pendant presque
13 ans en Allemagne comme Nonce entre la Première et Seconde guerre mondiale. Pendant
cette période il a de par sa position, influencé activement la politique en cours en Allemagne. Il
était en 1923 Nonce à Munich lors du putsch de Hitler, et il était Nonce à Berlin en 1933 lorsque
Hitler prit le pouvoir. Il semble que Goldhagen, comme la plupart de ceux qui se penchent sur
l’Holocauste, n’a pas été suffisamment informé sur les événements précédant cette époque.

Les initiés prétendent que le salut «Heil Hitler» ne tire pas davantage son origine de
l’athéisme, que du communisme ou du socialisme — ces gens-là étaient les adversaires du
monstre et ils furent jetés en prison assez tôt. Mais cette acclamation serait bien venue du clergé
romain qui attendait d’Hitler le salut pour l’Eglise, car elle se sentait gravement menacée par le
stalinisme et le bolchevisme russes. Les «prophéties de Fatima» qui furent rapportées au pape
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Pie XI en 1929 avaient encore davantage renforcé les soucis de l’Eglise devant la menace du
communisme. Dans ces prophéties était sans cesse mentionnée la Russie. Certaines personnes
en savent davantage que ce qui est écrit dans les publications populaires! Que dans les pays
scandinaves protestants de l’Europe il n’y ait pas eu de ghetto pour les Juifs n’est certainement
pas un hasard. Là-bas, depuis des siècles déjà, la tolérance et la véritable liberté religieuse y
régnaient. C’était la poursuite de ce que les souverains Prussiens protestants avaient pratiqué
depuis des centaines d’années. En effet ils accueillaient et recevaient en grand nombre ceux que
l’Eglise catholique persécutait: les Juifs, les Vaudois, les Huguenots et autres. Les camps de
concentration se trouvaient dans les pays ayant une population mélangée. Mais c’est dans la
Pologne profondément catholique que se trouvaient les six «camps de la mort» établis pour «la
solution finale», et en particulier le plus tristement connu: le camp d’Auschwitz/Oswieczim.

LA FIN EST-ELLE EN VUE?

C’est avec reconnaissance pour toutes les portes ouvertes et les diverses possibilités
accordées pour transmettre ce dernier Message, que nous attendons maintenant la pleine
restauration. Le meilleur est à venir, les plus grandes choses arrivent! Les grandes manifestations
arrivent toujours et seulement là où le Seigneur fidèle agit et fait l’histoire du salut. Que cela ait été
lors de la sortie d’Israël sous la conduite de Moïse, ou à l’entrée dans le pays sous celle de Josué:
toujours, il s’est passé des choses surnaturelles sur la terre parmi le peuple de Dieu au moment
précis où Dieu accomplissait Ses promesses. Ainsi sera la visitation de Dieu dans Sa grâce, telle
qu’elle eut lieu au commencement du Nouveau Testament. Que ce soit dans le ministère de
Jean-Baptiste, dans celui de notre Seigneur, ou dans l’Eglise primitive — toujours, c’était Dieu qui
agissait de manière surnaturelle.

Il en était de même avec le ministère unique de frère Branham. Pendant 10 ans, entre 1955
et 1965, j’ai expérimenté personnellement aussi bien son ministère que les confirmations
surnaturelles de Dieu. De mes yeux et de mes oreilles j’ai été témoin de l’action surnaturelle de
Dieu. Il était le prophète promis, comme nous l’avons déjà souvent exposé et démontré
bibliquement dans nos publications. Ce qui lui a été dit en 1933 du haut de la nuée lumineuse
surnaturelle, s’est accompli sous nos yeux dans le monde entier: «De même que Jean-Baptiste a
été envoyé pour préparer ma première venue, ainsi le Message qui t’a été donné sera un
précurseur de la seconde venue de Christ».

L’homme de Dieu répéta plusieurs fois les paroles qui lui avaient été adressées le 11 juin
1933 de la nuée lumineuse, vers 14 h., en la présence d’environ 4’000 personnes, alors qu’il était
sur le point de baptiser la 17ème personne, en soulignant ceci: «Ce n’est pas que je serai le
précurseur, mais le Message sera le précurseur». Nous acceptons et approuvons pleinement le
ministère de frère Branham. Ce que nous repoussons catégoriquement est le culte rendu à
l’homme et toutes les doctrines particulières qui sont faites suite à de fausses interprétations de
ses déclarations. Pour nous, ce qui est valable pour toujours, se trouve seulement dans la Bible —
c’est-à-dire la Parole seule — qui est la Semence originelle. Nous avons été ramenés par le
ministère de frère Branham à la Parole qui était au commencement. C’est pourquoi nous
repoussons fermement les prétendues révélations qui dépassent la Parole écrite. Rien ne doit être
ajouté au témoignage pleinement achevé des Ecritures (Apoc. chap. 22).

Par l’interprétation il y a encore et toujours eu l’introduction d’un tout autre évangile. Les deux
choses se répètent: le Fils de l’homme sème Sa Semence, c’est la Parole (Luc 8.11). Et si les
hommes ne veillent pas et s’endorment, l’ennemi vient et sème sa semence, c’est-à-dire
l’interprétation. Les deux semences lèvent, les deux reçoivent la même pluie, le même soleil, la
lumière rayonne sur les deux et tout ce qui se trouve sur le même champ reçoit la même
bénédiction. La différence ne se trouve pas dans la lumière du soleil, ni dans la pluie de
bénédiction, mais bien dans la semence. Chaque semence produit toujours selon son espèce.
L’une, c’est-à-dire la bonne Semence de la Parole, se trouve être les fils du royaume. La semence
de l’ennemi est l’ivraie. Les deux croissent ensemble et sont si semblables que, si c’était possible,
même les élus seraient séduits. Chacun de ceux qui se réclament de frère Branham, mais qui
pourtant ne laisse pas valoir seulement et uniquement la Parole, et qui répand ses propres
interprétations ainsi que des doctrines particulières, est séduit par Satan et il en séduit d’autres.
Cela seulement explique toutes les jalousies, toutes les haines, même le fratricide à la manière de
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Caïn existant parmi les croyants (1 Jean 3.11-12). Celui qui passe à côté de la vocation directe de
Dieu envoyée pour ce temps, et qui d’aucune manière ne s’est terminée avec le retour du
prophète à la maison, vit dans le passé. Il ne reconnaît pas que c’est seulement après la fin du
ministère prophétique, que le Message qui avait été donné au prophète pouvait être publié à tous
les peuples. Il s’agit encore, et maintenant plus que jamais, de l’appel à sortir et de la préparation
de l’Eglise-Epouse! On pourrait aussi demander qui, après le retour à la maison de frère Branham,
sur un appel direct, a porté le premier le Message du temps de la fin en Europe, en Asie, en
Afrique et partout dans le monde?

A quoi cela aurait-il servi aux gens de faire de Jean-Baptiste une idole? Tous ceux qui furent
saisis par le message préparant le chemin, suivirent ensuite le Seigneur Jésus lorsqu’Il manifesta
Son ministère. Et de nouveau ce furent ceux qui L’avaient suivi jusqu’à Son ascension, qui, lors de
l’effusion du Saint-Esprit, furent revêtus de la puissance d’En-Haut. Le même Seigneur, par la
bouche de son prophète Amos n’avait pas seulement dit: “Or le Seigneur, l’Eternel, ne fera rien,
qu’il ne révèle son secret à ses serviteurs les prophètes” (3.7), mais il avait aussi dit: “Voici, des
jours viennent, dit le Seigneur, l’Eternel, où j’enverrai une famine dans le pays; non une famine de
pain, ni une soif d’eau, mais d’entendre les paroles de l’Eternel” (8.11). Le même Seigneur qui a
commandé à Son prophète d’emmagasiner à Jeffersonville la nourriture, a dans la même période
dit à Son serviteur à Krefeld, le 2 avril 1962: «… emmagasine de la nourriture, parce qu’une
grande famine arrive. Tu te tiendras alors au milieu du peuple pour distribuer la nourriture». Le
même Seigneur répéta par la bouche de Son prophète, en la présence des frères Fred Sothmann
et Banks Woods, les mêmes paroles qu’Il avait dites lors de mon appel le 3 décembre 1962, et Il
en donna l’éclaircissement: «La nourriture que tu dois mettre en réserve est la Parole promise, la
Parole révélée par le Seigneur pour ce temps». Frère Branham ajouta encore ceci: «Frère Frank,
attend pour la distribution que tu aies reçu le reste de la nourriture».

Dieu Lui-même a pourvu pour que la nourriture spirituelle, la Parole révélée telle qu’Elle est
sortie de la bouche du prophète, soit conservée sur des bandes magnétiques. J’ai reçu chaque
prédication tenue par frère Branham aux Etats-Unis, de 1958 jusqu’à son rappel à la maison en
1965. C’est ainsi que pendant cette période j’ai pu emmagasiner la même nourriture spirituelle, et
après que j’aie reçu la dernière prédication de décembre1965, j’ai aussitôt commencé en 1966 la
distribution — pas dix, vingt ou trente années plus tard! Quel est l’homme qui ose nier ce que Dieu
a fait sur toute la terre? Jusqu’à aujourd’hui, en toute fidélité et dans l’engagement de toutes mes
forces et de mon temps, j’ai accompli ce que le Seigneur m’avait ordonné à l’aube du 2 avril 1962.
Pas une seule fois je n’ai frappé quelque autre compagnon d’oeuvre, ni diffamé quelque autre
frère ou calomnié quelqu’un, pas plus dans une prédication qu’en citant son nom dans un écrit. Je
n’ai jamais pensé: “Mon Maître tarde à venir!” (Mat. 24.48).

Toutefois, dès le commencement je n’ai pas permis que soit mis en valeur aucune révélation
particulière, mais uniquement la Parole écrite. Je ne peux rien faire d’autre, car ceci est mon appel
sorti de la bouche du Seigneur: «Je t’enverrai dans d’autres villes publier Ma Parole». Les
paroles du témoignage de mon appel sont exactement aussi véritables que celles de l’apôtre Paul
dans les Actes des apôtres. La nourriture spirituelle est la Parole révélée, et non des
interprétations faussées. De même que la manne venue du ciel, provenait directement de Dieu,
ainsi en était-il de la révélation de tous les mystères de Dieu. Ceux-ci sont venus de toute la Bible
et ont été harmonieusement révélés. Mais, si par exemple, lorsque d’un singulier dans Apocalypse
10.7, quelqu’un ose en faire un pluriel, et du «mystère de Dieu» en faire «les mystères», c’est
alors qu’un changement est fait, c’est une falsification qui conduit sur le banc des accusés devant
Dieu. Lorsqu’il est écrit: “… le mystère de Dieu aussi sera terminé…”, il n’est certainement pas
écrit: “… les mystères de Dieu aussi seront terminés”! Christ est le mystère de Dieu révélé (Col.
2.2-3 et autres). Je ne supporterai pas un instant que quelqu’un change la Parole de Dieu.

Tout changement apporté à la Parole de Dieu est une falsification née d’un esprit de
mensonge, même si on prétend que c’est une «révélation». C’est exactement la même chose
pour chacune des soi-disant «doctrines des tonnerres». La Bible ne connaît aucune «doctrine des
tonnerres». La soi-disant «révélation des sept tonnerres» n’existe absolument pas en réalité; il n’y
a pour cela aucune promesse dans l’Ecriture, ce sont de vaines paroles. Je dis à nouveau cela sur
le fondement de la Parole de Dieu: les sept tonnerres d’Apocalypse, chapitre 10, feront entendre
leur voix au moment où le Seigneur, en tant qu’Ange de l’Alliance descendra, posera ses pieds en
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tant que propriétaire légitime sur la mer et sur la terre et rugira comme un lion! C’est écrit ainsi et
c’est ainsi que cela arrivera! Par le ministère prophétique du septième ange de l’Eglise, tous les
mystères ont été révélés, à commencer par ce qui s’est passé dans le jardin d’Eden, et ce jusqu’à
la fin.

Frère Branham se réfère souvent au puissant événement survenu le 28 février 1963 lorsque
apparu la nuée surnaturelle et que sept coups de tonnerre assourdissants retentirent. En ce
temps-là, il s’agissait de l’ouverture des sept sceaux, qui se concrétisa en mars 1963. A ces sept
tonnerres, il rattacha encore d’autres grandes attentes, telles la foi pour l’enlèvement et l’action
extraordinaire de Dieu dans l’Eglise-Epouse. Il s’attendait au ministère final de la Parole parlée, là
où les choses prononcées se produisent dans l’instant, comme par exemple: “… dis seulement un
mot, et mon serviteur sera guéri” (Mat. 8.8) — lui-même l’expérimenta cinq fois, si je me souviens
bien, et moi-même deux fois. Tout cela arrivera d’une façon extrêmement abondante à la fin, dans
la restauration de l’Epouse, et c’est alors que la foi pour l’enlèvement paraîtra.

Le monde a seulement connu frère Branham comme évangéliste, avec un don particulier de
discernement et de guérison. Après l’ouverture des sceaux en mars 1963, il n’a plus visité de pays
étranger, à l’exception de l’Afrique du Sud à la fin du mois de mai 1965. Dans son visa
l’interdiction d’avoir des réunions était notifiée. Il passa la nuit à l’hôtel Primerose de
Johannesburg et s’en alla avec frère Sidney Jackson et d’autres frères à la chasse. La peau du
magnifique zèbre sur laquelle se trouvait frère Branham lors de sa dernière prière m’a été donnée
par frère Jackson. Elle est suspendue encore aujourd’hui dans ma salle de séjour. Le dernier
repas qu’il prit avant son vol de retour le fut dans la maison de frère Lucas DeBeer à Kempton
Park.

Cependant, une question certainement justifiée se pose: A qui servent les publications
relatant les expéditions de chasse et les événements personnels vécus avec le prophète? Où
donc se trouve écrit que quelqu’un est destiné à rendre témoignage de cela? Ce qui compte
réellement ce sont les expériences faites avec Dieu et une vocation qui est sans repentir
(Rom. 11.29). L’apôtre Jean qui avait vu et expérimenté les ministères de Jean-Baptiste et du
Seigneur Jésus, avait été destiné à rendre témoignage de: “Ce qui était dès le commencement, ce
que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et
que nos mains ont touché, concernant la parole de la vie” (1 Jean 1.1). D’un tel témoignage
biblique, c’est-à-dire d’un «ministère de la Parole» et d’une telle vocation, aucun des «docteurs du
Message» se réclamant du prophète ne peut jusqu’à aujourd’hui se référer. Dieu est toujours et
encore Son propre Interprète. Les paroles de l’Ancien Testament et les choses que l’apôtre Paul
exposait, furent déjà mal comprises au commencement du Nouveau Testament (2 Pierre chap. 3).
Maintenant pareillement, les déclarations de frère Branham sont mal comprises et «mal
interprétées».

On ne peut même pas imaginer que des hommes prétendant «représenter le prophète»,
depuis le départ de frère Branham pour la maison, affirment encore aujourd’hui que celui-ci devrait
ressusciter avant le retour de Jésus-Christ et avoir pendant trente à quarante jours un service
dans une tente particulière. Depuis 1966, j’ai prié l’homme qui a publié cela le premier, et qui le
croit et le prêche encore aujourd’hui, de me montrer à quel endroit frère Branham aurait fait une
telle déclaration. Jusqu’à ce jour la réponse à ma question n’est pas venue. Le même homme, et
d’autres avec lui qui avaient attendu en 1966 la résurrection du prophète, n’attendent pas
aujourd’hui le retour de Jésus-Christ, mais bien le retour du prophète. Ce n’est pas seulement une
fausse doctrine, mais bien le mensonge et la tromperie! Des gens mettent leur espérance en cela,
parce qu’on a dit que cela sortait de la bouche de frère Branham, bien qu’il ne l’ait jamais dit. Ce
que frère Branham a vu concernant «la vision de la tente», je suis sûr que cela va s’accomplir. Le
Seigneur Lui-même en prendra soin et achèvera Son oeuvre parmi Son peuple avec une grande
puissance. La tente vers laquelle affluait une grande foule et qui la remplissait, je l’ai également
vue en vision le 19 janvier 1966: le côté nord était comme une cathédrale, une construction solide
avec une galerie, alors que les autres côtés formaient une tente ronde. Je vis comment frère
Branham, à cause duquel le peuple s’était rassemblé, se détourna et regarda d’un autre côté.
Pendant que j’étais assis sur la galerie et que j’observais ce qui se passait là, une Voix puissante
m’appela par mon nom, disant: «Ton temps est venu… Tourne-toi vers le peuple et dit: ‹Le retour
de Jésus-Christ est très proche!…›». Est-ce que s’accomplit maintenant ce qu’exprimait et laissait
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entendre la vision de la tente, étant donné que la Parole est annoncée tout autour de la terre? A la
fin, quand le dragon se tiendra devant la femme et mettra la pression sur elle, aura lieu la plus
grande des visitations de Dieu que l’humanité n’aie jamais vécue. Sur toute la terre, la
démonstration de la puissance divine sera alors manifestée, et le ministère de la Parole parlée
n’aura pas seulement lieu dans une petite tente quelque part aux Etats-Unis. Ainsi, avant le retour
de Christ, nous vivrons ce plein rétablissement qui débouchera dans l’achèvement de l’Epouse et
l’enlèvement!

Pour tout ce qui arrive au cours de la nouvelle alliance, l’exemple de ce qui est arrivé avec
Israël dans les choses naturelles, indiquent les choses spirituelles s’accomplissant dans le
domaine de l’Eglise. A cause de la famine qui allait survenir Joseph devait emmagasiner le blé,
afin de le distribuer plus tard (Gen. chap. 41 à 49). Josué aussi commanda: “Préparez-vous des
provisions, car dans trois jours vous passerez ce Jourdain pour aller prendre possession du pays
que l’Eternel, votre Dieu, vous donne pour le posséder” (Jos. 1.11b). La Parole révélée était dans
l’arche de l’alliance et cette dernière était avec le peuple de Dieu; c’est pourquoi Dieu était avec
eux à cause de la Parole promise. Dans Jacques, chapitre 5, en prenant exemple sur Job qui
expérimenta la restitution de ses biens dans une double mesure (chap. 42), ces choses sont
mises devant nos yeux en rapport avec le retour de Jésus-Christ.

Les belles histoires racontées dans les prédications et les compte-rendus bien rédigés sur
«les actions du prophète», ainsi que sur les diverses périodes de la vie de frère Branham n’ont
que la valeur de conversation. Et il faudrait se demander si à cause de cela les âmes n’ont pas été
détournées et conduites à passer à côté de ce que Dieu fait aujourd’hui, attendant ainsi quelque
chose qui ne fait l’objet d’aucune promesse dans la Parole de Dieu. Jusqu’à aujourd’hui nous ne
savons pas, si par exemple Jean-Baptiste avait une tante ou un oncle. Nous ne savons rien de ce
qui concerne la vie privée de Pierre, de Jacques et de Jean, et rien non plus concernant la vie de
Paul. Tout ce que nous devions savoir nous a été dit, c’est-à-dire qu’ils avaient un appel divin et
un ministère à exercer pour l’Eglise. De même pour ce qui concerne les frères du Seigneur,
Jacques et Jude, rien n’est rapporté du cours de leur vie, ni des circonstances auxquelles ils ont
eu à faire face. Nous savons seulement qu’ils étaient apôtres. Partout où Branham, en tant que
prophète, devient le thème et est placé au centre en tant qu’homme, là est en réalité prêché un
autre évangile, c’est-à-dire qu’il est prêché à la manière de l’homme (Gal. chap. 1). Pour nous, ce
qui demeure valable c’est l’Evangile éternel de Jésus-Christ. Nous ne prêchons ni Pierre, ni Paul,
ni frère Branham; nous prêchons Jésus-Christ en tant que ressuscité et comme Seigneur qui
revient, de la même manière que Pierre, Paul et frère Branham l’ont prêché. En réalité, c’est
l’ennemi qui divise en différents camps les croyants du temps de la fin. En interprétant faussement
des passages de l’Ecriture et des déclarations de frère Branham, leurs regards sont détournés de
la vraie publication de la Parole.

Il faut que celui qui porte la véritable Parole soit premièrement contredit et rendu discutable
par les imitateurs, afin qu’ils puissent ensuite répandre leurs interprétations de façon a être cru.
Tout cela est fait dans l’intention d’annuler l’influence de la Parole en calomniant celui qui la porte.
Les hommes de Dieu sont établis pour le relèvement des uns et la chute des autres, comme
c’était déjà le cas avec notre Seigneur (Luc 2.34). Ils sont, comme l’écrit l’apôtre Paul: “… aux uns
une odeur de mort pour la mort, et aux autres une odeur de vie pour la vie” (2 Cor. 2.16). L’apôtre
Jude parle d’une manière frappante de ces frères qui ont pris part aux agapes, puis sont tombés
dans l’erreur: “Malheur à eux, car ils ont marché dans le chemin de Caïn, et se sont abandonnés à
l’erreur de Balaam pour une récompense, et ont péri dans la contradiction de Coré” (v.11).
Cependant, tout véritable croyant est reconnaissant pour la vraie Parole; en ce qui concerne les
autres, pas davantage le Maître que ses serviteurs n’ont jamais pu les contenter. Un serviteur de
Dieu estime à une grande valeur l’opprobre de Christ à cause de la Parole. Il renonce au grand
renom accordé à ceux qui en effet se réclament du prophète, tout en répandant leurs propres
interprétations, il prêche seulement la Parole de Dieu qui demeure éternellement. C’est
uniquement par la Parole que chacun peut s’éprouver lui-même, ainsi que les autres, pour
connaître s’il est sur le chemin de Caïn, s’il est dans l’égarement de Balaam, ou s’il appartient à la
rébellion de Coré. Seuls ceux qui sont nés de nouveau de la Semence de la Parole sont des
enfants de la promesse. “Or vous, frères, comme Isaac, vous êtes enfants de promesse.
Mais, comme alors celui qui était né selon la chair persécutait celui qui était né selon
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l’Esprit, il en est de même aussi maintenant” (Gal. 4.28-29). Ces deux versets parlent d’eux-
mêmes. En premier, il y a «la Parole promise», et ensuite l’Esprit engendre la Vie divine dans les
enfants de la promesse.

A peine une année a-t-elle commencé, que nous pouvons déjà dire qu’elle va vers sa fin.
Aucun jour, aucune heure, aucune occasion manquée, ne revient jamais. Nous jetons un regard
rétrospectif sur une année 2002 richement bénie. De nouveaux pays et de nouvelles villes du
monde entier ont pu être inclus dans la publication du Message divin. Avant toutes choses, dans
le sud-est asiatique et l’extrême orient, les brochures des prédications de frère Branham, ainsi que
nos brochures sont traduites désormais dans chaque langue correspondant à ces pays. Si cela
continue, et que notre fidèle Seigneur nous accorde Sa grâce dans ce sens, nous pourrions avoir
atteint le monde entier en peu de temps par le biais des conférences faites lors de nos voyages,
par les émissions de télévision et par la littérature. Jusqu’à présent, nos émissions hebdomadaires
diffusées en anglais depuis la station de télévision du Kazakhie atteignent 74 pays, et depuis celle
en Islande 32 pays. Des continents entiers sont ainsi inclus dans la proclamation du Message du
temps de la fin.

A nos frères qui sont ici, au sein de l’Assemblée locale, et qui dès le commencement ont
partagé la véritable prédication, nous leurs adressons des remerciements tout particuliers; je
remercie sincèrement pareillement tous ceux qui prennent part à diverses tâches, sans oublier
ceux qui participent à l’expédition. Je remercie également les frères du monde entier pour leur
collaboration efficace. A ceux qui travaillent à la traduction et qui prennent à coeur la charge
spirituelle dans leur pays, je leur souhaite l’assistance de Dieu et la sagesse pour agir justement.
Tous ceux qui portent la grande oeuvre de Dieu dans la prière, et qui apportent aussi leurs dîmes
dans la maison du trésor pour que la nourriture puisse être distribuée, recevrons très certainement
leur récompense pour leur fidélité. Soyez aussi remerciés ici pour vos offrandes au Nom de
Jésus-Christ. Vous avez part à l’ensemencement et vous pourrez aussi vous réjouir avec nous
 lors de la moisson des âmes. Tous ceux qui n’apportent pas à la maison du trésor, comme dit la
Bible, ce qui leur a été confié et qui appartient au Seigneur, mais qui agissent selon leur propre
jugement, devraient lire encore une fois dans un esprit de prière Malachie 3.8-10. Ils pourront
reconnaître devant Dieu si la dîme appartient à ceux qui se sont nommés eux-mêmes
prédicateurs et qui, dans leur rébellion envers celui qui a reçu une vocation divine, ont constitué
des groupes particuliers pour en prendre soin. Quelqu’un peut-il encore, face au proche retour de
Christ, prendre la responsabilité d’employer l’argent de Dieu, si ce n’est uniquement pour la
propagation de la Parole de Dieu? Tout ce qui a besoin d’être corrigé, doit maintenant être rectifié
bibliquement selon l’ordre divin, dans tous les domaines. Et tous ceux qui appartiennent à
l’Eglise-Epouse ne continueront pas à vivre en contradiction avec la Parole et ne poursuivront pas
leur propre chemin. C’est maintenant l’heure de la Vérité, et tous ceux qui sont réellement de la
Vérité vivent de et en chaque Parole de Dieu. Celui qui est droit dans son coeur comprendra
toutes choses correctement.

Pour l’année 2003, nous nous souhaitons à tous l’accomplissement de la volonté de Dieu
dans notre vie, dans l’Eglise et au travers d’Elle.

A Lui, le seul Dieu, soit par Jésus-Christ tout honneur, maintenant et dans toute Eternité. Il a
visité dans Sa grâce Son peuple et Il viendra bientôt nous prendre à Lui. Amen!

Agissant de la part de Dieu.



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).

Lettre circulaire 55

Février 2004

De tout coeur je salue toute personne appartenant à l’Eglise de Jésus-Christ dans le monde
entier, de tous pays et de toutes langues, par cette parole de 2 Pierre 3.9:

“Le Seigneur ne tarde pas pour ce qui concerne la promesse, comme quelques-uns
estiment…”.

Depuis deux mille ans les véritables croyants attendent le moment de l’accomplissement de la
promesse faite par le Seigneur dans Jean, chapitre 14, qu’après être allé leur préparer une place,
Il reviendrait ensuite pour chercher les Siens et les emmener à la Maison. Toutefois, Dieu,
l’Eternel, a établi un plan chronologique selon lequel toutes les choses arrivent. Même si
considéré superficiellement, il semble que tout demeure dans le même état comme toujours,
pourtant nous remarquons chaque jour davantage que nous sommes arrivés à la fin du temps de
la fin. Nous observons l’accomplissement des prophéties bibliques dans tous les domaines et, en
le faisant, nous nous rappelons des paroles de notre Seigneur: “Et quand ces choses
commenceront à arriver, regardez en haut, et levez vos têtes, parce que votre rédemption
approche” (Luc 21.28; Mat. 24.33). A tout moment cela pourrait arriver. Le cri de minuit rejoint les
extrémités de la terre: “Voici l’époux: sortez à sa rencontre!” (Mat. 25.6).

Comme dit à l’avance, l’Evangile éternellement valable retentit en témoignage à toutes
les nations avant que la fin n’arrive (Mat. 24.14; Apoc. 14.6). A cela sont attachés l’appel, la
préparation et l’achèvement de l’Eglise-Epouse (2 Cor. 6.14-18 et autres). Conformément à
1 Thessaloniciens 4.13-18, le Seigneur Lui-même, dès que Son cri de rassemblement et la voix
d’archange auront retenti et que la trompette de Dieu aura sonné, reviendra de la même manière
qu’Il s’en est allé au Ciel (Actes 1.11). Alors nous serons enlevés à Sa rencontre dans les airs et
nous serons toujours avec le Seigneur (1 Thess. 4.13-18). Nous Le verrons tel qu’Il est, et nous
serons changés à Son image (1 Jean 3.1-3).

En observant les nombreux signes des temps, nous tournons nos regards plus
particulièrement vers Israël — le figuier (Osée 9.10), qui a poussé et porté du fruit (Mat. chap. 24;
Luc chap. 21). C’est de 143 pays que les Juifs sont revenus dans le pays de leurs pères
(Ezé. 36.24). A Jérusalem, on attend réellement le Messie et naturellement la reconstruction du
Temple (Apoc. 11.1). Dans l’Union Européenne, nous voyons également le rétablissement de
«l’Empire romain», comme le vit à l’avance le prophète Daniel dans les chapitres 2.40-43 et
7.17-25 de son livre. Avec le rassemblement des églises et des religions mondiales sous la
domination de l’église de Rome, se rapproche aussi l’objectif d’un gouvernement mondial. Rome,
«la ville éternelle», comme elle est appelée, prend visiblement en main, en tant que puissance
religieuse, les rênes pour diriger les puissances mondiales. Dans la Parole prophétique nous
trouvons la claire et exhaustive réponse à ce sujet. Elle est “… la grande ville qui a la royauté sur
les rois de la terre” (Apoc. 17.18).

Durant les 25 années passées de pontificat du pape Jean Paul II, le Vatican a établi des
relations diplomatiques avec 82 pays. Ses 102 voyages en tant que chef d’Etat ont été payants.
Partout le Pape embrasse la «Mère terre» pour implanter l’«Eglise Mère» et finalement régner sur
tout le monde en tant que «Père de tous les pères» — «Pontifex Maximus». Désormais, c’est avec
un ensemble de 174 pays que l’Etat du Vatican échange des ambassadeurs. Partout où se fait la
politique de ce monde le Vatican est représenté — à New York auprès de l’ONU, comme à
Bruxelles auprès de l’Europe Unie. «Europe, souviens-toi de tes racines catholico-chrétiennes!»,
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c’est là son message avec le regard sur la réunification de l’Europe. Il y a beaucoup de cultures
différentes sur la terre, mais une seule véritable «culture dirigeante». Afin de rassembler chacun
sous une même entité, le Vatican a trouvé une nouvelle appellation qui convient aussi bien aux
religions juive, chrétienne et musulmane, c’est ce qu’ils appellent «les religions abrahamiques».
Ceux qui connaissent bien la Bible peuvent classer ces développements du temps de la fin, plus
particulièrement en rapport avec le «Proche-Orient» — développements connus en tant que
«politique de la paix» (1 Thess. 5.1-3).

Mais notre préoccupation principale concerne l’Eglise de Jésus-Christ, Laquelle a reçu des
promesse particulières. Seulement les vrais croyants bibliques reconnaissent les
événements actuels universels ainsi que le Message de l’heure. Ils reçoivent la Semence de
la Parole promise, ils naissent de nouveau pour une espérance vivante (1 Pier. 1.20-25) et
forment l’Eglise des premiers-nés (Héb. 12:22-24).

Jésus-Christ, le Fils de Dieu, est la Tête de Son Corps — l’Eglise (Col. 1.18-21). Il est le
Premier-né entre plusieurs frères (Rom. 8.29). Il est la Semence promise (Gen. 3.15), qui est venu
et qui a écrasé la tête du serpent. Il est la Parole Elle-même, venue dans la chair et qui a habité
au milieu de nous (Jean chap. 1). Il a donné aux Siens la promesse “… le monde ne me verra
plus; mais vous, vous me verrez” (Jean 14.19). “Et voici, moi je suis avec vous tous les jours,
jusqu’à la consommation du siècle…” (Mat. 28.20). Après Sa résurrection le Seigneur ne s’est plus
révélé qu’aux Siens; après celle-ci pas une seule fois les incrédules ne Le virent. (Luc chap. 24;
1 Cor. chap. 15 et autres). L’incrédulité condamne les hommes a être éloignés de Dieu; la foi
les rend bienheureux en la présence de Dieu. Les véritables enfants de Dieu sont tout autant
enfants de la promesse (Rom. 9.8), que le Rédempteur en tant que Fils était le Sauveur promis
(Es. 9.5-6).

Il s’agit maintenant de l’orientation à prendre conformément au plan de salut Divin, et cela
uniquement sur le fondement biblique. Dans la première génération chrétienne l’apôtre Paul avait
la tâche d’éclairer plus particulièrement le déroulement de l’histoire du salut. Il écrit au sujet
d’Israël, le peuple de l’Alliance de l’Ancien Testament: “Quoi donc? Ce qu’Israël recherche, il ne l’a
pas obtenu, mais l’élection l’a obtenu, et les autres ont été endurcis…” (Rom. 11.7). Il en était ainsi
en ce temps-là avec le peuple de Dieu, Israël. Celui qui croyait atteignait le but; celui qui ne
croyait pas était endurci — ainsi en est-il jusqu’à la fin tant que durera le temps de l’Eglise du
Nouveau Testament. C’est pourquoi la mise en garde d’Hébreux 3.7-19 est toujours valable pour
tous: “Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos coeurs…”.

Afin que personne ne manque d’être averti, nous le répétons encore une fois ici: tous les
croyants des diverses communautés, tout à fait indépendamment de ce qu’ils croient et
enseignent, sont plus ou moins satisfais d’eux-mêmes. Partout on peut trouver d’imposants
services divins et des programmes bien remplis. Cependant la plupart passent à côté de ce
que Dieu a promis pour l’achèvement de Son Eglise, comme le firent en leur temps les
croyants Juifs orthodoxes. Dans les imposants rassemblements charismatiques également, des
millions de personnes sont conduites à passer à côté de ce que Dieu fait présentement.

TRES IMPORTANT

La promesse d’un précurseur qui devait préparer la première venue de Christ, promesse
réalisée par le ministère de Jean-Baptiste, était de toute importance parce que celle-ci introduisait
le commencement de l’histoire du salut. Il en est exactement ainsi maintenant avec la promesse
qui concerne la partie qui clôture, avant le retour de Jésus-Christ, par le moyen de laquelle
toutes choses sont rétablies et ramenées dans l’état originel (Mal. 4.6; Actes 3.19-21 et
autres). Jean-Baptiste n’était pas un homme des services religieux se tenant dans le Temple ou
dans les synagogues, mais il était un homme envoyé de Dieu, avec le Message de Dieu pour
le peuple de Dieu. Les ecclésiastiques de ce temps-là ne pouvaient pas le classer; il ne convenait
pas à leurs traditions religieuses. C’est pourquoi il convenait d’autant mieux au Royaume de Dieu
qui, au travers de son ministère, se frayait un chemin (Luc 16.16). Le Seigneur Jésus Lui-même
classa bibliquement Jean-Baptiste, comme nous pouvons le trouver dans Matthieu 11.12-15.
L’évangéliste Marc fit la même chose dans les premiers versets du chapitre 1, alors que Luc le fit
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au chapitre 3 et au chapitre 7.27-30. Dans l’Evangile de Jean, au chapitre 1.19-28, l’homme de
Dieu donne lui-même son témoignage. Il répondit «Non!» aux trois questions qui lui étaient posées
et témoigna qu’il n’était pas plus «le Christ» que le prophète Elie ou le «prophète-Messie»
promis dans Deutéronome 18.15-18. Le commencement et la fin du Nouveau Testament
devaient tous deux être introduits par le ministère d’un prophète promis.

Il y a des prédictions générales pour le temps de la fin que les croyants, en dépit de la
direction de foi à laquelle ils appartiennent, prennent au sérieux. De cela s’occupent les télé-
évangélistes bien connus, les prédicateurs locaux d’églises qui donnent à ces événements des
noms comme: «Apocalyptiques» — «Eschatologie» — «Evénements des temps de la fin». Tous
attendent la venue de Jésus-Christ d’une manière ou d’une autre. Cependant ils demeurent dans
leurs propres idées, conforme à leurs interprétations. Il ne leur a pas été accordé de reconnaître
le ministère promis, afin de pouvoir participer à la vraie préparation de l’Eglise-Epouse avant le
retour de l’Epoux.

Cela vaut la peine de réfléchir sur cela: Pendant quatre mille ans les croyants ont attendu
passionnément le Messie et, à la fin, à cause de leurs propres idées, ils ne L’ont pas reconnu! Et
cela parce que leurs conducteurs spirituels n’ont pas accepté le ministère de Jean-Baptiste
comme étant l’accomplissement des prophéties de la Parole. Ils ont rejeté le conseil de Dieu
et ont empêché le peuple de le recevoir (Luc 7.27-30). Le Seigneur vint chez les Siens, mais les
Siens ne Le reçurent pas. Seul un petit nombre ayant cru le Message qui préparait le chemin,
Le reçurent, et ils eurent le droit d’être appelés enfants de Dieu (Jean chap. 1). Amen!

LA MEME CHOSE NE SE REPETE-T-ELLE PAS
EXACTEMENT MAINTENANT?

Qu’en est-il maintenant? La prophétie de Malachie 4.6, que le Seigneur, après le ministère de
Jean-Baptiste a confirmé comme étant encore à venir, s’est accomplie en notre temps: “Et lui,
répondant leur dit: En effet, Elie vient premièrement, et il rétablira toutes choses”
(Mat. 17.11; Marc 9.12). Ceci est le plus important ministère destiné à l’Eglise dans le temps de la
fin, lequel maintenant, avant le retour de Jésus-Christ, devait avoir lieu. C’est ainsi — que l’homme
veuille le reconnaître pour vrai, ou pas, qu’il veuille le recevoir ou le rejeter. Dieu est lié à Sa
Parole et Il tient ce qu’Il promet. Seule la réponse de Jésus, notre Seigneur, est valable et non
pas les argumentations des scribes. Seul celui qui croit comme le disent réellement les
Ecritures, pourra avoir part à ce que Dieu fait. Celui qui croit que les deux promesses se sont déjà
accomplies en ce temps-là — c’est-à-dire celle de l’avant-coureur de la première venue de Jésus
(Mal. 4.6a), et celle du prophète Elie, qui a lieu seulement maintenant avant qu’arrive le grand
et terrible jour de l’Eternel — se trouve en contradiction directe avec ce que le Seigneur Jésus a
dit et auquel Il a rendu témoignage dans les Evangiles. Ce qui est juste, c’est que Jean est venu
dans la puissance et l’Esprit qui était sur Elie (Luc 1.15-20), c’est pourquoi il est aussi appelé Elie.

Jean-Baptiste est apparu au commencement du «jour du salut» (Es. 49.6-9; 2 Cor. 6.2 et
autres). Depuis lors, deux mille ans se sont écoulés et le terrible «jour du Seigneur», jour dans
lequel le soleil s’obscurcira, où la lune se changera en sang, où les étoiles du ciel tomberont
(Es. 13.4-10; Joël chap. 2; Soph. 1.14-18; Mal. 4.1-6; Mat. 24.29; Actes 2.20; 1 Thess. 5.1-3;
Apoc. 6.12-17), jour au commencement duquel la terre sera brûlée (2 Pier. 3.10 et autres), ce jour
n’est pas encore arrivé. Le «jour du Seigneur» vient comme un voleur dans la nuit. Il commence
seulement lorsque le temps de la grâce, «le jour du salut» est arrivé à sa fin. C’est uniquement et
toujours lorsque nous croyons Dieu et Sa Parole que nous comprenons de quoi il est réellement
question. La révélation ne peut pas être accordée à celui qui ne croit pas ce que l’Ecriture a
dit à l’avance pour ce temps. Dieu ne permet à aucun homme une interprétation propre des
prophéties bibliques (2 Pier. 1.16-21). Même la meilleure interprétation n’est qu’une illusion de
l’ennemi et elle nous détourne de l’accomplissement de ce que Dieu a promis. Dieu veille sur Sa
Parole et accomplit Ses promesses pour ceux qui les croient, lorsque le temps est venu.

DECISIONS DIVINES
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Dieu prend Ses décisions tout à fait librement. Il confirme Lui-même le choix de Ses envoyés.
L’appel au ministère et l’envoi de Ses messagers sont Son affaire personnelle. Au cours de
l’histoire de l’Eglise nous avons connu des hommes de renom qui furent envoyés à l’Eglise. En
notre temps — qu’on l’accepte ou qu’on le rejette — Son choix s’est réellement porté sur William
Branham. A cause de son appel divin, il avait la tâche de tourner les coeurs de ceux qui
appartiennent réellement à l’Eglise de Jésus-Christ vers la foi originelle des pères. Il devait
les ramener à la doctrine originelle et à la pratique originelle telles que celles-ci nous ont
été transmises du temps des apôtres. Le 11 juin 1933, vers 14 h., de la même façon que cela
se passa pour Saul au temps de midi, une Voix venant de la Nuée lumineuse surnaturelle, qui
apparaissait comme une étoile brillante aux plus de quatre mille personnes qui avaient assisté à
un service de baptême dans le fleuve Ohio, se fit entendre, disant: «De même que Jean-Baptiste
fut envoyé avant la première venue de Christ, ainsi le Message qui t’est donné sera un
précurseur de la deuxième venue de Christ». Dans au moins quarante prédications frère
Branham s’est référé à ces paroles concernant son envoi dans le ministère et les a répétées. En
mettant particulièrement l’accent sur les mots employés. il a répété ces paroles dans une
conférence de prédicateurs tenue en 1959 à San Juan de Porto Rico, qui furent traduites
directement en espagnol. A cette occasion il ajouta: «Ce n’est pas que moi je serai le
précurseur, mais bien que le Message serait le précurseur». La manière de s’exprimer
transformée en: «De même que Jean-Baptiste fut envoyé devant la première venue de
Jésus-Christ, ainsi es-tu envoyé avec un Message avant Sa seconde venue», ne correspond pas
aux paroles de l’envoi original. Ceux qui propagent cette version le font volontairement pour faire
croire aux gens qu’avec le ministère de frère Branham l’oeuvre de Dieu est arrivée a son
achèvement. De cette façon ils ne prennent pas en considération le fait que la véritable
diffusion du Message n’a eu lieu seulement qu’après son retour à la Maison.

Tous ceux qui connaissent le Message du temps de la fin, acceptent le ministère de William
Branham pour ce dernier âge de l’Eglise. C’est à lui qu’a été accordé de prêcher sur les mystères
de la Parole, du premier chapitre de la Genèse au dernier chapitre de l’Apocalypse. Dans ces
mystères se trouve compris la chute dans le péché — le péché originel dans le jardin d’Eden —
exactement comme le plan de la rédemption, puis aussi la doctrine de la Divinité, du baptême, du
Souper du Seigneur, et aussi le retour de Christ. Aucun thème n’a été laissé de côté dans ses
prédications. Cependant, en son temps, le monde ne l’a connu que comme évangéliste, comme
un homme de Dieu avec un don particulier pour la guérison, le don de discernement et de
révélation. Ce n’est qu’au temps de l’ouverture des sceaux, peu d’années avant son retour à
la Maison, qu’il reçu de Dieu la tâche de mettre en réserve la «nourriture spirituelle».
Lui-même n’a à aucun moment mentionné qu’il allait aussi la distribuer. Comme en toute
chose, il nous faut aussi bien écouter ce qui concerne ce point-là et ce qu’il a dit à plusieurs
reprises.

Egalement pour ce qui concerne mon appel personnel, le Dieu éternellement fidèle l’a
prononcé de Sa Voix pénétrant toutes choses. Toutes les paroles qui m’ont été dites par le
Seigneur le 2 avril 1962 à l’aube du jour, n’ont pas besoin d’être répétées ici car elles sont
généralement connues. Ce que le 3 décembre 1962 frère Branham a répété et confirmé en
présence des frères Woods et Sothmann en prononçant mot pour mot l’appel qui m’avait été
adressé, je l’ai également souvent mentionné dans le passé. Je suis particulièrement
reconnaissant pour les trois frères qui ont eu à coeur de se rendre aux Etats-Unis pour avoir la
confirmation de ces choses par les deux témoins de ce temps-là, frère Sothmann et frère Banks
Woods. Ce sont respectivement nos frères Detlef Mehnert, Di Prossimo, de Belgique, et Didier, de
Paris. Dans les années 1963 à 1965, sans savoir quand serait venu mon temps, j’ai
particulièrement approfondi les prédications de frère Branham que je me faisais envoyer depuis
1958. En faisant cela j’ai toujours cherché dans les Saintes Ecritures si tout était conforme à Elles.

Jamais la pensée ne m’était venue que frère Branham devait d’abord être repris à la Maison
avant que ne vienne mon temps. Au contraire: J’ai considéré que son ministère était nécessaire
pour la préparation de l’Eglise-Epouse jusqu’à son plein achèvement. C’est pourquoi le
31 décembre 1965, lors de la rencontre de fin d’année, à laquelle exactement 120 personnes
prenaient part, lorsque les paroles suivantes furent dites dans une prophétie: «Mon serviteur, J’ai
placé entre tes mains Mon Epée», j’eu de la peine à les croire, et je pensai en moi-même:
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«L’Epée, qui est la Parole de Dieu, a bien été placée entre les mains de frère Branham». Ce n’est
que le 5 janvier 1966 que nous apprîmes que frère Branham, était décédé le 24 décembre 1965,
des suites d’un accident de circulation survenu six jours auparavant.

Lorsque j’entrais dans le cimetière à Jeffersonville pour l’ensevelissement qui eut lieu à
Pâques 1966, le rév. Pearry Green m’accueilli avec ces paroles: «Hi, Brother Frank, you know
what we are here for». — «Hello, frère Frank, tu sais pourquoi nous sommes ici». Ma réponse fut:
«Oui, parce qu’a lieu l’ensevelissement de frère Branham». A cela il répondit: «Non, nous sommes
ici parce que nous attendons la résurrection du prophète». A mon arrivée je me rendis à l’Institut
des inhumations et en tant que dernier je vis la dépouille mortelle de l’homme de Dieu, avant que
le cercueil ne soit définitivement fermé. Au cimetière le rév. P. Green chanta avec toute la
communauté en deuil comme s’il semblait ne pas pouvoir ou ne pas vouloir cesser de chanter:
«Only believe, only believe» — «Crois seulement, crois seulement». Je ne pouvais pas chanter,
j’ai seulement pleuré. Pour moi tout semblait insaisissable. Je ne pouvais pas partager la
conviction que frère Branham allait ressusciter. Finalement l’ensevelissement dut avoir lieu à la
grande désillusion de ceux qui étaient présents en qui cette fausse espérance avait été éveillée.
Tous ceux qui honoraient frère Branham, au lieu de regarder au Seigneur Jésus, furent
profondément déçus. Cependant Dieu l’a permis et a rappelé Son serviteur. Il ne donne Son
honneur à aucun autre, et ce qui peut arriver n’est que ce qui se trouve dans Sa volonté et qui
a été promis dans Sa Parole.

Au soir de l’ensevelissement, arrivé dans ma chambre d’hôtel, malgré le deuil une paix
céleste et une joie profonde et inexprimable encore jamais vécues me remplit. Cette fois ce ne fut
pas une voix audible, mais cependant c’est par de très claires paroles que l’Esprit de Dieu parla
dans mon coeur: «Maintenant ton temps est venu de distribuer la nourriture». Les mêmes
paroles se répétèrent plusieurs fois. Le jour suivant j’appelais plusieurs frères à venir ensemble,
dont Billy Paul Branham, Pearry Green, Lee Vayle, Roy Borders et Roy Roberson; et aussi Banks
Woods et Fred Sothmann naturellement. Je proposais que maintenant les prédications de frère
Branham, qui jusque-là ne se trouvaient que sur bandes, soient désormais mises par écrit, afin
que nous puissions les avoir à disposition comme modèles pour la traduction en d’autres langues.
C’est frère Roy Borders qui fut chargé de cette tâche à l’unanimité. Dans les années suivantes, j’ai
traduit en allemand plus de 200 prédications et je pourvu aussi pour qu’elles soient publiées dans
beaucoup d’autres langues. Selon ce qui m’a été commandé, je fais les deux choses:
J’annonce la Parole, allant de ville en ville, et je distribue la nourriture emmagasinée, telle
qu’elle se trouve dans les prédications. Je dois indiquer ici encore une fois que les frères des
Etats-Unis avaient attendu la résurrection du prophète. Profondément désappointé chacun
d’eux serait retourné chez soi et le monde n’aurait jamais su qu’il y avait un Message.

FAITS CONVAINCANTS

Je suis aussi arrivé à persuader le rév. Pearry Green, qui était encore tout déconcerté, que
maintenant un nouveau chapitre commençait. Et parce que les frères Woods et Sothmann
confirmèrent ce que frère Branham m’avait dit, il reprit courage et accepta l’invitation que je lui fis
de venir en Europe pour rendre témoignage de ce qu’il avait vu et expérimenté dans le ministère
de frère Branham. Immédiatement après cela, j’ai organisé dans les année 66/67, dans 6 pays
d’Europe 35 réunions dans lesquelles je prêchais et le rév. Green donnait son témoignage. Dès
1968, je voyageais aussi dans les pays de l’Est européen, au-delà du rideau de fer, puis ensuite
dans le monde entier. Ainsi pris cours, conformément à la prédestination de Dieu, le
ministère venant en suite que le Seigneur m’avait confié. De cette manière eu lieu le
nouveau commencement, après la fin provisoire.

Après le ministère prophétique, devait suivre le ministère de l’enseignement. Nous devons
maintenant nous demander si la nourriture a été distribuée au temps convenable, comme le
Seigneur Lui-même l’avait dit dans Sa Parole; “Qui donc est l’esclave fidèle et prudent, que son
maître a établi sur les domestiques de sa maison pour leur donner leur nourriture au temps
convenable?” (Mat. 24.45-47; Luc 12.42-44). L’Eglise-Epouse vit maintenant dans cet ordre de
salut divin de la dernière partie du temps de la grâce. Nous reconnaissons que la Parole
révélée de Dieu doit être partagée avec tous les serviteurs, afin qu’eux à leur tour puissent
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distribuer la nourriture spirituelle. Cet ordre de Dieu s’accomplit directement avant Matthieu,
chapitre 25, afin que les vierges sages soient véritablement préparées: qu’elles prennent la Parole
de Vérité, qu’elles soient remplies du Saint-Esprit et scellées, pour finalement entrer pour le Repas
des Noces. Celui qui ne reconnaît pas cela vit selon son bon plaisir, en dehors de ce que Dieu
fait en ce jour. Que personne ne pense en son coeur: “Mon maître tarde à venir…” car le
Seigneur ne retarde pas d’accomplir Sa promesse; toutefois il faut que toutes les Ecritures soient
réalisées. Il y a toujours, premièrement une sortie, puis l’ont peut être conduit à entrer.

Le chemin de l’Eglise du Nouveau Testament est tracé d’avance jusqu’à la fin. Paul n’avait
pas de difficulté à parler de son appel et de son envoi dans le ministère. Pour moi ce n’est pas
facile. Cependant, puisque maintenant le point décisif est arrivé, que la chose soit faite à la gloire
du Seigneur. Il s’agit de la responsabilité qui m’a été confiée. En réalité aucun ministère
prédestiné par Dieu sur la terre n’est aussi directement relié à celui de frère Branham que
le mien.

Durant toutes ces années, j’ai porté dans le monde entier le véritable Message divin et prêché
Jésus-Christ — j’ai annoncé la Parole et non les interprétations. Je cite le prophète de cette
génération comme je le fais aussi de Moïse, d’Elie, de Pierre et de Paul. Dans mon ministère
comme dans ma vie il y a les hauteurs comme aussi les profondeurs — mais comment pourrait-il
en être autrement? Comme pour notre Seigneur, ainsi en est-il de tous Ses messagers: ils sont
destinés pour la chute des uns et le relèvement des autres (Luc 2.34-38); aux uns, une odeur de
vie, donnant la vie; aux autres, une odeur de mort, donnant la mort (2 Cor. 2.14-17); pour les uns
je suis un appelé du Seigneur, un serviteur envoyé de Dieu; pour les autres un séducteur de
l’Epouse de Christ, un trompeur de gens, oui, et même l’antichrist en personne se trouvant assis
sur la moissonneuse-batteuse.

Pour tous les élus ce qui compte c’est uniquement leur prédestination et aussi celle
d’un serviteur de Dieu, et cette prédestination s’étend à son ministère et à sa vie
(Rom. 8.28-39). Lorsqu’alors s’accomplit ce que notre Seigneur a dit: “Ne pensez pas que je sois
venu mettre la paix sur la terre; je ne suis pas venu mettre la paix, mais l’épée…” (Mat. 10.34-36),
c’est que cela fait partie du chapitre dans lequel le Seigneur a envoyé les douze apôtres. Là où le
coup d’épée est donné, la séparation peut avoir lieu au milieu des familles, et les gens de sa
propre maison peuvent devenir des ennemis. Il peut même arriver que comme pour Job seul
subsiste un tas de cendres. Malgré cela, il faut penser que de telles attaques viennent seulement
de l’ennemi, qui ne peut que détruire. Ainsi, sous son influence, la réconciliation et le pardon sont
écartés, alors que la haine et l’hostilité sont élevées.

Le serviteur peut être content lorsque ces choses lui arrivent, tout comme elles sont arrivées
pour le Maître, duquel il est dit qu’il était méprisé et délaissé des hommes (Es. chap. 53). Les
scribes ont rejeté notre Seigneur, ils l’ont appelé de titres impossibles, et même après Sa
résurrection ils l’ont traité de séducteur (Mat. 27.63). Les scribes dirent au Seigneur Jésus: “Nous,
nous ne sommes pas nés de la fornication”. Ils Lui reprochaient: «Tu es un Samaritain et Tu as un
démon». Mais c’est à eux que le Seigneur dit: “Pourquoi n’entendez-vous pas mon langage?” et Il
donna tout de suite la réponse: “Parce que vous ne pouvez pas ouïr ma parole”. Puis il dit à ces
Juifs pieux: “Vous, vous avez pour père le diable… Lui a été meurtrier dès le commencement”
(Jean 8.41-44). Chaque fois que Dieu fit quelque chose sur la terre, un conflit spirituel eut
lieu. Il en était déjà ainsi aux jours de Moïse et cela arrive toujours de la part de ceux qui ont une
tâche dans le service divin et qui veulent particulièrement se distinguer. Il en était ainsi du temps
de notre Seigneur et il n’en n’est pas autrement aujourd’hui.

LE THEME PARTICULIER

C’est dans les intentions de Dieu d’éclairer tout thème biblique uniquement par les
Saintes Ecritures. Les machinations destructrices de l’ennemi, qui tord toute Parole dans chaque
situation, consistent depuis toujours à créer la confusion. Il s’agit maintenant une fois pour toutes
de s’éloigner de l’incertitude. Par grâce, au travers de l’enseignement et de la révélation, nous
avons été amenés hors de toute confusion. Absolument chaque thème, que ce soit la Divinité, le
baptême, le Souper du Seigneur, le retour de Christ, le mariage, etc., a été exposé clairement
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pour tous ceux qui sont de bonne volonté. Aucun homme — mais également aucun prédicateur —
ne sait de lui-même ce qui est juste. Même si l’on connaît tous les passages bibliques, toutes
les citations sur chaque thème, en réalité, à moins que cela ne nous soit révélé, on ne
connaît rien. Si nous avions déjà connu toutes choses, alors le ministère d’un prophète n’aurait
pas été nécessaire. Dieu n’aurait également pas eu besoin d’établir aucun de Ses serviteurs et
chacun aurait pu être abandonné à soi-même. Sans aucun doute, la révélation par l’Esprit de Dieu
ne peut être reçue uniquement que par les humbles, c’est-à-dire par ceux qui reconnaissent
que Dieu a établi des ministères dans l’Eglise, les acceptent, et qui, de cette manière, se
soumettent à Dieu.

Paul a été questionné par lettre sur ce thème particulier (1 Cor. 7.1), et il y a répondu. Mais
de quoi est-il question dans les passages précédents? C’est ce que nous trouvons au chapitre 5. Il
est question de quelqu’un qui a réellement pris pour femme la femme de son père. Ce n’était pas
seulement un péché et une transgression, mais c’était une affaire qui était maudite de Dieu —
c’était de l’impudicité, de la luxure. Car il est écrit: “Maudit qui couche avec la femme de son
père…” (Deut. 27.20). Que Paul livre un tel homme à Satan, et qu’il ordonne que personne ne
mange avec lui, trouve notre pleine approbation. Cet homme était coupable d’impudicité et
d’adultère. Ici convient le passage d’Hébreux 13.4: “Que le mariage soit tenu en honneur à tous
égards, et le lit sans souillure; mais Dieu jugera les fornicateurs et les adultères”. Puis Paul
développe cette pensée dans 1 Corinthiens 7.2: “… mais à cause de la fornication, que chacun ait
sa propre femme, et que chaque femme ait son mari”.

Du temps de Jésus, c’était les pharisiens qui mettaient le Seigneur à l’épreuve. Maintenant,
qui pose les questions? Est-ce quelqu’un dans le besoin ou bien est-ce pour échauffer la
discussion? C’est avec hypocrisie que les scribes posèrent la question: “Est-il permis à un homme
de répudier sa femme pour quelque cause que ce soit?” (Mat. 19.3). Dans Luc 16.17-18 notre
Seigneur met l’accent à l’encontre du même esprit qui caractérise la propre justice des pharisiens:
“Or il est plus facile que le ciel et la terre passent, qu’il ne l’est qu’un seul trait de lettre de la loi
tombe”. Puis revenant sur leur propos Il dit: “Quiconque répudie sa femme et en épouse une
autre, commet adultère; et quiconque épouse une femme répudiée par son mari, commet
adultère”. Dans Marc 10.10-12, il donne la même réponse à Ses disciples. Dans les trois
Evangiles il s’agit véritablement des même circonstances: “Quiconque répudiera sa femme et en
épousera une autre, commet adultère envers la première; et si une femme répudie son mari, et
en épouse un autre, elle commet adultère”.

Le Seigneur dit catégoriquement quand l’époux peut se rendre coupable dans son propre
mariage, c’est-à-dire: “Mais moi, je vous dis que quiconque répudiera sa femme, si ce n’est pour
cause de fornication, la fait commettre adultère, et quiconque épousera un femme répudiée,
commet adultère” (Mat. 5.32). Un homme qui divorce sans la raison biblique occasionne
l’adultère de son épouse, parce qu’elle se remarie. Comme les passages bibliques suivants le
confirment, même si l’homme en général ne peut pas commettre adultère dans son propre couple,
il porte la faute de l’adultère de son propre mariage si, de propos délibéré, il divorce, car il doit
répondre du fait que sa femme se remarie.

Comme éclaircissement final, que les passages suivant soient encore cités, car: Ainsi dit le
Seigneur: “Tu ne commettras point d’adultère… tu ne convoiteras point la femme de ton
prochain…” (Ex. 20.14,17).

Ainsi dit le Seigneur: “Et un homme qui commet adultère avec la femme d’un autre…”
(Lév. 20.10).

Et le Seigneur dit encore: “Si un homme a été trouvé avec une femme mariée…”
(Deut. 22.22).

Dans la langue hébraïque, «la femme» au sens général est désignée par un mot particulier,
comme en anglais celui de «women», femme, alors que le mot est différent pour celle qui est
mariée, «wife». Pour cette raison, tous ceux qui connaissent la différence traduisent comme dans
la traduction du Dr. Hermann Menge: “Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme
mariée pour la convoiter, a déjà commis adultère avec elle dans son coeur” (Mat. 5.28).
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Non seulement Moïse et le Seigneur Jésus, mais aussi Paul et Pierre ont consacré leur
attention au thème du «mariage» et exposé la position différente de l’homme et de la femme. Paul
écrit que, par exemple, une femme mariée — aussi pendant le temps de la grâce — est liée
légalement à son mari aussi longtemps qu’il vit (Rom. 7.2-3; 1 Cor. 7:39). Il poursuit en disant:
“Mais quand à ceux qui sont mariés, je leur enjoins, non pas moi, mais le Seigneur; que la femme
ne soit pas séparée de son mari; (et si elle est séparée, qu’elle demeure sans être mariée, ou
qu’elle se réconcilie avec son mari;) et que le mari n’abandonne pas sa femme”
(1 Cor. 7.10-11). L’unique exception est celle-ci: “Mais si l’incrédule s’en va, qu’il s’en aille; le frère
ou la soeur ne sont pas asservis en pareil cas; mais Dieu nous a appelés à marcher dans la paix”
(1 Cor. 7.15).

Dans Ephésiens 5.21-33 et 1 Timothée 2.11-15, les relations entre mari et femme sont
longuement décrites. “Femmes soyez soumises à vos propres maris comme au Seigneur”
(Eph. 5.22).

Pierre aborde rapidement ce thème, mais de manière énergique (1 Pier. 3.1-7). Nulle part
nous ne trouverons dans un seul chapitre une vue d’ensemble sur ce sujet. Dieu a voulu cela afin
qu’à chaque cas soient employés les passages correspondants se trouvant dans la Parole de
Vérité. Une chose est sûre: tous ceux qui ont des problèmes et qui posent sincèrement des
questions, reçoivent du Seigneur la réponse juste. Celui qui est animé par d’autres motifs et pense
déjà tout savoir, ne connaîtra jamais ce qui est juste. Nous devons tous travailler à notre salut
avec crainte et tremblement. Ne serait-ce pas propre partout si chacun balayait devant sa porte?
Tous ceux qui sont demeurés épargnés du pire de ce qui peut arriver à un humain, ici sur
cette terre, devrait chaque jour remercier Dieu à genoux.

Lequel d’entre nous aurait-il eu à la pensée que Dieu ait donné dans les Saintes Ecritures sur
ce thème si important des instructions particulières aux hommes, auxquelles ils doivent se tenir,
de même qu’Il a dit des choses aux femmes qui sont obligatoires pour elles? Les rôles ne
doivent pas être échangés, parce qu’ils sont ordonnés de Dieu. Ainsi, la femme ne doit dans
aucune condition s’arroger l’autorité sur l’homme (1 Tim. 2.11-15). Ce qui demeure est: “Mais je
veux que vous sachiez que le chef de tout homme, c’est le Christ, et que le chef de la femme,
c’est l’homme, et que le chef du Christ, c’est Dieu. … car aussi l’homme n’a pas été créé à cause
de la femme, mais la femme à cause de l’homme” (1 Cor. 11.3-9).

Même les prédicateurs n’ont pas pu établir l’ordre divin, mais ils ont jugé d’après les traditions
reçues. Même frère Branham a dû reconnaître qu’il n’avait pas su la chose jusqu’à ce que le
Seigneur ne la lui ait révélée.

Aujourd’hui encore, et même parmi les personnes dans le Message, beaucoup ont de la
peine à accepter ce que le Seigneur, en accord avec l’Ancien et le Nouveau Testament, a révélé à
Son serviteur et prophète. Les uns déduisent de l’exposé de frère Branham la doctrine absurde
de la polygamie, les autres demeurent prisonniers d’anciennes traditions. Le thème a été traité
d’une manière étendue et suffisamment claire dans la prédication «Mariage et Divorce» et n’a
véritablement pas besoin d’explications supplémentaires. Je n’ai rédigé la brochure «Le mariage
— Problème ancien» qu’en raison de questions qui m’avaient été posées sur des problèmes
d’actualité liés à ce thème. Que celui qui est concerné lise dans la prière les deux traités, ainsi que
les passages bibliques cités ici, et qu’il se laisse donner par Dieu la clarté nécessaire venant
de Sa Parole.

COMPARAISON

Nous devons exposer et dire ici, une fois clairement, qu’il existe des frères qui courent le
monde entier en se réclamant de frère Branham, qui se spécialisent sur des thèmes particuliers,
mais qui n’estiment pas la Parole comme seul absolu. Souvent la Bible est même tout à fait
mise de côté, et seule des citations de frère Branham sont employées, citations qu’ils tordent
d’ailleurs pour leur propre ruine, comme cela est déjà arrivé du temps de Paul (2 Pier. 3.16-18).
C’est ainsi que de fausses doctrines sont répandues les unes après les autres, certains
prétendant que le Seigneur Jésus serait déjà revenu en 1963, d’autres affirmant que frère
Branham va ressusciter et tenir des missions sous tente. Toutes les doctrines sur ce qu’on appelle
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«la révélation des sept tonnerres», sur la Parousie, et sur toutes sortes d’autre sujet, ne se
trouvent pas davantage dans les prédications de frère Branham que dans les Saintes
Ecritures. Visiblement il arrive aussi dans notre temps ce qui est écrit dans 2 Corinthiens 11.1-4;
d’un côté le ministère de l’apôtre, marqué par: “Car je suis jaloux à votre égard d’une jalousie de
Dieu”, et de l’autre côté ce qui concerne ceux qui prêchent un autre évangile et agissent avec
astuce. Ils prêchent un autre Jésus et se trouvent sous l’influence d’un esprit d’une autre espèce.

Pour cette dernière période de temps, l’apôtre Paul dit à l’avance que seraient apparus des
hommes comme Jannès et Jambrès et qu’ils se seraient élevés contre la Vérité — pas contre le
prophète. Dans Nombres 16.12-17, nous pouvons constater au travers de quelles épreuves
l’homme qui avait reçu le mandat divin devait aller. Nous n’aurions jamais entendu parler de la
«bande de Koré», ni de Dathan et d’Abiram, fils d’Eliab, si ce n’avait pas été en rapport avec
l’exécution d’un ministère concernant l’histoire du salut. Ces hommes qui appartenaient à
l’Assemblée d’Israël, qui étaient même ordonnés dans le sacerdoce lévitique, s’élevèrent
cependant avec divers arguments contre Moïse et Aaron et il est dit d’eux qu’ils ont «méprisé
l’Eternel» (Nom. 16.30).

L’apôtre Paul écrit dans 1 Timothée, chapitre 4, sur ceux qui s’attachent à des esprits
séducteurs et enseignent des doctrines de démons (1 Tim. chap. 4). Il écrit sur Hyménée et
Philète qui avaient fait fausse route, parce qu’ils prétendaient que la résurrection avait déjà eu
lieu. Par leurs doctrines semblable à la gangrène qui ronge, ils renversèrent la foi de plusieurs
(2 Tim. 2.17-18). L’apôtre Jacques écrit sur ceux qui se sont égarés loin de la Vérité, mais qui
éventuellement pourraient être ramenés de leur égarement (Jacq. 5.19-20). Pierre écrit sur de
faux docteurs qui introduiront furtivement des sectes de perdition (2 Pier. chap. 2). L’apôtre Jean
écrit sur ceux qui se sont séparés de nous et “sont sortis du milieu de nous” (1 Jean 2.18-27).
Jude écrit à nouveau ouvertement sur des moqueurs qui tout d’abord avaient pris part à l’agape,
et qui ensuite avaient provoqué des divisions dans l’Eglise. Même dans Apocalypse, chapitre
2, il nous est parlé d’hommes qui sont comparés à Balaam et avec son enseignement, aux
Nicolaïtes et à ce qu’ils enseignaient; il est même question d’une femme Jézabel qui se présentait
comme prophétesse et docteur, afin de séduire les serviteurs de Dieu. Cependant l’ordre divin
subsiste à toujours: c’est que Dieu a établi dans l’Eglise uniquement des apôtres, pas
d’apostolines (femmes apôtres), uniquement des prophètes, pas des prophétesses,
uniquement des docteurs, pas des doctoresses, etc. (1 Cor. chap. 12), “en vue du
perfectionnement des saints, pour l’oeuvre du service, pour l’édification du corps de Christ; jusqu’à
ce que nous parvenions tous à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état
d’homme fait, à la mesure de la stature de la plénitude du Christ” (Eph. 4.11-13).

Par conséquent, ce que nous avons vécu, ici, au «Centre Missionnaire» de Krefeld, les 5 et 6
mai 1979, lorsque deux hommes se levèrent pour, comme ils le dirent, décapiter «le sommet» —
par cela on désignait frère Frank, frère Russ et frère Schmidt — c’était une attaque directe de
l’ennemi contre la communauté. Les deux hommes commissionnés derrière notre dos par deux
«prophétesses», s’élevèrent contre les serviteurs établis par Dieu. Ainsi Satan se glissa sur le
podium afin que s’accomplisse l’Ecriture que Paul avait annoncée par l’Esprit parlant de Jannès et
Jambrès. Nous ne pouvons pas oublier toutes les bénédictions particulières des années
soixante-dix, que nous avions vécues dans la présence de Dieu. Mais quand se répéta la
parole: “Je frapperai le berger, et les brebis du troupeau seront dispersées” (Mat. 26.31),
une séparation eut lieu dans des couples, des familles et dans toute la communauté. Ces
dégâts ne peuvent être réparés que par Dieu au travers du pardon et de la réconciliation,
afin que la haine et l’inimitié soient mises de côté (Eph. 2.13-16).

Les frères Leonhard Russ et Paul Schmidt ont été appelés par leur prénom et leur nom par le
Seigneur et sur Son ordre, ils ont été établis comme anciens en 1964, avec un plein accord de
toute l’assemblée. Ici, dès le commencement, nous avons à faire à une église structurée
bibliquement selon l’ordre de Dieu. C’est le même Seigneur qui m’avait ordonné un lundi matin de
1962, lors de mon appel, d’aller dans d’autres villes pour publier Sa Parole, mais de ne
fonder aucune église locale, qui m’ordonna ce vendredi soir 1964 de consacrer Leonhard Russ
et Paul Schmidt comme anciens, ici, dans notre église. L’Eglise du Seigneur n’est pas l’oeuvre de
l’homme, mais bien, par Sa grâce, l’oeuvre de Dieu. Il est également écrit, pour notre orientation:



LETTRE CIRCULAIRE 55 — FEVRIER 2004 10

“Mais rappelez dans votre mémoire les jours précédents, dans lesquels, ayant été éclairés, vous
avez enduré un grand combat de souffrances, soit en ce que vous avez été offerts en
spectacle par des opprobres et des afflictions, soit en ce que vous vous êtes associés à
ceux qui ont été ainsi traités” (Héb. 10.32-33).

Cependant, encore une fois il se trouve qu’avec les prophéties dites à l’avance pour cette
dernière période, un côté négatif s’y trouve lié. Là où le Seigneur est à l’oeuvre pour l’édification
de Son Eglise, Satan cherche toujours à détruire, mais les portes de l’enfer ne prévaudront point
contre l’Eglise. Et c’est ce qui constitue encore une fois la scène de la lutte spirituelle. Le
dragon se tient littéralement devant la femme qui va enfanter l’enfant mâle, pour l’engloutir.
Cependant, cet enfant sera enlevé, afin qu’après le Repas des Noces il paisse tous les peuples
avec une verge de fer (Apoc. chap. 12). La victoire du Rédempteur est promise aux rachetés,
ils font partie de la troupe des vainqueurs.

Directement après le coup porté par l’ennemi à Krefeld, deux frères d’outre-atlantique
s’élevèrent et composèrent un écrit qui, de Tucson fut envoyé dans le monde entier aux frères
dans le ministère, avec la recommandation de ne plus recevoir frère Frank. Sous la même
influence, dès la première action destructrice ici à la base, se lèvent des hommes à l’intérieur
du Message contre la Parole de Vérité, et naturellement contre celui qui La porte, et prêchent
leurs propres interprétations. De tels hommes ne prêchent pas la Parole de Dieu, ils citent
constamment le prophète et ornent sa tombe. Cependant, comme il est écrit: “… leur folie sera
manifeste pour tous…” (2 Tim. 3.1-9).

Au temps de telles épreuves, les deux semences manifestent leur véritable nature. Les
uns haïssent, les autres sont haïs. Caïn avait de la haine contre Abel, Ismaël contre Isaac, Esaü
persécutait Jacob, et ainsi de suite. Les uns trahissent, les autres sont trahis. Les uns incriminent,
les autres sont incriminés. Les uns accusent, les autres sont accusés, et ainsi de suite. Les
véritables enfants de Dieu, ceux qui sont réellement nés de la Semence de la Parole et portent
en eux la nature du Rédempteur dans tout leur être ne peuvent pas du tout haïr. Dans Galates
4.28-29 les véritables élus sont décrits comme «enfants de la promesse»: “Or vous, frères,
comme Isaac, vous êtes enfants de promesse. Mais, comme alors celui qui était né selon la
chair persécutait celui qui était né selon l’Esprit, il en est de même aussi maintenant”. Les
élus ne persécuteront jamais les autres, au contraire: ils prieront pour ceux qui sont
devenus leurs ennemis.

Dans les Actes des apôtres, chapitre 13, lorsque Paul exposa aux Juifs les desseins de Dieu
pour le salut, que toutefois ils rejetèrent, il les qualifia de contempteurs et cita la parole d’Habakuk
1.5, en disant: “Voyez, contempteurs, et étonnez-vous, et soyez anéantis; car moi, je fais
une oeuvre en vos jours, une oeuvre que vous ne croiriez point, si quelqu’un vous la
racontait” (Actes 13.41). Il s’agit de l’oeuvre que Dieu achève dans les Siens (Rom. 9.28). Après
son discours aux Juifs l’apôtre se référa à la parole du prophète Esaïe, au chapitre 49, verset 6, et
dit: “Je te donnerai aussi pour être une lumière des nations, pour être mon salut jusqu’au bout de
la terre”. “Et lorsque ceux des nations entendirent cela, ils s’en réjouirent, et ils glorifièrent la
parole du Seigneur; et tous ceux qui étaient destinés à la vie éternelle crurent”
(Actes 13.47-48).

Personne ne devrait s’étonner si aujourd’hui aussi, comme autrefois du temps de Paul quand
s’élevèrent des contempteurs, un tournant arrive dans la publication de l’Evangile
éternellement valable, et qu’Il soit prêché à ceux qui ne L’ont pas entendu auparavant. Dieu a
réellement ouvert des portes dans les diverses dénominations. Ce qui fait partie du cours de
l’histoire du salut, se répète encore. Parmi le peuple, il y a des contempteurs qui veillent à ce
qu’il y ait une révolte générale, des murmures et du désordre contre le Seigneur et Ses oints.
C’est à proprement dit une épreuve, au cours de laquelle les esprits se séparent. Chaque fois
c’est le porteur de la Parole qui doit être touché et discrédité, et il en est de même pour
tous les frères qui portent la même Parole. Les contempteurs de la mission divine, ainsi que de
l’oeuvre de Dieu qui y est reliée, veulent par cela obtenir le pouvoir de continuer à agir sans
empêchement. Ils cherchent toujours des fautes chez les autres, mais celles-ci se trouvent auprès
de beaucoup de serviteurs de Dieu. Il n’y a en vérité aucune infaillibilité chez un serviteur de Dieu
— seul le Pape revendique cela, ainsi que beaucoup de petits “papes”. Auprès d’un véritable
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homme de Dieu seule l’éternelle Parole de Dieu qu’il porte est infaillible. C’est pourquoi
l’Ecriture dit: “… mais de saints hommes de Dieu ont parlé, étant poussés par l’Esprit Saint”
(2 Pier. 1.21).

A cause de la substance divine de la Parole, les prophètes ont été appelés «dieu», cependant
ils ont vécu et sont morts comme étant des hommes (Ps. 82; Jean 10.34-38). L’Ecriture ne peut
pas être brisée, c’est ce que le Seigneur Lui-même a dit à cette occasion. En tous cas, Dieu
achève Son oeuvre pour le glorieux jour de Jésus-Christ, et tous ceux qui sont nés de Dieu y
ont part. Personne ne doit penser que Dieu se laisse railler et qu’Il remplit le Ciel avec des
contempteurs. L’apôtre Pierre écrit d’eux: “Ayant laissé le droit chemin…”, ainsi ils avaient
auparavant marché sur ce chemin. Puis l’apôtre écrit plus loin: “… car il leur eût mieux valu n’avoir
pas connu la voie de la justice…” (2 Pier. 2.15-21). Lorsque Dieu envoie quelqu’un et lui donne
un mandat, c’est directement à Dieu Lui-même que nous avons à faire, n’est-ce pas?
«Montrer le passé» en se référant au prophète ne va aider personne; le passé est déjà derrière
nous. Il en est comme le disait frère Branham: «Les hommes remercient toujours Dieu pour ce
qu’Il a fait. Ils ont les regards sur ce qu’Il va faire, et ils passent à côté de ce qu’Il fait
aujourd’hui». Si nous ne voulons pas êtres éloignés de ce que Dieu fait en ce moment même, il
nous faut maintenant plus que jamais regarder en avant.

EN VERITE, EN VERITE, JE VOUS LE DIS…

“Celui qui vous reçoit, me reçoit” (Mat. 10.40). Le sérieux de cette lettre circulaire ne
pèserait pas de tout son poids sur la balance, si son exposé ne pouvait pas être comparé avec les
épîtres apostoliques. Dans le chapitre 9 des Actes, ainsi que dans les chapitres 22 et 26, nous
sont relatés les circonstances de l’appel et de l’envoi de l’apôtre Paul. L’appel céleste était la
légitimation de son ministère et justifiait la pleine autorité de ses épîtres. Du point de vue de
l’histoire du salut il avait comme mission de publier tout le conseil de Dieu (Actes 20.18-35). C’est
la raison pour laquelle, dans toutes ses épîtres, il se présentait dans les premiers versets en tant
que serviteur de Christ et apôtre. Ainsi, nous trouvons dans nos Bibles encore aujourd’hui neuf
fois, depuis Romains 1.1 jusqu’à Tite 1.1, écrit: “Paul, esclave de Jésus-Christ, apôtre
appelé…”, “Paul, esclave de Dieu, et apôtre de Jésus-Christ…”. Il commençait par se
présenter, aussi bien lorsqu’il écrivait aux églises qu’à ses collaborateurs. On pourrait se
demander si cela était nécessaire? Certainement, sinon il ne l’aurait pas fait. Dieu n’a pas
abandonné Son Eglise au bon vouloir d’ouvriers malhonnêtes et à leurs différentes doctrines. Il a
placé les ministères en fonction de l’édification de Son Eglise (1 Cor. 12.28; Eph. 4.11-16 et
autres). Celui qui se sépare de l’Eglise se retire comme membre du Corps de Christ, parce
qu’il ne se soumet plus à Christ, la Tête. Ce qui est écrit est valable pour toujours: “Car aussi
nous avons tous été baptisés d’un seul Esprit, pour être un seul corps…” (1 Cor. 12.13).

Il y a un ordre pour l’Eglise du Nouveau Testament et il y a un ordre pour l’ensemble de
l’histoire du salut, qui inclut Israël. Paul a été mis à part par son appel direct en tant qu’envoyé du
Seigneur, et de cet envoi lui vient cette responsabilité embrassant tous les domaines. Tous les
prophètes, de Moïse à Malachie, ont été envoyés directement par Dieu; Jean était également un
homme envoyé par Dieu. Dans le Nouveau Testament le Seigneur a spécifié qu’Il enverrait des
apôtres et des docteurs (Mat. 23.34), mais aussi Ses serviteurs. Le Seigneur parla aux témoins
qu’Il avait élus (Actes 10.41). Dans Jean 20.21 Il dit: “Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je
vous envoie”. Dans l’ensemble de l’Ancien et du Nouveau Testament, Dieu a envoyé Ses
serviteurs. Celui qui les recevait, recevait le Seigneur, et celui qui écoutait la Parole sortie
de leur bouche, recevait les paroles de Dieu. Mais il existait depuis toujours ceux qui
prétendaient avoir un ministère, sans l’avoir véritablement. Ainsi dit le Seigneur: “Voici, dit
l’Eternel, j’en veux à ceux qui prophétisent des songes faux, et qui les récitent, et font errer mon
peuple par leurs mensonges et par leurs vanteries; et moi je ne les ai pas envoyés, et je ne leur ait
pas donné de commandement; et ils ne profiteront de rien à ce peuple, dit l’Eternel”
(Jér. 23.21,32). La détresse vient de ce que malheureusement ils se présentent au milieu du
peuple de Dieu. Pourquoi n’aurions-nous donc pas le droit et même le devoir de demander à
chacun quand il a été appelé de Dieu? Apocalypse 2.2 et 2 Corinthiens 11.13-15 doivent être
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appliqués. Il faut donc que soit éprouvé ce que chacun enseigne. Les esprits doivent être
éprouvés. Il est aussi écrit: “Eprouvez toutes choses!” (1 Thess. 5.21).

On peut se demander quelle réaction aurait lieu si je commençais mes lettres circulaires à la
façon de l’apôtre Paul, disant: “Moi, Ewald Frank, serviteur du Seigneur et apôtre de Jésus-Christ,
ordonné pour la foi des élus de Dieu…”. Cela ne provoquerait-il pas partout une tempête
d’indignations de la part de tous les adversaires et contempteurs de Dieu? N’entendrais-je pas ces
paroles: «Orgueil! Présomption! Arrogance!»? C’est avec cela que je devrais compter, du moins
de la part de ceux qui font partie de tous ces groupements divisés, conduits par les
“contempteurs” qui, en somme, ne reconnaissent pas l’oeuvre de Dieu.

Si je ne pouvais pas écrire selon le modèle apostolique: “Et je rend grâce au christ Jésus,
notre Seigneur, qui m’a fortifié, de ce qu’il m’a estimé fidèle, m’ayant établi dans le service”, alors
je ne serais pas autorisé à écrire.

Un mandat divin ne peut uniquement être reçu qu’avec une mission divine. Auparavant, je
n’avais pas davantage pensé à Matthieu 24.45, que prêché sur lui — je le fis seulement après que
le Seigneur me l’avait dit littéralement et qu’Il m’ait confié la tâche de distribuer la nourriture. Je
ne savais absolument rien de ce qui était écrit dans Amos 8.11, annonçant que le Seigneur allait
envoyer une faim d’entendre Sa Parole. C’est frère Branham qui m’a indiqué que lorsque Dieu
enverrait une faim d’entendre Sa Parole, alors aurait eu lieu la distribution de la nourriture.

Jusque dans la plus récente historiographie de l’Eglise il est parlé du commencement et du
cours de certains réveils, ainsi que de la naissance du mouvement de Pentecôte il y a cent ans et
de la brèche du réveil biblique de guérison, après la Deuxième guerre mondiale. Ce n’est pas
seulement Robert Liardon qui a mentionné William Branham venu avec un appel et un envoi
particulier, ainsi qu’un don de guérison, d’autres en ont également fait mention. Le père
Cantalamessa, homme de haut rang au Vatican, qui prêche au Pape durant la période du jeûne,
dans son article «Le siècle du Saint-Esprit», cite M. Pentecôte, David DuPlessis, et aussi William
Branham et Walter Hollenweger, son interprète à Zurich, en son temps. Cependant la question est
celle-ci: Qui a cru notre Message et à qui le bras de l’Eternel a-t-il été révélé (Es. 53.1;
Rom. 10.16-17)? A cela nous pouvons répondre: A celui qui croit le Message biblique, c’est à
cet homme seulement que le bras de l’Eternel sera révélé, il verra Sa droite élevée, laquelle
maintiendra la victoire.

Celui qui croit selon ce que dit la Bible, sait que Dieu a toujours appelé et mandaté Lui-même
Ses serviteurs. Si avec le ministère de frère Branham l’appel de l’Epouse à sortir de
Babylone aurait été terminé, alors l’enlèvement aurait déjà eu lieu et tout serait conclu.
Cependant, la réalité est que tous ceux qui se trompent eux-mêmes voyant les choses de cette
manière, en ce temps-là ils ne savaient même pas où Dieu habite, ils n’étaient pas encore nés, et
encore moins nés de nouveau. Il y a tout simplement trop de bavards et de trompeurs sous le
vêtement de l’humilité, qui n’ont pas compris que maintenant tout doit être ramené à l’état du
commencement. Tous ceux qui appartiennent à l’Eglise-Epouse sont ramenés au même pas, ce
qui veut dire qu’ils sont ramenés à l’harmonieux ordre biblique. Tous les autres continueront d’agir
selon leur bon plaisir dans leurs propres programmes, jusqu’au jour où arrivera leur grande
désillusion.

Bien-aimés frères et soeurs en notre Seigneur Jésus-Christ, le jour de la grâce approche de
sa fin. Au temps du soir le Seigneur nous a fait don de la Lumière. Nous avançons vers l’heure de
minuit. Le Seigneur ne tarde pas pour ce qui concerne l’accomplissement de Sa promesse,
nous le croyons. Il n’attend pas seulement jusqu’à ce que les derniers se soient repentis et aient
été sauvés, mais bien jusqu’à ce que tous ceux qui font partie de l’Eglise-Epouse soient
appelés, soient mis à part, nettoyés et purifiés. Dans l’Epouse de l’Agneau, la pure Semence
de la Parole doit croître, afin que nous arrivions à la parfaite stature de Christ. Cela ne peut avoir
lieu que lorsque chacun individuellement laisse valoir la pleine Parole, sans rien en
retrancher, et qu’il est lui-même sanctifié dans la Parole de Vérité. Alors, et seulement, lorsque le
plein accord de l’Epouse et de l’Epoux est atteint, s’accomplit: “Et l’Esprit et l’épouse disent: Viens.
Et que celui qui entend dise: Viens…”. Maranatha: Viens bientôt! “Amen! Viens Seigneur Jésus!”.
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“Or, à celui qui est puissant pour vous affermir selon mon évangile et la prédication de Jésus
Christ, selon la révélation du mystère à l’égard duquel le silence a été gardé dès les temps
éternels, mais qui a été manifesté maintenant, et qui, par des écrits prophétiques, a été donné à
connaître à toutes les nations, selon le commandement du Dieu éternel, pour l’obéissance de la
foi… au Dieu qui seul est sage, par Jésus Christ, — auquel soit la gloire éternellement! Amen”
(Rom. 16:25-27).

EVENEMENTS ACTUELS

Lorsque Ariel Sharon, le premier ministre d’Israël, mit les pieds sur le Mont du Temple le 28
septembre 2000, l’Intifada repris plus intensément ses actions terroristes. Depuis le 11 septembre
2001, le monde entier sait que chaque attentat est dirigé contre Israël, même lorsque ils ont lieu à
des milliers de kilomètres loin de là, à New York, où deux tours bien connues sont abattues et trois
mille vies humaines se sont éteintes en une seule fois. Des 19 pilotes d’avions 15 étaient
originaires d’Arabie Saoudite, pays d’où vient Osama Bin Laden. C’est le pays de Mahomet qui a
les deux plus importantes villes saintes, La Mecque et Médina. Jérusalem n’est considérée que
comme la troisième ville sainte — afin que s’accomplisse l’Ecriture qui dit que Jérusalem
deviendrait une pierre pesante pour tous les peuples (Zach. 12.3). La raison pour laquelle le
président des Etats-Unis, George W. Bush, a précisément choisi pour régler ses comptes Saddam
Hussein et le pays de l’Euphrate et du Tigre, ne peut s’expliquer uniquement qu’à la lumière des
prophéties bibliques. Sous les yeux du public mondial des pourparlers eurent lieux entre le Pape
et le deuxième homme le plus important de l’Irak, Tarik Aziz, «pour éviter à tout prix une possible
guerre». Dans les coulisses, le diplomate du Vatican de rang le plus élevé, le cardinal de la Curie,
le français Roger Etchegaray eut des entretiens à Bagdad pour pousser Saddam Hussein à
démissionner et à quitter le pays. Dans le même temps, il y eut des entretiens avec Muammar al-
Kadhafi en Libye de façon à négocier le séjour de Saddam Hussein. On s’accorda pour qu’une
attaque ne puisse pas avoir lieu avant que Saddam Hussein soit mis en sécurité. Le président des
Etats-Unis, George W. Bush, lui donna 48 heures pour quitter le pays avant que l’attaque ne
commence. Ce n’est que plus tard que commença la grande «chasse à l’homme».

Conformément à Apocalypse 9.13-21, les quatre anges du jugement sont liés sur l’Euphrate,
jusqu’à ce que le jour et l’heure soient venus. La «guerre sainte» est annoncée pour le «Jour du
Seigneur» (Joël 3.9-17), et celui-ci s’est très rapproché. En rapport avec cela, il est écrit: “Le soleil
et la lune seront obscurcis, et les étoiles retireront leur splendeur; et l’Eternel rugira de Sion, et
de Jérusalem il fera entendre sa voix, et les cieux et la terre trembleront; et l’Eternel sera
l’abri de son peuple et le refuge des fils d’Israël” (Joël 3.15-16). C’est le moment où le
Seigneur, en tant qu’Ange de l’Alliance, descendra et rugira comme un lion (Apoc. chap. 10),
comme cela a déjà été annoncé dans Jérémie 25.30-33, Osée 11.8-11 et dans Amos 1.2.

Le Président américain aura à répondre de son procédé, qui a provoqué de la part des
arabes, de l’ensemble des musulmans, et même du monde entier une prise de position contre
Israël. Avec grande stupeur nous avons appris la nouvelle que le 15 novembre 2003, dans la
partie européenne de la Turquie, à Istanbul, deux synagogues ont été détruites par une explosion.
C’est une haine incompréhensible, qui ne s’arrête ni devant les édifices religieux ni devant la perte
de vies humaines, si cela sert au but des terroristes. Il en est ainsi depuis les jours d’Ismaël et
d’Isaac, et cela sera ainsi jusqu’à la fin terrible, qui sera ensuite suivie d’un nouveau et glorieux
commencement. En toute sobriété, nous devons une fois encore insister sur le fait que le retour
de notre Seigneur doit être très proche, puisque ce qui doit arriver après l’enlèvement est déjà
en pleine préparation. Dans toutes choses qui arrivent, nous reconnaissons de plus en plus
clairement que les prophéties bibliques s’accomplissent coup sur coup.

BIEN DES REMERCIEMENTS

De tout coeur je veux tous vous remercier, vous qui portez l’oeuvre de Dieu dans vos prières
et qui amenez vos dîmes et vos offrandes à la maison du trésor pour que puisse être distribuée la
nourriture (Mal. 3.10). Depuis cet endroit plus de 140 pays sont servis en nourriture spirituelle.
Pour autant qu’il me soit connu, nous sommes la seule oeuvre missionnaire sur la terre qui par
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principe, expédie toutes choses gratuitement: des livres et des brochures, comme aussi toutes les
cassettes audio et vidéo, et tout dernièrement les CD et DVD.

Je dis ici un très grand merci à tous les frères qui distribuent dans le monde entier et
dans l’Esprit de Christ, la Parole révélée originale. Nous sommes aussi reconnaissants à Dieu
d’avoir la possibilité d’apporter la Parole de Dieu par l’intermédiaire d’Internet et de quelques
stations de télévisions, au loin dans différentes parties de la terre. Presque journellement, nous
recevons des e-mail et des lettres de personnes qui pour la première fois ont eu contact avec le
Message de l’heure, et dont le coeur a été touché par cette Parole. Dans la journée du 17
novembre, indépendamment des lettres qui nous parviennent, il y avait exactement 43 e-mail.
Pour cette raison nous vous demandons de la compréhension, et en même temps nous vous
présentons des excuses, car c’est impossible que nous puissions répondre à chacun
personnellement. Par contre toutes les commandes sont exécutées aussi vite que possible.

C’est dans une grande attente que nous sommes entrés dans l’année 2004, et nous sommes
bien conscients que c’est réellement seulement à cause de Son amour et de Sa grâce que le
Seigneur tarde, afin que les derniers puissent être appelés à sortir. De tout coeur je souhaite que
chacun de vous qui êtes dispersés au loin reçoivent les bénédictions du Seigneur pour votre âme,
votre esprit et votre corps, dans tous les domaines de votre vie.

Agissant de la part de Dieu :

SUPPLEMENT

Après avoir lu le manuscrit encore une fois, je me suis décidé à redonner par écrit les
citations de frère Branham se rapportant au thème de «la nourriture», pour une meilleure
compréhension de l’appel et du ministère.

Il est significatif que frère Branham mentionne pour la première fois le 1er avril 1962 la mise
en réserve de la nourriture. Auprès de Dieu il n’y a pas de hasard, pas plus que dans le
Royaume de Dieu. En vision il fut montré à frère Branham comment il avait apporté dans la
chapelle des réservoirs remplis de toutes sortes de produits alimentaires, et qu’il en relevait la
liste. Lors de mon appel, le 2 avril 1962, les mêmes choses me furent désignées par leur
nom, ce qui nous conduisit à remplir l’entrepôt de produits alimentaires naturels.

Voici seulement quelques citations de frère Branham à ce sujet. «Il dit: Emmagasine
beaucoup de cela. … Revient et emmagasine la nourriture. … Et c’est ici où la nourriture fut
emmagasinée. … Il fera prendre à toutes choses exactement le cours juste. C’est la raison pour
laquelle Il m’a renvoyé pour faire cela: ‹Emmagasine ici la nourriture›. Il me défendit d’aller
outre-mer… Une voix s’adressa à moi: ‹Apporte de la nourriture ici, emmagasine-là› …
Souvenez-vous maintenant de la vision… Je devais aller à Zurich avec frère Arganbright… Je dis
aux frères avant que cela n’arrive: ‹Je n’irai pas!›».

Dans une prière, frère Branham dit aussi: «Il n’y a pas longtemps Tu m’as montré dans une
vision cette petite chapelle… cependant pour emmagasiner la nourriture, car le temps viendra, où
elle sera vraiment nécessaire… Tu as cependant dit: ‹Emmagasine cette nourriture ici pour le
temps› Seigneur, dans la crainte j’ai cherché à faire cela».

En ce qui me concerne, le AINSI DIT LE SEIGNEUR qui me parvint demeure dans ma
mémoire pour l’Eternité: «Mon serviteur ton temps pour cette ville est bientôt à sa fin. Je t’enverrai
dans d’autres villes publier Ma Parole».

Je répondis: «Seigneur, ils ne m’écouteront pas. Ils ont tout en abondance et vivent dans la
débauche. Ils ne sont pas prêts à écouter».

Le Seigneur continua de parler: «Mon serviteur, le temps vient où ils t’écouteront. Il vient une
grande famine; préparez-vous de la nourriture et des produits alimentaires, alors tu te tiendras au
milieu du peuple et tu distribueras la nourriture».

Cependant aucune famine ne survint. Naturellement, je tombais dans une grande détresse
intérieure. J’avais annoncé la famine dans l’assemblée, et désormais je ne voulais plus prêcher.
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Je priais le Seigneur de me donner une réponse. La dernière possibilité que je voyais d’obtenir
cette réponse, était de prendre l’envol vers les USA pour parler avec frère Branham, car je savais
qu’en vérité Dieu lui montrait les choses et les lui révélait.

A fin novembre, je pris le vol vers les USA. Ma conversation avec frère Branham eu lieu le
3 décembre 1962. Il répéta littéralement les paroles exactes que le Seigneur m’avait adressées le
2 avril. Puis il dit: «Frère Frank, tu as mal compris ce que le Seigneur t’a dit et vous avez mis en
réserve de la nourriture terrestre. Cependant Dieu va envoyer une faim d’entendre Sa Parole, et la
nourriture que tu dois mettre en réserve est la Parole promise pour ce temps, que Dieu a
révélée au travers du Message et qui est conservé sur bandes».

Après une courte suspension frère Branham dit: «Frère Frank, attends avec la distribution de
la nourriture, jusqu’à ce que tu aies reçu le reste».

Je n’ai pas compris cela, mais j’ai cependant agit en conséquence et j’ai mis en archive
toutes les bandes des prédications reçues à Krefeld: puis, lorsque le temps fut venu, je les ai
traduites, multipliées et imprimées. Dans la maison de mes parents plusieurs langues étaient
parlées. Mon père maîtrisait couramment trois langues, plus le yiddish; c’est ainsi que j’ai grandi
en parlant plusieurs langues. Et j’ai continué plus tard à en apprendre. Au «Centre Missionnaire»
de Krefeld nous avons à disposition toutes les langues nécessaires.

Frères et soeurs, chers amis, réfléchissez à tout cela et mettez-vous à ma place: Frère
Branham vit en vision comment il mettait dans des réservoirs différents aliments en réserve. Après
qu’il ait fait cela, cependant, il n’y avait aucun repas préparé sur la table du Seigneur. Tout
d’abord ce n’était qu’une mise en réserve, jusqu’au temps où la famine spirituelle devait
arriver. Dans l’Eglise s’accomplit maintenant: L’homme ne vit pas de pain seulement, mais de
toute Parole qui sort de la bouche de Dieu. Pour le temps de la famine, la pleine Parole est mise
en réserve. Que celui qui a des oreilles, écoute!

Lorsque ce ministère de diffusion commença, la nourriture ne fut pas distribuée par corbeilles
pleines ici et là, mais présentée dans chaque prédication dans le monde entier, toujours comme
un repas bien préparé. C’est de cette manière que la faim du peuple de Dieu peut être apaisée.

Aucun chemin ne passe à côté de Dieu, ni à côté d’un appel divin, car il est sans repentir
(Rom. 11.29), sans que quelqu’un n’en porte les conséquences!

Celui qui croit pouvoir traiter selon son bon vouloir la Parole — le Message de l’heure —
et tous savent à quelle confusion cela a conduit à l’intérieur du Message — blasphème Dieu et
rejette Son conseil. Puisse chacun se souvenir de ce que frère Branham disait: «Rendre un
service à Dieu en dehors de Sa volonté!».

Que chacun puisse juger de lui-même ce qui va subsister devant Dieu. Pour ce qui me
concerne, j’avais particulièrement à coeur de parler encore une fois de la nourriture et de sa
distribution, par amour des élus, parce que le temps est peut-être venu où quelques-uns
encore pourront prendre la décision juste. Aussi longtemps que le temps de grâce continue il
n’est pas trop tard pour entreprendre une correction. Tous savent maintenant que je n’ai pas
besoin de trouver quelque chose après coup. Les citations venant de la bouche de frère
Branham confirment que tout a été dit à l’avance, avant que cela n’arrive. Cependant, je sais
très bien que si quelqu’un a décidé de ne pas croire, il ne pourra pas croire, ni aux témoins, ni
si quelqu’un ressuscitait des morts pour confirmer cela (Luc 16.30-31). Son propre orgueil ne le
lui permet pas. De mon côté, je peux encore et seulement témoigner, au Nom du Seigneur
Jésus-Christ, que mon témoignage est exactement aussi vrai que celui de l’apôtre Paul et celui du
prophète William Branham. Dieu Lui-même, tout au long de ces années passées, en a
témoigné et le monde entier en est devenu témoin.

Je remercie tous ceux que je peux servir de cette manière.
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RASSEMBLEMENT PARTICULIER COMMEMORATIF
DES 3 ET 4 AVRIL 2004

Si le Seigneur tarde, nous voudrions durant le premier week-end d’avril avoir trois
réunions particulières: samedi soir, dimanche matin et dimanche après-midi. Il y a quarante
ans, en 1964, je fis mon premier voyage au Liban, en Israël et aux Indes. Mais, ce rassemblement
est plus particulièrement prévu pour fêter avec reconnaissance la consécration, il y a trente
années, de la Maison de Dieu, ici au «Centre Missionnaire» de Krefeld.

C’était au début d’avril 1974 que nous avons pu consacrer ce lieu d’adoration au Dieu
tout-puissant pour la bénédiction de Son peuple. Depuis ce temps-là, de plus de trente pays sont
venus des visiteurs pour écouter la Parole de Dieu. Habituellement, chaque premier week-end du
mois, nos prédications sont traduites simultanément en douze langues différentes. Le Dieu du Ciel
a réellement béni au delà de toute prière et compréhension. Que Son Nom soit loué hautement et
qu’Il soit exalté d’Eternité en Eternité!

A l’occasion de ce grand événement nous invitons tous les frères avec un ministère qui
oeuvrent internationalement. Une invitation toute particulière est adressée au rév. Pearry Green. Il
serait beau qu’il puisse être présent à ces journées-là.

Naturellement tous les frères de l’Amérique du Nord sont également invités, ainsi que ceux du
monde entier. Nous apprécierions aussi si Billy-Paul et Joseph Branham, de même que George
Smith, pouvaient être au milieu de nous. Notre prière commune est que la volonté de Dieu soit
faite sur la terre comme aussi dans le Ciel.

A cause d’expériences amères et de désillusions vécues dans le passé il faut que soit dit
clairement à l’avance que nous ne pouvons pas financer le voyage de centaines de prédicateurs
du monde entier. Ils devront se satisfaire de recevoir par la suite les enregistrements vidéo. Je
vous remercie, frères, pour votre compréhension.

VOYAGE EN ISRAEL

A nouveau on nous a demandé de préparer un voyage en Israël. Cette fois il aura lieu du
lundi 3 mai au dimanche 9 mai 2004. Ce voyage est planifié au coeur du pays d’Israël, sans
passer par la Mer Rouge. Comme toujours le point culminant en est naturellement Jérusalem y
compris tous les lieux bibliques que l’on peut visiter. Nous prions ceux qui désirent participer à ce
voyage de s’annoncer dès que possible. D’autres informations leur seront alors envoyées.
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8). 
 
 

Lettre circulaire n° 56 
 

Janvier 2005 
 
 

EDITION SPECIALE DECISIVE 

De tout coeur je salue tous ceux qui ont été touchés et qui le seront encore par la publication 
véritable de la Parole de Dieu demeurant éternellement. L’apôtre Pierre a rapporté dans sa 
première épître la parole d’Esaïe 40.8, au verset 25 du premier chapitre: 

“Mais la parole du Seigneur demeure éternellement. Et cette parole est celle qui vous a été 
annoncée par l’Evangile”. 

C’était là le témoignage de l’apôtre, ainsi que celui de frère Branham, et par la grâce de Dieu 
je peux moi aussi publier ce même Evangile éternellement valable —  la pure Parole de Dieu —  qui 
demeure éternellement. 

Pour ma première lettre circulaire en septembre 1966, je fis le choix de ce titre:  

«La Parole de Dieu demeure éternellement». 

J’avais déjà en ce temps-là sous les yeux Esaïe, chapitre 40, et 1 Pierre, chapitre 1. A la fin 
de la lettre circulaire se trouve écrit: «Agissant de la part de Dieu» —  c’est ainsi que cela doit 
rester jusqu’à la fin; c’est ma légitimation. C’est encore et toujours le même Esprit de Dieu, qui 
conduit dans toute la Vérité. Tout appel divin et envoi par Dieu est relié à la même source de 
révélation. Jusqu’à la fin il s’agit de la même Parole, du même Message, de la même doctrine —  
un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême (Eph. 4.5). 

Pierre a insisté tout particulièrement sur l’obéissance à la Vérité et sur l’amour fraternel 
sincère, et il en a rendu témoignage aux enfants de Dieu qui l’avaient véritablement vécu: 

“Vous qui êtes régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence 
incorruptible, par la vivante et permanente parole de Dieu” (1 Pier. 1.23). 

Lorsqu’aujourd’hui je pense aux nombreuses lettres circulaires, brochures et livres traitant 
tous les thèmes importants que nous avons publiés au cours des dizaines d’années passées et qui 
sont diffusés dans le monde entier, je suis reconnaissant de tout mon coeur au Seigneur qu’Il ait 
conduit tout cela si merveilleusement et nous ait maintenus dans Sa Parole. Déjà au cours des dix 
premières années, beaucoup de pays des cinq continents étaient compris dans mon programme 
de voyages. Les premières brochures publiées en anglais, en commençant par «Crois seulement 
le ‹AINSI DIT LE SEIGNEUR›» furent imprimées ici à Krefeld et envoyées dans le monde entier; 
en très peu de temps leur édition atteignit 80’000 exemplaires. Par leur intermédiaire nous avons 
posé le fondement biblique et fait connaître le ministère du messager, comme aussi le coeur du 
Message, pour tous ceux qui croient, et cela d’une manière claire et nette. Par grâce, le Seigneur 
fidèle nous a conduits de clarté en clarté. Et ce sont toujours les élus qui reconnaissent le jour 
dans lequel ils vivent et le Message, et ils écoutent ce que l’Esprit dit à l’Eglise. 

J’écris cette lettre circulaire avec l’impression que m’ont laissé les voyages missionnaires 
particulièrement bénis de ces derniers mois, dans six villes des Indes, au Soudan, en Ethiopie, au 
Kenya, au Botswana, en Afrique du Sud, au Gabon, en Angola, au Congo Brazzaville, mais aussi 
en République Démocratique du Congo, au Malawi et en Zambie. Tous ces voyages resteront 
pour moi inoubliables. Dans les villes de Likasi, de Kolwezi, de Mbuji-Mayi, Lubumbashi et 
Kinshasa, particulièrement beaucoup de personnes sont venues dans les rencontres. Au stade 
Raphaël de Kinshasa il y avait entre 18 et 20’000 personnes, au stade Kenia de Lubumbashi ils 
étaient de 16 à 18’000 et dans les autres stades il y avait entre 8 et 15’000 personnes. Chaque 
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fois, les halles des villes et les salles de théâtre étaient également remplies par plusieurs milliers 
de personnes. 

A la vue de ces foules les questions suivantes surgirent dans mon coeur, et c’est aussi celles 
que j’exprimais pour terminer: «Croyez-vous que le retour de Jésus-Christ est proche?». La 
réponse qui suivait était: «Oui, amen!». —  «Connaissez-vous le Message du temps de la fin et le 
ministère de William Branham?». «Oui, amen! Alléluia!». —  «Avez-vous tous été baptisés 
bibliquement au Nom du Seigneur Jésus-Christ?». Et de nouveau venait la même réponse 
affirmative: «Oui. Alléluia!» et: «Amen! Amen!» et on avait la nette impression que tout cela devait 
aussi s’entendre dans le Ciel. Durant les mois de mai, juin, juillet et août, environ 70 à 80’000 
personnes en tout du continent africain ont pris part à ces grandes rencontres. C’était une marche 
triomphale et unique de Dieu! 

Après la dernière réunion à Lubumbashi je fus invité pour une interview à la télévision. Elle fut 
diffusée pendant presque une heure dans tout le pays. Très certainement que quelques millions de 
personnes de plus furent mises au courant de ce que Dieu fait dans le présent. L’homme qui 
dirigeait l’interview montra au public mes livres et me présenta par les paroles suivantes: «C’est ici 
le prédicateur qui a eu le courage d’écrire la vérité». 

Dans l’interview les thèmes de la «Divinité» et du «baptême» furent particulièrement mis en 
avant. Aussi en Afrique les responsables des dénominations ont beaucoup de difficultés avec cela, 
parce que tous croient à leurs propres traditions religieuses. Cependant, maintenant tous purent 
apprendre que Dieu est Un seul et qu’Il s’est révélé dans le Ciel en tant que Père, sur la terre dans 
Son Fils seul engendré, et dans l’Eglise par le Saint-Esprit. Il leur fut pareillement démontré que 
l’ordre de mission qui se trouve dans Matthieu 28.19, fut correctement exécuté par Pierre dans 
Actes 2, par Philippe dans Actes 8 et à Ephèse par Paul dans Actes 19. Tous ont dû entendre que 
le Seigneur avait ordonné de baptiser au Nom et non pas dans les trois titres ou désignations de 
Père, Fils et Saint-Esprit, et que le Nom dans lequel Dieu s’est révélé comme Père, Fils et Saint-
Esprit est Seigneur Jésus-Christ. La révélation est naturellement nécessaire pour reconnaître le 
Nom d’Alliance du Nouveau Testament, dans Lequel le salut et la rédemption se trouvent 
(Actes 4.12), ainsi que le parfait accord entre l’ordre de mission donné par le Seigneur et son 
exécution par les apôtres. 

En plus, j’ai pu exposer la raison pour laquelle nous croyons que William Branham était le 
prophète promis, et j’ai pu le démontrer par les Saintes Ecritures de Malachie 4.5-6, Matthieu 
17.11 et Marc 9.12. Nous nous réjouissons simplement du fait que tant de personnes soient 
venues à la connaissance de la Parole de l’heure, c’est-à-dire du dernier Message, et non 
seulement qu’elles L’aient entendue, mais qu’elles L’aient reçue et crue! 

Après l’ensemencement de la Parole, qui dans les quelques dizaines d’années passées a été 
entrepris dans presque tous les pays de la terre, une moisson extraordinaire a eu lieu ces derniers 
mois. En cela a contribué en grande partie aussi notre bien-aimé frère et fidèle collaborateur Alexis 
Barilier, qui s’est sacrifié et a aussi entrepris année après année des voyages fatigants. C’est 
également sous sa responsabilité que sont publiées en français toutes les brochures et les livres 
qui ont conduit véritablement des centaines de milliers de personnes sur le chemin du Seigneur. 
Frère Barilier a également personnellement connu le ministère de frère Branham en 1955 et il 
faisait partie du comité qui prépara ses rencontres à Renens près de Lausanne. Depuis 1966, 
c’est-à-dire depuis le commencement, il participe à la diffusion du Message du temps de la fin. 

Lors de rencontres de prédicateurs, des frères dans le ministère me posent souvent des 
questions. Ils veulent savoir si c’est maintenant que la récolte est rentrée, comme il m’a été montré 
il y a de nombreuses années dans la vision de la moissonneuse-batteuse. Souvent on mentionne 
ce que frère Branham a dit sur «l’aigle allemand» qu’il vit voler à travers l’Afrique dans une vision à 
Zürich en juin 1955. Une autre chose qui préoccupe les frères est de savoir si s’accomplit 
maintenant Matthieu 24.45-47, où tous les biens de la maison de Dieu sont distribués comme 
nourriture spirituelle au temps convenable. Quoi que le Dieu fidèle a préparé pour Son peuple 
au travers d’un ministère, c’est toujours en étroit rapport avec l’appel et la mission de ce ministre. 
Comme pour tous les serviteurs de Dieu qui m’ont précédé, je dois simplement accomplir le 
mandat que j’ai reçu. En cela, je prends l’exemple de Paul, qui disait: “Paul, apôtre de 
Jésus-Christ, selon le commandement de Dieu notre Sauveur… ” (1 Tim. 1.1), et je prends aussi 
pour moi-même ce qu’il a écrit à Timothée: “…  que tu gardes ce commandement, sans tache, 
irrépréhensible, jusqu’à l’apparition de notre Seigneur Jésus-Christ” (1 Tim. 6.14). 
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De ce dernier réveil sortira l’Eglise-Epouse, celle que le Seigneur Jésus-Christ Lui-même se 
présentera dans sa glorieuse beauté, n’ayant ni tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et 
irréprochable, devant le trône de Sa grâce (Eph. 5.27). C’est là la volonté de Dieu: “…  que votre 
esprit, et votre âme, et votre corps tout entiers, soient conservés sans reproche en la venue de 
notre Seigneur Jésus-Christ. Celui qui vous appelle est fidèle, qui aussi le fera” (1 Thess. 5.23). 

L’OEUVRE DE DIEU JUSQU’A L’ACHEVEMENT 

Depuis mai 1966 j’ai été jugé digne de porter le véritable Message divin dans le monde entier, 
après que frère Branham, en décembre 1965, ait été appelé à entrer dans la gloire. C’était un 
nouveau commencement, mais en réalité c’était une continuation de ce que Dieu avait déjà confié 
à Son serviteur et prophète en 1933 et plus particulièrement en 1946. C’est en 1955, à Karlsruhe 
que j’ai reconnu que frère Branham était un homme envoyé par Dieu. En 1958, à la Conférence de 
Dallas, au Texas, le Seigneur m’ouvrit la compréhension spirituelle pour son ministère tout 
particulier dans l’histoire du salut. La journée du 2 avril 1962, puis finalement celle de mai 1966, 
furent des jours d’une signification extraordinaire pour moi en ce qui concerne l’oeuvre du 
Seigneur. Dès lors le Message du temps de la fin fut porté dans le monde entier, comme le 
Seigneur Lui-même l’avait établi. 

Par la grâce de Dieu, les frères d’Afrique ont été protégés de plusieurs influences étrangères 
à la Parole venues d’outre-mer. Parmi eux se ressent une harmonie dans la prédication de la 
Parole, comme aussi dans les relations véritablement fraternelles les uns envers les autres. 
Là-bas, selon le psaume 133, Dieu a envoyé Sa bénédiction là où règne l’unanimité entre les 
frères. Nous avons partout encore et toujours expérimenté cette bénédiction. Tout messager de 
Dieu peut, comme il est écrit du Seigneur Lui-même dans Jean 12.37-43, poser la question 
d’Esaïe 53.1: “Qui a cru à ce que nous avons fait entendre, et à qui le bras de l’Eternel a-t-il été 
révélé?”. Paul, le serviteur et apôtre de notre Seigneur, a cité la même parole dans Romains 10.14 
et a fait cette constatation: “Et comment entendront-ils sans quelqu’un qui prêche? Et comment 
prêcheront-ils à moins qu’ils ne soient envoyés?”. Il se réfère également à Esaïe 52.7: “Combien 
sont beaux sur les montagnes les pieds de celui qui apporte de bonnes nouvelles, qui annonce la 
paix, qui annonce des nouvelles de bonheur, qui annonce le salut… ”. Il s’agit des pieds qui portent 
l’homme dont la bouche publie le Message divin du salut. Paul avait déjà écrit en ce temps-là ce 
que nous expérimentons avec le Message: “Oui, certes, leur voix est allée par toute la terre, et 
leurs paroles jusqu’aux extrémités de la terre habitée” (Rom. 10.18). Cette parole de l’Ecriture est 
donc accomplie sous nos yeux, de même que Matthieu 24.14 et Apocalypse 14.6. 

Nous expérimentons maintenant directement et réellement la toute dernière partie de l’histoire 
du salut. Tout d’abord, en notre temps s’est accompli littéralement ce qui est écrit dans Amos 3.7: 
“Or le Seigneur, l’Eternel, ne fera rien, qu’il ne révèle son secret à ses serviteurs les prophètes”. 

Pour tous les élus, la parole d’Amos 8.11 est aussi devenue une réalité vécue en notre temps: 
“Voici, des jours viennent, dit le Seigneur, l’Eternel, où j’enverrai une famine dans le pays; non une 
famine de pain, ni une soif d’eau, mais d’entendre les paroles de l’Eternel”. 

Et finalement nous avons compris ce que signifie ce qui est écrit: “…  afin de te faire connaître 
que l’homme ne vit pas de pain seulement, mais que l’homme vivra de tout ce qui sort de la 
bouche de l’Eternel” (Deut. 8.3; Mat. 4.4). Nous sommes uniquement intéressés par les paroles 
qui sont réellement sorties de la bouche de Dieu, et non pas à des déclarations humaines. 

Maintenant, après que la pleine Parole ait été révélée, il faut que soit apporté au peuple de 
Dieu tout le Conseil de Dieu et que l’ensemble de la nourriture céleste soit distribué. Cela ne peut 
pas se faire par un seul et unique homme, mais bien par tous les serviteurs de Dieu qui, d’un plein 
accord avec le témoignage d’ensemble des Saintes Ecritures portent la Parole révélée jusqu’au 
bout de la terre. Tout véritable serviteur de Dieu n’ajoute, ni ne laisse de côté, ni ne mélange quoi 
que ce soit à la Parole, mais il publie la pure doctrine, telle qu’après avoir été révélée elle nous a 
été laissée. Il peut dire comme le Maître: 

“Ma doctrine n’est pas mienne, mais de celui qui m’a envoyé… ” et tout de suite après cela 
vient cette condition valable pour tous: “Si quelqu’un veut faire sa volonté, il connaîtra de la 
doctrine si elle est de Dieu, ou si moi je parle de par moi-même” (Jean 7.16-17). 

Celui qui n’est pas prêt à faire la volonté de Dieu, et ne fait que prier formellement: “Que Ta 
volonté soit faite!” ne comprendra jamais quelle importance se trouve dans la doctrine véritable et 
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non falsifiée, au travers de laquelle la volonté de Dieu peut être montrée aux hommes. La chose 
principale dans le plan du salut de Dieu consiste en ce que tout d’abord le Tout-Puissant 
donne des promesses, ensuite Il veille sur Sa Parole et dès l’instant où le temps de Son 
accomplissement arrive, Dieu agit conformément à Sa Parole. 

“Car autant il y a de promesses de Dieu, en lui est le oui et en lui l’amen, à la gloire de 
Dieu par nous” (2 Cor. 1.20). 

Le Nouveau Testament commence par l’accomplissement de ce qui avait été promis dans 
les Ecritures et Il finit de la même manière. Ce n’est que de cette manière que nous avons la 
véritable orientation divine. Esaïe 40.3 et Malachie 3.1 s’accomplirent littéralement dans le 
ministère de Jean-Baptiste, comme nous le trouvons confirmé dans Matthieu 11.2-14, dans Marc 
1.1-3, dans Luc 3.2-18 et aussi dans Jean 1.6-28. C’est lui qui a préparé le chemin du Seigneur et 
a conduit l’un à l’autre l’Epouse et l’Epoux dans la première partie de l’histoire du salut 
(Jean 1.3-29). C’est lui qui a tourné le coeur —  et non la tête —  des croyants se trouvant dans la 
foi des pères de l’Ancien Testament vers la foi des enfants de la Nouvelle Alliance (Luc 1.17). Par 
son ministère s’est accomplie la première partie de la promesse d’un Elie, et c’est aussi pourquoi il 
a été appelé Elie.  

“La loi et les prophètes ont été jusqu’à Jean; dès lors le royaume de Dieu est annoncé… ” 
(Luc 16.16). 

Ce n’est pas seulement un Message, mais bien le Message du salut, l’Evangile éternellement 
valable, qui doit être maintenant prêché à tout peuple, toute langue, en témoignage avant que ne 
vienne la fin. Dans le Message du temps de la fin s’accomplit la deuxième partie de la promesse 
concernant la venue d’un Elie. Et c’est ainsi que le coeur des enfants de Dieu est ramené à la 
foi des pères et à la doctrine des apôtres (Mal. 4.5-6; Actes 2.42; Eph. 2.20). 

Pour tous les véritables croyants bibliques, William Branham est le prophète promis qui 
accomplit son ministère à la fin du temps de la grâce, avant l’arrivée du grand et terrible jour de 
l’Eternel. Ils respectent la décision de Dieu, qui l’a Lui-même appelé et envoyé. De tous les autres 
évangélistes devenus réputés dans le monde entier, aucun ne pouvait nommer le jour, le lieu et 
l’heure, pas plus que les termes d’un appel divin et d’un envoi direct du Seigneur, comme chaque 
véritable serviteur de Dieu pouvait et peut sans difficulté encore donner. Nous pouvons lire dans 
les Evangiles ce qu’a été l’appel des douze apôtres, comme aussi celui de l’envoi des soixante-dix 
disciples. Cependant, l’appel de Paul dans le Nouveau Testament est le plus éminent. Les récits 
des Actes, chapitre 9, comme aussi des chapitres 22 et 26, donnent des informations à ce sujet, 
montrant qu’il s’agit d’un mandat hors temps en rapport avec l’histoire du salut. 

Paul avait été destiné par le Seigneur à présenter la loi et la grâce dans des rapports justes et 
à mettre les Juifs et les nations païennes chacun à sa place selon la Parole prophétique. C’est à 
son ministère qu’appartenait d’établir l’ordre dans l’Eglise, avec tous ses dons et ses ministères. 
Encore et toujours non seulement il s’est présenté comme serviteur, apôtre et docteur —  il l’était 
en réalité parce qu’il avait reçu l’Evangile par une révélation de Jésus-Christ (Gal. 1.10-12). 
Beaucoup étaient devenus témoins de ce qui était arrivé dans les jours où notre bien-aimé 
Seigneur était ici sur la terre; des milliers s’étaient à chaque fois rassemblés autour de Lui. 
Cependant, les paroles que notre Seigneur adressa à Paul montrent clairement de quoi il s’agissait 
en ce temps-là et encore aujourd’hui: 

“…  car je te suis apparu afin de te désigner pour serviteur et témoin, et des choses que tu as 
vues et de celles pour la révélation desquelles je t’apparaîtrai…  je t’envoie pour ouvrir leurs 
yeux… ” (Actes 26.16-18). 

Encore en ce temps, celui qui n’est pas aveugle peut voir et celui qui n’est pas sourd peut 
entendre également et comprendre de quoi il s’agit: pas de la glorification d’un homme —  Dieu ne 
donne Sa gloire à personne d’autre —  mais Il glorifie la réalisation et l’achèvement du plan de 
salut divin. Nous mentionnons Jean-Baptiste, Paul et frère Branham, mais nous prêchons bien 
Jésus-Christ, le Crucifié et Ressuscité. Nous ne glorifions pas Dieu en un prophète ou en un 
apôtre, mais uniquement en Jésus-Christ, notre Seigneur. Les hommes de Dieu montrent le 
chemin et prêchent la Vérité, cependant, SEUL JESUS-CHRIST EST LE CHEMIN, LA VERITE 
ET LA VIE. 
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DEUX SIGNES DE LEGITIMATION 

A aucun d’entre nous il n’est utile de parler de l’appel et de l’envoi particulier d’un Moïse ayant 
eu lieu il y a trois mille six cents ans, d’un Paul il y a deux mille ans, ou d’un frère Branham il y a 
soixante ans, si l’on ne reconnaît pas le but divin qui s’y rattache. Beaucoup de prophètes avaient 
un mandat pour leur temps —  également en rapport avec l’histoire du salut. Cependant avec 
Moïse, le Seigneur ne parlait pas comme avec un des autres prophètes, mais chaque fois face à 
face. Celui qui de nos jours a entendu parler de l’appel particulier de frère Branham, devrait de 
toute urgence ne pas perdre de vue ce qui lui a été dit entre autre le 7 mai 1946: «Comme il fut 
donné à Moïse deux signes, ainsi à toi aussi deux signes te seront donnés. S’ils ne croient pas le premier, ils 
croiront cependant le deuxième».Pour Moïse, c’était le bâton qui, lorsqu’il le jeta à terre devint un 
serpent, et qui après avoir englouti les serpents des magiciens redevint un bâton dès que Moïse le 
reprit dans sa main. Le deuxième signe était la main qu’il devait mettre dans son sein, et qui alors 
se couvrait de lèpre. Puis lorsqu’il la remettait dans son sein, elle redevenait pleinement saine. Le 
Seigneur Dieu avait dit à Moïse: “Et il arrivera que, s’ils ne te croient pas et n’écoutent pas la voix 
du premier signe, ils croiront la voix de l’autre signe” (Exo. 4.8). 

Frère Branham devait prendre de la main gauche la main droite du patient. Le cancer ou la 
tumeur qu’avait la personne pour laquelle il devait précisément prier, se manifestait alors de façon 
visible sur sa main par une enflure ou des vibrations. Pendant la prière, le patient ne devait pas 
fermer les yeux, mais bien au contraire observer, car au moment où la guérison avait lieu, aussi 
les signes de la maladie disparaissaient de la main de frère Branham. Tout particulièrement dans 
les années 1946 à 1949, des milliers de personnes en ont fait l’expérience, comme ce signe se 
manifesta sur le podium lors de la prière pour les malades et, par cela, les gens parvinrent à la foi 
que Jésus-Christ est aujourd’hui le Même et que non seulement Il sauve, mais qu’Il guérit aussi. 

Le deuxième signe suivit, comme cela avait été dit à frère Branham: «Si tu seras sincère, alors il 
arrivera que tu pourras dire aux personnes les mystères de leur coeur, et même les choses fausses qu’ils ont 
faites dans leur vie… ».Jusqu’en 1965, ce don a pu être expérimenté par des centaines de milliers de 
personnes, dans douze pays du monde. En réalité frère Branham vit en vision des choses 
concernant la personne pour laquelle il devait prier. Par une révélation directe, il pouvait 
mentionner leur maladie et des particularités de leur vie. Par cela, leur foi en la présence du 
Seigneur était fortifiée, de telle manière que des miracles de guérisons extraordinaires eurent lieu. 
Il lui fut également dit qu’il s’agissait du signe du Messie, identique à celui manifesté autrefois par 
notre bien-aimé Seigneur auprès des Juifs et des Samaritains. 

En tant que Fils de l’homme, notre Rédempteur était le Prophète et Voyant promis 
(Deut.18.15-18; Actes 3.22-26). C’est pourquoi Il dit: “Le Fils ne peut rien faire de lui-même, à 
moins qu’il ne voie faire une chose au Père… ” (Jean 5.19-20). Nous trouvons ceci confirmé 
dans le premier chapitre de Jean avec Pierre: “Tu es Simon, le fils de Jonas… ” et Nathanaël: 
“Avant que Philippe t’eût appelé, quand tu étais sous le figuier, je te voyais… ”, dans Jean, chapitre 
4, à la femme au puits: “…  car tu as eu cinq maris… ” et cela se reproduisit à chaque nouvelle 
occasion dans le service prophétique de notre Seigneur. C’était le signe montrant qu’Il était le 
Messie. Le même ministère infaillible s’est répété dans notre temps par l’action de l’Esprit 
de Christ. Moi-même en ai été témoin plusieurs fois lorsque cela se produisit dans les réunions de 
Karlsruhe du 12 au 19 août 1955 et, plus tard, aux Etats-Unis. 

En rapport avec cela, frère Branham s’est chaque fois référé à Genèse, chapitre 18. C’est là 
que le Seigneur donna à Abraham la promesse que Sara allait avoir un enfant. Sara, âgée de 
quatre-vingt-dix ans, rit en elle-même et pensa: “Etant vieille, aurai-je du plaisir?” (v.12). L’Eternel 
dit à Abraham: “Pourquoi Sara a-t-elle ri, disant: Est-ce que vraiment j’aurai un enfant, moi qui suis 
vieille?” (v.13). Il révéla les pensées de son coeur, et ce qu’elle avait fait dans la tente derrière Lui 
(v.10). 

En ce temps-là, c’était le dernier signe avant la destruction de Sodome et de Gomorrhe et ce 
n’est qu’après cela qu’est né Isaac, l’enfant promis, qui était en même temps l’héritier. 
Maintenant aussi, peu avant la fin du temps de la grâce, le même signe surnaturel a eu lieu, et en 
conséquence naîtra et apparaîtra le fils mâle “…  qui doit paître toutes les nations… ” (Apoc. 12.5). 
Il est en même temps héritier et cohéritier de Jésus-Christ (Gal. 4.4-7). Alors, comme il en fut dans 
les jours de Sodome “il en sera de même au jour où le fils de l’homme sera manifesté” (Luc 17.30). 
Après l’achèvement et l’enlèvement de l’Eglise-Epouse, vient véritablement la grande destruction 
du monde sodomiste. 
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APRES ETRE SORTI, IL S’AGIT D’ENTRER 

Avec tout le sérieux possible nous devons poursuivre dans la Bible les traces qui permettent 
de découvrir la raison de l’appel et de l’envoi divin. Lorsque Moïse fut appelé et envoyé 
s’accomplit alors la promesse faite par Dieu à Abraham dans Genèse 15.13 de libérer le peuple 
d’Israël après 400 ans d’esclavage. Il ne s’agissait pas d’admirer Moïse ou de prêcher sur lui, mais 
bien de reconnaître ce qui se rattachait à cela et, plus particulièrement, il s’agissait d’avoir part à la 
sortie de l’esclavage. 

Le message de Dieu à Pharaon disait: “Ainsi a dit l’Eternel: Israël est mon fils, mon 
premier-né. Et je te dis: Laisse aller mon fils pour qu’il me serve… ” (Exo. 4.22). Après cela il fut 
toujours exigé: “Laisse aller mon peuple… ” (Exo. 5.1) jusqu’à ce que finalement le temps était 
arrivé, et l’exode eut lieu. 

Tout d’abord, Israël est «le fils premier-né» et également «Israël, Mon peuple», puis ensuite 
de «fils», de «peuple» il devient «l’assemblée d’Israël» —  «l’ecclésia, ceux qui ont été appelés 
à sortir», ceux qui doivent suivre les instructions que le Seigneur a données. L’agneau de Pâques 
a été sacrifié, le sang a été appliqué sur les montants des portes et l’exode a eu lieu. La même 
chose se renouvelle maintenant: un exode, une sortie de tous les premiers-nés qui constituent le 
peuple de Dieu, l’Eglise de Jésus-Christ dans les temps de la fin. En ce temps aussi, aucun 
membre du Corps de Jésus-Christ ne va rester, tout comme Israël n’a pas même laissé un 
ongle derrière lui (Exo. 10.26). De même que Moïse fut le prophète qui reçut la Parole, Laquelle fut 
placée dans l’Arche de l’Alliance, ainsi en notre temps par le ministère du prophète la Parole écrite 
avec tous les mystères est devenue la Parole révélée et vivante. Tous ceux qui appartiennent 
réellement à l’Assemblée des premiers-nés, c’est-à-dire qui forment le peuple de Dieu, se 
trouvent sous le Sang de la Nouvelle Alliance (Héb. 9.11-14), ont les reins ceints de la ceinture de 
la Vérité (Eph. 6.10-20) et ont été spirituellement parlant appelés à sortir de la servitude et de la 
captivité babylonienne, afin d’arriver à la montagne de Sion (Héb. 12.18-29). La Parole du 
Seigneur n’est jamais sortie de Rome, mais bien exclusivement de la montagne de Sion —  de 
Jérusalem (Es. 2.3; Michée chap. 4; Actes chap. 2). 

Voici la teneur du Message: “C’est pourquoi sortez du milieu d’eux, et soyez séparés, dit le 
Seigneur, et ne touchez pas à ce qui est impur… ” et ce n’est qu’après cela que Dieu accomplit Sa 
promesse: “…  et moi, je vous recevrai” (2 Cor. 6.14-18). Dans Apocalypse, chapitre 17, le mystère 
de «la grande Babylone» qui montre la mère et les filles est décrit, et tout de suite après cela 
retentit dans Apocalypse 18.4 la voix venant du ciel, disant: “Sortez du milieu d’elle, mon 
peuple… ”. Le ministère envoyé de Dieu doit s’accompagner de l’appel à sortir. Le Message 
ne nous a pas été donné pour se prêter à la discussion, mais il est au contraire relié à l’objectif le 
plus élevé des temps de la fin. 

De plus, ce n’est utile à personne de tant parler et de répéter sans cesse: «Le prophète… », 
«Le prophète… », «Le prophète a dit… », puis cependant présenter sa propre version du Message, 
comme malheureusement cela arrive dans le monde entier; il s’agit au contraire, qu’après avoir 
apporté la Parole révélée, la volonté révélée de Dieu soit faite parmi le peuple de Dieu. Au temps 
de Moïse, c’est l’exode qui eut d’abord lieu, puis la loi fut donnée et ensuite l’ensemble du service 
divin, avec le Lieu Saint et le Lieu Très-Saint fut ordonné. Tous ceux qui avaient un service à 
accomplir prirent leur place. Cependant, le but n’était pas encore atteint par le fait que Dieu ait fait 
sortir Son peuple par la main puissante de Son prophète —  cela n’était que la première partie. La 
deuxième partie —  le véritable accomplissement de la promesse eut lieu après qu’il soit 
rentrer à la Maison. Moïse put voir depuis le Mont Nébo le Pays Promis, mais il ne put y entrer, 
puis il mourut. “Et Moïse, serviteur de l’Eternel mourut là dans le pays de Moab” (Deut. chap. 34). 

Alors seulement eut lieu l’entrée dans le pays de Canaan. Après la sortie de l’Egypte, vint le 
temps de l’épreuve dans la traversée du désert; l’idolâtrie, les murmures, l’incrédulité et la 
désobéissance se multiplièrent. Quarante années durent passer et seulement la nouvelle 
génération, après que la circoncision fut faite (Josué chap. 5), put entrer dans le Pays de la 
promesse. Nous lisons l’avertissement fait dans 1 Corinthiens 10.11: “Or toutes ces choses leur 
arrivèrent comme types, et elles ont été écrites pour nous servir d’avertissement, à nous que les 
fins des siècles ont atteints”. Oui, c’est bien pour nous qu’il est écrit que tous ceux qui sortirent 
sous la conduite de Moïse “…  ont tous été sous la nuée, et que tous ils ont passé à travers la mer, 
et que tous ils ont été baptisés pour Moïse dans la nuée et dans la mer, et que tous ils ont 
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mangé la même viande spirituelle, et que tous ils ont bu le même breuvage spirituel, car ils 
buvaient d’un rocher spirituel qui les suivait: et le rocher était le Christ” (1 Cor. 10.1-4). 

C’était pourtant puissant, unique, mais Dieu ne trouva en la plupart d’entre eux aucun plaisir 
(Héb. 3.7-18); en un seul jour, vingt-trois à vingt-quatre mille hommes moururent (Nom. 25.9; 
1 Cor. 10.8). Ce n’est pas le commencement, mais la fin qui vient couronnée. A quoi ont servi 
au peuple d’Israël toutes les merveilleuses expériences faites? A quoi nous sert-il aujourd’hui de 
pouvoir seulement relater ce que Dieu a fait au temps du prophète, et cependant poursuivre notre 
propre chemin dans la désobéissance à la Parole? A quoi nous sert le baptême au Nom du 
Seigneur Jésus-Christ, à quoi nous sert même le baptême du Saint-Esprit, à quoi nous sert la 
Colonne de Feu et la manne fraîche, la Parole révélée, si se répète ce que Dieu dit autrefois: 
“Quarante ans j’ai eu cette génération en dégoût, et j’ai dit: C’est un peuple dont le coeur s’égare, 
et ils n’ont point connu mes voies” (Ps. 95, Héb. chap. 3)? 

C’est ici que nous trouvons la leçon la plus importante pour notre vie spirituelle! Le ministère 
du prophète promis est donc relié à la promesse que toutes choses doivent être rétablies 
dans leur juste état (Mat. 17.11; Marc 9.12). On ne voit encore rien de cela, nulle part. Au 
contraire, le chaos est devenu encore plus grand. Conformément à Actes 3.21, il faut que le ciel 
reçoive Jésus jusqu’à ce que la promesse du rétablissement de l’ordre divin du salut soit 
accomplie. Ce n’est que suite à cela qu’Il peut honorer la promesse de Son retour (Jean chap. 
14). C’est le «AINSI DIT LE SEIGNEUR» DANS SA PAROLE! Ce n’est que lorsque nos coeurs 
auront été ramenés à la véritable foi de nos pères et que l’ordre originel de l’Eglise aura été rétabli 
que seront montrés les fruits de la bénédiction. Tout le reste n’est que théorie sans fruit! 

Mais qu’en est-il, lorsque les croyants du Message ne suivent pas la Bible, mais au contraire 
prêtent l’oreille à des voix étrangères et aux diverses interprétations qui ne sont que des fables? 
Seul celui qui reconnaît la Parole pour absolu a l’Esprit de Dieu qui conduit dans toute la 
Vérité. C’est ce qui nous donne la direction spirituelle pour reconnaître véritablement le 
chemin du Seigneur et atteindre le but. Alors seulement nous pourrons comme Paul nous écrier 
à la fin de la course: “J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi: désormais 
m’est réservée la couronne de justice… ” (2 Tim. 4.7). Sinon nous devrons constater au terme 
de la course que le fait de sortir, sans être ensuite entré, était une marche inutile 
(1 Cor. 9.24). 

La Nuée et la Colonne de Feu accompagnèrent toutes les quarante années Moïse et Israël. 
Après cela une nouvelle époque se manifesta, car certainement il ne s’agissait pas seulement de 
sortir, mais l’entrée dans le Pays promis devait avoir lieu. C’est ce qu’avait promis le 
Tout-Puissant à Son prophète Abraham. La même Colonne de Feu accompagnait tout le temps de 
son service frère Branham. Cependant maintenant, étant de ceux qui ont été appelés à sortir, nous 
devons prendre possession de tout le pays de la promesse. Lorsqu’il n’y a pas de promesse 
dans les Saintes Ecritures, il ne peut donc alors y avoir aucun accomplissement. Mais si 
nous avons des promesses, l’accomplissement de celles-ci sont garanties par Dieu. 

“Et Dieu, voulant en cela montrer plus abondamment aux héritiers de la promesse 
l’immutabilité de son conseil, est intervenu par un serment… ” (Héb. 6.17). 

Les véritables enfants de Dieu sont les enfants de la promesse: “…  c’est-à-dire, ce ne sont 
pas les enfants de la chair qui sont enfants de Dieu; mais les enfants de la promesse sont 
comptés pour semence” (Rom. 9.8). “Or vous, frères, comme Isaac, vous êtes enfants de 
promesse” (Gal. 4.28). C’est l’ordonnance divine du salut: les enfants de la promesse croient la 
Parole de la promesse, et reçoivent l’Esprit promis (Gal. 3.14). La foi véritable est toujours 
ancrée dans les promesses de Dieu. A la fin de son ministère, Josué pouvait dire: “…  et vous 
savez de tout votre coeur et de toute votre âme qu’il n’est pas tombé un seul mot de toutes les 
bonnes paroles que l’Eternel, votre Dieu, a dites à votre sujet; tout vous est arrivé; il n’en 
est pas tombé un seul mot” (Josué 23.14). 

Ce qui est arrivé au temps de Moïse, de Josué, et dans les jours de notre Seigneur et des 
apôtres, est derrière nous; maintenant il s’agit de ce qui arrive à présent pour l’Eglise et aussi pour 
Israël. Les Juifs sont revenus de tous les pays de la terre dans le pays de leurs pères, comme 
Dieu l’avait annoncé à l’avance (Es. 14.1; Jér. 31.1-10; Ezé. 36.24; Osée 6.1-3; Luc 21.24, et 
autres), et précisément, les douze tribus, cela afin d’avoir part au ministère des deux prophètes 
(Apoc. chap. 11) et au scellement des 144’000 (Apoc. chap. 7). C’est ce qui leur a été promis. La 
même chose arrive maintenant avec tous les véritables enfants de Dieu dans tous les pays du 
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monde. Après être sortis des dénominations dans lesquelles ils étaient dispersés, ils croient dans 
les promesses faites pour ce temps, et ils sont scellés du Saint-Esprit promis (Eph. 1.13). 
Car ce qui est valable pour Israël dans le naturel, est aussi valable pour l’Eglise de Jésus-Christ 
dans le spirituel. Toutes les attentes et espérances qui sont présentées aux hommes n’ont 
aucun sens et conduisent à l’erreur, si aucune promesse formelle ne se trouve exprimée 
dans les Ecritures. 

LES SAINTES ECRITURES, LA TRADITION ET LES INTERPRETATIONS 

Il est connu que l’église Catholique place «la sainte tradition» aux côtés des Saintes Ecritures. 
Mais en considérant plus exactement cette tradition, nous voyons qu’il ne reste plus rien des 
Saintes Ecritures —  tout ce qui reste, c’est la tradition à laquelle les gens s’en tiennent. En réalité 
cela touche chaque église et communauté de foi. L’une est l’église mère, les autres sont les 
églises filles. Toutes ont établi leur propre confession de foi et pensent croire ce que dit l’Ecriture, 
alors qu’en réalité ce n’est pas le cas. Elles ont décoré leurs traditions du nom de bibliques, alors 
que dans leur substance elles ne sont pas bibliques. La chose était déjà ainsi chez les Juifs, pour 
lesquels le service divin était devenu une tradition. C’est la raison pour laquelle notre Seigneur dit 
dans Marc, chapitre 7: “Ce peuple-ci m’honore des lèvres, mais leur coeur est fort éloigné de moi; 
mais ils m’honorent en vain, enseignant, comme doctrines, des commandements d’hommes…  
Vous annulez bien le commandement de Dieu, afin de garder votre tradition”. Toute 
interprétation devient une tradition qui annule automatiquement la Parole originale. 

Dieu n’a fondé aucune religion, pas davantage le Judaïsme que le Christianisme, mais le 
Seigneur ne fait qu’édifier Son Eglise (Mat.. 16.16-19). Il est connu par l’histoire de l’Eglise que 
tous les mouvements qui sont sortis d’un réveil se réfèrent réellement et toujours aux Saintes 
Ecritures et à ce que leur fondateur a dit, qu’ils aient été prophète ou prophétesse. 

Maintenant il ne s’agit plus de ce que les hommes ont ajouté, enlevé ou changé à la Bible au 
cours des deux mille ans, mais bien de ce qui, dans le Message, après le ministère de frère 
Branham, a été modifié, ajouté et exposé différemment. Dans toutes les prédications de frère 
Branham, en tant que traducteur, je n’ai rien trouvé qui contredirait les doctrines fondamentales 
des Saintes Ecritures et la pratique des apôtres. Il ne s’agit pas ici d’exposer les déclarations, 
comme par exemple sur les sept tonnerres, sur le septième Sceau, et ainsi de suite, car il faut 
avouer qu’elles sont nombreuses. Les incompréhensions et les différentes interprétations 
surgissent chez ceux qui se réfèrent à une seule citation et méprisent la Bible. Comme cela 
apparaît souvent au grand jour, les diverses interprétations et les opinions doctrinales sont même 
posées au-dessus de la Bible. Il est évident que de tels prédicateurs considèrent comme 
secondaires les Saintes Ecritures, alors que les déclarations mal comprises ont été faites 
éléments principaux, doctrine particulière, révélation particulière. C’est la même séduction 
comme chez tous ceux qui préfèrent la tradition à la Bible —  c’est une tromperie spirituelle directe. 

Qu’il soit dit ici à tous les frères dans le service qui sont persuadés que frère Branham a été 
envoyé par Dieu: Il est impossible de fonder une doctrine sur un seul passage de la Bible, il 
est également et tout autant inadmissible d’élever une doctrine sur une seule déclaration du 
prophète. Conformément aux Saintes Ecritures, tout doit être soutenu par le témoignage de deux 
ou trois témoins. Celui qui, par exemple, lit Genèse 1.26: “Faisons l’homme à notre image… ”, ou 
Genèse 3.22: “Voici, l’homme est devenu comme l’un de nous… ”, ou Genèse 11.7: “Allons, 
descendons… ” sans prendre en considération les autres passages se rapportant à la création, 
deviendra la victime de l’interprétation qui fonde la doctrine de la Trinité. Celui qui lit seulement 
l’ordre du baptême de Matthieu 28.19 sans lire et prendre garde à l’accomplissement de cet ordre 
dans Actes 2.38, 8.16, 19.5, Romains 6.3-7, Galates 3.27 et Colossiens 2.12, deviendra la victime 
du baptême trinitaire, qui est également étranger à la Bible. Celui qui lit seulement: “Vous n’aurez 
point achevé de parcourir les villes d’Israël, que le fils de l’homme ne soit venu” (Mat. 10.23), ou: 
“En vérité, je vous dis: Il y en a quelques-uns de ceux qui sont ici présents, qui ne goûteront point 
la mort jusqu’à ce qu’ils aient vu le fils de l’homme venant dans son royaume” (Mat. 16.28), et qui 
ne lit pas les autres passages qui se rapportent au thème, sera la victime d’une interprétation. Dieu 
voulant, dans une brochure séparée je reviendrai d’une manière plus détaillée sur les passages 
bibliques difficiles à comprendre, comme aussi sur les citations de frère Branham qui ont conduit à 
des malentendus. 
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Malheureusement, nous voyons se renouveler ce que Pierre dit des Saintes Ecritures et des 
écrits de Paul: “…  où il parle de ces choses, parmi lesquelles il y en a de difficiles à comprendre, 
que les ignorants et les mal affermis tordent, comme aussi les autres écritures, à leur propre 
destruction” (2 Pie. 3.16-18). L’apôtre donne ce sévère avertissement: “Vous donc, bien-aimés, 
sachant ces choses à l’avance, prenez garde, de peur qu’étant entraînés par l’erreur des 
pervers, vous ne veniez à déchoir de votre propre fermeté” (v. 17). 

Ainsi, par exemple, nous savons que toutes les doctrines particulières sur les sept tonnerres 
et la “Parousie” ne sont qu’interprétations personnelles. Il a été ordonné au prophète Daniel: “…  
cache les paroles et scelle le livre jusqu’au temps de la fin” (Dan. 12.4). Dans le dernier chapitre 
de l’Apocalypse nous lisons: “Ne scelle point les paroles de la prophétie de ce livre; le temps est 
proche” (Apoc. 22.10). Dans Apocalypse, chapitre 5, l’Agneau ouvre le Livre scellé. Dans 
Apocalypse, chapitre 10, le Seigneur, après l’ouverture des sceaux descend avec le Livre ouvert 
dans sa main, en tant qu’Ange de l’Alliance. Ce n’est qu’au moment où Il se tient un pied sur la 
mer et l’autre sur la terre que les sept tonnerres font entendre leurs voix, et immédiatement les 
choses prononcées sont scellées et ne sont donc pas écrites. Ce que les sept tonnerres ont dit 
arrivera à ce moment, car il n’y aura plus de délai (v. 6b). Il faut également être attentif au fait 
que les six anges ayant les trompettes les ont fait retentir déjà aux chapitres 8 et 9, et que dans 
Apocalypse 10.7 l’annonce faite du septième ange ayant la trompette ne devient réalité qu’au 
chapitre 11.15 avec l’avènement du Royaume. Dans ce cas également, toute interprétation annule 
la Parole de Dieu. Au chapitre 10, la chose est annoncée, au chapitre 11 c’en est 
l’accomplissement. C’est le «AINSI DIT LE SEIGNEUR» dans Sa Parole. 

De même que Paul prononça la malédiction sur tous ceux qui annoncent un autre Evangile 
(Gal. chap. 1), c’est exactement ainsi que fit Jean concernant les paroles du livre de cette 
prophétie, auxquelles rien ne doit être ajouté ou retranché (Apoc. 22.18-19). Je montrerai que c’est 
de plein droit que frère Branham, en raison de son ministère de messager de l’Eglise, s’est référé 
à Apocalypse, chapitre 10. Il parle toujours «des mystères» qui seront terminés, et non pas «du 
mystère de Dieu qui sera terminé», comme cela est écrit au verset 7. A la fin de son message sur 
le septième Sceau, il prononce cette parole remarquable: «Mais vous voyez, c’est un mystère caché. 
Personne ne le connaît. Et cela correspond bien à ce qu’il a dit: personne ne saurait quand Il viendra et personne ne 
saura rien non plus au sujet du mystère de ces sept tonnerres» (Septième Sceaux —  § 252b). 

Qu’il soit dit à tous les frères qui colportent la «Parousie» que ce mot veut dire: Sa venue 
personnelle réelle, Sa venue corporelle. Ainsi, aussi certainxement que notre Seigneur est 
ressuscité corporellement et s’en est allé au Ciel, Il reviendra de la même manière (Actes 1.11). 
“Car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur: que nous, les vivants, qui demeurons 
jusqu’à la venue (Parousie) du Seigneur, nous ne devancerons aucunement ceux qui se sont 
endormis. Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d’archange, 
et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel… ” (1 Thes. 4.15-16). Ce même mot de 
«Parousie» est employé par Paul pour annoncer la venue de Tite: “…  nous a consolés par la 
venue (Parousie) de Tite” (2 Cor. 7.6). Il dit pareillement dans 1 Corinthiens 16.17: “Or je me 
réjouis de la venue (Parousie) de Stéphanas… ”. Toutes les sortes de doctrines de la Parousie et 
des tonnerres qui ne sont pas reliées avec le retour corporel et la venue personnelle de notre 
Seigneur, doivent être qualifiées de tromperie. Tous ceux qui prétendent et croient que le Seigneur 
Jésus est déjà revenu sont corrompus dans leur entendement, parce qu’ils s’élèvent comme 
Jannès et Jambrès contre la Vérité (2 Tim. 3.7-9). 

L’HEURE DE LA TENTATION 
Des frères dans le service me posent encore et toujours des questions au sujet de la vision de 

l’Epouse qu’a eue frère Branham. Ils veulent savoir comment l’Epouse en Europe a perdu la 
cadence et ce qu’il en est de l’Eglise des Etats-Unis, que frère Branham a vue si déplorable et 
vulgaire, et qui dans sa vision était conduite par une sorcière. Dans les sept lettres aux Eglises, le 
Seigneur dont les yeux sont comme une flamme de feu porte Lui-même un jugement sur l’état des 
individus et sur celui de l’Eglise. Il parla aussi de l’heure de l’épreuve qui va venir sur la terre toute 
entière (Apoc. 3.10). L’âge de l’Eglise de Philadelphie demeure encore épargné par cela, mais 
après celui-ci vient le dernier, l’âge de l’Eglise de Laodicée. En parlant de tentation, cela nous 
ramène à la première tentation qui eut lieu au commencement, et qui consistait en ce que 
l’ennemi avait entraîné Eve dans une discussion sur ce que le Seigneur Dieu avait dit à 
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Adam. Lors de la tentation de notre Seigneur l’ennemi est toujours venu avec le: “Il est écrit… ” 
(Mat.. 4.1-11; Luc 4.1-13). C’est à proprement parler la tentation, car par elle, la Parole est 
toujours remise en question, et ce que Dieu a dit est couvert de l’ombre du doute et de 
l’interprétation. 

Tout le reste ne sont que des épreuves et tentations humaines au travers desquelles nous 
devons passer. Depuis ces temps-là, l’ennemi s’est faufilé parmi les enfants de Dieu avec le: «Il 
est écrit» et, en même temps, il a interprété chaque passage biblique. Satan n’a pas besoin d’être 
enseigné, il est très au courant de toutes les tendances de foi. Il viendra toujours de la manière qui 
est acceptée par la communauté en question. Là où par exemple aucun don de l’Esprit n’est en 
activité, il se gardera bien d’imiter un don de l’Esprit. Ce qui est également certain, c’est que là où 
les dons de l’Esprit sont exercés, il s’emparera de la personne qui est reconnue officiellement 
comme porteur ou porteuse de dons. Ce n’est que de cette manière qu’il obtient une pleine 
attention. 

S’il ne s’agissait pas maintenant de la dernière période de l’histoire du salut et qu’aucune 
vocation n’avait été suscitée, alors nous aurions été épargnés du temps de la tentation. L’intention 
de l’adversaire n’était pas seulement la destitution des frères dans le service ici dans la 
communauté locale, mais bien une totale destruction de l’oeuvre et de l’Eglise du Dieu vivant. 
C’est pourquoi il a été ouvertement dit: «Cette oeuvre doit être détruite… ». Après l’action réussie, il 
semblait dans un premier moment qu’ici, au «Centre Missionnaire» de Krefeld, tout était détruit 
pour toujours. Celui qui venait encore, était renvoyé. En réalité, seulement quelques-uns restèrent 
qui se rassemblaient sur la galerie —  la salle restait vide. Je rapporte ce tragique développement 
uniquement pour montrer quelle est la tactique de l’ennemi à l’heure de la tentation. Après le 
départ de frère Branham, Gordon Lindsay, qui avait publié le livre «William Branham —  Un homme 
envoyé par Dieu», et Kenneth E. Hagin, de Tulsa, Oklahoma, qui avait appelé frère Branham le 
«père du réveil de guérison», propagèrent aux Etats-Unis que, sur l’ordre du Seigneur, ils avaient 
reçu le mandat d’avertir le prophète, sinon qu’il disparaîtrait de la scène. J’ai fait la connaissance 
de ces deux hommes en 1958, lors de la Conférence de «Voice of Healing» à Dallas, au Texas. Ils 
répandirent en premier lieu la nouvelle que frère Branham devait être ôté parce qu’il avait perdu sa 
vocation et qu’il avait fait naître la confusion par ses enseignements. 

Dans le livre «Les généraux de Dieu» de Roberts Liardon, nous y trouvons reportées leurs 
affirmations: «Dieu avait accordé à Branham un don grandiose, qu’Il ne pouvait pas reprendre. Par ce don des 
hommes ont été conduits dans l’erreur et poussés à suivre la doctrine de Branham. C’est pourquoi Dieu a fait 
usage de Son souverain droit qui est décrit dans 1 Corinthiens 5.5: “…  j’ai jugé, dis-je, de livrer un tel homme à 
Satan pour la destruction de la chair, afin que l’esprit soit sauvé dans la journée du Seigneur Jésus”» 
(page 343). Il est insupportable de citer plus longuement ce texte. 

Réfléchissons sur cela: D’un côté Branham était pour eux un homme de Dieu, un prophète, 
un voyant ayant reçu un appel divin et ayant été envoyé avec un ministère extraordinaire, de 
l’autre ceux-là même, qui étaient venus à la connaissance de l’action surnaturelle de Dieu 
seulement par son ministère, prononcent avec une telle bassesse un tel jugement satanique sur le 
plus grand homme de Dieu apparu depuis les jours de notre Seigneur. Ils s’arrogent le droit de 
livrer à Satan l’homme envoyé par Dieu. Les intentions de Satan sont claires: de cette manière il 
voulait anéantir l’influence divine de ce ministère particulier. Frère Branham disait: «Ils cherchent à 
détruire l’influence. Ils cherchent à tout détruire. Cependant ce n’est que de la jalousie. Ceci a commencé avec 
Caïn et fut révélé être de la jalousie. Et jusqu’à aujourd’hui c’est la même chose lorsque le naturel, l’humain et le 
spirituel se rencontrent l’un l’autre» (Dieu change-t-il Sa volonté ? 18.04.1965, Jeffersonville). 
[Note: Ceci est tiré de la prédication «Arrive-t-il à Dieu de changer Sa pensée au sujet de Sa 
Parole?» —  Série 5, N° 3 § 90] 

Les évangélistes de la guérison aux Etats-Unis n’ont pas reconnu le jour de la visitation en 
grâce de Dieu. Quelques-uns d’entre eux imitent le don que frère Branham avait et ont appelé cela 
«parole de connaissance»; cependant tous sont unis dans la doctrine de la Trinité et dans le 
baptême trinitaire et à cause de cela, ils demeurent prisonniers des traditions d’églises. Ils ont 
enthousiasmé le peuple par les signes, les miracles et les rassemblements charismatiques et l’ont 
fortifié dans les erreurs transmises. Ils n’ont pas rejeté frère Branham parce qu’il priait pour les 
malades, mais bien parce qu’il était un prophète promis et à cause du Message qu’il avait à 
porter. Qu’il laisse les femmes en paix était leur principale réclamation, qu’il ne les réprimande 
plus à chaque fois à cause de leurs cheveux courts, de leur maquillage, de leur habillement et de 
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leur comportement en général. Ils auraient plutôt voulu qu’il prie pour qu’elles reçoivent les dons 
de l’Esprit. Cependant, nous reconnaissons que les serviteurs de Dieu ne peuvent pas choisir un 
thème. Comme Paul, frère Branham n’avait pas le choix —  il avait un mandat divin. Paul ne 
haïssait pas les femmes lorsqu’il écrivait: “…  et Adam n’a pas été trompé; mais la femme, ayant 
été trompée, est tombée dans la transgression” (1 Tim. 2.14). Celui qui lit les nombreux passages 
bibliques indiquant aux femmes leur juste place, doit respecter ce que Dieu a trouvé nécessaire. 
Dans 1 Corinthiens, chapitre 14, Paul ordonna que les femmes se taisent dans les assemblées. 
Dans l’Eglise primitive, lors de la prière ou pendant la prophétie, elles devaient se voiler de leurs 
longs cheveux (1 Cor. 11.5, 13-15). Quand frère Branham condamnait l’esprit de ce siècle ou 
faisait de telles affirmations, ce n’était alors que parce qu’il était poussé à le faire par l’Esprit de 
Dieu. Comme au commencement, ainsi à la fin l’ordre divin a été remis en exercice. Cependant, 
aussi aux hommes, qui doivent se soumettre à Christ, la Tête, la juste place a été assignée. 

Après le départ de frère Branham, à l’apogée du ministère béni, Satan frappa encore, cette 
fois à Krefeld et la même parole de 1 Corinthiens, chapitre 5, fut employée. La même chose qui fut 
faite aux Etats-Unis après la mort de frère Branham, pour anéantir l’influence de sa prédication de 
la Parole prêchée et de son ministère, Satan l’a faite ici. Les évangélistes des USA, du temps où 
vivait frère Branham, n’étaient pas prêts et ils ne le sont pas davantage aujourd’hui, à se soumettre 
à Dieu et encore moins à accepter des corrections doctrinales. Face au peuple ils ont fait 
paraître l’homme envoyé par Dieu, le représentant comme quelqu’un ayant perdu sa 
vocation. Il fallait qu’il «s’en aille» afin qu’ils puissent exercer leur influence sur les croyants pour 
continuer à les conduire dans l’erreur. La même chose n’arrive-t-elle pas à tous ceux qui ici ou là 
estiment toujours légitime que soit employé 1 Corinthiens, chapitre 5, et qui évitent même la 
communion autour de la même table? 

Véritablement, nous n’avons pas à faire à la chair et au sang, mais bien aux principautés, aux 
autorités, aux dominations qui règnent dans les lieux célestes, à Satan lui-même, l’accusateur des 
frères, qui a de tout temps mis à mort les envoyés de Dieu pour anéantir l’influence divine de la 
Parole. Faisant cela, ceux qui se mettent à disposition de l’ennemi et excommunient les serviteurs 
de Dieu, sont persuadés de rendre service à Dieu et de Lui présenter un sacrifice, comme notre 
Seigneur le dit (Jean 16.2). En ce temps-là, l’action était dirigée contre le messager, puis ensuite 
contre celui qui porte le Message dans le monde entier. Personne sur la terre n’aurait jamais 
appris ce que Dieu a fait, si Lui-même n’avait pas à l’avance destiné qu’il en soit ainsi. Par 
l’attaque et la calomnie qui suivit, l’intention de l’ennemi était et est encore de détruire l’influence 
du ministère envoyé par Dieu et d’empêcher la propagation du Message. Cependant, Jésus est 
vainqueur et celui qui est né de Dieu, et qui se tient à Ses côtés a la certitude que la foi biblique 
est la victoire qui a vaincu le monde et le diable (1 Jean 5.4).  

Depuis la destruction, qui avait été annoncée comme «purification», une animosité s’est 
élevée, qui va au-delà de la mort. Des frères et soeurs qui pendant de longues années avaient 
chanté ensemble les mêmes chants, qui avaient reçu la clarté, goûté aux dons venus du ciel, 
entendu la même Parole, expérimenté les mêmes bénédictions (Héb. 6.4-6), et par la grâce de 
Dieu avaient été maintenus au même pas, ont été d’un seul coup jetés hors du chemin. La grâce, 
le pardon et la réconciliation ont été mis de côté et n’ont de valeur que unilatéralement parmi ceux 
qui approuvent la révolte; le refus d’une réconciliation, de même qu’une animosité directe est 
manifestée à l’égard des autres qui sont demeurés fidèles. Ils ne sont même plus salués. La même 
haine de Caïn contre Abel, d’Ismaël contre Isaac, est ce qui s’exerce chaque jour. C’est ainsi que 
le Sang de la Nouvelle Alliance —  la rédemption accomplie —  est foulée aux pieds. N’est-il pas 
écrit pour tous: “Quiconque hait son frère est un meurtrier… ”? Et n’est-il pas écrit plus loin: “…  et 
vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en lui” (1 Jean 3.15)? 

Pour tous, le temps est arrivé de comprendre une fois pour toutes que Satan est passé maître 
dans l’art d’interpréter l’Ecriture de façon à en abuser pour détruire. Nous devons reconnaître que 
depuis le commencement il est menteur et meurtrier. Qu’est-ce que frère Branham ou un serviteur 
de Dieu a-t-il à faire avec la parole de 1 Corinthiens, chapitre 5, où il est question d’un homme qui 
vivait avec sa belle-mère, et qui conformément à Lévitique 18.8 et Deutéronome 27.20 se trouvait 
sous la malédiction? Selon 1 Corinthiens 5.11, les calomniateurs tombent aussi sous le jugement 
de Dieu, et conformément à 1 Corinthiens 6.10, ils sont exclus du Royaume de Dieu alors qu’ils 
s’arrogent le droit d’exclure quelqu’un d’autre. Il peut très vite arriver ce que Paul écrit: “…  car en 
ce que tu juges autrui, tu te condamnes toi-même” (Rom. 2.1). Une personne qui inculpe et accuse 
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les élus de Dieu est possédée et se trouve au service de «l’accusateur», car selon le témoignage 
des Saintes Ecritures, il n’y a plus de condamnation pour eux (Rom. 8.28-39 et autres). Un 
véritable croyant est: “en lui-même…  un seul homme nouveau, en faisant la paix” (Eph. 2.15). 
Celui qui sème la discorde n’a pas encore été changé, il porte seulement un masque pieux. 
L’Ecriture n’emploie pas de paroles vides! L’inimitié revit là où l’ennemi réussit à porter des 
hommes en son pouvoir! Dans ce cas, quel sens peut-il donc y avoir à parler de l’enlèvement? 

Si Paul était ici aujourd’hui, il demanderait à nouveau: “…  qui vous a ensorcelés?” (Gal.3.1). 
C’est sous l’influence directe du Méchant qu’ont été introduites les différentes hérésies. Aucun de 
ces «prédicateurs du Message» ne se laissent dire quoique ce soit par la Parole. Ils citent le 
prophète et ses déclarations qu’ils interprètent chacun selon son propre besoin. Mais cela n’a 
aucun sens de lire les passages bibliques concernant Babylone, qui traitent du fait que tous les 
peuples ont été séduits par la magie et les enchantements, au point qu’en elle se trouve tout le 
sang des prophètes et des saints qui ont été tués sur la terre (Apoc. 18.23-24) —  nous devons 
avoir le courage, dans nos propres rangs, d’éprouver à la lumière des Ecritures les doctrines et la 
manière d’agir des responsables. Depuis toujours, la séduction, la magie et l’enchantement vont 
de paire avec la calomnie. Il est tragique de voir ce qu’a causé Satan dans le monde entier à 
l’intérieur du «Message du temps de la fin». L’Eglise-Epouse a perdu la cadence et l’influence de 
la véritable publication de la Parole a été limitée. Mais —  Dieu soit béni! —  frère Branham a aussi 
vu dans sa vision qu’à la fin, l’Epouse avait été remise au pas. Et c’est ce qui arrive maintenant! La 
condition n’est pas la concordance avec un frère et sa doctrine, mais bien la concordance de 
l’Epouse avec l’Epoux dans Sa Parole! 

LA MOISSON EST MURE 
En ce qui concerne la moisson et la moissonneuse-batteuse, j’en rends encore une fois 

témoignage devant le Dieu Tout-puissant: J’ai vu un immense champ de blé parfaitement mûr 
brûlé par le soleil. L’instant suivant, je vis à ma gauche une moissonneuse-batteuse toute neuve. 
Une Voix puissante parla, disant: «Mon serviteur, la moissonneuse-batteuse t’est destinée pour 
rentrer la moisson… ». Pendant que je m’approchai de la moissonneuse-batteuse, je dirigeai mes 
regards à droite, en haut, et je vis le ciel s’assombrir comme si une catastrophe arrivait sur la terre. 
L’angoisse me saisit et je dis: «Bien-aimé Seigneur, il est trop tard pour rentrer la moisson, les 
jugements tombent déjà!». Immédiatement après cela, je vis comme une grande ouverture se faire 
dans la couche épaisse des nuages, et au travers de cela le soleil brilla dans toute sa force. 
L’instant d’après, le Seigneur parla encore une fois: «Mon serviteur, rentre la moisson!». Tout de 
suite, je me vis monter sur la machine, je manoeuvrai quelques leviers et commençai à 
moissonner le champ de blé. Lorsque j’eus moissonné la dernière bande, l’ouverture dans le ciel 
se referma, tout devient sombre et il commença à tonner et à y avoir des éclairs. C’était une 
atmosphère de fin du monde, mais le champ de blé était récolté. 

Plusieurs fois frère Branham, en rapport avec la récolte, a parlé de la moissonneuse-batteuse 
qui serait venue, et cela toujours positivement. Et de nouveau par le biais d’une seule déclaration 
—  par une mauvaise ponctuation dans le manuscrit en anglais —  l’ennemi en a profité pour 
interpréter ce fait particulier dans le sens négatif. Voici la citation telle qu’on la trouve 
malheureusement dans le texte anglais de la prédication «Harvest Time», Phoenix, 12 décembre 
1964: 

«I hear the coming of the combine, the World Council. She’ll separate it». 
«J’entends la venue de la moissonneuse-batteuse, le Conseil Mondial des Eglises. Elle le 

séparera». 
Cette citation telle qu’elle devrait être est: 
«I hear the coming of the combine. The World Concil, she’ll separate it». 
«J’entends la venue de la moissonneuse-batteuse. Le Conseil Mondial des Eglises le 

séparera». 
A cause de cette ponctuation incorrecte, c’est avec une mauvaise intention que l’interprétation 

a été donnée que l’homme sur la moissonneuse-batteuse est l’antichrist et le séducteur de 
l’Epouse. Ainsi ils désignèrent ouvertement celui qui devait principalement entreprendre 
l’ensemencement de la Parole révélée et avoir dès lors une part à la rentrée de la récolte, comme 
l’antichrist, l’homme à éviter à tout prix, un séducteur au service du Conseil Mondial des Eglises. 
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Un tel aveuglement ne peut pas davantage être attribué à une femme qu’à un homme, c’est 
un complot direct de Satan! Combien de fois n’avons-nous pas entendu dire par frère Branham 
que dans le jardin d’Eden, un seul mot a été ajouté et déjà la chute arriva. Ce que Satan présenta 
avec ruse et tout à fait convaincant pour l’intelligence, était aussi mortel que la morsure d’un 
serpent venimeux. La mère de tous les vivants, parce qu’elle s’ouvrit à l’influence de Satan, 
occasionna la mort de tous les vivants. Le Seigneur Dieu fasse grâce afin que les yeux et les 
coeurs de tous les prédestinés à la Vie éternelle soient ouverts, qu’ils soient placés sous 
l’influence divine et qu’ils se séparent de tout ce que Satan a dit et fait. Il n’y a qu’une guérison: 
Comme autrefois, tous ceux qui avaient été mordus par les serpents devaient regarder au serpent 
d’airain, ainsi maintenant aussi, chacun de ceux qui ont été mordus doit regarder à Jésus-Christ, 
car Il est Celui qui a écrasé la tête du serpent. Ce n’est que de cette manière que tous les 
véritables croyants seront unis à Dieu et plus rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu et de 
l’amour les uns pour les autres, car: 

“Toutefois le solide fondement de Dieu demeure, ayant ce sceau: Le Seigneur connaît ceux 
qui sont siens, et: Qu’il se retire de l’iniquité, quiconque prononce le nom du Seigneur” 
(2 Tim. 2.19). 

Malgré toutes les manoeuvres de diversions de l’ennemi, il ne peut empêcher qu’arrive ce que 
le Dieu d’éternité a planifié pour le temps de la fin, y compris l’achèvement: le ministère de frère 
Branham pour l’appel des croyants à sortir de Babylone et la continuation pour les 
conduire à entrer. Auprès de Dieu et pour ceux qui sont nés de Dieu, ce qui est valable est ce qui 
a été confié au messager, tout comme ce qui arrive par le Message et qui précède la deuxième 
venue de Christ. Dieu ne se repent pas de Ses dons et de Son appel, mais ils subsistent pour 
toujours. Conformément à Romains 9.28 des choses extraordinaires doivent encore arriver: “Car il 
consomme et abrège l’affaire en justice, parce que le Seigneur fera une affaire abrégée sur la 
terre”. Ceci est en accord avec la parole d’Aggée, chapitre 2, disant que Dieu, à la fin, ébranlerait 
encore une fois les cieux et la terre, la mer et la terre sèche. Dans l’épître aux Hébreux, nous 
trouvons ces choses comme promesse définitive ainsi résumée: “…  duquel la voix ébranla alors la 
terre: mais maintenant il a promis, disant: ‘Encore une fois je secouerai non seulement la 
terre, mais aussi le ciel’” (Héb. 12.26). 

Frère Branham parla du ministère de la Parole parlée qui aura lieu à la fin, immédiatement 
avant l’enlèvement. Qu’il soit donc dit à tous ceux qui prétendent croire le Message de Dieu: Celui 
qui veut avoir part à la dernière action de l’Esprit, doit maintenant se laisser insérer dans le plan 
divin du salut. Celui qui s’imagine que tous les groupes, qui sont en partie les uns contre les autres 
et divisés dans différents camps, auront part à l’enlèvement, doit comprendre que ceci est la 
plus grande tromperie envers soi-même dont peut être victime un homme. Comme au 
commencement, du temps des apôtres, ainsi l’Eglise du Seigneur sera à la fin de nouveau 
d’un seul coeur et d’une même âme. Le premier amour sera manifesté comme le fruit de 
l’Esprit, car seul l’amour parfait entrera dans le Ciel! Tout doit donc être rétabli et ramené à 
l’état primitif. C’est uniquement de cette manière que nous aurons part à ce que Dieu fait au 
travers du ministère promis. 

Maintenant le Message du temps de la fin est proclamé jusqu’au bout de la terre: 
l’Eglise-Epouse est appelée à sortir et elle est préparée pour le glorieux jour du retour de l’Epoux 
divin. Par le moyen de la Parole de Dieu non falsifiée, l’Epouse est maintenant remise au pas, 
sous l’influence divine. Tous ceux qui accordent véritablement foi au Message de l’heure, peuvent 
lever la tête car la délivrance de leur corps s’approche. Après l’appel à sortir et le temps 
d’épreuve vient l’entrée. Nous croyons que tous les enfants de Dieu qui ont été conduits dans 
l’erreur seront ramenés à la connaissance de la Vérité et se laisseront ainsi insérer dans l’ordre 
divin de salut. 

Celui qui a réellement trouvé grâce auprès de Dieu sera reconnaissant d’avoir été appelé à 
sortir, par la grâce de Dieu il surmontera les épreuves pendant la traversée du désert, il 
démontrera son obéissance à la foi et aura part à ce que Dieu fait en ce jour conformément à Sa 
Parole promise. Le fait d’être sorti, comme toutes les actions surnaturelles de Dieu dans le passé, 
a seulement un sens si cette sortie est reliée à l’entrée dans ce qui se fait maintenant. Nous 
devons avoir part à ce que Dieu fait aujourd’hui et ceci jusqu’au retour de Jésus-Christ; alors 
seulement, de la foi nous passerons à la vue de ce que nous avons cru. 
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EVENEMENTS ACTUELS 

Le 11 septembre 2004 le gouvernement des Etats-Unis avec tous les gouvernements du 
monde occidental, ont commémoré l’attaque brutale du 11 septembre 2001: 

Le vol d’United Airlines UA 175 frappe la tour sud. 
Le vol American Airlines AA 11 entre dans la tour nord du World Trade Center. 
Le vol American Airlines AA 77 touche le Pentagone. 
Le vol United Airlines UA 93 tombe à Shankville, Pennsylvanie. 
Des représentants de 60 nations se trouvent parmi les victimes. Cette attaque contre les tours 

du World Trade Center a, selon l’opinion de certaines personnalités influentes, apporté un 
«tournant des temps». Le président de la République fédérale d’Allemagne d’alors, Johannes Rau, 
avait le 14 septembre 2001 exprimé sa stupéfaction sur ce qui était arrivé et sa compassion par 
ces paroles: 

«Nous aussi, Allemands, nous nous trouvons par la pensée et les sentiments en Amérique. 
Nous tous, avons encore devant les yeux les images tragiques. Elles ne nous laissent pas 
tranquilles. Nous avons été faits ensemble témoins d’actes de violence meurtrière, comme le 
monde ne l’a jamais vécu, exception faite d’une guerre. 

Nous pensons aux mères et aux pères qui ont perdu leurs enfants. 
Nous pensons aux enfants qui ne reverront plus leurs parents. 
Nous pensons à tous ceux qui ont perdu leurs amis et leurs collègues de travail. 
Nous pensons à l’incommensurable souffrance que la haine et la terreur ont amenée sur des 

milliers de familles… ». 
En ce jour de commémoration, le gouvernement de Washington et plus particulièrement les 

médias des Etats-Unis mirent l’accent sur le fait que les Etats-Unis sont profondément attachés à 
Dieu par la religion: «One Nation Under God» —  «Une nation sous Dieu». Sans cesse, ils 
rappelèrent que les pères fondateurs avaient échappé à la persécution religieuse en Europe. Ils 
firent ressortir l’empreinte du Protestantisme fondamental, lequel garantit à tous la liberté de culte 
et de conscience. C’est bien digne d’être reconnu, mais c’est bien loin d’être suffisant. En réalité, la 
communion avec Dieu par le moyen d’une religion n’existe absolument pas; les religions lient 
plutôt les personnes à un système et, en même temps, les séparent de Dieu. Si le président des 
Etats-Unis était en communion avec Dieu et qu’il était un homme véritablement né de nouveau, 
alors il serait porteur de paix. Ainsi, au lieu d’aimer les ennemis et d’accumuler sur leur tête des 
charbons de feu (Rom. 12.20), il a renvoyé l’hostilité au monde musulman, et par cela, il a rendu 
incroyable le message de la réconciliation et du pardon, de la paix avec Dieu au travers de 
Jésus-Christ. La vengeance et la terreur ne sont vraiment pas une solution —  un chrétien né de 
nouveau prie: “Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu’ils font” (Luc 23.34). Il serait aussi 
préférable que le président d’un pays dont plus de 50 % des habitants sont prétendument des 
chrétiens nés de nouveau ne dise pas seulement: «God bless America!» —  «Dieu bénisse 
l’Amérique», mais qu’au contraire il se rappelle de la promesse de Dieu faite à Abraham: “…  en toi 
seront bénies toutes les familles de la terre” (Gen. 12.3; Gal. 3.8). Car c’est ce qui s’est accompli 
en Jésus-Christ, notre Seigneur (Gal. 3.14). 

Le 7 octobre 2001, le président George W. Bush annonça —  en contradiction avec l’article 
1 du Traité Nord-Atlantique du 4 avril 1949 —  l’attaque militaire contre l’Afghanistan, par laquelle le 
régime des Talibans devait être éliminé. Puis suivit, comme cela est connu de tous, l’attaque 
militaire du 20 mars 2003 contre l’Irak, dont la fin n’est pas encore en vue. Les inspecteurs 
Mohammed Elbaradei et Hans Blix furent rappelés de l’Irak encore avant la fin de leur mandat, afin 
que l’action militaire puisse commencer. Bagdad et d’autres villes furent détruites et comme lors 
d’une guerre régulière, la population civile en subit les conséquences. D’après un article dans le 
«Herold Tribune» du 29 octobre 2004, cela a déjà amené la mort de 100’000 civils, en majorité des 
mères et des enfants. Plus de 1’000 soldats des USA ont également perdu la vie. Quelle tragédie! 
Il avait été prétendu que Sadam Hussein, qui pouvait soi-disant coopérer avec Ben Laden, pouvait 
en 45 minutes allumer ses armes de destruction massive. Pour la trahison et la livraison de celui-
ci, le gouvernement des USA a dépensé 25 millions de dollars. 

Qui est donc secouru lorsque le président des USA déclare: «Avec la chute de Sadam 
Hussein nous avons un monde meilleur!», alors que visiblement c’est le contraire qui se produit? 
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Comment le premier ministre britannique est-il crédible, lorsqu’il prétend dans une déclaration 
semblable qu’après Sadam Hussein le monde est devenu plus sûr, alors que nous entendons tous 
les jours parler de bombes, d’attaques par des attentats-suicides, et qu’il est annoncé beaucoup 
de morts? Pour la plupart des Européens et une grande partie d’Américains, il est inconcevable 
que l’on combatte la terreur par la terreur. Cependant, la communauté des peuples ne peut qu’être 
déçue par la politique et la religion. Si l’argent qui est employé pour la guerre, qui au fond n’en est 
pas une parce qu’il n’y a pas d’armée ennemie, était employé pour les pauvres, ce serait vraiment 
une meilleure méthode pour combattre le terrorisme. 

Néanmoins, parce que nous sommes arrivés aux temps de la fin annoncés à l’avance, tout 
doit être préparé afin que les jugements apocalyptiques puissent commencer. Les quatre anges de 
jugement sont jusqu’à l’heure et le jour liés sur l’Euphrate (Apoc. 9.13-21). Dans la Bible, 
l’Euphrate est déjà mentionné dans Genèse 2.14, et cela en rapport avec le Paradis. Il représentait 
la frontière entre l’Est et l’Ouest. Selon les prophéties bibliques, l’Euphrate sera asséché afin que 
la voie soit préparée pour les rois de l’Orient venant envahir la Terre Sainte, c’est-à-dire Israël 
(Apoc 16.12). Ce seront principalement les peuples au Nord d’Israël qui prendront part à cette 
dernière grande bataille avant l’instauration du Règne de Christ, comme il est écrit dans Ezéchiel, 
chapitre 38 —  une si grande armée comme il n’y en a jamais eu de toute l’Eternité (Joël 2.2). 
Cependant, afin qu’Armaguédon soit complètement préparé, le gouvernement des USA agit de la 
sorte pour qu’aussi tous les autres peuples qui s’opposent à Israël se mobilisent. Alors le monde 
s’enflammera et un tiers de l’humanité sera tué. Notre prière est valable en particulier pour Israël, 
qui va encore tomber dans une grande détresse, car à la fin toutes les nations se tourneront contre 
le peuple de Dieu, Israël (Zach. 12.3). Les développements des temps de la fin se mettent en 
marche, aucun ne pourra les retarder, tout arrivera comme cela a été annoncé à l’avance dans les 
prophéties du temps de la fin. Le président Bush a besoin d’un second mandat afin de pouvoir 
achever, comme il le croit lui-même «l’oeuvre de la volonté prédestinée de Dieu». 

Yasser Arafat était l’auteur et le père du terrorisme au Proche-Orient. Il n’était absolument pas 
Palestinien, étant né en tant que Rahman Abdal Raouf le 4 août 1929 au Caire. Déjà dans sa 
jeunesse il prit part à des actions contre les forces du Mandat Britannique. En 1959, il fonda 
l’organisation de lutte Al-Fatah. Dix ans plus tard, il devint président de l’OLP. Après son séjour en 
Tunisie, il alla en 1994 s’établir en Cisjordanie. En l’an 2000 à Camp David il négocia avec Ehud 
Barak et Bill Clinton la création d’un Etat palestinien. En tant que tête du terrorisme contre l’Etat 
béni d’Israël, dans lequel tous les Palestiniens trouvaient du travail, du pain, des assurances 
sociales et avaient le droit d’habiter, Arafat a ouvertement ou en secret soutenu toutes les 
organisations terroristes islamistes. Yasser Arafat a même reçu le prix Nobel de la paix, il 
encaissait chaque mois dix millions d’euros de l’Union Européenne à Bruxelles et avait placé sa 
gigantesque fortune en Suisse et en France. Finalement, à cause d’une sévère maladie il fut 
amené à Paris pour être traité et là il mourut. 

Celui qui est informé sait que les habitants de Gaza et de Jéricho vivaient mieux avant 
l’Intifada que le reste des peuples arabes; il n’y avait pas de chômage, le tourisme fleurissait, tous 
les groupes de touristes et pèlerins visitant Bethléem et Jéricho leur apportaient le bien-être. 
Cependant, vinrent alors le partage et l’autonomie et avec cela la terreur. La vraie haine dans la 
religion de Mahomet vise en particulier les Juifs, et cela parce que Dieu a élu, au travers 
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, le peuple des douze tribus. Déjà en 627, le prophète de l’Islam fit 
massacrer toute la population de la colonie juive de Jathrib —  comptant de sept à huit cents 
personnes —  parce qu’elle refusait de le reconnaître comme prophète. Jusqu’à aujourd’hui, cette 
haine mortelle est demeurée avec ceux qui le suivent. Les véritables croyants deviennent des 
martyrs lorsqu’ils doivent laisser leur vie à cause de leur foi; dans l’Islam les martyrs sont ceux qui 
donnent leur propre vie entraînant la vie d’autres personnes dans la mort. En rapport avec les 
attaques faites aux USA, Ben Laden dit: «Vous aimez la vie, nous, nous aimons la mort». Les USA 
sont précisément appelés maintenant plus que jamais par le monde islamique «le grand Satan», 
d’autant plus qu’ils se tiennent encore aux côtés d’Israël. Ben Laden avoue ouvertement que la 
raison de l’attaque sur le World Trade Center était les relations privilégiées entre les USA et Israël. 
Le 11 septembre 2004, Ben Laden fit connaître fièrement que: «Les bombes que nous 
construisons portent le nom de ‹Hiroshima› et toutes sont dirigées contre les USA et 
transformeront les Etats-Unis en un Hiroshima». Déjà en 1933, frère Branham a réellement vu à 
l’avance au travers de sept visions les événements principaux du temps de la fin. Dans la 
septième vision, il vit la destruction des USA. 
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Dans la sixième vision, frère Branham vit aux USA une femme bien vêtue assise sur une sorte 
de trône royal. Sur ses notes au bas de la page il avait écrit: «Peut-être l’église Catholique». Dans 
leur carrière politique les présidents des USA ont eu de bons contacts avec le Vatican, en 
particulier après le rôle joué par John F. Kennedy. Les visites de George W. Bush au Pape ont fait 
le sujet des gros titres. Cependant, les événements doivent être considérés sous la perspective 
biblique. Les USA qui, avec leur Protestantisme dès l’origine, sont demeurés après la Deuxième 
Guerre mondiale et la chute du Communisme mondial en 1989 la seule super-puissance, se 
trouve décrite dans Apocalypse 13.11 à 18 comme la deuxième bête. Tout d’abord cette puissance 
parle comme un agneau, elle accorde la liberté de parler, de culte, etc., pourtant à la fin son 
langage est comme celui du dragon et elle amène le monde entier à reconnaître la première bête, 
c’est-à-dire le vieil Empire Romain qui maintenant s’élève à nouveau dans l’Europe Unie.  

Nous sommes arrivés à un point de non retour dans le développement du temps de la fin. Le 
25 mars 1957, les trois hommes d’état, Adenauer, Schuman et De Gasperi, en tant que 
représentants de l’Allemagne, de la France et de l’Italie signèrent le «Traité de Rome». Dans la 
même salle, directement aux pieds de la statue du pape Innocent X, le 29 octobre 2004, les 
représentants des vingt-cinq pays de l’Union Européenne signèrent la Constitution Européenne. 
De même, les représentants des trois prochains candidats à l’adhésion, la Bulgarie, la Roumanie 
et la Turquie, ont témoigné par leur signature leur accord. La plate-forme pour le dernier ordre 
mondial, dernier gouvernement mondial et communauté mondiale est édifiée. Celui qui le veut 
peut lire Daniel 2.40, 7.23 et aussi Daniel 8.25, pour continuer ensuite par Apocalypse 13.1-10 et 
chapitre 17. La dernière puissance mondiale est comparée à une bête qui sort de la mer des 
peuples —  il est à noter que parmi tous ces Etats se trouvent sept têtes qui conduisent et 
dix cornes qui poussent. Celles qui sont en plus représentent le reste du corps. 

Sans continuer à s’occuper des évènements actuels, il doit être dit clairement que nous 
sommes plus proche de la fin que beaucoup ne voudraient l’admettre. Les prophéties bibliques 
s’accomplissent dans tous les domaines d’une manière qu’on ne peut ni ne pas voir ni ignorer. 
Nous pouvons seulement nous dire les uns aux autres: “Et quand ces choses commenceront à 
arriver, regardez en haut, et levez vos têtes, parce que votre rédemption approche” 
(Luc 21.28). 

ENCORE UN COURT RAPPORT MISSIONNAIRE 
En octobre 2004, j’ai accepté une invitation pour l’Amérique du Sud et je m’envolais d’abord 

pour Buenos Aires, en Argentine, où Dieu a ouvert une nouvelle porte. Là-bas aussi, le Message 
du temps de la fin a été accepté et cru. 

Puis j’allai plus loin, au Chili, où nous avons vécu des jours comme au temps des apôtres. 
Dans une assemblée en langue allemande, après seulement deux prédications, le samedi 
9 octobre, je pus baptiser dans un fleuve au Nom du Seigneur Jésus-Christ, 125 frères et soeurs. 
C’était en réalité un jour fait par le Seigneur, et qui pour tous ceux qui étaient présents demeurera 
inoubliable. De tout leur coeur, les frères et soeurs de là-bas sont reconnaissants à Dieu pour la 
Parole révélée et ils expriment sans cesse cela dans leurs lettres, e-mails et téléphones. 

A Lima, au Pérou, j’ai aussi eu cette fois la possibilité de parler aux gens du pays par la radio 
et la télévision, comme également à une grande assemblée de plus de mille personnes dans la 
salle des congrès de l’Hôtel Sheraton, et aussi à près de 2000 personnes dans une grande tente. 
Toutefois, je m’attends à ce que tous ceux qui ont vraiment reçu la Parole se fassent baptiser 
bibliquement, comme c’est relaté dans Actes 2.41. Il est encore écrit dans l’ordre de mission: 
“Celui qui aura cru et qui aura été baptisé sera sauvé” (Marc 16.16). Le baptême biblique est pour 
ceux qui sont de vrais croyants, et pour eux, la promesse qu’ils recevront le don du Saint-Esprit est 
toujours valable (Actes 2.38-39). C’est le modèle biblique —  l’ordre divin du salut pour l’Eglise dès 
le commencement et jusqu’à la fin. 

MA VISITE À JEFFERSONVILLE 
J’avais sur le coeur de faire lors de ce voyage une visite au Centre «Voice of God» à 

Jeffersonville, Indiana, USA. Cela fait environ vingt ans que je me suis rendu pour la dernière fois 
à Jeffersonville, et c’était à l’occasion de l’ensevelissement de notre frère Roy Borders. C’est à lui 
que j’avais demandé en avril 1966 de prendre la responsabilité d’imprimer les prédications de frère 
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Branham. Sur ce point aussi, je peux regarder à un jour bien précis: le 12 avril 1966 est le jour où 
a été prise la décision d’imprimer les prédications enregistrées. Je savais que les prédications 
devaient être traduites en d’autres langues et que pour cela des textes écrits étaient nécessaires. 
Le Seigneur notre Dieu a incliné le coeur de notre frère Borders, et en réalité, Lui-même a pourvu 
à tout ce qui était nécessaire pour la continuation et la diffusion du Message divin. 

Lors de ma visite du 15 octobre 2004 à Jeffersonville, frère George Smith vint me chercher à 
l’aéroport. J’ai rencontré presque toute la famille Branham: Billy-Paul, Joseph, Rébecca et David, 
le fils de Billy-Paul. J’ai été reçu avec beaucoup d’amour, de respect et de cordialité. Jeffersonville 
est en effet l’endroit où le ministère de frère Branham s’est principalement accompli et où il a tenu 
la plupart de ses prédications doctrinales. Ce nouveau Centre «Voice of God» m’a surpris 
agréablement: il est très bien structuré et est précisément arrangé et fonctionnel. 

En ce qui concerne la nourriture spirituelle, la Parole révélée, celle-ci n’est pas liée au lieu 
dans lequel les prédications ont été faites. Frère Branham a reçu la directive, au travers de ses 
prédications à Jeffersonville, de mettre en réserve la nourriture —  c’est la vérité. Mais c’est de 
même la vérité que dans le même temps, le 2 avril 1962, d’une Voix puissante, Il m’a 
véritablement aussi donné une directive identique, celle de mettre en réserve la nourriture. C’est le 
«AINSI A DIT LE SEIGNEUR». Cela a été confirmé par frère Branham le 3 décembre 1962 devant 
deux témoins, et il m’a aussi dit: «Frère Frank, attends avec la distribution de la nourriture jusqu’à 
ce que tu aies reçu le reste de ce qui va avec cela». Cette déclaration est aussi «AINSI A DIT LE 
SEIGNEUR». Comme tous le savent, par la direction de Dieu j’ai reçu depuis 1958 toutes les 
prédications données par frère Branham, car elles m’ont été envoyées. 

C’est aussi frère Branham qui, le mercredi 11 juin 1958, à Dallas, Texas, à la fin d’une 
conversation dans la tente, me dit avant qu’il monta sur la plate-forme: «Frère Frank, tu 
retourneras avec ce Message en Allemagne». J’avais émigré au Canada en 1956 et je ne pensais 
surtout pas à revenir un jour en Allemagne. Cependant, c’est arrivé comme Dieu l’avait planifié à 
l’avance. Dans mon petit agenda de l’année 1958, se trouve imprimé un verset pour chaque jour. 
Le 11 juin, il était écrit: “Voici, j’ai mis mes paroles dans ta bouche” (Jér. 1.9). En rapport avec 
cette date, nous pensons au 11 juin 1933, lorsque frère Branham eut au fleuve Ohio son 
expérience particulière. Sur l’ordre du Seigneur, j’ai mis en archive toutes les prédications, et 
depuis 1959, tout d’abord dans le petit cercle des croyants de l’église locale, je les ai traduites à 
partir des bandes magnétiques. Directement après le retour à la Maison de frère Branham, j’ai 
commencé à distribuer la nourriture spirituelle et à prêcher la Parole révélée. 

Certainement, le beau Centre dans les collines de la périphérie de la ville de Jeffersonville 
peut servir à atteindre un grand but dans le cadre du Message, de même que tous les autres 
Centres ont une raison d’être. S’il devait arriver qu’il soit considéré comme quartier général, avec 
les autres comme succursales ayant le devoir de se soumettre au quartier général, il en serait 
donc comme avec les autres dénominations. Ceci ne serait certainement pas la pensée de frère 
Branham qui avait nourri l’espoir que de ce mouvement ne sortirait aucune nouvelle dénomination, 
mais que le résultat en serait l’achèvement de l’Eglise-Epouse. En général, Dieu se manifeste 
d’une manière particulière en un certain lieu seulement et aussi longtemps qu’Il peut être présent 
au travers d’un ministère. Après cela, ce lieu devient un lieu de pèlerinage, un mémorial. Dieu est 
réellement présent d’une manière particulière seulement là où Il peut être présent dans ce 
que Lui-même fait selon Son plan de salut. Puisse la bénédiction de Dieu reposer sur le Centre 
Missionnaire «Voice of God», et que la volonté du Seigneur soit faite —  comme dans le Ciel aussi 
sur la terre. 

UN TRES CHALEUREUX MERCI BEAUCOUP 
Je dis un très chaleureux merci beaucoup à tous ceux qui soutiennent par leurs dons et leurs 

dîmes cette oeuvre appelée à la vie par Dieu même. Dans les chapitres 3 et 4 de Malachie, se 
trouve réellement tout ce qui est important pour nous. Dans Malachie 3.1 nous trouvons l’annonce: 
“Voici, j’envoie mon messager, et il préparera le chemin devant moi… ”. Puis suit aussi au verset 
10 l’exhortation: “Apportez toutes les dîmes à la maison du trésor, afin qu’il y ait de la nourriture 
dans ma maison… ”. Dieu a vraiment ainsi établi que tous ceux qui reçoivent de la nourriture 
prennent soin que pour d’autres aussi la table du Seigneur soit richement garnie. Dans le chapitre 
4, nous trouvons l’annonce de la venue du prophète Elie, qui doit venir avant que n’arrive le jour du 
Seigneur. Si notre coeur a été ramené à la Parole, alors ce n’est plus ni une théorie ni un «tu 
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dois», il s’agit plutôt de donner au Seigneur avec joie ce qui à proprement parler Lui appartient 
déjà. Les personnes qui s’en vont par leur propre chemin, qui planifient l’emploi de leur temps pour 
eux-mêmes, qui expliquent la Parole comme cela leur plaît, trouvent cependant toujours une 
excuse plausible pour ne pas être obéissants. 

Encore une fois, je dis merci à tous ceux, qui aussi dans ce domaine s’intègrent à l’ordre divin. 
De cette manière, nous pouvons nous-mêmes largement prendre soin des pays les plus pauvres. 
Comme vous devez le savoir nous envoyons fondamentalement tout gratuitement, les prédications 
de frère Branham, comme aussi les livres, les brochures, etc. Jamais dans le travail missionnaire 
nous n’avons demandé de l’argent pour quoi que ce soit. Notre Seigneur et Sauveur fidèle, le 
Seigneur de la gloire qui a donné cette mission, en prend soin Lui-même afin qu’elle puisse être 
accomplie. Ainsi vous avez une grande part à la moisson des âmes dans le monde entier, mais ce 
qui est encore plus important est le soutien de vos prières. 

Pour l’année 2005, Dieu voulant, les rencontres continueront à avoir lieu à Zürich le dernier 
dimanche du mois et à Krefeld la première fin de semaine du mois. Toujours et partout tous sont 
cordialement invités, et nous vous prions d’inviter d’autres personnes à venir avec vous. 

A tous mes bien-aimés frères et soeurs en Europe et dans le monde entier, je souhaite les 
riches bénédictions de Dieu pour l’année 2005. Nous n’allons pas craintivement, mais au contraire 
plein de confiance vers l’avenir, étant reconnaissants pour chaque jour, pour chaque semaine, 
pour chaque mois qui nous sont encore accordés par Dieu. Je vous demande de penser dans vos 
prières à ceux qui portent la Parole du Seigneur. Naturellement, je n’hésite pas à vous demander 
de penser à moi tout particulièrement, comme aussi à notre bien-aimé Léonard Russ, qui porte 
une grande responsabilité dans l’assemblée de Krefeld, et aussi notre bien-aimé frère Paul 
Schmidt, qui se donne tout entier dans l’assemblée comme dans les voyages missionnaires. Nous 
ne voulons pas oublier notre fidèle frère Alexis Barilier, notre frère Etienne Genton, frère Léonard 
Lifese, frère Urs Graf et tous les frères qui ne peuvent pas être ici mentionnés par leur nom, mais 
qui accomplissent leur part dans l’oeuvre du Seigneur. 

Agissant de la part de Dieu: 

 
 

 

 

UNE TRES BONNE NOUVELLE 
Notre frère de Jakarta, prof. Dr. Wimanjaya nous a communiqué qu’en Indonésie, la Bible 

sera nouvellement traduite et publiée en 2005 —  sans le mot «Allah» dans le texte! Allah est le 
Dieu de l’Islam et appartient au Coran. Il n’a rien de commun avec le Dieu Tout-puissant des Juifs, 
des Chrétiens et de la Bible. Frère Wimanjaya fait partie du team de traducteurs de la Société 
Biblique à Jakarta. Depuis des années il traduit aussi nos livres dans sa langue nationale. Après 
avoir lu notre traité sur la religion de l’Islam, il continua à rechercher dans la littérature 
correspondante et trouva fondé que Allah n’a vraiment rien à faire avec le Dieu de la Bible. Avec 
l’aide du Seigneur il réussit à en convaincre la Société Biblique et ainsi la décision a été prise 
d’imprimer en Indonésie une nouvelle édition de la Bible. Pour cela nous sommes très, très 
reconnaissants à Dieu! 
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” 
(Hébreux 13.8). 

Lettre circulaire N° 57— Printemps 2005 

  

 

  

LE CRI DE REVEIL DE MINUIT 

    De tout cœur je vous salue, vous tous mes bien-aimés frères et sœurs dans le 
précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ, par cette question brûlante d’Esaïe 
21.11: 

    “Sentinelle, à quoi en est la nuit? Sentinelle, à quoi en est la nuit? ”. 

    Les véritables serviteurs de Dieu sont établis comme sentinelles sur le peuple de 
Dieu (Ez. 3.17). Conformément à Matthieu, chapitre 25, le cri de réveil de minuit est 
particulièrement déterminant. Tout d'abord, toutes les vierges s'étaient endormies, 
cependant: “… au milieu de la nuit il se fit un cri: Voici l'époux; sortez à sa 
rencontre”. La nuit est fort avancée, et le grand jour s'est approché (Rom. 13.12). Le 
temps du soir, dans lequel la Lumière est apparue, se trouve derrière nous, l'heure 
de minuit, elle, est là. Chaque prédication, chaque lettre circulaire, doit être comprise, 
acceptée et vécue comme étant un cri de réveil. Le dernier Message doit être 
entendu comme une puissante sonnerie de trompettes, et son son, doit être clair et 
compréhensible (1 Cor. 14.8). Après avoir entendu le cri appelant au réveil, il ne doit 
être permis à personne de se tourner de l'autre côté pour continuer à dormir. Tous 
doivent nettoyer leur lampe, afin que la clarté reçue puisse briller comme lumière. 
Les vierges sages remplissent leur vase d'huile, afin de suffire à faire brûler la 
flamme jusqu'au retour de l'Epoux. 

    Nous venons juste de laisser l'année ancienne derrière nous et déjà toute une 
bonne partie de la nouvelle année s'est avancée. Dans le Royaume de Dieu il y a 
beaucoup de bonnes choses à relater. Nous n'avions encore jamais entendu autant 
de témoignages concernant l'action surnaturelle de Dieu. La publication fidèle de la 
Parole en a aidés beaucoup à trouver l'équilibre dans la connaissance de la Vérité et 
de la doctrine biblique. L'obéissance de la foi, produite par l'Esprit de Dieu, devient 
visible partout de plus en plus clairement. 

    Le dernier Message sort en toute vérité pour être porté jusqu'aux bouts de la terre, 
et ceux qui croient comme dit l'Ecriture attendent l'action puissante de Dieu, le plein 
rétablissement et leur achèvement pour le jour de Jésus-Christ (Phil. 1.10-11). 

    C'est d'une manière tout à fait sobre que nous considérons du point de vue 
biblique les événements de ces derniers temps si sérieux: 
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    Dans cette lettre circulaire nous nous occuperons de trois évènements actuels: 

1. De ce qui est arrivé le 26 décembre 2004, lorsque dans le sud-est de l'Asie un 
tremblement de terre sous-marin provoqua une vague causant une dévastation 
encore jamais arrivée entraînant dans la mort des centaines de milliers de 
personnes. 

2. Du 60ème anniversaire de la libération des Juifs survivants du camp d’Auschwitz, 
que l’on célébra le 27 janvier 2005 en Israël, en Allemagne et à Auschwitz même, par 
une minute de silence et un grand respect. 

3. Nous ferons également mention du livre du pape Jean Paul II intitulé «Souvenir et 
identité — Conversation entre les millénaires» dont la parution a eu lieu le 23 février 
2005. 

Premier point: 

    Dans Matthieu 24, Marc 13 et Luc 21, nous trouvons les prédictions de tous les 
événements et catastrophes naturels qui auront lieu avant le retour de Jésus-Christ. 

    Ce qui est arrivé le 26 décembre 2004, lorsque les vagues de la mer sont arrivées 
à une vitesse atteignant 800 kilomètres l'heure, nous rappelle la parole de Luc 21.25: 
“… et sur la terre une angoisse des nations en perplexité devant le grand bruit 
de la mer et des flots…”. L'extraordinaire dévastation du tsunami a produit pour un 
nombre incalculable de personnes d'immenses douleurs. Parmi les victimes il n'y 
avait pas seulement les indigènes des pays directement touchés, mais encore des 
touristes venus du monde entier. 

    La chose extraordinaire est que les animaux ont été avertis d'une manière 
merveilleuse et se sont enfuis à l'intérieur des terres avant que n'arrive la vague 
dévastatrice, de telle sorte qu'aucun singe, lapin, ou autre animal ne fut retrouvé 
mort. Du temps de Noé les animaux entrèrent par couple dans l'arche (Gen. chap. 7) 
pour ne pas être emportés par les flots qui s'approchaient. Comme il est écrit dans 
Matthieu 24.39, les hommes ne connurent rien jusqu'à ce que le déluge ne les 
surprenne. En secouant la tête avec mépris ils passèrent à côté du message du 
prophète, et ils n'écoutèrent pas l'avertissement. Ils ne crurent pas que Dieu aurait 
réalisé ce que Lui-même avait fait connaître par Noé, et ils périrent finalement dans 
les flots. De nos jours, sur beaucoup de journaux on a pu lire ces en-têtes posant 
cette question: «Où était Dieu?». Dieu se trouve toujours dans la voix de mise en 
garde de Sa Parole. 

    Dans les derniers temps nous entendons de plus en plus parler de catastrophes, 
de guerres et de troubles de toutes sortes. Tous les pays et continents en sont 
touchés de plus en plus souvent et de plus en plus violemment. Ce qui est arrivé en 
décembre 2004 ne pourra pas être oublié par cette génération et nous oblige tous à 
réfléchir. 

    Les effets du tremblement de terre ont déclenché un choc dans l'ensemble de 
l'humanité, sans égard à la race et à la religion. En plus nous entendons parler 
chaque jour de morts à cause des attaques terroristes en Irak, mais aussi et tout 
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particulièrement en Israël. Tous remarquent maintenant que la paix a été enlevée de 
la terre. Seule la perplexité règne parmi les peuples dans la terrible attente des 
événements qui doivent encore venir sur la terre. Le 11 septembre 2001 est aussi 
entré dans l'histoire. Depuis le 26 décembre 2004 l'angoisse est devenue encore 
plus grande. Même un système d'alarme mondial donnant à l'avance l'alerte, ne peut 
pas retenir ce qui doit arriver. Le temps de la fin est là; la venue du Seigneur est 
proche. Partout s'accomplissent les prophéties bibliques. 

    Le Tout-Puissant donne les avertissements à l'ensemble de l'humanité d'une 
manière très compréhensible. Les signes des temps indiquent la fin du temps de la 
grâce. Notre Seigneur Lui même a aussi dit dans Luc, chapitre 21, que nous devons 
veiller et prier en tout temps afin de recevoir la force d'échapper à tout ce qui doit 
arriver sur la surface de la terre (Luc 21.34-36). Beaucoup voient les signes des 
temps, mais seuls les croyants bibliques les prennent au sérieux et peuvent les 
classer conformément au développement des temps de la fin. C'est pour eux que 
s'accomplit cette déclaration de notre Seigneur : “De même aussi vous, quand 
vous verrez arriver ces choses, sachez que le royaume de Dieu est proche” 
(Luc 21.31). 

    D'autre part, ce qui s'accomplit aussi maintenant est ce que le Seigneur disait en 
ce temps-là: “… que de fois j'ai voulu rassembler tes enfants… et vous ne l'avez pas 
voulu!” (Matt. 23.37). Tous les rassemblements charismatiques, toutes les fonctions 
religieuses, se font en vain si le Message divin pour ce temps n'est pas communiqué 
à ceux qui écoutent. Même l'adoration est vaine là où sont enseignées des doctrines 
qui sont des commandements d'hommes (Marc 7.7). Le Seigneur voudrait 
rassembler les Siens autour de Lui et parler avec eux, afin que par cela ils puissent 
prendre part à la dernière visitation en grâce et se laisser préparer pour le glorieux 
jour de Son retour. C'est seulement après cela que les jugements apocalyptiques de 
la colère de Dieu, tels qu'ils nous sont décrits dans les sept trompettes et les sept 
coupes de l'Apocalypse, fondront sur l'humanité. Ce qui est arrivé maintenant, en 
comparaison de ce qui arrivera alors, est minime, mais cela doit servir à attirer notre 
attention vers les promesses que Dieu a données à l'Eglise pour les derniers temps 
avant Son retour, et qui maintenant arrivent à leur accomplissement. Lorsque le 
grand tremblement de terre en Californie annoncé à l'avance arrivera, toute l'étendue 
le long de la fissure de St. Andreas se détachera et s'enfoncera dans la mer, et cela 
pourrait déjà être trop tard pour toujours. Les vagues qui s'élèveront alors 
surpasseront bien tout ce qui est déjà arrivé jusque là. 

Second point: 

    Avec la libération des 7650 Juifs rescapés du camp de concentration 
d'Auschwitz/Oswiecim, la fin du plus horrible Holocauste de l'histoire de l'humanité 
est arrivée. Le mot «holocauste» a été repris par les Romains des Grecs, puis par 
tous les autres. Premièrement, en grec il s'agit d'une parole composée de deux mots: 
«holos» = «complet» et «cautos» = «brûlé». C'est de là que vient le mot 
«holocauste», c'est-à-dire «complètement brûlé» — c'est un anéantissement total 
jusqu'à devenir de la cendre, et ce mot a été employé seulement en relation avec la 
persécution des Juifs. 
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    Ce sont des unités de l'armée rouge bolchevique athée qui, le 27 janvier 1945, 
libérèrent les Juifs survivants des ignobles nazis “chrétiens”. Ces derniers avaient 
même leur chapelle dans le camp de concentration où ils fréquentaient la messe et 
se confessaient. Et entre-temps ils assassinaient des millions d'êtres innocents et 
sans défense! Comment de telles choses peuvent-elles aller ensemble? Afin 
d'apprendre quand et comment la discrimination, la persécution des Juifs a 
commencé, comment elle a pris naissance dans l'époque chrétienne, nous devons 
remonter très loin en arrière dans le passé. Dans plus de cinquante mille 
publications, beaucoup d'auteurs se sont occupés de l'histoire des persécutions des 
Juifs et de l'Holocauste. Parmi ces auteurs on doit nommer Edmond Paris, Daniel 
Goldhagen et Dr Karlheinz Deschner, qui a fait des recherches approfondies et a 
écrit des textes véritablement clairs. Il désigne par leur nom les pères de l'Eglise du 
deuxième et du troisième siècle qui ont semé la haine contre les Juifs, et il rapporte 
leurs déclarations dans lesquelles les Juifs sont accusés par eux d'être les meurtriers 
de Dieu et de Christ; ils les maudissent et les déclarent rejetés de Dieu — au point 
de dire: «Celui qui tue un Juif, expie la mort de Christ». 

    Après qu'en 311 la terrible persécution des Chrétiens sous Dioclétien ait pris fin, 
commença après cela déjà, sous l'empereur Constantin, la discrimination et la 
persécution des Juifs. En cette époque l'Eglise chrétienne dans l'Empire Romain se 
constitua en une organisation bien établie. 

    En 321, par un décret il fut interdit aux Juifs d'observer le sabbat, alors que le 
dimanche leur fut imposé; les synagogues furent transformées en étables et, plus 
tard, elles furent transformées en «maisons de Dieu chrétiennes». Celui qui lit 
l'histoire des sept croisades constatera d'où vient la persécution des Juifs, et qui en 
fin de compte porte la responsabilité d'avoir versé le sang de millions de martyrs 
juifs. 

    Uniquement dans les années 1095 à 1293 les croisés ont assassiné 22 millions 
d'êtres humains. Tout ce qui se présentait sur leur chemin était anéanti avec cette 
solennelle déclaration: «Au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit», en élevant bien 
haut le crucifix. Des 40000 Musulmans et Juifs qui habitaient à Jérusalem, en juillet 
1099 n'en restait pas une centaine en vie. Le pape Urbain II avait solennellement 
déclaré: «Deus lo vult!» — «Dieu le veut!». Celui qui suit le développement 
ultérieur de l'histoire de l'Eglise arrive ensuite à l'Inquisition espagnole avec sa 
persécution des Juifs, ainsi que la persécution des Huguenots et de tous ceux qui ne 
se sont pas soumis aux dogmes de l'Eglise catholique romaine. Partout où l'Eglise de 
Rome pouvait exercer le pouvoir temporel, il y eut les chambres de torture, les 
bûchers, les ghettos. Les pays européens sont gorgés du sang que cette Eglise a 
versé. On peut même lire quand ils furent déclarés «purifiés des Juifs». 

    Qui donc voulait «la solution finale de la question juive»? Certainement pas 
Dieu! Ce n'est pas Dieu, mais bien le pape Urbain II, qui en 1095 au Concile de 
Clermont-Ferrand, en France, a appelé à la première croisade. Qui donc voulait ce 
qui s'est passé de 1933 jusqu'à 1945? Certainement pas Dieu! Qui donc a organisé 
dans le «Saint Empire Allemand de la Nation Allemande» ce qui s'est fait le 9 
novembre 1938 dans ce qu'on a appelé «la Nuit de cristal», durant laquelle 1406 
synagogues, maisons et magasins juifs ont été détruits? Tout cela n'était-il pas la 
continuation et le point culminant terrible de ce qui s'était déjà fait contre les Juifs 
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pendant tout le cours de l'histoire de l'Eglise? Plusieurs auteurs ont fait voir que c'est 
Joseph Goebbels, le très doué jésuite et ministre de la propagande du Troisième 
Reich, qui a entraîné les masses dans ce chemin. Dans le «Saint Empire romain 
germanique» (962-1806), pendant que régnait uniquement l'Eglise catholique, se 
commirent des atrocités inimaginables. D'autres auteurs pensent que la chose s'est 
répétée dans le Troisième Reich avec la nation allemande. 

    Le fait que «la solution finale de la question juive» ait eu lieu uniquement sur le 
territoire polonais, dans les six camps d'extermination de Chelmno, Treblinka, 
Sobibor, Majdanek, Belzec, Oswiecim/Auschwitz, doit nous faire réfléchir. Dans 
l'ensemble il y avait des centaines de camps de concentration, cependant «la 
solution finale» devait être faite là où l'on n'avait pas à craindre la résistance de la 
part de la population profondément catholique. Du 1er septembre 1939, le jour de 
l'entrée des troupes allemandes en Pologne, occupée en 27 jours, jusqu'en juin 
1941, toutes les préparations nécessaires aux six camps de la mort furent faites. Afin 
que cette action puisse être accomplie sans être perturbée, comme le supposent les 
connaisseurs, l'armée allemande attaqua la Russie le 22 juin 1941. Toutefois la 
question suivante pourrait être posée aux Alliés: Pourquoi la population civile des 
villes allemandes a-t-elle été bombardée, et non les voies ferrées qui conduisaient 
aux camps d'extermination — qui pourtant leur étaient connues? Nous ne pouvons 
pas, à cet endroit, nous approcher davantage de ce thème, ni aller plus loin. Des 
choses terribles se sont passées: le Judaïsme européen a été déraciné avec l'aide 
des gouvernements et du clergé des pays occupés qui collaboraient avec le régime 
nazi. Le 3 décembre 1962 j'ai demandé à frère Branham si à cause de cela une 
malédiction reposait sur l'Allemagne. Sa réponse fut celle-ci: «Non, aucune 
malédiction ne repose sur le peuple allemand. Dieu ne jugera que les 
coupables». 

    Le 27 janvier 2005, journée commémorative du 60ème anniversaire de la 
libération du camp d'Auschwitz, les six millions de Juifs et autres victimes qui, 
de la manière la plus cruelle, furent avilis, tourmentés, gazés, mis à mort et 
brûlés ont été rappelés avec grande douleur. Moi-même je suis allé il y a 
quelques années à Auschwitz, et je n'oublierai jamais ma vie durant ce que j'ai vu là-
bas. Celui qui veut se faire une idée complète de ce qui est arrivé pendant le 
Troisième Reich, devrait entreprendre une visite au musée du souvenir de 
l'Holocauste de Yad Vashem à Jérusalem. Au cours de cette visite au travers de ce 
monument commémoratif, on reçoit des informations complètes, la description des 
lieux avec le nombre des victimes de toute l'Europe. Du point de vue biblique, ce 
sont les âmes des Juifs qui ont été égorgés qui se trouvent sous l'autel et qui 
réclament la vengeance, comme cela est relaté dans le cinquième Sceau 
d'Apocalypse 6.9-11. 

Troisième point:  

    De hauts dignitaires de l'Eglise catholique, surtout le pape Jean Paul II dans son 
livre qui vient de paraître, ont comparé l'avortement avec l'Holocauste. Non 
seulement les organisations juives s'en sont indignées, mais bien toutes les 
personnes qui réfléchissent. 
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    Partout la question est posée ouvertement: Qu'est-ce que l'interruption de 
grossesse d'une femme dans un cas de détresse entreprise pendant les trois 
premiers mois de celle-ci, ce qui est estimé légitime par la loi et non punissable, a-t-
elle de commun avec l'avilissement cruel et inique, les tourments et la crémation de 
millions de Juifs? Ce n'est pas que nous voulons minimiser l'avortement, mais quand 
il s'agit de femmes et de jeunes filles qui ont été violées, comme par exemple c'est 
arrivé des millions de fois lors de l'avancement des troupes soviétiques en 1945, il va 
de soi que c'est à elles de décider de ce qu'elles veulent faire. Plusieurs demandent 
même: «Peut-on parler d'un massacre de ‹vies pas encore nées› comme on en 
discute depuis des années dans le clergé et les organisations laïques?». On 
demande aussi, comment est-il possible de parler de «mise à mort d'une vie pas 
encore née» et de mettre au pilori des millions de femmes en les accusant 
d'«infanticide» et encore comparer ceci avec les millions de Juifs qui ont perdu la 
vie dans l'Holocauste? D'autres s'opposent directement à cette comparaison et se 
posent la question : «Y-a-t-il une vie naissante à venir?» ou : «Y-a-t-il un corps à 
venir en formation?». On discute vivement à ce sujet. C'est un thème très difficile. 
La question principale est celle-ci : Que veut-on justifier par une telle “morale”? Veut-
on par cela asservir les gens et les condamner à avoir une mauvaise conscience? 

    Que disent les Saintes Ecritures à ce sujet? Selon Genèse 1.26-28, Dieu créa 
Adam à Son image. Puis Il forma son corps naturel de la poussière du sol et souffla 
l'esprit de vie dans ses narines, et c'est ainsi qu'Adam devint une âme vivante (Gen. 
2.7). Depuis qu'il y a fécondation dans le giron de la mère, et jusqu'à ce qu'il soit 
complet, l'enfant vient conformément à l'ordre divin de création: — “Soyez féconds 
et multipliez…”. Il est aussi prétendu qu'avec la naissance et le premier souffle 
commence pour le nouveau-né la vie de l'âme consciente en tant que personne. Un 
argument est aussi avancé, disant que chaque être entre dans sa vie personnelle sur 
la terre avec son premier souffle et qu'elle se termine avec le dernier souffle de vie. 
Lors de l'ensevelissement, seul le corps est porté en terre, l'être intérieur (l'âme) qui 
vivait en lui l'a déjà quitté et se trouve dans l'au-delà. Moi-même, ainsi que vous tous, 
qui n'avez jamais été confrontés à ce problème, nous pouvons remercier Dieu pour 
cela. Que tous ceux qui étaient tourmentés par ces choses soient aidés par cet 
exposé et amenés à la paix de leur âme. Quiconque n'est pas concerné n'a pas le 
droit de se mêler à la conversation des autres, ni en tant qu'institution, ni en tant 
qu'individu. La manière de faire des pharisiens est malheureusement encore 
aujourd'hui assez répandue, mais elle n'est en aide à personne. De plus, le pardon 
est pour tous ceux qui viennent au Seigneur, et cela aussi longtemps que dure le 
temps de la grâce. 

    Ce qui donne beaucoup à réfléchir, c'est qu'un tel livre ait été publié en un temps 
où par exemple, aux Etats-Unis, le dédommagement demandé par les personnes 
lésées approche la limite d'un million de dollars, pour plus de 11000 cas d'abus 
d'enfants, commis par 4000 prêtres de l'Eglise catholique. Des procès sont en cours 
contre des prêtres qui se sont rendus coupables dans les divers diocèses. Comment 
l'opinion publique pourrait-elle digérer ces choses? Ne serait-ce pas une manœuvre 
de diversion de comparer l'avortement à l'Holocauste afin d'épargner la pratique 
contre nature de la pédophilie et de l'homosexualité qui contribuent à ce qu'aucun 
citoyen de la terre ne vienne au monde? Il ne doit arriver d'aucune façon qu'une 
erreur quelconque, cachée sous un manteau religieux, ne trouve l'assentiment au 
milieu des croyants. Il est étrange cependant que la Bible ne soit pas du tout citée.  



 7 

    Il devrait être permis de faire mention de 1 Timothée 4.1-3, où le célibat, 
l'interdiction du mariage, est caractérisé comme étant une doctrine de démons, parce 
qu'elle est contre l'ordre de la création que Satan lui-même met sens dessus 
dessous. Cette doctrine a été introduite par l'Eglise en 1079 pour son clergé. Celui 
qui annule les règles naturelles comme le Créateur Lui même les a établies, celui-là 
aboutit automatiquement à une existence agissant d'une manière déréglée, contre 
nature et contre l'ordre de la création. Il en était déjà comme cela dans les jours de 
Sodome et de Gomorrhe — Paul traite de ce thème dans Romains 1.18-32 — et 
cela a été également annoncé pour les temps de la fin dans Luc 17.22-37. 

    Justement le Pape polonais, né dans le village de Wadowice, près de la ville de 
Cracovie, et qui en tant que jeune prêtre vivait à un jet de pierre du camp de la mort 
de Auschwitz/Oswiecim, a certainement su quelque chose de ce qui était en train de 
se passer. Dans son livre, les nazis et le Communisme sont mis au pilori et il a 
formulé bien d'autres objections, cependant il ne dit même pas un mot sur le 
comportement et le silence du “pape de la guerre” Pie XII, et on ne trouve rien sur 
l'Eglise catholique, pas plus que sur sa responsabilité dans l'Holocauste. Quelle 
valeur avait donc le grand «Mea Culpa», c'est-à-dire la reconnaissance de sa faute? 
La demande de pardon pour la persécution des Juifs par les Chrétiens lors du 
«Jubilé 2000» était-elle seulement une confession des lèvres? Au cours des siècles, 
l'Eglise de Rome, comme contestent certains auteurs attentifs, n'a eu aucun regard 
ni respect pour les vies nées, pour ceux qui existaient, et cela des millions de fois. 
Elle s'est présentée comme la seule qui sauve, mais elle n'a pas respecté les droits 
de l'homme, elle n'a permis ni la liberté du culte, ni la liberté d'opinion, de pensée; 
pour elle, la dignité humaine n'existait pas. Et maintenant on parle de «protection et 
de dignité de la vie pas encore née»! N'est-ce pas un paradoxe? Ou bien, un 
processus de réflexion a-t-il cependant eu lieu? 

  

ISRAËL ET SON CHEMIN DOULOUREUX 

    Le chemin douloureux d'Israël n'est pas tout à fait à sa fin. La communauté des 
peuples, d'une part, se réclame de Dieu, et d'autre part, est contre le peuple de 
l'Alliance de Dieu. C'est aussi là un paradoxe. Quiconque aime Dieu ne peut haïr le 
peuple de Dieu. L'aveuglement par l'incrédulité et l'égarement religieux provoqués 
par les religions elles-mêmes crie jusqu'au ciel. 

    Le comité central du Conseil Oecuménique des Eglises, lors de ses assises du 15 
au 22 février 2005 à Genève, a invité ses membres à “retirer leurs 
investissements dans les firmes qui profitent de l'occupation israélienne des 
territoires palestiniens”. Dans le COE sont représentées 342 Eglises. A l'initiative 
de l'Eglise presbytérienne des USA, toutes les firmes internationales doivent prendre 
part à un boycott contre Israël, et cela jusqu'à ce qu'Israël soit en activité à l'intérieur 
des lignes d'armistice de 1949. En rapport avec cela, on nous renvoie très 
pieusement à Luc 19.42 où il est dit : “Si tu eusses connu, toi aussi, au moins en 
cette tienne journée, les choses qui appartiennent à ta paix! mais maintenant 
elles sont cachées devant tes yeux”. Il y a véritablement des conducteurs 
d'aveugles arrogants, qui sont eux-mêmes spirituellement aveugles sans avoir 
conscience de cela. Qui donc d'entre eux a reconnu ce qui sert à leur propre paix? 
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Naturellement que dans les religions comme dans la politique, il en va plus que 
jamais en ce temps de la fin de la paix et de la sécurité. Nulle part on ne mentionne 
qu'Israël a déjà sacrifié beaucoup de terre contre une paix apparente. Cependant le 
processus de paix doit poursuivre sa marche difficile jusqu'à que soit accompli la 
Parole et que l'on dise : «Paix et sûreté» — “alors, une subite destruction viendra 
sur eux” (1 Thess. 5 1-3). 

    Nous vivons vraiment dans un temps tout particulier et nous nous trouvons à un 
tournant des temps. J'ai courtement esquissé ces trois points pour donner 
l'orientation et l'impulsion à vos pensées. Ma maxime est : «Celui qui est droit dans 
son cœur comprend toutes choses correctement». Nous soupirons à ce que Dieu 
Lui-même achève Son œuvre de grâce avec l'Eglise sortie des nations et qu'ensuite, 
conformément à Son conseil saint et élevé, Il se tourne entièrement vers les Juifs. Le 
retour des Israélites d'entre tous les peuples de la terre dans la terre de leurs pères 
est la réalisation visible et vécue des prophéties bibliques (Es. 14.1; Jér. 31.1-10; 
Ez. chap. 36-39 et autres). C'est le signe caractéristique principal et le plus grand qui 
prouve que nous vivons maintenant dans les temps de la fin. Les prophéties de la 
Bible, prononcées à l'avance, nous donnent une orientation incluant toutes choses et 
deviennent pour nous une réalité vécue. Au Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, au 
Dieu d'Israël, qui est devenu notre Père par Jésus-Christ et nous a adoptés comme 
fils et filles par Son Fils seul engendré, selon le bon plaisir de Sa volonté, à Lui, le 
seul Dieu, soit l'honneur par Jésus-Christ notre Seigneur, maintenant et dans toute 
l'Eternité! Amen. 

Agissant de la part de Dieu: 

    
 
 

Page info: pour les connections Internet  
 
Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions mensuelles qui ont 
lieu chaque premier week-end du mois. 
Le Samedi soir à 19h30’ (GMT+2) 
Le Dimanche matin à 10h00’ (GMT+2) 
 
Les réunions sont transmises dans le monde entier en sept langues différentes. 
Prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du 
Salut ! 
 

Page web: http://www.freie-volksmission.de/sprache/franzoesisch/ 
 

E-mail: volksmission@gmx.de ou 
E.Frank@freie-volksmission.de 

 
 

� : 0049-2151/545151 
Fax : 0049-2151/951293 
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” 
(Hébreux 13.8). 

Lettre circulaire n° 58 — Novembre 2005 

  

 

  

APPEL AU REVEIL 
Le compte à rebours a-t-il commencé? 

  

    Chers frères et sœurs en Christ, Chers amis de la Mission, d’un cœur sincère je 
vous salue tous dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ. En 
considération des événements actuels j’ai choisi cette Parole venant du Seigneur: 

    “Voici, je vous l’ai dit à l’avance” (Matt. 24.25). 

    Les événements extraordinaires survenus en août 2005 ne sont ignorés de 
personne. Nous vivons visiblement d’une façon réelle l’accomplissement des 
événements des temps de la fin annoncés à l’avance. Nous les expérimentons et 
les ressentons. Les prophéties bibliques nous donnent des éclaircissements sur les 
événements présents, comme sur ceux à venir. Afin que l’on ne puisse pas dire: 
«C’est ainsi depuis toujours!», les choses arrivent dans une dimension telle, qu’elles 
sont de plus en plus graves et jamais vues auparavant. Lors de la première venue de 
Christ s’est accompli en Israël tout ce qui avait été annoncé à l’avance pour cette 
génération-là. Maintenant, s’accomplit dans le monde entier ce qui avait été 
annoncé pour cette période de temps dans laquelle nous vivons. 

    Le monde entier regarde de plus en plus à Israël, qui se trouve être aussi 
maintenant le point chaud des prophéties bibliques selon lesquelles, «à la fin des 
jours», il devait sortir de tous les peuples pour revenir dans le pays de ses pères (Es. 
14.1; Jér. 31.1-10; Ez. 36.24, et autres). L’homme de Dieu, William Branham, disait 
de façon appropriée: «Si vous désirez connaître l’heure du jour, regardez à votre 
montre, si vous désirez connaître quel est le jour de la semaine, regardez le 
calendrier. Si vous désirez savoir combien le temps est avancé, regardez à 
Israël». Pour «le peuple élu» et «le pays élu», il y a des promesses particulières. 
Pareillement, il y a des promesses pour «l’Eglise élue du Nouveau Testament». Tout 
ce qui arrive avant l’enlèvement de l’Eglise-Epouse pour le Repas des Noces dans le 
Ciel, comme également ce qui arrive après, se trouve déjà écrit. En plus, dans les 
Saintes Ecritures, nous trouvons des prédictions qui concernent les évènements 
des temps de la fin en général, et plus spécialement les prédictions sur le dernier 
empire, l’Empire romain mondial (Dan. 2.36-45; 7.19-26; Apo. chap. 13 et 17, et 
autres) personnifié dans «l’Europe Unie». Il est aussi prophétisé sur les puissances 
du nord (Ez. chap. 38) et sur les rois de l’orient (Apo. 16.12 et autres), qui ne se 
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joignent point comme les autres à l’Union Européenne (Apo. 17.17), ne s’y 
subordonnant pas, mais qui ont eux aussi une tâche particulière à accomplir dans 
l’exécution du jugement de Dieu. 

    A présent, arrivent sur la terre presque chaque jour, des choses qui nous 
ébranlent profondément. Nous voulons donc brièvement aborder les événements 
actuels suivants: 
 
Premièrement : les catastrophes dévastatrices de la nature. 
 
Secondement : les manœuvres communes des armées russes et chinoises. 
 
Troisièmement : la visite du Pape en Allemagne. 
 
Quatrièmement : l’évacuation de la bande de Gaza. 

    Premier point. Notre première question est toujours: Que disent les Ecritures sur 
un thème biblique et que disent-Elles sur les évènements de ce temps? Les 
hommes ont leurs opinions, mais celui qui recherche la Vérité ne peut pas y être 
sérieusement intéressé. Lorsqu’il s’agit des évènements du temps de la fin, il en 
est exactement comme pour les thèmes bibliques: là, nous avons besoin de 
l’orientation venant des Saintes Ecritures. Ce n’est qu’en Elles que nous trouvons la 
réponse juste. Nous pouvons renoncer à ce que disent les journaux chrétiens bien 
intentionnés, car ce ne sont que des opinions proposées au peuple. Nous avons 
besoin de la Parole prophétique qui, pour autant qu’Elle nous soit révélée, brille 
comme une lampe dans un lieu obscur (2 Pie. 1.19). 

    Notre Seigneur Lui-même, particulièrement dans Matthieu 24, Marc 13 et Luc 21, 
a annoncé à l’avance ce qui devait arriver sur la surface de la terre avant Son retour 
et Il nous a indiqué «les signes du temps de la fin» auxquels nous devions prendre 
garde. En ce temps-là, les apôtres ont demandé, et aujourd’hui nous aussi nous 
demandons : “Dis-nous quand ces choses auront lieu, et quel sera le signe de ta 
venue et de la consommation du siècle. Et Jésus, répondant, leur dit: Prenez garde 
que personne ne vous séduise…” (Matt. 24.3-4). Dans Matthieu 24, après qu’Il ait 
parlé de guerres, de famines et de tremblements de terre, Il dit au verset 8 : “Mais 
toutes ces choses sont un commencement de douleurs”. Et au verset 33, Il dit: “De 
même aussi vous, quand vous verrez toutes ces choses, sachez que cela est 
proche, à la porte”. Les mêmes paroles se trouvent dites dans Marc 13.29. Ensuite, 
vient la mise en garde concernant le domaine spirituel : “…et plusieurs faux 
prophètes s’élèveront et en séduiront plusieurs; et parce que l’iniquité prévaudra, 
l’amour de plusieurs sera refroidi; mais celui qui persévérera jusqu’à la fin, celui-là 
sera sauvé. Et cet évangile du royaume sera prêché dans la terre habitée tout 
entière, en témoignage à toutes les nations; et alors viendra la fin” (Matt. 24.11-14). 

    Dans Luc, chapitre 21, au verset 25, nous trouvons l’avertissement: “… et sur la 
terre une angoisse des nations en perplexité devant le grand bruit de la mer et des 
flots…”. Et ensuite, notre Seigneur dit: “Et quand ces choses commenceront à 
arriver, regardez en haut, et levez vos têtes, parce que votre rédemption 
approche”. Cela arrive aujourd’hui et des choses plus terribles viennent encore. 
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    Les chapitres 15 et 16 d’Apocalypse décrivent la fin des jugements 
apocalyptiques. Dans l’introduction, nous trouvons : “Et je vis dans le ciel un autre 
signe, grand et merveilleux: sept anges, ayant sept plaies, les dernières; car en elles 
le courroux de Dieu est consommé”. Il y a donc le commencement des douleurs, 
qui deviennent toujours plus fortes, puis il y a l’achèvement de la colère de Dieu 
pendant la courte période de la «grande tribulation», avant le commencement du 
Royaume de Christ. 

    Les quatre événements particuliers qui nous touchent, ont suscité diverses 
réactions. Ceux qui sont directement touchés tombent dans une perplexité angoissée 
et dans l’attente de ce qui va encore arriver. Ils sont dans la crainte et demandent: 
«Pourquoi Dieu permet-Il que tout cela arrive? Pourquoi justement nous?». Ceux qui 
ont été épargnés continuent de se comporter comme jusque-là. Par contre, pour les 
croyants bibliques, ce sont des signes particuliers démontrant que le retour de 
Christ s’est vraiment approché. Ils ne tombent pas dans le désespoir, ne sont pas 
plongés dans la perplexité, mais au contraire, ils lèvent la tête parce qu’ils savent que 
la délivrance de leur corps approche. Ils n’attendent pas non plus que la Côte ouest 
des Etats-Unis se détache le long de la faille de San Andreas, lors d’un grand 
tremblement de terre, et qu’elle soit engloutie dans la mer car c’est maintenant le 
temps d’entonner le chant: «Mon Dieu, plus près de toi!». 

    En décembre 2004, le monde entier a vécu les conséquences causées par la 
catastrophe survenue en Asie du Sud-Est sous forme d’inondations provoquées par 
le tsunami. En été 2005, ce fut tout d’abord toute une partie de l’Europe, soit la 
Tchéquie, la Pologne, la Roumanie, puis la Bavière, l’Autriche, la Suisse et aussi la 
France, qui a été touchée par des inondations faisant des victimes en vies humaines 
et laissant derrière elles pour des millions de dégâts, alors que dans d’autres parties 
de notre continent, à cause d’une longue sécheresse, ce sont des régions entières 
qui ont vu leurs forêts détruites par le feu. 

    Ce qui s’est passé ensuite aux Etats-Unis, plus particulièrement à La Nouvelle-
Orléans et dans les trois Etats fédéraux voisins, selon les reportages que nous avons 
pu voir et entendre, dépasse énormément toutes ces choses en dimension: Un 
territoire de la grandeur de l’Angleterre a été atteint par la tempête et les inondations 
catastrophiques. Des millions d’êtres humains ont été touchés directement par cela. 
«L’Amérique n’a encore jamais été visitée de cette façon aussi désastreuse par les 
forces de la nature», a dit le président Bush. Un gros titre d’un journal disait: «That is 
the fist of God!» — «C’est le poing de Dieu», un autre: «Katrina est l’action de la 
colère de Dieu». — Ainsi, il ne s’agit pas d’une indication faite avec un doigt, ni 
d’une direction donnée avec la main, mais bien d’un coup porté avec le poing! 

    Cependant, on pourrait demander: Qui donc doit tirer une leçon de cela? Qu’en 
est-il des télé-évangélistes et politiciens réputés des Etats-Unis, qui ne se déclarent 
pas seulement Protestants, mais bien pour la plupart qui se disent croyants bibliques 
fondamentalistes, Méthodistes, Baptistes, oui, même Pentecôtistes? Comment 
veulent-ils justifier les actions du gouvernement Bush, et plus particulièrement la 
guerre en Irak? Comment un télé-évangéliste connu, Pat Robertson, peut-il dire lors 
d’un petit déjeuner à la Maison-Blanche: «Cela pourrait être meilleur marché de 
laisser assassiner Fidel Castro et Roberto Chavez, que de déclencher une guerre 
coûteuse comme en Irak, qui a déjà coûté plus de 200 milliards de dollars»? 
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Toutefois, la violence ne peut jamais être combattue par la violence! Ceci ne restera 
pas impuni! Un jour arrivera ce que frère Branham a vu dans une vision en 1933, à 
savoir que l’Amérique serait sévèrement touchée par une attaque militaire. 

    Le Seigneur ne doit-Il pas s’écrier avec douleur: «O Amérique, ô Amérique, toi 
qui confesses de tes lèvres que 50% de tes habitants sont des chrétiens nés de 
nouveau, combien de fois Dieu ne t’a-t-Il pas appelée par le plus grand des 
réveils de tous les temps? Combien de fois n’a-t-Il pas placé devant tes yeux 
ce que signifient la grâce, le pardon et la réconciliation? Combien de fois au 
travers du ministère extraordinaire de William Branham, accompli 
publiquement des années 1946 à 1965, a été manifestée et révélée l’action 
surnaturelle de Dieu d’une Côte à l’autre des Etats-Unis, et cela tout 
particulièrement en Californie et en Louisiane!». Le Seigneur ne devrait-Il pas 
également s’écrier aujourd’hui quant à l’Amérique : “… que de fois j’ai voulu 
rassembler tes enfants comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et 
vous ne l’avez pas voulu!” (Matt. 23.37), et comme autrefois quand Il s’écriait contre 
Capernaüm où Il demeurait : “…car si les miracles qui ont été faits au milieu de toi 
eussent été faits dans Sodome, elle serait demeurée jusqu’à aujourd’hui” (Matt. 
11.23)? Il s’agit du règlement de compte final, à savoir de l’attaque contre Israël — 
«le petit Satan», et contre les Etats-Unis — «le grand Satan», comme ils sont 
appelés par le monde islamique. 

    Second point. Dans les prophéties bibliques, la dernière grande bataille est aussi 
connue sous le nom d’Armagédon et elle a été annoncée d’avance. Les noms des 
peuples du nord, de Gog, Magog, Mésech et Tubal sont plus particulièrement 
évoqués. Nous trouvons mentionné plusieurs fois dans Ezéchiel, chapitre 38 : “… 
du fond du nord, et toutes ses bandes…” (v. 6). Puis, nous lisons même : “… à la fin 
des années tu viendras dans le pays délivré de l’épée et rassemblé d’entre 
beaucoup de peuples, sur les montagnes d’Israël qui ont été une désolation 
perpétuelle…” (v. 8). Le prophète devait prophétiser encore une fois, et cela sur les 
peuples venant des extrémités du nord, une puissante armée incluant les peuples 
islamiques: Perse (Iran), Ethiopie, Libye, etc. (Ez. 38.5). Et à nouveau, l’accent est 
porté sur : “Ce sera à la fin des jours!” (v. 16). 

    Nous avons tous entendu parler du rassemblement armé de la Russie et de la 
Chine pour des exercices militaires de dix jours au mois d’août de cette année. Les 
rois de l’orient se joindront aux forces du nord pour s’unir dans le dernier combat. 
L’ours russe et le dragon chinois se sont déjà unis pour — comme le disent les titres 
des journaux — «combattre la terreur et assurer la paix mondiale». Comment ils 
pensent y arriver, ils ne l’ont pas dit. En consultant la carte géographique, vous 
découvrez que la ville de Vladivostok, mentionnée plus spécialement par les 
nouvelles, se trouve réellement à l’extrême nord vue d’Israël et se situe seulement à 
quelques kilomètres de la frontière chinoise. A peine ces manœuvres étaient-elles 
terminées que la Russie fit connaître que le prochain exercice militaire aurait lieu en 
association avec les Indes. Quelque chose se prépare dans cette région. Celui qui lit 
dans Apocalypse 16, depuis le verset 12, comprend que de là où se lève le soleil 
sur l’Euphrate, la voie doit être préparée aux rois venant de l’orient. Dans 
Apocalypse 9.13-21, nous lisons au sujet des quatre anges de jugement qu’ils sont 
liés sur le grand fleuve Euphrate (en Irak), et qu’ils seront déliés pour le temps de la 
grande tribulation afin de mettre à mort le tiers de l’humanité. 
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    Ici, c’est aux croyants bibliques que nous posons la question: Si maintenant déjà 
se prépare ce qui va arriver après le retour de Jésus-Christ, combien plus proche doit 
se trouver l’enlèvement? Combien cette exhortation de notre Seigneur devrait-elle 
nous réveiller et nous aller droit au cœur : “Et quand ces choses commenceront à 
arriver, regardez en haut, et levez vos têtes, parce que votre rédemption approche” 
(Luc 21.28), car : “Voici, je vous l’ai dit à l’avance” (Matt. 24.25). 

    Venons-en au troisième point. La visite du Pape en Allemagne était bien plus 
qu’un événement médiatique. Il devient visible pour le monde entier qu’un homme 
est toujours plus placé dans une position centrale et qu’il se laisse adorer à la place 
de Christ. Un magazine des Etats-Unis posait la question: «Qui est l’homme le plus 
important sur la terre? Est-ce le Président des Etats-Unis, le Pape, ou Bill Gates?». 
En général, on se plaît à dire: «Il n’y a pas de question stupide, il n’y a que des 
réponses stupides». Cette fois, cela ne concorde pas. Georges W. Bush est devenu 
le Président des Etats-Unis le plus méprisé. Bill Gates, qui a révolutionné le monde 
des ordinateurs, bien qu’aussi l’homme le plus riche du monde, n’a pas davantage 
de poids pour la politique dans le monde entier que pour la religion. Par contre, le 
Pape est sans le moindre doute, l’homme le plus riche en influence sur la terre, celui 
vers lequel tous les chefs religieux et politiciens regardent. Par conséquent, la 
papauté règne au travers du processus de globalisation sur le monde entier. 

    Divers thèmes ont été abordés lors de la visite du chef de l’Eglise catholique dans 
son pays natal, également celui de «la plaie ouverte» due à la séparation des deux 
Eglises. Dans Apocalypse, chapitre 13, il est question d’une blessure, même d’une 
plaie mortelle faite par l’épée, qui cependant va être guérie. Cela a lieu 
manifestement maintenant. De ce qui s’est aussi produit à Cologne, au bord du Rhin, 
les croyants bibliques en ont pris connaissance avec stupeur. Lorsque trois cent mille 
jeunes du monde entier crient : «Saint-Père, nous ne te laisserons pas aller que tu 
ne nous aies bénis!» nous pensons alors à l’avertissement énergique de notre 
Seigneur: “Et n’appelez personne sur la terre votre père; car un seul est votre père, 
celui qui est dans les cieux” (Matt. 23.9). C’est Jacob, lorsqu’il rencontra le Seigneur 
Dieu et qu’il lutta avec Lui, qui s’écria : “Je ne te laisserai point aller sans que tu 
m’aies béni” (Gen. 32.22-32). Lors de la Journée mondiale de la jeunesse, il ne 
s’agissait pas du tout d’une expérience avec Dieu, mais bien plutôt d’une expérience 
religieuse avec le Pape. Sa visite à la synagogue de Cologne devait contribuer à 
améliorer les relations de l’Eglise catholique, qui sont très, très chargées, avec le 
Judaïsme.  

    Conformément aux Ecritures, Dieu seul peut bénir. Cependant, tout cela est en 
harmonie avec les événements de la fin: La grande apostasie à l’encontre de Dieu et 
la dépendance face à l’homme qui prend la place de Christ, deviennent de plus en 
plus manifestes. Là, la maison de naissance devient un lieu de culte, alors que 
d’autres endroits deviennent des lieux de pèlerinage. Le pape Jean-Paul II, mort il y 
a peu de temps, reçoit déjà un culte dans son lieu de naissance, Wadowice, et la 
Pologne entière l’implore par son nom. Les gens ne savent pas que de telles 
"prières" ne sont pas du tout adressées à Dieu, mais au contraire sont adressées aux 
morts, qu’il ne s’agit en cela que d’un culte religieux, et non pas d’une adoration de 
Dieu dont rendent témoignage les Ecritures. Notre Seigneur a dit : “Dieu est esprit, et 
il faut que ceux qui l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité” (Jean 4.24). 
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    On ne peut se représenter, dans le peuple d’Israël, qu’Abraham ou Moïse ou 
quelque autre prophète décédé ait été imploré! Il est également impensable qu’une 
telle adoration de l’homme ait pu avoir lieu dans le Christianisme primitif. Quelqu’un 
peut-il se représenter que Pierre, Jacques ou Jean aient été invoqués? C’est un culte 
rendu à l’homme qui ne peut pas davantage se trouver en Israël que dans l’Eglise du 
Nouveau Testament. N’est-ce pas en réalité un mensonge religieux duquel 
beaucoup de personnes sont devenues les victimes? Là-dessus, aucune 
manifestation dite "chrétienne", même bien emballée et sonnant bien, ne peut nous 
tromper pour nous éloigner du Dieu vivant. Le Dieu éternel, qui Seul possède 
l’immortalité, ne donne Son honneur à aucun homme mortel! Tel est le témoignage 
des apôtres : “Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ…” (Eph. 1.3 
et autres). 

    Dieu nous est apparu uniquement et seulement en Jésus-Christ, Son Fils seul 
engendré, qui est mort pour nous, c’est-à-dire à notre place. Lui seul est le Chemin, 
la Vérité, la Vie et personne sur la terre ne vient «au Père céleste», qu’uniquement 
au travers de Son Fils seul engendré, par Lequel Il s’est révélé à nous, “… en qui 
nous avons la rédemption, la rémission des péchés…” (Col. 1.14). Le véritable 
témoignage des Saintes Ecritures doit être proclamé au monde entier au travers de 
l’Evangile éternellement valable de Jésus-Christ. Il doit également être dit que le 
salut de Dieu ne se trouve en aucune Eglise ou religion, qu’aucun autre nom dans 
lequel se trouve le salut n’a été donné aux hommes sur la terre, si ce n’est celui de 
Jésus-Christ notre Seigneur. Il n’y a réellement qu’un seul Dieu et qu’un seul 
Médiateur (1 Tim. 2.5), qu’un seul Avocat auprès du Père (1 Jean 2.1) et qu’un 
seul Sauveur. Toute autre chose, aussi dur que cela puisse sonner, n’est que 
tradition religieuse au travers de laquelle les gens n’arriveront jamais à la communion 
personnelle avec Dieu. Celui qui n’expérimente pas la grâce, le pardon, la 
justification et la nouvelle naissance n’a aucune relation personnelle avec Dieu. Ce 
n’est tout au plus qu’une relation pieuse avec une Eglise et avec des hommes et 
leurs actions religieuses. Le seul véritable Message divin n’est pas le message d’une 
Eglise, ce n’est pas le message d’un dignitaire, mais bien l’Evangile éternellement 
valable de Jésus-Christ notre Seigneur, et il doit être publié à tous les peuples avant 
la fin, en témoignage. Cela aussi a été annoncé à l’avance par notre Seigneur 
(Matt. 24.14; Apo. 14.6, et autres). 

    Maintenant, quatrième point. L’évacuation de la bande de Gaza a été très 
douloureuse pour les colons juifs. Les rabbins embrassant la Thora et défendant 
leurs synagogues ne purent rien empêcher — les 21 colonies furent évacuées par 
les forces militaires. Selon les Saintes Ecritures, la bande de Gaza n’est jamais 
devenue une partie du Pays promis, parce qu’elle n’avait pas été occupée par le 
peuple d’Israël : “Juda ne prit pas possession de Gaza et de son territoire, ni 
d’Achqlon et de son territoire” (Juges 1.18). La bande de Gaza, lors du dernier conflit 
armé sera détruite, et c’est seulement après cela qu’elle sera donnée à la tribu de 
Juda. “Car Gaza sera abandonnée, et Askalon sera une désolation ; Asdod, on la 
chassera en plein midi, et Ekron sera déracinée. Malheur à ceux qui habitent les 
côtes de la mer, la nation des Kérétiens: la parole de l’Eternel est contre vous, 
Canaan, pays des Philistins! Et je te détruirai, de sorte qu’il n’y aura pas d’habitant. 
Et les côtes de la mer seront des excavations pour les bergers, et des enclos pour le 
menu bétail. Et les côtes seront pour le résidu de la maison de Juda…” (Soph. 
2.4-7). 
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    Avant que cette prophétie ne s’accomplisse et que la bande de Gaza ne soit 
détruite, l’évacuation de tous les Israélites devait avoir lieu, de façon à ce qu’ils ne 
périssent pas lors du jugement punitif. Ce n’est qu’après cela qu’Israël habitera dans 
les frontières établies par Dieu; à ce moment-là seulement, l’ordonnance du salut 
divin entrera pleinement en vigueur. Il en est de même maintenant, dans l’Eglise du 
Dieu vivant: tous ceux qui en font partie seront ramenés dans l’ordre du salut 
complet, pour autant qu’ils abandonnent le terrain non biblique. 

    La promesse faite à Abraham, le Seigneur notre Dieu l’a accomplie dans le temps 
de Josué. “Tout lieu que foulera la plante de votre pied, je vous l’ai donné, comme 
j’ai dit à Moïse” (Jos. 1.3). La prise de possession du Pays promis ne fut le fait que 
d’une seule marche triomphale d’Israël. La Parole de l’alliance se trouvait dans 
l’Arche de l’alliance qui fut portée par les sacrificateurs. Les trompettes retentirent, le 
Jourdain se partagea, les murs de Jéricho s’écroulèrent. Le soleil et la lune 
s’arrêtèrent dans leur course jusqu’à ce que la victoire de Dieu ait été révélée. 
Cependant, nous voilà arrivés à la partie affligeante: du temps de Josué, la bande de 
Gaza ne fut pas entièrement conquise et c’est précisément ce territoire qui resta 
aux ennemis d’Israël et jusqu’à ce jour, c’est une fatalité pour Israël. Samson fut le 
premier qui eut à ressentir les artifices des Philistins à Gaza (Juges 13.16). 

    Les promesses de Dieu sont précieuses, cependant il faut encore s’en 
emparer avec courage, dans la foi. Cela touche aussi les croyants de la Nouvelle 
Alliance. Toutes les promesses de Dieu sont oui et amen pour Sa glorification, mais, 
comme cela est écrit, il faut que ce soit: “… par nous” (2 Cor. 1.20). Les croyants 
doivent fouler le terrain de chaque promesse, et par cela vaincre l’ennemi sur le lieu 
même. Ce que nous ne prenons pas par la foi, demeure entre les mains de l’ennemi 
et c’est précisément sur ce territoire dont nous n’avons pas été vainqueur, que nous 
sommes attaqués. La foi, qui est notre victoire, doit en réalité être révélée sur le 
terrain des promesses. 

    Nous lisons dans Josué 13.2 : “…et il reste un très grand pays à posséder. C’est 
ici le pays qui reste: tous les districts des Philistins et tous les Gueshuriens…”. Puis, 
sont mentionnés Gaza, Asdod et Askelon, jusqu’à Aphek au nord. Le pays 
d’origine des Philistins est devenu aujourd’hui la bande de 40 kilomètres de Gaza. 
Elle est déjà mentionnée en relation avec Abraham qui de temps en temps demeurait 
à Guérar (Gen. chap. 20). Isaac avait aussi habité là, et les deux ont rencontré le roi 
des Philistins, Abimélec (Gen. chap. 26). 

    Au chapitre 2 des Juges, une leçon importante nous est donnée sur 
l’accomplissement des promesses divines. Si nous nous en emparons dans la foi, les 
ennemis sont vaincus. Par contre, si elles demeurent inaccomplies, les ennemis 
continuent à vivre et nous rendent la vie difficile. C’est aussi d’une grande 
signification pour les croyants de l’Eglise de la Nouvelle Alliance. C’est ce dont nous 
nous emparons avec l’aide de Dieu, en étant fondés sur les promesses qui 
concernent tous les domaines de la vie spirituelle ou naturelle, que cela nous est 
accordé par Dieu. Tout ce qui se soustrait à cette influence divine sera pour nous 
objet de tentation. AINSI DIT LE SEIGNEUR : “Je vous ai fait monter d’Egypte, et je 
vous ai introduits dans le pays que j’avais promis par serment à vos pères, et j’ai dit: 
Je ne romprai jamais mon alliance avec vous; et vous, vous ne traiterez point alliance 
avec les habitants de ce pays, vous démolirez leurs autels. Et vous n’avez pas 
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écouté ma voix. Pourquoi avez-vous fait cela ? Et aussi j’ai dit: Je ne les chasserai 
pas de devant vous, et ils seront à vos côtés (comme des épines dans vos côtés), et 
leurs dieux vous seront en piège” (Juges 2.1-5). Dieu demeure fidèle, Il ne peut 
rompre Son Alliance, Il ne peut retirer aucune de Ses promesses. C’est pourquoi il 
est écrit : “Il ne tomba pas un mot de toutes les bonnes paroles que l’Eternel avait 
dites à la maison d’Israël: tout arriva” (Jos. 21.45). 

    Il en est de même avec l’Eglise du Nouveau Testament: Dieu a conclu une 
Nouvelle Alliance avec nous, scellée par le Sang de l’Agneau. Dieu ne brise jamais 
Son Alliance pour l’éternité, toutes les promesses en sont oui et amen! Cependant, 
elles doivent devenir sans compromis une réalité par la foi. Dieu ne voulait pas 
qu’Israël se mélange aux habitants du pays, ni qu’il emploie leurs autels sacrificiels. 
Dieu voulait que Son peuple, dans Son pays, sur le terrain des promesses, Le serve 
Lui seul. La partie du pays non prise en possession par Israël devint une entrave 
pour eux, et les promesses non expérimentées deviennent pour nous une fatalité et 
des entraves. 

    C’est parce qu’ils suivirent les dieux de tous ces peuples que “… la colère de 
l’Eternel s’embrasa contre Israël, et il dit: Puisque cette nation a transgressé mon 
alliance, que j’avais commandée à leurs pères, et qu’ils n’ont pas écouté ma voix, 
moi aussi je ne déposséderai plus un homme devant eux d’entre les nations, que 
Josué laissa quand il mourut, afin d’éprouver par elles Israël, s’ils garderont la 
voie de l’Eternel pour y marcher, comme leurs pères les ont gardées, ou non” (Juges 
2.20-22). 

    La leçon que nous pouvons tirer de cela est que Dieu ne peut véritablement être 
avec nous que seulement si nous croyons Ses promesses, si nous nous appuyons 
sur elles et les vivons personnellement. Avant Son ascension, le Seigneur donna la 
promesse principale pour l’Eglise et pour son service : “Et voici, moi, j’envoie sur 
vous la promesse de mon Père. Mais vous, demeurez dans la ville, jusqu’à ce que 
vous soyez revêtus de puissance d’en haut” (Luc 24.49). 

“Et étant assemblé avec eux, il leur commanda de ne pas partir de Jérusalem, mais 
d’attendre la promesse du Père, laquelle, dit-il, vous avez ouïe de moi: car Jean a 
baptisé avec de l’eau, mais vous, vous serez baptisés de l’Esprit Saint, dans peu de 
jours” (Actes 1. 4-5). 

    Pour nous, Eglise du Dieu vivant, il y a pour ce temps une promesse principale en 
rapport avec le retour de Jésus-Christ (Jean 14) et reliée à cela, qu’un Elie promis 
devait venir auparavant pour ramener le cœur des enfants de Dieu à 
l’enseignement des pères de la foi du commencement. Cela devait arriver avant 
que ne vienne le grand et terrible jour de l’Eternel (Mal. 4.5-6). Notre Seigneur a 
confirmé cette promesse dans Matthieu 17.11, comme aussi dans Marc 9.12, 
lorsqu’Il dit — en réalité, après que le ministère de Jean-Baptiste ait été terminé: “En 
effet, Elie vient premièrement et rétablit toutes choses”. Nous ne permettons à 
personne de remettre en question cette promesse. Nous savons que Jean-Baptiste 
est apparu il y a deux mille ans dans l’Esprit et la puissance d’Elie. Il était 
l’accomplissement de ce qui est écrit dans Esaïe 40.3 et Malachie 3.1. Toutefois 
maintenant, à la fin du temps de la grâce, avant que ne vienne le jour de l’Eternel, 
avant que les jugements n’arrivent, avant que le monde ne s’embrase en flammes, 
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Dieu a envoyé un prophète. Tous ceux qui appartiennent au peuple de Dieu se 
tiendront sur la promesse de Dieu, la recevront dans la foi et auront part à ce que 
Dieu fait actuellement. Celui qui ne reçoit pas dans la foi une promesse de Dieu, 
même s’il se fait appeler croyant, aura jusqu’à la fin à lutter contre les tentations, les 
embûches de l’ennemi. La Parole de Dieu, comme les promesses de Dieu, ne 
doivent pas être interprétées, elles doivent être reçues dans la foi et expérimentées 
dans leur réalisation.  

    Cependant, la main sur le cœur, je demande: Qu’en est-il des nombreux groupes 
dans le Message du temps de la fin, qui confessent des lèvres la promesse de 
Malachie, qui parlent de l’enlèvement mais n’expérimentent pas son 
accomplissement pratique? 
 
Qu’en est-il de l’appel à sortir, de la mise à part et de la préparation de l’Epouse-
Parole? 
 
Le Message du rétablissement ne devait-il pas précéder l’accomplissement réel du 
rétablissement même? 
 
Qu’en est-il de nous envers les expériences du salut promises? 
 
Qu’en est-il de la prise de possession de tout ce qui a été perdu par l’Eglise? 
 
Qu’en est-il de notre marche avec Dieu en accord avec Sa Parole? 
 
Qu’en est-il de l’amour parfait, sans lequel personne ne pourra entrer dans la gloire? 
 
Combien de temps va-t-il encore s’écouler jusqu’à ce que nous soyons replacés 
dans l’état de l’Eglise primitive? 
 
Combien de temps l’Eglise devra-t-elle attendre jusqu’à la restitution mise pour nous 
en perspective par le Message du temps de la fin? 
 
Ne devons-nous pas maintenant, alors que nous voyons tous les événements, 
forcément reconnaître que l’Eglise des premier-nés, les véritables élus, doit devenir 
une seule âme et un seul cœur comme cela était au commencement? 

    Ne devrions-nous pas tous expérimenter premièrement ce qui est décrit dans 
Actes, chapitre 2, c’est-à-dire que notre être soit rempli de la plénitude du Saint-
Esprit - avec la puissance de Dieu - avec la Vie de Dieu, afin que toutes les autres 
choses promises par Dieu puissent suivre? Car AINSI PARLE LE SEIGNEUR : “Ni 
par force, ni par puissance, mais par mon Esprit, dit l’Eternel des armées” 
(Zach. 4.6). La promesse du chapitre 3 des Actes, stipulant que Jésus-Christ est 
gardé dans le ciel jusqu’aux temps du rétablissement de tout ce que Dieu a promis 
par la bouche de Ses saints prophètes, est également très importante (v. 21). En 
conclusion, voici encore une citation de frère Branham: «Regardez aux 
promesses que Dieu a données à ce Corps, le Corps de Christ. Son Corps doit 
faire la même chose, car le Corps et la Tête vont ensemble. Si Christ, la Tête, 
est la Parole, alors Son Corps doit être comme la Tête — une Eglise de la 
Parole, qui est née de la Parole. Elle est vierge, née de la Parole, et non 
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d’aucune dénomination. Vierge née de la Parole». Frère Branham entendit la 
Voix disant: «Prends ton stylo et écris». — «Ceci m’a été accordé lorsque 
l’Esprit parlait, et c’est cela que je cherche à vous dire. Selon la loi de la 
reproduction, toute chose produit selon son espèce (Gen. 1.11). Dans ces 
derniers jours, la vraie Eglise-Epouse atteint la Pierre du Faîte. Elle sera la 
“Super-Eglise”, une génération particulière, alors qu’elle s’approche de plus en 
plus de la Pierre du Faîte. Ils seront si semblables à Lui, ils seront pleinement à 
Son image, afin qu’ils puissent être unis avec Lui. Ils seront Un. Par eux, la 
Parole du Dieu vivant sera parfaitement manifestée». Cela aussi le Seigneur l’a 
dit à l’avance. 

    Nous devons simplement comprendre que maintenant les Ecritures 
s’accomplissent, avec toutes leurs promesses et leurs prédictions. Nous ne vivons 
pas seulement dans la fin des temps, mais encore à la fin du temps de la grâce. Le 
retour de Jésus-Christ s’est véritablement approché. Encore une fois, le Seigneur 
nous crie : “Voici, je vous l’ai dit à l’avance” (Matt. 24.25). Il nous appelle à 
nouveau : “Et quand ces choses commenceront à arriver, regardez en haut, et 
levez vos têtes, parce que votre rédemption approche” (Luc 21.28). Il dit : “Et 
voici, je viens bientôt!” (Apo. 22.7). Seuls ceux qui sont prêts peuvent entrer, et ce 
sont ceux qui croient les promesses de Dieu et qui participent à leur 
accomplissement qui sont scellés du Saint-Esprit promis (Eph. 1.1-14). 

 
Agissant de la part de Dieu: 

     

  

 

 

 
 

 
Prise de vue d’un satellite de 
l’œil du redoutable cyclone 
Katrina 



 11 

 

  

 
Vue géographique des douze tribus 
d’Israël, à l’ouest et à l’est du Jourdain. 
Directement au bord de la mer 
Méditerranéenne se trouve une bande de 
40 km de long, Gaza — le pays des 
Philistins. 
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Par la frappe d’une médaille 
commémorative spéciale, la visiste 
du Pape entre visiblement dans 
l’histoire. 

  

 
Page info: pour les connections Internet  

 
Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions mensuelles qui ont 
lieu chaque premier week-end du mois. 
Le Samedi soir à 19h30’ (GMT+2) 
Le Dimanche matin à 10h00’ (GMT+2) 
 
Les réunions sont transmises dans le monde entier en sept langues différentes. 
Prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du 
Salut ! 
 
 

Page web: http://www.freie-volksmission.de/sprache/franzoesisch/ 
 

E-mail: volksmission@gmx.de ou 
E.Frank@freie-volksmission.de 
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8). 

Lettre circulaire n° 59— Février 2006 

  

 

UN REGARD SUR LE PASSE, LE PRESENT ET L’AVENIR 

   Chers frères et sœurs dans le Seigneur, chers amis, je vous salue de tout cœur 
avec cette parole des Actes 20.26-27 : 
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    “C’est pourquoi je vous prends aujourd’hui à témoin que je suis net du sang 
de tous; car je n’ai mis aucune réserve à vous annoncer tout le conseil de 
Dieu”. 

  Ainsi que par la parole d’Apocalypse 1.4 : “Grâce et paix à vous, de la part de 
celui qui est, et qui était, et qui vient…”. 

   Celui qui écrit au sujet du plan de salut de Dieu pour l’humanité doit inclure le 
passé, le présent et l’avenir. Ce qui dans le Royaume de Dieu est arrivé dans le 
passé a précédé ce qui arrive maintenant, et à nouveau ceci précède ce qui est 
encore à venir. Les véritables enfants de Dieu, qui sont conduits par le Saint-Esprit, 
ont toujours eu part à ce que Dieu faisait en leur temps. Ils pouvaient ordonner ce qui 
était du passé, se laisser inclure dans les événements présents du salut et avaient 
une compréhension claire, fondée sur les promesses, concernant ce qui devait 
arriver dans le futur. 

  Par exemple, ceux qui ont reçu Jean-Baptiste comme un homme envoyé de Dieu 
(Jean 1.6-7) n’ont eu aucune peine à reconnaître le ministère de Jésus-Christ. Celui 
qui préparait le chemin du Seigneur avait la tâche de tourner le cœur des croyants de 
l’Ancienne Alliance à la foi des enfants de la Nouvelle Alliance (Luc 1.16-17). Les 
pharisiens et les scribes ne se laissèrent pas baptiser par Jean-Baptiste et ne se 
soumirent pas à la volonté de Dieu, rejetant de cette manière le conseil du salut de 
Dieu (Luc 7.27-30). C’est pourquoi, ils ne participèrent point à ce que Dieu fit depuis 
la fondation de l’Eglise du Nouveau Testament. Ils restèrent dans leurs traditions 
religieuses, avec une grande sincérité ils étaient ancrés en elles, n’entrant pas eux-
mêmes dans le Royaume de Dieu et empêchant aussi le peuple d’y entrer. Dans 
tous les temps passés, cela est ainsi arrivé quand Dieu faisait quelque chose sur la 
terre. C’est ainsi qu’il en sera jusqu’à la fin. Parce qu’en leur temps ils n’avaient pas 
reconnu la visitation en grâce de Dieu, le jugement est venu sur eux comme le 
Seigneur Lui-même l’avait dit dans Luc 19.41-44. 

  

QUARANTE ANNEES – ESPACE DE TEMPS BIBLIQUE 

   Aussi bien pour Moïse, le plus grand prophète de l’Ancien Testament, que pour 
David, le roi d’Israël tout particulièrement oint et béni - il y eut dans leur vie un 
espace de temps particulier de quarante années, qui était une période correspondant 
à la volonté de Dieu pour Ses serviteurs et Son peuple. Ce qui arrive conformément 
au plan de salut de Dieu avec Israël, comme aussi avec l’Eglise, est déterminé à 
l’avance. Il en va de même avec tous ceux qui ont une part à cela. C’est ainsi que 
s’accomplit toujours cette parole de Romains 11.7: “… mais l’élection l’a 
obtenu…”. 

   Déjà, avant la fondation du monde, avant le commencement, avant qu’il y ait un 
début de temps, Dieu avait établi le plan du salut dans son entier. Il savait bien que 
le premier fils qu’Il avait créé à Son image, Adam, allait, dans son corps de chair, 
chuter. C’est ainsi qu’Il a dû amener Son Fils seul engendré, en tant que dernier 
Adam, à apparaître dans un corps de chair. Cela, pour nous délivrer du péché et de 
la mort, parce que la mort a passé à tous les hommes lors de la chute. Adam avait 
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été créé à l’image de Dieu (Gen. 1.27; 5.1); Christ était l’image de Dieu (2 Cor. 4.3-
6; Héb. 1.3). 

   Il est généralement connu que l’Evangile a été à nouveau prêché au cours des cinq 
cents ans qui viennent de s’écouler depuis la percée de la Réformation. Les divers 
réveils qui eurent lieu depuis étaient chaque fois un nouveau commencement, et 
chacun servait déjà de préparation au réveil suivant. Il y a bientôt cent ans, une fois 
encore il y eut un nouveau commencement: le grand réveil de Pentecôte dans lequel 
l’Esprit de Dieu agissait d’une manière puissante. Il y a environ soixante ans, Dieu, 
au travers de l’appel surnaturel de William Branham, le 7 mai 1946, fit un 
nouveau commencement. Après cela, eut lieu la percée du plus grand réveil de salut 
et de guérison de tous les temps, qui se prolongea dans divers mouvements après le 
retour à la maison de l’homme de Dieu, le 24 décembre 1965. 

   Parce que par la grâce de Dieu j’ai une part personnelle à ce que Dieu avait promis 
pour ce temps, et qu’Il est en train de réaliser, je voudrais donc éclairer les quarante 
années passées qui se rattachent à l’histoire du salut divin. C’est plein de 
reconnaissance que nous regardons en arrière sur ce que notre Seigneur fidèle a fait 
dans cette période de temps parmi Son peuple, et qui inclut avec elle l’histoire de ma 
vie. Ceux qui se sont joints plus tard ont aussi le droit de savoir comment était ce 
nouveau commencement, tout comme ils ont aussi le droit de savoir quelle est la 
merveilleuse suite. Pendant dix ans, j’ai été en contact personnel avec frère Branham 
et je suis bien au courant de son appel et de la commission qu’il a reçue. Il est entré 
dans l’histoire en tant qu’homme envoyé de Dieu et son message fondé sur la Parole 
— aussi quand il rencontre de l’opposition — va au devant de la deuxième venue de 
Christ, comme cela lui a été dit le 11 juin 1933. Si je me rapporte à des directives et 
à certaines expériences, c’est seulement afin que tous sachent que Dieu s’est 
manifesté également dans ce temps. 

   Tout d’abord, j’ai eu le grand privilège, du 13 au 19 août 1955, de prendre part à 
ses rencontres de Karlsruhe. C’était une expérience particulière et, dès le premier 
jour, j’étais persuadé que personne ne pouvait accomplir les œuvres qui arrivaient ici, 
sinon à la condition que Dieu soit avec lui et les réalise. Il arrivait véritablement que 
des aveugles retrouvaient la vue instantanément, que des paralytiques marchaient et 
que des malades recouvraient la santé, et ainsi de suite. J’ai vécu des jours comme 
dans la Bible et comme ceux du temps des apôtres, j’ai entendu de mes oreilles et vu 
de mes yeux ce qu’ils avaient vu et entendu. Quel temps de bénédictions c’était! Je 
prêchais moi-même depuis 1953; cependant dans ces réunions je voyais comment 
Jésus-Christ, soir après soir, devant des milliers de personnes, rendait témoignage 
qu’Il était le Même hier, aujourd’hui, et dans l’éternité. Et je voulais savoir ce que 
croyait et enseignait cet homme, car je voyais très bien que Dieu était avec lui. 

   Je savais de combien de manières différentes les gens croyaient et enseignaient, 
mais ce qui me tenait à cœur était d’apprendre à connaître «le vrai Evangile» et la 
«véritable doctrine» que Dieu confirmait si puissamment devant mes yeux. C’est 
avec ce grand désir que j’ai pris part à la grande Conférence de «Voice of Healing» à 
Dallas, Texas, USA, qui avait été organisée par Gordon Lindsay du 6 au 15 juin 
1958. Dans les rencontres du matin et de l’après-midi, c’étaient des évangélistes 
bien connus qui parlaient, mais à la réunion du soir, c’était frère Branham l’orateur 
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principal. C’est ainsi que j’avais la possibilité de faire une comparaison, si bien que 
trois jours me suffirent pour y voir clair. 

   De même que le Seigneur en tant que Fils de l’homme voyait en vision ce qui 
devait arriver — “… le Fils ne peut rien faire de lui-même, à moins qu’il ne voie faire 
une chose au Père…” (Jean 5.19) - ainsi frère Branham voyait en vision ce qui 
concernait la personne pour laquelle il priait. Lorsqu’il voyait en vision qu’elle était 
guérie, sans égard à la maladie dont elle souffrait, il pouvait prononcer avec une 
toute autorité divine la parole de commandement: «Sois guérie! Sois en bonne santé 
au Nom de Jésus-Christ de Nazareth! Ta foi t’a guérie ! ». Et cela arrivait à l’instant 
même! Au travers de ce ministère unique s’accomplissait littéralement ce qui se 
trouve écrit dans Jean 14.12 : “Celui qui croit en moi fera, lui aussi, les œuvres 
que moi je fais…”. Des millions de personnes l’ont expérimenté pendant les vingt 
années, entre 1946 et 1965. On ne peut pas le nier, seulement le rejeter. Ce qui 
différencie frère Branham de tous les autres évangélistes, c’est la légitimation divine 
de son ministère. 

   Avant une réunion du soir à Dallas, je cherchais à parler à frère Branham et je lui 
dis alors: «Frère Branham, je reconnais que tu es un homme envoyé de Dieu. Je 
reconnais la différence entre toi et tous les autres évangélistes. Je voudrais savoir ce 
que tu crois et ce que tu enseignes». A ce moment-là, je n’avais aucune idée d’un 
«Message». Sa réponse fut celle-ci: «Va vers Leo Mercier, il est celui qui enregistre 
les prédications sur bandes. Demande-lui de t’en donner quelques-unes…». Pour 
finir cette conversation, il me dit: «Frère Frank, tu retourneras avec ce Message en 
Allemagne». Le jour suivant, j’allais vers frère Mercier et reçus de lui cinq 
prédications sur bande. Il me dit: «Frère Frank, quand tu auras écouté les 
prédications et que tu en voudras d’autres, fais-le nous savoir». Ma réponse fut celle-
ci: «Voici mon adresse: envoie-moi toute prédication que tiendra frère Branham». 
Ainsi, depuis 1958, j’ai reçu toutes les prédications que frère Branham a prêchées 
aux Etats- Unis. 

L’appel que j’ai reçu du Seigneur le 2 avril 1962 est connu de tous ceux qui sont 
au courant du Message du temps de la fin. Ils savent de même que la confirmation 
par frère Branham a eu lieu le 3 décembre 1962 en présence des frères Banks 
Woods et Fred Sothman, qui vivent encore, et Dieu Lui-même l’a confirmé comme 
véridique au cours des plus de quarante années écoulées. 

Vers la fin de la conversation, frère Branham dit : «Frère Frank, la nourriture que tu 
dois mettre en réserve est la Parole promise pour ce temps et révélée… Cependant 
attends pour la distribution jusqu’à ce que tu aies reçu le reste…». Je dois admettre 
qu’après les réponses que j’avais reçues de lui jusque là, cette partie était pour moi 
incompréhensible. J’avais compté qu’avec cela mon temps était venu. Que je doive 
encore attendre m’attrista. Ce n’est que plus tard qu’il me devint clair que l’attente 
concernait seulement la deuxième partie, c’est-à-dire que cela se rapportait à la 
distribution de la nourriture que frère Branham devait d’abord mettre en réserve, mais 
elle ne concernait pas la première partie, qui était d’aller de ville en ville pour 
annoncer la Parole de Dieu. 

 La conversation suivit son cours. Cependant, tout d’un coup frère Branham devint 
silencieux et dit à l’improviste: «Frère Frank, au sujet du voyage de Paul à 
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Jérusalem, tu n’as pas besoin de te faire du souci: il était dans la volonté de Dieu». 
Cela m’avait préoccupé de nombreuses années car je ne réussissais pas à 
comprendre pour quelle raison Paul était entré dans le Temple de Jérusalem, qu’il 
avait fait un vœu et, selon la loi, qu’il avait payé pour la purification de lui-même et 
pour ceux qui l’accompagnaient, et ainsi de suite (Act. chap. 21). En effet, cela 
contredisait ce qu’il avait lui-même expérimenté et prêché. Une fois, il y a de 
nombreuses années, j’avais dit: «Paul, lorsque je te verrai dans le ciel, je te 
questionnerai à ce sujet». Durant toute notre conversation avec frère Branham je 
n’avais pas du tout pensé à cela. Cependant Dieu, qui connaît toutes choses, l’avait 
révélé à Son prophète. Au cours de cet entretien, frère Branham me dit aussi qu’il 
allait, Dieu voulant, venir avec David DuPlessis en Allemagne, ce qui 
malheureusement ne se réalisa pas. 

   En ce qui concerne l’Allemagne, depuis déjà très longtemps ce qui me préoccupait 
était la question de savoir si à cause de la mise à mort de 6 millions de Juifs pendant 
le Troisième Reich, une malédiction reposait sur l’Allemagne, comme on le prétendait 
après la guerre dans les milieux des Eglises nationales et libres. Je lui posais la 
question et il me répondit tout à fait spontanément: «Non, il n’y a pas de malédiction 
sur l’Allemagne. Dieu n’appellera en jugement que ceux qui en portent la 
responsabilité, ceux qui l’ont fait». De plus, je voulais savoir de frère Branham si je 
pouvais moi aussi prier pour les malades. A nouveau la réponse fut directe: «Frère 
Frank, Dieu t’a appelé, et chacun de ceux qui sont appelés à proclamer l’Evangile 
sont aussi appelés à prier pour les malades. C’est une partie du même ordre de 
mission». 

  Ensuite frère Branham me demanda si je pouvais parler à sa place à la réunion des 
«Hommes d’Affaires du Plein Evangile» à Los Angeles. Il était occupé avec le 
déménagement de sa famille à Tucson qui devait avoir lieu au commencement de 
janvier et, à cause de cela, il ne pouvait pas voyager à Los Angeles. Il téléphona à 
Demos Shakarian et l’informa, et c’est ainsi que je me trouvais le samedi 10 
décembre 1962 être le prédicateur principal à la «Cliffton’s Cafeteria». Frère 
Branham m’avait aussi parlé de Henry Martin d’Edmonton qui, comme nous en 
Allemagne, avec un petit groupe qui comprenait des personnes de langue 
allemande, écoutaient également les prédications sur bandes. Ainsi, de Los Angeles 
je poursuivis mon voyage sur le Canada et fus conduit par frère Martin dans la 
maison de frères et sœurs parlant allemand. Plus tard, de cette rencontre vint la 
possibilité de publier nos brochures en langue anglaise et de les expédier dans le 
monde entier. 

  

NOUVEAU COMMENCEMENT 

   Sans savoir que frère Branham avait été rappelé le 24 décembre 1965, ce même 
jour je l’ai vu être élevé sur une nuée. Lors de cette expérience, je dis: «Frère 
Branham, tu n’es pourtant pas le Fils de l’homme, pourquoi est-ce que je te vois sur 
la nuée?». Ce n’est que plus tard que j’ai appris que c’était à cette heure-là que frère 
Branham était entré dans la gloire. Au commencement de janvier 1966, frère 
Armbruster de Pennsylvanie, USA, m’informa dans une lettre que frère Branham, le 
24 décembre, six jours après un accident d’automobile, s’en était allé à la Maison. 
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Peu de temps après cela, je trouvais dans la Bible qu’il était écrit non seulement pour 
notre Seigneur: “… et une nuée le reçut…” (Act. 1.9), mais aussi au sujet des deux 
prophètes, dans Apocalypse 11.12: “… Et ils montèrent au ciel dans la nuée…”. 
Cependant, c’est peu à peu qu’il me devint clair que nous nous trouvions alors dans 
la période la plus importante de l’ensemble de l’histoire du salut. 

Lors de la réunion de prière de Sylvestre 1965-1966, l’Esprit de Dieu agit d’une 
manière extraordinaire au milieu de nous. Exactement 120 personnes étaient 
rassemblées et toutes ressentirent la présence de Dieu. Au travers du AINSI DIT LE 
SEIGNEUR, la parole vint à moi: «Mon serviteur, J’ai placé Mon épée dans ta 
main!». Je dois admettre que, tout d’abord, j’ai intérieurement repoussé cette 
déclaration, parce que je pensais que le Seigneur avait placé Son épée dans la main 
de frère Branham. Nous ne savions encore vraiment rien de son retour à la Maison. 
Ce n’est que plus tard que je reconnus que le Seigneur Dieu m’avait véritablement 
confié Son Epée, l’Epée de l’Esprit (Eph. 6.17), c’est-à-dire la Parole de Dieu, 
comme Il l’avait déjà dit lors de mon appel : «… Je t’enverrai dans d’autres villes 
pour publier ma Parole…». 

Le 19 janvier 1966, je fus transporté en esprit dans une très grande salle de 
rassemblement. Un côté était une construction solide, comme une cathédrale avec 
une galerie, le reste était en cercle comme une tente. J’étais assis sur la galerie et 
regardais comment une foule de gens se pressaient dans la salle. Tous prirent alors 
place et ceux qui maintenaient l’ordre, reconnaissables à leur brassard, allaient de 
bas en haut de l’allée centrale. Ensuite, je vis comment Julius Stadsklev, un ami 
intime de frère Branham, étant devant la plate-forme, regarda en haut vers moi et je 
l’entendis me dire: «Frère Frank, ton temps est là. Descends». Je me levais et 
descendis; les escaliers étaient ouverts sur la tente, de telle manière que les milliers 
de personnes formant l’assemblée me virent. Je me rendis sur la plate-forme et là 
debout j’entendis ces paroles: «Nous ne sommes pas ici à cause de Jean-Baptiste, 
mais parce que William Branham, le prophète de Dieu, a été repris du milieu de 
nous». Et subitement une voix dit : «Adresse-toi au peuple qui s’est rassemblé et 
toi parle-leur, disant: La venue du Seigneur est très proche!». Et ainsi, je 
m’adressais dans la vision à la foule de la grande tente et transmis ce qui m’avait été 
confié. 

Puis vint le 11 avril 1966, jour dans lequel la dépouille mortelle de frère Branham fut 
portée dans la tombe. Pour moi, c’était un jour de douleurs d’une telle intensité que 
je n’ai jamais vécu cela une deuxième fois. Je ne pouvais pas chanter le chœur 
«Crois seulement…» avec les personnes présentes, qui le répétèrent pendant 
presque une heure, parce que j’étais intérieurement tellement bouleversé. Je 
pleurais, priais et demandais sans cesse au Seigneur : «Dis-moi comment l’Eglise-
Epouse, sans le ministère que Tu lui as donné, pourra-t-Elle parvenir à 
l’achèvement?». Pour moi, il me semblait en ce jour que le monde m’était tombé 
dessus. 

Le soir de ce même jour, alors que j’étais revenu dans ma chambre d’hôtel et que je 
m’étais assis complètement épuisé, tout d’un coup je sentis comme si un grand 
fardeau m’était enlevé. La profonde affliction s’éloigna et une joie inexprimable, la 
paix même de Dieu, me remplit à un point tel que je pouvais la sentir et une voix dit 
dans mon cœur : «Maintenant ton temps est venu de distribuer la nourriture 
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spirituelle». Dieu avait pourvu pour toutes choses. Il détermine le commencement 
d’un ministère, sa continuation et son achèvement et — comment cela pourrait-il en 
être autrement — pareillement le commencement et la continuation du ministère 
suivant. Aussi incompréhensible était la mort de Jean-Baptiste pour les croyants de 
ce temps-là, aussi incompréhensible a été la mort subite de frère Branham pour 
beaucoup de croyants. Cependant, les deux avaient accompli la tâche qui leur avait 
été confiée; l’un avant la première venue de Christ, l’autre, envoyé avec le Message 
divin pour aujourd’hui, avant la deuxième venue de Christ. 

Le jour suivant, j’ai réuni les frères et j’ai convenu avec eux que les prédications de 
frère Branham, qui jusque là ne se trouvaient que sur les bandes, devaient être 
imprimées. Frère Roy Borders se déclara prêt à en prendre la responsabilité. 

Pour Pierre aussi, ce ne fut pas simple, quand l’heure décisive vint, de dire : 
“Hommes frères, vous savez vous-mêmes que, dès les jours anciens, Dieu m’a 
choisi entre vous, afin que par ma bouche les nations ouïssent la parole de 
l’évangile, et qu’elles crussent” (Act. 15.7). Jacques confirma ce que Pierre avait 
dit, cependant avec cette importante déclaration : “Siméon a raconté comment 
Dieu a premièrement visité les nations pour en tirer un peuple pour son nom. 
Et avec cela s’accordent les paroles des prophètes, selon qu’il est écrit…” (v. 
14-15). 

Comme Dieu l’a prédestiné, c’est ainsi que j’ai en ce temps été rendu digne de porter 
dès le commencement le pur Message au monde entier. Il s’agit d’un côté de prêcher 
la véritable Parole de Dieu, et de l’autre côté, de partager la nourriture spirituelle, la 
Parole promise pour ce temps et révélée. 

Du vivant de frère Branham, j’étais lié à lui. Les frères des Etats-Unis n’avaient pas 
jusque là foulé le sol européen. Ainsi Dieu a conduit qu’avec ma connaissance de 
trois langues, je devienne la personne de contact pour tous, dans tous les pays. Il n’y 
a point de continent sur la terre où je n’aie pas porté le Message. Le Seigneur Dieu 
Lui-même a ouvert les portes et les cœurs. Déjà en 1963, je prêchais dans les 
diverses villes de notre pays. En 1964, je fis les premiers voyages en Angleterre, 
puis en Inde, en Jordanie et en Israël. En 1965, j’ai poursuivi mon ministère dans 
l’Europe de l’Ouest; ainsi en 1966, je pus organiser des réunions en Belgique, en 
Hollande, en Allemagne, en Suisse et en Autriche. 

Pendant les dix années suivantes, j’ai voyagé dans 86 pays et dix ans plus tard 
c’était déjà 120 que j’avais visités. Dans le monde entier, j’ai tout d’abord donné aux 
frères dans les réunions l’adresse de Jeffersonville, afin qu’ils reçoivent les 
prédications de frère Branham imprimées en anglais. Au commencement des années 
soixante-dix, le Seigneur a pourvu de telle manière que frère Don Bablitz, avec une 
petite équipe, envoie les prédications de frère Branham dans le monde entier depuis 
Edmonton, au Canada. C’est ce frère Don Bablitz, qui habite maintenant à 
Whitehorse, au Canada, qui un samedi après-midi, au milieu des années soixante-
dix, eut une conversation avec moi. Saisi par le fait que des frères de tous les pays 
commandaient des brochures de frère Branham à cause des voyages missionnaires 
que j’avais faits, frère Bablitz dit subitement: «Frère Frank, nous trouvons le ministère 
de frère Branham annoncé dans la Bible. Qu’en est-il de ton ministère qui s’exerce 
maintenant dans le monde entier? Peut-on aussi le trouver dans la Bible?». Je 
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craignais le fanatisme et je lui fis un signe de refus et dis: «Je te prie, cesse avec 
cela! Comment mon ministère pourrait-il se trouver dans la Bible? Cela ne va pas du 
tout!». Nous avons terminé notre conversation recommandant l’œuvre dans le 
monde entier à la grâce de Dieu. 

Et de nouveau, l’inattendu s’est produit: Le matin suivant, le soleil brillait dans la 
pièce et je me tournais vers la droite pour prendre ma Bible sur la table de nuit, 
lorsque le Seigneur m’adressa ces paroles: «Mon serviteur, conformément à 
Matthieu 24.45 à 47, Je t’ai destiné à distribuer la nourriture». Sur cette parole 
des Ecritures, je n’avais jamais auparavant prêché et jusqu’à ce moment-là, je ne 
savais pas qu’une telle expression était sortie de la bouche du Seigneur; à combien 
plus forte raison aurais-je pu penser que cela m’était destiné. C’est alors que j’ai lu 
cela pour la première fois et que j’ai appris qu’un «serviteur fidèle et prudent» 
aurait été établi par le Seigneur Lui-même «sur les domestiques de sa maison» pour 
leur donner la nourriture au temps convenable. Maintenant, le Seigneur même 
m’avait adressé cette parole. Ce que cela signifie est écrit par Paul dans 2 
Corinthiens 9.10 et est aussi adressé à son collaborateur Timothée : “En 
proposant ces choses aux frères, tu seras un bon serviteur du christ Jésus, 
nourri dans les paroles de la foi et de la bonne doctrine que tu as pleinement 
comprise” (1 Tim. 4.6). 

       Il faut lire les cinq versets précédents où est décrite la situation catastrophique 
des derniers temps, la complète apostasie de la vraie foi par les enseignements de 
démons et les esprits séducteurs, pour comprendre le poids de ces paroles et 
l’importance de la pure doctrine qui sont notre seule règle de foi! Le temps est 
là et ces paroles des Ecritures s’accomplissent dans les deux domaines! Ce 
ministère est premièrement destiné à tous les frères dans le ministère, afin qu’eux 
aussi publient la Parole révélée de Dieu selon l’ordre biblique et puissent apporter au 
peuple de Dieu la nourriture sur la table du Seigneur. C’est une chose de mettre en 
réserve de la nourriture qui est nécessaire à maintenir la vie et c’est une toute autre 
chose que de présenter un mets préparé pour apaiser la faim spirituelle avec la 
Manne cachée. Dieu a pourtant bien dit : “Voici, des jours viennent, dit le 
Seigneur, l’Eternel, où j’enverrai une famine dans le pays; non une famine de 
pain, ni une soif d’eau, mais d’entendre les paroles de l’Eternel” (Amos 8.11). 

   Ce n’est point du hasard que le ministère du serviteur fidèle et prudent soit 
directement suivi du cri de réveil à minuit dans Matthieu 25.6 : “Voici l’époux; 
sortez à sa rencontre!”. Ce dernier Message est bien directement adressé aux 
vierges sages. Seul celui qui appartient à l’Eglise-Epouse acceptera ce que l’Epoux 
lui dit par la Parole, car c’est de cela que nous vivons. Le fait d’être prêtes pour les 
vierges sages ne peut être relié qu’avec le ministère que Dieu a établi. Aujourd’hui, je 
dois dire ce qui se trouve dans 2 Corinthiens 11.2 : “Car je suis jaloux à votre 
égard d’une jalousie de Dieu; car je vous ai fiancés à un seul mari, pour vous 
présenter au Christ comme une vierge chaste”. 

   Le ministère que le Seigneur Lui-même a établi contient en lui-même les deux 
choses: la publication de la Parole éternelle de Dieu et la distribution de la nourriture 
spirituelle, et cela débouchera finalement dans l’achèvement de l’Eglise-Epouse. Je 
ne suis pas le porte-voix unilatéral de frère Branham ni de l’apôtre Paul. A cause d’un 
appel divin et d’une autorité divine, je peux seulement être le porte-voix de Dieu, de 
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tout Son conseil et de tout ce qui comprend l’Evangile éternellement valable, pour le 
prêcher comme Paul et frère Branham l’ont prêché. Personne ne m’entendra jamais 
crier : «Le prophète a dit ! Le prophète a dit !». Ce n’est pas Paul qui m’a appelé, 
ce n’est pas Branham qui m’a appelé, mais bien le Seigneur ressuscité, Jésus-
Christ, qui les a aussi appelés. Jusqu’à la fin, il sortira de ma bouche la Parole 
de Dieu inchangée, mais il ne sortira aucune des diverses interprétations qui 
me sont en abomination, car AINSI DIT LE SEIGNEUR : “Mon esprit qui est sur 
toi, et mes paroles que j’ai mises dans ta bouche, ne se retireront pas de ta 
bouche…” (Es. 59.21). 

   Aucun serviteur de Dieu n’a eu le droit de participation, il n’a été demandé à aucun 
s’il voulait bien servir le Seigneur. Dieu Lui-même agit souverainement dans Son 
Royaume et dans Son Eglise. Il est bien connu de nous tous que l’apôtre Paul a reçu 
la charge d’un ministère particulier pour l’Eglise. Trois fois dans les Ecritures, on se 
réfère à son appel et cela dans les Actes des apôtres, chapitres 9, 22 et 26. Il a 
même employé les paroles écrites dans Esaïe 42.6 et 49.6 comme promesses se 
référant au Seigneur et les a appliquées à sa mission (Act. 13). Pourquoi? Parce que 
dans ce passage se trouve une double promesse: une fois se référant au 
Rédempteur, que les tribus d’Israël seront rétablies, et c’est pourquoi notre Seigneur 
ordonne dans Matthieu 10.5 : “Ne vous en allez pas sur le chemin des 
nations…”. Mais lorsque le temps vint et que la deuxième partie de la promesse 
concernant les nations devait s’accomplir, nous lisons : “Car le Seigneur nous a 
commandé ainsi: Je t’ai établi pour être la lumière des nations, afin que tu sois 
en salut jusqu’au bout de la terre” (Act. 13.47). Une nouvelle période commença, 
d’abord comme un temps de transition. Il y a un ordre biblique de l’Eglise dans lequel 
les ministères sont établis pour l’édification de l’Eglise; et il y a un ordre de salut dans 
lequel arrive ce qui appartient au plan du salut. 

Jean-Baptiste savait quelle parole était accomplie par son ministère. Il lui a été 
demandé s’il était le Christ ou le prophète ou Elie. Toutes les trois fois, la réponse fut: 
«Non!». Ensuite, les envoyés voulurent savoir qui donc il était véritablement, et il 
répondit dans Jean 1.23 : “Moi, je suis la voix de celui qui crie dans le désert…”. 
Paul aussi reçut par révélation quelle Ecriture se réalisait en ce temps-là. 
Pareillement, frère Branham savait exactement quelle Ecriture se rapportait à son 
ministère; il en a assez souvent rendu témoignage dans ses prédications. C’était le 
point sur lequel tous les évangélistes, qui ont tout d’abord été inspirés par son 
ministère, se sont scandalisés. Parce que personnellement j’ai appris à connaître 
plusieurs d’entre eux, je connais cela de première main. Ils ont apprécié l’homme 
envoyé de Dieu comme évangéliste avec un don de guérison, et qui avait des dons 
particuliers de l’Esprit. Ils ont même rendu témoignage que depuis les jours des 
apôtres il n’y a jamais eu un tel ministère sur la terre. Cependant, lorsqu’il en arriva à 
parler de l’accomplissement de la promesse : “Voici, je vous envoie Elie, le 
prophète, avant que vienne le grand et terrible jour de l’Eternel…” (Mal. 4.5; 
Mat. 17.11; Marc 9.12), ils s’opposèrent à cela. Ils endurcirent leur cœur et ne furent 
pas prêts à s’humilier sous la puissante main de Dieu, Celui qui est lié envers Sa 
Parole et qui accomplissait la promesse faisant partie de son conseil du salut. Ils 
n’étaient également pas prêts à s’éloigner de leurs doctrines et de leurs idées 
traditionnelles et encore moins à se laisser corriger. Alors, il ne leur resta rien d’autre 
que de déclarer qu’au commencement de son ministère frère Branham était dans 
une bonne position, mais plus vers la fin. 
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Maintenant, les esprits se divisent de nouveau sur la personne que Dieu a établie et 
la même chose se renouvelle. On entend sans cesse de nouveau dire : «Au 
commencement, il avait un appel et un ministère, mais ensuite…». Ainsi, de même 
que le monde sans le ministère de frère Branham n’aurait jamais entendu parler des 
évangélistes, de même aujourd’hui dans les milieux du Message, personne n’aurait 
entendu parler des frères de l’Amérique du Nord. A nouveau on trouve un sujet de 
scandale si quelqu’un se réfère à un passage biblique concernant son ministère. Il 
faut dire à ce sujet: Si ce ministère n’était pas fondé bibliquement, il n’aurait aucun 
droit d’exister! D’autres objectent qu’il fait de prétendues corrections à ce que le 
prophète a dit. Ce qu’ils n’ont pas compris, c’est que lorsqu’il semble y avoir une 
contradiction, ce qui doit être valable, peut et doit être seulement ce qui est 
véritablement dans la Bible, fondé sur au moins deux ou trois passages. 

La promesse que Dieu allait envoyer à la fin du temps de la grâce un prophète 
signifie tout pour les élus. Cependant, maintenant les choses arrivent de trois façons: 
les «scribes» des dénominations le rejettent; les lettrés du Message en font un 
fondateur de religion; seuls les élus sont ceux dont les cœurs sont ramenés à la foi 
des pères, à la doctrine des apôtres, comme elle était au commencement. Dans 
cette période décisive, il s’agit de la Parole prophétique, qui ne doit pas être 
interprétée, mais bien plutôt vue dans Son accomplissement (2 Pie. 1.15-21). Vous, 
tous les peuples, écoutez ceci: En regard avec l’achèvement de l’Eglise, le ministère 
d’enseignement est exactement aussi important qu’au commencement (Act. 13.1; 1 
Cor. 12.28), afin que nous arrivions tous à l’unité de la foi (Eph. 4.1-16), et que nous 
ne soyons pas plus longtemps ballottés par le vent des différentes doctrines. 

   S’il est vrai que le Message originel de Dieu, tel qu’il était au commencement, doit 
précéder le retour de Jésus-Christ pour l’appel à sortir et l’enseignement de l’Eglise-
Epouse, alors les vierges sages écouteront ce que dit l’Esprit à l’Eglise. Ce sont elles 
qui, par le Saint-Esprit, seront baptisées pour former un seul Corps et constituer la 
vraie Eglise. C’est l’Eglise que le Rédempteur Lui-même se présentera à Lui-même 
sans tache ni ride (Eph. 5.26-30). Il est tout autant certain que les vierges folles 
passeront à côté de cela et continueront à suivre des conducteurs qui se réfèrent au 
prophète, qui propagent des «révélations particulières» et laissent derrière eux des 
séparations. Toutes sont persuadées — qu’elles soient des «sages» ou des «folles» 
— d’avoir entendu l’appel et d’être en route pour rencontrer l’Epoux. Quelques-uns 
prétendent même qu’Il est déjà venu; d’autres disent qu’Il descend lentement depuis 
que les sceaux ont été ouverts, etc. etc. Ce n’est pas et ce ne sera pas du tout 
suffisant de citer constamment le prophète alors que la Bible, en tant qu’autorité 
finale, est négligée. De même que les ecclésiastiques interprètent différemment la 
seule Bible, ainsi maintenant pour leur propre ruine (2 Pie. 3.16), il est fait de même 
avec ce que frère Branham a dit. Pour les véritables croyants, c’est la période de 
préparation dans l’obéissance de la foi et de l’union de l’Epouse et de l’Epoux, dans 
l’amour divin, dans la doctrine et la foi. 

   Il est irréfutable que par le ministère de frère Branham, tout le conseil de Dieu et 
tous les mystères cachés ont été publiés. Le Saint-Esprit nous conduit dans toute la 
vérité de la Parole révélée. Maintenant, à la fin du temps de la grâce, à la fin du jour 
du salut, avant que le jour de l’Eternel ne soit manifesté dans lequel le soleil 
s’obscurcira et la lune sera changée en sang, il a été envoyé un Message 
prophétique, mais aussi d’enseignement, dont le but est l’achèvement. Le plein 
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rétablissement fait partie de la principale promesse que Dieu a donnée à l’Eglise. 
Avant que l’Epoux ne puisse venir chercher l’Eglise-Epouse pour l’emmener à la 
Maison, doit avoir lieu Son appel à sortir et Sa préparation. Car il est ainsi écrit de 
notre Seigneur Jésus-Christ : “…lequel il faut que le ciel reçoive, jusqu’aux temps 
du rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses 
saints prophètes de tous temps” (Act. 3.17-22). 

Que le Dieu éternellement fidèle ait fait de moi un de Ses serviteurs, vient de Sa 
propre décision. Encore et toujours, Il m’a parlé d’une voix audible, et chaque fois 
celle-ci me venait d’en haut à droite. Une seule fois, à savoir le 16 juin 1979 au lever 
du jour, j’entendis la voix en colère de Dieu comme un tonnerre à peine supportable, 
qui venait verticalement sur ma droite avec un grondement de tonnerre de plus en 
plus retentissant et il demeura courtement arrêté sur moi. Alors neuf mots retentirent; 
chacun était en lui-même le retentissement d’un tonnerre (Gen. 3.17) et chacun 
retentit en accentuant clairement chaque mot (Fanø, Danemark). 

A ce point, j’aimerais brièvement mentionner les événements qui pour moi, pour 
chacun et pour l’Eglise étaient et sont encore importants. Je suis conscient que seuls 
ceux qui ont fait une expérience avec Dieu seront fortifiés par cela dans leur foi. 
Ceux qui n’ont pas de relation avec le ministère établi par Dieu seront scandalisés 
par mon témoignage. Peut-être qu’ils penseront de cela: «Que fait-il de lui-même!». 
Les autres reconnaîtront que personne ne peut recevoir quelque chose, si cela ne lui 
est pas donné de Dieu. Paul raconte même qu’il a été enlevé jusque dans le 
troisième ciel, jusque dans le Paradis (2 Cor. 12). Il le dit cependant pour l’honneur 
de Dieu. Malgré tout, à cause de son ministère, il dut supporter beaucoup de choses 
comme il l’écrit dans 2 Corinthiens, chapitre 11. Le service pour le Maître apporte 
avec lui beaucoup de choses: de l’inimitié, des persécutions, des souffrances, mais 
aussi de merveilleuses expériences et bénédictions. Les prophètes et les justes ne 
furent pas persécutés et tués parce qu’ils étaient des criminels, mais parce qu’ils 
étaient porteurs de la Parole. Malgré tout, je peux dire : “Et je rends grâces au 
christ Jésus, notre Seigneur, qui m’a fortifié, de ce qu’il m’a estimé fidèle, 
m’ayant établi dans le service” (1 Tim. 1.12). 

   Je commence mon témoignage par mon appel. Il en était ainsi avec Abraham, avec 
Moïse, avec Paul, avec Branham. 

• Les deux dernières choses que le Seigneur m’a ordonnées en cette 
occasion sont: «Mon serviteur, ne fonde aucune église locale et 
n’édite aucun recueil de chants…» (Krefeld). Je suis persuadé que 
les églises locales sont bibliques, mais ce n’est pas ma tâche de fonder 
des églises dans d’autres villes et d’autres pays.  

Même si chez nous ici à Krefeld, il est d’usage comme dans toute église de chanter 
avec un recueil de chants, je n’ai pas la permission d’éditer un propre recueil. Le 
Seigneur m’a dit que c’est là le signe d’une dénomination. N’a-t-on pas dans chaque 
église son propre recueil de cantiques, et même maintenant dans tous les groupes 
séparés à l’intérieur du Message? 

• «Mon serviteur, lève-toi et lis 2 Timothée, chapitre 4, car Je veux 
parler avec toi» (Marseille). Le soir précédent, il était question de 
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savoir ce qu’étaient les sept tonnerres d’Apocalypse 10. Je n’avais pas 
pu donner de réponse à cela. Le matin suivant, le Seigneur Lui-même 
me donna la réponse par les Saintes Ecritures : “Prêche la Parole, 
insiste en temps et hors de temps, convaincs, reprends, exhorte 
avec toute longanimité et doctrine…” (2 Tim. 4.2). Ensuite, je 
déposais ma Bible sur la table, élevais mes mains et dis : «Bien-aimé 
Seigneur, aussi vrai que Tu m’as ordonné de lire ce texte, aussi 
certainement ce que les sept tonnerres ont dit n’a pas été écrit en tant 
que Parole de Dieu. C’est pourquoi, ils ne peuvent pas être prêchés». 
C’est AINSI DIT LE SEIGNEUR. Les vrais serviteurs ont reçu l’ordre de 
Dieu Lui-même de ne lire et de ne garder que “… les choses qui y 
sont écrites…” (Apo. 1.1-3). Tout ce qui a été publié sous la notion de 
«doctrine des sept tonnerres» ne sont que de fausses doctrines 
conduisant à la propre destruction, même si des citations sont 
employées pour les présenter. Ce sont des spéculations et non des 
révélations. Aucun n’a le droit d’ajouter quelque chose au témoignage 
pleinement achevé de la Parole de Dieu (Apo. 22.18-21). Celui qui le 
fait malgré tout, se sépare.  

• «Mon serviteur, lorsque la dernière action commencera, Je te 
parlerai de nouveau. Alors Mon Esprit sera sanctifié en toi…» 
(Krefeld). En même temps, la ville de Zurich fut mentionnée. Je compte 
fermement sur le fait que Dieu, à la fin, fera une oeuvre courte et 
puissante à laquelle nous participerons. “Car il consomme et abrège 
l’affaire en justice, parce que le Seigneur fera une affaire abrégée 
sur la terre” (Rom. 9.28).  

• La vision du champ de blé et de la moissonneuse-batteuse était 
exceptionnelle. Sur cette expérience beaucoup de médisances ont été 
et sont encore dites. Un frère de Hambourg a même écrit une brochure 
à ce sujet, il y a de nombreuses années, avec le titre : «Le dossier de la 
moissonneuse-batteuse». Là-dedans, je suis décrit comme étant l’anti-
christ, etc. et l’on se moque beaucoup de moi. Devant la face de Dieu, 
je ne redis que ce que j’ai vu et entendu: En esprit, je fus placé devant 
un très grand champ de blé plus que mûr et je vis comment les épis 
bien pleins, déjà brûlés par le soleil, s’inclinaient tous uniformément. Je 
sais que dans l’ensemble du temps de la grâce, la Parole est semée 
comme l’est une Semence et que dans chaque âge de l’Eglise, une 
récolte des âmes a déjà eu lieu. Cependant, l’Ecriture parle aussi de ce 
qui va arriver directement à la fin (Mat. 3.12 et autres). Dans 
Apocalypse 14.15, il est dit: “… car la moisson de la terre est mûre” 
(Segond).  

Je me suis aperçu qu’aucun chardon ne se voyait sur toute la surface du champ et je 
savais en esprit que l’ivraie avait déjà été enlevée, comme il est écrit : “Cueillez 
premièrement l’ivraie, et liez-la en bottes pour la brûler…” (Mat. 13.30). Ensuite, 
je regardais à gauche et vis une toute nouvelle moissonneuse-batteuse. Au même 
moment, le Seigneur parla d’une voix puissante: «Mon serviteur, cette 
moissonneuse-batteuse t’est destinée car tu dois rentrer la moisson. Jamais 
personne ne l’a encore employée…». Aussitôt, je m’avançais et montais sur la 
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moissonneuse-batteuse. Mais tout devint sombre: on aurait dit qu’il y avait une lutte 
dans les nuages agités. Et je dis: «Seigneur fidèle, il est trop tard, je ne peux pas 
rentrer la récolte. Les jugements vont se déverser sur la terre». L’instant d’après 
le soleil apparut dans toute sa force par une ouverture dans la couche de nuages et 
brilla sur le champ de blé. Aussitôt, je saisis le levier et commençais à rentrer la 
moisson. J’avais à peine fini que le ciel s’assombrit de nouveau et j’entendis 
seulement des éclats et des roulements de tonnerre. 

• «Mon serviteur, annule ton voyage pour les Indes» (Krefeld). J’étais 
déjà allé chercher au bureau de voyage mon billet et je devais voyager 
le vendredi. L’avion de Bombay à Madras, sur lequel j’étais enregistré, 
prit feu après le départ, tomba et tous les 96 passagers périrent.  

• «Mon serviteur, conformément à Matthieu 24.45-47, Je t’ai destiné 
à distribuer la nourriture au temps convenable» (Edmonton, 
Canada). C’était pour moi la réponse venant de la bouche du Seigneur, 
Lequel veille sur Sa Parole pour L’accomplir.  

• «Mon serviteur, lorsque les frontières s’ouvriront, J’appellerai 
l’Epouse de l’Europe de l’Est…» (Krefeld). Dans la vision, je me 
trouvais sur une plate-forme dans une grande salle des fêtes. Des 
personnes entraient par l’entrée principale et s’asseyaient. Cependant, 
je remarquais que partout il y avait des sièges non occupés. Un instant 
plus tard, la Voix du Seigneur retentit à droite du lustre sous lequel je 
me tenais: «Lorsque cela arrivera, Ma venue sera très, très, 
proche!». Puis je vis, à ma gauche, que la porte de secours s’ouvrait et 
différents groupes venant des pays de l’Est entrèrent en ordre. Le frère 
conducteur de chaque groupe me salua sur la plate-forme et s’en alla 
ensuite avec eux plus loin dans la salle. Après que le dernier groupe fut 
entré, je regardais dans la salle; maintenant tous les sièges étaient 
occupés. Je fis cette expérience treize ans avant la chute du Mur de 
Berlin et de l’ouverture des frontières vers l’Est. En ce temps-là, 
personne ne pensait que le bloc des Etats de l’Est allait se disloquer et 
que la réunification de l’Allemagne et de l’Europe aurait lieu.  

• «Mon serviteur, rends-toi sur le terrain voisin et consacre-le 
Moi…» (Krefeld). La parcelle de terrain voisine, qui était autrefois 
pendant la Seconde Guerre mondiale un camp de prisonnier, était 
encore entourée d’une clôture d’une hauteur de 2.30 m surmontée de fil 
de fer barbelé. Je me rendis sur le terrain par l’étroite porte qui 
conduisait au Centre commercial, je m’agenouillai parmi les 
broussailles et le consacrai au Dieu du Ciel pour Son Eglise qui est ici 
sur terre.  

• «Mon serviteur, va vers R.T., prends les anciens avec toi et lis-lui 
la parole que le prophète Esaïe a adressée à Ezéchias. Il 
recouvrera la santé» (Krefeld). Après la réunion je me trouvais sur le 
chemin de la maison et j’étais arrivé au cerisier, qui en ce temps-là était 
sur la limite du terrain, lorsque le Seigneur me parla. Nous fîmes ce que 
le Seigneur avait commandé et Dieu confirma Sa Parole.  
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• «Mon serviteur, va là-bas, prononce la parole, car cette femme 
croyante ne sera pas rendue honteuse devant son mari incrédule» 
(Krefeld). Une chère sœur était venue à la réunion avec une voiture 
toute neuve, qui n’avait pas encore roulé mille kilomètres, mais la 
voiture ne voulait tout simplement pas repartir - même pas après que 
nos frères et même les spécialistes de l’ADAC s’en soient occupée. Je 
m’avançais précisément dans la salle de prière, lorsque la Voix du 
Seigneur retentit: «Mon serviteur, va là-bas et prononce la 
parole…». Aucun homme ne peut se représenter quelle certitude, quel 
absolu, apporte avec elle une parole qui sort de la bouche du Seigneur! 
Je sortis, rencontrai la sœur et quelques frères qui étaient encore dans 
les environs et je dis: «Va là-bas, entre dans l’auto et mets-là en route, 
car ainsi a dit le Seigneur». La sœur objecta: «Mais, tout a été 
essayé…». Je l’interrompis: «Ne parle pas, va là-bas et fais ce qui t’a 
été dit au Nom du Seigneur». Ce qui avait été dit fut fait. La voiture se 
mit en marche lors du premier essai et la sœur conduisit la voiture sans 
incident jusqu’à la maison! Le lendemain matin la voiture n’émit aucun 
son et elle dut être remorquée au garage et là, on constata que la 
pompe à essence était complètement hors fonction, si bien qu’une 
nouvelle pompe dut y être placée. Ce n’est que lorsque le Seigneur a 
premièrement parlé, qu’un serviteur de Dieu peut accomplir le ministère 
de la Parole parlée.  

• «Le samedi 18 novembre 1978, vers 10 heures du matin, au bureau 
du Centre Missionnaire, le Seigneur me dit: «Mon serviteur, examine 
les Actes des apôtres, pour voir si jamais un homme et sa femme 
ont été appelés ensemble au ministère». Je me tournais à droite, pris 
ma Bible et lus les Actes des apôtres et constatai bientôt que même les 
sept hommes d’Actes, chapitre 6, choisis pour s’occuper de ceux dans 
le besoin, n’avaient pas été appelés avec leur femme. Par cette 
directive, une fausse prophétie qui avait été prononcée en mai 1976 à 
Brême, fut dévoilée par Dieu Lui-même qui m’avait demandé de sonder 
les Actes des apôtres. Je suis obligé de prendre le modèle originel du 
temps des apôtres comme règle pour toujours.  

• J’ai été pris hors de mon corps et j’ai vécu l’enlèvement. J’ai vu 
comment descendait la Sainte Cité (Policlinique de Krefeld).  

En décembre 1980, j’étais en voyage missionnaire en Afrique. Dans la ville d’Accra, 
au Ghana, j’ai été piqué en une nuit quatre fois par un moustique. Lorsque je revins 
peu de temps avant Noël à la maison, je me sentais faible et le 1er janvier on a dû 
m’emmener en ambulance à l’hôpital. Là, on fit des recherches et le résultat révéla: 
une malaria tropicale très avancée. 

Le 3 janvier 1981, j’entendis les paroles du Prof. Dr. Becker dire à son groupe de 
médecin: «C’est trop tard. C’est trop tard. Ici rien ne peut plus aider; aucun 
médicament, aucune transfusion de sang, etc.». Je pouvais seulement entendre, 
mais j’étais trop faible pour parler. En ces heures, après que les médecins m’eurent 
abandonné, les poussées de fièvre et les attaques de faiblesse augmentaient; mon 
frère Arthur entra et dit auprès de mon lit d’une voix claire et forte: «Jésus-Christ 
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n’a pas seulement vaincu à Golgotha, Il a vaincu ici dans cette chambre!». Je 
remarquais toutefois que je m’approchais de ma fin et ma seule question était: 
«Seigneur, mon Sauveur, comment suis-je devant Toi?». 

Après cela, je fus pris hors de mon corps, placé sous un ciel bleu et je vis une troupe 
incalculable habillée de vêtements blancs. Tous se trouvaient dans la fleur de leur 
jeunesse (Job 33.25). Parmi les frères qui se tenaient au premier rang, je me 
trouvais également. Toutes les sœurs avaient toutes les cheveux libres et longs. Ce 
qui était frappant, c’était toutes les couleurs différentes des cheveux. Nous fûmes 
tous majestueusement élevés de plus en plus haut. Ensuite, je vis quelque chose 
comme une ligne horizontale de séparation, comme cela apparaît lors d’un lever de 
soleil au-dessus des nuages. En esprit, je savais que nous allions ensuite rencontrer 
le Seigneur dans les airs. Et à cause de cela, je regardais vers le haut et je vis 
descendre la Sainte Cité. C’était glorieux, majestueux. Des vagues de bonheur 
traversaient mon corps céleste. Je savais que ceci était l’enlèvement. Jusqu’ici le 
récit de cette expérience. Ma déception fut grande lorsque je revins dans mon corps.  

• «Mon serviteur, rassemble-Moi Mon peuple, tous ceux qui ont fait 
alliance avec moi par le sacrifice…» (Krefeld). C’est un 28 décembre 
que le Seigneur m’adressa ces paroles. Plus tard, je ne fus pas moins 
étonné qu’il y ait deux passages de l’Ecriture exprimant cela: Psaume 
50.5 et Deutéronome 4.10. Tous ceux qui sont maintenant fils de la 
promesse, confirment de leur part l’Alliance avec Dieu, qu’Il a établie 
avec nous en Jésus-Christ “par le sacrifice”. Et Son peuple sera 
rassemblé sous la directive: “…et je leur ferai entendre mes paroles”.  

• Hors du corps, élevé dans le Ciel. Peut-être que c’était le Paradis. Je 
vis se mouvoir une plénitude de Lumière harmonieuse aux couleurs de 
l’arc-en-ciel. Je savais en esprit que le trône était à ma droite, parce 
que de là en haut arrivait de cette Lumière plutôt comme du feu. A 
gauche, chantait un chœur d’hommes regardant vers le trône et c’est le 
Psaume 34 qui était chanté en langue allemande selon la traduction de 
Luther (Varna, Bulgarie). Après les paroles: “L’ange de l’Eternel 
campe autour de ceux qui le craignent, et les délivre”, suivait un 
entre-chant: «L’Ange de l’Eternel est ici maintenant!». Après : 
“Goûtez et voyez que l’Eternel est bon! Bienheureux l’homme qui 
se confie en lui!”, le chœur chantait d’une voix vibrante: «Le Seigneur 
est ici maintenant!».  

Je pourrais continuer de raconter les merveilleuses expériences que j’ai pu vivre au 
cours de toutes ces années et pour chacune d’elles appeler Dieu comme témoin. La 
Parole et le Conseil de Dieu n’ont jamais été révélés auparavant aussi clairement et 
complètement que dans notre temps. En vérité, Dieu a fait connaître à Ses apôtres et 
prophètes d’autrefois ce qu’Il avait destiné de toute éternité pour les Siens (Eph.  3) 
et en ces derniers temps, Il l’a fait aussi pour nous. 

  

DIRECTIVES DE DIEU 
PENDANT LES QUARANTE ANNEES PASSEES 
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Israël voyagea quarante années dans le désert et se trouva alors devant l’entrée du 
Pays Promis. La Parole se trouvait dans l’Arche de l’alliance, cependant le résultat 
final fut humiliant. Faites bien attention: Paul fait la comparaison entre Israël et 
l’Eglise dans la fin des temps : “Or toutes ces choses… ont été écrites pour nous 
servir d’avertissement, à nous que les fins des siècles ont atteints” (1 Cor. 10.1-
13). N’est-ce pas étrange? En ce temps-là, tout au long de son voyage, le peuple de 
Dieu, malgré la Colonne de feu, le rocher frappé et les nombreuses bénédictions fut 
désobéissant, murmura et s’adonna à l’idolâtrie, ce qui lui fut fatal. Tous ceux qui 
sortirent avec Moïse et qui étaient de sexe masculin furent circoncis, mais ils 
moururent “… parce qu’ils n’avaient pas écouté la voix de l’Eternel” (Jos. 5.6). 
Ceux qui étaient nés pendant le voyage furent seulement circoncis peu avant l’entrée 
dans le Pays Promis. Après cela, apparut à Josué le chef de l’armée de l’Eternel, une 
épée nue à la main et alors la marche victorieuse commença (Jos. chap. 5). 

Aujourd’hui, nous devons nous demander : “Qui a cru à ce que nous avons fait 
entendre, et à qui le bras de l’Eternel a-t-il été révélé?” (Es. 53.1). “Mais tous 
n’ont pas obéi à l’évangile…” (Rom. 10.16). Qui a vraiment expérimenté la 
circoncision du cœur (Rom. 2.28-29) et réellement vécu le renouvellement de l’esprit 
(Col. 2.11)? Le commencement, c’est-à-dire la conversion, est important; cependant 
vient ensuite la démonstration de l’obéissance de la foi, puis finalement, après 
l’accomplissement de la volonté divine, le but est atteint (Héb. 10.36). La génération 
d’Israël née durant le séjour dans le désert avait expérimenté l’entrée dans le Pays 
Promis. Il y a aussi maintenant des enfants de la promesse qui croient la Parole 
promise (Rom. 9.6-10, Gal. 4.28-29). Ils ne demeurent pas fixés sur ce qui est arrivé 
il y a quarante, cinquante, soixante ou cent ans auparavant et ne tournent pas en 
rond, mais ils ont part à ce que Dieu fait aujourd’hui. 

Ensemble, avec tous ceux qui ont accordé foi au Message divin, nous regardons 
courageusement en avant, fortifiés par les merveilleuses bénédictions des quarante 
années qui viennent de passer et que Dieu a accordées dans le monde entier. En 
effet, cela n’a pas manqué que l’ennemi ait exercé sa colère contre les élus. Déjà 
autrefois, le Seigneur disait à Pierre : “Satan a demandé à vous avoir pour vous 
cribler comme le blé” (Luc 22.31). Nous n’avions pas compté sur cela, cependant 
c’est arrivé. 

En avril 1974, nous avions la consécration de la chapelle qui avait été bâtie sur le 
terrain que Dieu avait montré en vision. Jusqu’à la fin des années soixante-dix, nous 
avons plus spécialement dans l’église de Krefeld ressenti la présence de Dieu et 
nous avons expérimenté les dons de l’Esprit et Son action surnaturelle. Des gens 
venaient d’autres villes pour entendre la Parole. En même temps, je pouvais tous les 
mois, dans des voyages, apporter le précieux Message jusqu’aux extrémités de la 
terre. Au milieu des années soixante-dix, l’accent fut mis sur l’année 1977. 
Beaucoup pensaient que cette année-là le temps de la grâce devait arriver à sa fin, 
car frère Branham avait réellement quelques fois placé cette année 1977 en rapport 
avec le temps de la fin. Cependant, il n’avait pas fixé de date. Des frères qui 
pensaient que chacune de ses déclarations devaient être tellement prises au sérieux 
comme si elles étaient AINSI DIT LE SEIGNEUR ont conclu de cela que le temps de 
la grâce était fini en 1977. 
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Comme cela correspond à l’action souveraine de Dieu, Celui qui détermine Lui-
même le temps et l’heure, un vendredi 16 juillet 1976, je reçus une directive, dont 
l’accomplissement m’apporta beaucoup de critiques des «milieux du Message». Je 
venais juste d’arriver à l’angle ouest de la chapelle, l’obscurité commençait à s’établir 
lorsque j’entendis la voix de commandement du Seigneur: «Mon serviteur, rends-
toi sur le terrain voisin. Consacre-le Moi et bâtis dessus, car des gens de 
beaucoup de pays viendront, qui devront être logés…». Les détails sont connus. 
Le lundi 19 juillet 1976, je parlai avec le propriétaire du terrain, lequel me fit connaître 
ses plans pour le futur de toute la parcelle et il me dit qu’il ne pouvait pas vendre. Je 
terminai la conversation avec ces paroles: «Monsieur Tölke, pensez à ceci, c’est 
que le Seigneur Dieu a posé Sa main sur la partie du terrain contiguë au terrain 
sur laquelle est bâtie la Maison de Dieu». 

Exactement trois semaines plus tard, le 9 août 1976, Monsieur Tölke m’appela 
avant 8 heures le matin et dit: «Monsieur le pasteur Frank, je dois vous vendre le 
terrain. Quand pouvons-nous aller chez le notaire?». Le contrat de vente fut 
conclu le 12 août 1976. Par l’achat du terrain et les projets de construction, nous 
avons contredit la doctrine disant qu’en 1977 tout devait arriver à sa fin. Alors que les 
structures du premier bâtiment prenaient forme, frère Paul Schmidt vint vers moi sur 
le terrain et dit: «Frère Frank, ce bâtiment ne suffit pas pour la moitié des gens 
qui vont venir». Lorsque le matin suivant, je lisais dans la Bible que je venais 
d’ouvrir la parole de 2 Chroniques 14.6, je savais qu’au travers de cela le Seigneur 
me parlait. Là il était écrit : “Et il bâtit des villes fortes en Juda…”. Ainsi prirent 
naissance dans les années 1977-78 les deux bâtiments de la Mission. Comme Noé, 
je peux dire en toute bonne conscience (Gen. 6.22), comme Moïse (Exo. 40.16) et 
comme Elie (1 Rois 18.36) que je n’ai fait toutes choses que sur la directive et selon 
le commandement du Seigneur. 

Après qu’ait été accompli ce que le Seigneur avait commandé et que les bâtiments 
pour la réception et les logements aient été finis, Satan mit tout en œuvre pour 
empêcher que s’accomplisse tout ce que Dieu avait dit. Cependant, il n’y a pas 
réussi et c’est la meilleure preuve qu’il s’agit bien de l’œuvre de Dieu. Israël et la 
vraie Eglise sont constamment la cible de l’ennemi: Jérusalem fut toujours combattue 
et elle a été détruite déjà dix-neuf fois. Encore maintenant, il ne s’agit pas de Tel Aviv 
ou de Haïfa, mais il s’agit de Jérusalem, la ville de Dieu. Ainsi, maintenant aussi, il ne 
s’agit pas de n’importe quelle Eglise, mais bien de l’Eglise du Dieu vivant qui est 
particulièrement la cible des attaques de Satan, le théâtre des luttes spirituelles. 
Conformément à Apocalypse, chapitre 12, le dragon s’élève à la fin contre la 
femme, à cause de l’enfant mâle qui est destiné à régner sur les peuples (Apo. 
22.26-29), prêt à l’engloutir avant qu’il ne soit enlevé. 

   Subitement l’ennemi tordit, comme avec Eve, ce que le Seigneur avait commandé: 
Maintenant, la «pointe — Frank, Russ, Schmidt» devait s’en aller car Dieu avait 
déjà établi d’autres frères. Et en fait, deux vinrent et s’élevèrent. Après cela, on 
commença à dire: «Ce n’est pas Dieu qui t’a appelé, mais c’est Satan! C’est ton 
œuvre et non celle de Dieu, c’est pourquoi elle doit être détruite!». C’était l’intention 
déclarée de l’ennemi de détruire en un coup l’autorité de celui qui portait la Parole, et 
de rendre pas digne de foi l’autorité des frères que Dieu avait placés dès le 
commencement à ses côtés. Frère Branham disait : «Prenez garde, vous êtes 
coupables lorsque vous dites contre un frère un mot qui n’est pas juste… Vous 



 18 

n’avez pas besoin de lui planter un couteau dans le dos pour le tuer. Vous 
pouvez parler contre son caractère et tuer son influence. Si vous parlez contre 
votre pasteur ici, dites quelque chose de mauvais… c’est comme si vous aviez 
tiré sur lui. Dites quelque chose contre lui qui ne soit pas juste et par cela vous 
avez tué son influence devant les gens. Vous êtes coupables de cela» (57-09-
22). Satan poursuivait un but, il voulait dans ce lieu et partout dans le monde libérer 
le podium pour y mettre l’interprétation et les fausses doctrines. C’est pour cela qu’il 
fallait que celui qui portait la vraie Parole soit considéré comme une personne à ne 
pas croire. 

Jusqu’à aujourd’hui est demeuré ce que le Seigneur, il y a de nombreuses années, 
tout au commencement, avait dit d’une voix de commandement: «Mon serviteur, 
établi pour Moi Léonard Russ et Paul Schmidt comme anciens…». Le service 
des deux anciens, pendant les plus de quarante années d’existence, aussi bien dans 
l’église locale que dans beaucoup de pays, a été d’une grande bénédiction. C’était la 
même Voix, puissante et pénétrante du Seigneur qui me commanda en 1976 
d’acheter le terrain et d’y bâtir dessus. Les maisons missionnaires furent terminées et 
ainsi les 25 années suivantes, nous avons pu loger à la fin de chaque première 
semaine du mois 300 à 400 personnes venues du monde entier. 

C’était tout l’enfer qui s’était élevé contre les plans de Dieu pour les temps de la fin, 
dans leur dernière phase, afin de retarder Son œuvre de toutes sortes de manières 
et de la détruire. L’attaque principale était dirigée de façon bien compréhensible, 
contre le porteur de la Parole. Des diffamations de la pire espèce, qui dépassent 
toute capacité de représentation des pensées d’un homme normal et qu’il est 
impossible de reporter, furent répandues dans le monde entier. Une grande calomnie 
diffamatoire commença, tel que cela n’est jamais arrivé dans toute l’histoire du salut 
et de la grâce, et de la disgrâce qui conduisit à faire périr les âmes. Tous ceux qui se 
sont soumis à cet esprit, croient et répandent ces calomnies jusqu’à ce jour. Ils ne 
pensent pas que de cette façon volontaire ils transgressent un des commandements: 
“Tu ne diras point de faux témoignage contre ton prochain” (Exo. 20.16). Et dans 
Romains 1.30, il est dit : “Etant…délateurs, médisants, haïssables pour Dieu, 
outrageux, hautains, vantards, inventeurs de mauvaises choses…”. Dans 1 
Corinthiens 5.9-12, les outrageux sont placés sur le même rang que les trompeurs 
et les idolâtres. 

Ceux qui faisaient mourir les enfants au temps de la naissance de Moïse, comme 
ceux qui les firent mourir à la naissance du Sauveur, le firent localement et dans la 
limite de leur région. Satan est un meurtrier dès le commencement (Jean 8.44), Caïn 
l’était aussi (1 Jean 3.12) et chaque croyant sans exception, qui hait son frère, l’est 
également. C’est ce que dit la Parole de Dieu: “Quiconque hait son frère est un 
meurtrier, et vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en 
lui” (1 Jean 3.15). Tous ceux qui depuis ce temps-là, se sont laissés empêcher 
d’entendre dans Sa véracité la Parole de Dieu demeurant éternellement, un jour 
seront déçus. Celui qui, à l’heure de la décision ne s’est pas approprié l’amour de la 
Vérité, est condamné à croire le mensonge. Un mélange est impossible. Celui qui 
ouvre son cœur à ce que Satan a dit, se ferme automatiquement à ce que Dieu a dit. 
La Lumière et les ténèbres, la Vie et la mort, sont séparés les uns des autres pour 
l’éternité. 
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   Maintenant, nous devrions tous nous poser la question devant la face de Dieu: une 
décision de Dieu peut-elle être touchée? Les hommes ont-ils le droit d’exiger la 
déposition de frères que le Seigneur a appelés par leur nom, et qu’Il a établi pour 
être anciens? Etait-ce juste, que soient bâties sous les directives du Seigneur les 
maisons de la Mission pour le logement des visiteurs, ou en directe contradiction 
avec cela, était-il juste, après la première fin de semaine de mai 1979, de dire aux 
personnes venues au Centre Missionnaire en les renvoyant à la maison: «Ici c’est 
terminé pour toujours!»? Personne ne passe à côté d’une telle prise de décision, et 
pour chacun personnellement, elle a une conséquence pour toute l’éternité. Que 
personne ne se trompe lui-même, Dieu ne se laisse pas moquer! 

Pour ceux qui sont demeurés fermes et fidèles, il est encore incompréhensible 
aujourd’hui que des frères et des sœurs qui avaient entendu en ces lieux la Parole, 
qui avaient expérimenté le salut et la guérison sous la prédication, qui avaient été 
baptisés ici et avec lesquels nous avions pendant de longues années célébré le 
Souper du Seigneur — aient tourné le dos dans une amère hostilité et ont évité tout 
contact. Tout véritable chrétien doit cependant être conscient que Jésus-Christ a 
enlevé le mur de séparation, qu’Il a anéanti l’inimitié et qu’Il a accordé à tous les 
Siens la délivrance et la réconciliation en rapport avec un plein pardon. 

   “Car c’est lui qui est notre paix, qui des deux en a fait un et a détruit le mur mitoyen 
de clôture, ayant aboli dans sa chair l’inimitié, la loi des commandements qui 
consiste en ordonnances, afin qu’il créât les deux en lui-même pour être un seul 
homme nouveau, en faisant la paix; et qu’il les réconciliât tous les deux en un seul 
corps à Dieu par la croix, ayant tué par elle l’inimitié” (Eph. 2.14-16).  

Tous savent que l’inimitié et la destruction ne peuvent venir de Dieu, mais qu’elles 
viennent de l’ennemi. Il ne reste donc qu’une seule des deux possibilités: est 
véridique soit ce que Dieu a décidé et qui est visible aux yeux de tous ici dans le 
Centre Missionnaire, soit ce que Satan, qui se présente en ange de lumière, voulait 
atteindre. 
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Chaque premier week-end d’un mois, jusqu’à neuf cents personnes issues du monde 
entier viennent au Centre Missionnaire pour entendre la Parole et être nourries 
spirituellement. Les prédications tenues en langue allemande sont simultanément 
traduites en douze langues différentes si bien que chacune des personnes présentes 
entend la Parole dans sa propre langue. Au même moment, des personnes dans le 
monde entier vivent les réunions en direct par Internet. Toutes ces réalités se 
passent de commentaires et personne ne peut les nier. Voici la question qui se pose: 
Comment est-il possible que des personnes qui habitent sur place et qui connaissent 
la décision de Dieu, puissent passer avec mépris à côté du lieu qu’Il a choisi Lui-
même? En agissant ainsi, ce n’est pas un homme qu’ils méprisent, mais Dieu Lui-
même qui fait l’histoire du salut. A quoi cela leur servira-t-il de parler du Message, du 
prophète et de l’enlèvement ? Est-ce cela l’amour parfait dont parlaient Paul et frère 
Branham, celui qui ne cessera jamais et qui à la fin, entrera dans la gloire? 

   Celui qui ne veut plus reconnaître les bénédictions que nous avons expérimentées 
sous la puissance du Saint-Esprit dans les glorieuses réunions des années soixante-
dix, risque de se rendre coupable de blasphème envers le Saint-Esprit. C’est 
seulement au moment où la propre volonté de l’homme s’éleva au-dessus de 
l’onction, au-dessus de la Parole et de la volonté de Dieu, que commença la 
rébellion. Celui qui compare avec sincérité ce que le Seigneur Lui-même a dit avec 
ce que l’ennemi a dit par fausse inspiration constatera ce qui est vrai et ce qui 
s’accomplit. Nous devons tous apprendre de cette grande leçon pour toujours. 
Jusqu’à la fin, nous devons demander au Seigneur le don de l’Esprit du 
discernement des esprits. Ce que Dieu dit et fait selon Sa Parole sert toujours pour 
l’édification de l’Eglise. Ce que l’ennemi dit et fait apporte toujours la destruction. 
Dieu utilise toujours Ses serviteurs, l’ennemi se sert toujours des personnes par 
lesquelles il peut causer les plus grands dégâts. Ce qui avait été édifié durant 
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plusieurs années avec l’aide de Dieu, Satan, l’accusateur des frères, chercha à le 
détruire en un jour. 

  

L’ECRITURE NE PEUT ETRE ANEANTIE 

Les hommes de Dieu, malgré leur haute vocation, étaient seulement des êtres 
humains, bien qu’ils fussent appelés «dieux». Ce qui était divin en eux était la Parole 
au travers de Laquelle ils étaient participants de la nature divine et il en est de même 
pour nous (1 Pie. 1.3-11). Juste après, le Seigneur dit dans Jean 10.35: “L’Ecriture 
ne peut être anéantie”. En vérité, l’Ecriture ne peut être anéantie. La vocation de 
Dieu et la prédestination sont définitives, sont irrévocables pour l’éternité - ainsi nous 
enseignent les Saintes Ecritures (Rom. 8.28-39; Eph. 1 et autres). L’Ecriture ne peut 
être anéantie parce que, un jour, Noé a trop bu (Gen. 9). Il est écrit que Noé trouva 
grâce aux yeux de l’Eternel et c’est cela qui compta, il demeura le prédicateur de 
justice. Il put être rejeté et raillé, mais pas destitué. Le Seigneur Lui-même a 
prêché en prison à ceux qui n’avaient pas cru à son message et qui avaient 
persévéré dans la désobéissance — de ceux-ci font aussi partie les fils de Dieu 
(Gen. 6). Une fois dans le séjour des morts, pour le salut de leurs âmes, il était trop 
tard (1 Pie. 3.18-22). AINSI DIT LE SEIGNEUR : “Et comme il arriva aux jours de 
Noé, ainsi en sera-t-il aux jours du fils de l’homme” (Luc 17.26). 

Abraham ne pouvait pas être destitué sous prétexte qu’il vint vers Agar et prit ensuite 
pour femme Ketura. L’Ecriture dit : “… Je t’ai établi père de plusieurs nations, 
devant Dieu qu’il a cru…” (Rom. 4.17). L’Ecriture ne pouvait pas être anéantie 
parce que Moïse avait pris une femme éthiopienne. Miriam et Aaron n’avaient aucun 
droit de parler contre leur frère Moïse. Aussi Coré, Dathan et Abiram — les 
contempteurs — n’avaient aucun droit de destituer Moïse, de dresser toute 
l’assemblée contre lui et de provoquer une division (Nom.  16). 

   L’Ecriture ne peut être anéantie parce que David a commis un adultère. Dans la loi, 
Dieu n’a pas du tout parlé de polygamie, Il a seulement dit : “S’il en prend une 
autre…” (Ex. 21.10) et Il a aussi dit : “Si un homme a deux femmes…” (Deut. 
21.15). Mais le Seigneur Dieu a dit par contre : “Si un homme a été trouvé couché 
avec une femme mariée, ils mourront tous deux” (Deut. 22.22). Le mariage est 
sous la protection particulière de Dieu et de même la famille. David avait commis 
adultère et, selon la loi, il aurait dû être lapidé avec Bath-Shéba. Il avait transgressé 
deux commandements : “Tu ne tueras point!” et: “Tu ne commettras point 
adultère!”. David était un adultère parce qu’il avait pris la femme d’Urie; David était 
un assassin parce qu’il avait fait tuer le mari de cette femme. Dieu soit remercié, je 
ne suis ni l’un ni l’autre. 

   L’Ecriture ne peut être anéantie. David demeura prophète, David resta roi et ce 
qu’il a prononcé par l’Esprit s’est accompli et s’accomplira pour toujours. Toutefois, 
ce qui demeure est que Dieu amena à Adam une Eve et comme Paul a écrit: “Que 
chacun ait sa propre femme, et que chaque femme ait son mari à elle” (1 Cor. 7.2). 
Mais qui est l’homme qui voudrait condamner David et ne pas lire les psaumes, alors 
qu’il est écrit: “Bienheureux l’homme à qui l’Eternel ne compte pas l’iniquité”? (Ps. 
32.2). Le pardon est tellement parfait que le Seigneur ne se souvient plus des 
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péchés. Celui qui expose à la risée les transgressions de la loi d’une autre personne 
blasphème contre Dieu et foule aux pieds le Sang de l’Agneau, le Sang de l’Alliance 
et expose à l’ignominie Christ, le Crucifié. 

Dans la vie naturelle, les serviteurs de Dieu n’ont pas toujours réussi à être trouvés 
dans la parfaite volonté de Dieu, celle qui Lui est agréable. Il arriva aussi la volonté 
permissive de Dieu. Mais la Parole qu’ils ont reçue et qu’ils nous ont laissée est pour 
toujours et éternellement la parfaite Parole de Dieu. Dieu, qui savait toutes choses 
d’avance, a prononcé à chaque fois la vocation. Jésus-Christ, le Fils de Dieu, porte le 
titre honorifique de «Fils de David». Quel est l’homme qui s’arroge le droit de mettre 
en question les décisions de Dieu? Une telle personne est soit possédée soit rejetée 
par Dieu. Ce sont les contempteurs desquels la Bible dit dans Actes 13.41: “Voyez, 
contempteurs, et étonnez-vous, et soyez anéantis; car moi, je fais une oeuvre 
en vos jours…”. C’est de cette oeuvre de Dieu qu’il s’agit aujourd’hui, même si 
l’ennemi voudrait l’empêcher de toutes ses forces. Jésus est vainqueur! Il ne 
permettra pas que la vraie Eglise soit vaincue par les portes de l’enfer. Les 
contempteurs trouvent toujours un prétexte et se soulèvent contre celui que Dieu a 
destiné à un ministère. Encore aujourd’hui, ils disent: «Toute l’assemblée est sainte. 
Tous les frères sont appelés. Tous ont un ministère». Et à ceux que le Seigneur a 
établis, ils font le reproche: «Vous vous appropriez trop! Vous jetez du sable aux 
yeux des gens». C’est justement le cas contraire. Une vocation divine comprend ce 
que le Seigneur a dit à Paul: “… car je te suis apparu afin de te désigner pour 
serviteur et témoin, et des choses que tu as vues et de celles pour la révélation 
desquelles je t’apparaîtrai, en te retirant du milieu du peuple et des nations vers 
lesquelles moi je t’envoie pour ouvrir leurs yeux, pour qu’ils se tournent des 
ténèbres à la lumière, et du pouvoir de Satan à Dieu; pour qu’ils reçoivent la 
rémission des péchés et une part avec ceux qui sont sanctifiés, par la foi en moi” 
(Act. 26.16-18). 

   Dieu dépose et établit les rois de la terre (Dan. 2.19-22), alors que les hommes 
destinés au domaine spirituel, Il les établit seulement “car les dons de grâce et 
l’appel de Dieu sont sans repentir” (Rom. 11:29). Les serviteurs de Dieu doivent 
accomplir Sa mission au milieu de l’honneur et de la honte. Pour les uns, ils sont “la 
bonne odeur de Christ, pour la vie”, pour les autres “une odeur de mort, pour la 
mort” (2 Cor. 2.14-17). Les uns sont mis pour le relèvement, les autres pour la chute, 
comme le Maître, ils sont le signe qui provoque la contradiction, en sorte que les 
pensées des coeurs soient révélées (Luc 2.34-35). Chacun doit travailler à son 
propre salut avec crainte et tremblement (Phil. 2.12). Pour les élus vaut sans 
exception ce qui suit: “Rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu, qui est dans 
le Christ Jésus, notre Seigneur” (Rom. chap. 8), et aussi ce que l’apôtre écrit: “Paul, 
esclave de Dieu, et apôtre de Jésus Christ selon la foi des élus de Dieu et la 
connaissance de la vérité…” (Tite 1.1). Il s’agit maintenant que l’Evangile éternel 
de Jésus-Christ du Royaume de Dieu soit prêché à tous les peuples, mais il s’agit 
aussi de la foi des élus qui a été transmise aux saints une fois pour toutes (Jude v. 
3). 

Ce qui fait de la peine, c’est de voir des personnes dans le Message qui, c’est 
évident, ne croient pas comme dit l’Ecriture, mais ce qui est exposé comme étant 
une révélation spéciale. Aussi les histoires de la vie, les histoires de chasse, etc. 
n’ont rien à faire avec la Parole promise pour ce temps, mais sont un culte rendu à 
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l’homme, comme d’ailleurs les expositions qui sont entièrement consacrées à un 
homme. Des croix de bois, des bonbons et des pièces d’étoffe qui auraient 
appartenu au prophète sont distribués; tout cela a plus à faire avec la superstition et 
le culte des reliques des églises, qu’avec l’Evangile de Jésus-Christ. Nous ordonnons 
bibliquement le ministère de frère Branham, mais nous nous distançons de tous les 
groupes qui se réfèrent à lui et qui ne prennent pas seulement et uniquement la 
Parole comme absolu. 

Il n’y a aucune promesse dans la Bible pour ce qui concerne la doctrine selon 
laquelle le frère Branham aura encore un service sous une tente. De même la 
doctrine selon laquelle le Seigneur serait déjà venu comme Ange de l’Alliance selon 
Apocalypse, chapitre 10, n’a aucun fondement biblique, comme d’ailleurs tout ce 
qui existe encore dans le monde entier comme hérésies sur les sept tonnerres, et 
ainsi de suite. La venue du Seigneur — que ce soit comme Epoux (Mat. 25.1-13), 
que ce soit comme Fils de l’homme (Mat. 25.31-36), que ce soit comme Ange de 
l’Alliance (Apo. 10.1-7) — est toujours réalité et en rapport avec Sa présence 
personnelle, corporelle ("Parousie"). A chacune de Ses venues, tout arriva comme il 
est écrit; il en sera de même pour Sa venue comme Eternel Dieu quand Il posera 
Ses pieds sur la montagne des Oliviers (Zac. 14.4). 

Si la Parole de Dieu n’est pas prise en considération, alors il peut arriver que même 
ce qui est défini comme «Voix de Dieu» n’est pas du tout la Voix de Dieu. Dieu Lui-
même a exprimé dans Sa Parole Ses pensées de salut. Pourquoi les hommes, qui 
se sont arrogés une position directive, n’ont-ils rien à rapporter sur les années de 
1965 à 1985? En ce temps-là Dieu n’a-t-il rien fait et est-ce seulement en 1985 qu’Il a 
de nouveau commencé Son action? Le Seigneur a repris Son prophète, mais avant 
cela Il avait déjà pourvu afin que Son Message puisse continuer à être porté sans 
interruption. Quel est l’homme qui ose nier cela? 

Cela n’a aucun sens d’orner la tombe coûteuse avec la belle pyramide et de faire des 
lieux de pèlerinage et, dans un même temps, mépriser ce que Dieu fait actuellement. 
Autrefois, les pharisiens et les scribes n’ont-ils pas orner les tombes des prophètes? 
Les vrais enfants de Dieu prennent à coeur ce que le Seigneur Lui-même a dit de 
ceux qu’Il a appelés et envoyés: “Celui qui vous écoute, m’écoute; et celui qui vous 
rejette, me rejette; et celui qui me rejette, rejette celui qui m’a envoyé” (Luc 10.16). 

Nous sommes certainement près du but. En ce qui concerne les sacrifices dans 
l’Ancien Testament, il est écrit: “… qui ne peuvent pas rendre parfait quant à la 
conscience celui qui rend le culte…” (Héb. 9.9). En ce qui concerne le sacrifice 
parfait de l’offrande de Jésus-Christ sur la croix de Golgotha, il est écrit : “Car, par 
une seule offrande, il a rendu parfaits à perpétuité ceux qui sont sanctifiés” 
(Héb. 10.14). 

    “… rendez ma joie accomplie en ceci que vous ayez une même pensée, ayant un 
même amour, étant d’un même sentiment, pensant à une seule et même chose. Que 
rien ne se fasse par esprit de parti, ou par vaine gloire; mais que, dans l’humilité, l’un 
estime l’autre supérieur à lui-même…” (Phil. 2.2-3). 

    “… et tendant avec effort vers celles qui sont devant, je cours droit au but pour le 
prix de l’appel céleste de Dieu dans le Christ Jésus. Nous tous donc qui sommes 
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parfaits, ayons ce sentiment; et si en quelque chose vous avez un autre sentiment, 
cela aussi Dieu vous le révélera…” (Phil. 3.14-15). 

Celui qui prend acte des prophéties dans leur accomplissement et des événements 
mondiaux importants arrive à la conclusion que nous sommes vraiment près du but. 
Un regard dans les événements actuels, un regard vers Israël, un regard dans le 
monde islamique, un regard dans l’union religieuse et politique de l’Europe, un 
regard dans la globalisation, un regard dans le gouvernement mondial, un regard 
vers Rome - alors il reste encore seulement le regard en haut: “Et quand ces choses 
commenceront à arriver, regardez en haut, et levez vos têtes, parce que votre 
rédemption approche” (Luc 21.28-36). 

  

NOUVEAU COMMENCEMENT 

 Déjà dans les années soixante, j’ai visité les pays de l’Europe de l’Est. En ce temps-
là, il y avait encore le «rideau de fer» et il était presque impénétrable. Pourtant 
malgré cela, la Parole pour ce temps a aussi rejoint le Bloc oriental. Après 1989, j’ai 
pu prêcher librement non seulement à Moscou, mais aussi dans l’Oural, en Sibérie et 
dans toute l’Europe de l’Est. Tous ceux qui ont la crainte de Dieu comprendront que 
la plus grande responsabilité qu’il y ait sur la terre est liée avec une vocation divine 
(Act. 26.19). Si je suis revenu encore une fois sur les événements les plus 
importants que Dieu m’a accordés par grâce, c’est seulement pour montrer à tous la 
fidélité du Seigneur et le soin qu’Il a pour Son Eglise. Il y a des expériences 
personnelles que font tous les croyants: conversion, nouvelle naissance, baptême du 
Saint-Esprit, guérison, etc., mais il y a aussi celles qui sont en rapport direct avec le 
plan de salut et donc, de très grande importance pour l’Eglise. Cela concerne Paul 
en particulier et de même le frère Branham, parce que tous les deux avaient une 
mission à exécuter en rapport avec l’histoire du salut. 

Maintenant, je me réfère encore une fois à la période d’après 1955. Depuis le tout 
début, le frère Alexis Barilier aussi prit sa position pour le Message. Dieu l’a établi 
portant de grandes bénédictions d’abord en Europe dans les pays francophones et 
ensuite, dans les pays de l’Afrique. Avec son équipe il traduit toutes les brochures en 
français. En outre, il voyage surtout dans les pays de l’Afrique centrale pour prêcher 
personnellement la Parole au peuple. Une grande récompense attend notre fidèle 
frère. Vu qu’il a vécu en 1955 les réunions de frère Branham en Suisse, lui aussi 
peut, comme témoin oculaire, rendre compte avec certitude de ce qu’il a vu et vécu. 

De même, le frère Etienne Genton a lui aussi entendu personnellement le frère 
Branham et vécu le ministère extraordinaire. Lui aussi, depuis le début, a servi le 
Seigneur portant de grandes bénédictions d’abord en Italie, puis dans d’autres pays. 
Ces deux frères traduisent respectivement en français et en italien les prédications 
de frère Branham et aussi les lettres circulaires, les brochures et livres publiés à 
Krefeld. Ils ont consacré toute leur vie à leur Seigneur et Rédempteur. Ce sont des 
frères qui dispensent droitement la Parole de Dieu. 

Une toute autre tâche, mais tout aussi importante, avait le frère Detlef Mehnert que le 
Seigneur a repris en avril 2003. A côté de son activité professionnelle comme 
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journaliste, il considérait la prise de contact avec toutes les dénominations comme 
très importante. En effet depuis 1989, il fut utilisé par le Seigneur pour cela d’une 
manière particulière, si bien que pendant une semaine, j’ai pu parler aux étudiants de 
la Faculté de théologie à l’Université de Moscou. En vertu de ses capacités 
extraordinaires, il était en mesure d’établir pour moi de nouveaux contacts dans le 
monde entier et même dans les pays musulmans. Le frère Mehnert était un ami 
particulier d’Israël et a laissé des traces de bénédiction dans le Royaume de Dieu. 
Une grande récompense attend dans le futur mon frère bien-aimé. 

Durant les années passées les frères Didier et Gilbert de Paris comme aussi le frère 
Léonard Lifese de Bruxelles, le frère Urs Graf de Suisse et le frère Walter Müller 
d’Autriche ont été en grande bénédiction dans divers pays. Des centaines de frères 
dans le monde entier sont restés dans la Parole et servent le peuple de Dieu. 
Beaucoup d’entre eux portent une grande responsabilité dans leur ville et dans leur 
pays. Nous sommes unis avec tous dans l’amour de Dieu. 

  

RESUME 

Après avoir considéré ce que Dieu a fait dans notre temps, nous regardons avec 
confiance à l’Invisible, comme si nous Le voyons (Héb. 11.27), parce que nous 
savons qu’Il accomplira chacune de Ses promesses (Rom. 4.13-25). Tout ce qui est 
arrivé par la grâce de Dieu dans le Royaume de Dieu, particulièrement dans les 
quarante dernières années a surpassé toutes nos attentes. En réalité, c’était la 
condition pour ce qui arrivera dans la prochaine période. La Parole de Dieu a été 
portée dans le monde entier, par les réunions, par livres et brochures et par 
transmissions télévisées. En langue allemande, nous avons à disposition environ 
200 prédications de frère Branham qui doivent continuellement être réimprimées. 
Chaque mois, les prédications qui sont tenues ici au Centre Missionnaire le premier 
week-end sont aussi envoyées dans le monde entier à tous les frères dans le 
ministère qui, à leur tour, transmettent ce qu’ils ont reçu. 

Quand je me suis mis à disposition du Seigneur à plein temps en 1966, j’ai fait un 
voeu pleurant devant le Dieu du Ciel et j’ai mis consciemment ma vie à Son service. 
Entre autre, j’ai dit: «Seigneur fidèle, fais que j’annonce Ta Parole de façon à ce 
que tous ceux qui L’entendent de ma bouche puissent devenir croyants et être 
sauvés. Ne permets pas que je dise quelque chose qui ne puisse pas subsister 
devant Toi. Prends soin de Ton Eglise et de Ton oeuvre aussi du côté financier, 
parce que je ne parlerai jamais d’argent». 

Jusqu’à aujourd’hui, que Dieu soit remercié, nous pouvons tout envoyer gratuitement 
dans le monde entier et nous n’avons rien besoin de vendre. Pour nous, il s’agit 
uniquement de la diffusion du Message divin jusqu’aux extrémités de la terre. Aussi, 
tous les frais pour les voyages missionnaires, pour l’impression et l’expédition, pour 
ceux qui travaillent à plein temps ou à temps partiel au Centre Missionnaire, pour 
tous les programmes télévisés, sont couverts par vos dons. 

En cette occasion je vous remercie particulièrement, vous qui habitez dans les 
régions de langue allemande, parce que depuis le début ce sont les frères et soeurs 
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d’Allemagne, d’Autriche et de Suisse qui ont soutenu l’oeuvre. Plus tard, quelques-
uns d’autres pays s’y sont ajoutés. Vous qui portez sur le coeur l’oeuvre de Dieu et 
qui pourvoyez afin que les pieds des messagers de bonnes nouvelles puissent porter 
la Parole (Es. 52.7; Rom. 10.15), que Dieu le Seigneur vous en récompense 
richement. 

 Nous ne savons pas combien de temps il nous reste encore. Très certainement, il 
sera bref. Restons sobres, rachetons le temps et soyons prêts à oeuvrer tant qu’il est 
jour car assurément la nuit vient où personne ne pourra travailler. Soyez bénis et 
recommandés à la grâce du Seigneur au Nom de Jésus-Christ de Nazareth. Que 
l’année 2006 puisse être une année du Jubilé dans laquelle tous retournent en 
possession de leur propriété spirituelle originelle. Souvenez-vous de moi, de 
toute l’oeuvre et de tous les frères dans vos prières quotidiennes. 

Agissant de la part de Dieu: 

 
 
 
 
 

Page info: pour les connections Internet  
 
Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions mensuelles qui ont 
lieu chaque premier week-end du mois. 
Le Samedi soir à 19h30’ (GMT+2) 
Le Dimanche matin à 10h00’ (GMT+2) 
 
Les réunions sont transmises dans le monde entier en sept langues différentes. 
Prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du 
Salut ! 
 
 

Page web: http://www.freie-volksmission.de/sprache/franzoesisch/ 
 

E-mail: volksmission@gmx.de ou 
E.Frank@freie-volksmission.de 

 
 
 

� : 0049-2151/545151 
Fax : 0049-2151/951293 
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« Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement »                       
                                                                                                               (Hébreux 13.8). 

Lettre circulaire n° 60 — Avril 2006 

 

    De tout coeur je salue les frères et soeurs de près comme de loin, dans le Nom de 
Jésus-Christ notre Seigneur, avec la parole d’Apocalypse 4.11 : 

    « Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire et l’honneur, 
et la puissance; car c’est toi qui a créé toutes choses, et c’est à cause de ta 
volonté qu’elles étaient, et qu’elles furent créée », 

    Le choeur que nous chantons, disant : «Tu es digne… » est devenu notre choeur 
préféré, et nous le chantons de toute notre âme lors de notre adoration au Seigneur 
notre Dieu. Véritablement le Livre scellé de sept sceaux n’est plus fermé pour nous; 
tout le contenu, et jusqu’au dernier chapitre, nous a été révélé. L’Agneau de Dieu a 
pris le péché du monde sur Lui-même et l’a porté à la croix pour se laisser immoler. 
Par Son Sang le Rédempteur a racheté les Siens de tous les peuples et de toutes 
les langues, Il les a appelés à sortir et Il a fait d’eux des rois et des sacrificateurs 
(Apo. 5.1-10, et autres). 

    Depuis l’ouverture des sceaux nous avons pénétré sur le terrain de la révélation 
d’une manière toute particulière. Ce que Dieu a montré et révélé à Son serviteur 
Jean à Patmos est désormais accessible à tout serviteur du Seigneur. En notre 
temps, frère Branham a été l’instrument élu par Dieu auquel furent révélés les 
mystères du Livre scellé. 

    Pierre était l’homme de la première heure qui a reçu la révélation particulière de 
Jésus-Christ, ainsi que les clés du Royaume des Cieux (Mat. 16), et il a été réputé 
digne, à la Pentecôte, le jour de la fondation de l’Eglise, de tenir la première 
prédication (Actes 2). La dernière prédication d’un serviteur de Dieu doit être, et sera 
en tout cas comme la première il y a 2000 ans à Jérusalem. Il en sera également de 
même avec le dernier baptême qui sera fait au Nom du Seigneur Jésus-Christ, et on 
enseignera aussi les croyants à recevoir les dons du Saint-Esprit et à les 
expérimenter comme au commencement (Actes 2.38-41; 8.14-17; 10.34-48; 11.12-
18; 19.1-7). Avant le retour de Jésus-Christ doit être enseigné et expérimenté le plein 
rétablissement dans l’état primitif de l’Eglise, tel que cela avait été promis (Mal. 4.5-
6; Mat. 17.11; Marc 9.12; Actes 3.17-21; Jacq. 5.7-11). 

    Paul était l’homme de la première heure auquel tout le conseil de Dieu a été 
révélé. Tout ce qui a été révélé aux apôtres et aux prophètes est destiné à tous les 
serviteurs de Christ et à l’ensemble de l’Eglise. Comme Paul, qui avait été établi 
apôtre et docteur (2 Tim. 1.11), ainsi tout serviteur du Seigneur demeurera dans la 
même doctrine que celle des apôtres (Actes 2.42), et il ne publiera aucun autre 
évangile (2.Cor. 11.1-3; Gal. 1.1-12), mais rendra au contraire témoignage de la 
pure doctrine biblique et la gardera non falsifiée (2 Cor. 4.1-6). L’apôtre inclus tous 
les ministères établis par Dieu dans l’Eglise lorsqu’il dit : « Que tout homme pense 
ainsi à notre égard - qu’il nous tienne pour des serviteurs de Christ et pour des 
administrateurs des mystères de Dieu » (1 Cor. 4.1-2). Depuis que les mystères 
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cachés du conseil de Dieu ont été révélés, c’est notre devoir de les administrer 
fidèlement et de les transmettre plus loin. 

    Comme aucun autre ne l’a fait, frère Branham en notre temps a exposé au peuple 
de Dieu dans toute sa plénitude ce qui avait été révélé à Pierre, Paul et Jean. En tant 
que serviteur de Dieu et prophète confirmé, il avait la tâche de rétablir et de ramener 
toutes choses à son état primitif (Mat. 17.11; Marc 9.12). Dans l’enseignement et la 
pratique, toutes choses devaient être ramenées sur le fondement primitif des apôtres 
et des prophètes, pour être fondées à nouveau et édifiées bibliquement (Eph. 2.20). 
Chaque serviteur de Christ en ce temps, s’insérera dans l’ordre de salut divin et 
emploiera son ministère pour l’édification de l’Eglise, jusqu’à ce que tous les enfants 
de Dieu parviennent à l’unité de la foi et de la connaissance de Christ (Eph. 4). 
L’Eglise-Epouse doit être unie à l’Epoux: Lui la Tête et nous les membres de Son 
Corps. Il voudrait habiter et marcher au milieu de ceux qui ont été appelés à sortir et 
qui ont été mis à part: Lui notre Dieu et nous Son peuple, le troupeau qu’Il paît. Lui-
même, notre Père, et nous Ses fils et Ses filles (2 Cor. 6.14-18). 

    D’autre part, ce n’est point un mystère que toutes les églises suivent leur propre 
chemin, qu’elles ont leurs propres doctrines et leurs propres traditions. Cependant, 
en février 2006, trois mille représentants de 347 églises se sont rassemblées à Porto 
Allegre, au Brésil, pour démontrer l’unité dans la diversité et aussi pour ouvrir un 
dialogue avec les églises Pentecôtistes. Nous demandons cependant: Qu’a donc à 
faire l’union du monde religieux et politique avec l’unité divine en Jésus-Christ? Lui a 
dit : “Comme toi, Père… moi en eux, et toi en moi; afin qu’ils soient consommé 
en un…” (Jean 17.23). Mais dans l’unité du monde on continue de dire: «Moi dans 
mon église, toi dans ton église; je crois ce que je veux, et toi, tu crois ce que tu veux, 
et c’est ainsi que nous formons la parfaite unité dans la diversité». 

    Conformément à ce que les Ecritures nous disent à l’avance, s’accomplit 
maintenant l’unité des membres dans le Corps de Christ par le moyen de la 
gracieuse action surnaturelle de Dieu, comme elle s’est faite dans l’Eglise primitive: 
“Car aussi nous avons tous été baptisés d’un seul Esprit pour être un seul corps…” 
(1 Cor. 12.13). Le baptême biblique de l’Esprit est relié au baptême biblique (par 
immersion) de ceux qui sont venus à la foi (Actes 2.38-39; 8.15-17; 10.44-48; 
19.5-6). Le modèle primitif, venu du temps des apôtres, doit demeurer valable pour 
toujours comme exemple pour l’enseignement et pour la vie dans la vraie Eglise. 

    D’autre part nous voyons maintenant comment l’unification temporelle, politique et 
religieuse de l’Europe sous l’autorité protectrice de Rome annoncée à l’avance 
devient réalité sous nos yeux pour arriver au gouvernement mondial. Toutes les 
églises filles retournent dans le sein de l’église mère. La Parole de Dieu désigne 
cette union par l’expression de «Grande Babylone». Le processus de paix et 
d’unification englobe toutes les religions et les cultures. Bien que nous observions 
cela, ce qui nous intéresse principalement, c’est ce que Dieu a promis, pour les 
Siens dans Sa Parole pour ce temps et qu’Il accomplit parmi eux: notre cœur est 
ramené à la foi qu’avaient nos pères au commencement dans la doctrine et la 
pratique. 

UN COUP D’OEIL A L’INTERIEUR 

    La lettre circulaire n° 59 de janvier 2006 a trouvé un écho encore jamais atteint. 
Des frères et sœurs dans le monde entier ont expérimenté ce que veut dire: 
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“Reconnaissez que le Seigneur conduit merveilleusement ses saints”. Pour 
beaucoup c’était tout nouveau d’apprendre que le Seigneur fidèle m’ait donné à 
plusieurs reprises des instructions directes de Sa Voix pressante et pénétrante. C’est 
un fait qu’au travers du ministère apostolique et prophétique de frère Branham nous 
sommes venus à la connaissance de la Parole promise pour ce temps, et que par 
cela nous avons été raccordés à la partie la plus importante de toute l’histoire du 
salut. Pourquoi donc le Sauveur ne devrait-il pas s’intéresser à ceux qu’Il a sauvés? 
Ne marche-t-Il plus au milieu des sept chandeliers d’or? N’y a-t-il plus d’élu sur la 
terre qui écoute ce que l’Esprit dit à l’Eglise? Qu’est-ce que le Seigneur, en dehors 
de l’Eglise des premiers-nés (Hb. 12.22-24), pour laquelle Il a donné Son Sang 
et Sa Vie (1 Pie. 1.13-22), possède-t-Il d’autre sur la terre? Cependant 
maintenant l’Epoux céleste appelle Son Epouse sur la terre à sortir, car Il vient 
bientôt la chercher pour la ramener à la Maison. 

    Toutes les religions et cultures diverses ne vont-elles pas d’une manière ou d’une 
autre sur le chemin large qui conduit à la perdition? Le monde entier ne se trouve-t-il 
pas sous la puissance du méchant, comme l’apôtre Jean l’a écrit (1 Jean 5.19)? 
Cette parole écrite en rapport avec Jésus-Christ ne se réalise-t-elle pas aussi 
aujourd’hui : “Celui-ci est la pierre méprisée par vous qui bâtissez, qui est 
devenue la pierre angulaire…”? Dans quelle église prêche t’on encore se référant à 
Jésus: “… et il n’y a de salut en aucun d’autre; car aussi il n’y a point d’autre 
nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être 
sauvés” (Actes 4.11-12)? 

    Dans tous les temps des serviteurs de Dieu ont entendu la Voix du Seigneur, ont 
eut des révélations et reçu des directives, et ils ont publiés la véritable Parole. Le 
Seigneur a parlé à Ezéchiel environ quatre-vingt-dix fois. Je peux conduire chacun 
exactement sur la place et dire comme Paul : “Et il m’arriva…” (Actes 22). Et 
comme lui, je peux témoigner avoir entendu la Voix du Tout-puissant dans ma langue 
maternelle (Actes 26.14). Ce qui est remarquable, c’est que toujours chaque parole 
était prononcée d’une manière remarquablement claire et appuyée. Cependant je 
comprends aussi tous ceux qui ont de la peine à croire cela, parce que circulent tant 
de choses imaginaires. Par exemple lorsque un prédicateur dit : «Je crois que le 
Seigneur m’a aussi parlé…», cela trahi déjà que le dire est une supposition, un vœu, 
mais n’est pas réellement arrivé. 

    Comme dans tous les domaines, il y a aussi là-dedans des imitations et des 
tromperies faites dans de bonnes intentions. Une sœur vint à moi, après avoir appris 
que le Seigneur m’avait parlé à haute Voix, et me dit: «Frère Frank, je crois cela, car 
le Seigneur m’a aussi parlé d’une voix très haute». Je lui demandai: «La voix venait-
elle d’en haut? Est-ce que c’était une voix d’homme?», «Non», me répondit-elle, 
«la voix était directement devant moi». Lorsque je la priai de me décrire comment 
cela était donc arrivé, elle dit: «J’ai prophétisé à haute voix. C’était donc la Voix du 
Seigneur! C’est bien le AINSI DIT LE SEIGNEUR lorsque l’on prophétise». J’ai dû 
dire à la sœur qu’une prophétie est prononcée avec la propre voix de la personne qui 
la donne — où la source d’inspiration doit être jugée — et ce n’est pas à comparer 
avec la Voix audible du Seigneur. 

    Dans le domaine spirituel il y a des tromperies qui ont des conséquences qui ne 
peuvent jamais être réparées. Voici un tragique exemple: En janvier 2006 un frère 
est venu, après qu’il ait lu la lettre circulaire, et il me dit: «Hier, il y a dix ans, en 
janvier 1996, Dieu aurait dit d’une Voix haute, et clairement: ‹Parce que tu ne t’es 



 4 

pas séparée de lui autrefois, maintenant c’est Moi qui te sépare de lui et tu 
vivras›». Par cette parole, une mère exigeait de sa fille la séparation d’avec son 
mari, afin qu’en conséquence elle soit guérie du cancer. Où donc Dieu a-t-Il jamais 
élevé une telle condition pour la guérison? L’Ecriture, Elle, enseigne bien que c’est 
dans Ses meurtrissures que nous sommes guéris (Es. 53, et autres). 

    La procédure de divorce fut donc introduite par l’avocat, mais l’homme se refusa à 
accepter les termes du divorce en novembre 1997, lors du jugement, et la femme 
mourut en décembre sans s’être réconciliée. Depuis ce temps le reproche lui est 
fait: Son mari est fautif de sa mort, parce qu’il a refusé le divorce qui était exigé, par 
cette soi-disant «voix». Quelque chose de pire, le diable ne peut le faire penser. Le 
divorce est l’œuvre de destruction de Satan et entraîne avec lui des souffrances 
indicibles à toute la famille, et ce n’est absolument jamais cela qui peut contribuer à 
la guérison! Selon Malachie 2.16 c’est un acte de violence — qui est encore 
recouvert d’un manteau de piété! Même dans l’Ancien Testament Dieu n’a autorisé 
l’homme à donner à sa femme une lettre de divorce qu’en cas exceptionnel; toutefois 
jamais une femme ne peut donner à son mari une lettre de divorce. Il est urgent de 
recommander à tous ceux qui respectent le ministère de frère Branham, de lire enfin 
ce qui lui a été révélé par Dieu sur le thème du «mariage», et de l’utiliser 
personnellement pour soi-même en harmonie avec l’Ecriture. 

    Satan, le séducteur, dans le jardin d’Eden, a fait tourner la tête à la première 
femme, et par cela il a commencé à mettre en doute la Parole de Dieu. Il y a une 
fausse inspiration, là ou tout est adapté à la situation (Jér. 23; Ezé. 13, et autres). De 
telles personnes peuvent être totalement sincères et avoir à leur manière de bonnes 
intentions, mais aussitôt qu’elles suivent leur «propre volonté», elles se soumettent à 
l’influence de celui qui se trouvait le plus proche de Dieu.. Le chérubin oint, le fils de 
l’aurore, se dit à lui-même: «Je monterai aux cieux…je ferai ceci, je ferai cela …» 
(Es. 14.12-14). L’élévation de soi-même, la volonté de dominer et d’établir son 
propre trône et ainsi d’être semblable à Dieu, attira la chute après soi. Après la chute 
dans le péché dans le Ciel, suivit la chute dans le péché sur la terre. Satan qui était 
tout d’abord un chérubin oint, a avec de sa grâce de serpent séduit Eve. C’est ainsi 
que par sa conversation pleine d’onction sur ce que Dieu avait dit, il l’a conduite à 
faire sa propre volonté. Ce qui sorti de cette désobéissance est jusqu’à aujourd’hui 
considéré par Dieu comme le péché de divination, et l’obstination l’est comme une 
idolâtrie (1 Sam 15.22-23). Parmi les croyants il n’y a pas de plus grande tromperie 
que le fait d’inclure la Parole qui vient tordue selon le propre jugement. 

    L’Eglise demeure la scène où se dispute le combat spirituel. Le vrai et le faux se 
trouvent très proches l’un de l’autre. Cela nous rappelle d’une manière particulière 
l’année 1979. Un cas marquant doit encore être mentionné: Lors d’une prière 
commune, une sœur, par une prophétie, désigna par son nom une autre sœur, 
prétendant qu’elle s’avance afin que l’on prie pour elle afin qu’elle soit libérée. A la 
place de la sœur appelée, c’est son mari qui s’avança, déclarant que sa femme ne 
pouvait pas venir vu qu’elle était partie en voyage. Cela n’aurait-il pas été le moment 
favorable pour la prophétesse de venir elle-même en avant pour que l’on prie pour 
elle, afin qu’elle soit délivrée de l’esprit d’égarement qui l’avait trompée? 

    Les personnes qui suivent leur propre esprit, comme celles qui se laissent tromper 
par cela, ce qui a déjà malheureusement toujours été le cas, ont beaucoup de 
difficultés à croire ce qui est vrai. L’orgueil d’avoir une fois expérimenté une onction 
véritable et d’avoir reçu des dons de l’Esprit, ne leur permettent aucun aveu d’avoir 
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fauté. C’est toujours seulement les autres qui sont appelés à se repentir. Ces 
personnes ne pensent pas du tout à s’éprouver elles-mêmes parce qu’elles 
prétendent à l’infaillibilité pour elles-mêmes dans le domaine spirituel. Cependant 
l’Ecriture nous enseigne clairement: “Mais éprouvez toutes choses” (1 Thess. 
5.21). Même les prophètes doivent être éprouvés par toute l’assemblée (1 Cor. 
14.20). Mais de telles personnes ne se soumettent jamais à une épreuve dans 
l’église — car avec l’église il y a prétendument quelque chose qui ne va pas — elles 
abandonnent l’église et la méprisent après y avoir causé des dégâts. Il est notoire 
que: Ce qui vient de l’ennemi apporte toujours avec sois la discorde et l’inimitié, 
lesquelles peuvent demeurer jusqu’à la fin de la vie, si Dieu ne fait pas grâce. Pour 
ceux qui ont été véritablement délivrés, est révélé en réalité que ce n’est pas 
seulement à Golgotha que Jésus-Christ a mis fin pour toujours à l’inimitié, mais que 
c’est aussi en eux-mêmes, et qu’ils ont été transformés en porteur de la paix (Eph. 
2.11-22). 

    Ce qui est terrible, c’est que les personnes tombent sous un charme direct de 
Satan, et cela dans les deux cas: que ce soit par une fausse prophétie ou par une 
fausse doctrine, car les deux arrivent par une inspiration. Le mensonge lie les gens, 
seule la Vérité rend libre. De telles personnes ne peuvent être délivrées seulement 
lorsqu’elles peuvent reconnaître l’erreur et qu’elles demandent que l’on prie pour 
elles au Nom de Jésus-Christ, conformément à cette parole: “… et tout ce que vous 
délierez sur la terre sera délié dans le ciel” (Mat. 18.18b). Notre Seigneur parle 
aussi des faux christs - des faux oints, qui séduisent facilement tous sans exception, 
y compris les élus. L’avertissement pressant de notre Seigneur pour ce temps est: 
“Prenez garde que personne ne vous séduise!” (Mat. 24.4), car cela aussi arrive 
sous nos yeux. L’onction et les dons de l’Esprit des personnes charismatiques 
impressionnent les gens, et par leurs paroles pleines d’onction ils sont séduits. Sans 
une onction, une tromperie religieuse envers un croyant n’est guère possible. Après 
la proclamation claire comme du cristal de la Parole, nous avons aussi droit à l’action 
claire comme du cristal du Saint-Esprit. 

  

L’ISLAM AU CENTRE DE L’ATTENTION 

    Depuis le 11 septembre 2001, lorsque 19 islamistes fanatiques prirent part à 
l’attentat durant lequel fut coupée la gorge aux pilotes américains et leurs avions 
pilotés contre les tours du World Trade Center de New York, le monde de l’occident 
a alors commencé à s’intéresser de plus près au sujet de la religion du «prophète» 
Mohammed. Environ trois mille personnes trouvèrent la mort et le gouvernement des 
Etats-Unis décida d’entreprendre la lutte contre la terreur. Malheureusement depuis 
lors les USA sont responsables d’encore plus de terreur et ils foulent aux pieds les 
hommes et les droits internationaux. 

    Il y a les diverses organisations terroristes islamiques arabes, et encore toutes les 
autres qui ne sont pas arabes, mais cependant islamiques, qui sont actives dans 
beaucoup de pays, même jusqu’aux Philippines. C’est pourquoi nous devons éclairer 
l’arrière-plan de cette haine mortelle contre les Juifs et le fanatisme dans cette 
religion. En 1982, pendant un séjour en Egypte, j’ai entièrement lu le Coran avec ses 
114 sourates. Nulle part dans le monde je n’ai rencontré de si aimables personnes 
comme au Caire et à Alexandrie. L’expérience que j’ai faite là-bas de l’hospitalité fut 
pour moi saisissante. Lors de la lecture du Coran je constatai qu’en aucun point, que 



 6 

ce soit avec l’Ancien ou le Nouveau Testament, il n’y avait de concordance. Je n’y ait 
trouvé aucune indication que Mohammed ait été offensé, ni sur ce qui l’avait poussé 
à haïr si profondément en particulier les Juifs Dans la sourate 5.19, en rapport avec 
Israël, le «peuple du Livre», on trouve même cette parole: “… foulez le saint pays 
que Dieu vous a destiné”. Comment un homme d’Etat islamique peut-il déclarer 
qu’Israël n’a aucun droit d’exister dans le pays d’Israël? 

    Ce n’est que lorsque j’ai lu l’introduction au Coran, puis encore ensuite quelques 
autres livres sur l’Islam et le «prophète» Mohammed, que je découvris les racines de 
cette haine. Mohammed ne savait pas davantage lire qu’écrire, et de ce fait il 
dépendait de ce qu’il connaissait par lui-même et de ce que lui disaient les autres. 
L’idée du Christianisme séculaire, que Dieu avait un Fils dans le ciel, était détestable 
pour lui et il le considérait comme un blasphème. C’est pourquoi il ne porta pas une 
plus grande attention aux Chrétiens qui vivaient dispersés et ne représentaient pour 
lui aucun danger. 

    Il se comporta tout à fait différemment avec les Juifs vivant en communauté à 
Yatrib/Médina. L’attente principale parmi eux était la venue du prophète Elie, qui 
devait venir avant le jour du jugement. Cette pensée ne laissa plus tranquille 
Mohammed. Animé par cela il se rendit dans la caverne de la montagne Hirà, a 
environ cinq kilomètres au nord de la Mecque. Là il entendit une étrange voix disant: 
«Lis!». Il répondit: «Je ne sais pas lire». Et encore une fois: «Lis!». «Je ne sais pas 
lire!». Alors il se rendit sur la montagne, où il entendit la voix: «O Mohammed, tu es 
l’envoyé d’Allah et je suis Gabriel». Il leva les yeux et vit soi-disant un ange dans le 
ciel, qui avait étendu ses ailes sur la terre. Toutefois les anges n’ont pas du tout 
d’ailes, mais bien seulement les chérubins et les séraphins. Gabriel et Michael 
ont la forme d’un homme, c’est le témoignage qu’en rendent les Ecritures dans 
plusieurs passages. 

    Dès ce jour-là il se senti appelé à être le dernier prophète par lequel l’humanité 
allait recevoir la révélation finale. Il en résulta la pensée que tous, aussi bien les 
diverses tribus arabes que les Chrétiens et les Juifs devaient se soumettre à cette 
dernière mission venant d’en haut. Jusqu’à aujourd’hui cela est demeuré la pensée 
fondamentale des croyants de l’Islam. Pour eux c’est un blasphème envers Dieu si 
quelqu’un s’oppose à cette dernière révélation que Gabriel lui-même doit avoir 
donnée à «l’envoyé d’Allah». 

    Parce que les Juifs de Yatrib/Médina ne reçurent pas Mohammed comme le 
prophète qui leur avait été promis, il en fut très offensé au point qu’en l’an 627 il 
rassembla tous ses combattants qui s’emparèrent des colonies juives et tuèrent tous 
les hommes (environ 800) et entraînèrent de force les femmes et les enfants. Cette 
«Djihad» s’est poursuivie et elle tient aujourd’hui le monde en haleine. Dans la 
religion de l’Islam on exige un total abandon et la soumission de l’âme, de l’esprit et 
du corps. A la première place il y a la haine contre Israël, que le monde islamique 
appelle «Satan», et ensuite contre tous ceux qui reconnaissent Israël et en particulier 
les Etats-Unis. Les caricatures de Mohammed ont servi ceux qui désirent attiser la 
haine, comme un prétexte bienvenu. 

    Le but de la religion de l’Islam demeure que la demi-lune devienne une pleine 
lune, en ce que le monde entier se soumette à l’Islam. Depuis la publication des 
douze caricatures le Djihad s’est répandu comme un incendie général: La «guerre 
sainte» va de l’avant, et en rapport avec cela un nouveau nom a déjà été trouvé pour 
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l’Europe: «Eurabie». La peur assaille les pays occidentaux et ceux-ci font tout pour 
apaiser les musulmans radicaux. C’est ainsi que la société aérienne anglaise British 
Airways a publié une interdiction pour toute personne volant avec elle en Arabie 
Saoudite d’emporter avec elle une Bible. 

    Notre attention principale est attirée cependant plus que jamais sur le Proche et 
Moyen Orient: Israël, Syrie, Irak et actuellement l’Iran. Comme nous pouvons 
l’apprendre par les nouvelles et les communiqués de presse, en particulier la 
Russie, mais aussi la Chine s’unit avec le monde Islamique, pour avoir sous 
contrôle ce qui se passe là-bas. Nous ne pouvons pas ici nous approcher davantage 
des prophéties bibliques, qui parlent des peuples du nord et de l’est — vus depuis 
Israël — cependant les événements actuels s’emboîtent parfaitement dans les 
événements de la fin des temps. 

    Le président de l’Iran, Mahmoud Ahmadinejad, Islamiste radical, a exprimé 
ouvertement et plusieurs fois publiquement sa haine envers Israël. Il va si loin qu’il a 
nié l’Holocauste, en faisant cette remarque: Si les Juifs auraient été gazés, ils ne 
seraient plus ici. Dans le lieu du souvenir de Yad Vashem, à Jérusalem, il y a une 
liste des camps de la mort et des personnes qui y ont été tués et brûlés, avec le nom 
et le nombre des victimes. Les sbires SS eux-mêmes ont tenu des registres dans 
tous les camps, avec la plus grande exactitude sur leurs atrocités. Ce n’est point une 
trouvaille, mais c’est au contraire ce qui ressort des documents irrécusables, 
qu’environ un tiers des Juifs européens a été mis à mort de la plus terrible des 
manières par le troisième Reich. Pourquoi le reniement de l’holocauste devrait-il 
servir de motif pour dénier à Israël le droit à l’existence, aucune personne 
raisonnable ne peut le dire. Ce n’est qu’une preuve de plus que pour les ennemis 
d’Israël tout moyen est bon pour continuer à attiser encore plus la haine. 

    Dieu Lui-même a donné à Israël, dans Amos 9.14-15, la promesse qui s’est 
accomplie sous nos yeux : “Et je les planterai sur leur terre, et ils ne seront plus 
arrachés de dessus leur terre que je leur ai donnée, dit l’Eternel, ton Dieu”. A 
ceux qui ont dispersé Son peuple et partagé Son pays, l’Eternel fait connaître leur 
jugement : “… et là j’entrerai en jugement avec elles au sujet de mon peuple et 
de mon héritage, Israël, qu’elles ont dispersé parmi les nations; et elles ont 
partagé mon pays…” (Joël 3.2). De quelle manière se fera ce jugement lorsque 
tous les pays d’alentour se rassembleront contre Israël, la Parole de Dieu nous le 
décrit dans beaucoup de passages (Ezé. 38; Joël 3.9-17; Zach. 14.12-21; 
Apo.19.11-21). 

    Dans Apocalypse 9.13-19 il est question des quatre anges du jugement, qui sont 
liés sur l’Euphrate et attendent l’heure, le jour, le mois et l’année, pour tuer le tiers de 
l’humanité. C’est maintenant en préparation, et sans vouloir créer un esprit de 
panique nous pouvons dire clairement: “Regardez en haut, et levez vos têtes, 
parce que votre rédemption approche! ”. Le retour de Jésus-Christ est 
véritablement proche. Ce que Dieu a dit à Abraham demeure pour toujours et tous 
dans toutes les religions et cultures doivent le prendre à cœur: “Et je bénirai ceux 
qui te béniront, et je maudirai ceux qui te maudiront; et en toi seront bénies 
toutes les familles de la terre” (Gen. 12.3). Et pareillement ce qu’Il a dit à l’égard de 
Son peuple d’Israël: “Car ainsi dit l’Eternel des armées… car celui qui vous 
touche, touche la prunelle de son œil” (Zach. 2.8b). 
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Résumé 

    Ecoutez ceci, vous tous les peuples: Le seul Dieu véritable et vivant ne s’est 
révélé dans aucune religion sur la terre. Il s’est révélé seulement et uniquement en 
tant que Père dans le Ciel, dans Son Fils seul engendré, notre Seigneur, qui est ainsi 
devenu notre Sauveur. Dieu était en Christ et a réconcilié le monde avec Lui-même. 
Jésus-Christ est la réconciliation, en Lui seul nous avons le pardon de nos 
péchés. C’est Lui qui a vaincu la mort et le séjour des morts et nous a donné la Vie 
éternelle. C’est pourquoi le témoignage des Ecritures dit: “Qui croit au Fils a la vie 
éternelle; mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu 
demeure sur lui” (Jean 3.36). Relativement à ceci la pure vérité doit être dite à 
l’humanité, et c’est pourquoi l’Evangile éternellement valable doit être publié 
maintenant à tous les peuples en témoignage (Mat. 24.14). 

    Bienheureux tous ceux qui entendent l’appel de Dieu, qui se détournent de toute la 
manière de faire des religions, se séparent de toute coutume et tradition et retourne 
à la vraie foi vivante et à l’obéissance, telle que nous l’enseignent les Ecritures: Car 
AINSI PARLE LE SEIGNEUR : “Tournez-vous vers moi, et soyez sauvés, vous, 
tous les bouts de la terre; car moi, je suis Dieu, et il n’y en a pas d’autre” (Es. 
45.22). AINSI PARLE LE SEIGNEUR encore une fois : “Aujourd’hui, si vous 
entendez sa voix, n’endurcissez pas vos cœurs…” (Hb. 3.7-8). 

  

Indication 

    Des frères dans le ministère du monde entier m’ont exprimé leur confiance et 
m’ont posé des questions concernant certaines déclarations de frère Branham. 
Ainsi, Dieu voulant, je publierai dans une brochure séparée les questions et 
réponses, dès que ce sera possible. 

    La question plus fréquemment posée est de savoir si entre l’enlèvement et 
l’établissement du Millénium il s’écoulerait trois ans et demi ou sept ans. Qu’il 
me soit permis de publier déjà ici le dessins de la main de frère Branham que j’ai 
personnellement rapporté de Jeffersonville. J’écrirai sur cela, si Dieu le veut, lorsque 
je traiterai les autres thèmes. 
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    Je ne m’occuperai pas des questions insensées qui ont été posées, s’il est vrai 
qu’une colombe serait sortie de la pyramide élevée sur la tombe du prophète à 
Jeffersonville, ou si les couleurs d’un arc-en-ciel aurait surnaturellement rayonné sur 
la montagne avec le profil d’un homme. 

 

    Combien de temps encore la Suisse avec son franc pourra-t-elle demeurer «un 
oasis de valeur monétaire» en Europe? Les exemplaires des huit euromonnaies 
suisses sont déjà frappées. La suite vient sûrement conformément au plan Divin. 
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VOYAGE MISSIONNAIRE 

    Par la grâce de Dieu je suis toujours en état, comme déjà dans les quarante 
années passées, de continuer mes voyages missionnaires dans le monde entier. 
Ainsi aussi les huit réunions que j’ai pu avoir au Pakistan après neuf années, ont 
sûrement porté des fruits pour l’éternité. A Lahore, le vendredi 10 mars 2006, à ciel 
ouvert, plus de trois mille personnes se sont rassemblées — sous la protection de la 
police, à cause des troubles religieux. La vraie Parole est annoncée, et dans le 
monde entier les derniers sont appelés. 
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Quand à vous, mes bien-aimés frères et soeurs, je vous remercie pour le fidèle 
soutien de l’oeuvre dans le monde entier, et pour les prières journalières qui 
m’accompagnent. 

Agissant de la part de Dieu: 

 

 



“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” 
(Hébreux 13.8).

Lettre circulaire	 Décembre 2006
 

 

CRI D’APPEL AU REVEIL

«Voici, je viens bientôt …»

«Amen! Viens, Seigneur Jésus!»
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“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” 
(Hébreux 13.8).

Lettre circulaire	 Décembre 2006

Bien-aimés frères et sœurs en Christ, je vous salue tous dans le pré-
cieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par la Parole de Romains 
9.24-26 :

«Ainsi nous a-t-il appelés, non seulement d’entre les Juifs, 
mais encore d’entre les païens,  selon qu’il le dit dans Osée: J’ap-
pellerai mon peuple celui qui n’était pas mon peuple, et bien-
aimée celle qui n’était pas la bien-aimée; et là où on leur disait: 
Vous n’êtes pas mon peuple! ils seront appelés fils du Dieu 
vivant» (Osée 2.1). 

Avant même la fondation du monde, l’intention de Dieu était d’avoir 
des fils et des filles. Adam était le fils de Dieu créé à l’image de Dieu. 
Jésus-Christ, le second Adam, est le Fils de Dieu engendré par le 
Saint-Esprit, l’image même de Dieu (2 Corinthiens 4.4; Hébreux 1.3). 
La naissance du Fils de Dieu a été annoncée tout au long de l’Ancien 
Testament. Nous en voyons l’accomplissement au commencement de 
la Nouvelle Alliance (Matthieu 1.18-25; Luc 2.1-14). Dans le Fils nous 
avons tous reçu l’adoption par laquelle nous sommes devenus fils et 
filles de Dieu, et nous avons été placés de nouveau dans notre position 
originale. «… nous ayant prédestinés dans son amour à être ses enfants 
d’adoption par Jésus Christ, selon le bon plaisir de sa volonté …» 
(Ephésiens 1.5).

Dieu nous a donné des promesses concernant tout ce qu’Il a prévu 
pour nous dans Son plan du Salut, et ceux qui croient selon la Vérité 
expérimenteront leur accomplissement.

Abraham crut ce que Dieu lui avait promis et il ne douta point par 
incrédulité (Romains 4). C’est ainsi qu’il expérimenta finalement l’ac-
complissement de ce qui était humainement impossible. Les véritables 
croyants sont la semence d’Abraham qui ne s’égarent pas par incrédu-
lité, car ils sont eux-mêmes des enfants de la promesse: «Pour vous, frè-
res, comme Isaac, vous êtes enfants de la promesse.» (Galates 4.28).

Les promesses de Dieu demeurent vraies pour toujours. Par l’allian-
ce de son sang, Jésus a scellé ce qu’il a promis dans sa Parole. Dans 
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chaque promesse il y a un absolu, une assurance divine qui ne laisse 
pas de place au doute (2 Corinthiens 1.20).

Le Seigneur Dieu s’est porté Lui-Même garant de ses promesses par 
un serment: «Lorsque Dieu fit la promesse à Abraham, ne pouvant jurer 
par un plus grand que lui, il jura par lui-même …». Ce même serment 
s’adresse aussi à nous: «C’est pourquoi Dieu, voulant montrer avec plus 
d’évidence aux héritiers de la promesse l’immuabilité de sa résolu-
tion, intervint par un serment.» (Hébreux 6.13-20). Amen! Amen!

Dieu s’occupe Lui-même de la réalisation de Son plan du Salut, avant 
tout de l’Église de Jésus-Christ, de ses fils et filles et de son peuple qu’il 
s’est choisi pour lui appartenir. Le Dieu Tout-puissant/Elohim qui se 
manifesta déjà tout au long de l’Ancien Testament comme Seigneur/
Yahweh, est le même Dieu invisible qui s’est manifesté Lui-même dans 
une forme visible dans laquelle il marcha dans le jardin d’Eden, visita 
Abraham et parla aux prophètes; le même Dieu hors duquel il n’y en a 
point d’autre s’est révélé Lui-même en tant que notre Père aux cieux, et 
dans son seul Fils engendré ici sur la terre: «mais, lorsque les temps ont 
été accomplis, Dieu a envoyé son Fils, né d’une femme, né sous la loi, afin 
qu’il rachetât ceux qui étaient sous la loi, afin que nous reçussions 
l’adoption.» (Galates 4.4-7). 

 A maintes reprises, il nous est décrit Son plan de Rédemption pour 
l’humanité: «Il convenait, en effet, que celui pour qui et par qui sont tou-
tes choses, et qui voulait conduire à la gloire beaucoup de fils, éle-
vât à la perfection par les souffrances le Prince de leur salut. Car celui 
qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont tous issus d’un seul. C’est 
pourquoi il n’a pas honte de les appeler frères, lorsqu’il dit: J’annoncerai 
ton nom à mes frères, Je te célébrerai au milieu de l’assemblée. (Psaumes 
22.23) Et encore: Je me confierai en toi. Et encore: Me voici, moi et les 
enfants que Dieu m’a donnés (Esaïe 8-18).» (Hébreux 2.10-18).

Le modèle pour tous les fils et filles de Dieu prédestinés à l’obéis-
sance dans la volonté de Dieu est le Fils de Dieu Lui-même, qui 
fut obéissant jusqu’à la mort de la croix (Philippiens 2.5-11). Sur Son 
chemin vers la crucifixion, étant en agonie, Il pria dans le jardin de 
Gethsémané et Il dit: «Mon âme est saisie de tristesse  jusqu’à la mort … 
il tomba sur sa face, priant et disant: Mon Père, s’il est possible, que cette 
coupe passe loin de moi; toutefois, non pas comme  je veux, mais comme 
toi  tu veux.» (Matthieu 26.38-39 – Version Darby)

Marc écrit dans son évangile, au chapitre 14 verset 36: «… Toutefois, 
non pas ce que je veux, mais ce que tu veux.» Une fois il est dit: «non 
pas comme je veux» et ailleurs: «non pas ce que je veux, mais ce 
que tu veux.»
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Dans Luc 22, il nous est dit que notre Seigneur et Sauveur pria dans 
l’agonie de son âme en disant: «Père, si tu voulais éloigner de moi cette 
coupe! Toutefois, que ma volonté ne se fasse pas, mais la tienne.» 
(v. 42). Nous devons aussi soumettre consciemment notre volonté à la 
Volonté de Dieu. C’est seulement ainsi que nous serons en communion 
avec Lui et que nous marcherons dans Ses voies afin d’être finalement 
transformés pour faire ce qui est bon, agréable et pour accomplir la par-
faite Volonté de Dieu. (Romains 12.1-2). Car c’est seulement ceux qui 
font la Volonté de Dieu qui demeureront éternellement (1 Jean 2.17)!

Notre Seigneur a dit: «Car, quiconque fait la volonté de Dieu, celui-là 
est mon frère, ma soeur, et ma mère.» (Marc 3.31-35). Ce sont ceux qui 
«… sont nés, non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de 
l’homme, mais de Dieu.» (Jean 1.13).

Lucifer, le fils de l’aurore, par sa propre volonté s’est retranché lui-
même de la Volonté de Dieu, et c’est ainsi qu’il est devenu l’adversaire 
et l’ennemi de Dieu. Plusieurs fois il répéta: «Je monterai …», «J’élève-
rai mon trône», «Je m’assiérai …», «Je monterai …», «Je serai …» (Esaïe 
14.12-14). Ce fut son péché, sa chute, et il entraîna avec lui une partie 
des anges. Lucifer s’est lui-même élevé, il a voulu être égal à Dieu, exac-
tement comme «… le fils de la perdition,  l’adversaire qui s’élève au-des-
sus de tout ce qu’on appelle Dieu ou de ce qu’on adore …» (2 Thessalo-
niciens. 2.1-12). Après avoir été précipité sur la terre, il se retrouva au 
paradis, il entra dans le serpent et confondit Eve dans une conversation 
concernant ce que Dieu avait dit. Satan entraîna premièrement Eve, 
ensuite Adam et toute l’humanité dans la chute hors de la Volonté de 
Dieu. L’ennemi réussit à entraîner Eve dans son interprétation et ainsi 
dans l’incrédulité, la désobéissance, la transgression, et il lui imposa sa 
volonté. Il est encore le prince de ce monde qui égare les hommes dans 
les institutions religieuses en leur faisant croire des interprétations 
plutôt que la Parole de Dieu. Le Fils de Dieu résista à toutes les tenta-
tions de l’ennemi, même quand celui-ci vint à Lui utilisant la formule 
«Il est écrit …», «Il est écrit …», «Il est écrit …» (Matthieu 4.1-11; Luc 
4.1-13). Christ nous a délivrés de la puissance de Satan, Il nous a sau-
vés de la puissance des ténèbres et nous a ramenés dans le Royaume de 
Dieu, selon la Volonté de Dieu (Colossiens 1.13).

Notre Seigneur nous a avertis en ces termes très sérieux: «Ceux qui 
me disent: Seigneur, Seigneur! n’entreront pas tous dans le royaume 
des cieux, mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père qui est 
dans les cieux.» (Matthieu 7.21). A quoi sert-il de prier «Notre Père qui 
est aux cieux …», de prêcher un «évangile de prospérité» que les gens 
aiment entendre, de tenir des réunions dans lesquelles on raconte des 
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histoires bibliques ou d’organiser des réunions pour le divertissement 
religieux? A quoi servent toutes les réunions charismatiques de guéri-
son si tout marche selon la volonté d’un homme? A quoi bon chanter «Il 
est Seigneur, Il est Seigneur»? Que gagnent les faux prophètes qui se 
présentent eux-mêmes comme étant des oints du Seigneur, en étalant 
la liste de ce qu’ils ont accompli en Son Nom?

«N’avons-nous pas prophétisé en Ton Nom?»
«N’avons-nous pas chassé des démons en Ton Nom?» 
« N’avons-nous pas fait beaucoup de miracles en Ton Nom?»  
Force est de constater qu’il manque la chose la plus importante dans 

cette énumération. Aucun d’entre eux ne peut dire: 
«N’avons-nous pas été baptisé en Ton Nom comme l’apôtre Pierre l’a 

ordonné?» (Actes 2.38; etc).
«N’avons-nous pas baptisé les croyants en Ton Nom comme l’a fait 

l’apôtre Paul?» (Actes 19.5 etc).
Le baptême apostolique dans le Nom du Seigneur Jésus-Christ est 

de manière générale rejeté et exposé comme étant une hérésie aux yeux 
du peuple. Pourtant les apôtres avaient obéi à la Grande Commission 
selon Matthieu 28.19-20, exactement comme le Seigneur leur avait or-
donné et enseigné. Ils ont baptisé dans le Nom dans lequel Dieu s’est 
Lui-même révélé en tant que Père, Fils et Saint-Esprit. 

En ce jour-là, le Seigneur rendra son verdict sur ceux qui ont reçu 
des dons de l’Esprit, ceux qui ont accompli des miracles, et qui selon 
leur propre conviction croyaient prêcher le Plein Evangile, et même sur 
ceux qui ont utilisé Son Saint Nom pour chasser les démons: «Alors je 
leur dirai ouvertement: Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, 
vous qui commettez l’iniquité.» (Matthieu 7.21-23).

Aux yeux des gens, ces hommes paraissent particulièrement bénis 
alors qu’aux yeux de Dieu, ce sont des hommes qui suivent leurs pro-
pres programmes sans se soumettre à la Volonté de Dieu. Dans 1 Sa-
muel 15.23 il nous est dit que la désobéissance est aussi coupable que 
la divination, et la résistance ne l’est pas moins que l’idolâtrie et les 
théraphim. A quoi servent leurs réunions d’adoration, alors que le Sei-
gneur dit: «Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est éloigné de 
moi. C’est en vain qu’ils m’honorent, en donnant des préceptes qui sont 
des commandements d’hommes.» (Marc 7.6b-7). A chaque fois que des 
credo et des confessions de foi humaines sont introduits et érigés en 
règles, toute adoration devient vaine car Dieu ne peut agréer qu’une 
adoration qui lui est adressée dans le Nom de Jésus-Christ en Esprit et 
en vérité (Jean 4.24).
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L’apôtre Paul a parlé plusieurs fois de la Volonté de Dieu. Lors de 
son appel il lui avait été dit: «Le Dieu de nos pères t’a destiné à connaî-
tre sa volonté, à voir le Juste, et à entendre les paroles de sa bouche» 
(Actes 22.14). Pour qu’il y ait un véritable appel, il faut premièrement 
que celui qui a été placé dans le ministère ait reçu de la part de Dieu, 
la révélation de la Volonté de Dieu. Un appel au ministère est un 
appel à reconnaître la Volonté de Dieu. Un envoi consiste à pro-
clamer la Volonté de Dieu au peuple de Dieu. Aujourd’hui c’est sur 
le fondement d’un appel divin que j’écris à l’Eglise, tout comme Paul 
autrefois, m’adressant aux vrais croyants bibliques, afin de les amener 
dans une parfaite harmonie avec la Parole écrite car c’est seulement en 
elle, que Dieu a manifesté sa Volonté.

Les écritures suivantes nous montrent et nous assurent du fait que 
le Seigneur, notre Rédempteur, bâtit Lui-même son Eglise selon Sa 
Volonté, et qu’Il achèvera Son Œuvre au jour de Son glorieux retour.

«Paul, appelé à être apôtre de Jésus Christ par la volonté de 
Dieu …» (1 Corinthiens 1.1).

«Nous faisant connaître le mystère de sa volonté, selon le bien-
veillant dessein qu’il avait formé en lui-même …» (Ephésiens 1.9).

«C’est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été 
informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que 
vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et 
intelligence spirituelle …» (Colossiens 1.9).

«Voici, je viens pour faire ta volonté … C’est en vertu de cette vo-
lonté que nous sommes sanctifiés, par l’offrande du corps de Jésus 
Christ, une fois pour toutes … Car, par une seule offrande, il a amené 
à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés.» (Hébreux 
10.9‑14).

La Volonté de Dieu nous est décrite uniquement dans la Parole de 
Dieu, et c’est seulement lorsque nous croyons comme le dit l’écriture, 
que la prière du Fils qui appelle les rachetés Ses frères (Jean 20.17) 
s’accomplira: «Sanctifie-les par ta vérité: ta parole est la vérité.» (Jean 
17.17).

La véritable Eglise de Jésus-Christ doit maintenant être bâ-
tie sur le fondement original des apôtres et des prophètes, se-
lon la parfaite Volonté de Dieu. Dans l’enseignement et dans la 
pratique, l’ordre divin du Salut doit être rétabli et doit devenir une réa-
lité dans la vie de tous ceux qui sont croyants et qui forment le Corps 
de Christ. Telle que l’Eglise était au commencement, c’est ainsi 
qu’elle doit être à la fin.
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Sa Volonté est faite dans les Siens
 

Dès le commencement du Nouveau Testament, la Volonté de Dieu 
s’est réalisée dans Son Eglise et ce, au travers de l’accomplissement de 
tout ce qu’Il avait promis dans l’Ancien Testament. Jean-Baptiste est 
venu selon la Volonté de Dieu. Il était la voix promise qui devait crier 
dans le désert (Esaïe 40.3). Il était celui qui était promis pour préparer 
le chemin du Seigneur (Malachie 3.1), selon ce que notre Seigneur a 
confirmé dans Matthieu 11.1-19. Dans le Royaume de Dieu, il n’y a 
que des ministères scripturaires qui sont soit acceptés soit rejetés. 
C’est ainsi que le Seigneur Jésus s’adressant aux principaux sacrifica-
teurs et aux scribes leur répondit: «Le baptême de Jean, d’où venait-il? 
du ciel, ou des hommes?» (Matthieu 21.23-27). La réponse des autori-
tés religieuses fut: «Nous ne savons.» Il est intéressant de voir que les 
conducteurs religieux ne savaient pas comment situer les choses qui 
s’accomplissaient dans le Royaume de Dieu. Dans Luc 7.24-30, notre 
Seigneur confirme une fois encore le ministère de Jean-Baptiste comme 
étant l’accomplissement des écritures: «Et tout le peuple qui l’a entendu 
et même les publicains ont justifié Dieu, en se faisant baptiser du baptê-
me de Jean; mais les pharisiens et les docteurs de la loi, en ne se faisant 
pas baptiser par lui, ont rendu nul à leur égard le dessein de Dieu.»

Partout sont célébrés des services religieux remplis de traditions, 
mais le conseil de Dieu est rejeté par les conducteurs religieux parce 
qu’ils n’acceptent pas ce que Dieu fait actuellement selon Sa Volonté. 
Pire, ils font que les gens s’en éloignent. La même chose est arrivée à 
maintes reprises tout au long des 2000 années, pendant lesquelles le 
Saint-Esprit agissait sur la terre au travers des différents réveils.

En regardant en arrière, aux 500 années qui sont passées, on peut 
aisément répondre aux questions suivantes:

La réformation, venait-elle du ciel ou n’était-elle qu’une quête hu-
maine? Jan Hus, John Wycliff, Martin Luther, Schwenckfeld, Zwingli, 
Calvin, etc., furent-ils des fanatiques ou des instruments que Dieu a 
utilisés dans leur temps?

John Wesley, Whitfield et tous ceux qui furent utilisés dans le réveil 
suivant, furent-ils des hommes de Dieu ou des semeurs de troubles?

William Booth, Meno Simos, John Smith, Moody, Finney, Georges 
Muller et le Duc Zinzendorf, furent-ils des hommes de Dieu, ou des 
fanatiques religieux?

William J. Seymour, le prédicateur de couleur, qui apparut à Los 
Angeles en avril 1906, était-il un homme de Dieu ou un démagogue?
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Tous les réveils qui ont eu lieu depuis le temps de la réformation, 
venaient-ils des hommes ou de Dieu? L’effusion du Saint-Esprit, ve-
nait-elle du ciel ou était-elle l’œuvre d’un homme?

La grande percée du réveil Pentecôtiste se produisit en même temps 
dans le monde entier. Plusieurs hommes apparurent sur la scène dans 
différents pays, mais partout c’était l’action du Saint-Esprit. Le mou-
vement Pentecôtiste n’est plus un fait que l’on peut nier, au contraire il 
est reconnu dans le monde entier, mais il n’est pas ce qu’était l’Eglise 
primitive au commencement.

Dieu, dans la richesse infinie de Sa Grâce, a envoyé un autre réveil, 
cette fois-ci selon le modèle apostolique. Si je ne pouvais témoigner de 
ce que notre bien-aimé Seigneur a fait dans notre temps et continue 
encore à faire, je devrais dans ce cas présenter des excuses d’avoir écrit. 
Je demande avec le plus grand sérieux: Le ministère de William Bran-
ham, venait-il de Dieu ou des hommes? L’appel qu’il avait reçu le 7 mai 
1946, venait-il de Dieu ou d’un homme? Le ministère unique et extraor-
dinaire que n’eut aucun autre homme de Dieu avant lui sur la terre, qui 
devait attirer notre attention sur le message divin, était-il l’œuvre d’un 
homme ou l’œuvre de Dieu? Qui donc oserait nier ce que Dieu a fait?

Après la deuxième guerre mondiale, l’Allemagne et l’Europe étaient 
toutes deux en ruines. Personne n’avait entendu parler de Billy Gra-
ham, d’Oral Roberts, ou des autres évangélistes. Ce fut sur le plus 
humble des hommes que Dieu posa Sa main. Il fut d’abord ordonné 
prédicateur dans l’église baptiste du sud par le docteur Roy Davis. Plus 
tard il reçut une commission divine directe et la première vague de 
réveil commença, accompagnée de la puissance surnaturelle de Dieu. 
Les jours de la Bible étaient de nouveau là. Selon les rapports officiels, 
à peu près 500 évangélistes prêchant la guérison divine ont été inspirés 
par son ministère. Ensuite suivirent la deuxième et la troisième vague 
de réveil auxquelles toutes les dénominations prirent part.

Au travers du ministère spécial de William Branham s’est ac-
compli une promesse liée au plan du Salut, tel qu’il en a été du 
ministère de Jean-Baptiste. Tous deux étaient une partie de ce qui 
était arrêté d’avance dans la Volonté de Dieu. Dieu Lui-même avait 
dit qu’il enverrait le prophète Elie avant le jour grand et terrible du 
Seigneur, il devait ramener les cœurs des enfants de Dieu aux pères 
apostoliques du commencement. Selon ce qui est écrit dans Malachie 
4.5-6 et confirmé par notre Seigneur et Sauveur dans Matthieu 17.11 et 
Marc 9.12. Qui oserait donc nier cela? Trois témoins devraient suffire. 
Si aujourd’hui nous demandons aux représentants religieux: «Ce minis-
tère extraordinaire, venait-il du ciel? Etait-il une partie du plan de Dieu 
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et par conséquent selon la Volonté de Dieu, ou venait-il des hommes?».
Leur réponse serait la même que celle donnée autrefois. C’est tragique 
de constater aujourd’hui que ceux qui ont des responsabilités, pronon-
cent un jugement sur ce qu’ils n’ont jamais vérifié dans la Parole de 
Dieu et n’envisagent même pas de le faire. En réalité, ils ne veulent pas 
reconnaître ce que Dieu est en train de faire dans Son Royaume. C’est 
ainsi que le Seigneur devra accuser les conducteurs religieux du monde 
entier, dans toutes les églises, d’avoir personnellement rejeté le Conseil 
de Dieu et d’avoir empêché les gens de leurs congrégations à se laisser 
introduire dans la Volonté de Dieu. La volonté propre domine les gens 
dans les programmes religieux, et chacun prétend avoir raison.

Chaque différent réveil au cours de ces 500 dernières années, nous a 
conduit plus en profondeur dans la Parole de Dieu. De la justification à 
la sanctification et au baptême du Saint-Esprit, les dons de l’Esprit fu-
rent rétablis dans l’Eglise. Maintenant tout doit être ramené dans 
l’harmonie avec les Saintes Ecritures selon le modèle du temps 
apostolique. L’Eglise de Jésus-Christ n’est pas fondée sur ce qui a été 
décidé au troisième siècle dans les différents conciles et qui fut pro-
clamé en tant que dogmes, elle est fondée sur la Parole, édifiée sur le 
fondement des apôtres et prophètes, Jésus-Christ Lui-même étant la 
pierre angulaire (Ephésiens 2.20).

Ce que notre Seigneur a prédit pour le temps de la fin est mainte-
nant en train de s’accomplir devant nos yeux: «Cette bonne nouvelle du 
royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir de témoignage à 
toutes les nations. Alors viendra la fin.» (Matthieu 24.14; Marc 13.10). 
Et plus loin Il dit: «Car il s’élèvera de faux Christs et de faux prophètes; 
ils feront de grands prodiges et des miracles, au point de séduire, s’il 
était possible, même les élus.» (Matthieu 24.24).

De la même manière, Matthieu 25 est maintenant en train de s’ac-
complir: «Alors le royaume des cieux sera semblable à dix vierges qui, 
ayant pris leurs lampes, allèrent à la rencontre de l’époux.» Le dernier 
message est le véritable cri de réveil. Ce qui nous est dit dans Actes 
3.19-21 est aussi maintenant en train de s’accomplir: «… des temps de 
rafraîchissement viennent de la part du Seigneur, et qu’il envoie celui 
qui vous a été destiné, Jésus Christ, que le ciel doit recevoir jusqu’aux 
temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé ancienne-
ment par la bouche de ses saints prophètes.» C’est effectivement l’objec-
tif du message de l’heure, qui précède la seconde venue de Christ et il 
nous est accordé le privilège d’y prendre part.

En ce moment il y a deux choses qui s’accomplissent simultanément: 
Le retour des tribus d’Israël venant de toutes les nations vers la Terre 
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Promise, la restauration des frontières d’origine de leur pays telles que 
Dieu l’avait ordonné (Ezéchiel 48), avec comme point culminant la re-
construction du Temple et le ministère des deux prophètes (Apocalypse 
11). De la même manière, parallèlement a lieu la restauration de l’Egli-
se de Jésus-Christ dans la Parole promise, dans les limites des saintes 
écritures, jusqu’à ce que nous parvenions tous à l’unité de la foi et de la 
connaissance du Fils de Dieu.

Tous ceux qui font partie de l’Eglise de Jésus-Christ, prête-
ront l’oreille au dernier appel et obéiront: «C’est pourquoi, sortez 
du milieu d’eux, et séparez-vous, dit le Seigneur; Ne touchez pas à ce qui 
est impur, et Je vous accueillerai. Je serai pour vous un Père, et vous se-
rez pour Moi des fils et des filles, dit le Seigneur tout puissant.» (2 Corin-
thiens 6.14-18), et aussi: «Sortez du milieu d’elle, Mon peuple, afin que 
vous ne participiez point à ses péchés, et que vous n’ayez point de part 
à ses fléaux.» (Apocalypse 18.4). Les véritables croyants prêtent 
l’oreille à l’appel qui vient directement du ciel, ils sortent de 
toute captivité et confusion babyloniennes tandis que les autres 
font le chemin en sens inverse et demeurent à Babylone.

L’unité au détriment de la Vérité ?

Nous voyons d’une manière toujours plus évidente d’où les rênes 
sont tirées quand il s’agit de la politique, de l’unification de toutes les 
églises et religions mondiales. Tous ceux qui ont les yeux ouverts se 
rendent bien compte que le 11 septembre 2001, fut le jour inoublia-
ble où nous avons tous été avertis. Les tours jumelles du World Trade 
Center s’effondrèrent, tout ce qui restait n’était qu’un tas de décombres 
– «Ground Zero».

Les Etats-Unis d’Amérique furent fondés en 1776. Le dollar fut choi-
si comme monnaie officielle et jusqu’à ce jour il est inscrit sur le billet 
de un dollar «Novus ordo seclorum» – «Nouvel ordre mondial». Pour les 
pionniers, c’était un nouveau monde qui nécessitait un nouvel ordre. 
Les gens venant de toute l’Europe traversèrent l’océan pour trouver 
une nouvelle patrie. Parmi eux, il y avait des croyants venant de confes-
sions diverses qui fuyaient la persécution de l’Eglise Catholique Romai-
ne, particulièrement les Quakers et les Mennonites. Ce fut pour eux un 
pays avec des possibilités illimitées; une terre avec la liberté religieuse. 
Chacun pouvait retrouver ses droits humains et dès lors pouvait croire 
selon ses propres convictions. Il n’y avait aucune église d’état ni aucune 
religion d’état; c’était réellement un nouveau monde avec une nouvelle 



10

liberté pour tous.
Maintenant, la puissance mondiale des Etats-Unis, doit tout com-

me les autres empires, se soumettre à la dernière puissance mondiale, 
l’Union Européenne et à son nouvel ordre mondial. L’Euro, la monnaie 
européenne, devient de plus en plus la devise principale dans le com-
merce mondial. A plusieurs reprises, la voix du Vatican déclare que 
«Le nouvel ordre mondial doit être solidement ancré dans les racines 
chrétiennes de l’Europe.» Tous ceux qui ont lu l’histoire de la Christia-
nisation de l’Europe savent ce que signifie cette déclaration. Cepen-
dant, ceci ne devrait surprendre personne; tout ce développement est 
une partie des prophéties du temps de la fin, car la dernière puissance 
mondiale doit être l’Empire Romain, et elle dominera la terre entière. 
Dieu l’avait déjà annoncé d’avance par les prophètes de l’Ancien Testa-
ment, quelque peu codé, mais néanmoins assez clair. Dans Daniel 7.23 
il est dit: «Il me parla ainsi: Le quatrième animal, c’est un quatrième 
royaume qui existera sur la terre, différent de tous les royaumes, et qui 
dévorera toute la terre, la foulera et la brisera.» Un peu plus loin il est 
dit que la domination sera ôtée à ce dernier dirigeant mondial et «Le 
règne, la domination, et la grandeur de tous les royaumes qui sont sous 
les cieux, seront donnés au peuple des saints du Très Haut. Son règne est 
un règne éternel, et tous les dominateurs Le serviront et Lui obéiront.» 
(v. 27). Le temps est proche!

Nous connaissons les empires mondiaux qui se sont succédés depuis 
le temps de Daniel, ce sont: l’Empire Babylonien, l’Empire des Mèdes et 
des Perses, l’Empire Grec et le dernier est l’Empire Romain. 

L’église de Rome a un certain avantage parce qu’elle entretient des 
relations diplomatiques avec tous les pays du monde, sans regarder à 
leur appartenance politique ou religieuse. L’Eglise Catholique Romaine 
est la seule puissance mondiale qui est représentée par un pape, se dé-
clarant lui-même responsable pour toute l’humanité. C’est seulement 
par elle que pourra être établi le «Nouvel Ordre Mondial» qui englobera 
toutes les nations, toutes les religions et toutes les cultures.

Récemment nous avons vu ce qu’a fait le défunt Pape, Jean Paul II 
venant de la Pologne, pays dans lequel se trouvaient les six camps d’ex-
termination avec des chambres à gaz que les Nazis avaient construits 
pour la «solution finale» du problème juif. Il fut celui qui a renversé le 
bloc communiste, qui représentait la seule menace pour l’Eglise Ca-
tholique. Grâce à son aide, l’Allemagne et l’Europe furent réunifiées. 
Le nouveau Pape venu d’Allemagne a comme priorité la réconciliation 
avec l’Eglise Orthodoxe, et renverser le schisme qui eut lieu en 1054. 
Aujourd’hui toutes les dénominations sont invitées à retourner à l’égli-
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se mère de Rome en se joignant au mouvement œcuménique. Toutes les 
dénominations collaborent, même les «Adventistes du Septième jour», 
qui comptent 15 millions de membres dans le monde, sont de plus en 
plus considérés comme une église Protestante et souhaitent se joindre 
à l’Alliance Evangélique Universelle. D’autre part, cette dernière est 
en négociation avec le Conseil pour l’Unité de l’Etat du Vatican. Depuis 
le temps de Luther, il n’y a jamais eu une église libre qui aurait atta-
qué le Pape dans ses publications comme l’ont fait les «Adventistes du 
Septième jour», jusqu’à le qualifier «d’Antéchrist». Ils affirment que «la 
marque de la bête» est le dimanche, jour d’adoration introduit par la 
papauté. Selon cette affirmation, tous ceux qui observent le dimanche 
comme jour d’adoration au lieu du Sabbat (samedi), ont «la marque de 
la bête» dont il est parlé dans Apocalypse 14.9-12 et seront tourmentés 
dans le feu et le soufre aux siècles des siècles. La vérité est que ni 
le Sabbat, ni le dimanche sont le «Jour du Seigneur», jour qui 
viendra comme un voleur dans la nuit (1 Thessaloniciens 5.1‑3; 
etc.). Ce fut l’Empereur Constantin qui, influencé par les pères de l’égli-
se qui tous haïssaient les juifs,  décréta en l’an 321 de notre ère que les 
juifs devaient célébrer leur culte le dimanche en leur interdisant l’ob-
servation du jour de Sabbat.

Les groupes Charismatiques et Pentecôtistes avec plus de 500 mil-
lions de membres, se joignent également au processus d’unification. 
C’est ainsi qu’est rendu obsolète la «Déclaration de Berlin» de 1909, 
qui proclamait le mouvement Pentecôtiste comme étant «un mouve-
ment démoniaque venu de l’enfer». Tous ne sont intéressés que par une 
chose; être reconnu afin de faire partie du système. Il n’y a pas si long-
temps, que voulait dire le terme «Pentecôtiste»? C’était des hommes et 
femmes qui avaient expérimenté le baptême du Saint-Esprit comme les 
croyants au jour de la Pentecôte. Maintenant ils sont fiers de ne plus 
être considérés en tant que secte comme l’était l’Eglise aux jours des 
apôtres (Actes 24.14); au contraire, ils représentent le deuxième plus 
grand mouvement chrétien après l’Eglise Catholique. Selon les statis-
tiques, les groupements Charismatiques et Pentecôtistes représentent 
27,6 % des chrétiens dans le monde. Combien appartiennent réellement 
au Seigneur, ou pour être plus précis, combien d’entre eux sont scellés 
du Saint-Esprit pour le jour de la Rédemption (Ephésiens 1.13)?  
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Aucune Unité au détriment de la Vérité

Le processus d’unification de toutes les églises et de toutes les reli-
gions sous Rome est en marche. Un comité est déjà formé pour commen-
cer les préparatifs de la célébration du 500ème anniversaire de la Réfor-
mation à Rome en 2017. La blessure mortelle infligée à la puissance 
mondiale par l’Epée de l’Esprit pendant la Réformation doit mainte-
nant guérir complètement. La question à se poser est la suivante: Est-
ce cela l’unité pour laquelle Jésus-Christ a prié? Personne ne croirait 
cela. Celui qui lit attentivement Jean 17, constatera que le Rédempteur 
parle des rachetés et le Fils de Dieu s’adresse à tous les fils et filles de 
Dieu qui sont nés de nouveau de la Semence de la Parole par le Saint-
Esprit. Sur ce sujet, nous mentionnerons les versets 6 et 23: «J’ai fait 
connaître ton nom aux hommes que tu m’as donnés du milieu du monde. 
Ils étaient à toi, et tu me les as donnés; et ils ont gardé ta parole … moi 
en eux, et toi en moi, afin qu’ils soient parfaitement un, et que le monde 
connaisse que tu m’as envoyé et que tu les as aimés comme tu m’as aimé.» 
Ceci s’adresse-t-il aux membres de toutes les églises qui en ce moment 
prennent part au processus d’unification? Comment l’église mondiale 
ou le mouvement œcuménique qui compte 2 milliards d’hommes et de 
femmes pourrait être le petit troupeau dont Jésus-Christ a parlé (Luc 
12.32)? Lequel d’entre eux a personnellement expérimenté la grâce de 
Dieu? Qui est entré par la porte étroite? Qui marche réellement sur le 
chemin resserré qui mène à la vie éternelle (Matthieu 7)?

Dans ce contexte, nous pensons au réformateur Martin Luther qui 
s’exclama en 1521 au parlement du Reich dans la ville de Worms: «Mau-
dit soit l’unité qui est réalisée au détriment de la vérité!» Le processus 
actuel d’unification, est-il principalement pour la cause de la vérité? Ou 
n’est-il qu’un compromis dont le seul but est d’établir une unité politico-
religieuse dans la multiplicité? N’est-ce pas là le mystère de «Babylone 
la Grande» la mère avec ses filles dont il est parlé dans Apocalypse 
17.5? La tour de Babel moderne?

Avant que le processus d’unification n’arrive à sa fin, il faut qu’aient 
lieu l’appel à sortir des véritables croyants et la préparation de 
l’Eglise Epouse. Tous ceux qui maintenant prêtent l’oreille à la 
Voix de l’Epoux céleste et qui entendent ce que l’Esprit dit aux 
églises font partie de l’Epouse et ne se détournent pas du mes-
sage de l’heure. Nous sommes certainement arrivés à la fin du temps 
de la grâce. Le Retour de Jésus-Christ est imminent comme il a été 
promis dans Jean 14, le temps est proche. Même si personne ne connaît 
ni le jour, ni l’heure, nous reconnaissons tout de même les signes des 
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temps et le message, nous sommes aussi conscients de ce que le Sei-
gneur a dit dans Matthieu 24.33, Marc 13.29 et Luc 21.31: «De même, 
quand vous verrez ces choses arriver, sachez que le Fils de l’homme est 
proche, à la porte.» 

Que l’accent soit de nouveau mis du point de vue biblique sur ce qui 
suit: Maintenant a lieu pour tous les véritables croyants l’appel 
à sortir de toutes les églises, de toutes les religions, de tous les 
peuples et de toutes les langues. Nous devons expérimenter le re-
tour: à la foi biblique qui nous a été transmise une fois pour toutes; au 
véritable enseignement biblique; aux vrais exemples bibliques; à une 
pleine harmonie avec les enseignements des apôtres tels qu’ils nous ont 
été transmis dans le témoignage des Saintes Ecritures. Maintenant 
c’est l’heure de décision et par cela chacun détermine le lieu où il 
passera l’éternité.

Les évènements actuels

Le monde entier regarde au Proche-Orient avec grande inquiétude, 
spécialement à Israël, au Liban, à la Syrie, à l’Iran et bien entendu à 
l’Irak. La terreur prend de l’ampleur et nous recevons chaque jour des 
informations sur les morts qu’elle cause. Le nombre des civils qui sont 
morts en Irak depuis le lancement de la soit-disant «guerre contre le 
terrorisme» est déjà estimé à quelques centaines de milliers. Plus de 
trois mille soldats américains ont perdu la vie. Le problème n’a pas 
été résolu quand le gouvernement des Etats-Unis avait payé vingt mil-
lions de dollars pour la capture de Saddam Hussein, et ne le sera pas 
non plus par son exécution, et moins encore en relançant une «nouvelle 
stratégie en Irak». L’insurrection et le désordre gagnent du terrain. Les 
Shiites combattent les Sunnites et vice versa. Du point de vue bibli-
que, tout ceci n’est que le commencement des douleurs jusqu’à ce que 
Apocalypse 9.13-21 et d’autres prophéties trouvent inévitablement leur 
accomplissement. Dans cette écriture, il est dit au sixième ange tenant 
la trompette: «Délie les quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve 
l’Euphrate.» Le tiers de la population mondiale sera tué au moment où 
ces forces seront déliées. Le prophète Esaïe avait aussi prédit cet évé-
nement: «En ce temps-là, L’Éternel secouera des fruits, depuis le cours 
du fleuve jusqu’au torrent d’Égypte …» (Esaïe 27.12).

Dans tous les cas nous pouvons bien nous rendre compte de la situa-
tion internationale actuelle, et nous devons admettre que la paix a été 
ôtée de la terre bien qu’elle soit vivement recherchée par tous. Main-
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tenant que l’euphorie initiale a baissé, même le président des Etats-
Unis et le premier ministre de la Grande-Bretagne sont perplexes et en 
perte de popularité, malgré les nombreuses défaites ils parlent encore 
de «victoire contre le terrorisme».

En considérant la manière dont les chefs d’Etats, spécialement ceux 
du monde Islamique, parlent d’Israël et des Etats-Unis d’Amérique, on 
peut aisément réaliser à quel point la situation s’est détériorée. C’est 
assez significatif lorsqu’en pleine session des Nations Unies réunissant 
des représentants de 192 pays, Hugo Chavez, le président du Venezue-
la, se tenant derrière le pupitre, fit le signe de la croix selon la tradition 
catholique et déclara: «Je sens l’odeur du feu de l’enfer … celui qui a 
parlé hier en cet endroit, c’était le président des Etats-Unis d’Améri-
que, la personnification même de Satan». Puis vint le discours du Prési-
dent iranien Mahmoud Ahmadinejad, et tous réalisèrent le sérieux du 
moment. Le monde s’embrasera, cela importe peu qu’il y ait huit ou dix 
puissances possédant l’arme nucléaire. Dans tous les cas, maintenant 
a lieu l’Union des pays du Nord et de l’Est avec les ennemis d’Israël, et 
cela forme la constellation qui a été prédite dans les prophéties bibli-
ques.

Au travers de tout ce qui arrive maintenant dans le monde entier, 
que cela soit dans la politique, l’économie ou dans le domaine religieux, 
nous reconnaissons que la fin du temps de la grâce est très proche. Dans 
ce contexte nous pouvons citer ce que notre Seigneur a dit: «Prenez gar-
de à vous-mêmes, de crainte que vos cœurs ne s’appesantissent par les 
excès du manger et du boire, et par les soucis de la vie, et que ce jour ne 
vienne sur vous à l’improviste; car il viendra comme un filet sur tous 
ceux qui habitent sur la face de toute la terre. Veillez donc et priez en 
tout temps, afin que vous ayez la force d’échapper à toutes ces choses 
qui arriveront, et de paraître debout devant le Fils de l’homme.» (Luc 
21.34‑36). «Le jour du Seigneur viendra comme un voleur; en ce jour, les 
cieux passeront avec fracas, les éléments embrasés se dissoudront, et la 
terre avec les oeuvres qu’elle renferme sera consumée.» (2 Pierre 3.10).

Comment se fait-il que cela soit principalement le monde Islamique 
qui dénie à Israël le droit d’exister et demande ouvertement l’anéantis-
sement du peuple de Dieu? Pourquoi ne peuvent-ils pas admettre que 
le peuple d’Israël a le droit de vivre dans son propre pays que Dieu Lui-
même leur a promis et donné? Tout ceci manifeste la rébellion contre 
le Tout-Puissant qui a dit: «Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudi-
rai ceux qui te maudiront.» (Genèse 12.3). Mahomet lui-même n’a-t-il 
pas dit au sujet du peuple d’Israël: «… rentrez dans la Terre Sainte 
que Dieu vous a donnée!» (Sourate 5 :21)? Apparemment ces puissan-



15

ces, qu’elles soient religieuses ou politiques, sont tellement remplies de 
haine au point d’être disposées à s’autodétruire pour leur cause. Néan-
moins, à la fin, le monde entier devra reconnaître qu’Israël est le peuple 
choisi par Dieu. Avant que le Royaume de Dieu soit établi sur la terre, 
les prophéties suivantes devront visiblement s’accomplir …

«Car l’Éternel aura pitié de Jacob, Il choisira encore Israël, Et Il les 
rétablira dans leur pays.» (Esaïe 14.1).

«Nations, écoutez la parole de l’Éternel, et publiez-la dans les îles 
lointaines! Dites: Celui qui a dispersé Israël le rassemblera, et Il le gar-
dera comme le berger garde son troupeau.» (Jérémie 31.10).

«Je vous retirerai d’entre les nations, Je vous rassemblerai de tous les 
pays, et Je vous ramènerai dans votre pays.» (Ezéchiel 36.24).

«… là, J’entrerai en jugement avec elles, au sujet de mon peuple, d’Is-
raël, mon héritage, qu’elles ont dispersé parmi les nations, et au sujet de 
mon pays qu’elles se sont partagé.» (Joël 3.2).

Tout récemment, nous avons été informés de l’intention du Vatican 
d’utiliser le plan de partition numéro 181 des Nations Unies datant de 
1947. Celui-ci stipule que l’Etat Israël doit être partagé en deux états, 
juif et arabe afin de placer Jérusalem sous le contrôle direct de l’Eglise 
Catholique Romaine. C’est seulement maintenant après 55 années, que 
ces documents secrets qui avaient été mis sous clés sont ouverts au pu-
blic. En ce temps-là le Vatican négociait principalement avec les pays 
catholiques tels que l’Irlande, le Portugal, l’Espagne et l’Italie en vue de 
placer Jérusalem sous le contrôle Catholique. A cause de l’opinion mon-
diale, ce plan n’a pu se concrétiser au moment de la fondation de l’Etat 
d’Israël en mai 1948. Mais maintenant le temps semble être arrivé.

Lors de la phase finale, Jérusalem deviendra le point central des 
conflits. Elle deviendra une pierre pesante pour toutes les nations se-
lon ce qui est écrit: «En ce jour-là, je ferai de Jérusalem une pierre pe-
sante pour tous les peuples; tous ceux qui la soulèveront seront meurtris; 
Et toutes les nations de la terre s’assembleront contre elle.» (Zacharie 
12.3).

Jérusalem est la ville que Dieu a choisie depuis le commencement. 
Il y a trois mille ans que David a été oint comme roi sur Israël selon la 
Volonté de Dieu. Dans la Bible, Jérusalem est mentionnée plus de sept 
cent fois en relation avec Israël. Dieu est apparu Lui-même à Abraham, 
Isaac et Jacob et a élu Israël comme Son peuple, au travers de qui Il 
a annoncé Son plan du Salut pour l’humanité par les écrits des pro-
phètes d’Israël. La plupart des prophètes ont exercé leur ministère à 
Jérusalem, tout comme le Seigneur Jésus-Christ. C’est là qu’Il souffrit, 
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qu’Il mourut, qu’Il ressuscita et qu’Il montât au ciel. C’est là que la pre-
mière prédication a été apportée par l’apôtre Pierre sous l’inspiration 
du Saint-Esprit au jour de la Pentecôte, quand l’Eglise du Nouveau 
Testament fut fondée. La véritable Parole et le véritable enseignement 
sont sortis de Jérusalem selon ce que Dieu avait ordonné (Esaïe 2.2-5; 
Michée 4.1-3; Actes 2 etc.).

Aujourd’hui la ville de Jérusalem est placée au centre de la politi-
que mondiale. La déclaration officielle dit que Jérusalem est censée 
appartenir aux trois religions qui sont le Judaïsme, le Christianisme 
et l’Islam. Cette déclaration n’est absolument pas vraie car Jérusalem 
est la capitale de l’Etat d’Israël. Pas une seule fois le Coran mentionne 
Jérusalem. La zone de sécurité au sud du Liban a été fixée et tous leurs 
efforts aboutiront inévitablement à la proclamation «Paix et sécurité» 
(1 Thessaloniciens 5). Aux dernières nouvelles, il est dit que le Vatican 
encourage vivement la communauté internationale  à élaborer «un plan 
de paix concret et final pour le Proche-Orient». Seule la «Question de 
Jérusalem» reste en suspens. Pourquoi ne débattent-ils pas sur une 
autre capitale du monde? Pourquoi Jérusalem? Parce que Dieu a choisi 
Jérusalem et la Montagne de Sion pour Son règne sur la terre (Esaïe 
24.23). Selon Daniel 9.27, en dernier lieu un contrat (une alliance) de 
sept ans sera conclu sur Jérusalem, mais il sera rompu après 3 ans et 
demi. Après cela, l’âge actuel prendra fin et le règne de Christ commen-
cera.

Ce fut une tactique du Pape Benoît XVI de simuler ce qu’il vou-
lait dire derrière la déclaration sur Mahomet datant du 14ème siècle. 
Ainsi il a pu reprocher à l’autre partie ce qu’ils ont fait dans le passé 
lorsque les Turcs Musulmans avaient massacré un million cinq-cents 
mille Chrétiens Arméniens pendant la première Guerre Mondiale. A 
leur tour, les représentants de la religion Islamique ont rappelé aux 
catholiques,les Croisades et l’Inquisition Espagnole, dans lesquelles de 
nombreux Musulmans furent tués. Alors le pape insista que sa décla-
ration fort controversée avait été mal comprise et précisa qu’il avait un 
grand respect envers toutes les grandes religions, spécialement envers 
l’Islam et renouvela son appel à la poursuite du dialogue entre reli-
gions. Son prédécesseur avait déjà fait du bon travail en ouvrant la voie 
lorsqu’il baisa l’édition spéciale du Coran qui lui avait été présentée par 
le Patriarche et Imam de Bagdad, à l’occasion de sa visite au Vatican, le 
14 mai 1999. Le Vatican a l’avantage d’avoir une marge de manœuvre 
sur la scène politique et religieuse, c’est ainsi qu’il est tenu d’atteindre 
d’une manière ou d’une autre son objectif.

Même si tous parlent de Dieu, chacun a une opinion tout à fait dif-
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férente ou même un autre dieu, et passent à côté du seul et unique 
Tout-Puissant et Eternel. Ils affirment que les Juifs, les Chrétiens et 
Musulmans croient tous au même Dieu. Cela n’est pas du tout vrai! La 
Vérité est que le seul qui est Eternel a donné à Son peuple, Israël, la 
confession de foi par Son prophète Moïse, avec qui Il parlait face à face: 
«Ecoute, Israël! l’Eternel, notre Dieu, est le seul Eternel.» (Deutéronome 
6.4-9). Cette déclaration est confirmée par notre Seigneur dans le Nou-
veau Testament (Marc 12.28-33). La Bible ne parle pas d’une trinité, 
de trois personnes en Dieu et moins encore d’un Dieu qui s’appellerait 
Allah.

Le seul et unique vrai Dieu s’est manifesté Lui-même en Jésus-
Christ, Son seul Fils engendré, qui naquit à Bethlehem, souffrit sous 
Ponce Pilate et mourut sur la croix du Calvaire à Golgotha afin de ré-
concilier le monde avec Lui-même (2 Corinthiens 5.14-21). Dieu est ap-
paru personnellement à l’humanité seulement en Jésus-Christ, et ce 
n’est qu’au travers de Lui que Dieu est venu à nous, et c’est seulement 
par Lui que nous pouvons aller à Dieu. C’est seulement en Lui que nous 
avons la rédemption et le pardon des péchés. C’est seulement dans le 
sang de l’Agneau, dans lequel il y avait la vie divine, que nous avons 
trouvé grâce auprès de Dieu et avons reçu la vie éternelle.

Voici le véritable témoignage: «Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te 
connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ.» 
(Jean 17.3). «Et voici ce témoignage, c’est que Dieu nous a donné la vie 
éternelle, et que cette vie est dans son Fils. Celui qui a le Fils a la vie; 
celui qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas la vie.» (1 Jean 5.11-12).

Dans les 114 sourates du Coran, il n’y a aucun passage sur le par-
don, la rédemption, la réconciliation avec Dieu, la victoire sur la mort 
ou sur le don de la vie éternelle. A quoi sert une promesse d’aller au 
paradis si on ne sait rien ou on n’invoque pas Celui qui a dit au brigand 
sur la croix: «Je te le dis en vérité, aujourd’hui tu seras avec moi dans 
le paradis.» (Luc 23.43). Une promesse faite par un homme ne contient 
aucune garantie divine. C’est seulement ce que le Rédempteur a promis 
aux rachetés, qu’Il leur a accordé par Sa grâce. Seul celui qui a reçu la 
vie éternelle en croyant en Jésus-Christ comme son Sauveur personnel 
pourra vivre éternellement.

Les religions sont en définitive des véritables obstacles entre Dieu 
et l’humanité. Chaque religion a son fondateur et est une invention de 
l’homme. Ce qui demeure vrai pour toujours est que: Le chemin de Dieu 
vers nous est notre seul et unique chemin vers Dieu.  
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Encore des nouvelles Interprétations

Il y a eut beaucoup de réactions en réponse à ma dernière brochu-
re, particulièrement de la part des frères dans le ministère qui sont 
reconnaissants du langage clair. J’avais intentionnellement choisi le 
titre: «Les hommes posent des questions – Dieu répond par Sa Parole». 
Car nous ne sommes pas intéressés par une réponse individuelle, d’une 
propre interprétation des écritures ou du message de l’heure. Quicon-
que est né de Dieu, en lui la semence de Dieu demeure (1 Jean 3.9). 
Dans chaque interprétation, l’ennemi tord les pensées des hom-
mes comme il fit avec Eve. Le venin d’aspic est dans chaque 
langue qui répand des interprétations (Romains 3.12-17). 

Déjà au commencement du temps des apôtres, il y a eut des frè-
res qui étaient sous une fausse inspiration et qui avaient introduit des 
doctrines pernicieuses. Les apôtres ne pouvaient même pas empêcher 
cela. Très vite les Nicolaïtes et ceux qui prônaient les enseignements de 
Balaam ont pu attirer l’intérêt du public en se faisant des disciples. Il 
y avait aussi une prophétesse nommée Jézabel qui enseignait et sédui-
sait même les serviteurs du Seigneur (Apocalypse 2). Ces choses sont 
prédites spécialement pour le temps de la fin (1 Timothée 4; 2 Timo-
thée 3; etc.). C’était et c’est encore l’intention de Satan de détruire l’or-
dre divin. Cependant le véritable enseignement des apôtres a subsisté 
dans toute sa clarté. L’Eglise est édifiée sur le véritable fondement posé 
par Dieu sur lequel elle est inébranlable. Les élus forment une maison 
spirituelle afin d’offrir des sacrifices spirituels, agréables à Dieu par 
Jésus-Christ (1 Pierre 2.5-10). Et jusqu’à la fin, la véritable Eglise 
demeure la maison du Dieu vivant, la colonne et l’appui de la 
vérité (1 Timothée 3.15).

Dans 2 Corinthiens au chapitre 6 à partir du verset 14 et jusqu’au 
chapitre 7 verset 1, il nous est posé la question suivante: «… car quel 
rapport y a-t-il entre la justice et l’iniquité? ou qu’y a-t-il de commun 
entre la lumière et les ténèbres?» Quel rapport y a-t-il entre la Parole 
de Dieu et toutes les interprétations de Satan? Soit nous sommes les 
membres du corps de Christ, le temple de Dieu, soit nous sommes une 
association religieuse que l’on peut comparer à une synagogue de Sa-
tan (Apocalypse 2.8-11). Soit nous croyons la Parole de Dieu, soit nous 
croyons les interprétations.

Notre Seigneur a parlé aux siens: «Déjà vous êtes purs, à cause de la 
parole que je vous ai annoncée.» (Jean 15.3). Celui qui demeure dans 
la Parole, demeure en Dieu. Celui qui est lié dans les interpré-
tations est un prisonnier de Satan. C’est la raison pour laquelle 
l’apôtre Paul a écrit que ceux qui ont été piégés par l’ennemi doivent 
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se dégager afin de revenir à leur bon sens, et ne plus se soumettre à la 
volonté de Satan (2 Timothée 2.26). 

Jusqu’à la fin, tous les serviteurs de Dieu continueront à ser-
vir la pure nourriture, la Parole de Dieu révélée qui est sur la 
table du Seigneur (Matthieu 24.45-47). D’un autre côté, nous lisons 
dans Esaïe 28.8 des autres tables qui sont «… pleines de vomissements, 
d’ordures; Il n’y a plus de place», ensuite vient la promesse: «Il lui di-
sait: Voici le repos, laissez reposer celui qui est fatigué; voici le lieu du 
repos! mais ils n’ont point voulu écouter.» (Verset 12). Dans Actes 3.19-
21, l’apôtre Pierre s’est référé à cette écriture très importante en rela-
tion avec les temps de rafraîchissement, disant que le ciel doit recevoir 
Jésus-Christ jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses, des 
temps de rafraîchissement qui aboutiront dans la pluie de l’arrière-sai-
son au moment où toutes choses seront restaurées et ramenées dans 
leur état original (Zacharie 10.1; Jacques 5.7). Nous atteindrons cet 
objectif seulement en demeurant dans la vraie foi et en étant obéissant 
à la Volonté de Dieu. Le message divin a été proclamé de nouveau 
d’une manière claire comme du cristal par la bouche de frère 
Branham afin que l’Eglise Epouse soit prête lors du retour de 
l’Epoux.

Je crois fermement à l’appel et à la commission de frère Branham. 
Je crois et je respecte sa prédication fidèle et biblique de la Parole. Je 
crois chaque révélation qu’il a reçue par l’Esprit de Dieu pour l’Eglise. 
Je crois qu’il était le prophète promis qui devait venir avant le grand 
et terrible jour du Seigneur. Je crois que le message qui lui a été 
confié est celui qui devait précéder la seconde venue de Christ. 
Cependant je ne crois aucune des nombreuses interprétations que cer-
tains ont faites de ses déclarations. Dans toutes mes publications pen-
dant ces quarante années, j’ai honoré et défendu le ministère de frère 
Branham et c’est aussi ce que j’ai fait dans toutes les réunions que 
j’ai tenues dans le monde entier. Ma première brochure qui s’intitulait 
«Croyez seulement le Ainsi dit le Seigneur», dans laquelle j’exposai d’un 
point de vue biblique le ministère de frère Branham, a été imprimée 
et réimprimée plusieurs fois pendant toutes ces années et rien qu’en 
anglais plus de deux cent mille exemplaires ont été expédiés.

Dès la première réunion à laquelle je pris part en 1955, quand j’eus 
entendu frère Branham prêcher, j’ai su qu’il était un homme envoyé 
par Dieu. J’ai expérimenté que le texte de Hébreux 13.8 n’était pas seu-
lement affiché au-dessus de la plate-forme, mais que c’était le Seigneur 
ressuscité qui se révélait Lui-même sur la plate-forme comme étant le 
même hier, aujourd’hui et éternellement. Je devins un témoin du mi-
nistère prophétique et infaillible, ainsi je peux aujourd’hui témoigner 
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de ce que mes yeux ont vu et de ce que mes oreilles ont entendu.
C’est avec une profonde reconnaissance que je me rappelle de la pre-

mière fois que je lui serrai la main le 15 août 1955, et toutes les autres 
fois où j’ai rencontré cet homme de Dieu. Le 11 juin 1958, pendant une 
conversation j’ai demandé à frère Branham d’où venait la différence 
que je percevais entre lui et les autres évangélistes qui participaient 
à la convention de «Voice of Healing» à Dallas, Texas. Sa réponse fut: 
«J’ai un message à apporter» et à la fin de cette conversation il me dit: 
«Frère Frank, tu vas retourner en Allemagne avec ce message».

Le Dieu de vérité l’a voulu ainsi pour moi afin que je partage Sa 
Parole et Sa Volonté avec Son peuple dans ce temps. Dieu avait aussi 
conduit les choses de telle manière que j’ai reçu tous les sermons que 
frère Branham a prêchés. Pendant dix ans, jusqu’à ce qu’il soit repris 
auprès du Seigneur en décembre 1965, j’étais en relation avec lui et son 
ministère peut-être comme personne d’autre sur la terre. Je devais em-
magasiner la nourriture spirituelle jusqu’à ce que le temps de la distri-
bution arrive. J’ai traduit ses prédications en langue allemande et c’est 
ainsi que j’ai transmis la nourriture spirituelle au peuple de Dieu (Voir 
la photo avec les brochures sur la table à Zurich, Suisse). J’ai également 
pris soin que ses sermons soient traduits dans plusieurs langues.

Je n’ai rien fait pour avoir cet appel, c’est le Seigneur Lui-même qui 
m’a trouvé digne d’apporter Sa Parole révélée jusqu’aux extrémités de 
la terre. C’est ainsi que toute la gloire doit Lui revenir car ni l’appel, 
ni la commission ne furent ma décision; ce fut la Volonté de Dieu que 
j’apporte le dernier message à Son peuple de la manière que je l’avais 
reçu de Lui. Dans chaque continent, dans chaque pays où le Dieu de 
vérité a pu m’utiliser comme Sa bouche, il y a eut des hommes et des 
femmes qui ont reçu et accepté avec reconnaissance Sa Parole et sont 
restés sincères et fidèles au Seigneur Jésus-Christ.

Je suis plein de reconnaissance envers Dieu pour tous les frères qui 
sont restés fermes dans la Parole de Vérité. En même temps je souffre 
en pensant à tous ceux qui sont devenus la proie de leurs propres in-
terprétations et des illusions des autres. Mais nous sommes encore au 
temps de la grâce et tous ont l’opportunité de revenir à la Parole et à la 
Volonté de Dieu (Jacques 5.19-20).

Ainsi durant cette année 2006, j’ai pu continuer mes voyages mis-
sionnaires mensuels partout dans le monde. Des milliers ont entendu 
la Parole de Dieu et particulièrement les frères dans le ministère ont 
été richement bénis et fortifiés. Beaucoup de choses pourraient être 
dites sur ce que Dieu a fait et continue encore de faire. 

Nous sommes aussi très reconnaissants envers Dieu pour le grand 
nombre de gens qui prennent part aux réunions qui sont tenues ici au 
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Centre Missionnaire chaque premier week-end du mois. Dans chacune 
de ces rencontres, les croyants viennent de toute l’Europe et parfois 
même d’autres continents. Les sermons pendant ces réunions sont tra-
duits simultanément en douze langues différentes afin que ceux qui y 
assistent, puissent écouter dans leur propre langue. Nos réunions sont 
aussi transmises par internet en sept langues et peuvent ainsi être sui-
vies dans le monde entier. Nous sommes très reconnaissants pour les 
anciens de l’assemblée locale, frère Léonard Russ et frère Paul Schmidt 
qui n’ont pas dévié durant toutes ces années. Nous avons tous vieilli 
mais le Seigneur renouvelle nos forces tous les jours pour continuer 
Son service. Nous estimons aussi tous les frères des différentes villes et 
pays qui apportent la véritable Parole de Dieu et proclament l’Evangile 
de notre Seigneur Jésus-Christ.

Un grand merci à tous les frères et sœurs qui travaillent fidèlement 
ici au Centre Missionnaire, à l’imprimerie, aux équipements d’édition, 
à l’expédition, aux frères responsables de la transmission internet, des 
programmes télévisés qui sont transmis dans plusieurs pays. Nous 
pouvons sincèrement attester que Dieu a veillé sur toute chose et a 
procuré tout ce qui est nécessaire pour le ministère sur le plan local et 
international.

Pour finir j’aimerais exprimer ma profonde gratitude envers tous 
ceux qui pensent à cette œuvre missionnaire qui est directement liée 
au plan de Dieu pour le Salut. Merci pour vos prières et votre soutien. 
Comme tous le savent, tout ce que nous envoyons, que ce soit des CD, 
DVD, cassettes audio et littérature, absolument tout ce qui est disponi-
ble dans les langues que nous gérons ici, est envoyé gratuitement.

Ce n’est pas tout le monde qui peut travailler ici au Centre Mission-
naire ou faire partie de l’assemblée locale, mais tous peuvent apparte-
nir à l’Eglise des Premiers-nés en quelque lieu qu’ils soient sur la terre, 
et tous peuvent prendre part à cette œuvre bénie dans le Royaume de 
Dieu. C’est avec une conviction fondée sur les Saintes Ecritures que 
nous croyons vivre maintenant la toute dernière partie du plan du Sa-
lut. Le message divin ne retournera pas sans effet, mais il accomplira 
le dessein pour lequel il a été envoyé. Nous sommes très reconnaissants 
au Dieu Tout-puissant pour ce qu’il est en train de faire et nous nous at-
tendons à Son œuvre finale lors de l’achèvement quand nous Le verrons 
tel qu’Il est. Ce sera la part de tous ceux qui seront trouvés dans 
l’obéissance de la foi selon la Volonté de Dieu.
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   Pour l’année 2007, je souhaite à tous les riches bénédictions de Dieu. 
Que cette année soit une année de jubilé pour tous afin que nous retour-
nions pleinement à notre possession légitime. Souvenez-vous de moi 
dans vos prières «… à cause de la vérité qui demeure en nous, et qui sera 
avec nous pour l’éternité.» (2 Jean 2).

   Agissant de la part de Dieu

Vous pouvez vous connecter sur internet lors de nos réunions 
mensuelles qui ont lieu chaque premier week-end du mois.
Le Samedi soir à 19h30’ (GMT+1)
Le Dimanche matin à 10h00’ (GMT+1)

Les réunions sont transmises dans le monde entier en sept langues 
différentes. Prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant 
selon Son Plan du Salut !

Page web : http://www.freie-volksmission.de/sprache/franzoesisch/

E-mail: volksmission@gmx.de ou
E.Frank@freie-volksmission.de

… 0049-2151/545151
Fax : 0049-2151/951293

Missions-Zentrum
Postfach 100707
D-47707 Krefeld 



Vue partielle des grandes réunions bénies du 16 et 17 septembre en Côte d’Ivoire, 
Abidjan. Les frères ont été conduits à louer le stade avec 16000 places assises qui 
furent entièrement occupées lors des trois réunions.

Comme en Roumanie lors de la grande réunion en août 2006, j’ai demandé à 
la multitude: «Combien ici sont déjà baptisés dans le Nom de Jésus-Christ ?» En 
réponse toutes les mains se levèrent! Et je demandais de nouveau: «Est-ce que vous 
croyez tous au message de l’heure?» et un «Amen» des milliers de voix retentirent 
dans tout le stade.

Une vue de la réunion du premier week-end de décembre 2006 au Centre Missionnaire 
de Krefeld, à laquelle de nombreuses personnes prirent part. Ils viennent de l’Est et 
de l’Ouest, comme notre Seigneur l’a dit: «Ils viendront de plusieurs nations …» Les 
événements actuels et les thèmes bibliques en relation avec notre temps sont exposés 
pendant ces rencontres.



J’ai tenu dans mes mains la photo originale avec la lumière surnaturelle sur la tête de frère Bran-
ham le 18 décembre 1969 dans la galerie d’Art qui se situe dans la Constitution Avenue à Washing-
ton D.C. Frère Branham a souvent dit que cette photo était exposée dans cette galerie. Le négatif 
de cette photo a été scientifiquement examiné par le Docteur George J. Lacy, un examinateur 
assermenté sur tout ce qui est document douteux. Lors des prières pour les malades, cette lumière 
descendait sur la personne pour laquelle frère Branham devait prier. Il lui était aussi montré dans 
une vision tout ce qui concernait cette personne. Ce fut la partie extraordinaire et surnaturelle de 
son ministère. Je croyais ce que frère Branham disait. Cependant, tout comme Thomas, je voulais 
toucher cela de mes propres mains et comme Jean, je voulais pouvoir rendre témoignage de «ce que 
mes yeux ont vu, ce que mes mains ont touché …»  

Les sermons de frère Branham sont conti-
nuellement réimprimées et envoyées. En 
Suisse, à Zurich, les publications en alle-
mand sont mises librement à la disposition 
de chacun. J’exécute l’ordre qui m’a été 
donné par le Seigneur Lui-même: Première-
ment, je prêche la Parole de Dieu et deuxiè-
mement, je mets à disposition les prédica-
tions de frère Branham gratuitement. La 
forte demande montre que le message est 
encore d’actualité. La proclamation de la 
Parole de Dieu est aussi importante, car les 
deux vont ensemble et forment un tout.
Jamais auparavant le plan du Salut de Dieu 
n’avait été révélé et exposé d’une manière 
aussi claire et complète. On se rappelle les 
paroles de l’apôtre Pierre: «Et nous tenons 
pour d’autant plus certaine la parole pro-
phétique …» et aussi: «Ils persévéraient 
dans l’enseignement des apôtres, dans la 
communion fraternelle, dans la fraction du 
pain, et dans les prières.» 



En l’an 1138, en plein milieu des impitoyables sept croisades (1095-1292), Malachie le prêtre irlandais prédit qu’après le règne 
du Pape d’alors Innocent II, il y aurait 103 autres papes avant la fin des temps, ce qui totaliserait 266 papes. Le Vatican croit 
cela et a officiellement publié cette affiche avec des effigies détaillées des 266 papes. Tous les portraits des papes qui se sont 
succédés y sont, même celui du pape actuel, Benoît XVI, le 265ème pape qui devait régner au moment où tout se focaliserait 
comme un «tourbillon» autour de Jérusalem selon la prédiction. Ce pape est désigné comme le «pape de la paix» – «Gloria 
Olivea» (la Gloire de l’olivier). Son successeur devrait être le dernier, celui qui portera de nouveau la couronne papale avec 
l’inscription «Vicarius Filii Dei» et réunirait toutes les religions dans «l’unité œcuménique apocalyptique». La dernière Tiare 
qui fut conçue pour le Pape Paul VI en 1963, est conservée dans la Cathédrale Nationale de Washington. Serait-il surprenant 
que le dernier pape vienne des Etats-Unis?    



 

“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8). 
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CRI D’EVEIL 
 

Chers frères et sœ urs, de tout cœ ur je vous salue tous dans le précieux Nom de notre bien-
aimé Seigneur Jésus-Christ avec la parole de Romains 9.24-26: 

“Lesquels aussi il a appelés, savoir nous, non seulement d’entre les Juifs, mais aussi 
d’entre les nations: comme aussi il dit en Osée: J’appellerai mon peuple celui qui n’était 
pas mon peuple, et bien-aimée celle qui n’était pas bien-aimée; et il arrivera que dans le 
lieu où il leur a été dit: Vous n’êtes pas mon peuple, là ils seront appelés fils du Dieu 
vivant” (Osée 2.1). 
Avant même la fondation du monde le dessein de Dieu était d’avoir des fils et des filles. Adam 

était le fils de Dieu créé à l’image de Dieu; le deuxième Adam, Jésus-Christ, le Fils de Dieu 
engendré par l’Esprit, était l’image de Dieu (2 Cor. 4.4; Héb. 1.3). Dans tout l’Ancien Testament, la 
naissance du Fils de Dieu est annoncée et au commencement de la Nouvelle Alliance, son 
accomplissement est manifesté (Mat. 1.18-25; Luc 2.1-14). Dans le Fils, nous sommes tous reçus 
en tant que fils et filles de Dieu, et nous sommes établis dans notre position initiale: “…  nous ayant 
prédestinés pour nous adopter pour lui par Jésus-Christ, selon le bon plaisir de sa volonté… ” 
(Eph. 1.5). Dans tout ce que Dieu a pensé pour nous dans Son plan de rédemption, Il nous a fait 
des promesses et tous ceux qui croient véritablement, expérimentent leur accomplissement. 

Abraham crut ce que Dieu lui avait promis et il ne se laissa pas tromper par l’incrédulité 
(Rom. 4.18-28). C’est ainsi qu’il expérimenta finalement l’accomplissement de tout ce qui d’un 
point de vue humain était irréalisable. Les véritables croyants sont la semence d’Abraham et eux 
non plus ne se laissent pas tromper par l’incrédulité, car ils sont eux-mêmes des enfants de la 
promesse. “Or vous, frères, comme Isaac, vous êtes enfants de promesse” (Gal. 4.28). 

Les promesses de Dieu demeurent éternellement, elles sont inébranlables; c’est en versant 
Son Sang que Jésus a scellé ce qu’Il avait d’abord promis dans Sa Parole. Dans toutes les 
promesses, il y a un absolu, une divine certitude qui ne permet pas au doute de s’établir 
(2 Cor. 1.20). 

C’est à cause de cela que le Seigneur notre Dieu a donné la garantie de ce qu’Il avait promis 
par un serment. “Car lorsque Dieu fit la promesse à Abraham, puisqu’il n’avait personne de plus 
grand par qui jurer, il jura par lui-même… ”. Le même serment est valable pour nous: “Et Dieu, 
voulant en cela montrer plus abondamment aux héritiers de la promesse l’immutabilité de son 
conseil, est intervenu par un serment… ” (Héb. 6.13-20). Amen! Amen! 

Dieu s’occupe de la réalisation de Son plan de salut, premièrement avec l’Eglise de 
Jésus-Christ, Ses fils et Ses filles, puis Il s’occupe de Son peuple qu’Il a élu en tant que propriété 
personnelle. Le Dieu tout-puissant, Elohim, qui déjà dans tout l’Ancien Testament s’est révélé 
comme l’Eternel/Yahvé et qui en tant que l’Invisible est apparu visiblement, marchant dans le 
jardin d’Eden, visitant Abraham et parlant aux prophètes, le même Dieu, en dehors duquel ne se 
trouve aucun autre Dieu, s’est révélé dans le Ciel comme Père, et ici sur la terre en Son Fils seul 
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engendré. “Mais quand l’accomplissement du temps est venu, Dieu a envoyé son Fils, né de 
femme, né sous la loi, afin qu’il rachetât ceux qui étaient sous la loi, afin que nous reçussions 
l’adoption” (Gal. 4.4-7). 

Encore et toujours, Son plan avec l’humanité nous est présenté: “Car il convenait pour lui, à 
cause de qui sont toutes choses et par qui sont toutes choses, que, amenant plusieurs fils à la 
gloire, il consommât le chef de leur salut par des souffrances. Car, et celui qui sanctifie et ceux qui 
sont sanctifiés sont tous d’un; c’est pourquoi il n’a pas honte de les appeler frères, disant: 
J’annoncerai ton nom à mes frères; au milieu de l’assemblée je chanterai tes louanges …  Et 
encore: Me voici, moi, et les enfants que Dieu m’a donnés” (Héb. 2.10-18; Ps. 22.23; Es.8.18). 

Le modèle pour tous les fils et filles de Dieu destinés à obéir à la volonté de Dieu, est le Fils 
de Dieu Lui-même, Lequel s’est rendu obéissant jusqu’à la mort, et même jusqu’à la mort de la 
croix (Phil. 2.5-11). Sur le chemin de la crucifixion, Il lutta dans le jardin de Gethsémané et dit: 
“Mon âme est saisie de tristesse jusqu’à la mort…  il tomba sur sa face, priant et disant: Mon Père, 
s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi; toutefois non pas comme moi je veux, mais 
comme toi tu veux” (Mat. 26.38-39). 

Dans l’Evangile de Marc 14.36, Jésus dit: “Toutefois non pas ce que je veux, moi, mais ce que 
tu veux, toi”. Une autre fois, Il dit: “…  non pas comme moi je veux”, puis: “…  pas comme je veux, 
mais comme tu veux, ce que tu veux qui soit fait… ”. Dans Luc 22.42, nous est relaté que notre 
Seigneur et Sauveur dans l’angoisse du combat s’écria: “Père, si tu voulais faire passer cette 
coupe loin de moi! Toutefois, que ce ne soit pas ma volonté mais la tienne qui soit faite”. Nous 
aussi, nous devons placer consciemment notre volonté dans la volonté de Dieu, afin que nous 
soyons réellement en communion avec Dieu pour marcher dans Son chemin, de sorte que nous 
soyons trouvés pleinement dans Sa volonté qui est bonne, agréable et parfaite (Rom. 12.1-2). Car 
seul celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement (1 Jean 2.17). 

Notre Seigneur disait: “Car quiconque fera la volonté de Dieu, celui-là est mon frère, et ma 
sœ ur, et ma mère” (Marc 3.31-35). Et il s’agit de ceux qui “…  sont nés, non pas de sang, ni de la 
volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu” (Jean 1.13). 

Lucifer, le fils de l’aurore, déclarant quelle était sa propre volonté, est sorti de la volonté de 
Dieu, et c’est ainsi qu’il devint l’adversaire et l’ennemi de Dieu. A plusieurs reprises, il dit: “Je 
monterai aux cieux, j’élèverai mon trône… ” “Je veux… ”, “Je veux… ” (Es. 14.12-14). C’était là son 
péché, sa chute, et il entraîna une partie du monde des anges à sa suite. Lucifer s’est élevé, 
voulant être semblable à Dieu. Il est décrit comme: “le fils de perdition, qui s’oppose et s’élève 
contre tout ce qui est appelé Dieu ou qui est un objet de vénération… ” (2 Thess. 2.1-12). Précipité 
sur la terre, il se rendit au Paradis (jardin d’Eden) et se rendit maître du serpent et par lui, entortilla 
Eve dans une conversation sur ce que Dieu avait dit. Satan arracha à la volonté de Dieu 
premièrement Eve puis Adam et l’humanité entière, en les faisant tomber dans le péché. L’ennemi 
avait réussi à attirer Eve dans son interprétation et par cela, dans l’incrédulité, dans la 
désobéissance et la transgression, afin de la contraindre à sa propre volonté. Il est toujours le 
prince de ce monde, qui séduit les hommes dans toutes les institutions religieuses, les forçant à 
croire ses interprétations sur la Parole de Dieu. Le Fils de Dieu a tenu bon contre toute tentation 
de l’ennemi, qui est même venu à Lui avec le: «Il est écrit… », «Il est écrit… », «Il est écrit… » 
(Mat. 4.1-11; Luc 4.1-13). Christ nous a délivrés de la puissance de Satan, Il nous a sauvés de la 
puissance des ténèbres et nous a rétablis dans la volonté de Dieu conforme à la Parole de Dieu 
(Col. 1.13). 

C’est avec des paroles sérieuses que notre Seigneur dit: “Ce ne sont pas tous ceux qui me 
disent: Seigneur, Seigneur, qui entreront dans le royaume des cieux; mais celui qui fait la volonté 
de mon Père qui est dans les cieux” (Mat. 7.21). A quoi sert un «Notre Père… », un «Evangile de 
prospérité» comme les hommes aimeraient bien entendre, des réunions avec des histoires 
bibliques, des services divins avec des divertissements religieux, et à quoi servent des réunions de 
guérison charismatiques, quand tout se fait, avec tous, par la volonté d’un seul homme? A quoi 
cela sert-il de chanter: «Il est Seigneur, Il est Seigneur… » quand les faux prophètes, qui se 
présentent comme oints de l’Eternel, racontent tout ce qu’ils ont fait eux-mêmes au Nom du 
Seigneur: 

“N’avons-nous pas prophétisé en Ton Nom?”. 
“N’avons-nous pas chassé les démons en Ton Nom?”. 
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“N’avons-nous pas accompli des miracles en Ton Nom?”. 

N’est-il pas frappant que dans cette énumération manque le plus important? Aucun d’entre eux 
n’a pu dire: 

“Ne nous sommes-nous pas laisser baptiser en Ton Nom comme Pierre l’avait commandé?” 
(Actes 2.38 et autres). 

“N’avons-nous pas baptisé en Ton Nom, comme Paul l’a aussi fait?” (Actes 19.5 et autres). 

En général, le baptême apostolique au Nom du Seigneur Jésus-Christ est rejeté et présenté au 
peuple comme une hérésie. A cette occasion, les apôtres ont exécuté exactement l’ordre de 
baptême de Matthieu 28.19 comme il le leur avait été ordonné, en baptisant pour (Darby) le Nom 
dans lequel Dieu s’était révélé comme Père, Fils et Saint-Esprit. 

En ce jour-là, même les porteurs des dons, les faiseurs de miracles, les hommes qui pensent 
prêcher le plein Evangile et qui emploient Son saint Nom pour chasser des autres personnes les 
démons, tous ceux-là entendront prononcer ce jugement par le Seigneur: “Et alors je leur 
déclarerai: Je ne vous ai jamais connus; retirez-vous de moi, vous qui pratiquez l’iniquité” 
(Mat. 7.21-23). Aux yeux des hommes, ils semblent être particulièrement bénis, mais aux yeux de 
Dieu, ce sont des hommes qui accomplissent leurs propres programmes, sans se laisser insérer 
eux-mêmes dans Sa volonté. Dans 1 Samuel 15.23, la désobéissance est semblable à la 
divination, et la résistance à de l’idolâtrie. A quoi servent les louanges et l’adoration à Dieu lorsque 
le Seigneur Lui-même dit: “Ce peuple-ci m’honore des lèvres, mais leur cœ ur est fort éloigné de 
moi; mais ils m’honorent en vain, enseignant, comme doctrine, des commandements d’hommes” 
(Marc 7.6b, 7). Partout où des confessions de foi sont introduites, où des règles sont établies, 
toute adoration est vaine, car Dieu n’accepte que l’adoration faite au Nom de Jésus-Christ en 
Esprit et en Vérité (Jean 4.24). 

Paul revient toujours à la volonté de Dieu, car déjà lors de son appel il lui a été dit: “Le Dieu de 
nos pères t’a choisi d’avance pour connaître sa volonté, et pour voir le Juste, et entendre une 
voix de sa bouche” (Actes 22.14). Un appel véritable inclut en lui-même, tout d’abord pour celui à 
qui le ministère est destiné, que la volonté de Dieu est révélée. L’appel à un service est un appel à 
connaître la volonté de Dieu, et l’envoi dans le service consiste à faire connaître au peuple de Dieu 
la volonté de Dieu. A cause de l’appel divin, j’écris aussi comme Paul autrefois à l’Eglise, aux 
croyants bibliques, pour les amener à une parfaite harmonie avec la Parole écrite, car c’est 
uniquement en Elle que Dieu a fait connaître Sa volonté. 

Les passages bibliques suivants nous sont donnés pour réfléchir à cela et nous stimuler, en 
attirant nos regards sur le fait que c’est notre Seigneur et Rédempteur Lui-même qui bâtit Son 
Eglise conformément à la volonté de Dieu et qui l’achève pour le glorieux jour de Son retour. 

“Paul, apôtre appelé de Jésus-Christ par la volonté de Dieu… ” (1 Cor. 1.1). 

“…  nous ayant fait connaître le mystère de sa volonté selon son bon plaisir, qu’il s’est proposé 
en lui-même… ” (Eph. 1.9). 

“C’est pourquoi nous aussi, depuis le jour où nous en avons ouï parlé, nous ne cessons pas de 
prier et de demander pour vous que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en 
toute sagesse et intelligence spirituelle” (Col. 1.9). 

“Voici, je viens pour faire ta volonté…  C’est par cette volonté que nous avons été sanctifiés, 
par l’offrande du corps de Jésus-Christ…  Car, par une seule offrande, il a rendu parfaits à 
perpétuité ceux qui sont sanctifiés” (Héb. 10.9-14). 

La volonté de Dieu nous est uniquement montrée dans la Parole de Dieu, et ce n’est que 
lorsque nous croyons réellement comme dit l’Ecriture, que s’accomplit ce que le Fils a demandé 
pour les rachetés qu’Il appelle Ses frères: “Sanctifie-les par la vérité; ta parole est la vérité” 
(Jean 17.17). 

Maintenant, conformément à la volonté de Dieu, la véritable Eglise de Jésus-Christ doit être 
rebâtie sur le fondement originel des apôtres et des prophètes. L’ordonnance du salut divin doit 
être rétablie et devenir une réalité dans la doctrine et la pratique de la vie de tous ceux qui 
appartiennent au Corps du Seigneur. Telle que l’Eglise était au commencement, ainsi doit-elle être 
également à la fin. 
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SA VOLONTE S’ACCOMPLIT DANS LES SIENS 
Par l’accomplissement des promesses faites dans l’Ancien Testament, Sa volonté a été rendue 

manifeste dans Son Eglise depuis le début de la Nouvelle Alliance. Jean-Baptiste est arrivé selon 
la volonté de Dieu. Il était la voix promise qui devait retentir dans le désert (Es. 40.3).Il était le 
précurseur promis pour préparer le chemin du Seigneur (Mal. 3.1), comme l’a confirmé notre 
Seigneur dans Matthieu 11.1-19. Comme dans le Royaume de Dieu, il ne peut toujours s’agir que 
d’un seul ministère biblique, lequel peut être soit accepté, soit rejeté, le Seigneur Jésus adressa 
cette question aux sacrificateurs et aux scribes: “Le baptême de Jean, d’où était-il? du ciel, où des 
hommes?” (Mat. 21.23-27). La réponse des autorités religieuses fut: “Nous ne savons!”. C’est 
intéressant! Les conducteurs religieux ne savaient pas comment classer ce qui arrivait dans le 
Royaume de Dieu. Dans Luc 7.24-30, le ministère de Jean-Baptiste est à nouveau confirmé 
comme étant l’accomplissement des Ecritures. “Et tout le peuple qui entendait cela, et les 
publicains, justifiaient Dieu, ayant été baptisés du baptême de Jean; mais les pharisiens et les 
docteurs de la loi rejetaient contre eux-mêmes le conseil de Dieu, n’ayant pas été baptisés par lui”. 

Partout sont célébrés des services divins riches en traditions mais d’un autre côté, le conseil de 
Dieu est rejeté par les chefs religieux qui n’acceptent pas ce que Dieu fait conformément à Sa 
volonté, allant jusqu’à tenir le peuple loin de cela. Au cours des deux mille ans qui viennent de 
passer, c’est encore et toujours ce qui est arrivé quand l’Esprit de Dieu était en action au travers 
des réveils. 

Regardant en arrière sur les 500 ans qui viennent de s’écouler, on peut facilement répondre 
aux questions suivantes: La Réformation était-elle du ciel ou était-elle l’œ uvre des hommes? Jean 
Hus, John Wycliff, Martin Luther, Schwenkfeld, Zwingli, Calvin et ainsi de suite, étaient-ils des 
fanatiques religieux, ou étaient-ils en leur temps des instruments de Dieu? 

John Wesley, Whitfield et d’autres qui dans les réveils suivants furent employés puissamment, 
étaient-ils des hommes de Dieu ou étaient-ils seulement des fauteurs de troubles? 

William Booth, Meno Simos, John Smith, Moody et Finney, jusqu’à Georges Müller et le conte 
Zinzendorf, étaient-ils des hommes de Dieu ou des religieux fanatiques? 

William J. Seymour, le prédicateur noir qui se leva en avril 1906 à Los Angeles, était-il un 
homme de Dieu ou un démagogue? 

Tous les réveils survenus depuis la Réformation étaient-ils de Dieu ou des hommes? L’effusion 
du Saint-Esprit est-elle venue du ciel ou était-ce une œ uvre d’homme? 

La percée du réveil Pentecôtiste est survenue en même temps dans le monde entier. Dans 
différents pays se levèrent des hommes de Dieu, et cependant partout c’était l’action du 
Saint-Esprit. Aujourd’hui, le mouvement de Pentecôte n’est plus renié, au contraire; partout dans le 
monde il est reconnu, mais il n’est pas semblable à ce qui est arrivé dans l’Eglise primitive au 
commencement. 

Dans son incomparable grâce, Dieu a encore fait don d’un réveil, et cela tout à fait selon le 
modèle apostolique. Si je ne pouvais pas témoigner de ce que notre fidèle Seigneur a fait en notre 
temps, et qu’Il fait encore, je devrais demander pardon d’avoir écrit à ce sujet. Je demande 
sérieusement: Le ministère de William Branham était-il de Dieu ou des hommes? L’appel qui lui a 
été adressé le 7 mai 1946 était-il venu du ciel ou d’un homme? Le ministère extraordinaire, 
qu’aucun homme de Dieu n’avait eu auparavant sur la terre, et par lequel notre attention devait 
être dirigée vers le Message divin, était-il l’œ uvre d’un homme ou l’œ uvre de Dieu? Qui oserait 
nier ce que Dieu a fait? 

Après la Seconde Guerre mondiale, l’Europe entière, y compris l’Allemagne, était en ruines. 
Personne n’avait rien entendu d’un Billy Graham, d’un Oral Roberts, ou d’un autre évangéliste. Ce 
fut sur le plus simple des hommes que Dieu mit Sa main. Tout d’abord, ce fut par le Dr Roy Davis, 
de Houston au Texas, qu’il fut ordonné prédicateur dans l’Eglise Baptiste du Sud. Son service 
commença après son appel surnaturel et le premier réveil éclata accompagné de la puissance 
divine. Les jours de la Bible étaient de nouveau là. D’après les nouvelles officielles, environ cinq 
cent évangélistes annonçant la guérison furent inspirés par son ministère. Puis suivirent la 
deuxième et troisième vague de réveils, par lesquelles furent touchées toutes les confessions. 

Avec le ministère particulier de William Branham, comme avec Jean-Baptiste, se trouvait lié 
l’accomplissement d’une promesse en rapport avec l’histoire du salut, par laquelle la volonté 
prédestinée de Dieu s’accomplit. Dieu avait bien dit, Lui-même, qu’Il allait envoyer un prophète 
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comme Elie avant le grand et terrible jour du Seigneur, lequel devait incliner le cœ ur des enfants 
de Dieu vers les pères du commencement. Cela se trouve dans Malachie4.5-6, et cela a été 
confirmé par notre Seigneur et Sauveur dans Matthieu 17.11 et Marc 9.12. Qui oserait donc nier 
cela? Trois témoins devraient suffire. Si l’on demandait aujourd’hui aux chefs religieux: «Ce 
ministère extraordinaire venait-il du ciel? Etait-il planifié par Dieu Lui-même, ou bien cela est-il 
arrivé par la volonté d’un homme?». Leur réponse serait comme autrefois. Il est tragique que les 
responsables, encore aujourd’hui, jugent de ce qu’ils n’ont absolument pas éprouvé par la Parole 
et dont ils n’ont en réalité aucune connaissance. Ils ne savent encore moins à quelle partie du 
Royaume de Dieu cela appartient. C’est pourquoi le Seigneur doit reprocher à tous les 
conducteurs religieux de toutes les églises et communautés du monde entier d’avoir, aussi 
aujourd’hui, rejeté le conseil de Dieu et d’avoir empêché les hommes de se laisser insérer dans la 
volonté de Dieu. L’entêtement domine tout dans les programmes des églises et tous se croient 
être dans le juste. 

Les divers réveils des cinq cents dernières années ont conduit toujours plus profondément dans 
la Parole. De la justification à la sanctification, jusqu’au baptême dans le Saint-Esprit, les dons de 
la grâce et de l’Esprit ont été rétablis dans l’Eglise. Mais maintenant, tout cela doit être amené en 
accord avec les Saintes Ecritures conformément au modèle du temps des apôtres. L’Eglise de 
Jésus-Christ n’est pas établie sur les dogmes et d’autres choses décidées par les conciles depuis 
le 3ème siècle. Elle est uniquement établie sur la Parole, édifiée sur le fondement des apôtres et 
des prophètes, et dans Laquelle Jésus-Christ Lui-même est la Pierre angulaire (Eph. 2.20). 

Maintenant, s’accomplit sous nos yeux ce que notre Seigneur a annoncé d’avance pour les 
temps de la fin: “Et cet évangile du royaume sera prêché dans la terre habitée tout entière, en 
témoignage à toutes les nations; et alors viendra la fin” (Mat. 24.14; Marc13.10). Et aussi: “Car il 
s’élèvera de faux christs et de faux prophètes; et ils montreront de grands signes et des prodiges, 
de manière à séduire, si possible, même les élus” (Mat. 24.24). 

Matthieu 25 s’accomplit aussi maintenant: “Alors le royaume des cieux sera fait semblable à dix 
vierges qui, ayant pris leurs lampes, sortirent à la rencontre de l’époux”. Le dernier Message est le 
véritable cri d’éveil. Ensuite, arrive ce qui est écrit dans Actes 3.19-21, c’est-à-dire: “…  en sorte 
que viennent des temps de rafraîchissement de devant la face du Seigneur, et qu’il envoie 
Jésus-Christ, qui vous a été pré-ordonné, lequel il faut que le ciel reçoive jusqu’aux temps de 
rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes de tout 
temps”. C’est là le but du Message de l’heure qui précède la deuxième venue de Christ, et la grâce 
nous a été faite de vivre cela. 

Deux événements marchent maintenant parallèlement: D’un côté, le rassemblement d’Israël de 
tous les peuples pour revenir au pays de la promesse et le rétablissement des frontières originelles 
déterminées par Dieu jusqu’à la reconstruction du Temple ainsi que l’établissement du ministère 
des deux prophètes. De l’autre, s’accomplit également maintenant le rétablissement de l’Eglise de 
Jésus-Christ dans la Parole promise, à l’intérieur des frontières qui nous ont été établies par les 
Saintes Ecritures, jusqu’à ce que nous soyons tous réellement parvenus à l’unité de la foi et de la 
connaissance. 

Celui qui appartient à l’Eglise de Jésus-Christ donne suite au dernier appel qui suit: “C’est 
pourquoi sortez du milieu d’eux, et soyez séparés, dit le Seigneur, et ne touchez pas à ce qui est 
impur, et moi, je vous recevrai. Et je vous serai pour père, et vous, vous me serez pour fils et pour 
filles, dit le Seigneur, le Tout-puissant” (2 Cor. 6.14-18), ainsi qu’à cette parole: “Sortez du milieu 
d’elle, mon peuple, afin que vous ne participiez pas à ses péchés et que vous ne receviez pas de 
ses plaies” (Apoc. 18.4). Les véritables croyants entendent l’appel qui vient du ciel et sortent de 
toute la confusion de Babylone et de ses prisons. Tous les autres font le contraire, ils y restent ou 
y retournent. 

UNITE AUX DEPENS DE LA VERITE 
Il nous est révélé toujours plus clairement où convergent les fils conducteurs de la politique 

mondiale et de l’unification des églises chrétiennes et des religions mondiales. Pour tous ceux qui 
ont les yeux ouverts, le 11 septembre 2001 était un jour d’avertissement que l’on ne pourra jamais 
oublier. Les tours du World Trade Center, du Centre Mondial du Commerce, s’écroulèrent. Il ne 
resta plus qu’un amas de déchets, le Ground zero, le «Point zéro». 
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Les Etats-Unis d’Amérique furent fondés en 1776. La valeur monétaire du dollar fut introduite et 
encore aujourd’hui, sur le billet d’un dollar se trouve cette phrase en latin: «Novus Ordo Seclorum» 
—  «Nouvel Ordre Mondial». Pour les pères pèlerins arrivés là, c’était un monde nouveau qui 
exigeait un nouvel ordre mondial. De toute l’Europe, des hommes traversèrent l’océan et 
trouvèrent là une nouvelle patrie. Parmi ceux-ci, se trouvaient des croyants de diverses 
confessions qui avaient été persécutés par l’Eglise romaine, en particulier des Quakers et des 
Mennonites. C’était un pays aux possibilités illimitées, un pays où il y avait véritablement la liberté 
religieuse, un pays dans lequel la dignité humaine pouvait être retrouvée et où tous pouvaient 
croire selon leur conviction. Là, ne se trouvait point d’église d’Etat, point de religion d’Etat; c’était 
véritablement un nouveau monde, avec un nouvel ordre mondial et la liberté pour tous. 

Cependant maintenant, la puissance mondiale des USA, comme toutes les autres puissances, 
doit plier devant la dernière puissance mondiale, «l’Union Européenne», et se soumettre à son 
nouvel ordre mondial. L’euro devient de plus en plus la valeur pilote. La voix du Vatican publie en 
répétant encore: «Le nouvel ordre mondial doit être ancré fermement dans les racines chrétiennes 
de l’Europe». Ce qu’ils pensent en disant cela, tous ceux qui se sont occupés de la christianisation 
de l’Europe le savent. Cependant, on entend et l’on s’étonne: tout se soumet au développement 
des prophéties prononcées à l’avance à propos des temps de la fin, signifiant que la dernière 
puissance mondiale, «l’Empire Romain» englobe la terre entière. C’est un peu voilé mais pourtant, 
c’est avec clarté que Dieu l’avait déjà annoncé par les prophètes de l’Ancien Testament. Il est écrit 
dans Daniel 7.23: “Il dit ainsi: La quatrième bête sera un quatrième royaume sur la terre, qui sera 
différent de tous les royaumes, et dévorera toute la terre, et la foulera aux pieds et l’écrasera”. Peu 
après cela, il est dit que la puissance sera arrachée à ce dernier dominateur mondial: “Et le 
royaume et la domination, et la grandeur des royaumes sous tous les cieux, seront donnés au 
peuple des saints des lieux très-haut. Son royaume est un royaume éternel, et toutes les 
dominations le serviront et lui obéiront” (v.27). Le temps est proche! 

Depuis les temps de Daniel, les empires du monde nous sont bien connus: l’Empire 
Babylonien, l’Empire Médo-Perse, l’Empire Grec, et finalement l’Empire Romain. L’Eglise 
catholique-romaine est la seule puissance mondiale, réunie dans le Pape, à se déclarer 
compétente pour tous les hommes sur la surface de la terre entière. Cette Eglise entretient avec 
tous les pays de la terre des relations diplomatiques et échange des ambassadeurs sans tenir 
compte de la religion ou de la constellation politique. C’est uniquement avec elle que peut se 
réaliser «le nouvel ordre mondial» englobant tous les peuples, les religions et les cultures. 

Dans les temps précédents, il y a eu le pape Jean-Paul II, originaire de Pologne, de là où se 
trouvaient les 6 camps d’extermination des nazis pour «la solution finale de la question juive». 
C’est lui qui avait vaincu le Communisme mondial, le seul danger pour l’Eglise catholique, et c’est 
avec son aide que l’Allemagne et l’Europe furent unies. Le nouveau Pape, d’Allemagne, s’est 
réconcilié en premier lieu avec l’Eglise orthodoxe et a révoqué l’excommunication qui datait de l’an 
1054. Nous expérimentons maintenant comment toutes les dénominations, par l’œ cuménisme, 
sont invitées à revenir dans le sein maternel de l’Eglise de Rome. Toutes les confessions le font. 
Même les Adventistes du Septième Jour, qui représentent 15 millions de membres dans le monde 
et qui sont de plus en plus reconnus en tant qu’Eglise protestante, cherchent à rejoindre l’Alliance 
Evangélique Mondiale. Celle-ci à son tour se trouve en pourparler avec le Secrétariat pour l’Unité 
des chrétiens. Depuis les temps de Luther, aucune autre Eglise libre que celle des Adventistes n’a 
aussi vivement attaqué dans sa littérature le Pape, le désignant comme étant «l’Antichrist». Ils 
prétendent que c’est la papauté qui a établi le dimanche comme jour de repos, que ceci est «la 
marque de la bête» et qu’à cause de cela tous ceux qui célèbrent le dimanche au lieu du sabbat 
portent le signe dont parle Apocalypse 14.9-12 et seront tourmentés pendant l’Eternité. Le fait est 
que pas davantage le sabbat que le dimanche n’est «le jour du Seigneur qui viendra comme un 
voleur dans la nuit» (1 Thess. 5.1-3, et autres). C’est l’empereur Constantin qui, en 321, poussé 
par les pères de l’Eglise qui haïssaient tous les Juifs, a interdit aux Juifs leur culte à Dieu le jour du 
sabbat et les a obligés à célébrer celui-ci le dimanche. 

Les groupes pentecôtistes et charismatiques aussi, avec 500 millions d’adhérents entrent aussi 
dans le processus d’union. La déclaration de Berlin de 1909, dans laquelle le mouvement de 
Pentecôte était déclaré être «l’œ uvre démoniaque de l’enfer», est aujourd’hui fortement affaiblie. 
Pour tous, il ne s’agit plus que d’être reconnus, et par cela d’y appartenir. Que signifiait 
l’expression «Pentecôtiste» il n’y a encore pas si longtemps? C’était des personnes qui, comme le 
jour de Pentecôte, avaient véritablement fait l’expérience du baptême du Saint-Esprit. Maintenant, 
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ils sont fiers de ne plus être traités de secte, comme il en était du temps des apôtres (Actes 24.14), 
mais bien d’être le deuxième «mouvement de Chrétiens» après l’Eglise catholique. D’après les 
statistiques, la part au Christianisme des groupes pentecôtistes et charismatiques est de 27,6 %. 
Quel nombre, ou pour dire mieux, combien peu d’entre eux appartiennent réellement au Seigneur 
et combien sont-ils à être scellés pour le jour de la rédemption par le Saint-Esprit (Eph. 1.13)? 

AUCUNE UNITE AU PRIX DE LA VERITE 
Le processus d’unification de toutes les églises et des religions sous l’autorité de Rome est en 

plein cours. Déjà maintenant, une commission a été créée pour établir de quelle manière les 500 
ans de la Réformation doivent être célébrés à Rome en 2017. Les graves blessures infligées à 
cette puissance mondiale par l’Epée de l’Esprit lors de la Réformation, doivent maintenant être 
pleinement guéries. Cependant, nous devons demander: Est-ce là l’unité pour laquelle 
Jésus-Christ a prié? Personne ne peut sérieusement le croire. Celui qui lit attentivement Jean 17, 
constatera que le Rédempteur parle aux rachetés, que le Fils de Dieu parle à tous les fils et filles 
de Dieu qui sont nés de nouveau de la Parole et de l’Esprit. Je ne citerai ici que les versets 6 et 23: 
“J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu m’as donnés du monde; ils étaient à toi, et tu me les 
as donnés; et ils ont gardé ta parole…  moi en eux, et toi en moi; afin qu’ils soient consommés en 
un, et que le monde connaisse que toi tu m’as envoyé, et que tu les as aimés comme tu m’as 
aimé”. Cela se rapporte-t-il aux membres des différentes églises de cette terre qui sont maintenant 
inclus dans le processus d’unification? L’Eglise mondiale ou l’œ cuménisme, l’union de plus de 
2 milliards de personnes, peut-elle être le «petit troupeau» dont Jésus parle (Luc 12.32)? Lequel 
d’entre eux a-t-il expérimenté personnellement la grâce de Dieu? Lequel est-il entré par la porte 
étroite? Lequel se trouve-t’il réellement sur le chemin étroit qui conduit à la Vie éternelle (Mat. 7)? 

En rapport avec cela, nous pensons aussi au réformateur, Martin Luther, qui s’est écrié à la 
Diète de Worms en 1521: «Maudite soit l’unité qui est établie au prix de la Vérité!». En somme, 
s’agit-il de Vérité dans ce processus d’unification? Ou s’agit-il seulement d’un compromis pour une 
unité politico-religieuse dans la diversité? N’est-ce pas là le mystère «Babylone la grande», la 
mère avec ses filles d’Apocalypse 17.5, la construction moderne de la tour de Babel? 

Avant que cette union mondiale ne soit accomplie, doit avoir lieu l’appel à sortir et la préparation 
de la véritable Eglise–Epouse. Font partie de celle-ci, tous ceux qui écoutent maintenant la Voix de 
l’Epoux céleste, tous ceux qui écoutent ce que l’Esprit dit aux églises et ne passent pas à côté du 
dernier Message. Nous vivons véritablement à la fin du temps de la grâce; le retour de Jésus-
Christ, comme il est promis dans Jean 14, se rapproche toujours plus. Bien que personne ne 
connaisse ni le jour, ni l’heure, nous reconnaissons cependant le jour et le Message. Nous 
prenons également garde à ce que notre Seigneur dit dans Matthieu 24.33, Marc 13.29 et 
Luc 21.31: “De même aussi vous, quand vous verrez toutes ces choses, sachez que cela est 
proche, à la porte”. 

Encore une fois, qu’il soit insisté du point de vue biblique: Maintenant, c’est le temps de l’appel 
à sortir, lancé à tous les croyants de toutes les églises et religions, de tous les peuples et les 
langues; c’est l’action de ramener à la seule foi biblique qui doit avoir lieu, à la seule doctrine 
biblique, au seul modèle biblique, au plein accord avec l’enseignement des apôtres tel qu’il nous 
en est rendu témoignage seulement dans les Saintes Ecritures. C’est bien l’heure de la décision et 
c’est maintenant que chacun décide de là où il va passer l’Eternité. 

EVENEMENTS ACTUELS 
C’est avec une grande inquiétude que le monde entier regarde le Proche-Orient, et plus 

particulièrement Israël, le Liban, la Syrie, l’Irak et l’Iran. La terreur augmente de plus en plus et 
chaque jour, nous entendons parler de morts. En Irak, les victimes civiles se comptent déjà par 
centaines de milliers. Les soldats des USA sont déjà plus de trois mille à être tombés. Le problème 
n’a pas été résolu avec les 20 millions de dollars payés pour la trahison de Saddam Hussein. Sa 
condamnation ne va pas davantage apporter la solution, pas plus qu’une nouvelle «stratégie en 
Irak». La paix et l’ordre ne sont pas en vue: les Chiites combattent les Sunnites et vice versa. Du 
point de vue biblique, ce ne sont là que le commencement des douleurs, qui finalement 
déboucheront sur l’accomplissement d’Apocalypse 9.13-21 et des autres prophéties. Dans ce 
texte, il est ordonné au sixième ange qui avait la trompette: “Délie les quatre anges qui sont liés 
sur le grand fleuve Euphrate”. Lorsqu’ils sont déliés, un tiers de l’humanité est mise à mort. Le 
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prophète Esaïe a prophétisé: “Et il arrivera en ce jour-là que l’Eternel battra au fléau depuis le 
courant du fleuve jusqu’au torrent d’Egypte… ” (Es. 27.12). 

Pour autant que nous pouvons en juger de ce qui se passe là-bas et de la situation générale 
dans le monde, chacun comprend que la paix est enlevée de la terre, bien que le monde entier 
soupire après elle. Le président des USA lui-même, ainsi que le premier ministre de la 
Grande-Bretagne, après l’euphorie du début, se trouvent entre-temps embarrassés, même si en 
dépit de toutes les défaites il est question de «victoire sur le terrorisme». 

Si l’on prend en considération de quelle manière les chefs d’Etats, plus particulièrement ceux 
du monde islamique parlent à propos d’Israël et des Etats-Unis, alors on peut comprendre 
combien les choses ont avancé. N’est-ce pas significatif, lorsque pendant l’Assemblée générale de 
l’ONU, devant les représentants de 192 Etats, le président du Venezuela, Hugo Chavez monte sur 
le podium, fait le signe de la croix et déclare: «Ici, cela sent le soufre …  ici a parlé hier le président 
des USA, Satan en personne»? Ensuite, suivit le discours du président iranien Mahmoud 
Ahmadinejad, et alors tous remarquèrent quelle heure sonnait à l’horloge du monde. Le monde va 
s’embraser. Cela ne joue aucun rôle qu’il y ait huit, neuf ou dix puissances atomiques. Dans tous 
les cas, les puissances du Nord et de l’Est s’unissent maintenant avec les ennemis d’Israël, 
exactement comme cela a été dit à l’avance dans les prophéties bibliques. 

Dans tout ce qui se fait maintenant dans le monde politique, économique ou dans le domaine 
religieux, nous reconnaissons que nous sommes arrivés à la fin du temps de la grâce. Seule 
convient ici l’expression de notre Seigneur: “…  et que ce jour-là ne vous surprenne inopinément; 
car il viendra comme un filet sur tous ceux qui habitent sur la surface de toute la terre. Veillez 
donc, priant en tout temps, afin que vous soyez estimés dignes d’échapper à toutes ces choses 
qui doivent arriver, et de vous tenir devant le fils de l’homme” (Luc 21.34-36). Pierre exprime la 
chose ainsi: “Or le jour du Seigneur viendra comme un voleur; et dans ce jour-là, les cieux 
passeront avec un bruit sifflant, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre et les œ uvres 
qui sont en elles seront brûlées entièrement” (2 Pier. 3.10). 

Comment est-ce possible qu’en particulier des représentants de l’Islam dénient le droit à 
l’existence au peuple d’Israël et qu’au vu de tout le monde, ils réclament l’anéantissement du 
peuple de Dieu? Pourquoi ne reconnaissent-ils pas au peuple d’Israël le droit d’habiter dans leur 
propre pays, pays que Dieu leur avait promis et qu’Il leur a donné? En cela, nous voyons 
clairement la révolte directe contre le Tout-Puissant, qui a dit: “Et je bénirai ceux qui te béniront, et 
je maudirai ceux qui te maudiront” (Gen. 12.3). En rapport avec le peuple d’Israël, Mahomet n’a-t-il 
pas dit lui-même: «…  entre, ô mon peuple, dans la terre sainte que Dieu t’a destinée!» 
(Sourate 5.24). Visiblement, ces puissances religieuses ou politiques sont remplies de haine, à un 
point tel, qu’elles se livrent elles-mêmes à leur propre anéantissement. Cependant à la fin, le 
monde entier devra reconnaître qu’Israël est le peuple élu de Dieu. Avant que le Règne de Dieu 
soit établi sur la terre, il doit être visible pour tous que ce que Dieu a promis, Il l’accomplit. Ainsi, il 
arrivera: 

“Car l’Eternel aura compassion de Jacob et choisira encore Israël, et les établira en repos sur 
leur terre” (Es. 14.1). 

“Nations, écoutez la parole de l’Eternel, et annoncez-là aux îles éloignées, et dites: Celui qui a 
dispersé Israël le rassemblera et le gardera comme un berger son troupeau” (Jér. 31.10). 

“Et je vous prendrai d’entre les nations, et je vous rassemblerai de tous les pays, et je vous 
amènerai sur votre terre… ” (Ezé. 36.24). 

“…  et là j’entrerai en jugement avec elles au sujet de mon peuple et de mon héritage, Israël, 
qu’elles ont dispersé parmi les nations; et elles ont partagé mon pays” (Joël 3.2b). 

Ce n’est que depuis peu qu’a été rendu public le fait que le Vatican voulait employer le plan de 
partage selon la résolution n° 181 de l’ONU du 29 novembre 1947, qui prévoyait la partition 
d’Israël en un Etat Juif et un Etat Arabe, pour placer Jérusalem sous la souveraineté de l’Eglise 
catholique-romaine. Ce n’est que maintenant, que les documents tenus sous scellés pendant ces 
55 années, peuvent être vus. En ce temps-là, le Vatican négociait plus particulièrement avec les 
pays catholiques, Irlande, Portugal, Espagne et Italie, en vue de mettre Jérusalem sous contrôle 
catholique. En considération de l’opinion publique mondiale, le plan ne fut pas réalisé lors de la 
fondation de l’Etat d’Israël, en mai 1948. Cependant aujourd’hui, on y est arrivé. 
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Dans la phase finale, Jérusalem sera le point central des discussions et sera une pierre 
pesante pour tous les peuples, car il est écrit: “Et il arrivera, en ce jour-là, que je ferai de 
Jérusalem une pierre pesante pour tous les peuples: tous ceux qui s’en chargeront s’y meurtriront 
certainement; et toutes les nations de la terre seront rassemblées contre elle” (Zach. 12.3). 

Jérusalem est la ville que Dieu a élue dès le commencement. Il y a trois mille ans, David a été 
oint comme roi sur Israël et établi par Dieu Lui-même. Plus de sept cent fois Jérusalem est 
mentionnée dans la Bible en rapport avec Israël. Dieu, Lui-même, s’est révélé à Abraham, Isaac et 
Jacob et Il a élu Israël comme Son peuple, par lequel Il a publié Son plan de rédemption avec 
l’humanité, et l’a fait écrire par les prophètes d’Israël. C’est à Jérusalem que les prophètes ont 
opéré, c’est là que le Seigneur Jésus a exercé Son ministère, c’est là qu’Il a souffert et qu’Il est 
mort, là qu’a eu lieu Sa résurrection et Son ascension. La première prédication, le jour où fut 
fondée l’Eglise du Nouveau Testament, fut prêchée là-bas par l’apôtre Pierre sous la direction et 
l’inspiration du Saint-Esprit. La véritable Parole, la vraie doctrine, est sortie de Jérusalem, comme 
Dieu Lui-même l’avait déterminé (Es. 2.2-5; Michée 4.1-3; Actes 2, et autres). 

Maintenant, Jérusalem devient toujours plus le point central de la politique mondiale. Dans les 
communiqués officiels, on dit: Jérusalem appartient aux trois religions: le Judaïsme, le 
Christianisme et l’Islam. Mais ce n’est absolument pas vrai: Jérusalem est la capitale d’Israël. 
Dans le Coran, il n’est pas fait une seule fois mention de Jérusalem. La zone de sécurité dans le 
sud du Liban est établie, et tous les efforts sont faits pour que l’on puisse dire: “Paix et sûreté!” 
(1 Thess. 5.3). Les nouvelles les plus récentes nous informent que maintenant le Vatican exige de 
toute urgence des communautés des peuples «de mettre en route des plans concrets de paix pour 
le Proche-Orient». Il ne reste que «la question de Jérusalem». Pourquoi ne s’agit-il d’aucune autre 
capitale dans le monde? Pourquoi de Jérusalem? Parce que Dieu a élu Jérusalem, ainsi que la 
montagne de Sion, pour y établir Son règne sur la terre (Es. 24.23). Conformément à Daniel 9.27, 
en dernier lieu, un traité de sept ans sera conclu sur Jérusalem, mais il sera rompu après trois ans 
et demi. Peu de temps après cela, se termine cet âge et le Règne de Christ commence. 

C’était un stratagème tactique du pape Benoît XVI de se cacher derrière une déclaration datant 
du 14ème siècle de façon à pouvoir dire ce qu’il voulait sur Mahomet. Ainsi pouvait être reproché à 
l’autre partie ce qui était arrivé dans le passé, comme par exemple, lorsque les Turcs lors de la 
Première Guerre mondiale ont massacré un million et demi d’Arméniens. A leur tour les 
représentants Musulmans ont pu rappeler le souvenir des Croisades et de l’Inquisition espagnole 
pendant lesquelles beaucoup de Musulmans ont aussi été mis à mort. Après cela, le Pape 
souligna que ses déclarations contestées avaient été mal comprises, et il mit en avant son respect 
pour les grandes religions mondiales et plus particulièrement pour l’Islam, appelant de nouveau au 
dialogue entre les religions. Son prédécesseur avait vraiment déjà fait un bon travail préparatoire 
lorsque le 14 mai 1999, à l’occasion de la visite des patriarches et imam de Bagdad au Vatican, il 
avait embrassé le Coran. Ce que le Vatican ne peut réaliser sur le plan religieux, il l’atteint sur la 
plate-forme politique. 

Bien que tous parlent de Dieu, chacun pense à quelque chose de différent et même à un autre 
Dieu et c’est en réalité à celui-là qu’il parle en passant à côté du seul Dieu éternel. On avance 
l’opinion que les Juifs, les Chrétiens et les Musulmans croient prétendument au même Dieu. Ce 
n’est pas du tout vrai!La vérité est que le seul Dieu éternel a donné la confession de foi à Son 
peuple Israël au travers de Son prophète Moïse, avec lequel Il a parlé face à face: “Ecoute, Israël: 
l’Eternel, notre Dieu, est un seul Eternel… ” (Deut. 6.4-9). Ainsi notre Seigneur l’a-t-Il aussi 
confirmé dans le Nouveau Testament (Marc 12.28-33). La Bible ne connaît pas un Dieu en trois 
personnes, et pas davantage un Dieu qui s’appellerait Allah. 

Le même seul Dieu véritable, nous a réconciliés avec Lui-même en Jésus-Christ Son Fils seul 
engendré, né à Bethlehem, qui a souffert sous Ponce Pilate et est mort à la croix de Golgotha 
(2 Cor. 5.14-21). C’est seulement en Jésus-Christ que Dieu est apparu à l’humanité, ce n’est qu’en 
Lui que Dieu est venu à nous, et c’est seulement au travers de Lui que nous venons à Dieu. En Lui 
seul, nous avons la rédemption et le pardon de nos péchés. Au travers du Sang de l’Agneau de 
Dieu, dans lequel se trouvait la Vie divine, nous avons obtenu grâce et en Lui seul, nous avons 
reçu la Vie éternelle. 

Le véritable témoignage consiste en ceci: “Et c’est ici la vie éternelle, qu’ils te connaissent seul 
vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ” (Jean 17.3). “…  que Dieu nous a donné la vie 
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éternelle, et cette vie est dans son Fils: Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n’a pas le Fils n’a pas la 
vie” (1 Jean 5.11-12). 

Dans les 114 sourates du Coran, il n’est rien dit du pardon, de la rédemption, de la 
réconciliation avec Dieu, de la victoire sur la mort et de la Vie éternelle. A quoi sert la promesse 
d’être au Paradis si l’on ne connaît pas, ni n’invoque Celui qui a dit au brigand sur la croix: “En 
vérité, je te dis: Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis” (Luc 23.43). Les promesses des 
hommes n’ont cependant aucune garantie divine. Seul ce que le Sauveur a promis à ceux qu’Il a 
sauvés, c’est par grâce qu’Il le leur a aussi donné; seul celui qui a reçu la Vie éternelle par la foi en 
Jésus-Christ peut vivre, et il vivra éternellement. 

En considérant exactement les choses, ce sont en fait les religions qui sont le vrai obstacle 
entre Dieu et les hommes. Toute religion a son fondateur et a été découverte et introduite par un 
homme. Une chose est sûre: Seul le chemin de Dieu venant à nous est le chemin qui conduit à 
Dieu. 

TOUJOURS DE NOUVELLES INTERPRETATIONS 
Ma dernière brochure apportant des réponses aux nombreuses questions posées a trouvé un 

grand écho. Les frères dans le service sont plus particulièrement reconnaissants pour son langage 
clair. C’est intentionnellement que j’ai choisi le titre de: «Des personnes interrogent…  Dieu répond 
par Sa Parole», parce que nous ne sommes intéressés par aucune réponse humaine, ni par 
aucune interprétation que ce soit sur les Ecritures ou sur le Message. Celui qui est véritablement 
né de Dieu, en lui demeure Sa Semence —  la Parole de Dieu (1 Jean 3.9). Par chaque 
interprétation, l’ennemi fait tourner la tête d’un homme, comme il l’a fait avec Eve. Le venin de la 
vipère demeure sous toute langue qui transmet les interprétations (Rom. 3.12-17). 

Déjà dans le Christianisme primitif, des frères sont tombés sous une fausse influence et ont 
introduit de funestes doctrines, sans que les apôtres ne puissent l’empêcher. Très tôt les 
Nicolaïtes et autres, qui représentaient la doctrine de Balaam, trouvèrent des auditeurs et des 
personnes pour les suivre. Même une prophétesse, Jézabel, s’éleva pour enseigner et séduisit des 
serviteurs du Seigneur (Apoc. 2). Pour le temps de la fin, ces choses ont spécialement été 
annoncées (1 Tim. 4.2; 2 Tim. 3, et autres). C’était, et c’est encore et toujours, l’intention de Satan 
de détruire l’ordonnance divine. Cependant, la vraie doctrine des apôtres demeure debout dans 
toute sa clarté. Le fondement posé par Dieu, sur lequel l’Eglise a été bâtie, demeure inébranlable. 
Les élus seront édifiés comme un Temple saint pour être un lieu de révélation de Dieu, en Esprit 
(1 Pier. 2.5-10). Jusqu’à la fin, la vraie Eglise sera la Maison du Dieu vivant, la colonne et le 
soutien de la Vérité (1 Tim. 3.15). 

Dans 2 Corinthiens 6, à partir du verset 14 jusqu’au chapitre 7.1, il nous est demandé à tous: 
“Car quelle participation y a-t-il entre la justice et l’iniquité? ou quelle communion entre la lumière 
et les ténèbres?… ” etc. La Parole de Dieu, qu’a-t-Elle de commun avec l’interprétation de Satan? 
Soit, en tant que membre du Corps du Seigneur, nous formons le Temple de Dieu; soit, en tant 
que membre d’une association religieuse nous sommes comparables à une synagogue de Satan 
(Apoc. 2.8-11). Soit, nous croyons la Parole, soit nous croyons l’interprétation. 

Notre Seigneur a dit aux Siens: “Vous, vous êtes déjà nets, à cause de la parole que je vous ai 
dite” (Jean 15.3). Celui qui demeure dans la Parole demeure en Dieu. Celui qui s’embrouille dans 
les interprétations est un prisonnier de Satan. C’est pourquoi Paul a écrit que de telles personnes 
doivent se libérer des pièges du diable, afin de ne plus faire sa volonté (2 Tim. 2.26). 

Jusqu’à la fin, les véritables serviteurs de Dieu mettront sur la table du Seigneur la pure 
nourriture, c’est-à-dire la Parole révélée (Mat. 24.45-47). Dans Esaïe 28.8, il est au contraire parlé 
de tables “…  pleines de sales vomissements, de sorte qu’il n’y a plus de place”. Après cela, sort 
cette invitation au verset 12: “C’est ici le repos, faites reposer celui qui est las; et c’est ici ce qui 
rafraîchit. Mais ils n’ont pas voulu entendre”. Cette pensée importante de rafraîchissement a été 
développée par l’apôtre Pierre dans les Actes 3.19-21, disant que Jésus reste dans les cieux 
jusqu’aux temps de rafraîchissement, de rafraîchissement spirituel, quand vient la pluie de 
l’arrière-saison, après que toutes choses aient à nouveau été mises à leur juste place. Ce n’est 
que par la foi véritable et l’obéissance à la volonté de Dieu que nous atteindrons ce but. Le 
Message divin a été publié par la bouche de frère Branham d’une manière nouvelle et claire 
comme du cristal, afin que l’Eglise–Epouse soit préparée pour le moment exact où l’Epoux 
reviendra. 
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Je crois à l’appel et à l’envoi de frère Branham. Je crois à sa prédication de la Parole, fidèle à la 
Bible. Je crois à chaque révélation qu’il a reçue par l’Esprit de Dieu pour l’Eglise. Je crois qu’il était 
le prophète promis qui devait être suscité avant le grand et terrible jour de l’Eternel. Je crois que le 
Message qui lui a été confié est l’avant-coureur de la seconde venue de Christ. Mais je ne crois 
pas une seule des interprétations que plusieurs ont mises dans ses déclarations. Dans toutes les 
publications faites pendant ces quarante années passées, j’ai honoré et défendu le ministère de 
frère Branham. C’est aussi ce que j’ai fait au cours de toutes les conférences dans le monde 
entier. Ma première brochure «Crois seulement le AINSI DIT LE SEIGNEUR», dans laquelle j’ai 
exposé d’un point de vue biblique le ministère de frère Branham, a été envoyée dans le monde 
depuis toutes ces années, à plus de 200 000 exemplaires, et ceci seulement en langue anglaise. 

Tout de suite, dès la première rencontre de frère Branham, en 1955, j’ai pu reconnaître, lorsque 
je l’entendis prêcher, qu’il était un homme envoyé par Dieu. J’ai expérimenté que Hébreux 13.8 
n’était pas seulement une parole écrite au-dessus de la plate-forme, mais bien que le Seigneur 
ressuscité se faisait connaître sur la plate-forme comme le même, hier, aujourd’hui et 
éternellement. De mes yeux et de mes oreilles, j’ai été témoin du ministère prophétique infaillible 
qui a eu lieu. 

C’est avec une profonde reconnaissance que je me souviens de la première salutation de cet 
homme de Dieu, le 15 août 1955, ainsi que de toutes mes autres rencontres. Dans une 
conversation, le 11 juin 1958, je lui ai demandé d’où venait la différence que je percevais entre lui 
et tous les évangélistes qui étaient venus à la Conférence de «Voice of Healing» à Dallas, au 
Texas. Sa réponse était: «J’ai un Message à apporter». A la fin de cette conversation, il dit: «Frère 
Frank, tu retourneras avec ce Message en Allemagne». 

Le Dieu éternellement fidèle a déterminé selon Sa volonté que je devais partager avec Son 
peuple la nourriture. Dieu a aussi conduit pour que je reçoive toutes les prédications de frère 
Branham. Jusqu’à son retour à la Maison, en décembre 1965, j’ai été uni à lui et à son ministère 
pendant 10 ans comme probablement personne d’autre sur terre. Je devais garder la précieuse 
nourriture spirituelle jusqu’à ce qu’elle soit distribuée. J’ai traduit en allemand ses prédications et 
c’est ainsi que le peuple de Dieu a pu aussi recevoir la nourriture spirituelle (voyez la photo 
présentant la table des brochures à Zürich). J’ai également pris soin pour que celles-ci soient aussi 
traduites en encore beaucoup d’autres langues. Comme ce n’est pas de moi-même que j’y ai 
contribué, mais que j’ai été estimé digne par le Seigneur de porter la Parole révélée dans le monde 
entier, c’est à Lui que j’en rends tout l’honneur. Pas davantage mon appel que mon envoi n’a été 
ma décision —  c’est par la volonté de Dieu que je porte au loin ce dernier Message, tel que je l’ai 
reçu du Seigneur. Sur tous les continents et dans tous les pays de la terre où le Dieu 
éternellement fidèle a pu m’employer comme son porte-voix, il y a des personnes qui ont reçu 
avec reconnaissance Sa Parole et sont restées jusqu’à aujourd’hui fidèles au Seigneur Jésus. 

Je remercie Dieu pour les frères qui tiennent ferme dans la Parole de Vérité, et j’ai de la peine 
pour tous ceux qui portent leur propre interprétation et pour ceux qui sont victimes de ce que 
d’autres ont dit. Cependant, c’est encore jour de grâce et tous ont la possibilité d’abandonner le 
chemin de l’erreur pour se laisser insérer dans la volonté de Dieu, conformément à la Parole de 
Dieu (Jacq. 5.19-20). 

Au cours de l’année 2006, j’ai pu entreprendre chaque mois des voyages dans le monde 
entier. Des milliers de personnes ont entendu la Parole, et les frères dans le service ont été tout 
spécialement fortifiés. Beaucoup de choses pourraient être relatées sur ce que Dieu fait. 

Nous sommes aussi reconnaissants à Dieu de ce que notre rassemblement de chaque premier 
week-end du mois, ici au Centre Missionnaire, soit si bien fréquenté. Les croyants viennent de 
toute l’Europe et du monde entier. Les prédications sont traduites simultanément en douze 
langues, de telle manière que réellement tous les assistants peuvent suivre la prédication. La 
transmission par Internet se fait en sept langues dans le monde entier. Nous sommes 
particulièrement reconnaissants aux anciens de l’assemblée locale, frère Léonard Russ et frère 
Paul Schmidt. Nous avons tous vieilli, cependant le Seigneur accorde chaque jour de nouvelles 
forces pour le service. Pareillement, nous apprécions aussi tous les autres frères dans les 
différentes villes des divers pays, qui portent la Parole de Dieu et publient l’éternel Evangile de 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

A tous les frères et sœ urs qui travaillent ici dans le Centre Missionnaire, que ce soit au bureau, 
à l’imprimerie, à tous ceux qui sont actifs pour la préparation et l’expédition, j’aimerais exprimer à 
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cette occasion mes remerciements sincères. Je le fais pareillement aux frères responsables de la 
diffusion dans divers pays par la transmission internet et télévisuelle. Nous pouvons dire avec 
raison que Dieu a pourvu pour tout et a donné tous les talents nécessaires de telle manière que la 
mission reçue puisse être accomplie localement et au loin. 

A cette occasion, je voudrais aussi vous remercier de tout cœ ur, vous tous qui rendez possible 
cette œ uvre missionnaire, qui est directement reliée au plan du salut de Dieu, vous qui 
l’accompagnez de vos prières et la soutenez de vos dons. Comme cela est connu, nous envoyons 
gratuitement l’ensemble de la littérature, les cassettes, les CD et DVD, c’est-à-dire tout, dans les 
différentes langues et le monde entier. 

Tous ne peuvent pas être à l’œ uvre dans le Centre Missionnaire, comme tous ne peuvent pas 
faire partie de cette église locale, cependant tous peuvent appartenir à l’Eglise des premiers-nés, 
peu importe où ils vivent, et tous peuvent avoir part au travail béni dans le Royaume de Dieu. Nous 
croyons en étant persuadés que, fondés sur les Saintes Ecritures, nous vivons maintenant dans la 
toute dernière partie de l’histoire du salut. Le Message divin ne revient pas à vide, mais il accomplit 
ce pourquoi il a été envoyé. Nous sommes reconnaissants à Dieu pour ce qu’Il fait actuellement et 
nous attendons l’action finale de Dieu conduisant à l’achèvement, lorsque de la marche par la foi 
nous passerons à la vue. Conformément à la volonté de Dieu, cela arrivera pour tous ceux qui 
seront trouvés dans l’obéissance de la foi. 

Pour l’année 2007, je vous souhaite les riches bénédictions de Dieu. Que cela puisse devenir 
pour nous tous un Jubilé, de telle manière que nous arrivions dans notre légitime héritage spirituel. 
Pensez à moi dans vos prières journalières, “…  à cause de la vérité qui demeure en nous et qui 
sera avec nous à jamais” (2 Jean 2). 

Agissant de la part de Dieu: 
Ewald Frank 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



« Jé sus -Chr i s t es t le même , h ie r , au jourd 'hu i et é t e rne l l emen t » 
(Hébreux 13:8) 

L E T T R E C I R C U L A I R E Mars/avril 2007 

La v ra i e confession 

Je vous salue tous dans le Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par 
la parole de Matthieu 16 :16, la véritable confession de l'apôtre Pierre 
qui nous est aussi accordée par révélation : 

« Simon Pierre répondit : Tu es le Christ, le Fils du Dieu vi­
vant. Jésus, reprenant la parole, lui dit : Tu es heureux, Simon, 
fils de Jonas; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t'ont ré­
vélé cela, mais c'est mon Père qui est dans les deux». (Matthieu 
16:16-17) 

D'abord, la question fut d'ordre général : « Qui dit-on que je suis, 
moi, le Fils de l'homme ? » et plusieurs réponses furent données. Alors, 
le Maître demanda à Ses disciples : « Et vous, leur dit-il, qui dites-vous 
que je suis ? » et immédiatement par révélation la réponse vint : « Tu 
es le Christ, le Fils du Dieu vivant ». La confession de Pierre n'était 
pas le résultat d'un synode ou de ce que disaient les gens, mais elle 
était plutôt une révélation directe qu'il avait reçue de Dieu et c'est sur 
cela que repose la bénédiction. S'il vous plaît, remarquez qu'il n'est pas 
seulement dit : « Tu es le Fils du Dieu vivant » mais « Tu es le Christ, le 
Fils du Dieu vivant » en tant que Le Oint, comme Christ II est Le Fils 
de Dieu. 

Jusqu'aujourd'hui, les églises chrétiennes déclarent et soutiennent 
que le credo Nicéo-calcédonien est la confession « apostolique » ; cepen­
dant ce credo n'a aucun rapport avec les apôtres. En effet, cela ne peut 
en aucun cas être lié aux apôtres, parce qu'il a été conçu des siècles 
plus tard (entre 325 et 381 après J.C.). Depuis ce temps-là, la doctrine 
de la trinité et le baptême dans la forme trinitaire sont érigés comme 
fondements de l'Eglise, et ce, depuis le temps de Constantin dans l'Em­
pire Romain. Et ces deux colonnes — la doctrine de la trinité et le bap-



teme dans la forme trinitaire — ne sont pas du tout bâties sur le Roc, 
mais au contraire sur du sable. C'est ainsi qu'on ne peut dire qu'elles 
sont : «édifiées sur le fondement des apôtres et des prophètes... », car 
elles n'étaient pas connues des apôtres. Ce n'est que cette révélation 
de Jésus-Christ, comme notre Seigneur l'a dit à PierreXPetros, qui est 
le RocXPetra sur lequel II a bâti Son Eglise et les portes du séjour des 
morts ne prévaudront point contre elle. Seul celui qui reçoit de la part 
de Dieu la même révélation détient la véritable et complète confession 
de foi, que Dieu Lui-même avait fait connaître à Pierre, aux apôtres et 
à l'Eglise du Nouveau Testament dès son commencement. 

L'Eglise de Jésus-Christ n'est liée qu'à la Bible et ne peut croire que 
comme le disent les Ecritures et ce que disent les Ecritures, à savoir, 
le seul vrai et unique Dieu s'est révélé Lui-même pour notre Salut en 
tant que Père au ciel, dans son seul Fils engendré sur la terre et par 
le Saint-Esprit dans l'Eglise. Sur ce point nous n'irons pas dans les 
détails, par contre nous voulons traiter brièvement le sujet touchant la 
vraie confession de Jésus-Christ, le Fils de Dieu. 

Depuis le temps de la Réformation, la question autour de la person­
ne de l'antechrist est devenue un thème important dans le monde chré­
tien. En général, il est dit que l'antechrist serait à chercher et à trouver 
en dehors du christianisme. Ils le disent en s'appuyant sur le passage 
suivant : « quiconque confesse Jésus-Christ comme Fils de Dieu est de 
Dieu ». Cette explication ne touche pas du tout le noyau de la véritable 
confession, elle n'est pas complète. Nous devons lire attentivement ce 
qui est réellement écrit dans les Saintes Ecritures et ainsi, séparer la 
« confession » que les pères de l'église en ont tirée et interprétée pour en 
faire un credo. La fausse confession peut être aussi proche de la vérita­
ble, tout comme un faux billet de banque que quelqu'un ferait circuler 
sans savoir que c'est une contrefaçon. 

Dans 1 Jean 4 se trouve la déclaration type à laquelle on se réfère : 
« Bien-aimés, n'ajoutez pas foi à tout esprit ; mais éprouvez les esprits, 
pour savoir s'ils sont de Dieu, car plusieurs faux prophètes sont venus 
dans le monde. Reconnaissez à ceci l'Esprit de Dieu : tout esprit qui 
confesse Jésus Christ venu en chair est de Dieu ; et tout esprit qui 
ne confesse pas Jésus n'est pas de Dieu, c'est celui de l'antechrist, dont 
vous avez appris la venue, et qui maintenant est déjà dans le monde ». 
Cela est précédé par 1 Jean 2 :22 : « Qui est menteur, sinon celui qui nie 
que Jésus est le Christ ? Celui-là est l'antechrist, qui nie le Père et le 
Fils ». Il s'agit de l'ensemble de la confession de Jésus-Christ, le Oint, 



le Christ, le Fils de Dieu. 
Celui qui lit attentivement se rendra compte qu'il ne s'agit pas sim­

plement d'une confession des lèvres, mais plutôt de la révélation fon-
damentale de qui est réellement Jésus-Christ, le Oint, car l'Eglise est 
bâtie sur cette révélation. Dans ce contexte, il est utile de savoir que 
le Nom hébreu du Rédempteur est Yahshua. L'ange avait dit à Marie : 
« Et voici, tu deviendras enceinte, et tu enfanteras un fils, et tu lui donne-
ras le nom de JESUS/ Yahshua » ce qui est le synonyme de « Yahweh-
Sauveur », tout comme Emmanuel signifie « Dieu avec nous ». Yahweh 
est la révélation du Nom de Dieu de l'alliance dans l'Ancien Testament. 
AINSI DIT LE SEIGNEUR : « Je suis apparu à Abraham, à Isaac et 
à Jacob, comme le Dieu tout puissant; mais je n'ai pas été connu d'eux 
soi¿s mon nom, l'Eternel (YAHWEH/Elohim) » (Exode 6 :3). Dans le 
Nouveau Testament, il est dit : « Dieu a été manifesté en chair, justi­
fié par l'Esprit... » (1 Timothée 3 :16). Yahweh/ le Seigneur Lui-même 
est venu à nous en tant que Yahshua. Yahweh de l'Ancien Testament 
est Yahshua du Nouveau Testament. C'est le Nom d'alliance du Sei­
gneur dans le Nouveau Testament, en Qui seul se trouve le plein salut. 
En tant que Christ/le Oint, Il est apparu dans la chair et est devenu 
notre Rédempteur. Les Ecritures rendent témoignage de cela : «c'est 
qu'aujourd'hui, dans la ville de David, il vous est né un Sauveur, qui 
est le Christ, le Seigneur » (Luc 2 :11). Dans Genèse 18 le Seigneur vint 
visiter Son serviteur Abraham dans une forme humaine, Il mangea et 
but avec lui. Dans Jean 8 :58 Jésus dit : « En vérité, en vérité, je vous le 
dis, avant qu'Abraham fût, je suis ». 

Plus loin la Parole de Dieu dit : « ...et que nul ne peut dire: Jésus est 
le Seigneur! si ce n'est par le Saint Esprit » (1 Corinthiens 12 :3). Celui 
que nous connaissons en tant que Fils de Dieu, est la Parole Elle-même, 
qui était avec Dieu au commencement - le Logos, Celui qui a appelé 
toute chose à l'existence et par qui et pour qui tout a été créé. Même s'il 
s'est manifesté en tant que Fils dans la chair, Il demeure le Seigneur, 
le Je suis - le même hier, aujourd'hui et éternellement. Le Seigneur 
devint serviteur, Il devint comme nous. La Parole se fit chair et habita 
parmi nous. Dans le Fils de Dieu, tous les fils et filles de Dieu ont reçu 
leur rédemption et l'adoption en tant que fils (Galates 4 :5 ; Hébreux 
2 :10-11 ; Jean 20 :17 ; etc.). 

Une confession superficielle de Jésus en tant que Fils de Dieu est 
quelque chose qu'ont l'antéchrist, tous les faux prophètes et même les 
démons. En rapport avec Jésus, voici ce qu'ils dirent : « Et voici, ils 



s'écrièrent : Qu'y a-t-il entre nous et toi, Fils de Dieu? Es-tu venu ici pour 
nous tourmenter avant le temps ? » (Matthieu 8 :29). 

Marc, l'évangéliste, a aussi écrit sur quelqu'un qui était possédé : 
«Ayant vu Jésus de loin, il accourut, se prosterna devant lui, et s'écria 
d'une voix forte: Qu'y a-t-il entre moi et toi, Jésus, Fils du Dieu Très 
Haut? Je t'en conjure au nom de Dieu, ne me tourmente pas » (Marc 5 :6-
7). Le possédé prononça même le Nom de Jésus. 

L'évangéliste Luc a également écrit la même histoire, afin que nous 
ayons trois témoins : 

« Ayant vu Jésus, il poussa un cri, se jeta à ses pieds, et dit d'une voix 
forte: Qu'y a-t-il entre moi et toi, Jésus, Fils du Dieu Très Haut? » (Luc 
8 :28). 

Quel est le théologien ou le prédicateur qui dirait que le possédé ou 
les démons étaient de Dieu simplement parce qu'ils confessèrent Jésus 
en tant que Fils de Dieu ? Dans le Christianisme, tous confessent Jésus 
comme « Fils de Dieu », mais de plusieurs manières entièrement diffé­
rentes. 

Par exemple, il y en a qui croit que Dieu en tant que Père avait en­
gendré un Fils dans l'éternité. Cependant, un tel Fils de Dieu n'existe 
pas dans les Saintes Ecritures. 

D'autres croient que le Fils est le premier-né dans l'œuvre de la 
création. Le témoignage d'un tel Fils de Dieu n'est pas non plus repris 
dans les Saintes Ecritures. 

Certains croient que, dans l'Ancien Testament, le Fils était l'archan­
ge Michaël, qui dans le Nouveau Testament, prit une forme corporelle. 
Un tel Fils de Dieu n'existe pas non plus. 

Ce qui suit est un extrait du catéchisme : « ...le Fils unique de Dieu, 
né du Père avant tous les siècles, Dieu venu de Dieu, lumière issue de la 
lumière, vrai Dieu issu du vrai Dieu, engendré et non créé, d'une même 
substance que le Père... ». Ce credo de l'église est aussi loin des Saintes 
Ecritures que les cieux de la terre. 

Il existe plusieurs variations de ces « confessions du Fils » qui sont 
toutes non bibliques. Seuls les témoignages décrits dans la Bible sont 
en effet bibliques. Tout au long de l'espace du temps de l'Ancien Testa­
ment, à commencer par Genèse 3 :15 jusqu'à Malachie 3 : 1, le Fils de 
Dieu est annoncé comme Rédempteur, comme Christ, le Messie. Dans 
le Nouveau Testament, nous trouvons le récit de Sa naissance à Son 
ascension : « Et voici, tu deviendras enceinte, et tu enfanteras un fils, et 
tu lui donneras le nom de JESUS... Marie dit à l'ange : Comment cela 



se fera-t-il, puisque je ne connais point d'homme ? L'ange lui répondit : 
Le Saint Esprit viendra sur toi, et la puissance du Très Haut te couvrira 
de son ombre. C'est pourquoi le saint enfant qui naîtra de toi sera appelé 
Fils de Dieu » (Luc 1 :31-35). Nulle part il n'est dit dans les Saintes 
Ecritures que le Père aurait enfanté un Fils dans le ciel, qui devint par 
après Fils sur la terre. Cela n'est qu'une invention des pères de l'église, 
qui ne connaissaient ni Dieu, ni la manifestation du Père dans le Fils. 
Ils ne s'étaient pas convertis à Christ, comme cela est confirmé dans 
l'histoire de l'église, mais ils s'étaient plutôt tournés vers le Christia­
nisme. 

Les Ecritures prophétiques de l'Ancien Testament rendent le té­
moignage suivant au sujet du Fils de Dieu : « Je publierai le décret ; 
L'Eternel (YAHWEH) m'a dit : Tu es mon fils! Je t'ai engendré 
aujourd'hui » (Psaumes 2 :7). Voyez aussi Actes 13 :33 et Hébreux 5 :5. 
Dans l'éternité il n'y a pas d'aujourd'hui ni de demain, l'éternité n'a 
pas de commencement. Elle a toujours été et sera pour toujours. Dans 
Psaumes 90 il est dit : « ...D'éternité en éternité tu es Dieu ». Seuls ceux 
qui ont reçu la vie éternelle peuvent et vont vivre éternellement : « Et 
voici ce témoignage, c'est que Dieu nous a donné la vie éternelle, et que 
cette vie est dans son Fils. Celui qui a le Fils a la vie; celui qui n'a pas le 
Fils de Dieu n'a pas la vie » (1 Jean 5 :11-12). 

La relation Père-Fils était déjà prédite dans l'Ancien Testament : 
« Je serai pour lui un père, et il sera pour moi un fils » (2 Samuel 7 : 
14 ; 1 Chroniques 17 :13). Dans Psaumes 89 :26-27 nous lisons : «Lui, 
il m'invoquera : Tu es mon père, Mon Dieu et le rocher de mon salut ! Et 
moi, je ferai de lui le premier-né, Le plus élevé des rois de la terre ». 

Le prophète Esaïe annonça la naissance du Fils de cette maniè­
re : « Voici, la vierge deviendra enceinte, elle enfantera un fils, Et elle lui 
donnera le nom d'Emmanuel » (Esaïe 7 :14). Par le prophète Michée, 
l'endroit où devait naître le Fils fut prédit, c'est-à-dire à Bethléem en 
Judée (Chapitre 5). 

Tout lecteur de la Bible connaît les récits des evangelistes Matthieu 
et Luc au sujet de la naissance du Fils de Dieu. Le Fils fut engendré 
par le Père et enfanté par Marie, la mère. Dans Psaumes 22 :10-11 il 
est dit : « Oui, tu m'as fait sortir du sein maternel... Dès le ventre de ma 
mère tu as été mon Dieu ». 

Voici le témoignage du Fils : « Si Dieu était votre Père, vous m'aime­
riez, car c'est de Dieu queje suis sorti et queje viens...» (Jean 8 :42). 

« ... car le Père lui-même vous aime, parce que vous m'avez aimé, et 



que vous avez cru queje suis sorti de Dieu. Je suis sorti du Père, etje suis 
venu dans le monde... » 

«Maintenant nous savons que tu sais toutes choses, et que tu n'as 
pas besoin que personne t'interroge; c'est pourquoi nous croyons que tu 
es sorti de Dieu » (Jean 16 :26-33). 

« Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, 
et celui que tu as envoyé, Jésus Christ » 

«J'ai fait connaître ton nom aux hommes que tu m'as donnés du 
milieu du monde... » 

« Car je leur ai donné les paroles que tu m'as données ; et ils les ont 
reçues, et ils ont vraiment connu queje suis sorti de toi » (Jean 17). 

Lorsque Jésus fut baptisé par Jean dans le Jourdain, la voix venant 
du Ciel retentit : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toute 
mon affection » (Matthieu 3 :13-17). Sur la montagne de la transfigura­
tion, la voix venant du Ciel retentit à nouveau : « Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affection : écoutez-le ! » (Matthieu 
17 :5). 

Ce n'est qu'en croyant la confession biblique comme celle que Pierre 
avait reçue par révélation divine, et en laissant les Ecritures qui ap­
partiennent à ce sujet telles qu'elles sont écrites, que l'Esprit de Dieu 
nous révèle alors ce mystère incompréhensible : « ...Car Dieu était en 
Christ, réconciliant le monde avec lui-même... » (2 Corinthiens 5). Ce 
n'est que dans la Bible que nous trouvons le témoignage légitime de 
Jésus-Christ, le Fils de Dieu. 

Par conséquent, il n'y a aucune déclaration sur « le Fils éternel », 
seulement le Père éternel ! 

Pas une seule fois, on n'y trouve une déclaration sur « Dieu le Fils », 
mais plutôt « Fils de Dieu ». 

Pas une seule fois nous trouvons les mots « Dieu le Saint-Esprit », 
mais plutôt « l'Esprit de Dieu ». 

Pas une seule fois, le terme « la trinité de Dieu », mais il est toujours 
dit : « le Dieu unique ». 

Pas une seule fois il nous a été recommandé dans la Bible de prier : 
« Notre fils qui est au ciel », au contraire nous devons adresser notre 
reconnaissance à Dieu le Père par Jésus-Christ, notre Seigneur. 

Pour que cela soit bien clair : aucune des choses qui sont écrites sur 
ce sujet dans les livres des églises ne sont à trouver dans la Bible et rien 
de ce qui est écrit dans la Bible ne peut être trouvé dans les livres des 
églises. Ce sont des mots durs, qui pourra les entendre ? 



Celui qui ne respecte pas de tout son cœur la Parole de Dieu, ne re­
cevra pas cette révélation. C'est ainsi qu'il est écrit : «... et personne ne 
connaît le Fils, si ce n'est le Père ; personne non plus ne connaît le Père, 
si ce n'est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler » (Matthieu 11:27). 

Par ce qui suit nous voulons conclure ce sujet : Notre Seigneur et 
Rédempteur nous est présenté dans chacun des contextes correspon­
dant en tant que « Fils d'Abraham », « Fils de David », « Fils de Dieu » 
et « Fils de l'homme » ; également comme Agneau de Dieu, Médiateur, 
Avocat, Roi, Sacrificateur et Prophète. C'est important que nous lais­
sions chaque chose à l'endroit où c'est écrit et dans le contexte dans 
lequel cela nous a été transmis. Tout doit rester dans l'ordre divin. 
Puisse le Dieu fidèle nous conduire par Son Esprit dans toute la Vérité 
et comme avec Pierre et l'Eglise du commencement, qu'il nous fasse 
savoir par la révélation divine qui est réellement Jésus-Christ, le Fils 
de Dieu. 

Le m o n d e en t i e r d a n s u n e seule m a i n 

La prophétie biblique est écrite d'une manière mystérieuse. Seul le 
Dieu omniscient connaissait la fin avant le commencement. Par l'Esprit 
de Dieu, les prophètes dans l'Ancien Testament et les apôtres dans le 
Nouveau Testament reçurent des révélations sur le cours de l'histoire 
de l'humanité et sur la fin des temps. 

Le prophète Esaïe a écrit sur la dernière période — après que le 
Seigneur a fini l'œuvre de la Rédemption avec l'Eglise, Il achève par la 
suite Son œuvre avec Israël sur la Montagne de Sion à Jérusalem — il 
a aussi écrit sur le dirigeant mondial qui tient tout dans sa main et qui 
pense et dit de lui-même : « C'est par la force de ma main que j'ai agi. 
C'est par ma sagesse, carje suis intelligent ; J'ai reculé les limites des 
peuples, et pillé leurs trésors, et, comme un héros, j'ai renversé ceux qui 
siégeaient sur des trônes ; J'ai mis la main sur les richesses des peu­
ples, comme sur un nid, et, comme on ramasse des oeufs abandonnés, 
j'ai ramassé toute la terre: nul n'a remué l'aile, ni ouvert le bec, ni 
poussé un cri » (Esaïe 10 :13-14). 

A qui se référait le prophète dans cette Ecriture ? Qui correspond 
à cette description ? Qui détient le monde entier dans la paume de sa 
main ? Qui domine sur le monde ? Où sont tous les trésors ? Où se trou­
vent les richesses incommensurables des nations ? Nous connaissons les 
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quatre Empires Mondiaux : 
l'Empire Babylonien, l'Em­
pire des Mèdes et des Perses, 
l'Empire Grec et depuis 63 
avant Jésus-Christ, l'Empire 
mondial Romain. L'objectif a 
toujours été la conquête bru­
tale et la domination du mon­
de, ce qui fut également l'élé­
ment déclencheur des deux 
dernières guerres mondiales. 
Ce qui est remarquable, c'est 
que lors du jour fatidique en 
1935, quand les nazis tinrent 
leur conférence du parti à 
Nuremberg, Hitler s'exclama: 
« Et une Foi unique pour le monde entier ! ». Aujourd'hui c'est du passé. 
Il n'y a plus d'Hitler, de Staline ou de Mussolini. Les frontières tracées 
ont changé à chaque guerre mondiale, mais maintenant l'objectif est 
d'abolir toute frontière entre nations. Ici en Europe, nous avons direc­
tement assisté à ce développement depuis 1989. Le jeudi 9 novembre 
1989 fut un jour que nul ne pourra oublier, jour où les frontières entre 
les deux états allemands furent ouvertes. Ce fut le commencement de 
la réunification de l'Allemagne. Déjà le 19 mars 1962, frère Branham 
avait dit : « Il y a eu une renaissance à Rome. Savez-vous ce qui arrive­
ra s'ils rendent la partie est de Berlin ? Cela fera sortir le communisme 
et l'Empire romain prendra place, exactement comme c'était du temps 
de Jésus ». 

Le Communisme mondial fut vaincu par le Catholicisme mondial 
et le capitalisme mondial mit fin à l'utopie du socialisme mondial. Les 
deux grandes puissances, les Etats-Unis d'Amérique et l'Union Sovié­
tique, qui s'élevèrent après la Deuxième Guerre mondiale et divisèrent 
le monde entre Est et Ouest, ne sont plus ce qu'elles furent. Tous furent 
pris par surprise, les dirigeants furent renversés et nul n'a dit quoi que 
ce soit. 

Maintenant ľ« Union européenne », qui en ce moment comprend 27 
pays et 493 millions d'habitants, est en train d'adopter son statut de 
puissance mondiale. Comme décrit dans les Ecritures, les frontières à 
l'intérieur de l'UE ont disparu. Sur les couvertures des nouveaux pas-



seports, il est fièrement écrit en majuscules : « UNION EUROPÉEN­
NE ». Celui qui voyage souvent sait apprécier le fait de traverser toute 
l'Europe sans aucune frontière et aussi le fait de payer presque partout 
avec la même devise. 

Cependant, il y a plus en jeu ici que l'Europe ; le point à atteindre 
est la « globalisation », le commerce mondial. Il est question du pétrole, 
de l'énergie, le point de survie de la communauté mondiale, mais en 
fin de compte, il s'agit de la puissance — de la domination mondiale. 
Toutes les religions et toutes les cultures seront ramenées sous un seul 
patronage afin que tout soit finalement mis dans les mains d'une seule 
autorité. Une seule puissance mondiale centrale n'est pas dépendante 
des ressources pétrolières ou de l'approvisionnement en énergie, ainsi 
elle est capable de satisfaire tout le monde, et pourra finalement accom­
plir le souhait de paix et de justice. Maintenant que nous sommes dans 
un temps où le monde est meurtri par plusieurs blessures, et que le pé­
trole du Golfe est teinté de sang, avec des millions de gens qui doivent 
en supporter les conséquences, les attentes pour la paix et la sécurité 
sont devenues plus pressantes. Entre-temps, le Moyen-Orient autour 
d'Israël est devenu la zone principale de conflits. 

Il y a plusieurs Ecritures dans lesquelles sont décrits la puissan­
ce mondiale du temps de la fin et son personnage central. En prêtant 
de plus près attention à la comparaison entre l'ancienne Babylone du 
temps de Nebucanetsar et la Babylone du temps de la fin on a : d'un 
côté la confusion des langues qui est encore d'actualité comme au temps 
de la construction de la tour de Babel et de l'autre côté, le processus de 
communication et d'unification qui est en plein essor. 

Dans Jérémie 51 :7 nous lisons : «Babylone était dans la main de 
l'Eternel une coupe d'or, qui enivrait toute la terre ; Les nations ont 
bu de son vin : C'est pourquoi les nations ont été comme en délire ». Le 
Seigneur ajoute : « Voici, j'en veux à toi, montagne de destruction, dit 
l'Eternel, à toi qui détruisais toute la terre ! » (Jérémie 51 :25). 

Le prophète Daniel a aussi parlé du dernier dirigeant mondial qui 
tient tout entre ses mains. Les deux choses sont mentionnées : le der­
nier Empire Mondial et le dernier dirigeant mondial : « Il y aura un 
quatrième royaume, fort comme du fer ; de même que le fer brise et 
rompt tout, il brisera et rompra tout, comme le fer qui met tout en piè­
ces » (Daniel 2 :40). 

Les hommes et les nations n'ont pas d'autre choix, ils doivent se 
conformer et se soumettre, car c'est la directive divine : « Il me parla 



ainsi : Le quatrième animal, c'est un quatrième royaume qui existera 
sur la terre, différent de tous les royaumes, et qui dévorera toute la 
terre, la foulera et la brisera » (Daniel 7 :23). 

Selon la prophétie biblique, il y a sept têtes et dix cornes dans le 
dernier Empire mondial. Les sept têtes directrices assument l'autorité, 
elles déterminent la direction, sans tenir compte du nombre des nations 
qui sont incluses dans le processus d'unification. C'est là que s'applique 
le terme « G7 » ; le huitième n'est qu'un pro forma attaché. Les dix cor-
nes sont des Etats qui ne sont pas d'accord avec le système des pays de 
l'Ouest, mais qui étant dans le besoin, sont obligés de se joindre sans 
protester. Ce n'est qu'au jour « J » qu'ils frapperont avec leurs cornes, 
déchaîneront toute leur colère et détruiront la ville dirigeante en une 
seule heure, comme il est écrit à trois reprises dans Apocalypse 18 : 
«. . . Malheur ! malheur ! La grande ville, qui était vêtue de fin lin, de 
pourpre et d'écarlate, et parée d'or, de pierres précieuses et de perles ! En 
une seule heure tant de richesses ont été détruites ! » (Versets 16-17). 

Hélas ! tous les chemins mènent à Rome — et non à Washington, 
non à Moscou et non plus à Pékin. Rome, la capitale mondiale de tou­
tes les cultures, de toutes les religions, et même de l'économie globale. 
Là, tout est uni dans une seule main, pour enfin apporter la paix tant 
attendue sur la Terre. Toutes les nations de ce monde peuvent être 
impliquées dans des guerres et des guerres civiles, mais pas l'état du 
Vatican, car il n'a que la Garde Suisse comme « armée », pas de chars, 
pas de forces aériennes et aucune bombe nucléaire. A l'heure de la ten­
tation qui viendra sur le monde entier, cet homme entrera sur la scène 
mondiale en tant que sauveur et pacificateur. La Globalisation est le 
moyen pour atteindre la paix et la sécurité avec comme point culmi­
nant un traité de paix sur Jérusalem. Il n'y a qu'une seule institution 
qui maintient des relations diplomatiques avec toutes les nations de 
la Terre, un seul homme en qui tous les gouvernements ont confiance 
et avec qui ils négocient des concordats ou des traités, lui permettant 
d'assurer ses droits dans le monde entier. 

Tous les chefs d'Etat, tous les conducteurs religieux vont à Rome. 
Nous connaissons le « traité de Rome », la « Constitution Européenne », 
le « Statut Européen », la « Cour Européenne de Justice », etc. que tous 
doivent accepter. C'est ainsi que la direction mondiale se retrouve bel 
et bien dans une seule main. 

Le prophète Daniel a écrit les paroles suivantes au sujet du diri­
geant mondial qui exerce son influence au travers de toutes les institu-
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tions religieuses et politiques : « Sa puissance s'accroîtra, mais nonpar 
sa propre force ; il fera d'incroyables ravages, il réussira dans ses en-
treprises, il détruira les puissants et le peuple des saints. A cause de sa 
prospérité et du succès de ses ruses, il aura de l'arrogance dans le cœur, 
il fera périr beaucoup d'hommes qui vivaient paisiblement, et il s'élèvera 
contre le chef des chefs ; mais il sera brisé, sans l'effort d'aucune main ». 
(Daniel 8 :24-25 ; Esaïe 11 :4 ; 2 Thessaloniciens 2 : 9). 

L 'heure de la t e n t a t i o n 

L'Ecriture suivante fut adressée à l'Eglise de Philadelphie, qui est 
l'avant dernière : « Parce que tu as gardé la parole de la persévérance 
en moi, je te garderai aussi à l'heure de la tentation qui va venir sur le 
monde entier, pour éprouver les habitants de la terre. Je viens bientôt. 
Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne » (Apoca­
lypse 3 :10-11). 

Les âges des églises qui sont derrière nous, ont tous été préservés de 
ľ« heure de la tentation ». Cependant, maintenant que la fin de toute 
chose est proche, les croyants n'entendent pas seulement le cri : « Voici 
l'époux vient... », mais ils doivent aussi endurer ľ« heure de la tenta­
tion ». 

L'heure de la tentation, qui viendra sur la terre entière, n'est pas la 
même que les épreuves quotidiennes dont il est question dans la prière 
du Seigneur : «... et conduis-nous afin que nous ne tombions pas en ten­
tation... », mais cette tentation est semblable à celle que Satan exerça 
sur le Sauveur. A chaque fois que le Seigneur ordonnait une chose, cela 
arrivait conformément, de la même manière que le Seigneur Dieu ap­
pela toute chose à l'existence par Sa Parole toute puissante (Genèse 1 ; 
Hébreux 11 :3). C'est ainsi que fit le Seigneur Jésus pendant Son minis­
tère en tant que Fils de l'homme (Jean 5 :19-20). Il parla et la chose s'ac­
complit. Il commanda à la tempête et aux vagues et elles se calmèrent. 
Il dit à l'aveugle : « Reçois la vue ! » et il put recouvrir la vue. Il parla 
au sourd et il put entendre et quand il dit au lépreux : « Sois pur ! » cela 
arriva instantanément. Lors de la tentation, Satan lui dit : « Si tu es 
Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains... ». Pendant 
que le Seigneur jeûnait, Satan saisit cette occasion pour Le défier. 

Tous connaissent la réponse que le Seigneur donna : « Il est écrit : 
L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort 
de la bouche de Dieu ». 
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Ensuite, Satan le transporta dans la ville sainte et le plaça sur le 
haut du temple et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas ; car il 
est écrit : Il donnera des ordres à ses anges à ton sujet ; Et ils te porteront 
sur les mains, de peur que ton pied ne heurte contre une pierre... Jésus 
lui dit : Il est aussi écrit : Tu ne tenteras point le Seigneur, ton Dieu ». 

«Le diable le transporta encore sur une montagne très élevée, lui 
montra tous les royaumes du monde et leur gloire, et lui dit : Je te don­
nerai toutes ces choses, si tu te prosternes et m adores. Jésus lui dit : 
Retire-toi, Satan! Car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et 
tu le serviras lui seul. Alors le diable le laissa. Et voici, des anges vinrent 
auprès de Jésus, et le servaient » (Matthieu 4 : 1-11). 

La tentation consistait en ce que l'ennemi essaya de faire tomber 
notre Seigneur et Sauveur avec la Parole de Dieu, utilisant le « il est 
écrit ». Dans le Jardin d'Eden, Satan utilisa la même astuce pour sé­
duire Eve qui par la suite entraîna Adam. Ce fut la première grande 
tentation au commencement, dans le Paradis, et elle conduisit dans la 
chute. Jésus, le second Adam, résista à la tentation et nous a racheté de 
la chute ; Il a vaincu Satan, la mort et l'enfer. 

Dans le ministère de frère Branham — ministère qui était extraor­
dinaire, surnaturel et confirmé — ont eu lieu des signes et des miracles 
venant directement de la Parole parlée de Dieu. Il prononçait ce qui 
devait arriver tel que cela lui avait été révélé par Dieu et cela arrivait 
instantanément. Parmi toutes ces choses extraordinaires auxquelles il 
se référait, il y avait aussi des miracles de création spontanée. Tel que 
cela était avec frère Branham le messager, ainsi en sera-t-il à la fin 
avec l'Eglise Epouse. Elle aura le même ministère, le même absolu, 
la même autorité de la Parole de Dieu, dans la puissance du Seigneur 
Jésus-Christ. 

Ce qui arriva il y a 2000 ans est derrière nous. Cependant, aujourd'hui 
encore l'ennemi vient sournoisement avec l'Ecriture, avec le : « il est 
écrit... ». Mais chaque fois, il l'utilise pour tenter, prenant la Parole en 
dehors du contexte et ajoutant sa propre interprétation. Notre réponse 
aujourd'hui doit être la même que celle du Rédempteur. De même que 
notre Seigneur dut faire face à la tentation de Satan, ainsi les rachetés 
doivent maintenant faire face à cette même tentation et par cela prou­
ver leur fidélité à Dieu et à Sa Parole. 

D'abord, le dragon se tient devant la femme — l'Eglise des nations 
du temps de la fin — et d'elle naîtra le fils mâle, les vainqueurs, qui 
prendront part à l'enlèvement. Après le repas des noces, ils reviendront 
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avec Christ pour régner avec Lui, le Roi des rois, pendant mille ans sur 
la terre (Apocalypse 5 :10 ; Apocalypse 20 :l-20 ; etc.). L'Ecriture nous 
dit que tous les habitants de la terre adoreront le dernier dirigeant 
mondial et son image ; c'est cela la tentation. Tous y prendront part, à 
l'exception de ceux dont les noms ont été écrits dans le livre de vie de 
l'Agneau avant la fondation du monde, ceux qui sont demeurés fermes 
dans la Parole de Dieu (Apocalypse 13). 

Sur ce sujet, plusieurs passages des Ecritures pourraient être cités, 
spécialement dans les livres de Daniel et d'Apocalypse. Notre préoccu­
pation actuelle est que nous puissions reconnaître l'accomplissement 
des prophéties bibliques aussi dans le domaine politique. Pour nous, il 
en est comme de l'écriture sur la muraille, le « Mené Tekel », le langage 
clair de Dieu. Maintenant, avant le Retour de Jésus-Christ, le monde 
entier regarde à un seul homme, parce qu'il prétend porter sur lui la 
responsabilité de la terre entière. Le Seigneur connaît ceux qui Lui ap­
partiennent, ils sont dans Sa main, et II sera avec eux dans cette heure 
de la tentation jusqu'à ce qu'ils passent de la foi à la vue. 

Le t e m p s de ne t toye r les l ampes 

La brochure « Les hommes posent des questions, Dieu répond par Sa 
Parole » a été une bénédiction pour plusieurs partout dans le monde. 
Cependant, des frères dans le ministère me posent toujours de nouvel­
les questions et me demandent une réponse publique et claire. Cela à 
cause de ceux qui apportent des doctrines et des révélations particuliè­
res. Jusqu'à ce jour, je n'ai jamais mentionné un frère par son nom, que 
ce soit pendant une réunion ou dans une brochure, et cela demeurera 
ainsi dans le futur, à moins que Dieu ne me l'ordonne directement. 

Les prophètes que Dieu avait envoyés ne pouvaient pas arrêter les 
faux prophètes qui inévitablement apparaissaient. Les apôtres ne pou­
vaient pas en leur temps empêcher les faux docteurs et faux apôtres 
d'entrer en scène. Jésus-Christ n'empêche pas que les faux christs et 
faux prophètes apparaissent. Néanmoins, en tout temps, il y a toujours 
eu un seul appel original, une seule commission directe liée au plan du 
Salut de Dieu, et des différents ministères placés dans l'Eglise (1 Corin-
thiens 12, 14 ; Ephésiens 4 ; etc.). 

Il y avait seulement un Noé, un Abraham, un Moïse, un Josué, etc. Il 
y avait seulement un Jean-Baptiste, un apôtre Pierre, un apôtre Paul. 
Dans le cours de l'histoire entière de l'Eglise, il y a toujours eu un seul 
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homme qui venait sur la scène avec un ministère spécial et un mandat 
divin. Dans chaque lettre adressée aux sept églises (Apocalypse 2,3), le 
message est adressé à un seul ange, et lui a le devoir de transmettre le 
message divin aux serviteurs de Dieu (Apocalypsel :l-3). 

Dans notre temps, comme cela fut confirmé par Dieu Lui-même, 
William Branham était l'homme envoyé par Dieu avec un message de 
restauration pour le peuple de Dieu avant la seconde venue de Christ. 
Depuis le temps où frère Branham fut repris dans la gloire, nous pou­
vons regarder à plusieurs années en arrière, pendant lesquelles le mes­
sage a été apporté dans le monde entier, selon l'ordre du Seigneur : 
« ...Je t'enverrai dans d'autres villes pour prêcher Ma Parole... ». Si 
la venue de l'Epoux céleste se fait attendre encore un peu, c'est afin 
que les derniers puissent être appelés à sortir et à se préparer pour 
Sa venue. Le message de l'heure inclut tout le conseil de Dieu. Chaque 
enseignement biblique, chaque pratique biblique, l'ensemble de l'ordre 
biblique doivent être restaurés dans l'Eglise de Jésus-Christ. 

Récemment, des enseignements incroyables sur Matthieu 25 furent 
propagés, tout comme autrefois les « révélations des sept tonnerres », 
ainsi que les spéculations sur le « mystère du septième sceau », sur 1 
Thessaloniciens 4 — concernant la venue de Christ — et aussi sur Apo­
calypse 10. Nul n'a besoin de présenter sa philosophie sur l'un de ces 
sujets ; chaque événement va s'accomplir tel que c'est écrit. Cela s'ap­
plique aussi à Matthieu 25 et cela s'accomplit tel que le Seigneur l'a dit. 
Chaque interprétation vient du malin. Dieu fait toute chose selon Sa 
Parole et nous devons respecter cela. 

Nous attendons les grandes choses que Dieu a réservé pour nous 
et nous avons un grand désir de les voir s'accomplir. Alors par quelle 
autorité certains frères permettent sans cesse à l'ennemi de les utiliser, 
les faisant présenter leurs interprétations afin de tenter d'apaiser le 
véritable et brûlant désir qu'ont les croyants de voir la Parole s'accom­
plir ? 

Voici la commission qu'avait reçue frère Branham : « De même que 
Jean-Baptiste fut envoyé comme précurseur lors de la première venue 
de Christ, le message qui t'a été donné sera le précurseur de la seconde 
venue de Christ ». En tant qu'homme de Dieu, frère Branham a prêché 
le plein Evangile, comme le fit l'apôtre Paul. Il a apporté le message 
entier de Dieu. En s'adressant spécialement aux frères dans le minis­
tère, il avait dit : « vous ne devez pas mal interpréter la Parole, vous ne 
devez pas la placer en dehors de son contexte et non plus l'enlever ». 
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Dans la parabole de Matthieu 25, au sujet des dix vierges qui allè­
rent à la rencontre de l'Époux, il est question des lampes, de l'huile et 
du nettoyage des lampes. Frère Branham a dit la chose suivante à ce 
sujet : « C'est vrai nous devons faire en sorte que nos lampes soient 
toujours remplies, afin qu'elles brûlent. Ce que vous avez maintenant 
ne suffira pas, car le feu qui vient de l'huile produit de la suie. C'est 
pour cela que vous devez nettoyer les lampes... Vous devez nettoyer 
continuellement vos lampes et ainsi avancer sur la trace de la vocation 
céleste en Christ » (24 mars 1963). 

« Remarquez, c'est le temps de nettoyer les lampes, de sortir et d'en­
trer » (27 novembre 1965). 

« Le Message vient premièrement. Maintenant, c'est le temps de net­
toyer les lampes. Levez-vous et nettoyez vos lampes. ... Voici l'Époux 
vient ! Levez-vous et nettoyez vos lampes. Et elles le firent. Certaines 
se rendirent compte qu'elles n'avaient pas assez d'huile dans leurs 
lampes. Mais maintenant c'est le temps du nettoyage des lampes » 
(4 décembre 1965). Déjà du vivant de frère Branham, Matthieu 25 était 
une préoccupation, comme c'est le cas aujourd'hui. 

Depuis que le message a été donné, l'appel à sortir de tout ce qui 
n'est pas en accord avec la Parole de Dieu a lieu, et aussi l'introduction 
dans l'harmonie parfaite avec la Parole. 

Frère Branham s'est référé soixante-quinze fois à Zacharie 14 :7, 
en insistant et en proclamant : « Au temps du soir, il y aura de la lu­
mière ». Il disait cela en relation avec le message qui lui a été confié. 
Bien souvent, il chantait ce chœur : « Il y aura de la lumière au temps 
du soir, vous trouverez certainement le chemin de la gloire... ». Nous 
devons laisser à Dieu l'espace de temps qui s'écoule entre le temps du 
soir et le temps de minuit. 

Dans Matthieu 24, il est parlé du serviteur qui distribue la nour­
riture aux serviteurs de la maison de Dieu. Dans Matthieu 25, nous 
lisons que les vierges sortent pour rencontrer l'Epoux. La moitié des 
vierges est sage et l'autre moitié est folle. Les deux groupes croient au 
Retour de Christ, les deux vont à la rencontre de l'Epoux, les deux ont 
des lampes, c'est-à-dire, l'éclaircissement spirituel. Les deux groupes 
s'endorment, car elles pensent que la venue de l'Epoux tarde (2 Pierre 

ß 

3 :9). Mais alors le cri annonçant la venue de l'Epoux se fait entendre: 
ß 

« Voici l'Epoux vient ». Et toutes les vierges se réveillent et nettoient 
leurs lampes. 

ß 

Aux vierges sages s'appliquent l'Ecriture suivante : « Et celui qui 
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nous affermit avec vous en Christ, et qui nous a oints, c'est Dieu, lequel 
nous a aussi marqués d'un sceau et a mis dans nos cœurs les arrhes de 
l'Esprit» (2 Corinthiens 1 :21-22) et aussi : «En lui vous aussi, après 
avoir entendu la parole de la vérité, l'Evangile de votre salut, en lui vous 
avez cru et vous avez été scellés du Saint Esprit qui avait été promis, 
lequel est un gage de notre héritage, pour la rédemption de ceux que 
Dieu s'est acquis, à la louange de sa gloire » (Ephesiens 1 :13-14). Une 
onction charismatique n'est pas suffisante. Ceux qui croient réellement 
doivent recevoir la Parole de la vérité comme la semence divine dans 
leurs cœurs pour être scellés du Saint-Esprit. La Parole de la vérité et 
l'Esprit de la vérité vont ensemble. 

La dernière œuvre directe du Saint-Esprit se manifestera parmi les 
vierges sages. Et c'est seulement à ce moment-là que les vierges folles 
réaliseront qu'elles n'ont pas la plénitude de l'Esprit. Alors, elles iront 
vers les sages pour leur demander de l'huile. Mais comment quelqu'un 
qui est réellement baptisé du Saint-Esprit pourrait-il donner de l'huile 
de l'Esprit à un autre croyant ? Cela n'est pas possible ! Ceci est la 
grande leçon à retenir : seul Jésus-Christ baptise du Saint-Esprit et de 
feu. Lui Seul peut accomplir la promesse du Père et revêtir de la puis­
sance d'en haut (Matthieu 3 :11-12 ; Luc 24 :49 ; Actes 1 :l-9). Déjà lors 
de son premier sermon au jour de la Pentecôte, l'apôtre Pierre ordonna 
que les croyants soient baptisés d'eau et annonça le baptême du Saint-
Esprit (Actes 2 :38-39). Les sages croient comme le dit l'Ecriture. Elles 
sont baptisées par immersion dans l'eau au Nom du Seigneur Jésus-
Christ et reçoivent le baptême du Saint-Esprit comme confirmation. 
Dans Matthieu 25, toute la vérité apparaît en pleine lumière. Les sages 
n'envoient pas les folles à Jésus-Christ, qui baptise du Saint-Esprit, 
mais à ceux qui en vendent, à ceux qui donnent l'impression qu'ils peu­
vent « transmettre » aux autres la puissance du Saint-Esprit. 

Partout sur la terre, il y a deux choses qui se déroulent en rapport 
avec cela. Premièrement, il y a ceux qui demeurent sous l'influence 
des faux enseignements, tel est le cas dans toutes les réunions cha­
rismatiques, où les gens sont appelés devant pour recevoir le Saint-
Esprit sans qu'il y ait eu auparavant un enseignement sur le baptême 
scripturaire des croyants dans le Nom du Seigneur Jésus-Christ. Selon 
leur programme, les gens tombent en arrière et sont gentiment attra­
pés par ceux qui se tiennent derrière eux, et les « oints du temps de la 
fin » s'écrient à haute voix : « Vous avez été frappés par la puissance du 
Saint-Esprit ! » Les faux oints et les faux prophètes demeurent dans 
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leurs faux enseignements traditionnels et n'envisagent pas d'accepter 
la correction afin de s'ajuster aux enseignements bibliques. Ils ne met­
tent pas l'accent sur la Parole, qui demeure éternellement, mais plutôt 
sur les signes et les miracles. Deuxièmement, il y a ceux qui se sépa­
rent et s'alignent à la Parole de Dieu révélée. Ils mangent de la manne 
cachée et ils sont sanctifiés par l'Esprit de vérité dans la Parole de la 
vérité. 

Pendant le dernier mouvement du Saint-Esprit, lorsque la puissan­
ce de Dieu sera manifestée comme jamais auparavant, les folles réali­
seront alors qu'elles n'avaient pas reçu la véritable plénitude du Saint-
Esprit. Elles seront envoyées vers ceux qui vendent afin d'acheter de 
l'huile. Pourquoi « acheter » ? Le baptême du Saint-Esprit est un don 
de Dieu. Dans les réunions charismatiques, le soi-disant « mouvement 
du Saint-Esprit » est lié au grand commerce. Non seulement dans son 
sermon « Les Oints du Temps de la Fin », mais à maintes reprises, frère 
Branham a parlé de ceux qui font de grands signes et miracles et qui, 
si cela était possible, séduiraient les élus comme ľa dit notre Seigneur 
dans Matthieu 24 :24. Manifestement, les folles n'ont pas atteint la re­
lation parfaite avec le Seigneur. Elles n'ont pas trouvé leur chemin de 
retour aux véritables enseignements de l'Eglise de Jésus-Christ. Elles 
ne sont pas entièrement sorties de tous les enseignements traditionnels 
et c'est ainsi qu'elles iront, au moment où vient l'Epoux, vers ceux qui 
vendent au lieu d'aller à Jésus-Christ pour obtenir l'huile du Saint-
Esprit : « Pendant quelles allaient en acheter, lepoux arriva ; celles qui 
étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, et la porte fut 
fermée ». 

Les vierges folles qui frappent à la porte fermée disent : « Seigneur, 
Seigneur, ouvre-nous ». La réponse qu'elles recevront est très similaire 
à celle qui fut donnée à ceux qui font des grands signes et miracles 
selon Matthieu 7 :21-25. Ceux-là aussi disent : « Seigneur, Seigneur, 
n'avons-nous pas fait toutes ces choses en ton Nom ? » Sa réponse sera : 
« Je ne vous ai jamais connu ». 

Les vierges sages se sont préparées et s'apprêtent à entrer dans la 
salle des noces (verset 10). Elles ne se laissent pas impressionner par 
les réunions charismatiques, elles croient la Parole de Dieu révélée et 
sont conduites par le Saint-Esprit dans toute la Vérité. Elles reconnais­
sent que Dieu fait toute chose selon sa Parole promise. Et qu'il a envoyé 
Son prophète afin que par son ministère tout soit restauré et ramené 
dans l'ordre de l'Eglise originale. Elles reviennent au premier amour, 
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car c'est seulement l'amour parfait qui entrera là-bas. C'est ainsi que 
cela fut révélé à frère Branham. L'apôtre Paul avait également ensei­
gné : 

« Quand je parlerais les langues des hommes et des anges, si je n'ai 
pas la charité... » (1 Corinthiens 13). 

Chacun d'entre nous, homme ou femme, doit se demander : « Suis-je 
prêt ? Est-ce que ma lampe est nettoyée ? Ai-je l'huile de l'Esprit en moi 
et avec moi ? Ai-je de l'huile dans ma lampe ? Ai-je de l'huile dans mon 
vase pour remplir la lampe ? Est-ce que je marche avec Dieu comme 
le fit Enoch ? » C'est alors que nous pourrons être prêts au moment du 
Retour de Jésus-Christ et ainsi prendre part à l'enlèvement. 

« Voici, en effet, ce que nous vous déclarons d'après la parole du Sei­
gneur : nous les vivants, restés pour l'avènement du Seigneur, nous ne 
devancerons pas ceux qui sont morts. 

Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d'un archan­
ge, et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en 
Christ ressusciteront premièrement. 

Ensuite, nous les vivants, qui seront restés, nous serons tous ensem­
ble enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les 
airs, et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. Consolez-vous donc 
les uns les autres par ces paroles » (1 Thessaloniciens 4 :15-18). 

Agissant de la part de Dieu. 
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« Jésus-Chris t est le même hier, aujourd'hui, et é ternel lement » 
(Hébreux 13, 8) 

LETTRE CIRCULAIRE Octobre 2007 

Nous saluons cordialement tous les frères et sœurs en Jésus-Christ 
notre Seigneur, de tous les peuples et de toutes les nations. Le but de 
cette lettre circulaire est de montrer à tous quelle responsabilité est liée 
à un appel et à un envoi divin. 

Quand le prophète Ésa ïe était dans la présence de Dieu, en vision, 
il entendit ces paroles : « Saint, saint, saint est l'Eternel des armées ! » 
il s'écria: « Malheur à moi ! je suis perdu, car je suis un homme dont 
les lèvres sont impures, j'habite au milieu d'un peuple dont les lèvres 
sont impures... » Alors une pierre ardente toucha sa bouche, et son ini­
quité fut enlevée, son péché fut expié. « J'entendis la voix du Seigneur, 
disant : Qui enverrai-je. et qui marchera pour nous ? Je répondis : Me 
voici, envoie-moi ! » (Esaïe 6, 8). 

J é r é m i e écrit : « La parole de l'Eternel me fut adressée en ces mots : 
Avant queje t'eusse formé dans le ventre de ta mère, je te connaissais, et 
avant que tu fusses sorti de son sein, je t'avais consacré, je t'avais établi 
prophète des nations » (Jérémie 1, 4-5). 

Au sujet d'Ezéchiel nous lisons: « ...laparole de l'Eternel fut adres-
sée à Ezechiel, fils de Buzi, le sacrificateur, dans le pays des Chaldéens, 
près du fleuve du Kebar ; et c'est là que la main de l'Eternel fut sur lui » 
(Ézéchiel 1, 3). 

En ce qui concerne le ministère des prophètes, l'apôtre Pierre a écrit: 
« Il leur fut révélé que ce n'était pas pour eux-mêmes, mais pour vous, 
qu'Us étaient les dispensateurs de ces choses, que vous ont annoncées 
maintenant ceux qui vous ont prêché l'Evangile par le Saint-Esprit en­
voyé du ciel, et dans lesquelles les anges désirent plonger leurs regards » 
(1 Pierre 1, 12). 

Dans son épître adressée à Timothée, l'apôtre Paul met l'accent sur 
le fait que : « Toute Ecriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, 
pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que 
l'homme de Dieu soit accompli et propre à toute bonne œuvre » (2 Timo­
thée 3, 16-17). 



Manda t et r esponsab i l i t é 

L'Eternel Dieu agit toujours de la même manière. Il détermine Seul 
ce qui doit arriver, comment, quand et par qui cela doit arriver. Les 
Saintes Ecritures dans leur ensemble constituent la Parole de Dieu, et 
elles nous décrivent le Plan du Salut de Dieu. Dieu a parlé au travers 
des hommes qu'il a Lui-même mis à part. Par conséquent, il est impor-
tant que nous croyons vraiment comme le dit les Ecritures. L'Ancien et 
le Nouveau Testament sont en parfaite harmonie; dans l'Ancien Testa­
ment Dieu avait annoncé d'avance tout ce qui était lié à Son Plan du 
Salut, et dans le déroulement du Nouveau Testament cela s'accomplit 
jusqu'au dernier moment, lorsque le temps débouchera dans l'éternité. 

Chaque homme de Dieu avait reçu une responsabilité qui lui était 
imposée par son appel divin. Noé avait reçu une responsabilité parti­
culière pour son temps, dont l'effet est un signe d'avertissement même 
pour le temps de la fin. Notre Seigneur avait dit : « Ce qui arriva du 
temps de Noé arrivera de même aux jours du Fils de Vhomme » (Luc 17, 
26). Il exécuta fidèlement la mission divine qu'il avait reçue en avertis­
sant ceux de son époque du jugement imminent, et il construisit l'arche 
dans l'obéissance de la foi (Genèse 6, 22). Noé trouva grâce auprès de 
Dieu pour faire Sa volonté. Les incrédules ne prêtèrent pas attention 
au message d'avertissement ; ils n'entrèrent pas dans l'arche et c'est 
ainsi qu'ils périrent. Cela ne leur était d'aucune utilité que Jésus soit 
descendu en Esprit, et qu'il ait prêché aux âmes en prison : « qui autre­
fois avaient été incrédules, lorsque la patience de Dieu se prolongeait, 
aux jours de Noé... » (1 Pierre 3, 19-22) — C'était définitivement trop 
tard. Seuls ceux qui entrèrent dans l'arche furent sauvés. 

Noé marcha avec Dieu et fit tout exactement comme il lui fut ordon­
né. Nous de même, nous devons marcher avec Dieu et faire tout selon la 
Parole de Dieu. Dieu fit d'abord une alliance avec Noé, et ensuite avec 
toute l'humanité. Il donna même un signe à Son alliance : l'arc-en-ciel. 
C'est ainsi qu'il fit la promesse que les eaux du déluge ne détruiront 
plus la terre. «Et Dieu dit : C'est ici le sisne de l'alliance que j'établis 
entre moi et vous, et tous les êtres vivants qui sont avec vous, pour les 
générations à toujours : J'ai placé mon arc dans la nue, et il servira de 
signe d'alliance entre moi et la terre » (Genèse 9, 12-13). Par le sang de 
l'alliance sur la croix de Golgotha, Dieu a fait avec nous une alliance 
éternelle : «... et II leur dit : Ceci est mon sang, le sang de l'alliance, qui 
est répandu pour plusieurs... » (Marc 14, 24). Dans Apocalypse au cha­
pitre 10, juste avant l'établissement de Son règne, le Seigneur descend 
en tant que l'Ange de l'alliance avec l'arc-en-ciel au-dessus de Sa tête, 
et revendique la terre en tant que propriétaire légitime, en posant Son 
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pied droit sur la mer et Son pied gauche sur la terre. 
A b r a h a m , le père de la foi, ne regarda pas aux circonstances mais 

aux choses invisibles, comme si il les voyait. C'est ainsi qu'il vit l'ac­
complissement de la promesse que Dieu lui avait faite. Avec Abraham, 
l'histoire du salut commença à prendre forme. Notre Rédempteur est 
aussi appelé « Fils d'Abraham » (Matthieu 1 verset 1). Le Seigneur 
avait dit à Abraham : « Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai 
ceux qui te maudiront ; et toutes les familles de la terre seront bénies 
en toi » (Genèse 12, 3). L'apôtre Paul nous l'a résumé ainsi : « Comme 
Abraham crut à Dieu, et que cela lui fut imputé à justice, reconnaissez 
donc que ce sont ceux qui ont la foi qui sont fils dAbraham. Aussi l'Ecri­
ture, prévoyant que Dieu justifierait les païens par la foi, a d'avance an­
noncé cette bonne nouvelle à Abraham : Toutes les nations seront bénies 
en toi ! » (Galates 3, 6-14). La responsabilité qu'eut Abraham est un 
exemple pour tous les croyants « qui marchent sur les traces de la foi » 
(Romains 4, 12). Finalement, Dieu lui donna le fils promis. Abraham fit 
tout ce que Dieu lui avait dit dans une obéissance totale, étant même 
disposé à offrir Isaac en sacrifice, car il croyait que Dieu le ressusci­
terait des morts (Genèse 22, 5 ; Romains 4, 17 ; Hébreux 11, 19). Ceci 
est la vraie foi, la foi vivante résultant de la responsabilité qu'il avait 
devant Dieu ! Si nous croyons les promesses de Dieu comme Abraham 
l'a fait, nous les verrons s'accomplir parce qu'en Jésus elles sont oui et 
Amen ! (2 Corinthiens 1, 20). 

Moïse avait reçu une grande responsabilité envers Israël et ce, en 
relation avec son appel. L'Eternel Dieu lui était apparu dans un buis­
son ardent pour lui donner l'ordre de faire sortir le peuple et II lui as­
sura qu'il serait avec lui. « Dieu dit encore à Moïse : Tu parleras ainsi 
aux enfants d'Israël : L'Eternel, le Dieu de vos pères, le Dieu d'Abraham, 
le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob, m'envoie vers vous. Voilà mon nom 
pour l'éternité, voilà mon nom de génération en génération » (Exode 3, 
15). Moïse portait une grande responsabilité pour l'assemblée Israël ; 
reponsabilité en relation avec l'accomplissement de la promesse que 
le Seigneur avait donnée à Abraham, lorsqu'il lui dit qu'il délivrerait 
ses descendants de l'oppression qu'ils subiraient dans un pays étranger 
après quatre cents ans (Genèse 15, 13-14). Moïse vit l'accomplissement 
de cette promesse, étant lui-même celui qui fit sortir Israël de la servi­
tude. 

Moïse vit Israël devenir le « fils premier-né » (Exode 4, 22-23), le 
« peuple de Dieu » (Exode 5, 1) et «l'assemblée de Dieu » (Exode 12). 

« L'Eternel parlait avec Moïse face à face, comme un homme parle 
à son ami » (Exode 33, l i a ) , et Moïse demanda à l'Éternel : «Mainte­
nant, si j'ai trouvé grâce à tes yeux, fais-moi connaître tes voies ; alors 
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je connaîtrai, etje trouverai encore grâce à tes yeux. Considère que cette 
nation est ton peuple ! » (Exode 33, 13). Cela est le désir de chaque vé­
ritable serviteur de Dieu. La responsabilité qu'avait Moïse devant Dieu 
consistait à faire tout ce qui lui avait été ordonné, de la manière dont 
cela lui avait été dit, et aussi à rendre témoignage de ce qui lui avait 
été révélé, selon ce qui est écrit dans le Nouveau Testament : « Pour 
Moïse, il a été fidèle dans toute la maison de Dieu, comme serviteur, 
pour rendre témoignage de ce qui devait être annoncé ; mais Christ l'est 
comme Fils sur sa maison ; et sa maison, c'est nous, pourvu que nous 
retenions jusqu'à la fin la ferme confiance et l'espérance dont nous nous 
glorifions » (Hébreux 3, 5-6). 

J o s u é avait également un devoir particulier ; il devait conduire le 
peuple qui était sorti de la servitude jusque dans le pays de la promes­
se, en leur faisant traverser le Jourdain. L'Éternel Dieu dit à Josué : 
« Moïse, mon serviteur, est mort ; maintenant, lève-toi, passe ce Jour­
dain, toi et tout ce peuple, pour entrer dans le pays que je donne aux 
enfants d'Israël » (Josué 1,2). Ainsi Josué donna cet ordre : « Parcourez 
le camp, et voici ce que vous commanderez au peuple : Préparez-vous 
des provisions, car dans trois jours vous passerez ce Jourdain pour aller 
conquérir le pays dont l'Éternel, votre Dieu, vous donne la possession » 
(Josué 1, 10-11). La nourriture naturelle était nécessaire pour fortifier 
le peuple afin qu'il puisse prendre possession du Pays promis. Nous 
avons besoin de la nourriture spirituelle pour être fortifiés, afin de pou­
voir prendre possession de tout ce que Dieu nous a promis. Josué avait 
également une grande responsabilité envers le peuple d'Israël. Par son 
ministère se réalisa l'achèvement de l'œuvre que Dieu avait commencée 
avec Moïse. La parole révélée au prophète Moïse fut placée dans l'arche 
de l'alliance qui était portée par des hommes spécialement désignés à 
cette tâche. La muraille de Jéricho s'écroula, le soleil s'arrêta même au 
milieu du ciel et la lune suspendit sa course jusqu'à ce que le peuple de 
Dieu ait remporté la pleine victoire. (Josué chapitres 6 et 10). 

Elie avait la mission de ramener le peuple d'Israël à l'Eternel, leur 
Dieu. Il se rendit sur la montagne du Carmel, prit douze pierres d'après 
le nombre des tribus d'Israël, rétablit l'autel, y plaça l'holocauste, versa 
de l'eau sur l'holocauste et le bois. Ensuite, il invoqua l'Eternel Dieu au 
moment de la présentation de l'offrande du soir. Il fut exaucé à l'instant 
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même, car Elie avait tout fait selon l'ordre et la Parole de l'Eternel. Il 
pria : « Réponds-moi, Eternel, réponds-moi, afin que ce peuple recon-
naisse que c'est toi. Eternel, qui es Dieu et c'est toi qui ramènes leur 
cœur ! » (1 Rois 18, 37). Dieu répondit par le feu, lequel consuma l'holo­
causte, le bois, les pierres et la terre, et il absorba l'eau qui était dans 
le fossé. « Quand tout le peuple vit cela, ils tombèrent sur leur visage et 
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dirent : C'est l'Eternel qui est le vrai Dieu ! C'est l'Eternel qui est le vrai 
Dieu ! » Ce jour fut la fin des quatre cent cinquante prophètes de Baal 
et des quatre cents prophètes d'Astarté. En ce temps-là, Elie portait 
la plus grande responsabilité sur terre. En vertu de l'appel divin, il fit 
tout ce que l'Eternel Dieu lui avait ordonné dans l'obéissance et Dieu 
ramena à Lui-même le cœur de Son peuple. 

Tous les prophètes que Dieu envoya tout au long de l'Ancien Tes­
tament reçurent individuellement un appel divin, et eurent une grande 
responsabilité devant Dieu, comme personne d'autre n'en eut en leur 
temps. Cependant au commencement du Nouveau Testament, avec le 
ministère de Jean-Baptiste était lié une responsabilité particulière 
dans l'histoire du salut : il fut le prophète promis qui devait introdui­
re le Messie promis. Il fut l'homme que Dieu envoya avec le message 
pour le peuple de Dieu « afin que tous crussent par lui » (Jean 1, 6-13). 
Conformément au dessein éternel de Dieu, il prépara le chemin du Sei­
gneur et ramena le cœur des pères de l'Ancien Testament à la foi des 
enfants de la Nouvelle Alliance. Il fut destiné à préparer au Seigneur 
un peuple bien disposé, comme il est écrit dans Luc 1, 16-17 : «Il ra­
mènera plusieurs des fils d'Israël au Seigneur, leur Dieu ; il marchera 
devant Dieu avec l'esprit et la puissance d'Élie, pour ramener les cœurs 
des pères vers les enfants, et les rebelles à la sagesse des justes, afin de 
préparer au Seigneur un peuple bien disposé ». 

Qui peut vraiment mesurer le poids de la responsabilité liée à un 
mandat divin et à un ministère que Dieu a promis en relation directe 
avec l'histoire du salut ? Le Seigneur Lui-même avait promis dans Ma-
lachie 3, 1 : « Voici, j'enverrai mon messager ; il préparera le chemin 
devant moi ». Et il fut prédit par Esaïe le prophète: « Une voix crie : 
Préparez au désert le chemin de l'Eternel... » (Esaïe 40, 3). Nous trou­
vons dans plusieurs écritures du Nouveau Testament la confirmation 
de ce ministère : Matthieu 11, 10-15 ; Marc 1, 1-4 ; Luc 7, 27-30 ; Jean 
1, 19-28. 

Notre Seigneur était le Messie promis et le Rédempteur ; Il fut 
reçu par les uns et rejeté par les autres. A ceux qui Le reçurent II leur 
accorda le pouvoir de devenir enfants de Dieu (Jean 1, 12-13). Quand 
Il vint dans la chair, Il eut la plus grande responsabilité qui consistait 
à accomplir l'œuvre de la Rédemption. L'apôtre Paul dit : « Et nous, 
nous vous annonçons cette bonne nouvelle que la promesse faite à nos 
pères. Dieu l'a accomplie pour nous leurs enfants en ressuscitant Jé­
sus... » (Actes 13, 32-33). Notre responsabilité aujourd'hui est d'annon­
cer l'accomplissement de l'œuvre de la Rédemption à toute l'humanité. 
Telle est la mission confiée à l'Eglise du Nouveau Testament depuis Sa 
fondation au jour de la Pentecôte. 
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L'apôtre Pierre fut choisi et se leva au milieu des frères, quand les 
cent vingt étaient rassemblés dans la chambre haute (Acte 1, 15). Lui 
aussi fut un homme qui avait reçu un appel divin lié à une responsabi­
lité directe devant Dieu. Pierre fut le premier à qui le Seigneur confia 
les clés du Royaume des cieux, suite à la révélation divine de Jésus-
Christ qu'il avait reçue (Matthieu 16). Il agissait sous l'ordre direct du 
Seigneur ressuscité. L'homme de la première heure prêcha la première 
prédication sous la conduite et l'inspiration directe du Saint-Esprit. Sur 
ce point, il est nécessaire de souligner que la dernière prédication d'un 
homme de Dieu, avant le retour de Jésus-Christ, sera telle que fut la 
première ; et le dernier service de baptême sera tel que fut le premier, 
lorsque l'Eglise du Nouveau Testament fut établie. 

Le modèle biblique reste valable depuis le premier jusqu'au dernier 
jour du temps de la grâce. Premièrement la prédication — de laquelle 
vient la foi — est apportée, ensuite le Saint-Esprit nous conduit à la 
repentance, à la conversion à Christ le Rédempteur, et enfin vient le 
baptême du vrai croyant dans le Nom du Seigneur Jésus-Christ. 

La conversion, l'appel et l'envoi de l'apôtre P a u ! sont connus de 
tout lecteur de la Bible. Son ministère avait une responsabilité unique, 
comme aucune autre pour l'Eglise du Nouveau Testament. Il a établi 
chaque chose dans l'Eglise dans l'ordre divin, en montrant la place cor­
recte des ministères dans le corps de Christ et l'exercice des dons de 
l'Esprit, qui sont donnés pour l'édification de l'Eglise. Il a aussi traité 
de manière détaillée chaque thème biblique. Sa mission était la plus 
importante pour l'ensemble de l'Eglise du Nouveau Testament. Ce fut 
l'apôtre Paul qui prononça la malédiction sur tous ceux qui prêchent un 
autre évangile (Galates 1). Aujourd'hui, le monde religieux est rempli 
de personnes prêchant un autre Jésus et un autre évangile, parce qu'el­
les ont reçu un autre esprit (2 Corinthiens 11,4). 

L'apôtre Jean fut déporté sur l'île de Patmos, à cause de la Parole de 
Dieu et du témoignage de Jésus (Apocalypse 1, 9). Lui aussi avait reçu 
une responsabilité particulière devant Dieu. Dans un isolement total, 
le Seigneur lui montra tout ce qui se passerait jusqu'à la fin des temps. 
Il vit le Seigneur sur Son trône (Apocalypse 4), il vit le livre mystérieux 
qui était scellé de sept sceaux (Apocalypse 5), il vit dans le ciel l'Eglise-
Epouse revêtue de fin lin et entendit la troupe des vainqueurs qui di­
saient comme une voix forte « Alléluia ! » (Apocalypse 19). Il vit le règne 
de mille ans de Christ pendant lequel il y aura la paix, il vit la première 
et la deuxième résurrection, il vit le jugement devant le trône blanc 
(Apocalypse 20), il vit même les nouveaux cieux et la nouvelle terre 
(Apocalypse 21). Aucun autre en ce temps-là n'avait le même appel, et 
par conséquent la même responsabilité directe devant Dieu. Il devait 



écrire tout ce qu'il avait vu et entendu (Apocalypse 1, 11), afin que cela 
nous parvienne aujourd'hui. Amen ! 

Tout au long de l'histoire de l'église apparurent également des hom­
mes qui n'avaient reçu aucun ministère et aucun appel direct. C'étaient 
des hommes qui avaient un certain enthousiasme religieux et ils sor­
tirent du paganisme pour se convertir au christianisme — non pas à 
Christ — et n'ayant eu aucun mandat divin. Depuis le concile de Nicée 
en 325 après Christ, une confession de foi entièrement anti-scripturaire 
fut formulée. C'est ainsi qu'une église populaire sans apôtres et prophè­
tes fut fondée dans l'empire Romain, en complète contradiction avec 
l'Eglise primitive qui était fondée sur l'enseignement des apôtres et des 
prophètes (Éphésiens 2, 20). 

Après les mille ans de règne absolu de l'église Catholique, apparut 
un puissant réveil spirituel au temps de la Réformation. Des hommes 
de Dieu tels que Wycliff, Hus et d'autres furent éclairés par l'Esprit de 
Dieu, parce qu'ils sondèrent les Saintes Ecritures et reçurent la Parole 
de Dieu dans leurs cœurs. C'est ainsi qu'ils frayèrent le chemin aux ré­
formateurs. Ensuite apparurent Martin Luther, Philippe Melanchton, 
Huldrych Zwingli, Jean Calvin et d'autres qui annoncèrent librement 
l'Evangile. D'autres réveils suivirent sous John Wesley, de qui se ré­
clament les méthodistes, sous John Smith, le fondateur du mouvement 
baptiste, sous Menno Simons, fondateur de l'église Mennonite, ainsi 
que Dwight Moody et tant d'autres. Il y a environ un siècle, le puissant 
réveil pentecôtiste fit une percée d'ampleur mondiale, par des hommes 
simples remplis du Saint-Esprit, qui rendaient témoignage de Jésus-
Christ comme leur Sauveur et comme Celui qui baptise du Saint-Esprit 
et de feu (Matthieu 3, 11-12 ; Actes 11, 15-16). 

Après la seconde guerre mondiale, ce fut Wil l iam B r a n h a m que 
Dieu appela de façon particulière, il reçut de Dieu une mission spé­
ciale liée à un ministère prophétique. Même ses détracteurs admettent 
qu'un tel ministère n'a plus existé sur terre depuis les jours de notre 
Seigneur. Le 7 mai 1946 fut un jour très spécial, jour que Dieu Lui-mê­
me avait choisi pour donner la commission à Son serviteur et le but lié à 
son appel . Sur ce point, nous arrivons à la promesse principale concer­
nant notre temps, promesse qui ne pouvait rester inaccomplie. Maintes 
fois, j 'ai dit et écrit dans mes différents exposés que Dieu fait toujours 
tout ce qui est lié à son Plan du Salut selon Sa Parole, afin que cela 
puisse être examiné et éprouvé en tout temps. Le test doit être fait sur 
base de la Parole de Dieu. Chaque prophétie et promesse qui étaient en 
rapport avec la première venue de Christ s'accomplirent littéralement. 
Cependant, elles ne furent pas reconnues par les scribes et les docteurs 
de ce temps-là, parce qu'ils étaient spirituellement aveuglés par leurs 
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propres interprétations. Aujourd'hui encore l'histoire semble se répé­
ter. Aucune circonstance ne nous autorise à interpréter une prophétie 
biblique (2 Pierre 1. 20) : mais elle doit être vue et reconnue dans son 
accomplissement. Les interprétations sont toujours l'œuvre de l'adver­
saire et elles sont des obstacles sur notre chemin, en fait elles nous em­
pêchent de voir par révélation l'accomplissement de la Parole de Dieu. 
Dans cette dernière phase du temps de la grâce, Dieu Lui-même a fait 
cette promesse : « Voici je vous enverrai Elie le prophète, avant que le 
jour de l'Éternel arrive, ce jour grand et redoutable ». Ceci est le « ainsi 
dit le Seigneur». Nous vivons encore dans le temps de la grâce qui 
nous est décrit comme « Jour du Salut » (Ésaie 49, 6-8 ; 2 Corinthiens 
6, 2). Le temps de la grâce qui a commencé lors de la première venue de 
Christ prendra fin, pour les nations, lors du retour de Christ qui nous 
est promis dans Jean 14, 1-3. Et c'est seulement après cela que viendra 
le dernier jour, le jour terrible et redoutable de l'Eternel. Le Dieu fidèle 
a veillé sur Sa Parole et a accompli ce qu'il avait promis. Pouvait-il en 
être autrement ? En effet, Il nous a envoyé un homme qu'il a établi 
Lui-même prophète, comme Elie. Celui qui ne voit pas cela et ne le re­
connaît pas vit dans les ténèbres spirituelles et ne se trouve pas dans 
le Royaume de Dieu ou alors, il n'a pas encore reconnu le jour de la 
visitation de Dieu dans Sa grâce. C'est seulement après que nous ayons 
reçu la révélation de la parole prophétique, que celle-ci pourra briller 
comme une lampe dans un lieu obscur (2 Pierre 1, 19). 

En rapport avec cela, la question suivante doit être posée : Que si­
gnifie le jour du Seigneur qui doit être précédé de l'envoi d'un hom-
me comme Elie ? Nous avons déjà brièvement mentionné ce que Elie 
avait fait. Maintenant, il s'agit du mandat divin pour notre temps, qui 
consiste à éloigner les cœurs des enfants de Dieu de tout ce qui n'est 
pas conforme à Sa parole et de les ramener au Seigneur. Maintenant, il 
faut que la doctrine originale des douze apôtres soit prêchée comme au 
commencement, pour que l'Église à la fin des temps soit rétablie dans 
sa position originale, et qu'elle soit édifiée sur le fondement des apô­
tres et des prophètes, Jésus-Christ Lui-même étant la pierre angulaire 
(Éphésiens 2, 13-22). 

Que prédit l'Ecriture ? D'un côté, il est dit que des faux prophètes et 
des faux christs apparaîtront en grand nombre et qu'ils séduiront beau­
coup de gens — et même les élus si cela était possible (Matthieu 24). De 
l'autre côté, nous avons la promesse suivante: « Voici, je vous enverrai 
Elie, le prophète, avant que le jour de VEternel arrive, ce jour grand et 
redoutable » (Malachie 4, 5). Dans le Nouveau Testament, notre Sei­
gneur a aussi confirmé cette promesse de grande importance : « Il est 
vrai quElie doit venir et rétablir toutes choses » (Matthieu 17, 11). 



« Il leur répondit : Élie viendra premièrement, et rétablira toutes 
choses » (Marc 9, 12). De même, Il confirma le ministère de Jean-Bap­
tiste qui était déjà accompli ; il vint avec l'esprit et la puissance d'Élie : 
« Mais je vous dis qu'Élie est déjà venu, qu'ils ne l'ont pas reconnu et 
qu'Us l'ont traité comme ils ont voulu... » (verset 13). 

Voici quelques Écritures qui décrivent ce qui se passera quand le 
jour du Seigneur viendra : 

« Voici, le jour de l'Éternel arrive, jour cruel, jour de colère et d'ar­
dente fureur, qui réduira la terre en solitude, et en exterminera les pé­
cheurs » (Ésaïe 13, 9). 

« Le soleil se changera en ténèbres et la lune en sang, avant l'arrivée 
du jour de l'Éternel, de ce jour grand et terrible » (Joël 2, 31). 

« Car le jour de l'Eternel est proche, pour toutes les nations » (Abdias 
V.15). 

«Aussitôt après ces jours de détresse, le soleil s'obscurcira, la lune ne 
donnera plus sa lumière...» (Matthieu 24, 29). 

«Mais dans ces jours, après cette détresse, le soleil s'obscurcira, la 
lune ne donnera plus sa lumière... » (Marc 13, 24). 

« Je ferai paraître des prodiges en haut dans le ciel et des miracles 
en bas sur la terre, du sang, du feu, et une vapeur de fumée ; le soleil 
se changera en ténèbres, et la lune en sang, avant l'arrivée du jour du 
Seigneur... » (Actes 2, 19-20). 

« Car vous savez bien vous-mêmes que le jour du Seigneur viendra 
comme un voleur dans la nuit » (1 Thessaloniciens 5, 2). 

« Le jour du Seigneur viendra comme un voleur ; en ce jour, les deux 
passeront avec fracas, les éléments embrasés se dissoudront, et la terre 
avec les œuvres qu'elle renferme sera consumée » (2 Pierre 3, 10). 

L'apôtre Jean fut ravi en esprit au jour du Seigneur (Apocalypse 1, 
10). Il vit le livre scellé de sept sceaux dans la main droite de Celui qui 
était assis sur le trône. Et il vit l'Agneau prendre le livre et en ouvrir les 
sceaux. Ce fut effectivement à frère Branham. que la révélation des sept 
sceaux avait été accordée d'une manière surnaturelle en mars 1963. 

Les quatre premiers sceaux se déroulent parallèlement aux sept âges 
des églises. Le cinquième sceau parle des juifs qui avaient été immolés, 
et de ceux qui devaient encore être mis à mort (Apocalypse 6, 9-11). 
Bien entendu, cela arrivera après l'enlèvement et après le ministère 
des deux témoins (Apocalypse 11). Par l'ouverture du sixième sceau, 
nous apprenons davantage sur le commencement du jour du Seigneur. 

« Je regardai, quand II ouvrit le sixième sceau ; et il y eut un grand 
tremblement de terre, le soleil devint noir comme un sac de crin, la lune 
entière devint comme du sang... » (Apocalypse 6, 12). 

O comme la Parole de Dieu est claire ! Avant que le soleil ne perde 
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son éclat et que la lune se change en sang, avant que toutes les œuvres 
des hommes se dissolvent en flammes, avant la purification du monde, 
Dieu avait promis d'envoyer un prophète. C'est la plus importante pro­
messe qui devait s'accomplir en notre temps. 

Quand un vrai prophète entre en scène, et que son ministère est 
confirmé par Dieu, notre attention doit alors être attirée sur le message 
qu'il apporte. Sur ce point important, il s'agit de l'appel et du mandat 
qui avaient été donnés à frère Branham, et nous n'avons point honte 
du choix de Dieu. 

Un des événements particuliers fut l'expérience surnaturelle que 
frère Branham eut le 11 juin 1933, pendant le service de baptême dans 
le fleuve Ohio après sa première campagne d'évangélisation. Une voix 
sortant de la nuée surnaturelle lui dit à trois reprises : « Lève les yeux ! » 
Quand frère Branham leva les yeux, il vit la lumière surnaturelle, et 
la voix puissante du Seigneur lui dit : « Comme J e a n - B a p t i s t e a é té 
envoyé p o u r p r é p a r e r la p r e m i è r e venue de Chris t , de m ê m e 
t u s e r a s envoyé avec u n message qui p r é c é d e r a la seconde ve­
n u e de Chr is t ». En avril 1966, à Jeffersonville, Indiana, USA, j 'ai 
rencontré plusieurs témoins oculaires qui étaient présents lors de cet 
événement. À cet envoi surnaturel est lié une responsabilité sans pré­
cédent pour l'Église de Jésus-Christ. Les dons et les appels de Dieu sont 
irrévocables (Romains 11, 29). Cette parole est encore valable : « Car le 
Seigneur, l'Eternel, ne fait rien sans avoir révélé son secret à ses servi­
teurs les prophètes » (Amos 3, 7). Nous croyons cela tel que c'est écrit. La 
promesse que Dieu enverrait un prophète à la fin du temps de la grâce, 
avant que vienne le jour du Seigneur, s'est accomplie et a été confirmée. 
Aucun enfant de Dieu n'a le droit de mépriser un ministère établi par 
Dieu, autrement s'accomplirait Actes 13, 41 : « Voyez, contempteurs, 
soyez étonnés et disparaissez ; car je vais faire en vos jours une œuvre, 
une œuvre que vous ne croiriez pas si on vous la racontait ». 

Dieu n'a besoin de personne à qui demander conseil pour ce qu'il 
doit faire. Il a seulement des obligations envers Sa Parole, et II porte 
l'entière responsabilité de la réalisation de Son propre dessein du Salut. 
Il envoie Ses serviteurs avec une mission directe, qui par appel divin 
prennent part à cette responsabilité et à la réalisation de Son plan du 
Salut. Au vingtième siècle — que ceci soit accepté ou pas — il n'y eut 
aucun homme sur la face de la terre, qui comme frère Branham reçut 
de la part de Dieu Lui-même un appel direct, une mission, un envoi en 
relation directe avec le plan du Salut de Dieu pour le temps de la fin. 

Plusieurs des evangelistes qui prirent part à la première vague 
de réveil vivent encore, tout comme certaines personnalités du mou­
vement charismatique issues des réveils consécutifs. On pourrait de-
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mander à chacun d'eux s'ils ont reçu un appel direct, un envoi, et s'ils 

peuvent indiquer le jour, l'heure et le lieu où l'ordre de mission divine 

leur a été confié en relation avec l'histoire du Salut. En effet, il n'y a 

jamais eu auparavant autant d'activités religieuses comme on en voit 

aujourd'hui. Cependant, avec des programmes impressionnants, ils 

construisent tous d'une manière ou d'une autre leur propre royaume 

dans le Royaume de Dieu. Tout observateur averti se rend bien compte 

de ce qu'il en est réellement — du divertissement et de l'animation re­

ligieuse décorés d'histoires bibliques. 

Je réitère de nouveau ce qui suit par mesure de conscience: Par le 

ministère de frère Branham. s'est accomplie la promesse qui est écrite 

dans le prophète Malachie Ī Le chemin de Dieu nous conduit vers le 

mandat divin de l'heure, non pas à côté. Tous savent que nous sommes 

arrivés à la fin des temps, et que le retour de Jésus­Christ est très pro­

che, même si personne ne connaît ni le jour ni l'heure. Si à frère Bran­

ham il fut dit que le message qui lui a été confié précéderait la seconde 

venue de Christ, cela signifie que tous ceux qui veulent être prêts lors 

du retour de Jésus­Christ sont liés à ce message. 

Dieu a toujours envoyé un seul homme à la fois en vue d'un minis­

tère extraordinaire à qui II transmettait la plus grande responsabilité. 

C'était toujours un seul homme dans un temps particulier. Ces hom­

mes recevaient de Dieu Lui­même leur mission conformément au plan 

du Salut. Seul celui qui reconnaît cela acceptera un tel ministère et il 

croira la Parole que Dieu a révélée et prononcée par Son serviteur. 

Heureux tous ceux qui reçoivent un homme envoyé de Dieu ; mal­

heur à ceux qui ne le font pas ! Ce que le Seigneur a dit au sujet de Ses 

envoyés reste valable pour toujours: « Celui qui vous reçoit me reçoit, et 

celui qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé » (Matthieu 10, 40). 

« Celui qui vous écoute m'écoute, et celui qui vous rejette me rejette ; et 

celui qui me rejette, rejette celui qui m'a envoyé » (Luc 10, 16). 

«En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui reçoit celui que j'aurai 

envoyé me reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé » 

(Jean 13, 20). 

Nous devons encore une fois répéter ceci : quiconque méprise un mi­

nistère promis et établi par Dieu, méprise et passe à côté de Dieu Lui­

même et de ce qu'il fait. 

Patience et persévérance 

En rapport avec l'enlèvement et le rétablissement de toutes choses 

qui doit avoir lieu auparavant, nous avons deux exemples caractéristi­

ques : le premier est celui d'Hénoch et le deuxième est celui de 
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Job. Job experimenta au double la restitution de ses biens, et Henoch 
reçu le témoignage qu'il était agréable à Dieu. Job passa par de dures 
épreuves comme aucun autre homme en son temps. Lorsque les fils de 
Dieu vinrent un jour se présenter devant l'Éternel, il arriva que Satan 
aussi se trouvait au milieu d'eux. Il demanda la permission de prendre 
tout ce que Job possédait. C'est ainsi que Satan le frappa cruellement à 
tel point que sa femme lui dit : « Tu demeures ferme dans ton intégrité ! 
Maudis Dieu, et meurs ! » (Job 2). Mais Job resta fidèle à Dieu et Dieu 
prouva Sa fidélité envers Son serviteur. Satan avait le droit de tout 
détruire, mais il n'avait pas le droit de toucher à son âme. Ce n'est qu'à 
la fin de l'épreuve que vint la restitution et « l'Éternel rétabli Job dans 
son premier état... et lui accorda le double de tout ce qu'il avait possédé » 
(Job 42, 10). 

Dans le Nouveau Testament, Jacques se référa à ce thème et en­
couragea les croyants à être patients. Il écrit au sujet de la pluie de 
l'avant et de l'arrière-saison, qui doit venir avant le retour du Seigneur, 
disant : « Prenez, mes frères, pour modèle de souffrance et de patience 
les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur. Voici nous disons bien­
heureux ceux qui ont souffert patiemment. Vous avez entendu parler de 
la patience de Job, et vous avez vu la fin que le Seigneur lui accorda... » 

s 

(Jacques 5, 7-11). L'Ecriture suivante s'applique à tous ceux qui sont 
sincères dans leur cœur et qui veulent avoir part à la restitution et à 
l'enlèvement : « N'abandonnez donc pas votre assurance, à laquelle est 
attachée une grande rémunération. Car vous avez besoin de persévéran­
ce, afin qu'après avoir accompli la volonté de Dieu, vous obteniez ce qui 
vous est promis. Encore un peu, un peu de temps : celui qui doit venir 
viendra, et il ne tardera pas » (Hébreux 10, 35-39). Oui, viens bientôt 
Seigneur Jésus ! Amen. 

A Henoch, le septième depuis Adam, Dieu accorda un privilège spé­
cial. Il marcha avec Dieu, « puis il ne fut plus, parce que Dieu le prit » 
(Genèse 5, 21-24). Il donna seulement une prophétie qui n'est même pas 
écrite dans l'Ancien Testament, mais qui est mentionnée dans le Nou­
veau Testament : « Voici, le Seigneur est venu avec ses saintes myria­
des, pour exercer un jugement contre tous, et pour faire rendre compte à 
tous les impies parmi eux de tous les actes d'impiété qu'ils ont commis et 
de toutes les paroles injurieuses qu'ont proférées contre lui des pécheurs 
impies» (Jude 14-15). Au sujet d'Hénoch, nous lisons également dans 
le Nouveau Testament : « .. .car, avant son enlèvement, il avait reçu le 
témoignage qu'il était agréable à Dieu » (Hébreux 11,5). Ceci est le mes­
sage le plus important pour tous ceux qui veulent être enlevés dans la 
Gloire î Au sujet du Fils de Dieu, il est écrit : « Et voici, une voix fit en­
tendre des deux ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé. en qui j'ai 
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mis toute mon affection » (Matthieu 3, 17). Pareillement, tous les fils et 
les filles de Dieu doivent dans la foi et dans l'obéissance passer par le 
baptême d'eau et également par le baptême du Saint-Esprit, par lequel 
ils reçoivent la sanctification, afin d'obtenir le bon plaisir de Dieu ; car 
Il « nous a prédestinés dans son amour à être ses enfants d'adoption par 
Jésus-Christ, selon le bon plaisir de sa volonté... » (Ephésiens 1, 5). 

L'Écriture suivante nous décrit ce qui est promis à tous ceux sur qui 
repose le bon plaisir de Dieu, comme ce fut le cas avec Henoch : « Celui 
qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, comme moi j'ai 
vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône » (Apocalypse 3, 
21). 

Quelle vocation céleste, quelle prédestination d'être ainsi élu et 
de connaître ce qui attend tous ceux qui prendront part à la première 
résurrection et à l'enlèvement ! La grande leçon que nous apprenons 
d'Hénoch, le septième depuis Adam, est la suivante : La marche avec 
Dieu conduit au témoignage que nous Lui sommes agréable, ensuite 
cette marche avec Lui nous conduira jusqu'à l'enlèvement. 

Obl igat ions d 'un envoi d ivin 

Maintenant, nous devons prêter l'oreille à ce que le Seigneur dit : 
« Celui qui reçoit un prophète en qualité de prophète recevra une récom­
pense de prophète... » (Matthieu 10, 41). Plusieurs arguments ont surgi 
sur ce sujet car beaucoup de gens se sont levés, clamant être des pro­
phètes et ils ont ensuite formé de nouvelles communautés ou religions 
avec leurs adeptes. Mais cela démontre clairement qu'ils sont des faux 
prophètes. Un vrai prophète est un homme envoyé de Dieu, avec un 
message divin pour l'Église en accord avec le dessein éternel de Dieu. 
Un tel homme ne prépare pas son propre chemin, il fraye le chemin du 
Seigneur et unit l'Epouse à l'Epoux. 

Certes, Dieu a repris Son serviteur, mais le message que Son servi­
teur a apporté est resté avec nous. Maintenant, la question qui se pose 
est celle-ci : Qui porte ce message de manière claire comme du cristal 
dans le monde entier avec une mission divine ? Qui n'ajoute rien aux 
Saintes Ecritures et n'interprète aucune des citations du prophète ? 
Qui dit à toute l'humanité que Dieu n'est responsable que de ce qu'il a 
promis dans Sa parole et qui est révélé dans le dernier message ? Les 
choses auxquelles les hommes s'attendent, mais qui ne sont pas formel-
lement écrites dans les Saintes Ecritures, n'apportent que des divisions 
et des déceptions. 

Matthieu 25 ne doit pas non plus être interprété. Ce chapitre décrit 
ce qui se passera lors du retour de l'Epoux céleste. Les vierges sages 
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entreront dans la salle des noces, les vierges folles resteront devant la 
porte fermée. Il est écrit : « Celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui 
dans la salle des noces, et la porte fut fermée » (v. 10). Au chapitre 24, le 
temps de la fin est décrit dans tous ses aspects, comme dans aucun autre 
passage de l'Écriture. C'est dans ce chapitre que la question fut posée 
au Maître : « Dis-nous, quand cela arrivera-t-il, et quel sera le signe de 
ton avènement et de la fin du monde ? » La suite est une explication dé­
taillée de tout ce qui arrivera sur la terre au temps de la fin, ainsi que 
l'avertissement : « Car il s'élèvera de faux christs et de faux prophètes ; 
ils feront de grands prodiges et des miracles, au point de séduire, s'il 
était possible, même les élus. » Les élus feront l'exception, parce qu'ils 
ne peuvent pas être séduits. Les faux oints et les faux prophètes croient 
qu'ils sont confirmés par des signes et des miracles qui s'opèrent parmi 
eux, mais ils ne sont pas en accord avec les enseignements de Christ, 
tels qu'ils ont été enseignés par les apôtres et les prophètes. A la fin du 
chapitre 24, le Seigneur pose la question : « Quel est donc le serviteur 
fidèle et prudent, que son maître a établi sur ses gens, pour leur donner 
la nourriture au temps convenable ? » Cela nous rappelle cette parole 
du Seigneur : «Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a 
envoyé, et d'accomplir son œuvre » (Jean 4, 34). Le Seigneur fidèle achè­
vera Son œuvre de Rédemption avec les Siens, car ils sont destinés à 
être trouvés dans Sa Volonté et dans Sa Parole. 

L'achèvement de l'œuvre de la Rédemption atteint maintenant sa 
dernière phase. La Parole de Dieu est devenue notre nourriture spiri­
tuelle et notre moyen d'orientation. Notre profond désir est que Sa vo­
lonté nous soit révélée et qu'elle soit faite, particulièrement en relation 
avec l'achèvement de Son œuvre. La Parole de Dieu révélée au travers 
du ministère exceptionnellement béni et confirmé de frère Branham 
est vraiment la manne fraîche qui est mise à la disposition de tous les 
véritables serviteurs de Dieu, afin que la même nourriture spirituelle 
soit partagée dans le monde entier. Voici le seul moyen pour parvenir 
à l'unité dans l'Eglise-Epouse de Jésus-Christ : Seulement lorsque tous 
les ministres de la Parole assumeront pleinement leur responsabilité 
devant Dieu et enseigneront au peuple avec exactitude les doctrines bi­
bliques, sans avoir des motifs cachés ou des enseignements pernicieux. 
Au travers du ministère de frère Branham, Dieu nous a révélé tous les 
mystères cachés dans la Parole et II a restauré tous les enseignements 
bibliques. Il nous a fait cette promesse : « Voici, les jours viennent, dit 
le Seigneur, l'Eternel, où j'enverrai la famine dans le pays, non pas la 
disette du pain et la soif de l'eau, mais la faim et la soif d'entendre les 
paroles de l'Eternel » (Amos 8, 11). Nous remercions notre Seigneur de 
nous avoir donné la nourriture spirituelle au temps convenable î 
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Jamais auparavant, la prédication de la Parole de Dieu révélée n'a 
été apportée avec une telle profondeur et de manière si complète de la 
Genèse à l'Apocalypse. Nous avons été réellement établis sur tous les 
biens de la maison de Dieu, et nous pouvons en toute sincérité dire com­
me Paul : «Ainsi, qu'on nous regarde comme des serviteurs de Christ, et 
des dispensateurs des mystères de Dieu. Du reste, ce qu'on demande des 
dispensateurs, c'est que chacun soit trouvé fidèle » (1 Corinthiens 4). 

Matthieu chapitre 25 parle des vierges en rapport avec le retour 
de l'Epoux. Au sujet de l'Eglise Paul écrit : « Je vous ai fiancés à un 
seul époux, pour vous présenter à Christ comme une vierge pure » (2 
Corinthiens 11). Du temps d'Abraham, Eliézer fut envoyé pour trouver 
une épouse à Isaac, le fils promis : « C'était une jeune fille très belle de 
figure ; elle était vierge et aucun homme ne l'avait connue » (Genèse 24, 
16). Le symbole de la vierge signifie que l'Église-Épouse d'entre les na­
tions doit se séparer de toutes souillures spirituelles et prostitution re-
ligieuse, afin qu'elle puisse rencontrer l'Epoux dans une condition pure 
et saine. À l'achèvement, les vrais croyants sont comparés aux vierges 
sages car après avoir été appelés à sortir et à se séparer, ils ne se sont 
plus rendus coupables de corruption spirituelle. L'Époux céleste vien-
dra prendre une Epouse vierge, pure et sans tache. 

Dans l'ancien Testament, Israël est comparé à une vierge, et cela 
en relation avec son rassemblement à la fin des jours : « Je t'aime d'un 
amour éternel ; c'est pourquoi je te conserve ma bonté. Je te rétablirai en­
core, et tu seras rétablie, vierge d'Israël ! » (Jérémie 31, 3-4). Dans Apo­
calypse 14, les cent quarante-quatre mille venant des douze tribus d'Is­
raël nous sont montrés avec l'Agneau sur la montagne de Sion. Il est dit 
à leur sujet : « Ce sont ceux qui ne se sont pas souillés avec des femmes, 
car ils sont vierges : ils suivent l'agneau partout où il va » (verset 4). Ils 
n'auront appartenu à aucun groupe religieux ni à aucun groupe mes­
sianique en Israël. Ce sont des vrais Juifs qui attendent le moment où 
les deux prophètes envoyés par Dieu se manifesteront à Jérusalem. La 
femme d'Apocalypse 12, représente la vraie Eglise et dans Apocalypse 
17, la femme représente « l'église mondiale dans l'apostasie ». 

Comparons la plus grande promesse de la naissance du Fils de Dieu 
avec la naissance du fils mâle, qui sera enlevé au ciel (Apocalypse 12, 
5). Toute la création attend avec un ardent désir la manifestation des 
fils de Dieu (Romains 8, 19-27). Au sujet de la naissance du Rédemp­
teur nous lisons: « Voici, la vierge deviendra enceinte, elle enfantera un 

s 

fils » (Esaie 7, 14) De la vierge Marie — et non pas « la jeune femme » 
— nous lisons que l'ange Gabriel lui donna la promesse de la naissance 
du Fils de Dieu. Elle crut la parole de la promesse, le Saint-Esprit vint 
sur elle et la puissance du Très-Haut la couvrit de son ombre, ainsi la 
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Parole devint chair et le Fils de Dieu naquit (Matthieu 1 ; Luc 1). 
Marie est le modèle pour les vierges sages. Elles ne reçoivent pas 

seulement l'onction de l'Esprit comme les vierges folles, mais elles re­
çoivent également la Semence-Parole. Elles n'ont aucune relation avec 
un homme qui propage des interprétations, comme il est aussi dit de 
Marie, qui ne connaissait point d'homme (Luc 1, 34). La Parole est la 
Semence et le Saint-Esprit, la puissance de Dieu, viendra sur les vier­
ges sages de la même manière qu'il vint autrefois sur Marie. Les sages 
n'ont pas seulement des lampes, ce qui représente l'éclaircissement, 
mais elles ont en plus la plénitude de l'Esprit dans leurs vases, en fait 
elles sont elles-mêmes devenues des vases d'honneur pour le Seigneur 
(2 Timothée 2, 19-21). 

Responsabi l i t é devan t Dieu 

Nous arrivons maintenant à la responsabilité directe que nous avons 
devant Dieu. Tous les prophètes ont eu leur temps et leurs ministères. 
Chaque serviteur établi par Dieu exécuta son ministère dans la Volonté 
de Dieu, et en accord avec la Parole de Dieu pendant son époque. Jean-
Baptiste avait reçu sa mission, tout comme l'apôtre Pierre et l'apôtre 
Paul, et sur l'île de Patmos, Jean avait aussi reçu la sienne. Avec gra­
titude nous reconnaissons que frère Branham également eu son minis­
tère en son temps — il lui avait été confié la plus grande responsabilité 
de tous les temps, qui consistait à résumer tout ce qui avait été révélé 
aux apôtres et aux prophètes, afin que l'Église-Epouse soit ramenée 
à la Parole originale. Quiconque croit selon les Ecritures a le droit de 
poser la question suivante : Qui dans notre temps a reçu de Dieu un ap­
pel direct et un mandat divin pour apporter le message dans le monde 
entier juste avant le Retour de Christ ? 

Aucun serviteur de Dieu n'a besoin de parler de lui-même. Aucun 
prophète, aucun apôtre n'a eu besoin de le faire. Cependant, tous les 
apôtres et prophètes ayant reçu une responsabilité directe devant Dieu, 
en vertu de leur appel et de leur mandat divin, étaient conscients de 
leurs ministères. Par exemple, Pierre dit : « Hommes frères, vous savez 
que dès longtemps Dieu a fait un choix parmi vous, afin que, par ma 
bouche, les païens entendissent la parole de l'Evangile et qu'ils crus­
sent » (Actes 15, 7). Paul témoigna : « Car ainsi nous l'a ordonné le Sei­
gneur : Je t'ai établi pour être la lumière des nations, pour porter le salut 
jusqu'aux extrémités de la terre » (Actes 13, 46-49). Lorsqu'il fut deman­
dé à Jean-Baptiste qui il était, sa réponse fut directe et sans hésitation : 
« Moi, dit-il. je suis la voix de celui qui crie dans le désert : Aplanissez le 
chemin du Seigneur, comme a dit Ésaie, le prophète » (Jean 1, 23). Il est 
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écrit dans le dernier chapitre de la Bible : « Ces paroles sont certaines 
et véritables ; et le Seigneur, le Dieu des esprits des prophètes, a envoyé 
son ange pour montrer à ses serviteurs les choses qui doivent arriver 
bientôt » (Apocalypse 22, 6). 

Nous savons tous qu'il y a des gens dans le monde qui portent de 
grandes responsabilités dans certains domaines, mais ce n'est pas de 
cela que nous parlons. Notre préoccupation est la responsabilité dans le 
Royaume de Dieu. Pendant plus de quarante années, j 'ai exécuté avec 
une responsabilité directe devant Dieu ce que le Seigneur Lui-même 
m'avait ordonné de faire, au lever du jour le 2 avril 1962. Malgré tout 
ce que Satan a fait depuis 1979 pour détruire l'œuvre de Dieu et me 
détruire, je dois rester fidèle à l'appel céleste et continuer à servir Dieu 
selon l'ordre qui m'a été donné dans une entière responsabilité devant 
Dieu. 

Après tout, ceci n'est pas mon œuvre mais l'œuvre du Seigneur ; 
ce n'est pas ma parole, mais Sa Parole ; ce n'est pas mon église, mais 
Son Eglise, qu'il a Lui-même rachetée et qu'il appelle maintenant à 
sortir par ce dernier message (2 Corinthiens 6, 14-18). A la fin, Il se 
présentera à Lui-même une Eglise glorieuse, sans tache ni ride (Ephé-
siens 5, 27). L'Epoux céleste a une Epouse sur cette terre et tous ceux 
qui appartiennent à l'Eglise-Epouse entendent maintenant la voix de 
l'Époux. 

Nous sommes reconnaissants à Dieu de ce que Sa Parole avec toutes 
les promesses soit maintenant apportée dans le monde entier pour la 
dernière fois. Et nous remercions tous les frères dévoués qui prennent 
part à cela. Nous sommes aussi reconnaissants pour l'église locale ici à 
Krefeld et pour l'œuvre missionnaire internationale. Nous sommes par­
ticulièrement reconnaissants de l'opportunité que nous avons de trans­
mettre des émissions de télévision dans plusieurs langues, notamment 
en allemand, en anglais et en russe. Par ce canal, des millions de gens 
ont pu entendre l'Evangile éternel. La moisson est grande, particuliè­
rement en Afrique. Les prédications de chaque début du mois, qui ont 
lieu au centre missionnaire de Krefeld, sont traduites simultanément 
en douze langues, dont sept sont transmises en direct par Internet dans 
le monde entier. Ces prédications suscitent à chaque fois un écho très 
favorable et une grande gratitude envers Dieu. Nous retransmettons 
aussi en direct en deux langues nos réunions de chaque fin du mois qui 
sont tenues à Zürich, en Suisse. Tous sont cordialement invités à pren­
dre part à ce que Dieu fait maintenant. 

Nous continuons d'envoyer dans le monde entier les prédications de 
frère Branham ainsi que les lettres circulaires, livres et brochures dans 
les langues principales, afin que tous ceux qui appartiennent à l'Eglise-
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Épouse puissent avoir l'opportunité de marcher d'un même pas. «Et 
il me dit : Ne scelle point les paroles de la prophétie de ce livre. Car le 
temps est proche. » (Apocalypse 22, 10). Depuis l'ouverture des sceaux, 
nous reconnaissons vraiment que le temps est proche. Que celui qui a 
des oreilles entende ce que l'Esprit dit maintenant à l'Église ! Amen. 

Compte - rendu miss ionna i r e 

C'est une chose extraordinaire quand on peut voir et vivre ce que 
Dieu fait dans le monde entier. L'année 2007 est déjà en grande partie 
derrière nous. Chaque mois fut rempli de réunions spéciales dans dif­
férents pays. Entre soixante quinze mille à quatre-vingt mille person­
nes ont entendu la Parole de Dieu lors de mon voyage missionnaire en 
juillet, qui m'a conduit dans cinq pays du continent africain. Des stades 
de sport furent remplis avec dix-huit milles personnes dans une seule 
réunion. Pour nous, des telles réunions sont presque inimaginables. 

Dans l'ensemble, il y a eu 21 réunions et Dieu a puissamment dé­
versé Ses bénédictions, qui certainement produiront beaucoup de fruits 
pour l'éternité. Par la grâce de Dieu, j 'ai pu rester fidèle à mon appel et 
comme les quarante dernières années, je continue les voyages mission­
naires mensuels. En général, je suis au Centre Missionnaire pendant 
deux semaines et en voyage missionnaire le reste du mois. Je remercie 
chacun de vous pour vos prières qui m'accompagnent dans mes voya­
ges. 

C'est en effet un triomphe pour la vérité. Le dernier appel retentit et 
tous ceux qui ont des oreilles pour entendre ce que l'Esprit dit à l'Église 
sortent, sont mis à part, sont purifiés et blanchis. Jésus-Christ, notre 
Seigneur et Sauveur, est le Vainqueur de Golgotha. Après avoir vaincu 
Satan, la mort et l'enfer, Dieu a couronné l'oeuvre de la Rédemption par 
Sa résurrection. Maintenant, c'est notre devoir d'amener en Son nom 
toutes les nations à l'obéissance de la foi (Romains 1,5). Paul écrit aux 
croyants : « Parmi lesquels vous êtes aussi, vous qui avez été appelés par 
Jésus-Christ... » (Romains 1, 6). C'est à nous que cette parole est adres­
sée aujourd'hui. Nous sommes ceux qui ont accepté le mandat divin et 
ceux qui ont cru le message de tout leur coeur. 

Ce qui est écrit dans Romains 11, du verset 4 à 7 reste valable pour 
toujours. Tout d'abord la question est : « Mais quelle réponse Dieu lui 
fait-il ? .. .De même aussi dans le temps présent il y a un reste, selon 
l'élection de la grâce... mais l'élection l'a obtenu... ». Ce sont des décla­
rations d'une grande importance, et d'une réalité divine valable pour 
tous les âges. Les élus forment maintenant ce dernier reste et ce sont 
seulement eux qui atteindront le but. 
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De même, ce que notre Seigneur a dit dans Jean chapitre 8 au ver­
set 47 reste valable pour toujours : « Celui qui est de Dieu écoute les 
paroles de Dieu... ». La même chose s'applique à 1 Jean 2 verset 21 : 
« Je vous ai écrit, non que vous ne connaissiez pas la vérité, mais parce 
que vous la connaissez, et parce qu'aucun mensonge ne vient de la vé­
rité ». Dans 1 Jean 4 verset 6 l'apôtre va jusqu'à dire : « Nous, nous 
sommes de Dieu ; celui qui connaît Dieu nous écoute ; celui qui n'est pas 
de Dieu ne nous écoute pas ». Il en a toujours été ainsi pour les élus, 
même jusqu'aujourd'hui. Dans cette lettre circulaire nous avons traité 
du sujet de l'envoi et de la responsabilité ; cette responsabilité qui m'a 
été confiée, ainsi qu'à tous les vrais serviteurs de Dieu. Les prédica­
teurs qui sont poussés par l'envie, animés par la jalousie et qui pro­
pagent de graves calomnies, devront rendre compte devant Dieu. Par 
leurs actions, ils révèlent leur vraie nature et ainsi s'accomplit cette 
parole : « Car ce qui vous a été annoncé et ce que vous avez entendu dès 
le commencement, c'est que nous devons nous aimer les uns les autres, 
et ne pas ressembler à Caïn, qui était du malin, et qui tua son frère... » 
(1 Jean 3, 11-12). 

Malheureusement, depuis le commencement, il a toujours existé 
deux semences distinctes : les uns haïssent et les autres sont haïs ; les 
uns tuent et les autres sont mis à mort ; les uns persécutent et les 
autres sont persécutés, les uns calomnient et les autres sont calomniés, 
etc. Ensemble, avec tous les véritables frères du monde entier qui por­
tent aussi la même responsabilité devant Dieu, je regarde à ce que le 
Seigneur fidèle fait maintenant pour l'édification de Son Eglise, et non 
pas à ce que Satan, qui est un voleur et un meurtrier, apporte comme 
destruction. De toute manière, le temps vient où sera manifesté qui 
nous servons. 

Tous ceux qui propagent leurs propres interprétations pour attirer 
des disciples à leur suite, ne sont d'accord que sur un seul point, à savoir 
rendre peu crédible celui qui porte la véritable Parole et le remettre en 
question. Ils font cela afin de rendre leurs interprétations crédibles aux 
yeux du peuple. Et c'est là que se trouve l'œuvre de l'ennemi sous une 
apparence pieuse. Seulement la Parole de Dieu demeure éternellement 
et Elle seule est la Semence originale. La véritable Epouse sera une 
Epouse-Parole. 

Pour ce qui concerne le ministère de frère Branham, j 'en ai rendu 
témoignage depuis le début — cela peut être lu dans toutes les lettres 
circulaires depuis 1966 — disant qu'il a été l'homme envoyé par Dieu, le 
prophète promis pour notre temps. Avec la même insitance, j 'ai toujours 
dit que nul sur cette terre n'a le droit de tordre le sens des citations de 
frère Branham pour sa propre ruine (2 Pierre 3, 14-18), afin de soutenir 

21 



son propre enseignement. Quand on considère le grand nombre d'opi­
nions personnelles et interprétations particulières en circulation dans 
le milieu du message sur un sujet, même un simple d'esprit reconnaî­
tra que toutes ne peuvent être correctes. Dieu n'a qu'une réponse juste 
pour chaque thème. En ce qui me concerne, le message est la Parole et 
la Parole est le message. Nul n'a le droit d'ajouter ou de modifier quoi­
que ce soit. Tout est en parfaite harmonie. 

Agissant de la part de Dieu 

© Droits de reproduction réservés 

Si vous êtes intéressés à recevoir nos écrits, vous pouvez écrire aux adresses suivantes : 
Pour l'Europe Pour l'Afrique centrale: Pour l'Afrique de l'ouest: 
Centre Missionnaire Centre Mission, de Limete Eglise d'Abidjan 
P.O Box 100707 18 ème rue n0 12 Limete- 08 B.P. 1937 
47707 Krefeld Industriel - Kinshasa Abidjan 08 
Allemagne Rép.Dém. CONGO COTE D'IVOIRE 

cmlimete@yahoo.fr Eglise_MECI@yahoo.fr 
Dorénavant les brochures et lettres circulaires imprimées en français à Krefeld sont aus­
si imprimées aux adresses mentionnées ci-dessus. 
Vous pouvez vous connecter sur internet lors de nos réunions mensuelles qui ont lieu 
chaque premier week-end du mois. 
Le Samedi soir à 19h30' (GMT+1) 
Le Dimanche matin à lOhOO' (GMT+1) 
Les réunions sont transmises dans le monde entier en sept langues différentes. Les réu­
nions de Zürich traduites en allemand et en français, peuvent être suivies par Internet le 
dernier dimanche du mois à 14h00' (GMT+1). Prenez part à ce que Dieu est en train de 
faire maintenant selon Son Plan du Salut ! 

Page web Krefeld: http://www.freie-volksmission.de/sprache/franzoesisch/ 
Page web Zürich: http://www.mission-populaire-libre.ch/ 

E-mail: volksmission@gmx.de ou 
E.Frank@freie-volksmission.de 
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Soixantième Anniversaire de l'État d'Israël 
Mai 1948 — Mai 2008 

Ainsi dit le Seigneur : « ... Reviens, vierge d'Israël, reviens dans ces villes qui 
sont à toi! » (Jérémie 31,21). 

« Quand je les ramènerai d'entre les peuples, Quand je les rassemblerai du 
pays de leurs ennemis, Je serai sanctifié par eux aux yeux de beaucoup de na­
tions » (Ézéchiel 39, 27). 

« Je ramènerai les captifs de mon peuple ď Israël... Je les planterai dans leur 
pays, Et ils ne seront plus arrachés du pays queje leur ai donné, dit L'Éternel, ton 
Dieu » (Amos 9, 14a-15). 

« Instruisez-vous par une comparaison tirée du figuier. Dès que ses branches 
deviennent tendres, et que les feuilles poussent, vous connaissez que l'été est pro­
che. De même, quand vous verrez toutes ces choses, sachez que le Fils de l'homme 
est proche, à la porte. Je vous le dis en vérité, cette génération ne passera point, 
que tout cela n 'arrive. Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront 
point » (Matthieu 24,32-35). 

« Ils tomberont sous le tranchant de l'épée, ils seront emmenés captifs parmi 
toutes les nations, et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations, jusqu'à ce 
que les temps des nations soient accomplies » (Luc 21, 24). 

Nous sommes la génération privilégiée, car nous pouvons témoigner de l'ac­
complissement de toutes ces promesses que Dieu a données à Israël. Nous bénis­
sons le peuple d'Israël au nom de Elohim-Jahweh et nous souhaitons la paix de 
Jérusalem — Shalom ! 

Invitation au voyage pour le jubilé 
de l'État d'Israël en 2008 

Dieu voulant, nous planifions un voyage en Israël du 5 au 15 mai 2008 afin de 
prendre part aux célébrations du soixantième anniversaire d'existence de l'État 
d'Israël. Ce voyage sera très spécial pour tous ceux qui pourront se joindre à nous. 
Nous prendrons soin de la traduction en langues allemande, anglaise et française. 
Tous les voyages que nous avons entrepris jusqu'à ce jour ont été des grandes bé­
nédictions pour tous les participants. Il serait bon si plusieurs frères, sœurs, amis 
et particulièrement les jeunes pouvaient venir. Nous savons qu'il y a ceux qui 
doivent requérir un visa dont l'octroi pourrait être refusé. La Terre Sainte est une 
destination de vacances très agréable pour les croyants. S'il vous plaît, nous vous 
prions de prendre votre décision au plus tôt, afin que nous connaissions le nombre 
de ceux qui voudraient prendre part à cette expérience. 
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Je suis un soldat de la croix, 
Un disciple de l'Agneau, 
Aurais-je honte de Son Nom sur moi 
Ou craindrais-je de défendre sa cause ? 

Dois-je aller aux cieux 
Sur des lits de fleurs et dans la facilité 
Tandis que d'autres combattirent 
pour Dieu 
Et ne vécurent que dans l'adversité ? 

Des ennemis se dressent devant ma face 
Que puis-je faire pour enrayer ce torrent 
de haine ? 
Dans ce monde hypocrite, auprès de qui 
trouver grâce 
Pour m'aider à vivre dans sa présence 
souveraine ? 

C'est sûr, pour vaincre je dois combattre 
pour la foi 
Aussi Seigneur, accorde-moi du courage 
De supporter la douleur et de porter ma 
croix, 
Comme un vaillant soldat, jusqu'à la fin 
du voyage. 

Revêtez-vous de toutes les armes de 
Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre 
les ruses du diable (Ephésiens 6, 11). 

Frère Frank à l'endroit où Dieu ľa placé 
pour prêcher la Parole. Cette photo fut 
prise en septembre 2007. 

Lors du premier weekend de septembre 2007, la salle des réunions du Centre Mission­
naire était de nouveau remplie. Ils viennent de l'Est et de l'Ouest, du Sud et du Nord, ils 
viennent des pays lointains... jusqu'à ce que le dernier soit entré. 
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"Jésus­Christ est le même hier, aujourd'hui et éternellement' 
(Hébreux 13.8). 

L e t t r e c i r c u l a i r e Décembre 2007 

Je salue cordialement tous les frères et sœurs d'entre tous les peu­
ples, de toutes les nations et de toutes langues avec le passage de 2 Co­
rinthiens 4 :5­6: 

« Nous ne nous prêchons pas nous­mêmes ; c'est Jésus­Christ le 
Seigneur que nous prêchons, et nous nous disons vos serviteurs à 
cause de Jésus. Car Dieu, qui a dit : La lumière brillera du sein des 
ténèbres f a fait briller la lumière dans nos cœurs pour faire resplen­
dir la connaissance de la gloire de Dieu sur la face de Christ. » 

Cela s'applique à tous les vrais serviteurs de Dieu. Aucun d'eux n'a eu 
à se présenter lui­même ; tous ont servi le Seigneur et en même temps 
le peuple de Dieu, chacun selon son appel et son envoi. L'apôtre Pierre, 
en se référant à ce qui précède, écrit qu'ils étaient des hommes qui ont 
prêché l'Évangile par la puissance du Saint­Esprit envoyé du ciel ­ des 
choses dans lesquelles les anges désirent plonger leurs regards (1 Pierre 
1:12). Quelle merveilleuse déclaration ! 

Il est également fait mention de la création dans le passage de l'intro­
duction. Dieu qui a dit : « Que la lumière soit ! Et la lumière fut » est Le 
même qui fait aussi briller la lumière dans les cœurs des vrais croyants 
­ la lumière de la gloire de Dieu sur la face de Jésus­Christ. Amen ! 

L'apôtre Paul fait remarquer plus loin que les croyants ont l'esprit de 
s 

foi, lequel est le seul moyen pour qu'ils croient comme le disent les Ecri­
tures. En effet, au verset 13 il est écrit : «Et, comme nous avons le même 
esprit de foi qui est exprimé dans cette parole de VEcriture : J'ai cru, 
c'est pourquoi j'ai parlé ! nous aussi nous croyons, et c'est pour cela que 
nous parlons... ». Cela s'applique aussi à tous les serviteurs de Dieu. 

Cela est d'une importance capitale que nous croyions réellement corn­

me le dit l'Ecriture. La question pertinente est toujours : « Que disent les 

Saintes Écritures ?» ­ « Qu'enseigne la Bible ? » Toute interprétation est 

une machination, un mélange de l'ennemi, une semence étrangère, un 
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mensonge religieux. Le Seigneur sème la Parole originale, comme il est 
écrit dans Marc 4:14; Luc 8 :11 : « ...la semence, c'est la parole de Dieu ». 
Satan est l'autre semeur, le malin, qui sème la semence de discorde en 
créant des dissensions par ses interprétations. Deux sortes de semences 
croissent dans le même champ : la bonne semence et l'ivraie. La bonne 
semence, ce sont les fils du Royaume (Matthieu 13:37-38) et l'ivraie est 
la semence du malin. Les deux semences reçoivent la même pluie et se 
réjouissent ensemble de la chaleur du même soleil, qui brille sur les mé­
chants et sur les bons (Matthieu 5:45). C'est à leurs paroles, à leurs œu­
vres et à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. « Cueille-t-on des raisins 
sur des épines, ou des figues sur des chardons ? » (Matthieu 7:15-20). 

Les enfants de Dieu ont la nature divine, les caractéristiques de 
Christ, avec toutes les vertus que possède un homme né de nouveau (Ga­
lates 5:22-24). Les fils du malin, au contraire, ont la nature de leur père 
et accomplissent ses œuvres, comme cela fut déjà manifesté en Caïn : 
la jalousie, la haine et l'envie qui l'ont finalement conduit au fratricide 
(1 Jean 3:10-12). Le Seigneur Lui-même a prédit ce qui arrivera à la fin 
du temps de la grâce : « Or, comme on arrache l'ivraie et qu'on la jette 
au feu, il en sera de même à la fin du monde. Le Fils de l'homme enverra 
ses anges, qui arracheront de son royaume tous les scandales et ceux qui 
commettent l'iniquité : et ils les jetteront dans la fournaise ardente, où ily 
aura des pleurs et des grincements de dents. Alors les justes resplendiront 
comme le soleil dans le royaume de leur Père. Que celui qui a des oreilles 
pour entendre, entende ! » (Matthieu 13:40-43). 

Comme nous le savons tous, Dieu a Lui-même donné la promesse 
dans Malachie 4:5 qu'il enverrait un prophète comme Elie avant l'ar­
rivée du jour terrible et redoutable du Seigneur. Dans Matthieu 17:11 
et Marc 9:12, notre Seigneur a rendu cela plus clair pour nous : « Il est 
vrai qu'Eue doit venir, et rétablir toutes choses ». Selon le « AINSI DIT LE 
SEIGNEUR », c'est par ce dernier ministère prophétique que chaque en­
seignement dans l'Église du Nouveau Testament doit être ramené à sa 
position originale. 

Le dernier message qui précède le Retour de Christ restaure toutes 
choses et prépare l'Eglise pour le ministère final. Par ce message, l'Eglise 
doit être ramenée à son état original, dans l'enseignement et dans la 
vie pratique. Les cœurs des enfants de Dieu sont ramenés au commen­
cement, à la foi des pères apostoliques (Actes 2:42). C'est la préparation 
de la troupe des vainqueurs, lesquels lors du Retour de Christ expéri­
menteront la plus grande promesse que Dieu ait donnée dans les Saintes 
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Ecritures : « Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, 
comme moi j'ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône. Que 
celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux églises ! » (Apoca­
lypse 3:21-22). 

La véritable Eglise de Jésus-Christ est « ...le temple du Dieu vivant, 
comme Dieu l'a dit : Jbabiterai etje marcherai au milieu d'eux ;je serai 
leur Dieu, et ils seront mon peuple ». Mais auparavant, l'appel à sortir 
de tout ce qui n'est pas en accord avec Dieu et avec Sa Parole doit avoir 
lieu. « C'est pourquoi, sortez du milieu d'eux-de tout système religieux, y 
compris l'œcuménisme - et séparez vous, dit le Seigneur ; ne touchez pas à 
ce qui est impur, etje vous accueillerai... ». Car quel rapport y a-t-il entre 
le temple de Dieu et les idoles, qu'y a-t-il de commun entre la lumière et 
les ténèbres ou quel accord y a-t-il entre Christ et Bélial ou même l'anté-
christ ? (2 Corinthiens 6:14-18). 

Après l'appel à la séparation et à la purification, l'apôtre Paul se ré­
fère à la Parole de 2 Samuel 7:14 où il est dit en rapport avec le Fils de 
Dieu : « Je serai pour lui un Père, et il sera pour moi un Fils... » (Hébreux 
1:5). L'apôtre applique également la même promesse à tous les fils et les 
filles de Dieu : « Je serai pour vous un Père, et vous serez pour moi des fils 
et des filles, dit le Seigneur tout-puissant » (2 Corinthiens 6 :18). 

Par l'œuvre de la Rédemption accomplie à la croix de Golgotha par le 
Fils de Dieu, nous sommes devenus des fils et des filles de Dieu, comme 
cela est écrit dans Galates 4:5 et dans d'autres passages : « ... afin qu'il 
rachetât ceux qui étaient sous la loi, afin que nous reçussions l'adoption. 
Et parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans nos cœurs l'Esprit de son 
Fils, lequel crie : Abba ! Père ! » 

« Car celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont tous issus ďun 
seul. C'est pourquoi il n'a pas honte de les appeler frères... » (Hébreux 
2 :10-11). 

« Je publierai ton nom parmi mes frères, je te célébrerai au milieu de 
l'assemblée » (Psaumes 22 :23). 

« Jésus lui dit : Ne me touche pas ; carje ne suis pas encore monté vers 
mon Père. Mais va trouver mes frères, et dis-leur queje monte vers mon 
Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu » (Jean 20 :17). 

Nous lisons dans Romains 8 :14 : «... car tous ceux qui sont conduits 
par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu ». L'Esprit de Dieu conduit dans tou­
te la vérité - et la Parole est la vérité ! En conclusion, l'apôtre explique 
comment toute la création attend avec un ardent désir la manifestation 
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des fils de Dieu et qu'elle aussi sera affranchie de la servitude de la cor­
ruption, afin d'avoir part à la liberté de la gloire promise aux enfants de 
Dieu (Romains 8:19-25). Dieu dans Sa prescience avait cet objectif final 
au travers de la réalisation de tout Son plan du Salut. C'est ce but que 
nous nous efforçons d'atteindre et toutes les peines, toutes les souffran­
ces que nous endurons en vaudront la peine. 

LE BUT DEVANT LES YEUX 

Le Retour de Jésus-Christ demeure notre sujet principal. A cela 
est lié l'appel à sortir et la préparation de l'Eglise-Epouse pour la ren­
contre de l'Époux céleste. La condition préalable est la parfaite harmonie 
avec Dieu et Sa Parole sous la conduite directe du Saint-Esprit. Tout à 
la fin, les véritables croyants doivent être, et seront un seul cœur et une 
seule âme comme au commencement (Actes 4:32). Car il ne peut y avoir 
des doctrines étrangères ou des faux frères au sein de l'Eglise-Epouse. 

Même si ce qui suit a été mentionné à plusieurs reprises, nous devons 
une fois de plus le répéter : chaque doctrine et toutes les pratiques au 
sein de l'Église de Jésus-Christ doivent être en accord avec la Parole 
de Dieu. Le dernier baptême sera exécuté au Nom du Seigneur Jésus-
Christ, comme il en fut du premier baptême ordonné au jour de la Pente­
côte (Actes 2:38-41). L'Église primitive du temps des apôtres est l'unique 
modèle valable pour tout ce qui est de l'enseignement et de la pratique. 

Il est bien connu que toutes les églises et églises libres se réfèrent à 
la Bible, tout en suivant leurs propres enseignements et traditions reli­
gieuses. L'union des religions, sous les auspices de l'œcuménisme, est en 
réalité une union avec Rome. Mais pour l'Eglise de Jésus-Christ, le seul 
Evangile légitime est celui qui est sorti de Jérusalem, celui dont il est fait 
mention dans les Saintes Ecritures. 

En ce qui concerne le Retour de notre Seigneur, le Rédempteur vien-
dra d'abord en tant qu'Epoux pour Son Epouse, comme il est écrit dans 
Matthieu 25 : « Voici l'Epoux ! » et comme II a Lui-même promis : « Et 
lorsque je m'en serai allé, et que je vous aurai préparé une place, je re­
viendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous y soyez 
aussi » (Jean 14:1-3). Sur ce point, Il ne parle pas d'un message, d'une 
doctrine ou d'une révélation, mais de Lui-même, l'Époux de nos âmes, 
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qui reviendra comme il est écrit dans 1 Thessaloniciens 4 :13-17 et dans 
Actes 1:11. Ensuite les vierges sages seront prêtes et entreront avec Lui 
dans la salle des noces (Matthieu 25:1-10 ; Apocalypse 19:6-10). Cela sera 
une réalité absolue. 

Pour ce qui est du moment de l'avènement du Seigneur, nous lisons 
dans les Saintes Écritures : « Pour ce qui est du jour et de l'heure, per­
sonne ne le sait... » (Matthieu 24:36). Il n'est donc pas question d'une 
période d'années, mais il est dit très clairement « du jour » et « de l'heu­
re ». Selon 1 Corinthiens 15:52 cela se passera en un instant, en un clin 
d'œil. 

«Alors de deux hommes qui seront dans un champ... de deux femmes 
qui moudront à la meule... de deux personnes qui seront dans un même 
lit ; l'un sera pris et lautre laissé » (Matthieu 25:37-41 ; Luc 17:34-37). 

À maintes reprises, l'apôtre a exhorté les croyants à persévérer 
jusqu'au « jour de notre Seigneur Jésus-Christ » (1 Cor. 1:7-8 ; 2 Cor. 1:14 ; 
Philip. 1:6 ; Philip.2:16). L'apôtre exhorte avec instance Timothee son 
compagnon d'œuvre: «Je te recommande... de garder le commandement, 
et de vivre sans tache, sans reproche, jusqu'à l'apparition/parousie* 
de notre Seigneur Jésus-Christ » (1 Timothee 6 :13-14). 

Selon Matthieu 24, notre Seigneur s'assit sur la montagne des oliviers 
et répondit aux questions de ses disciples : « Dis-nous, quand cela arrive-
ra-t-il, et quel sera le signe de ton avènement/parousie1* et de la fin du 
monde ». Le Seigneur dit, pour nous mettre en garde de la tromperie : 
« Prenez garde que personne ne vous séduise... Plusieurs faux prophètes 
s'élèveront, et ils séduiront beaucoup de gens... Si quelqu'un vous dit 
alors : Le Christ est ici, ou : Il est là, ne le croyez pas... Car, comme 
l'éclair part de l'orient et se montre jusqu'en occident, ainsi sera 
l'avènement/parousie* du Fils de l'homme. » Amen ! Amen ! 

L'apôtre Paul a traité de ce sujet plus d'une fois dans ses épîtres aux 
églises. Dans 1 Thessaloniciens 4, il l'expose de manière détaillée sous la 
conduite du Saint-Esprit. Tout d'abord, il insista sur le fait que les bien-
aimés frères ne devaient pas se faire de souci au sujet de ceux qui sont 
morts en Christ. Il écrit : « Car, si nous croyons que Jésus est mort et qu'il 

Parousia, mot grec signifie : venir en personne, être présent corporellement. Ce mot 
est utilisé quinze fois dans le Nouveau Testament en rapport avec la venue de Christ. 



est ressuscité, croyons aussi que Dieu ramènera par Jésus et avec lui ceux 
qui sont morts » (versets 13-14). 

Dans Matthieu 27:45-54, il nous est relaté comment les saints de 
l'Ancien Testament sortirent des sépulcres après la résurrection de Jé­
sus-Christ, entrèrent dans la ville sainte et apparurent à un grand nom­
bre de personnes. C'est ainsi qu'il en sera lors du Retour de Christ. Les 
croyants qui sont morts en Christ ressusciteront premièrement. Ensuite 
nous les vivants qui seront restés, nous serons tous ensemble enlevés 
avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs (1 Thess. 
4:17). Cela aussi sera une réalité ! 

Pour faire ressortir l'importance de ce qui précède, l'apôtre Paul fait 
remarquer au verset 15 qu'il ne transmettait pas sa propre opinion, mais 
qu'il s'agissait bien du AINSI DIT LE SEIGNEUR : « Voici, en effet, ce que 
nous vous déclarons d'après la parole du Seigneur : nous les vivants, 
restés pour l'avènement/parousie* du Seigneur, nous ne devancerons pas 
ceux qui sont morts ». Cela ne pouvait être dit plus clairement ! Ensuite 
vient la déclaration principale : « Car le Seigneur lui-même - non pas 
un message ou une révélation, mais le Seigneur lui-même - qui a dit : 
« Je reviendrai, et je vous prendrai avec moi... » - à un signal donné, à 
la voix d'un archange, et au son de la trompette de Dieu, descendra du 
ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement ». Cela sera une 
réalité. Quiconque croit et enseigne que Jésus-Christ est déjà venu est 
manifestement séduit par un esprit de mensonge et il séduit les autres. 
Car il interprète faussement les déclarations claires des Saintes Écritu­
res, comme Satan le fit dès le commencement. 

Enoch, le septième de la descendance d'Adam, nous est donné comme 
exemple en rapport avec l'enlèvement : « C'est par la foi qu'Enoch fut 
enlevé pour qu'il ne vît point la mort, et qu'il ne parut plus parce que 
Dieu l'avait enlevé ; car, avant son enlèvement, il avait reçu le témoi­
gnage qu'il était agréable à Dieu » (Hébreux 11:5). Cela fut la foi en tant 
que révélation qui déboucha dans la réalité. Pour Enoch, tout ne fut que 
réalité : sa foi, le témoignage qu'il était agréable à Dieu ainsi que son 
enlèvement. Avant que nous puissions prendre part à l'enlèvement, nous 
devons aussi être trouvés dans la foi et dans la révélation de la Volonté 
de Dieu, afin que le bon plaisir de Dieu repose sur nous. 

Le témoignage rendu dans les Evangiles nous dit que le Fils de Dieu 
pria : « Non pas ma volonté, mais que Ta volonté soit faite ! » Lors de Son 
baptême, l'Esprit de Dieu descendit sur Lui et la voix de Dieu fit enten-
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dre des deux ces paroles : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai 
trouvé mon plaisir » (Matthieu 3:16-17 ; Darby). Déjà au commencement, 
Dieu avait porté un regard favorable sur Abel suite à l'offrande qu'il Lui 
avait faite (Genèse 4:4). Le seul but des différents sacrifices offerts tout 
au long de l'Ancien Testament était d'obtenir la faveur de Dieu sur Son 
peuple (Lévit.l:3 ; Lévit.19:5 ; Lévit. 22 :2a). Toutefois, malgré toutes les 
bénédictions que Dieu accorda au peuple d'Israël pendant les quarante 
années de leur marche dans le désert, malgré toutes les offrandes qu'ils 
apportèrent, en conclusion, le triste verdict fut : «Mais la plupart d'entre 
eux ne furent point agréables à Dieu ... » (1 Cor. 10:5). 

Par le prophète Samuel, Dieu nous fait connaître ce qui est impor-
tant à Ses yeux : « L'Eternel trouve-t-il du plaisir dans les holocaustes et 
les sacrifices, comme dans l'obéissance à la voix de l'Éternel ? Voici, 
l'obéissance vaut mieux que les sacrifices, et l'observation de sa parole 
vaut mieux que la graisse des béliers. » (1 Samuel 15:22). 

Sur la montagne de la Transfiguration, la voix de Dieu retentit à nou­
veau de la nuée lumineuse : « Celui-ci est mon fils bien-aimé, en qui j'ai 
trouvé mon plaisir ; écoutez-le ! » (Matthieu 17:5 ; Darby). Tous les fils 
et les filles de Dieu qui L'écoutent se feront baptiser dans l'eau et expé­
rimenteront le baptême du Saint-Esprit ; ils marcheront dans la Volonté 
de Dieu et seront agréables à Dieu, car ils sont prédestinés selon le bon 
plaisir de Sa Volonté (Ephésiens 1:5). Enoch marcha avec Dieu, il fut 
agréable à Dieu, il fut enlevé et ne fut plus trouvé sur la terre. Il en sera 
de même pour tous ceux qui auront part à la première résurrection et à 
l'enlèvement. Les morts en Christ ressusciteront premièrement, et ceux 
qui vivent en Christ seront transformés, et tous ensemble nous serons 
enlevés sur les nuées à la rencontre du Seigneur dans les airs (1 Thess. 
4:13-18). C'est ainsi que cela est écrit ; c'est ainsi que nous le croyons et 
c'est ainsi que cela arrivera ! 

Avant d'être enlevé, Elie dit à Elisée : « Demande ce que tu veux que 
je fasse pour toi, avant queje sois enlevé d'avec toi. Elisée répondit : Qu'il 

s 

y ait sur moi, je te prie, une double portion de ton esprit I Elie dit : Si tu 
me vois pendant que je serai enlevé d'avec toi, cela t'arriverà ainsi... » 
(2 Rois 2 :9-10). Que ce soit Enoch ou Elie - celui qui a été enlevé n'a plus 
été trouvé sur la terre. 

Nous lisons dans Luc 24 :50-53 : «Il les conduisit jusque vers Bétha-
nie, et, ayant levé les mains, il les bénit. Pendant qu'il les bénissait, il se 
sépara d'eux, et fut enlevé au ciel ». Jésus-Christ, notre Seigneur et 
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Sauveur, fut enlevé au ciel corporellement sous les yeux de Ses disciples 
pendant qu'il les bénissait. Un corps corruptible avait été mis dans le 
sépulcre mais un corps incorruptible a été ressuscité. Après la résurrec­
tion, notre Seigneur dit : « Voyez mes mains et mes pieds, c'est bien moi ; 
touchez-moi et voyez : un esprit n'a ni chair ni os, comme vous voyez que 
j'ai » (Luc 24 :39). 

Il se montra aux Siens corporellement, mangea et but avec Ses disci­
ples, comme II l'avait fait avant la crucifixion (Jean 21 ; Actes 10:40-43). 
C'est un corps de résurrection comme le Sien que nous aurons, ainsi que 
tous les justes arrivés à la perfection du temps de l'Ancien et du Nou­
veau Testament, lorsque nous prendrons part tous ensemble au repas 
des noces de l'Agneau. L'enlèvement corporel d'Enoch fut une réalité. 
L'enlèvement corporel d'Elie fut une réalité. L'ascension corporelle 
de notre Seigneur et Sauveur ressuscité fut une réalité. De même Son 
Retour corporel, la résurrection corporelle des morts en Christ, leur 
transformation et leur enlèvement corporel seront des réalités abso­
lues. Celui qui spiritualise le Retour de Christ doit accepter ce verdict, 
car c'est AINSI DIT LE SEIGNEUR : « Car plusieurs séducteurs sont sortis 
dans le monde, ceux qui ne confessent pas Jésus-Christ venant en chair ; 
celui-là est le séducteur et l'antéchrist » (2 Jean 7 ; Darby). 

L'apôtre Paul nous a informé à l'avance : « Voici, je vous dis un mys­
tère : nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés, en un 
instant, en un clin d'œil, à la dernière trompette. La trompette sonnera, 
et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés ». 
(1 Corinthiens 15:39-58). 

Quiconque enseigne que Jésus-Christ aurait déjà quitté le Trône de 
la grâce et serait en train de descendre depuis l'ouverture des Sceaux 
en 1963, est grandement dans l'erreur. Interpréter faussement et sortir 
certaines déclarations de frère Branham de leur contexte, mène à ce que 
le vrai enseignement des Saintes Ecritures soit méprisé et foulé au sol. 
La Bible ne rend aucun témoignage d'une « révélation des sept tonner­
res » et on n'y trouve nulle part une « parousie/venue » qui ne soit pas 
physique. Celui qui ne croit pas, qui ne confesse pas et qui n'enseigne pas 
que Jésus apparaîtra dans un corps de chair lors de Son avènement, est 
selon le verdict des Saintes Ecritures un séducteur et un antéchrist. Si le 
Trône de la grâce était déjà changé en Trône de jugement depuis 1963, 
alors il serait déjà trop tard pour la plupart des croyants, car il n'y aurait 
plus ni de pardon ni réconciliation. Qu'en serait-il alors de ceux qui sont 
nés ou qui se sont convertis après 1963 ? Christ est encore notre Avocat 
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auprès du Père (1 Jean 2:1-2) et le sang de l'Agneau, avec lequel Christ 
en tant que Souverain Sacrificateur est entré dans le sanctuaire céleste, 
est encore sur le Trône de la Grâce (Hébreux 9:11-14). Il est encore le 
Médiateur de la Nouvelle Alliance (Hébreux 9:15-22). Maintenant c'est le 
temps où l'Epoux céleste révèle les plus profonds mystères à son Epouse 
terrestre. Amen. 

Citation de frère Branham : « ... aussi longtemps que le sang est 
sur le Trône de la Grâce, cela montre que quelqu'un est mort 
pour dé tourner le jugement. Mais après que l'Eglise sera enlevée, 
le Trône de la Grâce deviendra le Trône du Jugement . » (8 janvier 
1961, Jeffersonville - Trône de grâce et de jugement). Amen ! 

Citation de frère Branham : « Alors l 'intercession est passée. Il 
a quit té le t rône ; il n'y a plus de sang sur le Trône de la Grâce. 
Qu'est-il alors devenu ? Trône du Jugement . » (21 mars 1963, Jef­
fersonville - Quatrième sceau). 

Encore une fois cela doit être dit très clairement : Celui qui n'ensei­
gne pas selon ce qui est écrit dans la Bible et ne fonde pas ce qu'il dit au 
moins sur deux versets ou plus, transmet un faux enseignement. Il en est 
de même pour ce qui concerne les déclarations de frère Branham, lors­
que celles-ci sont sorties de leur contexte et parfois même présentées en 
totale opposition au témoignage de la Bible. Déjà en son temps, l'apôtre 

s 

Pierre avait écrit qu'il y a dans les Saintes Ecritures, ainsi que dans les 
lettres de l'apôtre Paul, des choses difficiles à comprendre, dont certaines 
personnes mal affermies tordent le sens pour leur propre ruine (2 Pierre 
3:14-18). C'est ainsi que depuis le commencement un autre évangile a 
été apporté et celui-ci se trouve inévitablement sous la malédiction (Ga-
lates 1). L'apôtre Paul nous a aussi averti qu'il y aurait des hommes qui 
s'élèveraient, annonceraient un autre évangile, prêcheraient un autre 
Jésus et cela sous l'influence d'un autre esprit (2 Corinthiens 11). La 
seule règle de mesure pour reconnaître l'exactitude d'une doctrine fut et 
sera toujours les Saintes Écritures. 

En notre temps, personne n'a autant insisté sur la signification de la 
Parole de Dieu que frère Branham. Et personne d'autre ne ľa prêchée et 
enseignée aussi clairement et aussi fidèlement que lui. La déclaration 
suivante, faite par frère Branham le 6 mars 1957 à Phoenix, Arizona, 
dans la prédication « Dieu veille sur Sa Parole » fut répétée de façon si­
milaire dans plusieurs de ses prédications, et devrait nous représenter le 
sérieux de la chose et aussi parler à nos cœurs : 
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« Chaque doctrine et tout le reste dans la Bible, que nous 
avons dans l'Eglise, doit être fondé sur la Parole de Dieu et doit 
provenir de la Parole. Non pas seulement un passage, mais de 
la Genèse à l'Apocalypse cela doit toujours dire la même chose. 
Nous ne pouvons pas nous appuyer seulement sur un passage 
des Écri tures, car la Bible dit : «... un fait ne pourra s'établir que 
sur la déposition de deux ou de trois témoins... » (Deutér. 17:6 ; 
Deutér. 19:15 ; Matth. 18:16 ; 2 Cor. 13:1 ; 1 Tim. 5:19 ; Hébreux 
10:28). 

On peut se référer cent fois à un passage et le redire en insistant : 
« Jésus a dit ! », comme pour l'ordre du baptême dans Matthieu 28 :19 : 
«Allez, faites de toutes les nations des disciples... », mais si on ne cherche 
pas à savoir comment l'ordre de mission fut réellement exécuté par les 
apôtres et ne consulte pas au moins deux témoins ou plus (Actes 2:38 ; 
Actes 8:16 ; Actes 10:48 ; Actes 19:5 etc.), alors inévitablement on reste 
dans l'interprétation qui est devenue une tradition « chrétienne », mais 
qui en fin de compte n'est qu'une tradition trinitaire anti-biblique. 

Depuis le jardin d'Eden, Satan n'a pas seulement séduit Eve mais 
également toute l'humanité par ses interprétations de la Parole de Dieu. 
Même lorsqu'il tenta notre Seigneur, il utilisa à chaque fois un seul pas­
sage biblique (Matthieu 4 ; Luc 4) lui attribuant une autre signification. 
Cependant Jésus l'affronta de la seule manière juste, en lui répondant : 
« il est aussi écrit ! » 

La même procédure de vérification s'applique à Apocalypse 10. Dans 
ce passage, le Seigneur ne vient pas en tant qu'Epoux (Matthieu 25:1-
10), Il ne vient pas en tant que Fils de l'Homme (Matthieu 25 :31-46), et 
non plus accompagné de tous les saints (1 Thess. 3:13). Ici, Il vient seul 
en tant que l'Ange de l'Alliance, Il pose Son pied droit sur la mer, et Son 
pied gauche sur la terre et II crie d'une voix forte, comme rugit un lion. 
Et c'est seulement après cela que les sept tonnerres font entendre leurs 
voix. Afin que nul ne puisse apporter une fausse interprétation, il fut 
interdit à Jean d'écrire ce qu'ont dit les sept tonnerres. « O profondeur de 
la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu! » (Romains 11:33). 

Nous trouvons le contexte juste dans les passages suivants, où le Sei­
gneur «rugit... ». 

Dans Osée 11:10 il est écrit : «Us suivront l'Eternel, qui rugira com­
me un lion. Car il rugira, et les enfants accourront de la mer ». 

Dans Joël 3 nous trouvons aussi le mot clé « rugit » : « Le soleil et la 
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lune s'obscurcissent, et les étoiles retirent leur éclat. De Sion l'Eternel ru­
git, de Jérusalem - non pas d'Arizona - il fait entendre sa voix : Les deux 
et la terre sont ébranlés. Mais l'Eternel est un refuge pour son peuple, un 
abri pour les enfants d'Israël. » Amen ! 

« Il dit : - ce sont Ses paroles, pas une interprétation ! - De Sion 
l'Éternel rugit, - non pas de New York ou de quelque part ailleurs - de 
Jérusalem il fait entendre sa voix » (Amos 1:2). 

Ces versets bibliques font partie du même sujet, et de manière irréfu­
table ils montrent très exactement la ville de Jérusalem, la montagne de 
Sion et le peuple d'Israël, ainsi que le moment et le contexte dans lequel 
Apocalypse 10 s'accomplira effectivement. Qui est l'homme sur la terre 
qui oserait réfuter les multiples témoignages des Écritures ? 

Le 28 février 1963, le Seigneur apparut à frère Branham sur le Mont 
Sunset en Arizona, dans la nuée surnaturelle qui était à 35 Km au-des­
sus de la terre. En même temps retentirent sept puissants coups de ton­
nerre et toute la contrée fut ébranlée. Alors frère Branham leva les yeux 
au ciel et vit la nuée. Tel fut son témoignage. Il tapa même sept fois avec 
le poing sur la chaire lorsqu'il décrivit à l'assemblée cette grande expé­
rience. Là-bas, il fut dit à frère Branham que le temps était arrivé pour 
l'ouverture des sept sceaux. 

Dans Apocalypse 10 il est aussi question du serment : «... et jura par 
Celui qui vit aux siècles des siècles... ». Sans l'ombre d'un doute, Daniel 
12 :6-8 nous montre à cent pour cent le contexte juste d'Apocalypse 10. 
On y lit les mêmes paroles : «... et il jura par celui qui vit éternellement 
— puis le temps imparti est décrit - que ce sera dans un temps, des temps, 
et la moitié d'un temps... ». À partir du moment du serment, qui aura lieu 
au milieu de la soixante-dixième semaine d'années, il reste seulement 
trois ans et demi jusqu'au commencement du règne de Christ, règne qui 
est annoncé lors de la septième trompette dans Apocalypse 11:15: « Le 
royaume du monde est remis à notre Seigneur et à son Christ ; et II ré­
gnera aux siècles des siècles ». 

Durant les premiers trois ans et demi de la dernière semaine de Da­
niel, qui commencent juste après l'enlèvement, les deux prophètes ac­
complissent leur ministère à Jérusalem (Apoc. 11). L'Antéchrist règne 
pendant les derniers trois ans et demi, en exerçant d'abominables persé­
cutions (Apocalypse 13:5-7). Il nous est dit par le prophète Daniel : «... et 
les saints seront livrés entre ses mains pendant un temps, des temps et 
la moitié d'un temps. ...Le règne, la domination, et la grandeur de tous 
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les royaumes qui sont sous les deux, seront donnés au peuple des saints 
du Très­Haut. Son règne est un règne éternel, et tous les dominateurs Le 
serviront et Lui obéiront » (Daniel 7:25­27). La parfaite harmonie entre 
l'Ancien et le Nouveau Testament est extraordinaire. 

Alors, le mystère de Dieu sera accompli (Apocalypse 10:7), comme 
Il l'a annoncé à Ses serviteurs, les prophètes. Ce mystère fut révélé à 
l'Église depuis le commencement (1 Tim. 3:16) mais en ce moment­là, il 
sera annoncé à Israël. « ...pour connaître le mystère de Dieu, savoir 
Christ, mystère dans lequel sont cachés tous les trésors de la sagesse et 
de la science » (Colossiens 2:3). Sous la conduite directe du Saint­Esprit 
nous pouvons exposer chaque doctrine et thème qui sont des sujets de 
discussion, et à chaque fois se référer à deux témoins ou plus, c'est­à­dire 
des passages bibliques. 

L'ORDRE CORRECT 

Comme il a été dit à plusieurs reprises au cours des dernières années, 
je voudrais une fois de plus le redire : Le ministère de frère Branham 
était de la plus grande signification et cela était directement connecté au 
plan du Salut. Il était le prophète promis et par son ministère tout devait 
être restauré et ramené dans la position juste. Depuis lors, il n'y a eu 
aucun autre prophète. Nous croyons que le message du temps de la fin, 
par la prédication de la Parole, retentit maintenant comme un cri d'appel 
au réveil par lequel la sortie, la séparation et la préparation de l'Église­
Epouse a lieu, car les élus se nourrissent de la nourriture spirituelle. Le 

Λ y» 

dernier Age de l'Eglise prend fin lors de l'enlèvement. Après cela, Dieu 
se tourne vers Israël : « Car je ne veux pas, frères, que vous ignoriez ce 
mystère, afin que vous ne vous regardiez point comme sages, c'est qu'une 
partie d'Israël est tombée dans l'endurcissement, jusqu'à ce que la totalité 
des païens soit entrée. Et ainsi tout Israël sera sauvé, selon qu'il est écrit : 
Le libérateur viendra de Sion, et il détournera de Jacob les impiétés ; et ce 
sera mon alliance avec eux, lorsque j'ôterai leurs péchés. En ce qui concer­
ne l'Évangile, ils sont ennemis à cause de vous ; mais en ce qui concerne 
l'élection, ils sont aimés à cause de leurs pères. Car Dieu ne se repent pas 
de ses dons et de son appel. » (Romains 11:25­29 ; Actes 15:13­21) 

Par le dernier message le cri retentit : « Sortez du milieu d'eux, vous 
mon peuple... ! » Frère Branham était l'homme envoyé par Dieu pour 
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notre temps, comme ľa été Jean Baptiste lors de la première venue de 
Christ. Cependant, de même que Jean Baptiste n'a pas vécu jusqu'au 
moment de la crucifixion de Jésus-Christ, frère Branham n'a pas vécu 
jusqu'au Retour de Christ. Le 11 juin 1933, pendant que frère Branham 
baptisait des croyants dans le fleuve Ohio, de la nuée surnaturelle il lui 
fut dit : « Comme J e a n Baptiste fut envoyé comme précurseur 
lors de la première venue de Christ, ainsi tu seras envoyé avec 
u n message qui précédera la seconde venue de Christ ! » Non pas 
lui, mais le message. Oh, comme Dieu est précis dans ce qu'il dit et dans 
ce qu'il fait ! 

Frère Branham prêcha exactement la même Parole que prêchèrent 
l'apôtre Pierre et l'apôtre Paul ; par ses prédications, l'ordre divin du 
Salut fut à nouveau rétabli dans l'Église. Le messager n'est plus parmi 
nous depuis plus de quarante ans, mais le message est resté avec nous ; 
message que nul ne peut ignorer. On peut parler du prophète, écrire des 
livres sur lui et malgré tout vivre dans le passé, étant incapable de re­
connaître ce que Dieu est en train de faire aujourd'hui. Les véritables 
croyants qui vivent maintenant dans la présence de Dieu respecteront le 
ministère de docteur établi par Dieu, par lequel le message est mis dans 
l'ordre correct en accord avec le Plan du Salut de Dieu. 

La période de temps impartie pour que le message atteigne les extré­
mités de la terre ne nous a pas été donnée. Dieu s'est réservé Lui-même 
le droit d'agir en toutes choses selon Son dessein. Nous savons avec cer­
titude qu'en définitif le Retour de Jésus-Christ aura lieu en un jour, en 
une heure, en un clin d'œil. Celui qui enseigne autrement, à savoir que 
le Retour de Christ est déjà en train d'avoir lieu et ce depuis des années, 
est envoûté d'un esprit étranger et envoûte les autres. Il est grand temps 
que prennent fin toutes les interprétations de la Parole, ainsi que toutes 
les interprétations des déclarations de frère Branham qui sont difficiles 
à comprendre, afin que les véritables croyants soient unis dans le Saint-
Esprit pour qu'ils témoignent, croient et n'enseignent que les choses qui 
sont écrites dans la Bible ! 

Que Dieu fasse grâce à tous ceux qui sont égarés afin qu'ils se libèrent 
du piège que Satan leur a tendu et dans lequel ils se sont laissés prendre 
(2 Timothée 2:26). La situation de ceux qui enseignent des hérésies est 
la même que celle de Koré, Dathan et Abiram, lesquels s'élevèrent contre 
Moïse et Aaron qui avaient été établis comme conducteurs par Dieu Lui-
même. Dieu les appela « arrogants » (Nombres 16 ; Actes 13:41). Même 
au temps des apôtres, il y eut des hommes qui s'égarèrent de la vérité, et 
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prétendirent que la résurrection avait déjà eu lieu, renversant ainsi la foi 
de plusieurs. Paul écrivit à leur sujet : «... et leur parole rongera comme 
la gangrène... » (2 Timothée 2:16-18). 

Pour les « derniers jours », qui est le temps dans lequel nous vivons, 
il prédit : « De même que Jannès et Jambrès s'opposèrent à Moïse, de 
même ces hommes s'opposent à la vérité, étant corrompus d'entendement, 
réprouvés en ce qui concerne la foi » (2 Timothée 3:8). Chaque révélation 
qui vient de Dieu, chaque connaissance et doctrine biblique est claire et 
compréhensible. Les hérésies sont contraires à la Parole et dépourvues 
de sens. Dieu dit par le prophète Ésaïe : «Mon peuple a pour oppresseurs 
des enfants, et des femmes dominent sur lui ; mon peuple, ceux qui te 
conduisent t'égarent, et ils corrompent la voie dans laquelle tu marches. » 
(Ésaïe 3:12). Chaque Parole de Dieu est inspirée par l'Esprit de Dieu et 
utile pour l'enseignement de la vérité. Cependant, chaque interprétation 
est inspirée par des démons et n'apporte que la confusion (2 Pierre 2 et 
autres). Tandis que les ministères établis par Dieu ont été donnés pour 
l'édification de l'Eglise (1 Corinthiens 12 ; Ephésiens 4 et autres). 

En fait, la situation triste et désastreuse du temps de la fin, causée 
par les ouvriers de l'iniquité, nous est décrite dans Esaïe 28. Là il nous 
est dit : « Toutes les tables sont pleines de vomissements, d'ordures !» Cela 
ne demande aucune explication. La Parole est la véritable nourriture qui 
nous est distribuée (Matthieu 24:45-47), et le Seigneur dresse devant 
nous une table en face de nos adversaires. Les véritables croyants man­
gent de la Manne céleste, qui est la Parole de Dieu révélée. 

Dans le même chapitre, le Seigneur menace ceux qui distribuent 
leurs vomissures - leurs propres interprétations - sur la table, et II dit 
qu'ils tomberont à la renverse et se briseront, car ils seront enlacés et 
pris (versets 8-13). Le Seigneur parle très clairement et montre ce qu'ils 
croient être leur protection : « Car nous avons la fausseté pour refuge et 
le mensonge pour abri ». MAIS ALORS LE SEIGNEUR DIT : « Je ferai de la 
droiture une règle, et de la justice un niveau ; et la grêle emportera 
le refuge de la fausseté, et les eaux inonderont l'abri du mensonge » (verset 
17). 

Mais aux Siens II renouvelle Sa promesse : « Voici, j'ai mis pour fon­
dement en Sion une pierre... ». Dans Zacharie 4, il est parlé de la pierre 
principale. Le prophète vit l'Église comparée à un chandelier d'or à sept 
lampes, avec sept conduits par lesquels l'huile descend pour alimenter 
les lampes. Il vit aussi la pierre principale qui sera posée à la place qui 
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lui est due, au milieu des acclamations « Grâce, grâce pour elle! » (ver­
set 7). 

À la fin, le Seigneur se lèvera comme à la montagne de Peratsim, 
pour « faire son œuvre, son œuvre étrange, pour exécuter son travail, son 
travail inouï» (Ésaïe 28:21). L'apôtre Paul a écrit sur cela dans Romains 
9:28 : « Car le Seigneur exécutera pleinement et promptement sur la terre 
ce qu'il a résolu ». 

Non pas par la résurrection d'un prophète, ni dans une tente qui ne 
pourrait être qu'en un seul lieu, mais cette œuvre aura lieu sur la ter­
re entière, sous la voûte céleste. Le Seigneur ressuscité achèvera Son 
oeuvre par la puissance du Saint-Esprit. Nous croyons comme dit l'Ecri­
ture qu'avant Sa venue, le Seigneur Lui-même amènera toutes choses à 
leurs termes par une action brève et puissante ! C'est seulement ce qui 
nous est promis dans la Bible qui se réalisera. S'il n'y a pas de promesse, 
il ne peut donc y avoir d'accomplissement ! 

Pour ma part, en vertu de l'autorité de l'appel direct et pour rester 
fidèle à ma responsabilité devant Dieu, il est juste que je dise à tous : 
chaque interprétation provient d'une incompréhension et est l'œuvre de 
l'ennemi. Le Seigneur Lui-même m'a appelé par une voix audible et puis­
sante le 2 avril 1962, et m'a lié Lui-même à Sa Parole lorsqu'il me dit : 
« Je t'enverrai de ville en ville pour prêcher Ma Parole... » (2 Timothee 
4:1-5). C'est pourquoi je considère chaque interprétation comme une abo­
mination. Chaque enseignement biblique unit les vrais croyants sous Je-
sus-Christ, la Tête de l'Eglise. Par contre, chaque interprétation apporte 
la division et les gens suivent naïvement un certain frère qui leur fait 
croire sa « révélation spéciale » tout en se référant au prophète. 

Les vierges sages sont comparables à Marie : elles ne connaissent 
point d'homme, elles n'acceptent que la Parole de la promesse, elles 
ne croient aucune interprétation dépourvue de sens, car elles forment 
« l'Épouse-Parole » qui ne peut être séduite. Quiconque déforme les décla­
rations de frère Branham et ne les ramène pas dans les Saintes Ecritures 
pour les éprouver, les change inévitablement en un autre message et se 
rend coupable d'avoir tordu la Parole de la Vérité. Malheureusement, 
de nos jours il faut demander : « à quel message crois-tu ? » Car il y en a 
tellement ! Cependant, il n'y a qu'un seul Evangile éternel, qui est main­
tenant prêché dans le monde entier pour servir de témoignage à toutes 
les nations. Alors viendra la fin (Matthieu 24:14 ; 1 Pierre 1:25). 
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DIVERS THEMES 

Il y a plusieurs thèmes qui en ce moment sont des sujets d'inquié­
tude pour l'humanité et qui occupent les pensées des croyants : le chan­
gement climatique, les catastrophes naturelles, la soit disant « guerre 
contre le terrorisme » - « war on terror », la flambée des prix de l'énergie, 
l'injustice sociale, la globalisation, la chute du dollar américain et l'uti­
lisation de l'euro par les pays producteurs de pétrole, l'union de toutes 
les religions et églises chrétiennes sous Rome, la constellation politique 
Russie - Iran - Chine, le processus de paix au Proche Orient, la théorie 
des deux états, la question cruciale de Jérusalem, et en dernier ce qui 
n'est pas sans importance : le gouvernement mondial. 

À l'occasion de son cinquantième anniversaire, nous avons été remé­
morés du « Traité de Rome » qui fut signé en mars 1957. Depuis le 21 
décembre 2007, il n'y a plus de contrôles douaniers et plus besoin de pas­
seports entre les 27 pays de l'Union européenne. La dernière puissance 
mondiale prend définitivement forme. 

L'enseignement biblique sur la création a été ridiculisée dans une di­
rective du Parlement Européen à Strasbourg, le 4 octobre 2007. La ma­
jorité des voix—48 contre 25 — a voté pour que seule la théorie de l'évo­
lution soit enseignée dans les écoles. Les blasphémateurs deviennent de 
plus en plus éhontés, dépassant toutes limites. L'un d'entre eux a même 
choisi comme titre de son livre : « La démence de Dieu », un autre opta 
pour en-tête : « Le Seigneur n'est pas un Berger ». En effet, l'impiété est 
en hausse de manière flagrante, comme cela a été annoncé pour la fin des 
temps. Le monde entier est devenu comme « Sodome et Gomorrhe ». L'or­
dre divin du mariage établi par Dieu ainsi que la famille sont considérés 
comme démodés et l'homosexualité, chose contraire à l'ordre divin de la 
création, est publiquement admise et considérée normale. 

Dans cette lettre circulaire, nous ne pouvons aller en détails sur tous 
ces sujets. Toutes ces choses sont prédites dans les Saintes Ecritures 
pour le temps de la fin. Dans le livre du prophète Esaïe il est écrit : « La 
terre chancelle comme un homme ivre, elle vacille comme une cabane ; son 
péché pèse sur elle, elle tombe, et ne se relèvera plus » (24:20). Cependant, 
cela n'est pas la fin ; c'est seulement la fin de la vieille terre qui est desti­
née à disparaître. Le Seigneur, notre Dieu, a tout prévu pour un nouveau 
commencement et II nous a donné cette promesse : « Carje vais créer de 
nouveaux deux et une nouvelle terre ; on ne se rappellera plus les choses 
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passées, elles ne reviendront plus à l'esprit » (Esaïe 65:17). C'est ainsi 
que cela s'accomplira. Après la fin terrible, il y aura des nouveaux cieux 
et une nouvelle terre (Apocalypse 21) dans laquelle habitera la justice 
(2 Pierre 3:13). Amen. 

Personne ne peut arrêter le cours de l'histoire. Dieu a déjà tout résolu 
et tout se déroule d'après le calendrier de Celui qui vit éternellement. La 
chose la plus importante est que nous soyons trouvés dans la Volonté de 
Dieu et que le bon plaisir de Dieu repose sur nous, afin que nous soyons 
de ceux qui seront prêts lors du Retour de Jésus-Christ, pour échapper à 
tout ce qui doit arriver sur la surface de la terre (Luc 21:25-26). 

RESUME 

Un mot de conclusion pour tous les frères dans le ministère : puis­
sions-nous tous ensemble utiliser ce peu de temps qui nous reste pour 
porter de manière claire comme du cristal le dernier message, tel qu'il 
est dans la Parole de Dieu avec toutes les promesses, jusqu'à ce que nous 
en voyons l'accomplissement et que les derniers soient appelés à sortir 
avant la fin du temps de la grâce. Nous n'avons pas besoin de sensations, 
ni d'une confirmation personnelle par une lumière ou quelque chose de ce 
genre, mais de la confirmation de la Parole, car dans Marc 16 le Seigneur 
a donné la promesse qu'il accorderait la confirmation à ceux qu'il a Lui-
même appelé à Son service. 

La Parole révélée est la nourriture spirituelle. C'est ce que frère Bran­
ham m'a dit le 3 décembre 1962 à Louisville, Kentucky, USA, en pré­
sence de deux témoins, les frères Fred Sothmann et Banks Woods. Il m'a 
dit : « Frère Frank, attend avant de distribuer la nourriture, jusqu'à ce 
que vienne le temps et que tu aies reçu le reste de la nourriture ». Ensem­
ble, avec tous les véritables frères dans le ministère qui sont dans diffé­
rents pays, nous voulons distribuer la nourriture spirituelle au peuple 
de Dieu. C'est ce que je fais depuis 1966, traduisant les prédications de 
frère Branham en allemand, lesquelles ont été d'une grande bénédiction 
pour beaucoup de gens. 

Après que Moïse eut achevé son ministère, la Parole de Dieu révélée 
fut placée dans l'Arche de l'Alliance. Josué ordonna aux sacrificateurs de 
porter l'arche sur leurs épaules, c'est ainsi qu'il traversa le fleuve Jour-
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dain ensemble avec le peuple et qu'ils prirent possession de la Terre Pro­
mise. C'est exactement ce qui se passe maintenant : Nous avons la Parole 
de Dieu dans toute sa plénitude, nous possédons toutes les promesses et 
nous allons de l'avant par la foi jusqu'à ce que nous expérimentions l'ac­
complissement de toutes choses. 

POUR LA FIN DE L'ANNEE 

L'année 2007 fut une année extraordinairement bénie. Jamais aupa­
ravant autant de personnes, dans autant de pays, n'ont pu entendre la 
véritable Parole. Jamais auparavant nous n'avions pu atteindre autant 
de gens par les retransmissions directes de nos réunions mensuelles de 
Krefeld et de Zürich. Nous sommes très reconnaissants à Dieu de nous 
avoir accordé la possibilité et la capacité d'apporter par internet le der­
nier message jusqu'aux extrémités de la terre. Pour le moment, nous 
retransmettons dans sept langues en direct, et Dieu voulant, à partir de 
la deuxième moitié de l'année 2008, nous aurons la possibilité d'émettre 
les réunions en douze langues différentes. 

Qu'il me soit permis d'exprimer ma gratitude envers tous ceux qui 
soutiennent fidèlement l'œuvre Missionnaire. Nous pouvons assurer à 
cent pour cent que cette œuvre est établie par Dieu Lui-même et que le 
service que nous lui offrons est dans Sa Volonté parfaite. Selon la com­
mission directe reçue du Dieu tout-puissant, nous avons prêché jusqu'à 
ce jour la véritable Parole de Dieu. Le Seigneur, par Sa grâce, a été et 
sera avec nous jusqu'à la fin « ...à cause de la vérité qui demeure en nous, 
et qui sera avec nous pour l'éternité ! » (2 Jean 2). 

Dieu voulant, je continuerai à être à Krefeld pour les réunions de cha­
que premier week-end du mois et à Zürich pour les réunions du dernier 
dimanche du mois. Le reste du temps est consacré au travail au Centre 
Missionnaire et aux voyages dans différents pays. 

Dieu voulant, nous aurons notre première réunion internationale à 
Krefeld le 5 et 6 janvier 2008. 

Le Voyage en Israël sera prolongé d'un jour. La compagnie aérienne 
El Al n'a pas suffisamment de place le 15 mai 2008, c'est pourquoi notre 
vol de retour est reporté au 16 mai. Le prix majoré pour ce jour supplé-
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mentaire n'est que de 30 €, cela nous permet de rester un jour de plus à 
Jérusalem. 

Nous avons déjà plus de 80 inscriptions pour ce voyage, ce qui veut 
dire que nous sommes presqu'au complet pour la location de deux bus. 
Par expérience, nous savons qu'à la dernière minute il y en a qui se reti­
rent, si bien que si quelqu'un venait à se décider tardivement, qu'il s'ins­
crive quand même. 

Avec pleine confiance nous entrons dans l'année 2008, sachant que le 
Seigneur qui acheva l'œuvre de la création est le même qui achèvera Son 
œuvre de la Rédemption. Dieu Lui-même a pris toute la responsabilité 
pour Son plan du Salut et nous nous laissons insérer dans Son dessein 
éternel. C'est mon désir que tous les frères et toutes les sœurs deviennent 
pour chacun une bénédiction, car c'est ce que Dieu a promis à Abraham : 
« Je te bénirai...et tu seras une source de bénédiction ! » N'ayez pas honte 
de partager avec les autres les promesses de Dieu, ce qu'il a fait et ce 
qu'il continue de faire aujourd'hui. Prenez votre position pour la Parole 
avec le Seigneur. Je souhaite à tous une année 2008 bénie et puisse le 
Seigneur être avec vous tout au long de cette année. 

Agissant de la part de Dieu 

« Car l'Eternel étend ses regards sur toute la terre, pour soutenir ceux 
dont le cœur est tout entier à lui » (2 Chroniques 16:9). 

Celui qui abandonne ne peut jamais vaincre ; un vainqueur 
n'abandonne jamais ! 

« Celui qui vaincra héritera ces choses ;je serai son Dieu, et il sera mon 
fils » (Apoc. 21:7). 
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Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous 
écrire à l'adresse suivante : 

Centre Missionnaire 
Boîte Postale 100707 
47707 Krefeld 
Allemagne 

Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions mensuel­
les qui ont lieu chaque premier week-end du mois. Le Samedi soir à 19h30' 
(GMT+1) et le dimanche matin à lOhOO' (GMT+1). Les réunions sont trans­
mises dans le monde entier en sept langues différentes. Les réunions de 
Zürich, transmisent en allemand et en français, peuvent être suivies par 
Internet le dernier dimanche du mois à 14h00' (GMT+1). Prenez part à ce 
que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du Salut ! 

Page web : http://www.freie-volksmission.de/sprache/franzoesisch/ 

E-mail: volksmission@gmx.de ou 
E. Frank@freie-volksmission. de 

9 : 0049-2151/545151 
Fax : 0049-2151/951293 

Par l 'auteur et l'éditeur E.Frank 

* * * * * * * 
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«Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement»
(Héb. 13.8)

Lettre circulaire           Mars 2008

À vous tous dans le monde entier, je vous transmets de tout cœur 
mes salutations dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ, 
par la parole d’Ésaïe 14, 26-27 :

« Voilà la résolution prise contre toute la terre, voilà la main éten-
due sur toutes les nations. 

L’Éternel des armées a pris cette résolution: qui s’y opposera? Sa 
main est étendue: qui la détournera ?». 

Le Seigneur Dieu a un plan qu’Il va indubitablement exécuter et 
manifester à toutes les nations, à Israël et dans l’Église. En rassem-
blant les rapports tirés des informations parues dans la presse depuis 
le début du mois de janvier 2008, il en ressort que le monde politique 
se focalise de plus en plus sur le Proche-Orient. La ville de Jérusalem 
est particulièrement devenue le point central des discussions et des né-
gociations. George W. Bush souhaiterait finir son mandat présidentiel 
en ayant remporté au moins un succès : celui d’un accord de paix entre 
l’État juif et un nouvel État palestinien. La question est de savoir si cet 
objectif peut être atteint durant le laps de temps qui lui reste jusqu’à 
la fin de son mandat. Le 11 janvier, pendant sa tournée au Proche-
Orient, il s’est entretenu avec Tony Blair qui est récemment devenu 
l’envoyé spécial du Quartette international pour le Proche-Orient. Le 
21 décembre 2007, Tony Blair s’est converti officiellement au catholi-
cisme, s’assurant de cette manière le soutien de la puissance mondiale. 
Il a expressément choisi la date du 21 décembre 2007 ; jour même où 
sont tombées les dernières frontières entre les pays de l’Europe de l’Est 
et de l’Ouest. Le dernier empire mondial, tel que décrit et prédit par le 
prophète Daniel, atteint définitivement sa forme finale (Daniel 2:40 et 
7:43).

Le Traité de Rome du 25 mars 1957, signé par six pays fondateurs, 
constitue le socle de l’Europe unie. Chacun des vingt-sept pays qui sont 
actuellement membres de l’Union européenne a dû signer le Statut ro-
main. Même la «  cour internationale  », la plus haute cour de justice 
existant sur la terre, a comme base « Le texte de loi romain de la cour 
pénale internationale ». Juste après les 128 paragraphes, on peut lire 
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à la fin : « fait à Rome ce dix-septième jour de juillet de l’an mille neuf 
cent quatre-vingt-dix-huit ».

Le 18 février 2008 via Internet, la radio Vatican a annoncé la visite 
du pape Benoît XVI aux États-Unis et celle-ci aura lieu du 15 au 21 
avril. Dans l’agenda, des discussions sur les « efforts de paix au Proche-
Orient » sont prévues avec le président George W. Bush.

 Le Vatican a l’intention de placer Jérusalem sous un statut inter-
national. La zone d’exterritorialité devra inclure le Mont du Temple 
– appelé aussi Mont Morijah –  jusqu’à la Montagne de Sion. Il s’agit 
de deux choses qui en fait vont ensemble : l’une est un « accord » qui 
consiste à partager le pays, tel que cela est prédit dans l’Écriture pro-
phétique et qui conduira au jugement :

« …Là, j’entrerai en jugement avec elles, au sujet de mon peuple, d’Is-
raël, mon héritage, qu’elles ont dispersé parmi les nations, et au sujet de 
mon pays qu’elles se sont partagé » (Joël 3:2).

L’autre est un contrat sur le statut de Jérusalem. Cette année, Israël 
célèbre son soixantième anniversaire depuis sa création en tant qu’État 
en 1948. L’accord de paix est sur le point d’être conclu et il inclura les 
trois religions mondiales que sont le Judaïsme, le Christianisme, l’Is-
lam ainsi que leurs « lieux saints ». La Bible parle d’une alliance : « Et 
il confirmera une alliance avec plusieurs pour une semaine  » (Daniel 
9:27). Le Mont du Temple est considéré comme un lieu saint, non seu-
lement par les juifs qui le revendiquent par le droit qu’ils ont reçu de 
Dieu – car le troisième Temple devra une fois encore être rebâti sur son 
fondement original – mais il est aussi considéré comme un lieu saint 
dans la religion musulmane, tout comme la Mecque et la Médine. En 
effet, il s’agira d’un traité de paix religieux. C’est alors que l’Écriture de 
1 Thessaloniciens 5:3 s’accomplira : « Quand les hommes diront : Paix 
et sûreté! Alors une ruine soudaine les surprendra, comme les douleurs 
de l’enfantement surprennent la femme enceinte, et ils n’échapperont 
point ». 

Cette fois-ci, nous ne pouvons aller en détail sur ce sujet. J’écris 
avec l’impression que la dernière phase pour Israël a commencé et par 
conséquent, l’Église entre dans sa phase finale. Avec tout ce qui se 
passe maintenant, tous ceux qui connaissent les Écritures prophéti-
ques peuvent entendre les sons d’alarme du temps de la fin. Qu’il soit 
encore dit : « Quand ces choses commenceront à arriver, redressez-vous 
et levez vos têtes, parce que votre délivrance approche  ». Le temps de 
l’Église va certainement vers sa fin et Dieu se tournera vers Israël selon 
Son plan du Salut (Actes 15:16 ; Rom. 11:25). L’Église-Épouse pourrait 
voir l’accomplissement de la première phase, mais pas la concrétisation 
de l’alliance décrite dans Daniel 9:27, car elle sera déjà enlevée avant 
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que cela ne se réalise. Frère Branham a dit le 18 mars 1963 : « et après 
que l’Église ait été enlevée, Rome et les juifs concluent une al-
liance ». Nous pouvons demander : « Sentinelle, que dis-tu de la nuit ? » 
la réponse suit  : «  Le matin vient  » (Ésaïe 21:11-12). Le cri retentit 
encore plus fort : « Voici l’Époux, allez à sa rencontre! ». Le compte à 
rebours est enclenché.

Il est important que nous reconnaissions le Plan du Salut de Dieu et 
que nous prenions la place que Dieu nous a réservée dans ce Plan. De 
toute éternité (Actes 15:18), avant le commencement du temps et bien 
avant la fondation du monde, Dieu avait conçu un plan pour l’humanité 
et un plan de Salut pour Son Église.

Le Rédempteur fut prédestiné avant la fondation du monde 
(Jean 17:24 ; 1 Pierre 1:20).

Les élus ont été également prédestinés avant la fondation du 
monde (Éphésiens 1:4).

Leurs noms ont été écrits dans le livre de vie de l’Agneau avant 
la fondation du monde (Apocalypse 13:8).

Jésus enseigna des choses qui furent cachées depuis la créa-
tion du monde (Matthieu 13:35).

Ce plan s’échelonne dans le cours du temps dès les premiers instants 
et jusqu’aux derniers, lorsque le temps débouchera dans l’éternité.

Dans l’Écriture d’introduction, le sujet est le plan de Dieu et la ques-
tion principale est : « … qui s’y opposera ? ». Depuis le commencement, 
l’ennemi a essayé de s’opposer à ce plan. Cela commença par sa rébel-
lion au ciel et jusqu’à ce jour cela a continué sur la terre. Tout est écrit 
dans la Bible, du premier au dernier chapitre, même les récits sur la 
chute de Lucifer et la chute dans le Jardin d’Éden, même si cela nous 
est relaté en paraboles et en images figurées. Il n’y a qu’une de ces deux 
possibilités qui soit valable : soit Dieu révèle Lui-même Son plan à Ses 
messagers, Ses apôtres et prophètes qui sont appelés d’une manière 
divine et qui doivent proclamer Son dessein, soit les théologiens et les 
scribes apportent leurs nombreuses interprétations. Il y a toujours une 
seule réponse correcte, mais plusieurs interprétations. Nous nous in-
téressons exclusivement à la seule réponse correcte qui est confirmée 
dans la Parole de Dieu.

« Car le Seigneur, l’Éternel, ne fait rien sans avoir révélé son secret à 
ses serviteurs les prophètes » (Amos 3:7).

« En les lisant, vous pouvez vous représenter l’intelligence que j’ai du 
mystère de Christ. Il n’a pas été manifesté aux fils des hommes dans les 
autres générations, comme il a été révélé maintenant par l’Esprit aux 
saints apôtres et prophètes de Christ … » (Éphésiens 3:4-5).

« … le mystère de Dieu s’accomplirait, comme il l’a annoncé à ses 
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serviteurs, les prophètes » (Apocalypse 10:7).
La grande tragédie commença au ciel, suite à la tentative menée afin 

de s’opposer au plan de Dieu. Au ciel, Satan s’adonna à sa propre vo-
lonté et la plaça au-dessus de la Volonté de Dieu. L’astre brillant, l’ange 
de lumière, le chérubin oint et protecteur, le fils de l’aurore s’exalta 
lui-même et désira établir son propre trône à côté de celui du Tout-puis-
sant ; il voulut être égal au Très Haut. Depuis le commencement, son 
but a toujours été de s’opposer au plan de Dieu. Nous lisons la chute de 
Satan au chapitre 14 du prophète Ésaïe (versets 12-21), ensuite nous 
lisons l’objectif de Dieu du verset 26 à 27 tel que repris dans l’Écriture 
d’introduction. 

Même si cela semble codé, la chute de Lucifer est également décrite 
dans Ézéchiel 28:11-25. Toutefois, la description ne peut être entière-
ment claire que lorsqu’elle nous est révélée par l’Esprit de Dieu. Il fut 
créé par Dieu, il marchait au milieu des pierres précieuses et étincelan-
tes, il était le sceau de la perfection et il était même en Éden, le jardin 
de Dieu. Depuis le commencement, il avait accès au ciel et au Paradis. 
« Tu as été intègre dans tes voies, depuis le jour où tu fus créé jusqu’à 
celui où l’iniquité a été trouvée chez toi » (Ézéchiel 28:15).

Ce qui se passa dans le Paradis est à la fois relaté dans des dé-
tails clairs et mystérieusement cryptés. Dans le Paradis, Satan, l’ange 
déchu, en forme d’esprit prit possession de l’animal appelé serpent et 
l’utilisa pour séduire Eve. Ainsi put-il s’introduire subrepticement dans 
la race humaine par la séduction, entraînant toute l’humanité dans la 
chute, la séparation d’avec Dieu. Avant cela, il n’y avait aucune trace de 
péché, de maladie ou de souffrance. Nul n’avait éprouvé jusqu’alors une 
quelconque forme de douleur ou même entendu parler de décès. Depuis 
la chute, chaque être humain est conçu de la manière dont eut lieu le 
péché originel. David s’écria même : « Voici, je suis né dans l’iniquité, et 
ma mère m’a conçu dans le péché » (Ps. 51:7). Le Seigneur Dieu a créé 
les anges et les êtres humains avec un libre arbitre – comme Adam qui 
écouta Eve qui elle-même avait auparavant écouté le serpent. Eve eut 
l’option de choisir la voie à suivre. La même chose s’applique à nous 
tous.

Satan, le séducteur, le serpent ancien, est à l’origine du premier 
mensonge dans le Jardin d’Éden et de tous ceux qui ont suivi – sans 
tenir compte par qui ils sont apportés – qu’il s’agisse de mensonges 
d’ordre spirituel ou du domaine naturel. Manifestement, l’ennemi 
maintient son pouvoir sur la terre. Il est le séducteur de toute la terre 
(Apoc. 12:9) ; il est devenu le prince et le dieu de ce monde de ténèbres 
jusqu’au moment où l’Écriture suivante s’accomplira : « Le royaume du 
monde est remis à notre Seigneur et à son Christ; et il régnera aux siè-
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cles des siècles » (Apoc. 11:15).
La mort s’est introduite dans toute l’humanité à cause de la décision 

que prirent les premiers humains sous l’influence du malin. Par Jésus-
Christ, le second Adam, la vie éternelle est de nouveau accessible aux 
hommes. « Car, puisque la mort est venue par un homme, c’est aussi par 
un homme qu’est venue la résurrection des morts. Et comme tous meurent 
en Adam, de même aussi tous revivront en Christ » (1 Cor. 15:21‑22). Dieu 
qui est Esprit entra dans l’humanité par Jésus-Christ, Son seul Fils en-
gendré. C’était le seul moyen pour nous racheter et nous faire sortir de 
la chute.

Seulement ceux qui ont reçu la vie éternelle, par une expérience 
personnelle du Salut, pourront vivre éternellement. « Et voici ce témoi-
gnage, c’est que Dieu nous a donné la vie éternelle, et que cette vie est 
dans son Fils. Celui qui a le Fils a la vie; celui qui n’a pas le Fils de Dieu 
n’a pas la vie » (1 Jean 5:11-12).

Même après la chute, Satan étant un être spirituel, continua d’avoir 
accès au ciel et de se présenter au milieu des autres anges. Dans Job 
1:6 nous lisons : « Or, les fils de Dieu vinrent un jour se présenter devant 
l’Éternel, et Satan vint aussi au milieu d’eux ». Le Seigneur parla avec 
lui et le sujet était Son serviteur Job. Nous lisons un récit similaire 
au chapitre 2 : « Or, les fils de Dieu vinrent un jour se présenter devant 
l’Éternel, et Satan vint aussi au milieu d’eux … ». Non pas une fois, 
mais à deux reprises l’ennemi de Dieu fut présent avec les anges, les fils 
de Dieu qui étaient rassemblés au ciel.

Dans le cours du Nouveau Testament, l’ennemi, l’accusateur des frè-
res, continue d’avoir accès au ciel. Cependant au ciel, notre Rédempteur 
est présent en tant que Médiateur de la Nouvelle Alliance (Hébr. 8:6) 
et Il intercède pour nous en tant qu’Avocat (1 Jean 2:1). Bien qu’Il ait 
vaincu Satan et qu’Il l’ait vu être jeté dehors (Jean 12:31), ce dernier 
sera définitivement chassé du ciel lorsque les vainqueurs seront enle-
vés : « Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé le 
diable et Satan, celui qui séduit toute la terre, il fut précipité sur la terre, 
et ses anges furent précipités avec lui » (Apoc. 12:7-12).

Satan a entraîné avec lui les anges qui s’étaient soumis à son in-
fluence. C’est ainsi qu’aujourd’hui encore, nous avons à lutter contre les 
dominations, contre les autorités et contre les princes de ce monde de 
ténèbres, qui ont été vaincus mais qui ne veulent pas capituler. Nous 
devons donc continuer le combat avec l’aide de toutes les armes de Dieu 
jusqu’à ce que nous parvenions à notre destination finale (Éph. 6:12‑20).
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Quand est-ce que la victoire de Dieu sera manifestée dans Son 
Église ?

Selon le Psaumes 110, tous les ennemis seront placés comme mar-
chepied du Rédempteur : « Le Seigneur a dit à mon Seigneur: Assieds-
toi à ma droite, jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis ton marchepied » 
(Matt. 22:44 ; Marc 12:36).

Il est écrit dans Hébreux 2:8  : « Tu as mis toutes choses sous ses 
pieds … Cependant, nous ne voyons pas encore maintenant que toutes 
choses lui soient soumises ». Maintenant, à la fin du temps de la grâce, 
la victoire de Golgotha, la victoire du Seigneur crucifié et ressuscité doit 
être manifestée dans les croyants sur toute la puissance de Satan. La 
scène de cette bataille sera l’Église, la femme devant qui se tient Satan, 
le grand dragon, car elle enfantera ceux qui seront enlevés (Apoc. 12). 
Dans Romains 16:20, l’apôtre Paul écrit  : « Le Dieu de paix écrasera 
bientôt Satan sous vos pieds ».

Le Psaumes 110 déclare que tous les ennemis sont placés comme 
marchepied sous les pieds du Seigneur et Rédempteur. Après cela, il 
nous est dit que cela n’a pas encore été manifesté. Et nous lisons encore 
que le Dieu de paix Lui-même écrasera Satan sous nos pieds. Le jour 
même où la chute a eu lieu, le Seigneur Dieu avait dit au serpent : « Je 
mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité: 
celle-ci t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon » (Gen. 3:15). L’ini-
mitié ne peut exister qu’entre deux semences totalement différentes. 
Les élus ne peuvent persécuter les autres, car l’amour de Dieu est ré-
pandu dans leurs cœurs par le Saint-Esprit (Rom. 5:5). Les élus sont 
ceux qui ont toujours été persécutés. L’achèvement de l’Église-Épouse 
se fera dans l’amour parfait de Dieu, lorsque le Seigneur couronnera 
Son Oeuvre de Rédemption par la victoire finale.

L’Écriture suivante s’applique à tous les véritables croyants : « Car 
il est notre paix, lui qui des deux n’en a fait qu’un, et qui a renversé 
le mur de séparation, l’inimitié, ayant anéanti par sa chair la loi des 
ordonnances dans ses prescriptions, afin de créer en lui-même avec les 
deux un seul homme nouveau, en établissant la paix … » (Éph. 2 :11-16). 
Un enfant de Dieu, né de nouveau par la Parole et par le Saint-Esprit, 
devient une nouvelle créature et il procure la paix. Les vertus de Jésus-
Christ sont des réalités divines et elles font partie de notre vie. Celui 
qui crée des dissensions, qui sème la haine et l’inimitié est possédé et 
est encore sous l’influence du malin.

Nous faisons face aux questions suivantes :
Y-a-t-il un « trop tard » ?
Y-a-t-il des décisions qui sont définitives ?
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Quelques-uns peuvent-ils encore changer d’opinion et être renouve-
lés ?

Avons-nous une influence sur ce qui arrive dans la Volonté parfaite 
de Dieu ou dans sa volonté permissive ? Ou même pour que cela n’ar-
rive pas du tout ?

Décidons-nous nous-mêmes ou savons-nous si nous sommes parmi 
les appelés ou les élus, les vierges folles ou les vierges sages ? Cela se 
manifestera-t-il maintenant ou plutôt lors de la première ou de la se-
conde résurrection ? La décision de Lucifer fut définitive, c’est pourquoi 
Dieu ne lui proposa même pas la grâce. C’est ainsi qu’il ne connaît ni la 
grâce, ni le pardon, ni la réconciliation, et la même chose s’applique à 
tous ceux qui sont sous son influence.

La fin tragique de l’adversaire fut résolue depuis le commencement : 
il sera jeté dans l’étang de feu et de soufre (Apoc. 20:10). La destination 
de ceux qui ici sur terre s’opposent à Dieu est également définitive  : 
« Quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le livre de vie fut jeté dans l’étang 
de feu » (Apoc. 20:11-15). Cela arrivera lors du jugement dernier ; il n’y 
aura pas de cour d’appel. Le Seigneur devra dire et réserver la même 
destination finale à tous ceux qui ont des dons spirituels mais qui ne 
se soumettent pas à la Volonté de Dieu : « Je ne vous ai jamais connus, 
retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité » (Matt. 7:21‑23). Quel 
drame ça sera pour ceux à qui le Seigneur dira : « Retirez-vous de moi, 
maudits; allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour 
ses anges » (Matt. 25:41) ! Nous devons prendre au sérieux la grâce, le 
pardon et la réconciliation que Dieu nous offre, travailler avec crainte 
et tremblement pour notre salut et examiner si nous sommes ou agis-
sons dans notre propre volonté ou dans la Volonté de Dieu !

La restauration promise

Nous lisons dans le livre de Job les terribles épreuves que le Seigneur 
avait permis à l’ennemi d’infliger à l’homme de Dieu. En allemand, il 
y a un terme familier connu sous « Les nouvelles de Job » qui s’associe 
bien « aux très mauvaises nouvelles » que l’on pourrait recevoir. L’en-
nemi avait tout détruit, au point que l’homme de Dieu se retrouva assis 
sur la cendre. Sa famille et tout ce qui était autour de lui furent déci-
més. Sa propre femme lui dit : « Tu demeures ferme dans ton intégrité ! 
Maudis Dieu, et meurs ! ». On a du mal à comprendre qu’un tel homme, 
qui craignait Dieu, ait dû passer par des épreuves aussi terribles. C’est 
alors que l’on pense à notre Rédempteur quand après Son baptême, les 
cieux s’ouvrirent, l’Esprit de Dieu descendit et vint sur Lui, puis Il fut 
emmené dans le désert pour subir toutes les tentations que Satan Lui 
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présenta (Matt. 4:1-11 ; Luc 4:1-13). Il supporta l’ignominie et tous les 
reproches inimaginables sur cette terre.

Ce récit était-il écrit rien que pour Job et donc sans relation avec 
l’Église dans la dernière partie du plan du Salut ? Si c’est le cas, alors 
ces quarante-deux chapitres dans la Bible ont été écrits en vain. Nous 
croyons que toute Écriture est inspirée de Dieu et est utile pour ensei-
gner et pour instruire dans la justice (2 Tim. 3:16-17). Comme aucun 
autre livre dans l’Ancien Testament, l’histoire de Job nous relate la 
dernière phase de l’Église, lorsque la pluie de la première et de l’arriè-
re-saison tomberont simultanément (Joël 2:23 ; Zach.10:1). Cela se pro-
duira de manière courte, juste avant le Retour de Christ. La déclaration 
dans Jacques 5:7-11 est adressée directement à nous qui vivons en ce 
temps : « Soyez donc patients, frères, jusqu’à l’avènement du Seigneur ». 
Maintenant, il s’agit de demeurer ferme, de ne pas regarder aux choses 
visibles ni aux circonstances mais d’agir comme Abraham, en ayant la 
pleine conviction que Dieu accomplira ce qu’Il a promis (Rom. 4:18‑22). 
Nous ne devons pas regarder à nous-mêmes ni aux autres, encore moins 
prêter l’oreille aux calomnies (2 Cor.6:8) et suivre les faux prophètes. 
Au contraire, nous devons être enracinés dans la Parole de la Vérité 
tout en persévérant jusqu’au jour du Retour de Christ. Dans la deuxiè-
me partie de Jacques 5:7, nous lisons : « Voici, le laboureur attend le 
précieux fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu’à ce qu’il 
ait reçu les pluies de la première et de l’arrière-saison ». Au verset 11, 
nous lisons cette déclaration : « Vous avez entendu parler de la patience 
de Job, et vous avez vu la fin que le Seigneur lui accorda … ».

 Job supporta patiemment le temps de l’épreuve. En dépit de tou-
tes les accusations, il affirma : « Mais je sais que mon Rédempteur est 
vivant  !  » et « … je verrai Dieu  ! » (Job 19:25-26). Il avait déjà vu le 
Médiateur, l’intercesseur, et il parla de l’expiation. Il dit aussi que nous 
reviendrons aux jours de notre jeunesse et que Dieu rendra à l’homme 
son innocence (Job 33 :23-28).

L’exemple de Job a une grande signification en rapport avec le plan 
du Salut. Il nous montre ce que Dieu s’était proposé de faire déjà dès le 
commencement avec les Siens et ce qu’Il va bientôt accomplir. Même si 
le Seigneur permet que certaines choses arrivent, que Satan s’attaque 
au corps et détruise tout autour de nous, que les accusateurs et les 
calomniateurs s’érigent contre nous, l’âme d’un enfant de Dieu ne peut 
être touchée. À la fin, notre couronnement sera comme fut celui de Job. 
Dieu l’exauça et lui restitua toutes choses au double.
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La fin sera glorieuse

« J’annonce dès le commencement ce qui doit arriver, et long-
temps d’avance ce qui n’est pas encore accompli; Je dis: Mes ar-
rêts subsisteront, et j’exécuterai toute ma volonté » (Ésaïe 46:10).

En tant que croyants bibliques, nous sommes convaincus que Dieu 
accomplira Son plan du Salut de manière merveilleuse. Autrefois, le 
Seigneur Jésus disait aux croyants : « Lorsque vous verrez Jérusalem 
investie par des armées, sachez alors que sa désolation est proche. Alors, 
que ceux qui seront en Judée fuient dans les montagnes, que ceux qui 
seront au milieu de Jérusalem en sortent … » (Luc 21:20-21). Que celui 
qui lit et qui écoute prenne garde ! Ils agirent en conséquence dès 
qu’ils virent les armées s’approcher de la ville. Le célèbre historien de 
ce temps-là, Josephus Flavius, écrivit que tous ceux qui croyaient au 
Messie avait quitté Jérusalem avant sa destruction en l’an 70.

Notre Seigneur a aussi parlé des choses qui arriveraient à la fin. Il 
mentionna qu’il y aura des signes dans le soleil, dans la lune et dans 
les étoiles, de l’angoisse parmi les nations, des tremblements de terre 
et des famines en divers lieux. Concernant Israël, Il dit  :  «  Voyez le 
figuier… De même, quand vous verrez ces choses arriver, sachez que le 
royaume de Dieu est proche » (Luc 21 ; Matt. 24). Nous sommes la géné-
ration qui voit toutes ces choses s’accomplir.

Maintenant, le Seigneur s’adresse aux vrais croyants, ceux qui 
croient et acceptent Sa Parole et qui sont vigilants dans l’observation de 
l’accomplissement des prophéties bibliques. « Lorsque vous entendrez 
parler des négociations sur Jérusalem, faites attention. C’est le temps 
où tous les vrais croyants sortent et fuient la religion de Babylone et 
retournent au Seigneur et à la Parole de la promesse ! ». Certainement 
nous vivons dans une période très spéciale dans laquelle les prophéties 
bibliques du temps de la fin s’accomplissent devant nos yeux. Tout in-
dique l’imminence du Retour de Christ et personne ni aucune circons-
tance ne peut empêcher sa réalisation.

Au ciel, Satan n’a pas pu faire échouer le plan de Dieu, il n’a pas 
pu l’empêcher dans le Paradis. Satan n’a pas pu anéantir le plan de 
Dieu envers Israël, même lorsqu’il mit à mort les enfants des Hébreux 
– Moïse survécut car il était destiné à être prophète. L’ennemi n’a pas 
atteint son but lorsque Myriam et Aaron se permirent de juger le servi-
teur de Dieu, en remettant en question qu’il fut le seul à qui Dieu par-
lait (Nom.12). Il n’a pas pu ruiner le plan de Dieu envers Israël lorsque 
Koré et Dathan avec deux cent cinquante hommes des principaux de 
l’assemblée se dressèrent contre Moïse causant la division dans l’as-
semblée d’Israël (Nom.16). Oui, Moïse fut le seul à qui Dieu apparut 
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dans le buisson ardent et à qui Dieu ordonna de se présenter comme 
Son prophète en lui confiant un mandat spécial ! En dépit de toutes les 
difficultés, il exécuta son mandat et arriva avec le peuple de Dieu à la 
frontière de la Terre promise (Deut.34). Ensuite, Dieu continua Son 
plan avec Josué.

Satan n’a pas pu détruire le plan de Dieu lorsque Hérode envoya 
tuer tous les enfants de deux ans et au-dessous à cause de la naissan-
ce du Rédempteur. Satan n’a rien pu empêcher dans le plan de Dieu, 
même lorsque Judas trahit notre Seigneur. Dieu veille sur toutes cho-
ses et fait en sorte que Son plan se réalise. Sa décision reste valable 
pour toujours. Ainsi dit le Seigneur : « Je bâtirai mon Église, et les por-
tes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle ».  Sans l’ombre 
d’un doute, cela est véridique jusqu’au jour où Elle apparaîtra en Sa 
présence sans tache, ni ride dans la gloire (Éph. 5:27).

Même les faux docteurs qui se présentèrent déjà au temps des apô-
tres ne purent faire obstacle au plan du Salut. De même les faux prophè-
tes qui s’élèvent en ce temps de la fin ne pourront réussir à interrompre 
le plan de Dieu. L’apôtre Pierre écrivit : « Il y a eu parmi le peuple de 
faux prophètes, et il y aura de même parmi vous de faux docteurs, qui 
introduiront des sectes pernicieuses » (2 Pie.2:1). Il a relevé le danger de 
manière très claire. Même après que l’apôtre Paul eut annoncé tout le 
conseil de Dieu, il s’éleva des hommes qui enseignèrent des doctrines 
pernicieuses afin d’entraîner des disciples après eux (Actes 20:17-32). 
Aujourd’hui encore, il y a des croyants qui sont éloignés de l’Église et à 
qui on a empêché de suivre Christ car ils sont entraînés par des hom-
mes qui enseignent des fausses doctrines.

Dans le message à l’âge d’Éphèse, voici ce qu’il fut dit à l’ange : « ... tu 
as éprouvé ceux qui se disent apôtres et qui ne le sont pas, et que tu les 
as trouvés menteurs » (Apoc. 2:2). Qu’importe ce que quelqu’un dit, si la 
proclamation de l’Évangile n’est pas en accord avec l’enseignement des 
apôtres (Actes 2:42), alors conformément au témoignage des Saintes 
Écritures, il s’agit d’enseignements pernicieux.

Dans le message à l’Église de Pergame, le Seigneur fit une sérieuse 
récrimination : « ... tu as là des gens attachés à la doctrine de Balaam ... » 
(Apoc.2:14). Cela est manifeste que la doctrine de Balaam fut contraire 
à la doctrine des apôtres. Certains pourraient croire que cela n’était 
pas possible que l’ennemi ait pu, déjà au commencement, trouver une 
brèche dans l’Église primitive et s’introduire pour essayer d’empêcher 
la réalisation du plan du Salut. Selon le témoignage des Saintes Écri-
tures, l’Église de Jésus-Christ est l’endroit sur la terre où Dieu révèle 
Sa Parole, c’est le Corps de Christ, la colonne et l’appui de la Vérité 
(1 Tim. 3:15). Aucun mensonge ne vient de la Vérité (1 Jean 2:21), le 
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mensonge n’est qu’une perversion de la vérité. Par exemple, un sujet 
peut être biblique mais ce que les hommes en disent ou écrivent peut 
s’avérer anti-scripturaire. C’est de cette manière que cela commença 
dans le Jardin d’Éden ; Satan reste dans le sujet mais ne demeure pas 
dans la vérité.

Dans le message à l’ange de l’Église de Thyatire, nous lisons un autre 
grief : « Mais ce que j’ai contre toi, c’est que tu laisses la femme Jézabel, 
qui se dit prophétesse, enseigner et séduire mes serviteurs ... » (Apoc. 2:20). 
Assurément, Dieu n’a établi dans Son Église que des apôtres, des prophè-
tes, des docteurs etc., mais Il n’a jamais établi des prophétesses ou des 
femmes apôtres et doctoresses. Cependant au temps même des apôtres, 
une femme se présenta elle-même en tant que prophétesse et doctoresse, 
séduisant les serviteurs de Dieu. Déjà dès le commencement, cela fut 
l’intention de l’ennemi de séduire le peuple de Dieu.

Dieu, par le prophète Ézéchiel, nous montre l’insupportable désarroi 
que suscite le mauvais usage des dons spirituels et son effet sur le peu-
ple; cela peut même entraîner la mort des âmes précieuses. Ainsi dit 
le Seigneur : « Et toi, fils de l’homme, porte tes regards sur les filles de 
ton peuple qui prophétisent selon leur propre cœur, et prophétise contre 
elles! tu diras: Ainsi parle le Seigneur, l’Éternel: Malheur à celles qui 
fabriquent des coussinets pour toutes les aisselles, et qui font des voiles 
pour la tête des gens de toute taille, afin de surprendre les âmes! pen-
sez-vous surprendre les âmes de mon peuple, et conserver vos propres 
âmes ? » (Ézécheil 13:17-18).

Dans l’Église de Thyatire, l’ennemi utilisa une femme qui avait le 
don de prophétie afin d’égarer les serviteurs de Dieu qui étaient impres-
sionnés par son don. Ils furent séduits parce qu’ils n’avaient pas le don 
de discernement des esprits. Même ceux qui portaient des responsabi-
lités dans l’Église la considéraient avec respect, sans se rendre compte 
qu’eux-mêmes et par conséquent l’Église avaient perdu le respect en-
vers la Parole de Dieu. Le don de prophétie ne fait pas d’une femme une 
prophétesse, encore moins une doctoresse spirituelle. Les quatre filles 
de Philippe l’évangéliste avaient le don de prophétie (Actes 21) mais 
elles n’étaient pas des prophétesses.

Les prophètes établis par Dieu dans l’Église font partie des cinq 
ministères (Éph.4:11). Le don de prophétie est l’un des neuf dons de 
l’Esprit (1 Cor.12). Dans l’Ancien Testament, il est fait mention de la 
prophétesse Myriam (Ex.15), de la prophétesse Débora (Juges 4), de la 
prophétesse Hulda (2 Rois 22), d’une prophétesse qu’Ésaïe prit comme 
femme (És.8:3). Toutefois, aucune d’entre elles n’eut un ministère dans 
l’Église. La même chose avec la prophétesse Anne dans l’Évangile de 
Luc 2:36-38. Tout ce qui appartient au plan du Salut fut révélé à Ses 
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serviteurs les prophètes et apôtres (Éph.3:5 ; Apoc.10:7; etc.). Les mi-
nistères et les dons doivent être placés correctement dans l’ordre divin 
et laissés à leur place.

Satan s’interfère toujours là où l’Esprit de Dieu fait quelque chose de 
spécial dans l’Église. À chaque fois, il le fait avec les mêmes intentions : 
renverser l’ordre divin, remettre en question et tordre ce que Dieu a 
dit, apporter de la confusion et discréditer les serviteurs de Dieu afin 
de perturber l’œuvre et le plan de Dieu. Néanmoins, le conseil de Dieu 
demeure pour toujours. L’Église de Jésus-Christ ne peut être vaincue 
par les puissances de l’enfer. L’Épouse de l’Agneau peut temporaire-
ment sortir du pas – comme frère Branham l’a vu dans la vision – mais 
elle ne peut pas être séduite. Elle sera ramenée au pas et elle pourra 
ainsi être prête et sanctifiée pour prendre part au festin des noces de 
l’Agneau (Apoc.19).

Satan est particulièrement furieux contre la vraie Église et contre 
Israël, car toutes deux ont une part spéciale dans le plan du Salut. 
Le monde n’aurait jamais entendu parler des enfants massacrés dans 
l’ancienne Égypte, si Moïse n’avait pas été ordonné comme prophète 
sur Israël dès sa naissance. Il n’y aurait eu aucun enfant mis à mort à 
Bethléem, si le Fils de Dieu n’y était né.

Regardons dans notre temps : Satan a laissé les grands évangélistes 
et les églises en paix. Il n’y eut qu’un seul homme qui dut passer par 
les plus grandes épreuves, même dans sa propre église (prédication du 
28 Septembre 1959-Le Baptême du Saint-Esprit et autres).

Ce fut William Branham, qui fut choisi depuis sa naissance (Jér.1:5) 
et consacré à Dieu jusqu’à la fin de sa vie. À l’âge de sept ans, il entendit 
une voix lui parlant d’un tourbillon, venant de la cime d’un arbre : « Ne 
fume jamais, ne boit jamais, ne souille ton corps d’aucune manière. 
Car tu auras une tâche à accomplir quand tu seras grand  ». Il était 
un prophète promis avec un ministère directement lié au plan divin 
du Salut pour le temps de la fin. Les attaques vinrent du clergé, des 
différentes dénominations parce qu’il était un homme envoyé de Dieu, 
prêchant les véritables doctrines bibliques, que le clergé ne pouvait pas 
ajuster à leur représentation intellectuelle de la Parole de Dieu.

Cependant, l’attaque la plus virulente vint de la part de quelqu’un 
qui était proche de lui au commencement de son ministère. Il l’accusa 
auprès du Service des Recettes fiscales. Apparemment, frère Branham 
ne connaissait pas les rouages de ces choses du monde aussi bien qu’il 
connaissait les choses spirituelles dans le Royaume de Dieu. Dans ses 
réunions, les gens mettaient en offrande des chèques dont il était le 
bénéficiaire. Il les signait et ces chèques servaient à payer les dépenses 
de ses réunions. Ensuite, toute une boîte de chèques lui fut présentée, 
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et il fut accusé d’avoir utilisé cet argent pour son usage personnel sans 
payer l’impôt sur le revenu. Le montant en question était d’un demi-
million de dollars. Le Service des Recettes fiscales réclamait plus de 
trois cent mille dollars d’impôts dus. Son passeport fut confisqué et il 
lui fut interdit de quitter le pays. L’enquête dura cinq années. Il m’en 
avait parlé et m’avait exprimé son regret parce qu’il ne pouvait pas 
répondre à mon invitation pour des réunions en Allemagne avec Da-
vid DuPleissis. Le voyage qu’il avait planifié à Sydney en Australie, 
en 1959 devait également être annulé car il ne pouvait pas quitter les 
États-Unis. Plus tard, il me fit confidence du nom du frère qui avait 
payé pour lui la somme de quarante mille dollars, le montant négocié 
par l’avocat et le Service des Recettes fiscales.    

Le 28 novembre 1963, frère Branham en parlant de certaines cho-
ses, mentionna le contentieux du fisc. Il dit  : « Pendant cinq ans, je 
me suis demandé ce qui n’allait pas. Je sentais dans mon cœur com-
me si j’étais écrasé par quelque chose et je ne pouvais décrire ce que 
c’était. Pendant le temps de cette grande pression...le gouvernement 
menait une enquête sur moi...Je devais au gouvernement trois cent 
mille dollars. Ils m’ont interdit de quitter le pays et je devais rester 
ici...Je me sentais comme écrasé pendant ces quatre ou cinq dernières 
années... ». Si le plus grand homme de Dieu dans notre temps n’avait 
pas eu à exécuter le mandat le plus important en relation avec le plan 
du Salut (Mal.4:5-6 ; Matt.17:11 ; Marc 9:12), alors Satan l’aurait laissé 
tranquille. Il ajouta encore  : « Je ressentais ce terrible fardeau. J’ai 
pleuré. J’ai prié. J’ai confessé. Que dois-je faire ? Qu’avais-je fait ? ». 

Le prophète Jérémie dut également expérimenter que son propre 
peuple le diffamait et voulait l’accuser. Voici ce qui est écrit : « Car j’ap-
prends les mauvais propos de plusieurs, l’épouvante qui règne à l’entour: 
Accusez-le, et nous l’accuserons! Tous ceux qui étaient en paix avec moi 
observent si je chancelle: Peut-être se laissera-t-il surprendre, et nous 
serons maîtres de lui, nous tirerons vengeance de lui! » (Jér. 20:7-13). 
Cela peut arriver à chaque serviteur de Dieu. La jalousie pousse les 
gens à la persécution religieuse, comme avec Caïn qui était le fils du 
malin (1 Jean 3:12). En rapport avec cela, notre Seigneur avait prédit 
ce qui arriverait : « et même l’heure vient où quiconque vous fera mourir 
croira rendre un culte à Dieu » (Jean 16:2). Nous pouvons mentionner 
toutes ces choses dont nous parlent les Écritures, mais c’est seulement 
lorsque nous les expérimentons nous-mêmes qu’on peut réellement se 
rendre compte des effets qu’elles produisent. 

Nous pouvons parler de la chute de Lucifer, de ceux qui l’ont suivi 
et qui ont été entraînés avec lui. Nous pouvons parler d’Eve et de la 
manière dont elle fut séduite, d’Adam qui fut désobéissant et entraîné 
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dans la chute. Nous pouvons encore parler de ce qui arriva au temps 
des apôtres dans les églises et nous référer particulièrement aux sept 
messages aux églises, mais la chose principale n’est pas le passé qui est 
loin derrière nous. Notre préoccupation aujourd’hui est ce que Dieu est 
en train de faire et aussi la manière dont Satan s’infiltre subtilement 
pour perturber le plan de Dieu dans cette dernière phase.

Plusieurs se souviennent encore des grandes et puissantes bénédic-
tions survenues au cours des années soixante et encore dans les années 
soixante-dix. Après que frère Branham fut repris dans la gloire, à par-
tir de cet endroit, le message du temps de la fin est allé avec triomphe 
dans le monde entier comme Dieu l’avait déterminé depuis l’éternité. 
L’assemblée locale grandit spirituellement et en nombre. Les bénédic-
tions de Dieu étaient ressenties et expérimentées dans chaque réunion. 
Pendant ce laps de temps, le Seigneur nous a souvent parlé et révélé 
les mystères de Sa Parole comme Il les avait révélés à Son serviteur et 
prophète. Les gens venaient de partout pour entendre le message dans 
sa pureté, la vraie Parole afin d’avoir une expérience personnelle avec 
le Seigneur ressuscité.

Cela fut presque « paradisiaque ». Bien entendu cet état de choses 
ne pouvait pas du tout plaire à l’ennemi. Alors, vers la fin des années 
soixante-dix, il lança une attaque destructrice contre l’œuvre et l’église 
locale, essayant de briser l’harmonie. Comme frère Branham l’avait 
souvent répété, avec Eve il avait suffi de modifier une seule parole dans 
Genèse au chapitre 3 pour entraîner toute l’humanité dans la chute. En 
cet endroit, Satan essaya d’anéantir l’œuvre de Dieu par un coup fatal, 
en utilisant la bouche de ceux qui s’étaient séparés de l’église locale, en 
tordant et pervertissant une Écriture après l’autre, une citation après 
l’autre. Le but poursuivi fut de discréditer et détruire le serviteur que 
Dieu avait ordonné pour porter Sa Parole. Des accusations inconceva-
bles furent inventées, jusqu’au point de le traiter d’antéchrist, de sodo-
mite et de séducteur de l’Épouse. Comme c’est typique dans ce genre de 
conspiration, les accusations sont orchestrées et répandues derrière le 
dos. L’apôtre Paul a clairement décrit les actions de ces personnes :

« Leur gosier est un sépulcre ouvert; ils se servent de leurs langues      
pour tromper; ils ont sous leurs lèvres un venin d’aspic; 
Leur bouche est pleine de malédiction et d’amertume; 
Ils ont les pieds légers pour répandre le sang; 
La destruction et le malheur sont sur leur route; 
Ils ne connaissent pas le chemin de la paix; 
La crainte de Dieu n’est pas devant leurs yeux » (Rom. 3:13-18).
Pour atteindre son objectif, Satan s’en prit au mariage en donnant 

une fausse interprétation de 1 Corinthiens 7. Comme si cela allait de 
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soi qu’une femme qui a quitté l’église puisse soudainement dire à son 
mari : « J’ai le droit de me séparer de toi – pourvu que je reste seule; 
c’est ce que l’apôtre Paul écrit dans 1 Corinthiens 7 ». Cela fut le men-
songe satanique directement lié à une destruction préméditée. Cepen-
dant, cela n’est pas du tout écrit de cette manière. Avant le verset 11, 
il y a le verset 10 où nous lisons : « À ceux qui sont mariés, j’ordonne, 
non pas moi, mais le Seigneur, que la femme ne se sépare point de son 
mari ». Ici ce n’est pas l’apôtre Paul qui parle, mais le Seigneur. Cette 
déclaration n’est-elle pas suffisamment claire ? N’est-elle pas en accord 
avec les autres Écritures qui traitent du même sujet  ? Ne s’accorde-
t-elle pas en tout point avec ce que frère Branham enseigna d’après 
l’ordre du Seigneur, particulièrement dans la prédication « Mariage et 
divorce » ?

Ce qui est écrit au verset 11 n’est que dans le cas où cela serait déjà 
arrivé : « si elle est séparée, qu’elle demeure sans se marier ou qu’elle se 
réconcilie avec son mari ...» et non pour qu’à n’importe quel moment elle 
décide de se séparer de son mari ou d’introduire une demande de di-
vorce. Non ce n’est que dans le cas où cela s’était déjà produit, alors elle 
doit demeurer seule ou se réconcilier avec son mari. Aucune des autres 
Écritures appartenant au même sujet ne furent prises en considéra-
tion. Satan utilisa exclusivement une Écriture, en troquant les mots 
« séparation » et « divorce ».

Tous ceux qui veulent prendre part à l’enlèvement doivent sortir 
de cette séduction satanique dans laquelle ils ont été entraînés, qu’ils 
aient été influencés par des on-dits ou par un quelconque écrit ; ils 
doivent être délivrés de cet envoûtement. C’est alors que l’ordre divin 
dans l’église, dans la famille et dans le mariage, pourra être restauré 
en commençant par 1 Corinthiens 11:3 : « Je veux cependant que vous 
sachiez que Christ est le chef de tout homme, que l’homme est le chef de 
la femme, et que Dieu est le chef de Christ ».

Comme avec le peuple d’Israël, ceux qui avaient été mordus par les 
serpents brûlants et venimeux devaient regarder au serpent d’airain 
pour être guéris. De la même manière, tous ceux qui ont été empoi-
sonnés du venin mortel du serpent, doivent maintenant regarder dans 
la foi à Christ, le Rédempteur, car Il est Celui qui a écrasé la tête du 
serpent. Ce n’est qu’en regardant dans la foi au Sauveur crucifié qu’ils 
pourront être guéris de ce poison spirituel et mortel (Jean 3:14-17).

De prime abord, tout semblait avoir pris fin ici au Centre Mission-
naire. Nous venions à peine d’achever les deux bâtiments, tel que le 
Seigneur nous l’avait ordonné le 18 juillet 1978, lorsque tout l’enfer 
se déchaîna contre nous. Cependant, Dieu ne permit pas à Satan de 
contrer Son plan, mais Il nous bénit avec un nouveau commencement. 
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Il continua Son Oeuvre selon Sa Volonté. Depuis ce moment, des mil-
lions de gens dans le monde entier ont pu entendre la véritable Parole, 
un nombre incommensurable d’âmes furent sauvées et plusieurs sor-
tirent de la confusion spirituelle. La préparation de l’Église-Épouse se 
poursuivit, et ce en accord avec la Parole révélée.

Quelques années plus tard, Satan entreprit une seconde attaque. Le 
25 août 1987, quelqu’un m’accusa auprès du bureau des contributions 
d’impôts d’une supposée fraude fiscale. Ce ne fut qu’après la conclu-
sion de la procédure d’investigation que j’appris que c’était quelqu’un 
de très proche. Naturellement, les fonctionnaires des contributions ne 
pouvaient que croire à de telles accusations car elles émanaient des 
membres de la famille. À mon insu, il y eut aussi six hommes qui furent 
cités comme témoins – des frères qui auparavant faisaient partie de 
l’assemblée locale. Sur la base de ce qui fut officiellement transcrit le 
lundi 31 octobre 1989 (jour de la réunification de l’Allemagne), avant 8h 
du matin, six hommes dont des agents de fisc et des policiers de la ville 
de Düsseldorf, pénétrèrent dans le Centre Missionnaire. Ils passèrent 
au peigne fin toutes les chambres et les bureaux, ils confisquèrent tous 
les documents et les embarquèrent dans des cartons. Je fus inculpé de 
19 chefs d’accusation. Par conséquent, le statut d’association sans but 
lucratif du Centre Missionnaire fut retiré. Ils réclamèrent la somme de 
340.000 deutschemarks pour l’impôt des sociétés et 220.000 deutsche-
marks pour la taxe foncière. On n’aurait pas pu honorer de tels mon-
tants. D’un point de vue humain, cela semblait une fois de plus être la 
fin de l’église locale et de l’œuvre missionnaire.

Sans aucun doute, ce fut le Seigneur Lui-même qui fit que le direc-
teur local du service d’impôts de Krefeld put parler en ma faveur, afin 
que je ne sois pas mis en prison comme cela fut initialement exigé. 
Gloire soit rendue à Dieu, car durant toutes les années d’enquête, je 
n’ai pas eu à annuler un seul voyage missionnaire et j’ai pu continuer 
à exécuter mon mandat en toute fidélité devant le Seigneur. Au grand 
étonnement des enquêteurs, des avocats et de la cour de justice, après 
plusieurs années de mise en examen, on ne trouva pas une seule irrégu-
larité, que cela soit sur le plan privé ou sur les transactions du Centre 
Missionnaire. En décembre 1999, la Haute cour de Justice de Düssel-
dorf prononça en ma présence le verdict : « Non coupable, acquitté ».

Nul ne peut imaginer par où je suis passé durant toutes ces années 
d’enquête. J’ai dû à maintes reprises faire face à des accusations, à des 
avocats et aux agents du fisc. 
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Le plus grand journal 
local rédigea un rapport 
sur la victoire du non-
lieu avec comme titre :
« Les accusations por-
tées à l’encontre du 
Centre Missionnaire 
sont rejetées ».

Le texte sous la photo 
dit  : «  le pasteur Ewald 
Frank se réjouit de la 
victoire obtenue auprès 
de la cour de justice. La 
«  Freie Volksmission  »  
–  «  Mission Populaire 
Libre  » a retrouvé son 
statut d’association sans 
but lucratif. Les autori-
tés judiciaires lui ont res-
titué tous les documents 
qui étaient confisqués ».

Mais à la fin, nous avons pu de nouveau expérimenter la manifes-
tation de la victoire du Seigneur. Dieu ne fut pas seulement avec Son 
serviteur et prophète William Branham pendant les cinq années où il 
fut mis en examen, Il fut aussi avec moi pendant les pires épreuves tout 
au long de ces nombreuses années. Satan essaya de toutes ses forces 
de détruire la confiance à l’égard du porteur de la Parole afin de faire 
obstacle à la distribution du pur message du temps de la fin. Il ne pou-
vait pas réussir, car le ainsi dit le Seigneur du 11 juin 1933 est encore 
vrai et valable aujourd’hui : « Comme Jean-Baptiste fut envoyé comme 
précurseur lors de la première venue de Christ, le message qui t’a été 
donné sera le précurseur de la seconde venue de Christ ». Ce message 
est celui que je continue à porter, par l’autorité de l’appel et du mandat 
divin et ce, depuis que frère Branham fut repris dans la gloire.

Après une conversation avec la personne qui m’accusa faussement, 
à laquelle le révérend Perry Green prit part, cette personne reversa 
au Centre Missionnaire une partie des frais de justice en transférant 
30.000 euros. Jusqu’à ce jour, il n’y a même pas eu un sentiment de 
culpabilité ou de remords. Cela est-il trop tard ? N’est-il plus possible 
de faire marche arrière ?  L’offre de grâce de Dieu continuera-t-elle à 
être rejetée ? Ce que Dieu a dit dans l’Ancien Testament, n’est-il plus 
valable dans le Nouveau Testament, particulièrement la déclaration 
« Maudit soit celui qui méprise son père et sa mère! » ? (Deut. 27:16 ; 
Marc 7:10). Est-ce que le caractère assassin et meurtrier des âmes 
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continuera même en vue de l’imminent Retour de Christ ? L’inimitié 
continuera-t-elle jusqu’à la fin  ? Comment des gens qui ne peuvent 
même pas se saluer peuvent-ils prétendre être véritablement prêts 
pour l’enlèvement ? Aujourd’hui, j’en appelle à tous ceux qui croient le 
message de Dieu à commencer à prier sincèrement et à jeûner, afin que 
Dieu puisse mettre un stop à toutes les attaques de l’ennemi et qu’Il 
achève Son Oeuvre de grâce d’une manière merveilleuse.

Je ne me plains pas et je n’accuse pas. Je me réjouis simplement du 
fait qu’aucune des accusations personnelles ne s’est avérée être vraie 
(Matt. 5:10-12). Si seulement une seule d’entre elles était vraie, alors 
le Seigneur aurait commis Sa première erreur lorsqu’Il m’a mandaté. 
Dieu connaît toutes choses et chacun doit maintenant décider s’il doit 
croire les paroles de Dieu ou celles des calomniateurs. L’apôtre Paul 
consacra tout un chapitre, en l’occurrence 2 Corinthiens 11, pour ra-
conter toutes les épreuves par lesquelles il devait passer comme il le fit 
auparavant au chapitre 6. Aujourd’hui encore, je peux dire comme il le 
fit en son temps : « C’est le Seigneur qui m’a assisté et qui m’a fortifié, 
afin que la prédication fût accomplie par moi et que tous les païens l’en-
tendissent. Et j’ai été délivré de la gueule du lion » (2 Tim. 4:17).

Dans l’église primitive, les apôtres et les anciens portaient la res-
ponsabilité pour tout ce qui était en rapport avec les décisions doctrina-
les (Actes 15 ; etc.), car Dieu a placé les différents ministères seulement 
dans l’Église, en vue de l’édification de la congrégation. En plus de cela, 
il y eut toujours une seule assemblée locale dans chacune des diffé-
rentes villes. Les divisions sont toujours l’œuvre de l’ennemi. En vue 
du Retour imminent de Jésus-Christ, il doit être dit qu’au commence-
ment les croyants étaient tous unis parce qu’ils étaient sous la conduite 
directe du Saint-Esprit. En ce temps-là, il n’y avait aucune division, 
aucun faux frère et aucune fausse doctrine. Maintenant, nous expé-
rimentons le fait que nous sommes ramenés au commencement. C’est 
pourquoi toutes les divisions qui sont le résultat des enseignements 
faux et étrangers doivent immédiatement cesser, et seules les pures 
doctrines de la Bible doivent être prêchées.

L’unité dans l’assemblée locale est très importante. Notre Seigneur 
dit : « Tout royaume – certainement aussi une assemblée – divisé contre 
lui-même est dévasté, et toute ville ou maison divisée contre elle-même 
ne peut subsister ...» et « Celui qui n’est pas avec moi est contre moi, et 
celui qui n’assemble pas avec moi disperse » (Matt. 12 :25-30).

Pendant le temps de crise, frère Branham demanda à la congréga-
tion du Tabernacle de faire l’engagement suivant: « Je promets solen-
nellement de soutenir le Branham Tabernacle. Je promets de ne pas 
tenir des propos contre frère Branham ou un de ses programmes et je 
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réprimanderai quiconque agirait ainsi. Je me tiendrai à ses côtés dans 
le vrai ou dans le faux, comme il se tient pour Dieu. Amen ».

Ainsi dit le Seigneur, en parlant aux siens : « Voici, je t’ai gravée sur 
mes mains; Tes murs sont toujours devant mes yeux. Tes fils accourent; 
ceux qui t’avaient détruite et ravagée sortiront du milieu de toi. Porte tes 
yeux alentour, et regarde: Tous ils s’assemblent, ils viennent vers toi ...» 
(Ésaïe 49:16-18).

Où est notre place dans la parole de Dieu ?

L’apôtre Paul mentionna plusieurs frères, parmi lesquels Phygelle 
et Hermogène qui se retirèrent de lui en Asie (2 Tim.1:15). Il mentionna 
Hyménée et Philète qui tenaient des vains discours et il ajouta que leur 
parole rongera comme le cancer, car ils disaient que la résurrection 
avait déjà eu lieu (2 Tim. 2:17). Il ne s’agissait plus de la prédication de 
la Parole mais de discours qui ne servaient strictement à rien, des gens 
qui avaient fait naufrage par rapport à la foi (2 Tim. 2:18). Paul com-
para de tels hommes à Jannès et Jambrès (2 Tim. 3:8). De tels hommes 
ne sont ni apôtres, ni prophètes, ni docteurs. Le Seigneur ne parle qu’à 
ceux qui sont dans Son Église. Chaque véritable message est toujours 
adressé à l’Église qui a été rachetée par le sang de l’Agneau (Apoc.2 
et 3) et qui est gardée sous la protection du sang. Celui qui se sépare 
de l’Église n’est plus sous la protection du sang. Alors, ils forment des 
groupes qui marchent dans leurs propres voies, exactement comme font 
les dénominations qui n’écoutent plus ce que l’Esprit dit aux églises.

En réalité, chaque groupe qui se crée à la suite d’une rébellion ou 
d’une division dans l’Église de Jésus-Christ, n’est qu’une association 
religieuse. Les Saintes Écritures appellent de telles personnes des 
contempteurs. L’assemblée d’Israël resta avec Moïse ; ceux qui se ras-
semblèrent contre lui se joignirent à Koré, Dathan et Abiram. C’est 
la voie de Caïn, l’égarement et le salaire de Balaam (Jude verset 11) ; 
ils ont quitté le droit chemin (2 Pie.2:15). Ces hommes méprisèrent le 
Seigneur (Nom.16:30). Ils rejetèrent le mandat de Moïse d’où ils mépri-
sèrent Dieu qui l’avait appelé. L’Écriture suivante s’applique dans un 
tel cas : « Voyez, contempteurs, soyez étonnés et disparaissez; car je vais 
faire en vos jours une oeuvre, une oeuvre que vous ne croiriez pas si on 
vous la racontait » (Actes 13:41).

Qu’en est-il de tous les accusateurs, des contempteurs et des calom-
niateurs qui volontairement servent l’ennemi et se retrouvent ainsi 
sous la malédiction  ? Lequel d’entre eux utilisera sagement ces der-
niers instants du temps de la grâce afin d’être libéré de l’envoûtement 
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de Satan ? Qui demandera pardon et expérimentera la réconciliation ? 
Leur décision fut-elle définitive ? Qui a franchi définitivement la ligne 
rouge comme Judas ? Toute personne ayant été entraînée dans la sé-
duction causée par Satan comme cela arriva au ciel et dans le Jardin 
d’Éden, ne devrait plus persister à endurcir son cœur. 

Plusieurs âmes précieuses sont emprisonnées et sont en proie à la 
séduction sous le couvert de la religion, à cause de la supercherie spi-
rituelle et leurs conséquences sont répandues dans le monde entier. 
Qu’en est-il des instigateurs ? Et qu’en est-il de ceux qui se joignirent à 
eux et devinrent ainsi coupables ? Qui trouvera le chemin de la repen-
tance ? Seulement ceux qui n’ont pas pris délibérément position et qui 
ne se sont pas rendus volontairement coupables pour toujours du péché 
contre le sang et le Corps de Christ et ils devraient laisser de côté leur 
orgueil et revenir au Seigneur.

Toutes les interprétations au sein du message doivent également 
cesser immédiatement ! En réalité, il ne suffit pas que les frères men-
tionnent le prophète, ils doivent soutenir ce qu’ils disent avec la Parole 
de Dieu. Tous ceux qui ont été déçus parce qu’ils écoutaient et regar-
daient aux hommes devraient dès maintenant regarder au Seigneur et 
Lui faire confiance afin de ne plus se laisser à nouveau décourager. Le 
bon Berger appelle toutes les brebis errantes et perdues. Puissent-elles 
entendre Sa voix et revenir à Lui. Ajouter à cela, tous les frères dans le 
ministère qui se sont retrouvés sous une mauvaise influence devraient 
se libérer du piège de l’ennemi (2 Tim. 2:15). La vraie unité dans toute 
l’Église aura lieu seulement lorsque l’unité parmi ceux qui prêchent la 
Parole sera évidente.

Satan a été vaincu, il a perdu pour toujours tout droit et toute pré-
tention sur les rachetés. Lui et toutes les forces qui le suivent seront 
placés comme marchepied du Vainqueur de Golgotha, et cette victoire 
sera manifestée dans l’Église de Jésus-Christ. À la fin, il sera manifeste 
que cela aura valu la peine pour les élus qui ne se seront pas laissés sé-
duire, qui n’auront pas pris part au caractère assassin et calomniateur, 
car ils trouveront grâce devant Dieu et prendront la place que Dieu leur 
a réservée dans l’Église des premiers-nés.

Avec foi, je continue à m’en tenir à la Parole écrite dans le livre du 
prophète Ésaïe 54:17 : « Toute arme forgée contre toi sera sans effet; et 
toute langue qui s’élèvera en justice contre toi, tu la condamneras. Tel 
est l’héritage des serviteurs de l’Éternel, tel est le salut qui leur viendra 
de moi, dit l’Éternel ».

En accord avec ma responsabilité devant Dieu, je continuerai à por-
ter l’Évangile éternel jusqu’au moment où je serai enlevé dans la gloire 
avec tous les justes arrivés à la perfection ; c’est ainsi que je l’ai vu en 
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janvier 1981. Reconnaissant qu’il nous reste un temps très court, je me 
sens obligé d’admonester chacun au Nom de Jésus-Christ. Satan peut 
causer des troubles – c’est ce qu’il a fait depuis le commencement – 
mais il ne peut pas s’opposer au plan de Dieu pour l’Église-Épouse.  

Après le départ de frère Branham, je fus le premier qui apporta le 
message divin dans chaque continent de la terre, conformément au 
mandat du Dieu de vérité qui ne ment jamais. Jusqu’en 1979, j’avais 
visité 89 pays, et à ce jour ce nombre est passé à 136 et Dieu a accordé 
beaucoup de fruits. Que toute la gloire Lui revienne ! Dans les années 
soixante-dix, le nombre de participants aux réunions ici au Centre Mis-
sionnaire était de quatre cents à cinq cents, maintenant il varie entre 
sept cents et neuf cents. Dans les années soixante-dix, c’était principa-
lement des personnes de langue allemande qui prenaient part aux réu-
nions, mais à ce jour elles viennent de toute l’Europe et du monde en-
tier. En ce temps-là, les réunions n’étaient qu’en allemand, aujourd’hui 
elles sont simultanément traduites en douze langues, dont sept sont 
retransmises en direct sur Internet dans le monde entier.

Je n’écris pas de mon propre chef, j’écris de la part de Dieu sur base 
d’un mandat divin. Mon intérêt n’est pas de me défendre moi-même, 
mais de défendre la Parole de Dieu et le message du temps de la fin qui 
est véritable et clair comme du cristal. Toutes ces choses ne sont pas 
arrivées parce que je m’appelle Ewald Frank, mais parce que j’ai reçu 
un appel direct comme Moïse et Josué, comme Élie et Élisée, comme 
Pierre et Paul et comme William Branham. Le 3 décembre 1962, il fut 
celui qui confirma l’appel divin que j’avais reçu du Seigneur en pré-
sence de deux témoins : les frères Fred Sothman et Banks Wood. Mon 
ministère est directement connecté à son ministère en accord avec le 
plan du Salut.

Frère Branham a fait à maintes reprises cette déclaration : « aucun 
homme n’a le droit de monter en chaire et de prêcher à moins d’avoir 
rencontré Dieu et d’avoir fait cette expérience surnaturelle comme 
Moïse ... ». Je dois ajouter à cela : « aucun homme n’a le droit de pré-
tendre avoir été appelé à un ministère lié au plan du Salut à moins 
de justifier avoir fait une expérience comme l’apôtre Paul, qui avait 
entendu la Voix du Seigneur ressuscité comme moi je l’ai entendue le 
2 avril 1962 ».

Ce que notre Seigneur a dit de ceux qu’Il envoie demeure vrai pour 
toute l’éternité : « Celui qui vous écoute m’écoute, et celui qui vous rejette 
me rejette; et celui qui me rejette rejette celui qui m’a envoyé » (Luc 10:16). 
Désormais, chacun doit personnellement décider s’il va croire ou pas, 
s’il va obéir ou non. Chacun devra encore faire face à sa décision en 
ce jour-là, lorsqu’il faudra se placer à gauche ou à droite, quand nous 
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entendrons ces paroles : «Venez, vous qui êtes bénis de mon Père » ou 
« Retirez-vous de moi, maudits ...! ». Les deux cas seront sans appel.

Épilogue

Maintenant, nous pouvons laisser derrière nous tout ce qui est du 
passé et oublier, pour autant que cela ait été apporté sous le sang et que 
nous ayons obtenu le pardon. C’est le seul moyen par lequel nous pou-
vons avancer dans l’unité, croyant pleinement que Dieu aura Son che-
min avec nous (1 Pie.1:13). Le Seigneur qui ne ment point achèvera Son 
oeuvre de la Rédemption de la même manière qu’Il acheva Son oeuvre 
de la création. William Branham fut l’homme envoyé de Dieu et par 
son ministère les cœurs des enfants de Dieu furent ramenés à la foi des 
pères apostoliques du commencement. D’abord, cela fut une promesse, 
aujourd’hui c’est l’accomplissement. Ce qui fut dit à frère Branham de-
meure vrai, c’est-à-dire que ce n’est pas lui mais le message qui lui a 
été donné qui précédera la seconde venue de Christ, tel qu’il l’a souvent 
répété et particulièrement le 9 Février 1959  : « Ce n’est pas moi qui 
serait le précurseur, mais le message sera le précurseur ! » Cela n’était 
jusqu’alors qu’une annonce du 11 juin 1933, mais depuis le départ de 
frère Branham, cela est devenu une réalité dans le monde entier.

Le 26 juillet 1964, frère Branham posa cette question et répondit 
lui-même pendant sa prédication : « Restaurer quoi ? Dans ces derniers 
jours...vous frères des assemblées chrétiennes, écoutez. Restaurer la 
fête originale de la Pentecôte comme ce fut au commencement ». À la 
fin, l’Église doit être comme elle était au commencement. Nous lisons 
dans le livre de Job qu’il lui fut accordé la double restitution de toutes 
choses lorsqu’il pria pour ses amis qui ne l’avaient pas compris durant 
son épreuve. En ce qui me concerne, je dois également agir de la même 
manière et nous devons tous agir de cette manière. De tout mon cœur 
je peux prier : « Père, pardonne-leur car ils ne savaient pas ce qu’ils fai-
saient et ils ne le savent pas aussi longtemps qu’ils sont sous l’influence 
du malin ! » Que cela puisse se réaliser comme il en fut avec Job ; que 
tous les frères et sœurs, tous les anciens amis reviennent et se réjouis-
sent avec nous.

« L’Éternel rétablit Job dans son premier état, quand Job eut prié 
pour ses amis; et l’Éternel lui accorda le double de tout ce qu’il avait 
possédé. Les frères, les sœurs, et les anciens amis de Job vinrent tous le 
visiter, et ils mangèrent avec lui dans sa maison. Ils le plaignirent et le 
consolèrent de tous les malheurs ... » (Job 42:10-11).

Nous ne devons pas avoir de rancune entre nous et nous ne devons 
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pas nous plaindre les uns des autres, comme Jacques l’a écrit. Bien au 
contraire, nous devons suivre l’exemple de la patience dans la souf-
france des prophètes qui ont parlé au Nom du Seigneur. Nous voulons 
demeurer ferme et nous efforcer à être trouvés dans la Volonté de Dieu. 
Que Dieu nous accorde à tous le respect envers Lui, Sa Parole et Ses 
décisions car c’est seulement de cette façon que nous pouvons prendre 
part à ce qu’Il est en train de faire maintenant. Puisse le bon plaisir de 
Dieu reposer sur Son peuple. Satan ne peut pas empêcher la réalisation 
du plan de Dieu. Ce que Dieu a résolu de faire depuis l’éternité s’ac-
complira certainement au temps marqué, et par Sa grâce nous verrons 
l’achèvement final dans le Saint Nom de Jésus.

Je voudrais saisir cette occasion pour remercier tous les frères qui 
dans plusieurs pays demeurent fidèles dans la Parole et dans le mes-
sage et qui participent à la distribution de la nourriture spirituelle. 
Shalom ! Maranatha !

Agissant de la part de Dieu

Ainsi dit le Seigneur dans les béatitudes :

Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu! 
Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de 
Dieu! 
Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des 
cieux est à eux! 
Heureux serez-vous, lorsqu’on vous outragera, qu’on vous persécu-
tera et qu’on dira faussement de vous toute sorte de mal, à cause de 
moi. 
Réjouissez-vous et soyez dans l’allégresse, parce que votre récompense 
sera grande dans les cieux; car c’est ainsi qu’on a persécuté les pro-
phètes qui ont été avant vous. Oui. Amen. (Matthieu 5 :8-12).
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Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous 
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« Jésus-Christ est le même hier, aujourd'hui, et éternellement » 
(Hébreux 13:8) 

Lettre Circulaire Décembre 2008 

Je salue cordialement dans le précieux et saint Nom de notre bien-aimé Sei­
gneur et Sauveur Jésus-Christ tous les frères et sœurs du monde entier avec ce 
passage d'Ephésiens chapitre 1 versets 4 à 11 : 

«...En lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que 
nous soyons saints et irrépréhensibles devant lui...En lui nous avons la 
rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon la richesse de sa 
grâce...En lui nous sommes aussi devenus héritiers, ayant été prédestinés 
suivant la résolution de celui qui opère toutes choses d'après le conseil de 
sa volonté...». 

Par ces paroles, l'apôtre Paul nous a fait ressortir le point central du Plan du 
Salut de Dieu. Tous les fils et filles de Dieu ont été prédestinés depuis l'éternité à 
voir Sa Gloire. 

Dans cet exposé, je voudrais mettre l'accent sur le fait que l'Église de Jésus-
Christ est actuellement appelée à sortir de toutes les nations. L'introduction dans le 
plan du Salut commence par Abraham et elle est fondée sur les promesses divines. 
Nous ferons comme toujours référence aux Écritures liées à chaque sujet afin que 
tout soit présenté dans l'ordre et sur le fondement biblique. En ce qui concerne 
l'élection, dès le commencement l'Étemel Dieu a fait les déclarations suivantes: 

« Je bénirai ceux qui te béniront, etje maudirai ceux qui te maudiront; et tou­
tes les familles de la terre seront bénies en toi » (Genèse. 12: 3). 

« J'établirai mon alliance entre moi et toi, etje te multiplierai à l'infini. Abram 
tomba sur sa face; et Dieu lui parla, en disant: Voici mon alliance, queje fais avec 
toi. Tu deviendras père d'une multitude de nations » (Genèse. 17: 2-4). 

« Alors l'Etemel dit: Cacherai-je à Abraham ce queje vais faire?... Abraham 
deviendra certainement une nation grande et puissante, et en lui seront bénies 
toutes les nations de la terre. Carje l'ai choisi, afin qu'il ordonne à ses fils et à 
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sa maison après lui de garder la voie de l'Éternel, en pratiquant la droiture et la 
justice, et qu 'ainsi l'Éternel accomplisse en faveur d'Abraham les promesses qu 'il 
lui a faites » (Genèse. 18: 17-19). Dans chacune de ces déclarations, la prophétie 
montrait déjà Christ — la postérité d'Abraham (Mat. 1:1 ; Gai. 3:16) — et égale­
ment tous ceux qui sont à Christ (Gai. 3:29). 

Au jour de la Pentecôte, des hommes venant de dix-sept nations différentes 
se rassemblèrent pour écouter la première prédication de l'apôtre Pierre (Ac­
tes 2:1-12). Dans sa deuxième prédication, l'apôtre Pierre dit: « Vous êtes les fils 
des prophètes et de l'alliance que Dieu a traitée avec nos pères, en disant à Abra­
ham: Toutes les familles de la terre seront bénies en ta postérité » (Actes 3:25). 

L'apôtre Paul l'a aussi confirmé: « C'est pourquoi les héritiers le sont par 
la foi, pour que ce soit par grâce, afin que la promesse soit assurée à toute la 
postérité, non seulement à celle qui est sous la loi, mais aussi à celle qui a la foi 
d'Abraham, notre père à tous, selon qu 'il est écrit: Je t'ai établi père d'un grand 
nombre de nations. Il est notre père devant celui auquel il a cru, Dieu, qui donne 
la vie aux morts, et qui appelle les choses qui ne sont point comme si elles étaient » 
(Rom. 4:16-17). 

Paul traite encore de ce sujet important dans Galates 3 au verset 8: « Aussi 
l'Écriture, prévoyant que Dieu justifierait les païens par la foi, a d'avance an­
noncé cette bonne nouvelle à Abraham: Toutes les nations seront bénies en toi ». 

Bien avant que les douze tribus soient élues par Dieu (au travers d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob) en tant que Son peuple d'alliance naturelle et à qui II avait 
promis et donné un territoire naturel, nous voyons que Dieu avait déjà fait des 
promesses à l'Église appelée à sortir de toutes les nations et prédestinée à habiter 
dans la Nouvelle Jérusalem. Dieu a choisi pour Israël la Jérusalem terrestre et la 
Montagne de Sion (Ésaïe 24:23). Dans les deux cas, il s'agit de la prédestination 
et cela demeure éternellement irrévocable. 

« Car ceux qu 'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être semblables 
à l'image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. Et 
ceux qu 'il a prédestinés, il les a aussi appelés; et ceux qu 'il a appelés, il les a aussi 
justifiés; et ceux qu 'il a justifiés, il les a aussi glorifiés » (Rom. 8:29-30). 

L'apôtre Jacques exposa d'abord le plan du Salut en rapport avec l'Église du 
Nouveau Testament: « Simon a raconté comment Dieu a d'abord jeté les regards 
sur les nations pour choisir du milieu d'elles un peuple qui portât son nom ». En­
suite en rapport avec Israël: «...avec cela s'accordent les paroles des prophètes, 
selon qu 'il est écrit: Après cela, je reviendrai etje relèverai de sa chute la tente de 
David, j'en réparerai les ruines, etje la redresserai...» (Actes 15:14-17). 

Paul aussi parla de ce sujet: « Carje ne veux pas, frères, que vous ignoriez ce 



mystère, afin que vous ne vous regardiez point comme sages, c'est qu'une partie 
d'Israël est tombée dans l'endurcissement, iusqu 'à ce que la totalité des païens 
soit entrée. Et ainsi tout Israël sera sauvé, selon qu 'il est écrit: Le libérateur vien­
dra de Sion, et il détournera de Jacob les impiétés; Et ce sera mon alliance avec 
eux, lorsque j'ôterai leurs péchés » (Rom. 11:25-27). 

Dieu a choisi le pays d'Israël comme Son héritage (Joël 3:2) et II a destiné le 
peuple d'Israël à devenir Son premier-né (Exode 4:22-23). Depuis le 19ème siècle, 
les juifs ont commencé à retourner dans leur patrie, comme cela avait été promis 
par Dieu: « Car l'Eternel aura pitié de Jacob, il choisira encore Israël, et il les 
rétablira dans leur pays...» (Ésaïe 14:1). 

« Mais on dira: L'Éternel est vivant, lui qui a fait monter et qui a ramené la 
postérité de la maison d'Israël du pays du septentrion et de tous les pays où j e les 
avais chassés! Et ils habiteront dans leur pays » (Jér. 23:8). 

Les périodes suivantes relatives à un passé récent ont une grande signification 
pour Israël: 

1. 1917-1922: La Déclaration Balfour du 2 novembre 1917 amorça l'établis­
sement en Palestine d'un foyer national pour le peuple juif. 

2. 1922-1948: Le gouvernement britannique était responsable de l'adminis­
tration de cette partie de la Palestine appelée alors la TransJordanie. 

3.1948-1967: Le 14 mai 1948, David Ben Gourion proclame officiellement la 
naissance de l'Etat d'Israël. Le 15 mai, c'est la fin du mandat britannique. 

4. De 1967 à ce jour: Après la Guerre des six jours en juin 1967, le territoire 
fut de nouveau divisé, il en résulta les frontières actuelles. Que restera-t-il d'Is­
raël si les nations continuent à diviser sa terre ? 

Actuellement, des négociations sur l'avenir d'Israël et sur le statut de Jérusa­
lem ont lieu à tous les niveaux. En mai 2008, conformément à l'accord signé le 30 
décembre 1993 entre l'État d'Israël et le Vatican — accord qui consiste en 15 arti­
cles ainsi que leurs explications — neuf représentants d'Israël et neuf diplomates 
de haut rang du Vatican se réunirent pour négocier sur ces questions. 

Parallèlement à l'appel à sortir et au rassemblement du peuple naturel de Dieu 
dans le pays naturel qui leur a été promis, l'appel à sortir et le rassemblement 
de tous ceux qui appartiennent à l'Église de Jésus-Christ et qui sont dispersés 
parmi les nations est en train d'avoir lieu par la Parole de la promesse. Dieu a un 
plan pour Israël et II a un plan pour l'Eglise. Maintenant, à la fin du temps de la 
grâce, ceux qui sont de la semence spirituelle d'Abraham croiront le message di-
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vin « afin que la bénédiction d'Abraham eût pour les païens son accomplissement 
en Jésus-Christ, et que nous reçussions par la foi l'Esprit qui avait été promis » 
(Gai. 3:14). C'est seulement eux qui prêteront l'oreille à l'appel: «...Sortez du 
milieu d'eux, et séparez-vous...» (2 Cor. 6:14-18). Du milieu de l'Église sortira 
L'Épouse de l'Agneau; c'est la troupe des vainqueurs, les vierges sages qui sont 
remplies et conduites par le Saint-Esprit et qui sont scellées pour le jour de leur 
Rédemption (Éph. 1:13). 

Du milieu des douze tribus d'Israël, Dieu appellera d'abord à sortir les cent 
quarante-quatre mille (Apoc. 7) qui se rassembleront sur la Montagne de Sion 
(Apoc. 14) et c'est seulement après cela qu'il se révélera à tout Israël. C'est de 
là, sur la Montagne de Sion, à Jérusalem, que commencera Son règne sur toute la 
terre (Apoc 11:15 et autres). 

Le Message biblique du temps de la fin — 

La Parole de Dieu demeure éternellement 

À partir de maintenant, je n'utiliserai plus l'expression « le message du temps 
de la fin » comme plusieurs le font, mais plutôt « le Message biblique du temps de 
la fin », afin que l'accent soit mis sur le fait que ce message est exclusivement fondé 
sur la Parole de Dieu. On n'insistera jamais assez sur ce qui suit: c'est seulement 
lorsque Dieu fait une promesse dans Sa Parole, qu'il veille sur elle afin de l'ac­
complir en son temps. Lors de la première venue de Christ, plus de cent prophéties 
de l'Ancien Testament se sont accomplies. Exactement vingt-quatre d'entre elles 
s'accomplirent dans les dernières vingt-quatre heures jusqu'à la crucifixion. Frère 
Branham en mentionna dix-sept dans sa prédication « Les événements modernes 
rendus clairs par la prophétie », prêchée le 6 décembre 1965. 

Nous devons sérieusement réfléchir à ceci: depuis que les scribes interprétèrent 
arbitrairement les prophéties bibliques, le peuple passa à côté de leurs véritables 
significations et accomplissement, par conséquent la nation entière ne reconnut pas 
l'accomplissement de la parole prophétique et manqua le plus grand jour de la vi­
sitation de Dieu (Luc 7:30 ; Luc 19:41-44). Les interprétations faites par l'homme 
sont des séductions de Satan. Cela fut le cas avec Israël et encore aujourd'hui dans 
l'Eglise, elles représentent les plus grands obstacles entre Dieu et l'humanité, em­
pêchant les hommes de reconnaître l'accomplissement de la prophétie biblique. 

L'apôtre Paul résuma pour nous ce qui arriva en ce temps-là: « Je vous ai 
enseigné avant tout, comme je l'avais aussi reçu, que Christ est mort pour nos 
péchés, selon les Écritures; qu 'il a été enseveli, et qu 'il est ressuscité le troisième 
jour, selon les Écritures » (1 Cor. 15:3-4). 
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Tout ce que nous prêchons et enseignons doit être trouvé dans les Écritures 
et un témoignage qui s'accorde à l'ensemble des Ecritures doit aussi s'y trouver. 
Chacun de nous doit se soumettre au jugement de la Parole de Dieu, en particulier 
les frères dans le ministère. Il ne suffit pas seulement de se référer à frère Branham 
et à ses citations sans tenir compte de ce que disent les Saintes Écritures, car il 
est absolument impossible de séparer le message biblique du temps de la fin de 
la Bible. Celui qui agit ainsi se trouve sous une malédiction car il prêche un autre 
évangile (Galates 1), un autre Jésus et il est sous l'influence d'un autre esprit 
(2 Cor. 11:1-4). 

Après Sa résurrection, notre Seigneur se révéla Lui-même à Ses disciples ainsi 
qu'à ceux qui étaient avec eux. Il plaça une grande importance sur ce qui était 
écrit: « Alors il leur ouvrit l'esprit, afin qu 'ils comprissent les Écritures. Et il leur 
dit: Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, et qu 'il ressusciterait des morts le 
troisième jour » (Luc 24:44-46). 

C'est l'un des passages les plus importants qui témoigne que le Seigneur 
n'ouvrit l'intelligence pour la compréhension des Écritures qu'à ceux qui furent 
disposés à écouter ce que Dieu avait dit dans celles-ci. Cela est encore valable 
aujourd'hui. Seulement celui qui croit ce que disent et enseignent les Saintes Ecri­
tures, reçoit du Seigneur ressuscité la compréhension pour voir l'accomplissement 
de tout ce qu'il a promis. Cela s'applique aussi au ministère de frère Branham 
comme il en fut jadis du ministère de Jean-Baptiste. Nous savons tous que Jean-
Baptiste fut le prophète promis et le précurseur selon Esaïe 40:3 et Malachie 3:1. 
Notre Seigneur l'a confirmé dans Matthieu 11 versets 7 à 15 et dans Marc 1 versets 
1 à 3. Au commencement même du Nouveau Testament, nous voyons le ministère 
de Jean-Baptiste placé dans l'ordre biblique. 

Que prédisent les Saintes Ecritures au sujet de la dernière période impartie à 
w 

l'Eglise, le temps dans lequel nous vivons maintenant ? Que va-t-il arriver main­
tenant à la fin du jour du Salut (2 Cor. 6:2 ; Ésaïe 49:6-8) ? Avant que le jour du 
Seigneur arrive, ce jour grand et redoutable (2 Pierre 3:10 et autres) ? Nous devons 
constamment avoir à l'esprit que Dieu n'accomplit que Ses promesses. Jamais II 
n'accomplira nos propres désirs et nos imaginations. Il a promis dans Malachie 4:5 
qu'il enverrait Élie le prophète avant que le jour grand et redoutable du Seigneur 
arrive. Notre Seigneur l'a confirmé dans Matthieu 17 au verset 11: « Il répondit: 
il est vrai qu 'Elie doit venir, et rétablir toutes choses ». Nous retrouvons la même 
confirmation dans Marc 9 au verset 12: «Il leur répondit: Elie viendra premiè­
rement, et rétablira toutes choses ». Par ces déclarations, notre Seigneur mit en 
évidence la prophétie particulière de Malachie 4 verset 5, qui en ce temps-là ne 
s'était pas encore accomplie et II se référa également au ministère de Jean-Baptiste 
qui était déjà accompli (Mat. 17: 12-13) en rapport avec Élie (Marc 9:13). C'est 
tout simplement parfait ! 



Maintenant il est question du message biblique du temps de la fin qui nous a 
été apporté par le prophète promis William Branham, message qui nous annonce 
que l'Eglise de Christ doit être rétablie dans son état originel et que les cœurs des 
enfants de Dieu doivent être ramenés à la foi et aux enseignements des pères du 
commencement (Actes 3:17-21). 

Dieu accomplit maintenant la promesse faite pour ce temps, car il est écrit: 
« Car, pour ce qui concerne toutes les promesses de Dieu, c 'est en lui qu 'est le oui; 
c 'est pourquoi encore l'Amen par lui est prononcé par nous à la gloire de Dieu » 
(2 Cor. 1:20). 

Au jour de la Pentecôte, l'apôtre Pierre montra que l'effusion du Saint-Esprit 
était l'accomplissement de ce que Dieu avait promis par le prophète Joël et il 
ajouta: « Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui 
sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera » 
(Actes 2:39). 

Le Retour promis de Jésus-Christ (Jean 14:1-3) est imminent, mais avant le 
Retour de l'Époux, toutes les promesses faites à l'Épouse et qui sont écrites dans 
la Parole de Dieu doivent trouver leur accomplissement. Ce qui suit demeure vrai 
éternellement: les enfants de la promesse (Rom. 9:8 ; Gai. 4:28) croient la Parole 
de la promesse (Rom. 4:18-25) et reçoivent l'Esprit promis (Éph. 1:13). Selon 
Hébreux 11:9, Abraham ainsi qu'Isaac et Jacob, les cohéritiers de la même pro­
messe, vinrent s'établir dans la Terre promise comme des étrangers. Au temps de 
Josué, il fut attribué à toutes les tribus une portion de territoire de la Terre promise. 
L'accomplissement d'une promesse est la réalisation de ce que Dieu a promis. Il 
ne s'agit plus alors d'une théorie mais de la réalité. 

Les déclarations de frère Branham mal comprises 

« Nous ne nous prêchons pas nous-mêmes; c 'est Jésus Christ le Seigneur 
que nous prêchons, et nous nous disons vos serviteurs à cause de Jésus » 
(2 Cor. 4:5). 

Cette déclaration de l'apôtre Paul est très claire. Nous non plus, nous ne nous 
prêchons pas nous-mêmes ni un prophète. Dans la lumière de la Parole révélée, 
nous prêchons Jésus-Christ comme Seigneur et Sauveur. 

Tout comme les scribes dans le judaïsme, les pères de l'église païenne eux aus­
si comprirent mal certains passages bibliques en les plaçant de manière incorrecte 
et en donnant leurs propres interprétations. Le résultat est qu'aujourd'hui on ne 
retrouve plus rien dans la soit-disant chrétienté qui correspond à l'enseignement 



original et à la pratique qu'on trouvait dans l'Église primitive. Cet aspect particu­
lier a déjà été exposé de manière exhaustive dans les publications précédentes. 

La tragédie est que la même chose est arrivée dans ce qui est appelé le mes­
sage du temps de la fin. Après deux mille ans, Dieu a envoyé dans notre temps un 
homme pour nous apporter tout le conseil de Dieu. La même mesure dont nous 
mesurons toutes les églises et églises libres doit être appliquée dans le cercle du 
message, à chacun de nous personnellement. 

Lorsque dans la même ville il y a plusieurs groupes qui revendiquent tous 
croire au ministère de frère Branham, mais qui sont en désaccord les uns avec les 
autres, et marchent dans différentes directions, il y a clairement quelque chose qui 
ne va pas. L'apôtre Paul écrivit chacune de ses épîtres à l'attention d'une seule 
église locale. Les sept messages dans Apocalypse 2 et 3 furent à l'origine adressés 
à une seule église locale. 

Même en son temps, l'apôtre Pierre avait déjà relevé le fait qu'il y a dans les 
Ecritures et dans les épîtres de Paul «...des points difficiles à comprendre, dont 
les personnes ignorantes et mal affermies tordent le sens, comme celui des autres 
Écritures, pour leur propre ruine » (2 Pierre 3:16). 

La même chose est faite actuellement avec les prédications de frère Branham. 
Pourtant, il avait clairement spécifié ce qu'on n'a pas le droit de faire avec la 
Parole et cela s'applique aussi à ses prédications: « Vous ne devez pas mal inter­
préter la Parole, vous ne devez pas la placer au mauvais endroit et vous ne devez 
pas la disjoindre » (Christ est révélé dans Sa propre Parole, 22 août 1965-Indiana/ 
États-Unis). 

Cela ne suffit pas de se référer uniquement aux citations. Une telle référence 
ne se justifie que lorsque les Écritures sont consultées en parallèle et qu'on est 
capable de les placer respectivement dans l'ordre biblique; pas seulement avec 
un seul verset mais également avec tous ceux qui traitent du même sujet. Qu'en 
est-il des frères qui ne prêchent plus la Bible mais qui utilisent à la place les cita­
tions de frère Branham tirées de ses prédications, et qui ensuite font leurs propres 
commentaires ? 

Même si frère Branham n'a pas toujours exprimé ou placé certains sujets en 
toute clarté, il ne peut y avoir de malentendu si nous trouvons notre orientation 
dans la Parole. Le sujet du Retour de Christ a particulièrement suscité un grand 
nombre de théories qui circulent. Lorsque les Écritures parlent de « l'appari­
tion du Seigneur » (Epiphanie) ou de Sa « Venue » (Parousie), nous devons alors 
impérativement sonder et vérifier le contexte qui est en rapport avec l'événement 
mentionné. 

La toute première génération des vrais croyants s'attendait déjà au Retour de 



Christ. Paul a écrit: « Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et 
que tout votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors 
de l'avènement (Venue) de notre Seigneur Jésus-Christ » (1 Thés. 5:23). 

Il a aussi déclaré: « Voici, je vous dis un mystère: nous ne mourrons pas tous, 
mais tous nous serons changés...». Alors suit une autre déclaration très impor­
tante qui nous fait savoir que l'événement lié à ce mystère n'est pas un processus 
long qui s'étend pendant des semaines, des mois ou même des années mais qu'il 
s'accomplira en un instant, au moment même de l'avènement du Seigneur: « en 
un instant, en un clin d'œil, à la dernière trompette. La trompette sonnera, et les 
morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés. Car il faut que 
ce corps corruptible revête l'incorruptibilité, et que ce corps mortel revête l'im­
mortalité » (1 Cor. 15:35-58). Amen! 

Dans ce contexte, notre Seigneur a dit: « Pour ce qui est du j our et de l'heure, 
personne ne le sait... Car, comme l'éclairpart de l'orient et se montre jusqu 'en oc­
cident, ainsi sera l'avènement (Venue) du Fils de l'homme » (Mat. 24:27). Amen! 

Celui qui affirme que l'Agneau de Dieu a déjà quitté le Trône de la grâce et que 
Christ serait en train de descendre depuis l'ouverture des Sceaux en mars 1963, est 
une personne ayant complètement perdu l'orientation spirituelle. L'Agneau a pris 
le livre de la main de Celui qui était assis sur le Trône afin d'ouvrir les sept Sceaux 
(Apoc.5:7). Cela n'était nullement pour mettre fin au temps de la grâce ! 

Par exemple dans la prédication « L'enlèvement », frère Branham se réfère à 
Matthieu 25, à 1 Thessaloniciens 4 et aussi à Jean 11, mais il faut soigneusement 
vérifier dans la Bible et savoir où placer le message, le précurseur qui retentit 
comme le cri d'appel au réveil pour ceux qui sont encore vivants dans notre temps, 
en l'occurrence dans Matthieu 25. Nous devons en plus distinguer et placer cor­
rectement le cri de commandement qui est en relation avec Sa Venue, tel que c'est 
écrit dans 1 Thessaloniciens 4 :16 (version Darby) et 1 Corinthiens 15:35-58. À 
première vue, il semblerait que frère Branham fit le lien entre le message et le cri 
de commandement, ensuite il fut conduit par l'Esprit de Dieu à Matthieu 25 et il 
dit: « Il a prédit que ces choses arriveraient et II doit les envoyer. La première chose 
qui vient, lorsqu'il commence à descendre du Ciel, c'est un cri! Qu'est-ce que c'est? 
C'est un message destiné à rassembler les gens. Un message sort en premier. Mainte­
nant: "C'est le temps de nettoyer votre lampe ". Levez-vous et préparez votre lampe » 
(Mat. 25). Après cela, frère Branham se référa de nouveau à 1 Thessaloniciens 4, 
au cri de commandement en rapport avec ceux qui sont morts avec Christ et qui 
vont ressusciter premièrement, et il fit ensuite un parallèle avec la voix forte que le 
Seigneur utilisa lorsqu'il appela Lazare de la tombe (Jean 11: 38-44). 

L'Écriture dans Matthieu 25 ne s'applique qu'à ceux qui sont maintenant en 
vie, pas à ceux qui sont morts, pas à la résurrection, mais aux vierges sages et 



folles qui sortent pour aller à la rencontre de l'Époux. C'est ainsi que nous lisons 
au sujet du cri de minuit: « Voici l'époux, allez à sa rencontre! » (Mat. 25:6). C'est 
cela le message de l'heure — le dernier appel au travers duquel l'Épouse est pré­
parée pour la venue de l'Époux. 

Dans 1 Thessaloniciens 4:13, il est d'abord question de ceux qui sont morts en 
Christ et qui ressusciteront premièrement. Ensuite, l'apôtre Paul s'adresse avec 
vigueur à nous qui sommes en vie, par cette Parole du Seigneur: « nous les vivants, 
restés pour l'avènement (Venue) du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui 
sont morts » (verset 15). Pourquoi ? Parce que cela arrivera le même jour, au même 
moment. En ce jour-là, le Seigneur apparaîtra Lui-même, ce ne sera pas un mes­
sage. Il descendra avec un cri et les morts en Christ ressusciteront premièrement. 
« En vérité, en vérité, je vous le dis, l'heure vient, et elle est déjà venue, où les 
morts entendront la voix du Fils de Dieu; et ceux qui l'auront entendue vivront » 
(Jean 5:25). Après cela, ceux qui vivent en Christ seront changés et ensemble nous 
serons enlevés sur des nuées pour rencontrer le Seigneur dans les airs. Y-a-t-il en­
core de la place pour une interprétation ? Comment se peut-il que cette description 
si claire soit mal comprise ? Il n'y a absolument aucune raison ! Amen ! 

Celui qui fait une différence entre apparition et avènement (venue) doit remar­
quer que les deux termes sont utilisés pour décrire un seul et même événement. 
Dans 2 Timothée 4, l'apôtre Paul a utilisé un troisième terme parce qu'il est ques­
tion de différentes venues. Il parle de deux choses: premièrement de l'apparition 
du Seigneur en rapport avec Son Retour et deuxièmement de Son Royaume qui 
sera établi pour le règne du Millenium «...au nom de son apparition et de son 
royaume.. » (2 Tim. 4:1). Dans 2 Timothée 4:8, l'apôtre se réfère de nouveau au 
jour du Retour de Christ et parle de la couronne de justice: «...le Seigneur, le juste 
Juge, me la donnera dans ce jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous 
ceux qui auront aimé son avènement ». 

Paul ne désirait pas seulement être lui-même trouvé constant devant le Sei­
gneur dans la prédication, mais il conjura son compagnon de service Timothée: 
« de garder le commandement et de vivre sans tache, sans reproche, jusqu 'à l'ap­
parition de notre Seigneur Jésus » (1 Tim. 6:14). Ce verset est également adressé 
à tous les frères qui prêchent maintenant, avant la venue du Seigneur, le message 
biblique du temps de la fin et qui prennent part à la distribution de la nourriture 
spirituelle au temps convenable (Mat. 24:45-47). 

Il y a une énorme différence entre l'apparition du Seigneur dans la nuée sur­
naturelle le 28 février 1963 avant l'ouverture des Sceaux et le Retour physique 
de notre Seigneur. À chaque fois que frère Branham priait pour les malades dans 
ses réunions, la lumière, la colonne de feu descendait. La présence surnaturelle de 
Dieu faisait partie de son ministère extraordinaire. Cependant, l'apparition corpo­
relle de notre Seigneur sera une réalité lors de Son Retour (Actes 1:11). 
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Les Écritures suivantes parlent de ce grand événement: 

« De même Christ, qui s'est offert une seule fois pour porter les péchés de 
plusieurs, apparaîtra sans péché une seconde fois à ceux qui l'attendent pour leur 
salut » (Héb. 9:28). 

«... à vous qui, par la puissance de Dieu, êtes gardés par la foi pour le salut 
prêt à être révélé dans les derniers temps ¡...afin que l'épreuve de votre foi, plus 
précieuse que l'or périssable (qui cependant est éprouvé par le feu), ait pour ré­
sultat la louange, la gloire et l'honneur, lorsque Jésus-Christ apparaîtra » (1 Pier­
re 1:5-7). 

« Et maintenant, petits enfants, demeurez en lui, afin que, lorsqu'il paraîtra, 
nous ayons de l'assurance, et qu 'à son avènement nous ne soyons pas confus et 
éloignés de lui » (1 Jean 2:28). 

« Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons 
n 'a pas encore été manifesté; nous savons que quand il sera manifesté, nous lui 
serons semblables, car nous le verrons comme il est » (1 Jean 3:2). 

«...il en sera de même à l'avènement du Fils de l'homme. Alors, de deux hom­
mes qui seront dans un champ, l'un sera pris et l'autre laissé; de deux femmes qui 
moudront à la meule, l'une sera prise et l'autre laissée. Veillez donc, puisque vous 
ne savez pas quel jour votre Seigneur viendra » (Mat. 24:40-41). 

Importante mise au point: quand frère Branham parlait des sept tonnerres, il se 
référait bien souvent à l'apparition de la nuée surnaturelle. Lors de cet événement, 
il entendit sept puissants coups de tonnerre qui retentirent l'un après l'autre. Pour 
bien démontrer cela, il frappa même avec son poing sept fois sur la chaire. Ensuite, 
il dit qu'il leva les yeux et aperçut la nuée surnaturelle, laquelle était composée 
de sept anges formant une pyramide. Apocalypse 10, au contraire, parle des sept 
tonnerres qui feront entendre leurs voix (versets 3,4) seulement au moment où le 
Seigneur descendra comme l'Ange de l'Alliance pour Son peuple d'Israël (pré­
dication Premier Sceau). Les Saintes Écritures ne rendent témoignage d'aucune 
doctrine de tonnerre. 

Tout ce qui est lié au ministère de frère Branham doit être laissé à Dieu. Cela 
est aussi valable pour la comparaison avec le ministère de Jean-Baptiste. Jean-
Baptiste apporta son message et prépara le chemin du Seigneur mais il ne vécut 
pas assez longtemps pour voir s'accomplir la chose même qu'il avait prédite, à 
savoir la crucifixion de l'Agneau de Dieu qui ôte les péchés du monde. Le fait que 
sa vie s'acheva si brusquement — par décapitation — nous est incompréhensible, 
néanmoins nous savons qu'il avait achevé son ministère en accord avec le plan du 
Salut. Il nous est de même difficile de comprendre pourquoi frère Branham fut re­
pris dans la gloire de manière inattendue et soudaine suite à un accident de voiture. 
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Malgré tout, son ministère s'accomplit et ainsi la sagesse de Dieu fut encore une 
fois justifiée. Dieu ne commet aucune erreur. 

Il lui fut dit le 11 juin 1933: « De même que Jean-Baptiste fut envoyé comme 
précurseur lors de la première venue de Christ. le message qui ťa été donné sera le 
précurseur de la seconde venue de Christ ». C'est donc bien le message qui lui a été 
confié qui est le précurseur de la seconde venue de Christ. Nous remercions notre 
Seigneur d'avoir préservé ce message qui a atteint les extrémités de la terre. 

L'apôtre Paul s'attendait à ce que certaines choses s'accomplissent déjà à son 
époque, notamment le Retour de Christ, mais il partit dans la gloire sans voir 
leur accomplissement. Frère Branham également avait espéré voir s'accomplir 
durant sa vie certains événements particuliers. Le 5 octobre 1961, il dit la chose 
suivante: « Je crois que nous verrons bientôt une grande lumière apparaître et elle 
envahira toute la terre un de ces jours et ce sera pendant une courte période, peut-être 
seulement quelques mois. Mais je suis convaincu qu'une grande lumière viendra » 
(Questions-Réponses). Nous aussi nous croyons cela. Cependant, frère Branham 
n'a jamais dit que les morts en Christ ressusciteraient et resteraient parmi nous 
trente à quarante jours. 

Le 28 novembre 1965, il dit: « Pourquoi moi un vieil homme, ayant souffert toute 
ma vie, pourquoi m'a-t-Il guéri maintenant ? Je crois que je vais encore me mettre en 
route car je dois apporter un Message » (Sur les ailes d'une colombe blanche). À 
la fin de sa prédication sur le septième sceau le 24 mars 1963, il pria ainsi: « En­
suite, Seigneur, je Te prie de m'aider. Je deviens toujours plus faible, Seigneur, et je 
sais que mes jours sont comptés; c'est pourquoi je Te prie de m'aider. Que je sois 
fidèle, Seigneur, honnête et sincère afin de pouvoir porter le message aussi loin qu'il 
m'a été ordonné de le porter. Et quand le temps sera venu pour moi d'entrer dans le 
repos, quand je descendrai vers la rivière où les vagues commenceront à m'emporter, 
ô mon Dieu, que je puisse remettre cette vieille Épée à quelqu'un qui sera sincère à 
son égard, Seigneur, et qui portera la vérité » L'Épée de l'Esprit c'est la Parole de 
Dieu (Éph. 6:17). 

Dans sa prédication « l'Esprit de Vérité » prêchée le 18 janvier 1963, frère 
Branham dit: « Cela pourrait être mon heure de retourner à la maison. Ça en a vrai­
ment l'air. Si c'est le cas, alors quelqu'un se lèvera après moi et continuera à porter le 
message. Il sera une personne particulière mais il se lèvera après moi et continuera de 
l'avant avec le message. Et vous, écoutez ceci: tant que c'est scripturaire. restez atta­
chés à cela ». Que celui qui a des oreilles, qu'il entende. Le message qu'il apporte 
est à cent pour cent en accord avec les Saintes Ecritures. Amen. 

Nous devons faire confiance à Dieu et laisser ce qui doit se passer tout à la fin 
entre Ses mains (Ésaïe 28:21) « Carli achève et abrège l'affaire en justice, parce 
que le Seigneur fera une oeuvre abrégée sur la terre » (Rom. 9:28). Donc, il n'y a 
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pas besoin que le prophète revienne ou qu'un quelconque huitième messager ap­
paraisse; Dieu Seul achèvera Son œuvre de la Rédemption tout comme II acheva 
Son œuvre de la Création. Amen ! 

Une rencontre déterminée d'avance 

Depuis ma conversion en 1948 lors des réunions de l'église Baptiste tenues 
sous une tente et ensuite mon expérience du baptême du Saint-Esprit, qui eut lieu 
lors d'une conférence pentecôtiste en 1949, ma vie entière a été consacrée à mon 
Seigneur et Sauveur. En 1953, pendant la conférence pentecôtiste organisée à 
Kassel (Allemagne) par les Communautés indépendantes du Plein Évangile, le 
frère responsable me demanda d'être l'orateur principal. Puis vinrent les réunions 
inoubliables de frère Branham à Karlsruhe (Allemagne) en août 1955 où je pus le 
rencontrer personnellement pour la première fois. Je vis que Dieu était avec lui car 
aucun homme ne pouvait faire les choses qui se passèrent là-bas et c'est ainsi que 
je voulus savoir ce qu'il croyait et enseignait. 

Ce fut la raison qui me poussa à entreprendre le voyage vers Dallas, au Texas, 
afin de prendre part à la convention de « Voice of Healing » en juin 1958. C'est à 
cette occasion queje remarquai la grande différence entre lui et les autres evange­
listes etje voulus entendre de sa bouche en quoi consistait son ministère. 

Pendant notre conversation, il me dit: « Frère Frank, j 'ai un message que je 
dois apporter ». Et à la fin de cette conversation, je fus très surpris lorsqu'il me 
dit: « Frère Frank, tu retourneras en Allemagne avec ce message ». En ce temps-là 
j'avais émigré au Canada etje n'avais aucune intention de retourner en Allemagne. 

Frère Branham me demanda de voir Leo Mercier, qui en ce temps-là était celui 
qui enregistrait ses prédications sur bandes magnétiques, afin que je puisse en 
prendre quelques-unes avec moi. J'ai encore ces bandes originales aujourd'hui. 
Les titres sont: « Unis sous une seule Tête », « Quand l'amour s'élance », « l'Écri­
ture sur la muraille », « Espérance et conduite » et « Les Aigles de Dieu ». 

Depuis ce jour-là, chaque prédication de frère Branham me fut envoyée. En dé­
cembre 1958, je les avais traduites pour la première fois en allemand dans la petite 
assemblée que nous constituions à l'époque. Je connais très bien leur contenu; à 
cause de cela et de ma relation personnelle avec lui, son mandat, son ministère et 
tout ce qu'il croyait et enseignait me sont très familiers. 

Souvent, frère Branham répétait que chaque message que Dieu lui donnait pour 
l'Église serait prêché à Jeffersonville. Par conséquent, je traduisis premièrement 
tous les sermons qu'il avait prêches dans son Tabernacle. Plus tard, nous impri-
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mâmes toutes les prédications qu'il avait apportées après l'ouverture des Sceaux, 
sans tenir compte du lieu des réunions. Au cours des aimées, plusieurs centaines 
de prédications ont été ainsi traduites (en allemand) etje peux affirmer avoir mis à 
la disposition du peuple de Dieu la nourriture spirituelle dans son intégralité et la 
mesure entière de la Parole révélée. 

En 1962, frère Branham parla quatre fois des instructions qu'il reçut pour em­
magasiner la nourriture. La même manière dont notre Seigneur parla des mystères 
du Royaume de Dieu, en utilisant des représentations naturelles et des paraboles, 
se produisit avec frère Branham et moi au sujet de la nourriture spirituelle. 

Le 1er avril 1962, frère Branham fit mention des différents légumes qu'il vit 
dans une vision et dans laquelle il lui fut dit d'emmagasiner de la nourriture dans 
le Tabernacle. Ce n'est pas par pure coïncidence qu'au matin du 2 avril 1962, le 
Seigneur Dieu me dit d'emmagasiner de la nourriture et mentionna également les 
mêmes sortes de légumes; cela fut tout simplement une partie de Son plan étemel 
du Salut. Le Seigneur fit cette promesse dans Sa Parole: « Voici, les jours viennent, 
dit le Seigneur, l'Étemel, où j'enverrai la famine dans le pays, non pas la disette 
du pain et la soif de l'eau, mais la faim et la soif d'entendre les paroles de l'Éter­
nel » (Amos 8:11). Le temps est arrivé pour que les enfants de Dieu vivent de tout 
ce qui sort de la bouche de Dieu (Mat. 4:4 ; Deut. 8:3). 

Sans pour autant vouloir me comparer à Paul, je peux dire devant le Dieu 
Tout-puissant que j 'ai entendu la voix audible et pénétrante du Seigneur dans ma 
langue maternelle lorsqu'il m'appela à Son service et me donna ma commission, 
le 2 avril 1962. Comme la plupart le savent, frère Branham confirma cela par ré­
vélation divine le 3 décembre 1962, en présence de deux témoins: frère Wood et 
frère Sothman. 

Je ne demanderai à personne de me croire ou d'accepter le mandat que le 
Seigneur m'a donné. Cela n'est nullement nécessaire car, comme l'apôtre Paul 
disait: « nous ne nous prêchons pas nous-mêmes...» et pourtant, il pouvait avec 
confiance faire référence à son appel et au mandat direct qu'il avait entendu de ses 
propres oreilles dans sa langue maternelle, prononcé par le Seigneur Lui-même 
(Actes 26:13-16). Les paroles suivantes de notre Seigneur s'appliquent également 
dans ce cas: « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui reçoit celui quei 'aurai 
envoyé me reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé » (Jean 13:20). 
En même temps, nous voyons l'accomplissement de ce que Jésus avait dit: « Celui 
qui est de Dieu, écoute les paroles de Dieu...». La deuxième partie s'applique à 
tous ceux qui n'écoutent pas: «... vous n 'écoutez pas, parce que vous n 'êtes pas de 
Dieu » (Jean 8:47). Cela demeure éternellement inaliénable car une commission 
est une action de Dieu. Dieu ne commet aucune erreur et Lui Seul établit les mi­
nistères (1 Cor. 12:28 ;etc.). « Celui qui vous écoute m'écoute, et celui qui vous 
rejette me rejette; et celui qui me rejette rejette celui qui m'a envoyé » (Luc 10:16). 
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Ces paroles sont celles du Seigneur Lui-même. L'Écriture suivante se rapporte à 
Ses véritables messagers: « Nous, nous sommes de Dieu; celui qui connaît Dieu 
nous écoute; celui qui n 'est pas de Dieu ne nous écoute pas: c 'est par là que nous 
connaissons l'esprit de la vérité et l'esprit de l'erreur » (1 Jean 4:6). 

C'est l'appel divin qui me différencie de tous ceux à qui frère Branham aurait 
dit quelque chose. Jusqu'à ce jour, nul autre, que cela soit aux États-Unis, au Ca­
nada ou ailleurs sur la terre, peut rendre témoignage d'avoir reçu un appel et un 
mandat de la part du Seigneur Lui-même. Aucun d'eux peut dire: « Voici ce que 
le Seigneur m'a dit avec une voix audible tel jour, à telle place, à tel moment ». 
Dans une harmonie parfaite que Dieu Seul peut planifier et accomplir, j'ai apporté 
le message biblique du temps de la fin dans le monde entier depuis que frère Bran­
ham fut repris dans la gloire auprès du Seigneur. 

En fait, les frères aux États-Unis ne croyaient pas que l'enterrement aurait lieu 
le 11 avril 1966, car ils s'attendaient à ce que frère Branham ressuscite. J'étais le 
seul européen à avoir assisté aux funérailles et j 'ai entendu les chœurs: « Crois 
seulement, crois seulement... » et « Sur les ailes d'une colombe blanche...» être 
chantés pendant des heures et des heures jusqu'à ce que le cercueil fut finalement 
descendu dans la tombe. Si le Seigneur fidèle ne m'avait pas expressément parlé 
le soir du même jour, en me remémorant que le temps était arrivé de distribuer 
la nourriture qui avait été emmagasinée, je n'aurais pas rassemblé les frères à 
Jeffersonville les jours suivants, le 12 et le 13 avril 1966, pour leur faire savoir 
ce qui devait se faire par la suite. J'insistai sur le fait que seules les prédications 
disponibles sur bandes magnétiques devaient être transcrites et imprimées afin 
qu'elles puissent être plus facilement traduites dans d'autres langues. Suite à ma 
proposition, cette tâche fut confiée au frère Roy Borders. Je dis ceci en toute hu­
milité parce que Dieu l'a voulu ainsi. Sije n'avais pas été à la bonne place au bon 
moment, alors le monde entier n'aurait jamais entendu parler du message biblique 
du temps de la fin. Tous, même les frères dans le ministère, seraient rentrés chez 
eux déçus et toutes leurs espérances auraient été enterrées aux funérailles !_ 

Sans plus attendre, en 1966, j'organisai vingt-cinq réunions dans cinq pays de 
l'Europe de l'Ouest. Entre 1967 et 1968, je commençai les voyages vers les pays de 
l'Europe de l'Est. Ensuite l'Asie, l'Australie, la Nouvelle-Zélande et plus tard l'Afri­
que et l'Amérique du Sud. Cela fut manifestement par la prévoyance de Dieu que 
déjà à la fin des années 50 et au début des années 60, j'avais pu établir des contacts 
dans les pays frontaliers à l'Allemagne. Lors de la convention à Dallas, au Texas, 
j'avais également pris quelques contacts avec certains des plus célèbres evangelistes 
des États-Unis, ainsi j 'ai pu entre 1959 et 1960 organiser la tournée européenne de 
ľévangéliste mondialement connu T.L. Osborne. A la fin 1965, j'avais prêché dans 
presque tous les pays de l'Europe de l'Ouest y compris la Grande-Bretagne. Déjà en 
1964, j'avais effectué mes premiers voyages en Israël, en Jordanie et en Inde. 
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Avec une profonde gratitude, nous pouvons regarder en arrière, à tout ce que 
Dieu a fait par Sa grâce pendant ces cinquante années. En août 2008, j 'ai posé mes 
pieds sur le 140ème pays, appelé Burkina Faso, en Afrique de l'Ouest et là-bas j 'ai 
aussi proclamé le message divin du Salut. En accord avec l'ordre du Seigneur, 
j 'ai exécuté mon mandat de deux manières: tout au long de ces années j 'ai été 
mensuellement en voyage missionnaire pour prêcher la Parole et à partir du Centre 
missionnaire, j 'ai distribué la nourriture spirituelle qui avait été emmagasinée. 

Je suis convaincu que ma relation personnelle avec frère Branham avait une 
grande signification liée au plan du Salut pour l'Église de Jésus-Christ au temps 
de la fin et c'est Dieu Lui-même qui avait prévu cela dans Son plan. En regardant 
en arrière, je peux voir la Main protectrice du Tout-puissant tout au long de ma 
vie, même pendant les épreuves les plus dures. Je sais que ce ministère est lié à un 
objectif étemel pour tous ceux qui font partie de l'Église-Épouse, comme cela fut 
le cas avec le ministère de frère Branham. Cependant, je tiens à insister sur le fait 
suivant: une rencontre avec frère Branham n'est pas suffisante; la rencontre avec 
mon Seigneur et Rédempteur fut la chose essentielle. Si mon témoignage consis­
tait uniquement en ce que le prophète m'avait dit sans inclure ce que le Seigneur 
m'a dit, cela aurait été fort déplorable et n'aurait aucun rapport avec le Royaume 
de Dieu. Il n'est d'aucune utilité de répéter : « le prophète m'a dit ceci ou cela », 
car ce qui compte pour Dieu c'est ce qui est lié à Son plan du Salut. 

Conduites particulières 

Les conduites spéciales et les expériences n'ont de l'importance que pour celui 
qui les a vécues. Après que Paul ait expérimenté sa conversion et reçu son appel 
et son mandat, le Dieu de vérité lui envoya Son serviteur Ananias pour confirmer 
cet appel: « Il dit: Le Dieu de nos pères t'a destiné à connaître sa volonté, à voir 
le Juste, et à entendre les paroles de sa bouche » (Actes 22:14). Ce qu'Ananias 
dit à Paul n'avait aucune importance pour personne d'autre sur la terre. Et pa­
reillement, plusieurs choses que frère Branham m'a dites n'ont de l'importance 
que pour moi personnellement. La première fois que je lui serrai la main, en août 
1955, sans qu'il sache qui j'étais, il me dit: « Tu es un ministre de l'Évangile ». 
En décembre 1962, il me demanda même de prêcher à sa place à l'occasion d'une 
réunion des hommes d'affaires du Plein Évangile organisée par Demos Shakarian 
à Los Angeles. Il me donna également des noms, des adresses et des numéros de 
téléphone des frères qui vivaient en Californie, aux Etats-Unis et à Edmonton au 
Canada, des frères queje ne connaissais pas à l'époque et cela afin queje prenne 
contact avec eux. 
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Cela fut très important pour moi lorsque frère Branham me dit: « Frère Frank, 
il n'y a aucune malédiction sur l'Allemagne à cause des millions de juifs qui fu­
rent massacrés pendant la deuxième guerre mondiale. Dieu ne jugera que ceux qui 
ont été coupables de ces actes et pas la nation entière ». Quand le monde a su ce 
qui s'était vraiment passé dans l'Holocauste, toutes les congrégations de croyants 
tinrent des réunions spéciales de prière; on pleura, on se repentit et on demanda 
à Dieu d'ôter la malédiction qui était tombée sur le peuple allemand, malédiction 
qui — comme nous le pensions — était survenue suite à tout le mal infligé à Son 
peuple Israël. Les paroles que frère Branham prononça ne furent pas seulement la 
réponse dont j'avais besoin mais elles ôtèrent un lourd fardeau de mon cœur. 

Ce fut une grande surprise lorsque soudain il me dit sans que je lui posai la 
question: « Frère Frank, tu ne dois pas te faire du souci au sujet du voyage de Paul 
à Jérusalem, car c'était dans la Volonté de Dieu ». Cela pesait dans mon esprit 
parce je ne pouvais tout simplement pas comprendre pourquoi l'apôtre Paul fit un 
vœu au temple, selon la loi judaïque et paya même pour sa purification, alors qu'il 
avait déjà expérimenté la grâce de Dieu et la prêchait (Actes 21). 

Je me demandais si j'avais également le droit de prier pour les malades, etje 
reçus une fois de plus ma réponse de frère Branham: « Frère Frank, le Seigneur 
t'a appelé pour prêcher Sa Parole, et toute personne appelée à prêcher l'Évangile 
est aussi appelée à prier pour les malades ». Après cela, frère Branham pria pour 
moi. 

En rapport avec l'emmagasinage de la nourriture, il dit: « Frère Frank, la nour­
riture que tu dois emmagasiner, c'est la Parole promise pour ce jour et elle est dans 
les prédications enregistrées sur les bandes magnétiques ». Ensuite il poursuivit 
— cela fut également d'une importance capitale pour moi — «...attends pour 
la distribution de la nourriture jusqu'à ce que tu reçoives le reste ». Remarquez 
la manière précise avec laquelle Dieu parle et agit: frère Branham reçut l'ordre 
d'emmagasiner la nourriture, mais il ne lui ajamáis été dit de la distribuer. Tout 
est dans l'ordre divin. Quand j'ai su que frère Branham était décédé et que j'avais 
reçu sa dernière prédication du 12 décembre 1965, je sus que le temps était arrivé 
pour la distribution de la nourriture tel que le Seigneur m'avait ordonné de le faire 
le 2 avril 1962. 

En ce qui me concerne, je ne fais pas que mentionner tout ceci mais il s'agit 
du AINSI DIT LE SEIGNEUR qui est lié à ce ministère prédestiné. Mon ministère fut 
prédéterminé à être directement connecté à celui de frère Branahm. Le 24 dé­
cembre 1965, un peu après 23h00', je vis frère Branahm monter sur une nuée. 
Je n'avais pas compris cela en ce temps-là jusqu'à ce que plus tard, je compris 
que ce fut exactement à ce moment-là qu'il fut repris dans la gloire. De crainte 
que quelqu'un veuille pécher volontairement, je dois relever que nous aussi nous 
serons enlevés sur des nuées (1 Thés. 4:17). Les deux prophètes dans Apocalypse 
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11 vont pareillement monter au ciel dans une nuée (verset 12). Il est écrit de notre 
Seigneur: « Après avoir dit cela, il fut élevé pendant qu'ils le regardaient, et une 
nuée le déroba à leurs yeux » (Actes 1:9). « Voici, il vient avec les nuées. Et tout 
oeil le verra...» (Apoc. 1:7). 

Pendant une réunion de prière le 31 décembre 1965, ces paroles me furent 
adressées par prophétie: « Mon serviteur, j 'ai placé Mon Épée dans ta main...». 
De prime abord, je ne pouvais pas comprendre cela carje savais que l'Épée du Roi 
avait été placée dans la main de frère Branham. Même sije l'avais vu monter au 
ciel, jusqu'à ce jour-là je ne savais toujours pas que frère Branham avait été repris 
auprès du Seigneur depuis le 24 décembre 1965. 

Quand le Seigneur m'avait dit: «.. Je t'enverrai dans d'autres villes pour prê­
cher Ma Parole...» je n'avais pas idée de l'ampleur de ce mandat. Au début des 
années soixante-dix, le Seigneur me montra de nouveau l'importance de procla­
mer Sa Parole quand II me parla dans la ville de Marseille (France) en me di­
sant: « Lève-toi et lis 2 Timothée 4...». Ce qui ressort de cette recommandation 
c'est que seul le Ainsi dit le Seigneur des choses écrites dans la Parole de Dieu 
peuvent être prêchées. Par la même occasion, j'avais reçu la réponse sur les sept 
tonnerres: « Ce qu'ont dit les voix des sept tonnerres d'Apocalypse 10 n'est pas 
écrit dans la Parole de Dieu par conséquent cela ne peut pas et ne devra jamais 
être prêché ». 

Toutes ces expériences ont pour moi une signification qui durera toujours et 
même plus encore parce qu'elles sont directement liées au ministère le plus im­
portant: celui de la proclamation du message biblique du temps de la fin qui main­
tenant va de l'avant comme précurseur de la seconde venue de Christ. Je suis très 
reconnaissant au Dieu Tout-puissant pour toutes les expériences extraordinaires, 
pour tout ce qu'il m'a dit et pour toutes les directives qu'il m'a données tout au 
long de ces années. Cette réalité demeure: je dois prêcher et je ne prêcherai que 
la Parole. 

Avec respect devant Dieu, nous acceptons le ministère unique de frère Bran­
ham. Il a prêché plus de mille sermons, dans lesquels le AINSI DIT LE SEIGNEUR fut 
prononcé mille six cent quinze fois. À chaque fois qu'il recevait une vision, le 
AINSI DIT LE SEIGNEUR était lié à cela. Jamais auparavant on a vu un tel ministère 
sur la terre, lequel ne peut être comparé qu'à celui du Fils de l'homme, Jésus-
Christ (Jean 5:19-20). Cela ne fut pas l'œuvre d'un homme, William Branham, 
mais l'action surnaturelle de Dieu au travers d'un vase humain dans notre temps 
ici sur la terre, etje fus témoin de cela. Cependant, ce n'est pas le porteur de la 
Parole qui est l'autorité — comme malheureusement frère Branham fut dépeint 
par certaines personnes — mais la Parole Elle-même est les deux: la semence et 
l'autorité divine. 

17 



Frère Branham était le prophète promis; il a effectué son ministère et révélé 
tous les mystères de la Parole, de la Genèse à l'Apocalypse. Il proclama de nou­
veau les enseignements bibliques et il n'alla jamais au-delà de la Parole de Dieu. Il 
accepta la Parole comme autorité suprême pour tout ce qui est de la doctrine et de 
la foi. Bien souvent il leva sa Bible en déclarant: « Ceci est mon absolu ! » 

Néanmoins, frère Branham, tout comme nous, était un être humain. Il n'était 
pas seulement un prophète mais également un evangeliste et un prédicateur. Par 
exemple le 7 août 1962, il exprima le désir de son cœur en ces mots: « J'attends 
ce grand moment où j'irai en Israël pour leur apporter l'Évangile » (Le super signe). 
Après qu'il soit arrivé au Caire, le Seigneur eut à le reprendre en lui disant que 
le temps pour Israël n'était pas encore arrivé. Selon Zacharie 4 et Apocalypse 11, 
deux prophètes apparaîtront à Jérusalem au temps de Dieu. 

Je sais aussi ce qu'il a dit sur les sept tonnerres, sur le troisième pull, sur l'an­
née 1977, sur les soixante-dix semaines de Daniel, sur la vision de la tente, sur 
le septième sceau etc., mais aucun de ces sujets n'aurait apporté une quelconque 
confusion si des frères n'avaient pas fait sortir certaines citations en dehors de leur 
contexte, en les utilisant de travers afin de mettre en place leurs propres doctrines. 
Je veux réitérer ceci une fois de plus: seulement ce qui est écrit dans la Bible peut 
être appelé biblique et ce n'est que lorsqu'il y a une promesse dans la Parole de 
Dieu que celle-ci pourra s'accomplir. Même à frère Branham, qui eut un minis­
tère prophétique extraordinaire et infaillible, on doit concéder le droit qu'en tant 
qu'être humain il exprima ses attentes et ses espoirs. Par exemple, l'apôtre Paul 
exprima aussi son opinion dans 1 Corinthiens 7:8-9: « A ceux qui ne sont pas ma­
riés et aux veuves, je dis...» aux versets 10 et 11, il mit l'accent sur le AINSI DIT LE 
SEIGNEUR: « A ceux qui sont mariés, j Ordonne, non pas moi, mais le Seigneur...» 
et au verset 12 de nouveau en parlant en tant qu'homme, Paul donne quelques bons 
conseils: « Aux autres, ce n 'estpas le Seigneur, c 'est moi qui dis...». 

Dieu a permis que des choses difficiles à saisir soient dites, mais II nous en 
a aussi accordé la compréhension. Amen. Qu'aucun homme ne soit glorifié, ou 
déifié et ainsi ne soit considéré comme étant infaillible. C'est de cette manière que 
l'idolâtrie commence. Dieu ne partage Sa Gloire avec personne. Lui Seul et Sa 
Parole demeurent infaillibles pour toute l'éternité. 

Par la grâce de Dieu, il n'y a aucune déclaration de frère Branham que j 'ai mal 
comprise, ni aucun des différents passages difficiles de la Bible. Dans tout cela, je 
ne vois qu'une harmonie divine. Celui qui suscite des espérances sans fondement 
tirées des diverses déclarations de frère Branham au point même d'espérer son 
retour, se détourne du Retour de Jésus-Christ, passe à côté de ce que Dieu est en 
train de faire et malheureusement entraîne d'autres croyants dans l'égarement. 

La Parole exclue les interprétations et les interprétations réfutent la Parole. 
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De même que la lumière est séparée des ténèbres, ainsi la vérité est séparée de 
l'erreur. Celui qui croit la Parole de Vérité rejette le mensonge; celui qui croit le 
mensonge s'oppose à la Parole de Vérité. À tous ceux qui ne peuvent accepter la 
vérité — même les prédicateurs — Dieu envoie une puissance d'égarement pour 
qu'ils croient au mensonge (2 Thés. 2:10-12). Une décision personnelle pour la 
vérité ne doit plus être remise à plus tard, autrement cela pourrait vite devenir trop 
tard pour toujours. 

Deux semences différentes 

Au cours de l'histoire, plusieurs choses incompréhensibles pour nous se sont 
passées. Cela commença dans le paradis et se poursuivit jusqu'à présent. Nous 
savons que chaque semence se reproduit selon son espèce (Genèse 1:12). Après 
qu'Eve eût admis avoir été séduite par le serpent (Genèse 3:13), Dieu maudit le 
serpent et depuis il dut marcher sur son ventre (verset 14). Ensuite Dieu mit ini­
mitié entre le serpent et Eve, entre sa semence et la semence de la femme (verset 
15). La Bible mentionne le mot « semence » (ou postérité) deux cent treize fois 
pour désigner les descendants dans la chair. Tout lecteur de la Bible reconnaîtra 
clairement dans ce contexte — même si cela est en parabole — que Caïn fut le 
résultat de la séduction. Puis Adam connut sa femme «...elle...enfanta Caïn...et 
elle enfanta encore son frère, Abel » (Genèse 4:1-2-Darby). C'est pour cette raison 
que les Saintes Écritures ne citent nulle part Caïn comme étant le fils d'Adam et 
n'identifie aucune fois Adam comme étant le père de Caïn. C'est aussi pour cela 
que Caïn n'est même pas mentionné une seule fois dans les généalogies, que ce 
soit dans Genèse 4:1-7, dans 1 Chroniques 1:1-5 ou dans Luc 3:37-38, quoiqu'il 
eût des descendants. L'apôtre Jean l'a stipulé clairement pour nous tous: «...Caïn, 
qui était du malin » (1 Jean 3:12). 

Tous ceux qui lisent la Bible savent que Christ, le Rédempteur, était la Se­
mence promise (Genèse 3:15; Gai. 3:16; etc.) qui devait naître dans ce monde 
au travers d'une femme. Satan s'empara du serpent, séduisit la femme d'Adam 
et s'introduisit subrepticement dans la race humaine par l'engendrement charnel. 
Dieu avait choisi Marie — la vierge qui dit à l'ange Gabriel: « Comment cela se 
fera-t-il, puisque je ne connais point d'homme...» (Luc 1:34) — comme Son vase 
par lequel II pouvait entrer dans l'espèce humaine en engendrant Son Fils par le 
Saint-Esprit (verset 35), afin qu'il puisse nous racheter et nous faire sortir de la 
chute (Rom 8:3). 

David s'écria en nos noms à tous: « Voici, j e suis né dans l'iniquité, et ma mère 
m'a conçu dans le péché » (Psaumes 51:5). Puisque nous sommes tous nés dans le 
péché originel, nous devons naître de nouveau par le Saint-Esprit (Jean3:l-8; etc.), 
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autrement nous ne pouvons voir le Royaume de Dieu. Nous sommes nés dans ce 
monde par la procréation naturelle; mais en naissant de l'Esprit, nous sommes 
placés dans le Royaume de Dieu et nous recevons la vie étemelle. 

Depuis le commencement, il a toujours existé deux semences différentes sm­
ie plan spirituel (Mat. 13:24-43). Le Seigneur sème la Parole, et l'ennemi sème 
l'interprétation. Aussi dans notre temps, la pure Parole a été semée, mais très vite 
l'ennemi s'introduisit furtivement dans l'Église du temps de la fin et y sema la se-
menee de discorde. Frère Branham vit dans une vision que l'Eglise des Etats-Unis 
était conduite par une sorcière et fit la comparaison avec la séduction du Conseil 
mondial des églises. Il vit encore comment l'Epouse en Europe était sortie du pas 
mais Elle fut finalement ramenée au pas (Le Chef-d'œuvre, 5 juillet 1964). Dieu 
doit nous révéler quand et comment cette vision s'accomplit. 

Au sujet de la semence spirituelle, nous nous référons aux témoignages des 
Evangiles. Dans Marc 4:14 le Seigneur dit: « Le semeur sème ¡aparóle » et dans 
Luc 8:11 II en donne l'explication: « Voici ce que signifie cette parabole: La se­
mence, c 'est la parole de Dieu ». Selon Matthieu 13, le Seigneur en tant que Fils 
de l'homme a semé la bonne semence, et cette semence se manifeste en tous ceux 
qui l'ont reçue par la foi (verset 23). Ensuite nous lisons « Il répondit... le champ, 
c 'est le monde; la bonne semence, ce sont les fils du royaume; l'ivraie, ce sont les 
fils du malin » (versets 37-38). 

Seul celui qui accepte par la foi la semence incorruptible de la Parole de Dieu 
dans un cœur bon et sincère, pourra alors naître de nouveau (1 Pierre 1:23; Jac­
ques 1:18; etc.) et porter du fruit avec persévérance (Luc 8:15). «...d'abord l'her­
be, puis l'épi, puis le grain tout formé dans l'épi » (Marc 4 :28). 

Et pourtant survint quelque chose de dramatique comme notre Seigneur le dé­
clare dans le même chapitre: « Mais, pendant que les gens dormaient, son ennemi 
vint, sema de l'ivraie parmi le blé, et s'en alla » (Mat. 13:25). 

Dans Matthieu 25:5, nous lisons ce qui arrivera dans la dernière phase: « Com­
me l'époux tardait, toutes s'assoupirent et s'endormirent ». 

Depuis le commencement du ministère de frère Branham, un puissant cri 
d'appel au réveil s'est enclenché. Les vierges folles et les vierges sages prirent 
leurs lampes et se mirent en marche pour aller à la rencontre de l'Époux. Comme 
l'Époux retardait Sa venue, toutes s'endormirent. Nous n'avions pas pris garde 
à l'avertissement: « Veillez et priez, afin que vous ne tombiez pas dans la tenta­
tion » (Mat.26:41). L'ennemi saisit l'occasion pendant ce temps pour égarer, pour 
séduire (2 Cor. 11:3) et pour semer sa propre semence. L'ennemi avait l'intention 
de détruire pour toujours l'objectif même du message biblique du temps de la fin 
en faisant perdre toute crédibilité au porteur de ce message. Bien qu'il n'ait pas 
réussi, plusieurs ont tout de même succombé à l'influence du malin et la semence 
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de discorde, comme frère Branham l'a appelée, est apparue. 

L'Étemel s'adressant au prophète Jérémie dit: « « Ils te feront la guerre, 
r 

mais ils ne te vaincront pas; carje suis avec toi pour te délivrer, dit l'Eternel » 
(Jér. 1:19). 

Considérons ce qu'ils ont fait à notre Seigneur, Lui qui était la personnification 
de la Parole, la calomnie et l'hostilité qu'il a dû endurer de Sa naissance à Sa mort 
sur la croix. Il fut désigné comme étant né hors mariage, imposteur, Béelzébul, 
possédé, séducteur, etc. Les prophètes et les apôtres, les porteurs de la Parole, 
furent également persécutés, ils furent même lapidés et mis à mort comme notre 
Seigneur l'avait annoncé d'avance (Mat.23:34). Néanmoins, la Parole qu'ils nous 
ont laissée est jusqu'à ce jour vivante et elle accomplit encore ce pourquoi elle 
a été envoyée (Esaïe 55:11). Malheureusement, les deux semences sont dans le 
même champ, elles reçoivent la même pluie (Mat. 5:45) et semblent bénéficier des 
mêmes bénédictions (Héb. 6); elles croissent l'une à côté de l'autre jusqu'au temps 
de la moisson (Mat. 13:30). 

Dans la prédication « Les oints du temps de la fin » frère Branham, avec le 
AINSI DIT LE SEIGNEUR met encore plus l'accent dans sa déclaration: « Ceux qui sont 
oints, les faux christs et les faux prophètes ont reçu la même onction du Saint-Esprit ». 
Il parla des trois « cercles » — corps, esprit et âme — et dit: « Vous pouvez être 
oints dans la seconde sphère avec l'authentique Saint-Esprit sans pour autant que vo­
tre âme soit sauvée et née de nouveau ». Cela nous est clairement montré dans Mat­
thieu 7:21-24, quand les oints « porteurs de dons » paraîtront devant le Seigneur 
et devront faire face à ces paroles « ...retirez-vous de moi, vous qui commettez 
l'iniquité ». 

Voici la marque distinctive que nous devons observer: « Vous les reconnaîtrez 
à leurs fruits. Cueille-t-on des raisins sur des épines, ou des figues sur des char­
dons? » (Mat. 7:16). Il n'est nullement écrit qu'on les reconnaîtra par leurs dons ! 
Un enfant de Dieu ne peut jamais avoir une nature satanique et un enfant du diable 
ne peut avoir la nature divine. Cette Parole demeure vraie pour toujours: « Qui­
conque hait son frère est un meurtrier, et vous savez qu 'aucun meurtrier n 'a la vie 
éternelle demeurant en lui » (1 Jean 3:15). Rappelons-nous de l'exemple de Caïn 
et Abel. 

Dans la vie des enfants de Dieu, la nature de Jésus-Christ est manifestée dans 
l'amour divin avec toutes ses vertus (2 Pierre 1) comme cela est aussi décrit dans 
1 Corinthiens 13. De cette manière, chacun peut s'examiner lui-même et constater 
si un renouvellement total et une transformation a eu lieu dans sa vie, s'il s'est 
revêtu de la nature de Christ, notre Seigneur et Rédempteur. Un enfant de Dieu 
s'examinera toujours par rapport à la Parole. Celui qui porte la semence divine 
dans son cœur et dans sa vie, ne jugera jamais les autres et ne manifestera jamais 
la nature de l'ennemi, l'accusateur des frères. 

21 



Cette Écriture sera toujours valable: « Qui accusera les élus de Dieu? c 'est 
Dieu qui justifie...ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre créature ne pour­
ra nous séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ notre Seigneur » 
(Rom. 8:33-39). Amen. 

L'Église — Scène de la bataille spirituelle 

«...Je bâtirai mon Église, et les portes du séjour des morts ne prévaudront 
point contre elle » (Mat. 16:18). Le Seigneur a racheté Son Eglise et II la bâtit sur 
le fondement des apôtres et des prophètes (Éph. 2:20). Il a révélé Son secret au 
sujet de l'Église à Ses saints apôtres et prophètes (Éph. 3:4). Tout comme le peuple 
d'Israël et la ville de Jérusalem furent exposés à maintes reprises à la furie destruc­
tive de leurs ennemis, ainsi en est-il avec l'Église des nations, qui est fondée sur la 
Parole apostolique sortie de Jérusalem. La ville de Jérusalem fut détruite dix-neuf 
fois et les juifs furent dispersés dans le monde entier. Ils ont été persécutés et mas­
sacrés, de même la terre est trempée du sang des martyrs de Christ (Apoc. 17:6). 

Eu égard à la situation à l'intérieur de l'Église, l'apôtre Paul avertit les anciens 
par ces paroles.' « Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur 
lequel le Saint-Esprit vous a établis évêques, pour paître l'Eglise du Seigneur, 
qu 'il s'est acquise par Son propre sang » (Actes 20:27-30). Il vit d'avance que les 
« loups s'introduiraient parmi eux et n'épargneraient pas le troupeau » et « qu'il 
s'élèverait du milieu d'eux des hommes qui enseigneraient des doctrines perni­
cieuses ». Les deux choses arrivent: persécution venant de l'extérieur et séduction 
de l'intérieur. Nous avons déjà ressenti en diverses occasions un avant-goût de 
la pression et de la persécution religieuse qui doit venir. Quant à la séduction, 
nous l'avons expérimentée en 1979, lorsque Satan essaya avec toutes les forces 
de l'enfer de détruire l'assemblée locale, l'endroit d'où la Parole est prêchée pour 
atteindre le monde entier. 

Les bénédictions puissantes que nous avions expérimentées ici étaient presque 
comparables à celles de l'église du commencement. La proclamation de la Parole 
et l'opération des dons spirituels étaient en pleine harmonie. Nous avons souvent 
entendu: « AINSI DIT LE SEIGNEUR. ..» et il en était toujours ainsi. Il y avait presque 
une atmosphère paradisiaque dans nos réunions et nous nous attendions au retour 
imminent du Seigneur. 

Pendant ce temps béni jusqu'à Pâques 1976, des prophéties pour l'édification 
et la consolation furent apportées. Par exemple: « Voici Ainsi dit le Seigneur... 
Mes saints, Mon Épouse, rassemblés en cet endroit où J'ai mis Mon sanctuaire... 
Voici AINSI DIT LE SEIGNEUR: Mon peuple, J'ai choisi cet endroit pour être Mon 
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sanctuaire ...Voici AINSI DIT LE SEIGNEUR: Mon peuple, oh si tes yeux pouvaient 
s'ouvrir et voir l'arc de Mon alliance que J'ai étendu en cet endroit...aussi dans 
la colonne de Feu, Je suis ici et Je Me tiens sur cette plate-forme. Je suis avec 
vous...». Mais par la suite l'ennemi s'immisça, envoûta et séduisit. 

Lors de la réunion du 5 juin 1976, je fus contraint par une prophétie d'établir 
dans le ministère un frère et sa femme qui avaient été cités par leurs noms. Après 
cela, le AINSI DIT LE SEIGNEUR était fréquemment prononcé, mais cette fois sous 
la mauvaise inspiration, par l'influence du serpent, comme cela a été révélé plus 
tard. Cela continua jusqu'à ce samedi matin du mois de novembre 1978, lorsque 
le Seigneur me recommanda d'une voix audible: « Mon serviteur, lis le livre des 
Actes et cherche s'il y a un endroit où un homme et sa femme furent tous deux 
établis dans le ministère ! ». C'est alors queje compris que cette prophétie, parmi 
les autres, avait été contraire aux Saintes Écritures. 

Chacun de nous tous, y compris les frères dans le ministère, étions tellement 
impressionnés par les moments bénis et merveilleux que nous vivions, que nous 
n'avions pas considéré l'éventualité que l'ennemi pour accomplir son œuvre des­
tructrice, pourrait se glisser sous le couvert de la piété, puis de manière astucieuse 
abuser des mêmes lèvres qui auparavant transmettaient les directives de la part 
du Seigneur. En plus de cette sœur qui avait des dons spirituels, une soi-disant 
« prophétesse » de Berlin et deux frères bien considérés n'appartenant pas à notre 
assemblée locale furent impliqués. 

La sentence de cette machination destructrice ainsi que ses conséquences telles 
que la diffamation, la haine et l'inimitié qui ont détruit des mariages, des familles 
entières et même des assemblées, sera prononcée au jugement dernier. Cette même 
sœur quitta l'assemblée, prit les prophéties qui étaient sorties de sa bouche et qui 
avaient été consignées par écrit (il y en avait plus de quarante), les déchira devant 
mes yeux et les jeta dans la poubelle. Des paroles sans retenue furent exprimées, 
telles que: « je dois te détruire, je dois détruire ton œuvre...si je reste avec toi, 
je ne pourrais le faire ». C'était l'influence directe de l'ennemi, qui séduisit une 
femme afin qu'elle se sépare de son mari et qu'elle engage un avocat spécialisé 
dans les divorces. 

Après cet acte de destruction, des paroles inconcevables furent proférées par la 
même bouche, au point de déclarer: « plus jamais je n'entrerai dans ce bâtiment, 
même s'il arrivait qu'un mort y ressuscite ». La conséquence de tout cela, c'est 
que tous ceux qui ajoutèrent foi à cette voix se laissèrent entraîner dans cette ré­
volte, se séparèrent de l'assemblée, continuent à marcher dans leurs propres voies 
et sont devenus des dénigreurs (Actes 13:41). 

L'ennemi s'infiltra dans le troupeau pour frapper le berger afin de disperser 
les brebis. Cela se répercuta dans le monde entier, et eut pour conséquence que 
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des frères dans le ministère devinrent les proies de cette influence perverse; ce qui 
explique pourquoi ils propagent des doctrines pernicieuses et participent à la dif­
famation de celui qui apporte la vraie Parole de Dieu. En dépit de tout cela, cette 
parole demeure vraie pour toute l'éternité: «...les portes du séjour des morts ne 
prévaudront point contre la vraie Église ». Maintenant commence une nouvelle 
phase, la puissance de résurrection de notre Seigneur sera manifestée parmi les 
Siens. 

Ce qui arriva dans le Jardin d'Eden, dans le domaine naturel, sous l'influence 
du malin, apporta la mort naturelle. De même, ce qui arriva ici dans le domaine 
spirituel — que Dieu ait pitié — provoqua la mort de plusieurs âmes précieuses. 
Néanmoins, si l'œuvre de destraction n'avait pas eu lieu, Satan en tant qu'ange 
de lumière aurait continué sa séduction et les deux différentes semences ne se se­
raient jamais manifestées. Dieu permit la séduction dans le Jardin d'Eden et dans 
ce lieu, afin de mettre fin au mélange. Cependant, nous pourrons être capables de 
placer cela correctement que si nous lisons une fois encore la prédication de frère 
Branham « Mariage et Divorce », et comprenons pourquoi il a dû retourner au 
commencement, à la séduction d'Eve, ce qui en résulta et pourquoi il dut le confir­
mer avec le AINSI DIT LE SEIGNEUR. 

Nous sommes plein d'assurance sachant que l'Époux céleste appellera à sortir 
Son Épouse terrestre et qu'il achèvera sa préparation. Dieu savait comment II 
allait exécuter Son plan du Salut après ce qui arriva dans le Jardin d'Eden. Il sait 
aussi pourquoi il permit tout ce qui se déroula ici. Cela fut certainement une partie 
de Son plan parfait du Salut pour le temps de la fin. 

Manifestement, Satan se tient devant l'Église, comme cela est prédit dans la 
dernière phase avant l'Enlèvement (Apoc. 12). Au début, il réussit son objectif: 
jeter l'opprobre et le mépris sur le messager et le message, car il lui fut appa­
remment permis de cribler l'Église-Épouse. Néanmoins, nous sommes certains 
que le bon grain reste dans le crible. La balle seule sera dispersée à tout vent de 
doctrines. Tout ce qui est arrivé depuis le commencement du temps est indubita­
blement inclus dans le plan de Dieu et maintenant à la fin, Il va détruire les œuvres 
de l'ennemi et même bientôt écraser Satan sous nos pieds (Rom. 16:20). Il va 
victorieusement achever Son Œuvre de la Rédemption pour le jour du retour de 
Christ. Jésus est le vainqueur et notre foi est la victoire qui triomphe du monde 
(1 Jean 5:4). C'est pour cela nous nous attendons, dans une grande clarté et dans 
la vérité, à la conclusion prochaine de Son action finale laquelle sera le couronne­
ment suprême du plan du Salut. 

Par la grâce de Dieu, tous ceux qui appartiennent à l'Église-Épouse prêteront 
leurs oreilles seulement à la voix de l'Epoux. Ils seront ramenés au pas et pourront 
ainsi expérimenter leur achèvement. A la fin, une récompense céleste attend les 
élus parce qu'ils auront suivi le Seigneur dans toutes les circonstances. A partir de 
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maintenant, nous ne regardons plus en arrière, mais nous disons comme Paul dans 
son épître aux Philippiens «...oubliant ce qui est en arrière et me portant vers ce 
qui est en avant, je cours vers le but, pour remporter le prix de la vocation céleste 
de Dieu en Jésus-Christ »(3:13-14). 

Avec actions de grâces, je peux attester comme l'apôtre Paul: « C'est le Sei­
gneur qui m'a assisté et qui m'a fortifié, afin que la prédication fût accomplie par 
moi et que tous les païens l'entendissent. Et j'ai été délivré de la gueule du lion » 
(2 Tim. 4:17). 

Toute une vie à Son Service 

« Il faut queje fasse, tandis qu 'il est jour, les oeuvres de celui qui m'a envoyé; 
la nuit vient, où personne ne peut travailler » (Jean 9:4). 

Je suis très reconnaissant envers mon bien-aimé Seigneur de m'avoir accordé 
le privilège d'être à Son service pendant plus d'un demi-siècle, ce qui n'a été 
accordé à aucun homme de Dieu pendant ces derniers deux mille ans. Depuis le 
début, je pouvais exercer mon ministère en trois langues. Je me sentais comme à 
la maison aussi bien dans les pays de l'Europe de l'Est, de l'Europe de l'Ouest que 
dans le monde entier. Dans ces dernières cinquante années, j 'ai prêché plus de dix 
milles sermons. Ajouter à cela, il y a eu d'innombrables émissions de radio et de 
télévision, lesquelles aujourd'hui encore sont diffusées en allemand, en anglais et 
en russe dans différents pays. À aucun moment je n'ai pris avec moi sur la chaire 
une prédication préparée d'avance en forme de texte. Je n'ai utilisé que la Bible 
et le Seigneur bienveillant a toujours accordé Son inspiration et placé Ses paroles 
dans mon cœur et dans ma bouche. 

J'ai moi-même traduit en allemand les prédications de frère Branham en for­
mat texte et audio. Au fil des années, j 'ai aussi publié vingt de mes propres brochu­
res, dans lesquelles j 'ai traité des sujets bibliques les plus importants. Elles furent 
d'abord imprimées en allemand, puis en anglais et plus tard dans d'autres langues. 
En plus de cela, il y a eu des livres et plusieurs lettres circulaires répondant à un 
grand nombre de questions bibliques. 

J'ai pu consacrer tout mon temps — les journées et bien souvent jusque tard 
dans la nuit — à Son service carje ne voulais pas perdre un seul instant. Avec une 
bonne conscience, je peux dire que j 'ai fait bon usage de mon temps avant que la 
nuit vienne où personne ne pourra plus travailler. 

Dieu m'a aussi accordé Sa grâce pour que je continue à effectuer mensuelle­
ment mes voyages missionnaires. J'ai visité certains pays plus de vingt ou trente 
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fois. Depuis 1968, sans faillir une seule fois, j 'ai pu chaque dernier dimanche du 
mois tenir des réunions à Zürich et plusieurs fois dans l'année à Salzbourg en 
Autriche. 

Ici à Krefeld, en Allemagne, nous tenons depuis plusieurs armées des réunions 
internationales chaque premier week-end du mois. Des frères et sœurs de plusieurs 
pays y prennent part. C'est pourquoi nous sommes très reconnaissants pour les 
édifices du Centre missionnaire que nous avons construits sous l'ordre direct du 
Seigneur afin de loger tous les visiteurs pendant ces week-ends. 

Sur la photo, la peau de zèbre qui est der­
rière moi représente pour moi un souvenir 
spécial. Cela fut en 1978, au temps où frère 
Sydney Jackson et moi avions une fois tenu 
des réunions dans toutes les grandes villes 
de l'Afrique du Sud. À Pretoria, il m'in­
troduisit devant une foule d'à peu près six 
cent personnes, rassemblées pour entendre 
la Parole de Dieu. Il leur dit: « Je crois que 
frère Frank est un apôtre envoyé par le Sei­
gneur...». Juste après cela, une fois dans sa 
maison il me montra la peau de zèbre sur le 
sol et me dit: « frère Branham s'était tenu 
sur cette peau avec nous en 1965 lorsqu'il 
pria pour l'Afrique. Il était triste parce qu'il 
ne lui avait pas été permis de prêcher dans 
notre pays. Mais nous voyons maintenant Sur cette photo prise en juin 2008, frère 
que Dieu a pris soin de cela et le message Frank montre les 5 bandes magnétiques qui 
est venu en Afrique ». Il doit avoir été le ^i forent données en juin 1958. 
premier à me rappeler que frère Branham avait vu un aigle allemand survolant 
l'Afrique. Ensuite il m'offrit cette peau de zèbre qui depuis lors est accrochée sur 
le mur de mon salon. 

Sur le continent africain, Dieu a sauvé pas seulement des milliers d'âmes 
mais des centaines de milliers et les a conduites à la connaissance de la vérité. Je 
n'oublierai jamais le jour où dans un stade où étaient rassemblées plus de vingt 
mille personnes — cela est aussi arrivé dans d'autres villes —je posai la ques­
tion suivante: « combien d'entre vous croient au message et sont baptisés dans le 
Nom du Seigneur Jésus-Christ ? » Des milliers de mains se levèrent et de la foule 
résonna un puissant « Amen ! ». 

Si je voulais relater toutes les conduites, les directives et les nombreuses ex­
périences que Dieu m'a accordées, cela remplirait plus d'un livre. Ayant toujours 
confiance que le Seigneur veille sur Son œuvre, je n'ai jamais récolté des offrandes 
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ou collecté des dons pour un quelconque programme; je n'ai jamais sollicité de 
l'argent. Depuis le début, Il a toujours pourvu pour toutes choses, pour le terrain, 
la construction de l'église et les bâtiments du Centre missionnaire; pour l'achat de 
l'équipement de l'imprimerie, la salle d'enregistrement, le studio de télévision et 
pour tout ce dont on a besoin pour l'envoi des cassettes et de la littérature. En fait, 
le Seigneur a fait en sorte que nous ayons toujours tout ce dont nous avons besoin 
pour l'exécution de cette œuvre missionnaire. 

Qui aurait pensé il y a dix ans que l'on aurait la possibilité de transmettre nos 
réunions en direct par internet ? Dieu Seul avait vu cela et fit en sorte qu'il y 
ait des frères parmi nous qui parlent plus d'une langue, de façon que l'on puisse 
avoir la traduction simultanée des prédications en douze langues dont dix peuvent 
être entendues dans le monde entier par internet. Dieu a pris soin de nous d'une 
manière merveilleuse dans tous les domaines, même pour que nous ayons une 
chorale et des instrumentalistes. Je suis très reconnaissant pour les anciens et tous 
les frères qui ont respectueusement servi, chacun à sa place, à mes côtés pendant 
toutes ces années. 

Cette œuvre missionnaire est exécutée dans la Volonté directe de Dieu et elle 
est unique dans tous les aspects. Pour ma première lettre circulaire en 1966, j'avais 
choisi le titre « La Parole de Dieu demeure éternellement » et je conclue depuis 
lors par cette phrase « agissant de la part de Dieu ». Je ne nierai jamais mon appel 
et Dieu ne s'en repentira pas. C'est mon souhait non seulement de servir le Sei­
gneur, mais d'être trouvé dans la parfaite Volonté de Dieu jusqu'à la fin. Je sais que 
dans l'éternité cela aura valu la peine d'avoir exécuté Son mandat dans toutes les 
circonstances comme le fit l'apôtre Paul en son temps « Paul, serviteur de Dieu, et 
apôtre de Jésus-Christ pour ¡a foi des élus de Dieu et la connaissance de la vérité 
qui est selon la piété, lesquelles reposent sur l'espérance de la vie éternelle...» 
(Tite 1:1-3). 

L'expérience que j'eus en janvier 1981 aura toujours une valeur particulière 
pour moi. En cette occasion, je fus ravi en dehors de mon corps etje vis et expéri­
mentai l'Enlèvement. Je regardai à la multitude, tous étaient vêtus de blanc; tous 
étaient jeunes (Job 33:25). J'ai vu comment la Nouvelle Jérusalem descendait et 
j 'ai vu l'Épouse s'élever vers Elle. En fin de compte, le chemin déplorable par 
lequel nous devions passer aura servi à atteindre l'objectif divin et accomplir le 
but de la purification et de la séparation totale. « Plusieurs seront purifiés, blan­
chis et épurés; les méchants feront le mal et aucun des méchants ne comprendra, 
mais ceux qui auront de l'intelligence comprendront » (Daniel 12:10). Nous nous 
trouvons dans la dernière étape du chemin. 

Le choix est donné à tous les frères et sœurs de décider s'ils veulent appartenir 
à l'église égarée ou à l'Eglise restaurée. Chacun doit décider pour lui-même et 
reconnaître la place que les Saintes Ecritures lui attribue. Chacun se tiendra devant 
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le Seigneur avec la décision qu'il prend maintenant. Qui croira Dieu et se tiendra 
à Son côté ? 

En conclusion, je veux remercier tous mes bien-aimés frères et sœurs, vous 
qui quotidiennement priez pour moi. J'exprime également ma gratitude envers 
tous ceux qui d'une manière ou d'une autre selon leur capacité et sans relâche, 
participent à l'œuvre missionnaire dans d'autres endroits du pays et à l'étranger. 
Pareillement, je remercie tous les frères et sœurs qui ont fidèlement soutenu, tout 
au long de ces années, cette œuvre de Dieu par leurs dîmes et offrandes. À tous 
les frères dans le ministère qui proclament la Parole de Dieu dans différents pays, 
je voudrais transmettre ces paroles d'encouragement écrites dans 1 Corinthiens 
15:58: «Ainsi, mes frères bien-aimés, soyez fermes, inébranlables, travaillant de 
mieux en mieux à l'œuvre du Seigneur, sachant que votre travail ne sera pas vain 
dans le Seigneur». 

Agissant de la part de Dieu 

«L'Esprit et l'Épouse disent: Viens. Et que celui qui entend dise: Viens...Oui, 
je viens bientôt. Amen! Viens, Seigneur Jésus! 

Une photo de la conférence internationale des ministres en avril 1976. Des frères de 
33 pays y prirent part. 
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Tout au long de ces cinquante années, nous avons gardé des souvenirs pré­
cieux des nombreuses réunions qui ont eu lieu dans le monde entier. 

En 1979, j'avais déjà visité quatre-vingt six pays; aujourd'hui ce nombre est 
passé à cent quarante. Satan a voulu empêcher l'appel à sortir des derniers qui 
doivent compléter le nombre dans l'Épouse, mais Dieu par Christ n'a pas seule­
ment triomphé sur toutes les puissances de Satan à la croix du Calvaire, Il nous 
donne aussi la victoire aujourd'hui. Dans tous les pays, les gens se rassemblent 
pour entendre la Parole de Dieu. C'est littéralement l'accomplissement de la pro­
phétie biblique: Dieu a envoyé une famine d'entendre Sa Parole, et la nourriture 
spirituelle est distribuée au temps convenable. 

Nous voyons aussi l'accomplissement de ce que le Seigneur me dit le 28 dé­
cembre: « Mon serviteur, rassemble-moi Mon peuple, ceux qui ont fait alliance 
avec moi par le sacrifice » (Psaumes 50:5). Tous ceux qui font partie de la Nou­
velle Alliance se rassemblent maintenant dans différents endroits, dans tous les 
pays pour entendre la Parole de Dieu. Dans les années soixante et soixante-dix, 
il y avait à peu près quatre cents personnes qui se rassemblaient ici au Centre 
missionnaire, maintenant il arrive souvent qu'il y ait plus de huit cents personnes 
rassemblées dans une seule réunion. Dieu veille encore sur Son plan et toutes 
choses Lui sont soumises. Amen. 

* * * 

Une réunion au Centre missionnaire de Krefeld en novembre 2008 
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Une réunion à Heilbronn (Allemagne) le samedi de Pâques en 1975. 

Une réunion à Zürich (Suisse) le dimanche de Pâques en 1975 

Depuis 1966 des milliers de frères et sœurs ont été baptisés 
dans le Nom du Seigneur Jésus-Christ 
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Une réunion à Belém (Brésil) en octobre 2007 

Une réunion à Lima (Pérou) en octobre 2007 

Une réunion à Manille (Philippines) en septembre 2008 
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Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous écrire à 
l'adresse suivante: 

Mission Center 

Boîte Postale 100707 

47707 Krefeld 

Allemagne 

Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions men-'suelles qui 
ont lieu chaque premier week-end du mois. Le samedi soir à IPhSO' (GMT+1) et le 
dimanche matin à lOhOO' (GMT+1). Les réunions sont transmises dans le monde en­
tier en 10 langues différentes. Les réunions de Zürich traduites en français, peuvent 
être suivies par Internet le dernier dimanche du mois à 14h00' (GMT+1). Prenez 
part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du Salut ! 

Page web: http://www.freie-volksmission.de/sprache/franzoesisch/ 

E-mail: volksmission@gmx.de ou 

E.Frank(ä)freie-volksmission.de 

Tel: 0049-2151/545151 

Fax: 0049-2151/951293 

Par l'auteur et l'éditeur E.Frank 
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Cette photo prise dans le Grand Canyon 

montre l'arc­en­ciel d'une manière 

particulièrement impressionnante. Cela 

nous rappelle les événements qui sont 

exposés dans les Écritures suivantes, 

lesquelles parlent de l'alliance et de 

l'arc­en­ciei. O Dieu, nous te supplions, 

souviens­toi de Ton alliance et de Tes 

promesses! 

« Et Dieu dit: C'est ici le signe de l'alliance 

que j'établis entre moi et vous, et tous les êtres vivants qui sont avec vous, pour les 

générations à toujours: j'ai placé mon arc dans la nue, et il servira de signe d'alliance 

entre moi et la terre » (Genèse 9:12­13). 

« Dieu entendit leurs gémissements, et se souvint de son alliance avec Abraham, Isaac et 

Jacob » (Exode 2:24). 

« Rassemblez­moi mes fidèles, qui ont fait alliance avec moi par le sacrifice! Et les deux 

publieront sa justice, car c'est Dieu qui est juge » (Ps. 50:5­6). « Quand les montagnes 

s'éloigneraient, quand les collines chancelleraient, mon amour ne s'éloignera point de toi, 

et mon alliance de paix ne chancellera point, dit l'Eternel, qui a compassion de toi » (Esaïe 

54:10). 

« Tel l'aspect de l'arc qui est dans la nue en un jour de pluie, ainsi était l'aspect de cette 

lumière éclatante, qui l'entourait: c'était une image de la gloire de l'ÉterneL A cette vue, je 

tombai sur ma face, et j'entendis la voix de quelqu'un qui parlait » (Ez. 1:26­28). « C'est 

ainsi qu'il manifeste sa miséricorde envers nos pères, et se souvient de sa sainte alliance...» 

(Luc 1:72). 

« Car ceci est mon sang, le sang de l'alliance, qui est répandu pour plusieurs, pour la 

rémission des péchés » (Mat 26:28). 

« Et il leur dit: Ceci est mon sang, le sang de l'alliance, qui est répandu pour plusieurs...» 

(Marc 14:24). 

« Aussitôt je fus ravi en esprit Et voici, il y avait un trône dans le ciel, et sur ce trône 

quelqu'un était assis. Celui qui était assis avait l'aspect d'une pierre de jaspe et de 

sardoine; et le trône était environné d'un arc­en­ciel semblable à de ľémeraude » (Apoc. 4 
:2-3). 

« Je vis un autre ange puissant, qui descendait du ciel, enveloppé d'une nuée; au-dessus de 
sa tête était l'arc-en-ciel, et son visage était comme le soleil, et ses pieds comme des 
colonnes de feu » (Apoc. 10:1). 

Dieu se souvient de Son alliance aussi dans notre temps. Nous sommes le peuple de la 
nouvelle alliance. 
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« Jésus-Chr i s t est le même hier , aujourd 'hui , et é te rne l lement » 
(Hébreux 13:8) 

L e t t r e c i r c u l a i r e Avril 2009 

Je salue particulièrement tous mes bien-aimés frères et sœurs en 
Christ, dans tous les différents pays, avec ce passage de Romains 1 
versets 1 à 5: 

« Paul, serviteur de Jésus-Christ, appelé à être apôtre, mis à 
part pour annoncer l'Evangile de Dieu, qui avait été promis au­
paravant de la part de Dieu par ses prophètes dans les saintes 
Ecritures...par qui nous avons reçu la grâce et l'apostolat, pour 
amener en son nom à l'obéissance de la foi tous les païens...». 

Quelle profonde introduction de l'apôtre dans sa première épître! 
Par grâce, il fut appelé et il reçut l'apostolat pour amener à l'obéis­
sance de la foi, au travers de son ministère, les croyants de toutes les 
nations pour la gloire de Dieu. Cela eut lieu non par la prédication 
d'un quelconque évangile, mais au travers de la prédication de l'Évan­
gile de Dieu tel qu'il avait été annoncé par les saints prophètes et tel 
que promis dans les Saintes Ecritures de l'Ancien Testament. Ce même 
Evangile éternel, qui est exclusivement fondé sur les Saintes Ecritures, 
est encore celui que nous proclamons maintenant. L'apôtre Paul était 
conscient de la responsabilité liée à son appel divin et avait consacré 
toute sa vie au ministère qu'il avait reçu du Seigneur. Cela est encore 
le cas aujourd'hui pour tout véritable serviteur de Dieu qui a reçu un 
appel direct. 

Il rend le témoignage suivant dans Romains 15 versets 17 à 18: «J'ai 
donc sujet de me glorifier en Jésus-Christ, pour ce qui regarde les choses 
de Dieu. Carje n'oserais mentionner aucune chose que Christ n'ait pas 
faite par moi pour amener les païens à l'obéissance, par la parole et par 
les actes...». 

Déjà dans l'Ancien Testament, la foi et l'obéissance envers Dieu 
étaient les choses les plus importantes pour le peuple d'Israël (Héb. 11): 

Par la foi, Israël prit possession de la Terre promise. 
Par l'obéissance, ils furent bénis dans la Terre promise. 



Mais à cause de leur désobéissance ils furent emmenés en captivité 
à Babylone. 

« Néanmoins, ils se soulevèrent et se révoltèrent contre toi. Ils jetè­
rent ta loi derrière leur dos, ils tuèrent tes prophètes qui les conjuraient 
de revenir à toi, et ils se livrèrent envers toi à de grands outrages » 
(Néh. 9:26). 

« Ton peuple saint n'a possédé le pays que peu de temps; nos ennemis 
ont foulé ton sanctuaire » (Esaïe 63:18). 

L'église du commencement, qui obtint toutes les promesses par la 
foi, ne demeura malheureusement que peu de temps dans cette condi­
tion bénie. Au travers de la désobéissance, les croyants furent dispersés 
en plusieurs dénominations. 

La foi authentique et la véritable obéissance sont par conséquent 
d'une grande importance pour chaque personne qui fait partie de 
l'Eglise du Nouveau Testament. « Prenez garde, frère, que quelqu'un 
de vous n'ait un cœur mauvais et incrédule, au point de se détourner du 
Dieu vivant » (Héb. 3:12). En effet, l'incrédulité est l'apostasie à l'égard 
du Dieu vivant. C'est seulement la foi qui nous met en connexion avec 
Lui; elle suscite l'obéissance et aboutit dans un amour fraternel sin­
cère parmi les croyants, comme l'a écrit l'apôtre Pierre: « Ayant pu­
rifié vos âmes en obéissant à la vérité pour avoir un amour fraternel 
sincère, aimez-vous ardemment les uns les autres, de tout votre cœur » 
(1 Pierre 1:22). 

Comme avec Israël, Dieu ne peut pas tolérer l'incrédulité et la déso-
béissance dans Son Eglise des nations. 

s 

Abraham, le père de la foi, est un exemple pour Israël, pour l'Eglise 
et pour chaque croyant. Il crut Dieu (Rom. 4:3) et finalement expéri­
menta l'accomplissement de la promesse que le Seigneur lui avait don­
née. Dans une pleine obéissance, il était même prêt à offrir en holo­
causte, sur l'autel, son fils Isaac. L'apôtre Jacques fit le lien entre la foi, 
l'obéissance et les oeuvres dans la remarque suivante: « Veux-tu savoir, 
ô homme vain, que la foi sans les oeuvres est inutile? Abraham, notre 
père, ne fut-il pas justifié par les oeuvres, lorsqu'il offrit son fils Isaac sur 
l'autel? Tu vois que la foi agissait avec ses oeuvres, et que par les oeuvres 
la foi fut rendue parfaite » (Jacq. 2:20-22). Jésus-Christ, le Fils promis, 
a été obéissant jusqu'à la mort de la croix (Phil. 2:7-8). « Et qui, après 
avoir été élevé à la perfection, est devenu pour tous ceux qui lui obéissent 
l'auteur d'un salut éternel...» (Héb. 5:9). Cela doit aussi être le cas pour 
tous les fils et toutes les filles de Dieu qui ont été crucifiés avec Christ et 
sont ressuscites avec Lui pour une nouvelle vie. Comme l'apôtre Paul, 



ils peuvent rendre ce témoignage: «... J'ai été crucifié avec Christ; et si 
je vis, ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi...» (Gai. 2:20). 

Chaque jour qui passe accroît notre espérance à participer au Re­
tour promis de Jésus-Christ. Maintenant, à la fin du temps de la grâce, 
les véritables croyants qui ont été appelés à sortir de toutes les nations 
doivent se séparer de tout ce qui ne s'accorde pas avec Dieu, avec Sa Pa­
role et Sa volonté. C'est le seul moyen pour devenir « l'Epouse-Parole » 
- qui est destinée à rencontrer l'Époux - et pas une « Epouse-Message », 
car il y a différents groupes dans le milieu du message qui prétendent 

s 

être l'Epouse. Il n'y a qu'Un seul dont le Nom est « la Parole de Dieu » 
(Apoc. 19:13) et il n'y a qu'une seule Epouse de l'Agneau qui deviendra 
Sa femme après le festin des noces: « Viens, je te montrerai l'épouse, la 
femme de l'agneau » (Apoc. 21:9). Il n'y a qu'une seule Eglise-Epouse qui 
porte Son Nom et qui a été prédéterminée à expérimenter l'accomplis­
sement de chaque promesse qui se trouve dans la Parole de Dieu. Elle 
retourne aux enseignements originaux et aux pratiques de l'église du 
commencement ainsi qu'au premier amour, et elle sera un seul cœur et 
une seule âme comme au commencement. 

«Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres; car l'amour est de Dieu, 
et quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n'aime pas 
n'a pas connu Dieu, car Dieu est amour ». 

«Personne n'a jamais vu Dieu; si nous nous aimons les uns les autres, 
Dieu demeure en nous, et son amour est parfait en nous » (1 Jean 4:7-
8+12). 

QU'EST-CE QUI ARRIVE MAINTENANT ? 

Dans sa deuxième prédication, l'apôtre Pierre avait déjà fait ressor­
tir que le Rédempteur est reçu au ciel jusqu'aux temps du rétablisse­
ment de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement au travers de 
ses saints prophètes (Actes 3:19-21). Le texte grec mentionne le mot 
« Apokatastasis » qui signifie littéralement « rétablissement dans l'état 

s 

initial ». Dans l'Eglise de Jésus-Christ, tout doit être ramené dans son 
état original avant le Retour de Christ. Le Seigneur Lui-même l'a pro-
mis dans Matthieu 17:11 et dans Marc 9:12: « Elie viendra première­
ment, et rétablira toutes choses ». C'est ce qui s'accomplit maintenant, 
avant que l'Epoux prenne Son Epouse à la maison. 

Après la proclamation du dernier message (Mal. 4), lequel est le pré­
curseur de la seconde venue de Christ, le Seigneur envoie maintenant 
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Ses serviteurs pour lancer l'invitation aux noces: « Dites aux conviés: 
Voici, j'ai préparé mon festin...tout est prêt » (Mat. 22:1-14). Il revient 
aux invités de décider s'ils vont trouver une excuse ou entendre et obéir 
à l'appel. Matthieu 24:45-47 parle d'un serviteur fidèle et prudent que 
le Seigneur a établi sur les gens de sa maison pour leur distribuer la 
nourriture spirituelle au temps convenable avant la venue de l'Epoux. 
Pour les rachetés, cela signifie que la Volonté de Dieu doit maintenant 
devenir une réalité dans leurs vies, comme cela eut lieu auparavant 
avec le Rédempteur: « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui 
m'a envoyé, et d'accomplir son oeuvre » (Jean 4:34). Nous nous atten­
dons maintenant à l'achèvement imminent de l'œuvre de Rédemption 
de Dieu avec l'Eglise; par conséquent notre nourriture spirituelle doit 
être directement connectée à la Volonté de Dieu, c'est seulement de 
cette manière que cette Ecriture s'accomplira en nous: « C'est en vertu de 
cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l'offrande du corps de Jé­
sus-Christ, une fois pour toutes...Car, par une seule offrande, il a amené 
à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés » (Héb. 10:10-14). 

Dans Matthieu 24:48-51, nous avons l'exemple d'un serviteur mé­
chant qui dit dans son cœur: « Mon maître tarde à venir...» et qui en­
suite commence à battre ses compagnons. Un serviteur prudent dis-
pense la Parole de Dieu à l'Eglise, la nourriture spirituelle, la manne 
cachée et il sème la bonne semence qui se manifeste dans tous les fils 
et filles de Dieu. Un serviteur méchant sème des interprétations, qui 
créent des dissensions, et ensuite il bat tous les autres serviteurs qui ne 
partagent pas son point de vue. Tout ministre qui n'a pas reçu d'appel 
direct et personnel de la part de Dieu éprouve des difficultés à croire 
que quelqu'un d'autre puisse être directement appelé. Lorsqu'un appel 
est en relation avec le plan du Salut, seuls ceux qui ont été prédestinés 
avant la fondation du monde peuvent y croire (Eph. 1:1-5). Que cela ait 
été au temps des prophètes ou au temps de notre Seigneur et après avec 
les apôtres, seulement ceux qui étaient de Dieu entendirent et crurent 
Sa Parole (Jean 8:47). Tandis que les autres la rejetèrent. Tel est le cas 
encore aujourd'hui. Néanmoins, lorsqu'il est question d'un appel, les 
paroles suivantes de notre Seigneur sont toujours valables: « Celui qui 
vous écoute m'écoute, et celui qui vous rejette me rejette; et celui qui me 
rejette rejette celui qui m'a envoyé » (Luc 10:16). 

Dans Matthieu 25, le cri de minuit retentit: « Voici l'époux, allez à 
sa rencontre!» et les vierges sages «...qui étaient prêtes entrèrent avec 
lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée ». Ceci est la leçon la 
plus importante liée au Retour de Christ: nous voyons que tout à la 



fin, l'accent est mis sur le fait que seules les vierges sages atteindront 
l'objectif final. 

La vierge Marie fut choisie par Dieu afin que le Rédempteur puisse 
entrer dans l'humanité tout comme l'Église est destinée à recevoir la 
semence divine afin que Christ se manifeste dans tous les rachetés 
(Col. 3:1-4). 

Il est question de la réalisation du divin plan du Salut qui atteindra 
son point culminant lors du Retour de Christ. À ce moment-là s'ac­
complira 1 Corinthiens 15 et nos corps mortels seront transformés et 
revêtiront l'immortalité: «Et de même que nous avons porté l'image du 
terrestre, nous porterons aussi l'image du céleste » (v. 49). 

En ce qui concerne Marie, il y a deux déclarations dans Luc au 
chapitre 1 qui ont une importance particulière: «...je ne connais point 
d'homme...» et «je suis la servante du Seigneur; qu'il me soit fait selon 
ta parole! ». Marie avait trouvé grâce devant Dieu de recevoir la Parole 
de la promesse qui lui avait été apportée par l'ange Gabriel (v. 30), afin 
que la Parole puisse devenir chair et que le Fils de Dieu naquît. Les 
prophéties suivantes s'accomplirent: 

La semence divine devait venir au travers d'une femme (Ge­
nèse 3:15). «Pourquoi donc la loi? Elle a été donnée ensuite à cause des 
transgressions, jusqu'à ce que vînt la postérité à qui la promesse avait 
été faite...» (Gai. 3:19). 

«Je serai pour lui un père, et il sera pour moi un fils » (2 Sam. 7:14). 
« Et encore: Je serai pour lui un père, et il sera pour moi un fils...» 
(Héb. 1:5b). 

« Tu es mon fils! je t'ai engendré aujourd'hui » (Ps. 2:7). « Car auquel 
des anges Dieu a-t-il jamais dit: Tu es mon Fils, je t'ai engendré au­
jourd'hui? » (Héb. 1:5a). 

Par l'engendrement, qui était en même temps une œuvre de créa­
tion, la semence divine fut placée dans Marie; c'est ainsi qu'il est le 
« seul Fils engendré » (Jean 3:16), le premier-né parmi plusieurs 
frères (Rom. 8:29), le commencement de la nouvelle création de Dieu 
(Apoc. 3:14) et aussi le premier-né de toute la création (Col. 1:14-15). Si 
quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature (2 Cor. 5:17). 

Les Écritures suivantes s'accomplirent également: «...tu m'as fait 
sortir du sein maternel » (Ps. 22:10) et « Lui, il m'invoquera: Tu es mon 
père, mon Dieu et le rocher de mon salut! Et moi, je ferai de lui le pre­
mier-né, lepius élevé des rois de la terre » (Ps. 89:27-28). Les événements 
liés à la première venue de Christ ont été ainsi résumés par le Seigneur 
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ressuscité: «Puis il leur dit: c'est là ce queje vous disais lorsque j'étais 
encore avec vous, qu'il fallait que s'accomplît tout ce qui est écrit de moi 
dans la loi de Moïse, dans les prophètes, et dans les psaumes. Alors il 
leur ouvrit l'esprit, afin qu'Us comprissent les Ecritures » (Luc 24:44-45). 

De quoi s'agit-il aujourd'hui? Encore maintenant, il s'agit de l'ac­
complissement de tout ce qui avait été prédit pour notre temps. Au tra­
vers de la vierge Marie et du Rédempteur Lui-même, chaque prophé­
tie de l'Ancien Testament fut accomplie. Au travers des vierges sages 
et du Rédempteur Lui-même, toutes les prophéties dans les Saintes 
Ecritures en rapport à cette période sont maintenant en train de s'ac­
complir. Comme avec Marie en son temps, nous acceptons volontaire­
ment la promesse et nous disons: «...qu'il me soit fait selon ta parole » 
(Luc 1:38). A sa constatation: «...je ne connais point d'homme...» l'ange 
lui donna l'explication suivante: « Le Saint Esprit viendra sur toi, et 
la puissance du Très-Haut te couvrira de son ombre. C'est pourquoi le 
saint enfant qui naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu » (Luc 1:34-35). 

De même que Marie reçut la Parole de la promesse par la foi et que 
le Saint-Esprit vint sur elle, ainsi les vrais croyants reçoivent mainte­
nant, par la foi authentique, la Parole de la promesse pour ce temps et 
ils sont remplis par la puissance du Saint-Esprit. 

Nous avons reçu les plus grandes promesses de tous les temps et 
nous allons les expérimenter lorsque le fils mâle, la troupe des vain-
queurs, avec des douleurs d'enfantement, émergera de l'Eglise et, dans 
un instant suprême, sera enlevé vers Dieu et vers Son trône. 

NÉS DE DIEU ET PARTICIPANTS 
DE LA NATURE DIVINE (2 P ie r re 1:3-11) 

s 

« La postérité le servira...» (Psaumes 22:30; Esaïe 53:10; etc.) et re­
çoit la nature divine (2 Pierre 1:3-7). Tous ceux qui sont engendrés de 
Dieu et nés de nouveau, en tant que fils et filles de Dieu, ont la même 
nature divine que celle du Fils de Dieu. Le mot grec gennao signifie 
« engendrer » aussi bien qu'« enfanter » et cela s'applique tant au Fils 
de Dieu qu'aux fils et filles de Dieu. Quand ce mot est utilisé en rela­
tion avec un homme, la traduction devrait être « engendrer » (ou naître 
de) comme par exemple dans Genèse 5 où il est cité à plusieurs re­
prises: «Adam, âgé de cent trente ans, engendra un fils... Seth, âgé de 
cent cinq ans, engendra Énosch... ». Quand il est utilisé en relation avec 
une femme, la traduction devrait être « enfanter ». «Adam connut Eve, 
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sa femme; elle conçut, et enfanta...» (Genèse 4:1). Au sujet de Marie, 
nous lisons: «...et elle enfanta son fils premier-né » (Luc 2 :7). L'apôtre 
Jean a écrit en détail sur ce sujet (Jean 3:7; 1 Jean 2:29; 1 Jean 3:9; 
1 Jean 5:1; 1 Jean 5:18; etc.). C'est un fait avéré que chaque naissance 
est précédée d'un engendrement et que la semence se manifeste dans 
la vie par la naissance. « Si vous savez qu'il est juste, reconnaissez que 
quiconque pratique la justice est né de (engendré par) lui » (1 Jean 2:29). 
« Quiconque est né de (engendré par) Dieu ne pratique pas le péché, 
parce que la semence de Dieu demeure en lui; et il ne peut pécher, parce 
qu'il est né de (engendré par) Dieu » (1 Jean 3:9). « Parce que tout ce 
qui est né de (engendré par) Dieu triomphe du monde; et la victoire qui 
triomphe du monde, c'est notre foi » (1 Jean 5:4). 

En regardant aux vierges sages, nous voyons l'histoire se répéter 
comme avec Marie: elle reçut la promesse, la crut, le Saint-Esprit vint 
immédiatement sur elle et ainsi la Parole fut faite chair. La même 
chose arrive maintenant avec ceux qui constituent l'Eglise-Epouse. Ils 
reçoivent par la foi la Parole de la promesse pour ce temps, le Saint-
Esprit vient sur eux et la semence de la Parole se manifeste. Comme 
Marie, ils disent: «...qu'il me soit fait selon ta parole ». Lorsqu'il est 
question des vierges sages, il n'y a plus d'interférence humaine. Elles 
pareillement ne connaissent aucun homme, aucune semence étrangère 
et aucune doctrine non scripturaire. Les vierges folles peuvent croire 
des interprétations absurdes telles que sept hommes spéciaux achève-
ront l'Epouse, que le Seigneur serait déjà revenu et tant d'autres choses 
semblables. Cependant, les vierges sages ne tolèrent aucune interpre-
tation. Elles sont l'Epouse Parole et par conséquent, elles ne peuvent 
être coupables de fornication spirituelle. Ainsi elles demeurent pures et 
les promesses de Dieu deviennent une réalité en elles. Les enfants de 
la promesse croient la Parole de la promesse et reçoivent l'Esprit de la 
promesse (Rom. 9:8; Gai. 4:28; Éph. 1:13). 

Les vierges sages n'ont pas que des lampes/la lumière, elles ont éga­
lement des vases d'huile afin de remplir leurs lampes pour que celles-ci 
ne s'éteignent pas. Cela nous rappelle le prophète Elie qui fut envoyé 
vers une veuve à Sarepta et il lui dit: « Car ainsi parle l'Éternel, le Dieu 
d'Israël: la farine qui est dans le pot ne manquera point et l'huile qui 
est dans la cruche ne diminuera point, jusqu'au jour où l'Eternel fera 
tomber de la pluie sur la face du sol » (1 Rois 17:14). On a besoin de la 
farine pour préparer du pain; l'huile est nécessaire pour la lampe. En 
continuant la lecture, nous voyons ses paroles confirmées: « La farine 
qui était dans lepot ne manqua point, et l'huile qui était dans la cruche 
ne diminua point, selon la parole que l'Eternel avait prononcée par 



Elie » (1 Rois 17:16). De la même manière maintenant ces deux choses 
nous serons suffisamment accordées jusqu'à ce que tombe la pluie de 
l'arrière-saison (Ésaïe 44:3; Jér. 5:24; Jacq. 5:7; etc.). Dans la prédica­
tion « la Parole parlée est la semence originelle », frère Branham a dit: 
« Quand ce messager oint arrivera, il plantera évidemment la semence 
de la Bible tout entière, commençant au serpent pour arriver jusqu'au 
messager pendant la première pluie...ensuite dans la dernière pluie, 
viendra un Mont Carmel, une confrontation: La Bible s'accomplit à la 
lettre ». 

Nous croyons au message d'Elie pour notre temps et nourrissons 
nos âmes avec la précieuse nourriture spirituelle. Les vierges sages ex­
périmentent en ce moment le remplissage d'huile dans les vases afin 
de pouvoir ravitailler leurs lampes. Cela les distingue encore plus des 
vierges folles qui se sont séparées de l'Église, et par cela du récipient 
d'huile qui est relié directement au chandelier (Zach. 4:2; Apoc. 1-3). 

En fin de compte, l'objectif capital est de croire sans compromis, sous 
la conduite directe du Saint-Esprit, et d'expérimenter ce que Dieu a 
promis dans Sa Parole. Alors, ces paroles deviendront une réalité en 
nous: « Et bienheureuse est celle qui a cru; car il y aura un accomplisse­
ment des choses qui lui ont été dites de la part du Seigneur » (Luc 1:45). 
La promesse que Dieu nous a faite inclut l'appel à sortir, la séparation, 
la purification selon 2 Cor. 6:14 - 7:1 ainsi que la totale restauration de 
toutes choses dans leur état original. Tandis que les folles sont encore 
dans des discussions sur différents sujets, les sages expérimentent l'ac­
complissement des promesses. 

En ce qui concerne la préparation personnelle de tous ceux qui ap­
partiennent à l'Église-Épouse, nous devons sérieusement réaliser que 
dans les derniers instants avant le mariage, sur le plan naturel, une 
épouse ne s'inquiète plus de tout ce qui se passe autour d'elle. Elle ne 
s'intéresse plus à ce que les gens disent ou font mais elle est plutôt 
déterminée à être prête. Le prophète Jérémie a dit: « La jeune fille ou-
blie-t-elle ses ornements, la fiancée sa ceinture? » (Jér. 2:32). C'est le 
cas maintenant avec ceux qui font partie de l'Epouse: ils ont un lavage 
d'eau dans la Parole de Dieu (Eph. 5:26); ils plongent leurs regards 
dans le miroir de la Parole (Jacq. 1:19-27); ils seront revêtus de fin lin 
qui sont les oeuvres justes des saints (Apoc. 19:8) et se préparent pour 
rencontrer l'Époux. 

L'apôtre Jacques nous a sérieusement avertis de rejeter toute 
souillure et de recevoir avec douceur la parole qui a été plantée en nous, 
et qui peut sauver nos âmes. Il ajouta: « Mettez en pratique la parole, et 
ne vous bornez pas à l'écouter, en vous trompant vous-mêmes ». Il pour-
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suivit plus loin en écrivant: « Car, si quelqu'un écoute la parole et ne la 
met pas en pratique, il est semblable à un homme qui regarde dans un 
miroir son visage naturel...». Finalement, il nous est dit qu'un simple 
regard dans le miroir ne suffit pas: « et qui, après s'être regardé, s'en va, 
et oublie aussitôt comment il était » (Jacq. 1:22-24). 

L'Esprit de Dieu révèle les manquements de chacun individuelle­
ment. Il convainc du péché, de la justice et du jugement (Jean 16:7-15) 
et il conduit également dans toute la vérité ainsi que dans l'obéissance. 
Nous mettons alors en pratique la Parole et pouvons marcher en pleine 
harmonie avec Dieu comme le fit Hénoc, en accord avec Sa Parole et 
Sa Volonté. Lorsque nous lisons dans Ephésiens 5:27 que le Seigneur 
se présentera à Lui-même une Église irrépréhensible, sans tache, ni 
ride, alors nous devons aussi lire les Écritures respectives pour savoir 
ce qui est exigé de chacun de nous individuellement afin de mener une 
vie agréable à Dieu. David posa cette question: « Qui pourra monter à 
la montagne de l'Éternel? Qui s'élèvera jusqu'à son lieu saint? Celui qui 
a les mains innocentes et le cœur pur; celui qui ne livre pas son âme au 
mensonge, et qui ne jure pas pour tromper» (Ps. 24:3-4). Dans le sermon 
sur la Montagne, notre Seigneur a dit: « Heureux ceux qui ont le cœur 
pur, car ils verront Dieu » (Mat. 5:8). David, qui avait personnellement 
subi beaucoup d'épreuves, écrivit ce qui suit sous la conduite du Saint-
Esprit: « Celui qui marche dans l'intégrité, qui pratique la justice et qui 
dit la vérité selon son cœur. Il ne calomnie point avec sa langue. Il ne 
fait point de mal à son semblable, et il ne jette point l'opprobre sur son 
prochain » (Ps. 15:2-3). 

Il serait conseillé à chaque croyant de se référer à 1 Corinthiens 
6:9-10 pour une évaluation biblique de sa vie et pour déterminer s'il y a 
encore certains manquements qui pourraient l'exclure du Royaume de 
Dieu. Les calomniateurs devront rester dehors ainsi que les idolâtres et 
tous ceux qui sont mentionnés dans cette Ecriture. Dans Galates 5:19-
21, l'apôtre nous expose toute une liste de ces choses. Les Ecritures 
relatives doivent susciter une réponse personnelle dans chaque indi­
vidu ou sinon ce n'est qu'un bref coup d'œil dans le miroir et tout de­
meure comme auparavant. C'est seulement lorsque nous prenons au 
sérieux les avertissements que nous comprenons ce qui est écrit dans 
Hébreux 12:14: «Recherchez la paix avec tous, et la sanctification, sans 
laquelle personne ne verra le Seigneur...». Il est important pour chacun 
de nous d'être trouvé dans la foi parfaite et dans l'obéissance dans notre 
marche sur le chemin resserré. La sournoiserie de l'ennemi se mani­
feste dans les croyants qui s'intéressent plus à ce que les autres ont fait 
et qui, selon leur opinion, n'aurait pas dû arriver. Nous ferions mieux 



de nous examiner nous-mêmes, afin de trouver ce qui doit être corrigé 
dans notre propre vie pour que nous puissions rencontrer le Seigneur, 
et prendre à cœur cet avertissement: « Quel rapport y a-t-il entre le 
temple de Dieu et les idoles?... qu'y a-t-il de commun entre la lumière 
et les ténèbres? Quelle part a le fidèle avec l'infidèle? » (2 Cor. 6:14-18). 
Nous devons aussi prendre tout ce que le Seigneur a ordonné comme 
un commandement: «...Ne touchez pas à ce qui est impur, etje vous ac­
cueillerai. Je serai pour vous un père, et vous serez pour moi des fils et 
des filles, dit le Seigneur tout-puissant ». Une fois de plus, l'apôtre mit 
l'accent sur les choses fondamentales: «Ayant donc de telles promesses, 
bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair et de l'esprit, 
en achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu » (2 Cor. 7:1). 

Dans chaque âge tout au long de l'histoire, seuls ceux à qui une 
part dans l'élection de la grâce fut accordée (Rom. 11:5) écoutèrent ce 
que l'Esprit avait à dire aux églises (Apoc. 2+3) tandis que les autres 
furent endurcis (Rom. 11:7). Maintenant que nous sommes si proches 
du Retour de 1 Epoux, l'appel final à sortir et la préparation de l'Eglise-
Epouse sont entrain d'avoir lieu. Dieu a tout fait; Il nous a envoyé le 
messager, nous a donné le message et II nous conduit de clarté en clar­
té. Après que le christianisme déchu eût été décrit dans Apocalypse 17 
comme Babylone la grande prostituée, l'appel retentit pour la dernière 
fois pour tous les vrais croyants dans Apocalypse 18:4: « Et j'entendis 
du ciel une autre voix qui disait: Sortez du milieu d'elle, mon peuple, 
afin que vous ne participiez point à ses péchés, et que vous n'ayez point 
depart à ses fléaux ». C'est l'appel final que doivent suivre tous ceux qui 
appartiennent à l'Eglise-Epouse avant le Retour de l'Epoux. L'appel 
à sortir et la séparation sont suivis de la pleine restauration. C'est de 
cette manière qu'à la fin, toutes choses reviennent à leur état original 
comme au commencement de l'Eglise du Nouveau Testament. 

LE RETOUR DE CHRIST 
ET LES DIFFÉRENTES VENUES 

«Et, lorsque je m'en serai allé, et queje vous aurai préparé une place, 
je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous 
y soyez aussi » (Jean 14:3). 

Frère Branham disait: « Il y a trois venues de Christ. Il vint une 
première fois pour racheter Son Épouse. Il vient ensuite une seconde 
fois lors de l'enlèvement pour prendre Son Épouse. Puis II revient une 
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troisième fois après le repas des noces pour établir le Millenium avec 
Son Épouse » (La Parole parlée est la semence originelle). 

Sa première venue est largement décrite dans les quatre Evangiles, 
depuis la naissance de notre Seigneur et Sauveur jusqu'à Son ascension 
au ciel. 

Selon Matthieu 25, notre Seigneur vient en tant qu'Epoux pour 
prendre Son Epouse dans la gloire: «...celles qui étaient prêtes entrèrent 
avec lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée » (v. 10). 

« Voici, je vous dis un mystère: nous ne mourrons pas tous, mais tous 
nous serons changés, en un instant, en un clin d'œil, à la dernière trom­
pette. La trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et 
nous, nous serons changés » (1 Cor. 15:39-58). 

Dans 1 Thessaloniciens 4, l'apôtre Paul a aussi mentionné le Re­
tour de Jésus-Christ et a décrit l'événement en détail: « Car nous vous 
disons ceci par la parole du Seigneur: que nous, les vivants, qui demeu­
rons jusqu'à la venue du Seigneur, nous ne devancerons aucunement 
ceux qui se sont endormis. Car le Seigneur lui-même, avec un cri de 
commandement, avec une voix d'archange et avec la trompette de Dieu, 
descendra du ciel; et les morts en Christ ressusciteront premièrement; 
puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec 
eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l'air: et ainsi nous 
serons toujours avec le Seigneur » (v. 13-18). 

L'apôtre Jean écrivit: « Bien-aimés, nous sommes maintenant en­
fants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté; mais 
nous savons que, lorsqu'il apparaîtra, nous serons semblables à lui, 
parce que nous le verrons tel qu'il est » (1 Jean 3:2). Chaque venue du 
Seigneur est une « Parousie » - présence corporelle. 

Dans 2 Thessaloniciens 2:1-2, l'apôtre Paul avertit les croyants en 
disant: « Pour ce qui concerne l'avènement de notre Seigneur Jésus-
Christ et notre réunion avec lui, nous vous prions, frères, de ne pas vous 
laisser facilement ébranler dans votre bon sens, et de ne pas vous laisser 
troubler, soit par quelque inspiration, soit par quelque parole, ou par 
quelque lettre qui semblerait venir de nous...». 

Notre sujet est le Retour de notre bien-aimé Seigneur et l'avertisse­
ment direct qui nous est donné à tous sur Sa seconde venue: « Car plu­
sieurs séducteurs sont sortis dans le monde, ceux qui ne confessent pas 
Jésus-Christ venant en chair: celui-là est le séducteur et l'antichrist » 
(2 Jean 7). Juste après cette déclaration sévère nous lisons: « Quiconque 
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va plus loin et ne demeure pas dans la doctrine de Christ n'a point Dieu; 

celui qui demeure dans cette doctrine a le Père et le Fils » (v. 9). 

Le déni du Retour corporel de notre Seigneur et Sauveur est la pire 
hérésie qui soit et elle est placée au même niveau que l'antéchrist; 
c'est pour cela qu'immédiatement après suit cet avertissement: « Si 
quelqu'un vient à vous et n'apporte pas cette doctrine, ne le recevez pas 
dans votre maison, et ne lui dites pas: Salut! » (v. 10). Eprouvez les es­
prits, éprouvez les docteurs et leurs doctrines. 

Citation de frère Branham: « Maintenant nous nous attendons au 
retour du Seigneur dans notre génération..Ле retour physique du Sei­
gneur Jésus pour prendre un peuple physique, glorifié par Son Sang 
qui purifie » (L'union invisible de l'Epouse de Christ, 25 novembre 
1965). 

Celui qui nie le Retour corporel de Jésus­Christ est possédé par un 
esprit antéchrist. Cela s'applique également à tous ceux qui spiritua­
lisent la seconde venue et qui enseignent que le Seigneur est déjà re­
venu. Ils sont aveuglés par leur arrogance et se placent au­dessus de la 
Parole de Dieu. Lors du Retour de Jésus­Christ, tout se déroulera exac­
tement tel que c'est écrit, à savoir: «...Ce Jésus, qui a été élevé d'avec 
vous dans le ciel, viendra de la même manière que vous l'avez vu s'en 
allant au ciel » (Luc 24:50­51; Actes 1:11). Nous devons respecter cela, 
car c'est le AINSI DIT LE SEIGNEUR dans Sa Parole. 

De la même manière, toutes les Ecritures traitant des différentes 
venues qui ne sont pas en relation avec l'Eglise et l'Enlèvement doivent 
être considérées dans leur juste contexte. Nous savons que le Re tour 
de notre Seigneur, c'est­à­dire l 'Enlèvement, aura lieu avant le com­
mencement de la grande tribulation. Frère Branham l'a redit à maintes 
reprises. Paul a écrit aux croyants: « Quel est, en effet, notre espérance, 
ou notre joie, ou notre couronne de gloire? N'est­ce pas vous aussi, devant 
notre Seigneur Jésus, lors de son avènement /retour? » (1 Thés. 2:19). 

Cependant, il y a d'autres venues du Seigneur qui ne concernent pas 
l'Eglise et qui sont mentionnées dans différents passages tels que dans 
Matthieu 25 à partir du verset 31: «Lorsque le Fils de l'homme viendra 
dans sa gloire, avec tous les anges, il s'assiéra sur le trône de sa gloire ». 
Dans 2 Thés. 1:7­8 nous lisons: «...lorsque le Seigneur Jésus apparaî­
tra du ciel avec les anges de sa puissance, au milieu d'une flamme de 
feu, pour punir...». Nous trouvons d'autres exemples dans Apocalypse 
16 versets 15 à 16 et Apocalypse 19 à partir du verset 11. Il est abso­
lument impératif de se référer toujours à l'Ancien Testament afin de 
savoir précisément de quoi il s'agit et le contexte exact. 
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Qu'en est-il de la venue de notre Seigneur telle que décrite dans 
Matthieu 24:29-30? « Et aussitôt après la tribulation de ces jours-là, le 
soleil sera obscurci, et la lune ne donnera pas sa lumière, et les étoiles 
tomberont du ciel, et les puissances des deux seront ébranlées. Et alors 
paraîtra le signe du fils de l'homme dans le ciel: et alors toutes les tribus 
de la terre se lamenteront et verront le fils de l'homme venant sur les 
nuées du ciel, avec puissance et une grande gloire ». 

Cette Ecriture ne parle pas de la venue de l'Epoux mais plutôt de la 
venue du Fils de l'homme, après la grande tribulation, lorsque le soleil 
se changera en ténèbres et que la lune ne donnera plus sa lumière. 
Cette venue aura lieu pendant le sixième sceau (Apoc. 6 à partir du 
verset 12). Apocalypse 1:7 relate également cette venue: « Voici, il vient 
avec les nuées. Et tout oeil le verra, même ceux qui l'ont percé; et toutes 
les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui. Oui. Amen! » 

«...Et ils tourneront les regards vers moi, celui qu'ils ont percé...» 
(Zach. 12:9-10). 

« Je regardai pendant mes visions nocturnes, et voici, sur les nuées 
des deux arriva quelqu'un de semblable à un fils de l'homme; il s'avança 
vers l'ancien des jours, et on le fit approcher de lui. On lui donna la 
domination, la gloire et le règne; et tous les peuples, les nations, et les 
hommes de toutes langues le servirent. Sa domination est une domina­
tion éternelle qui ne passera point, et son règne ne sera jamais détruit » 
(Dan. 7:13-14). 

Apocalypse l i a partir du verset 15 donne encore plus de détails: «Le 
septième ange sonna de la trompette. Et il y eut dans le ciel de fortes voix 
qui disaient: le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à son 
Christ; et il régnera aux siècles des siècles ». 

Dans ce contexte, nous lisons au sujet du septième ange qui sonne de 
la trompette et qui est également mentionné dans Apocalypse 10:7. Le 
17 mars 1963, frère Branham avait dit au sujet de cette Ecriture dans 
sa prédication intitulée « La Brèche...»: « Voyez je n'invente rien...c'est 
AINSI DIT LE SEIGNEUR. Je vous le lis de ce livre, la Bible.· mais qu'aux 
jours de la voix du septième ange, quand il sonnerait de la trompette, le 
mystère de Dieu s'accomplirait, comme il l'a annoncé à ses serviteurs, 
les prophètes ». Le AINSI DIT LE SEIGNEUR prononcé par frère Branham 
ne doit pas et ne peut pas être touché. Dans le même paragraphe, il a 
donné cette clarification en relation avec le septième ange qui sonne 
de la trompette et la descente de l'Ange de l'alliance: « Et lorsque les 
Sceaux sont brisés et le mystère révélé, alors descend l'Ange, le Messa­
ger, Christ, posant Ses pieds sur la terre et sur la mer et ayant un arc-
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en-ciel au-dessus de la tête. Ainsi donc, rappelez-vous que ce septième 
ange est sur la terre au moment de cette venue ». 

Je vous prie de bien faire attention à ceci: cela n'arrive pas lors du 
Retour de Christ, lorsque Son Epouse Le rencontre dans les airs en tant 
qu'Epoux, mais quand II descend en tant qu'Ange de l'alliance, non pas 
le septième ange mais ce septième ange sur la terre. Cela n'arrive pas 
au moment de l'ouverture des Sceaux en 1963 mais plutôt après que les 
sceaux soient brisés. «...Et soudain entrera dans son temple le Seigneur 
que vous cherchez; et le messager de l'alliance que vous désirez, voici, il 
vient, dit l'Eternel des armées » (Mal. 3:1b). 

Les sept anges qui sonnent de la trompette sont introduits lors de 
l'ouverture du septième sceau. Dans sa prédication sur le septième 
sceau, frère Branham n'a lu que le premier verset du chapitre 8 sur 
le silence d'une demi-heure dans le ciel. Mais directement après cela, 
Jean a vu ce qui est écrit à partir du verset 2: « Etje vis les sept anges 
qui se tiennent devant Dieu, et sept trompettes leur furent données ». 
Dans la Bible hébraïque, le mot shofar est utilisé, lequel est traduit 
dans notre Bible comme « trompette ». Le mot shofar est aussi men­
tionné dans neuf autres endroits (Apoc. 8:6; 8:8; 8:10; 8:12; 8:13; 9:1; 
9:13; 10:7; 11:15). Cela montre clairement que le contenu du septième 
sceau n'est pas en relation avec les sept anges des églises (Apoc. 2+3) 
mais plutôt avec les sept anges qui sonnent de la trompette et qui se 
tiennent devant Dieu. 

Après que les quatre premiers anges des trompettes eurent sonné 
leurs shofar, il est écrit: « Malheur, malheur, malheur aux habitants de 
la terre, à cause des autres sons de la trompette des trois anges qui vont 
sonner! » (Apoc. 8:13). Au chapitre 9, le cinquième et le sixième ange 
sonnent de leurs trompettes et il ne manque plus que la voix du sep­
tième ange. Le septième ange annoncé dans Apoc. 10:7 n'est évidem­
ment pas le messager du septième âge de l'église mais plutôt le sep­
tième ange qui sonne de la trompette. Le AINSI DIT LE SEIGNEUR de frère 
Branham se réfère sans équivoque à la voix du septième ange qui sonne 
de la trompette car en ce moment-là le mystère de Dieu sera accompli. 

Quand frère Branham se référait à Apocalypse 10:7 en faisant la 
relation avec son ministère, il utilisait la forme au pluriel « mystères ». 
C'est une distinction très importante parce que c'est par le dernier mes­
sage à l'âge de Laodicée, par son ministère, que tous les mystères de­
vaient être révélés, de la Genèse au dernier chapitre de la Bible, et c'est 
effectivement ce qui a eu lieu. C'était la tâche du dernier messager, 
dans l'âge de Laodicée, d'apporter le dernier message. Apocalypse 10:7 
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parle du « mystère de Dieu », au singulier, qui s'accomplira lorsque 
le septième ange sonnera de la trompette. Cela est décrit très claire­
ment dans les Saintes Ecritures. Christ est le mystère de Dieu révélé 
(1 Tim. 3:16; Col. 2:2-3; etc.) : «...et enrichis d'une pleine intelligence 
pour connaître le mystère de Dieu....my stère dans lequel sont cachés 
tous les trésors de la sagesse et de la science ». Le mystère de Dieu en 
Christ fut caché aux juifs mais quand leur temps arrivera, cela leur 
sera aussi révélé. 

A cet égard, la Parole de Dieu est claire et elle ne peut pas être mal 
comprise. L'erreur grave qui est commise vient du fait que les citations 
et les Ecritures, qui en fait parlent des différentes venues, ne sont ap­
pliquées qu'en rapport au Retour de Christ à savoir Sa seconde venue. 
Il est important de discerner clairement les Ecritures et de les placer 
chacune correctement dans leur ordre divin. Le temps arrive où chacun 
devra donner raison à Dieu et à Sa Parole. Heureux celui qui peut le 
faire dès maintenant! 

Dans le Nouveau Testament, c'est seulement la première partie de 
Malachie 3:1, se rapportant à Jean-Baptiste, qui est mentionnée: « Car 
c'est celui dont il est écrit: voici, j'envoie mon messager devant ta face, 
pour préparer ton chemin devant toi » (Mat. 11:10). La deuxième partie, 
au sujet de l'Ange de l'alliance qui viendra dans Son saint temple, ne 
fut pas mentionnée parce qu'elle n'a pas été accomplie en ce temps-là. 
La promesse de l'Ange de l'alliance était déjà là mais sa réalisation est 
réservée pour le futur. 

«...Et soudain entrera dans son temple le Seigneur que vous cherchez; 
y 

et le messager de l'alliance que vous désirez, voici, il vient, dit l'Eternel 
des armées. Qui pourra soutenir le jour de sa venue? qui restera debout 
quand il paraîtra? car il sera comme le feu du fondeur, comme la po­
tasse des foulons » (Mal. 3:lb-2). 

Dans Apocalypse 11:1, le temple rebâti est mesuré. Selon 2 Thés. 2:4-
8, l'Antéchrist s'assiéra dans le Temple de Dieu mais ¿ors de cette ve­
nue vers les juifs, le Seigneur le fera mourir du souffle de Ses lèvres 
(Ésaïe 11:4). 

Dans Apocalypse 10, nous voyons l'Ange de l'alliance enveloppé d'une 
nuée descendant du ciel avec l'arc-en-ciel au-dessus de Sa tête (ver­
set 1). Comme cet événement se déroule après l'ouverture des Sceaux, 
nous voyons dans Sa main un livre ouvert. Alors en tant que proprié­
taire légitime, Il pose Son pied droit sur la mer et Son pied gauche sur 
la terre (verset 2) «...et il cria d'une voix forte, comme rugit un lion...»; 
c'est à ce moment-là que les sept tonnerres feront entendre leurs voix 
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(verset 3). Ce qu'ils ont dit ne nous concerne pas car cela n'a aucune 
relation avec l'Eglise et il fut interdit de l'écrire: « Scelle ce qu'ont dit les 
sept tonnerres, et ne l'écris pas » (verset 4). 

Nous respectons la décision divine et nous laissons à Dieu les choses 
qu'il va faire Lui-même. C'est seulement à ce moment-là que l'Ange de 
l'alliance, qui se tiendra sur la terre et sur la mer, lèvera Sa main droite 
vers le ciel et jurera «.. .par celui qui vit aux siècles des siècles, qui a créé 
le ciel et les choses qui y sont, la terre et les choses qui y sont, et la mer et 
les choses qui y sont, qu'il n'y aurait plus de temps...». En ce moment-là 
il n'y aura plus de temps, il n'y aura plus de délai « mais qu'aux jours de 
la voix du septième ange, quand il sonnerait de la trompette-shofar. le 
mystère de Dieu s'accomplirait, comme il l'a annoncé à ses serviteurs, les 
prophètes ». Au chapitre 11, après que le ministère des deux prophètes 
est achevé et qu'ils sont enlevés dans une nuée (verset 12), le septième 
ange sonne alors sa trompette comme cela avait été annoncé dans Apo­
calypse 10:7 et le Royaume de Dieu est proclamé. Tout est absolument 
dans un ordre parfait. 

Le prophète Daniel avait vu à l'avance comment l'Ange allait lever 
Ses mains et jurer. Il écrivit que dès ce moment-là jusqu'au commence­
ment du règne divin, il n'y aurait plus que trois ans et demi. « Quand 
sera la fin de ces prodiges? Et j'entendis l'homme vêtu de lin, qui se 
tenait au-dessus des eaux du fleuve; il leva vers les deux sa main droite 
et sa main gauche, et il jura par celui qui vit éternellement que ce sera 
dans un temps, des temps, et la moitié d'un temps, et que toutes ces 
choses finiront quand la force du peuple saint sera entièrement brisée » 
(Dan. 12:6-7). Dieu ne pouvait pas l'exprimer plus clairement. En re­
lation avec ce sujet particulièrement, nous pouvons citer un certain 
nombre d'Ecritures qui démontre quand et dans quel contexte le Lion 
de la tribu de Juda rugira: 

« L'Eternel rugira d'en haut: de sa demeure sainte il fera retentir sa 
uo¿x...»(Jér. 25:30-31). 

«Ils suivront l'Eternel, qui rugira comme un lion...» (Osée 11:10). 
« De Sion l'Eternel rugit, de Jérusalem il fait entendre sa voix...» 

(Joël 3:15-17). 
Dans Apocalypse 10:7 nous voyons l'annonce de ce qui s'accomplit 

au chapitre 11:15. Celui qui lit attentivement reconnaîtra qu'au mo­
ment où le septième ange de trompette sonne son shofar et proclame le 
Royaume de Dieu sur la terre, le mystère de Dieu en Jésus-Christ notre 
Seigneur est alors accompli. « Et le septième ange sonna de la trompette: 
et il y eut dans le ciel de grandes voix, disant: le royaume du monde de 
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notre Seigneur et de son Christ est venu, et il régnera aux siècles des 
siècles. Et les vingt-quatre anciens qui sont assis devant Dieu sur leurs 
trônes, tombèrent sur leurs faces et rendirent hommage à Dieu, disant: 
nous te rendons grâces, Seigneur Dieu Tout-puissant, celui qui est et qui 
était, de ce que tu as pris ta grande puissance et de ce que tu es entré 
dans ton règne » (Apoc. 11:15-17). 

Cela fut une grave erreur d'interpréter la voix du septième ange 
dans Apocalypse 10:7 comme étant la Voix de Dieu, malgré le fait qu'il 
n'y a aucune mention dans ce verset de la Voix de Dieu, ni de la voix du 
messager du septième âge de l'église. Incontestablement, il s'agit de la 
voix du septième ange qui sonne de la trompette. Frère Branham avait 
le droit d'utiliser cette Écriture prophétique en relation avec son mi­
nistère. Comme nous l'avons vu à maintes reprises, les Écritures pro­
phétiques peuvent avoir une double application. Veuillez comparer la 
suivante: «...Israël est mon fils, mon premier-né...» (Ex.4:22). « Quand 
Israël était jeune, je l'aimais, et j'appelai mon fils hors d'Egypte » 
(Osée 11:1). «...afin que s'accomplît ce que le Seigneur avait annoncé 
par le prophète: j'ai appelé mon fils hors d'Egypte » (Mat. 2:15). Ici le 
mot-clé est « fils ». Les événements décrits ci-dessus sont totalement 
différents mais la même Parole dans Osée 11:1 s'applique aux deux. 

Un frère, qui n'avait que dix ans au moment où frère Branham fut 
repris dans la gloire en 1965, vint vingt ans plus tard avec l'idée que 
la voix de frère Branham est la Voix de Dieu que tous doivent écouter. 
Par conséquent, tous ceux qui croient cela affirment qu'il ne faut écou­
ter que frère Branham et que personne d'autre n'a le droit de prêcher. 
Parce qu'ils ne citent que ses déclarations sans les ramener dans les 
Ecritures en les plaçant correctement à l'endroit juste, ils s'enfoncent 
toujours plus profondément dans les sables mouvants des nombreuses 
interprétations non scripturaires qu'ils ont même placées au-dessus de 
la Parole de Dieu. 

Nous respectons le ministère unique et infaillible que Dieu avait 
donné à frère Branham, ministère qui fut en relation directe avec Son 
plan du Salut. Tous ceux qui sont nés de Dieu écouteront et croiront la 
Parole promise pour notre temps. Cependant, nous rejetons catégori­
quement toute interprétation de la Parole ainsi que toute forme de glo­
rification d'un homme, ce n'est rien d'autre que de l'idolâtrie. La Voix 
de Dieu dans la Parole de Dieu demeure éternellement. L'honneur et la 
gloire reviennent à Dieu Seul par Jésus-Christ notre Seigneur! 

Maintenant que le Retour de Christ est imminent, ces thèmes doi­
vent être clarifiés et placés correctement, de manière scripturaire, dans 
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leur ordre divin. Toutes les fausses doctrines qu'on trouve dans les 
nombreuses dénominations proviennent des Ecritures qui ont été mal 
comprises et mal interprétées. De la même manière, chaque enseigne­
ment erroné que l'on trouve dans le milieu du message est apparu suite 
à l'application incorrecte des déclarations de frère Branham. Ce n'est 
ni la Parole de Dieu, ni le message que le prophète a apporté qui sont 
mis en cause mais Satan, le séducteur, qui a depuis le commencement 
tordu la Parole de Dieu. 

URIM ET THUMMIM 
LUMIÈRE ET JUSTICE 

Il avait été ordonné à Aaron: « Tu feras le pectoral du jugement, 
artistement travaillé;... Tu joindras au pectoral du jugement l'urim et 
le thummim, et ils seront sur le cœur d'Aaron, lorsqu'il se présentera de­
vant l'Éternel. Ainsi, Aaron portera constamment sur son cœur le juge-
ment des enfants d'Israël, lorsqu'il se présentera devant l'Eternel » (Ex. 
28:15+30; Lév.8:8). Au temps de Moïse, Aaron fut le premier souverain 
sacrificateur qui avait la responsabilité du service dans le sanctuaire 
ensemble avec les sacrificateurs de la tribu de Lévi. La robe, ľéphod et 
le pectoral faisaient partie du service. Le pectoral était garni de douze 
pierres précieuses correspondant aux douze tribus d'Israël. Lorsqu'on 
lit toutes les Écritures qui sont en relation avec cela dans l'Ancien Tes­
tament, il devient clair que Dieu s'était réservé le droit d'administrer la 
justice dans Son sanctuaire (Nom. 27:21; 1 Sam. 28:6). Par la lumière 
qui rayonnait des douze pierres, Dieu Lui-même confirmait de manière 
surnaturelle la validité de ce qui avait été dit. C'est ainsi que cela fut 
appelé en langue hébraïque « Lumière et Justice » (Deut. 33:8). 

A l'époque d'Esdras et de Néhémie, lorsque le peuple d'Israël retour­
na à Jérusalem pour rebâtir la Maison de Dieu, la proclamation sui­
vante fut faite: « et le gouverneur leur dit de ne pas manger des choses 
très saintes jusqu'à ce qu'un sacrificateur eût consulté l'urim et le thum­
mim » (Néh. 7:65). 

Frère Branham a dit à maintes reprises: « Aujourd'hui notre Urim 
et Thummim est la Parole de Dieu...» et par cela il se référait directe­
ment à la doctrine des douze apôtres. Il a mentionné cent trente-huit 
fois le pectoral du temps de Moïse et Aaron en faisant le rapport avec 
la doctrine inchangeable des apôtres. Le 6 avril 1956, dans sa prédica­
tion « La parole infaillible de Dieu », il dit: «...et si quelqu'un raconte 
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son songe ou un prophète prophétise et que cela ne fait pas resplendir 
l'Urim et Thummim alors ce prophète était faux ». 

Jésus-Christ est le fidèle Souverain Sacrificateur selon l'ordre de 
Melchisédek. Dieu a placé les différents ministères dans Son Eglise 
(1 Cor. 12; Éph. 4; etc.) et II a désigné la doctrine des douze apôtres 
comme étant le principe de conduite valable pour toujours. L'Église 
est édifiée sur le fondement des apôtres et des prophètes (Actes 2:42; 
Éph. 2:20). 

Frère Branham rendit valide pour nous l'Ecriture d'Apocalypse 12, 
en confirmant que la femme couronnée des douze étoiles représente 
effectivement l'Église du Nouveau Testament qui est couronnée de la 
doctrine des douze apôtres. Elle a reçu la semence divine de la Parole et 
dans son achèvement, elle enfantera le fils mâle qui sera d'abord enlevé 
dans la gloire et qui est destiné à régner sur toutes les nations. 

Tout ce qui est en accord avec l'enseignement des douze apôtres 
est confirmé par la lumière surnaturelle. Lorsque les choses qui sont 
enseignées, prophétisées ou pratiquées ne sont pas en harmonie avec 
la Parole, le pectoral ne rayonne pas. Les douze pierres précieuses du 
pectoral sont les mêmes que celles que l'on trouve dans la Nouvelle Jé­
rusalem (Apoc. 21:15-20), qui descendra du ciel comme une Épouse qui 
s'est parée. «Puis un des sept anges qui tenaient les sept coupes remplies 
des sept derniers fléaux vint, et il m'adressa la parole, en disant: viens, 
je te montrerai l'épouse, la femme de l'agneau. Et il me transporta en 
esprit sur une grande et haute montagne. Et il me montra la ville sainte, 
Jérusalem, qui descendait du ciel d'auprès de Dieu...» (Apoc. 21:9-27). 

La description de la Nouvelle Jérusalem est impressionnante et 
d'une grande importance. La ville a douze fondements, qui sont ornés 
de douze pierres, et sur ces fondements sont inscrits les noms des douze 
apôtres de l'Agneau. Les pierres des fondements sont douze pierres 
précieuses qui sont mentionnées une à une (versets 15-20). Il nous est 
aussi dit que la ville a douze portes sur lesquelles sont écrits les noms 
des douze tribus des fils d'Israël. Seulement ceux dont les noms sont 
écrits dans le livre de vie de l'Agneau immolé pourront entrer dans 
la Nouvelle Jérusalem. Ici, il est question de l'Épouse de l'Agneau, de 
tous ceux qui ont été élus avant la fondation du monde parmi le peuple 
d'Israël et de toutes les nations de l'Ancien et du Nouveau Testament. 
Ceux qui, par la foi parfaite et dans l'obéissance, ont marché en pleine 
harmonie avec Dieu et Sa Parole. 

« Il n'entrera chez elle rien de souillé, ni personne qui se livre à l'abo-
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mination et au mensonge; il n'entrera que ceux qui sont écrits dans le 
livre de vie de l'agneau » (Apoc. 21:27). 

Frère Branham avait aussi traité de la chute de Lucifer et lu 
Esaïe 14:12; Luc 10:18 et Ezechiel 28:11. En tant qu'ange de lumière 
et chérubin oint, il était couvert de neuf pierres précieuses (Éz. 28:13). 
Il était très proche de Dieu, sans faute depuis le jour où il fut créé et 
il était dans le Jardin d'Éden. Cependant, il arriva le temps où il com­
mença à dire: «Je veux! Je veux...». Alors vint l'arrogance qui le condui­
sit à vouloir être égal à Dieu, ce qui provoqua sa chute. 

Les faux oints du temps de la fin, qui sont supposés voir des visions 
proclament leurs révélations, les faux christs de Matthieu 24, se pré­
sentent même avec le AINSI DIT LE SEIGNEUR. Ils se décorent des neuf 
dons de l'Esprit; leurs doctrines et pratiques cependant, sont en accord 
avec celles de l'Antéchrist et non avec les enseignements de Christ et 
des douze apôtres. A cause de leur propre volonté, ils se sont aban­
donnés à l'arrogance spirituelle et ils égarent ainsi beaucoup d'âmes 
précieuses. Il n'y a jamais eu un temps comme celui-ci dans lequel la 
séduction est décorée avec tant d'Écritures. Tous mentionnent les Écri­
tures et se justifient eux-mêmes sans pour autant prendre la peine de 
comparer leurs enseignements et pratiques à ceux des apôtres. 

Dans 2 Timothée 4 nous lisons le passage concernant la commission 
donnée à un véritable serviteur de Dieu: « prêche la parole, insiste en 
toute occasion, favorable ou non, reprends, censure, exhorte, avec toute 
douceur et en instruisant. Car il viendra un temps où les hommes ne sup­
porteront pas la saine doctrine; mais, ayant la démangeaison d'entendre 
des choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon leurs 
propres désirs, détourneront l'oreille de la vérité, et se tourneront vers 
les fables. Mais toi, sois sobre en toutes choses, supporte les souffrances, 
fais l'œuvre d'un evangeliste, remplis bien ton ministère ». Puisse Dieu 
accorder cela. Amen! 

ÉGAREMENT À TOUS LES NIVEAUX 

« Jésus leur répondit: Prenez garde que personne ne vous séduise » 
(Mat. 24:4). « Car il s'élèvera de faux Christs et de faux prophètes; ils 
feront de grands prodiges et des miracles, au point de séduire, s'il était 
possible, même les élus » (verset 24). 

Dans les siècles passés, l'imminent Retour de Christ n'était pas le 
sujet principal dans les églises. Mais, récemment, toutes - du Vatican 
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à la toute dernière dénomination - parlent de cela en utilisant même le 
mot « Parousie ». 

Lors de son audience générale du 12 novembre 2008, le Pape Benoît 
XVI avait choisi comme thème « Maranatha = Viens, Seigneur Jé­
sus » et à maintes reprises, il s'est référé à ce que Paul écrivit dans 
1 Cor. 16:22 en disant: « Maranatha ». De nos jours, des terminologies 
bibliques telles que « Le Corps de Christ », « L'Epouse de l'Agneau » 
et « L'Église de Jésus-Christ » font partie du vocabulaire commun de 
l'église de Rome et des autres églises. Benoît XVI a même mentionné ce 
que l'apôtre Paul écrivit dans 2 Thés. 2, qu'avant le Retour de Christ il 
y aura une « apostasie », ce qui veut dire l'abandon de la foi. L'église de 
Rome ainsi que toutes les autres églises sont tombées inconsciemment 
et depuis longtemps dans cette apostasie. L'église Romaine n'existe que 
depuis le temps de Constantin. Elle n'a rien en commun avec l'Eglise 
de Jésus-Christ et ne correspond en rien avec ce qui se trouve dans la 
Bible, que ce soit dans la doctrine ou dans la pratique. Pareillement, 
aucune des autres églises ne peut réussir le test de la Parole. Quelle 
est l'utilité de parler de « l'apostasie » aussi longtemps que l'on ne la 
reconnaît pas dans sa propre vie? Ce qui est très révélateur, c'est la 
déclaration suivante du pape actuel lorsqu'il dit que Paul n'avait pas 
suffisamment expliqué la personne dont la tradition chrétienne a ap­
pelé plus tard « l'Antéchrist ». 

En fait, la description est assez claire pour celui qui peut la voir. La 
déclaration principale dans 2 Thés. 2 sur l'Antéchrist est qu'il paraîtra 
en relation avec l'apostasie comme étant « l'homme du péché », « le fils 
de la perdition », l'adversaire direct de Christ, celui qui s'exalte au-
dessus de tout ce qui est de Dieu ou de ce qu'on adore. Il se nomme lui-
même le représentant de Christ. Voici ce qu'est la marque distinctive: 
l'Antéchrist est « sans loi », cela veut dire qu'il est un homme venant 
des nations, non pas un juif car les Juifs sont « le peuple de la loi » - la 
Torah. 

Dans Actes 2:23, l'apôtre Pierre s'adressant aux Juifs responsables 
de la crucifixion du Messie dit: « cet homme...vous l'avez crucifié, vous 
l'avez fait mourir par la main des impies...». Il faisait allusion aux Ro­
mains, à Pilate qui prononça le verdict ainsi qu'aux soldats Romains 
qui exécutèrent la crucifixion et qui après se partagèrent ses vêtements 
entre eux (Jean 19:23). 

Le peuple d'Israël est le peuple de la loi. Le Seigneur Dieu Lui-même 
descendit sur la Montagne de Sinaï; Il donna premièrement les dix 
commandements à Moïse et ensuite toute la loi. Plusieurs références 

21 



bibliques peuvent être considérées sur ce sujet. Mais en aucun cas l'An­
téchrist peut être un juif; il est un homme venant des nations, il est 
sans loi, il ira si loin qu'il s'assiéra même dans le Temple de Dieu et se 
fera passer pour Son représentant (2 Thés. 2:4). 

LE NOM DE YAHVE 

Le 19 novembre 2008, le Vatican publia un décret selon lequel le 
Nom de Dieu, Yahvé, ne peut plus être utilisé dans la liturgie Catho­
lique. Par cela, la curie répondit favorablement à une requête des rab­
bins Juifs, car selon leur argument, le saint Nom de Dieu ne pourra être 
proclamé de nouveau que par le souverain sacrificateur dans le Temple 
qui doit être rebâti à Jérusalem. Dans la Bible hébraïque, ce Nom est 
représenté seulement par 4 consonnes, Y H W H (Yod Heh Waw Heh). 
Il fut prononcé par Dieu Lui-même: « Et Dieu parla à Moïse, et lui dit: 
Je suis l'Eternel (Jéhovah). Je suis apparu à Abraham, à Isaac, et à Ja­
cob, comme le Dieu Tout-puissant; mais je n'ai pas été connu d'eux par 
mon nom JÉHOVAH(Élohim Yahvé)» (Ex. 6:2-3). 

En introduisant les Dix Commandements, le Tout-puissant dit: « Je 
suis l'Eternel(Yahwé), ton Dieu(Elohim), qui t'ai fait sortir du pays 
d'Egypte...». Ensuite, Il ordonna: « Tu ne prendras point le nom de 
l'Éternel, ton Dieu, en vain; car l'Éternel ne tiendra point pour innocent 
celui qui aura pris son nom en vain ». Le Nom de l'alliance du Seigneur 
Dieu est si saint qu'il ne pouvait être prononcé qu'avec révérence pen­
dant le service d'adoration. Dieu Lui-même l'a ordonné ainsi et II a 
dit: «.. .Partout où je rappellerai mon nom, je viendrai à toi, et je te bé­
nirai » (Ex. 20:24). 

Il n'était pas permis de prononcer ce saint Nom lorsqu'on faisait 
sortir un mort d'une maison, car Dieu n'est pas le Dieu des morts mais 
Celui des vivants: « Silence! Ce n'est pas le moment de prononcer le 
nom de l'ÉternelÇYahvé) » (Amos 6:10). Cette Écriture fut mal com­
prise par les scribes Juifs qui interdirent complètement de prononcer 
le Nom de Yahvé. Aux environs de 270 avant Jésus-Christ, lorsque la 
Bible hébraïque fut traduite en grec respectivement par soixante-dix 
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ou soixante-douze scribes Juifs d'Alexandrie en Egypte, ils commirent 
une grande erreur. Dans la Septante (la version grecque de l'Ancien 
Testament), ils traduisirent Yahvé en « Kyrios ». 

Les scribes Juifs de Tibériade n'étaient pas du tout d'accord avec la 
traduction dite la « Septante » ainsi que du terme « Kyrios » au lieu de 
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Yahvé. Cependant, les juifs eux-mêmes plus tard substituèrent YHWH 
en « Adonaï » en lisant la Torah. Jusqu'à ce jour, les juifs prient « Elohim 
Adonaï » au lieu de « Elohim Yahvé ». Toutes les trois désignations du 
mot Seigneur - « Adonaï », « Kyrios » et « Dominus » - n'ont aucune 
relation directe avec Dieu. Adonaï pourrait être un homme exerçant une 
autorité, Kyrios pourrait être un dirigeant, et Dominus un commandant, 
mais aucune de ces trois désignations n'est en relation directe avec le 
Seul vrai Dieu qui s'est révélé Lui-même dans Son Nom de l'alliance 
qui est « Elohim Yahvé ». De même la désignation de « Jéhovah » vient 
d'une mauvaise interprétation et n'est utilisé que depuis l'an 1518. 

AVONS-NOUS TOUS LE MÊME DIEU ? 

Récemment, on a tous entendu la déclaration suivante: « Nous avons 
tous le même Dieu! ». Cela ne peut pas être possible. Bien entendu, il 
n'y a qu'un Seul Dieu qui s'est révélé Lui-même dès le commencement 
du temps en tant qu'Élohim Yahvé. Il est le Seul Éternel, le Créateur 
des cieux et de la terre. Il est Roi, Sauveur, Juge et II est tout en tous. 
Il a dit Lui-même: «...hors moi il n'y a point de Dieu » (Esaïe 44:6; etc.). 
C'est Lui le Dieu de Moïse, le Dieu d'Israël. Ici sur la terre, Il a donné 
Lui-même à Son peuple la seule confession de foi valable qu'ils doivent 
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observer: « Ecoute, Israël! l'Eternel, notre Dieu, est le seul Eternel...» -
Adonaï Elohenu Adonaï Echad (Deut. 6:4-9). 

Le Dieu trinitaire, en qui le Christianisme croit, fut inventé par les 
premiers pères de l'église Catholique au troisième siècle. Dans la Bible, 
on ne trouve aucune mention des mots tels que « Trinité », « Dieu en 
trois personnes », « Fils éternel », ou « Dieu le Fils ». On ne trouve 
aucune Ecriture qui relate que Dieu aurait ordonné le Saint-Esprit 
comme la troisième personne de la Divinité; cela fut institué par les 
pères de l'église en l'an 386 ap. JC. Il n'y a pas non plus un seul passage 
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dans les Saintes Ecritures qui atteste que Dieu aurait engendré et fait 
naître un Fils dans le ciel ou un récit d'une conversation entre le Père 
et le Fils dans le ciel. Toutes ces choses ne sont rien d'autre que des 
incompréhensions sur Dieu qui furent introduites par les soit-disant 
pères du christianisme et par la suite, elles furent érigées en tant que 
dogmes et enseignements. 

Le sujet sur la Divinité et la manifestation personnelle de Dieu en 
tant que Père dans Son seul Fils engendré est le plus vital dans la 
prédication de la Bible puisque cela a eu lieu pour notre salut. Ce sujet 
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a été largement couvert dans un grand nombre de mes publications et 
sur base d'Ecritures adéquates afin que celui ou celle qui est disposé(e) 
à sonder les Ecritures, honnêtement et sans a priori, puisse obtenir la 
clarté nécessaire. 

Allah est le dieu de Mahomet et de l'Islam. Comme il est relaté avec 
pertinence dans les récits historiques, il fut l'ancien dieu babylonien 
de la lune qui prétendument accordait la fertilité à toute la végétation 
de la terre. Après que Mahomet eût conquis toutes les autres tribus et 
leurs dieux, il proclama qu'Allah - le dieu de sa tribu - était le seul vrai 
dieu et il se déclara lui-même son prophète. A la Ka'aba, la Mecque, 
la vénération de la pierre noire continue comme autrefois et jusqu'à 
ce jour, le Ramadan - le mois de jeûne pour les musulmans - débute 
à la nouvelle lune. L'objectif final de leur religion demeure le même 
comme depuis le début c'est-à-dire que la demi-lune de l'Islam devienne 
la pleine lune sur la terre par la conversion de tous les non-musulmans. 

Tout au long de ces années, j'ai visité douze pays islamiques. J'avais 
toujours été très affligé de ce que lorsque je prêchais et que je disais 
Dieu, le traducteur substituait ce mot par « Allah ». En Indonésie, qui 
est le plus grand pays islamique du monde avec 227 millions d'habi­
tants, le mot « Allah » est écrit dans leur Bible du premier verset de Ge­
nèse 1 jusqu'au dernier dans le prophète Malachie. Cela était vraiment 
incompréhensible pour moi. Finalement, notre cher Seigneur a vu ma 
douleur et a permis que je puisse rencontrer un professeur qui travaille 
pour « La Société Biblique » à Jakarta. Dieu ouvrit sa compréhension 
pendant une de mes prédications et suite à son influence, la Bible fut 
réimprimée. Il m'envoya immédiatement une copie afin que je puisse 
voir moi-même que le nom « Allah » n'y est plus mentionné et qu'il avait 
été remplacé par « Elohim Yahvé ». Nous remercions le Seigneur Dieu 
pour cela! 

Ce sujet avait même attiré l'attention des gouvernements d'Indoné­
sie et de la Malaisie. Par conséquent en février 2009, le gouvernement 
islamique de Malaisie interdit tout usage du nom Allah par les églises 
chrétiennes. Selon ce qui m'a été dit lors de mon dernier voyage en 
Indonésie au mois de mars 2009, le gouvernement de Jakarta pourrait 
bientôt faire de même. 
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LE BAPTEME 

Récemment, le Conseil Mondial des églises a enjoint la dénomina­
tion Baptiste d'accepter le baptême des enfants, tel qu'il est pratiqué 
par les églises, comme le seul baptême valable et de renoncer à faire 
rebaptiser les gens. Leur président resta ferme sur ce point et déclara: 
« Pour nous, il n'est pas question de baptiser de nouveau les gens, mais 
il s'agit du baptême des croyants qui ont pris leur décision pour Christ ». 

Pendant le temps de la Réformation, ceux qui étaient appelés « Ana­
baptistes » furent persécutés, maudits et massacrés. L'église de Rome 
et plus tard les églises d'état protestant qui émergèrent de la Réforma­
tion se référèrent à Éphésiens 4:5 et déclarèrent qu'il ne peut y avoir 
un deuxième baptême car il est écrit: « un seul Seigneur, une seule foi, 
un seul baptême...». Cependant, les Anabaptistes avaient réalisé que 
l'enseignement sur le sacrement du baptême, à savoir que l'enfant naît 
de nouveau par le rituel d'aspersion d'eau, était complètement étranger 
à la Bible. Cela n'est qu'une tradition de l'église de laquelle nul ne peut 
recevoir le salut éternel qui vient de Dieu. Par conséquent, ils rejetèrent 
le baptême des enfants et administrèrent le baptême selon la Parole de 
Marc 16:16: « Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé...». La Bible 
fut alors mise à la disposition de tous. Chacun pouvait la lire et décider 
par lui-même s'il voulait accepter le seul baptême biblique ou demeurer 
dans la tradition de l'église du baptême des enfants qui remonte au 
temps où les gens étaient forcés d'accepter la religion Chrétienne. Aux 
yeux de Dieu, ce dernier baptême n'est absolument pas valable. Pen­
dant ce réveil, ils commencèrent à baptiser par une seule immersion. 
La personne qui baptisait et celle qui devait se faire baptiser allaient 
toutes deux dans l'eau comme cela était pratiqué au commencement du 
christianisme: « Il fit arrêter le char; Philippe et l'eunuque descendirent 
tous deux dans l'eau, et Philippe baptisa l'eunuque » (Actes 8:38). 

«Dès que Jésus eut été baptisé, il sortit de l'eau. Et voici, les deux s'ou­
vrirent, et il vit l'Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir 
sur lui. Et voici, une voix fit entendre des deux ces paroles: Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affection » (Mat. 3:16-17). 

Maintenant, ceux qui baptisent de nouveau dans le Nom du Sei­
gneur Jésus-Christ - tel que cela fut pratiqué dans l'église au commen­
cement — sont une fois encore rejetés et persécutés. Pour en juger soi-
même, chacun peut lire pour voir comment le baptême fut administré 
à Jérusalem (Actes 2), en Samarie (Actes 8), à Cesaree (Actes 10), à 
Éphèse (Actes 19) et à Rome (Rom. 6). Sans aucune exception, tous les 
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apôtres et tous les evangelistes avaient correctement compris l'ordre 
de mission et ils baptisèrent dans le Nom du Seigneur Jésus-Christ. 
Dieu s'est révélé Lui-même en tant que Père au ciel, dans Son Fils 
sur la terre et dans Son Eglise par le Saint-Esprit. Toutefois, selon les 
paroles de notre Seigneur dans Matthieu 28:19 au sujet du baptême, 
celui-ci devait être exécuté dans le Nom et non dans les titres. Il s'agit 
du nom de l'alliance « Yahshua-Jésus = Yahvé-Sauveur du Nouveau 
Testament. « Père saint, garde en ton nom ceux que tu m'as donnés, 
afin qu'ils soient un comme nous » (Jean 17:11b). Les Saintes Ecritures 
ne font pas mention d'un sacrement de baptême ou d'un enseignement 
selon lequel on naîtrait de nouveau après avoir été baptisé. Même si 
toutes les églises et dénominations n'acceptent pas chaque doctrine 
catholique, elles demeurent néanmoins dans leurs traditions quant 
au baptême trinitaire. Maintenant, avant le Retour de Jésus-Christ, 
chaque enseignement et chaque pratique dans Son Eglise doivent être 
ramenés en plein accord avec Dieu et Sa Parole afin qu'elle puisse être 
rétablie dans son état originel. 

LE MONDE EN CRISE 

Nous nous attendions à ce que beaucoup de grandes choses arrivent, 
mais nous n'étions pas préparés aux multiples crises qui secouent ac­
tuellement le monde entier. Ce qui avait commencé avec les banques a 
continué et atteint toute l'économie, entraînant le monde entier dans 
différentes crises d'une ampleur encore jamais atteinte. Chaque jour, 
nous entendons des nouvelles décourageantes et il semblerait que nous 
n'avons pas encore atteint le fond. La situation me rappelle la décla­
ration de l'Archevêque cardinal allemand Faulhaber de Munich-Frei-
sing (1869-1952): « Quand le monde saigne de mille plaies et que les 
langages des peuples sont confus comme ils le furent à Babylone, alors 
le temps de l'église Catholique est arrivé » (K.-H. Deschner, Kriminal­
geschichte des Christentums). 

Aux Etats-Unis, tous les espoirs sont placés sur le nouveau prési­
dent Barack Hussein Obama qui a hérité du fardeau supplémentaire 
de la guerre d'Irak. Toutes les guerres ont des conséquences qu'on ne 
peut plus réparer. Lors d'une interview de la chaîne CNN, la question 
suivante fut posée: « Quelle fut la plus grosse erreur d'un gouvernement 
du monde au 20ème siècle? ». La réponse fut: « l'invasion des troupes al­
lemandes dans l'Union Soviétique en juin 1941 ». La seconde question 
fut: « Quelle a été la plus grosse erreur d'un gouvernement dans ce 
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siècle? » La réponse: « L'invasion des troupes américaines et britan­
niques en Irak en mars 2003 ». 

Plus de quatre mille soldats sont déjà retournés aux Etats-Unis 
dans des cercueils. Des milliers ont été blessés et sont retournés au 
pays estropiés et traumatisés. Plus de trois millions et demi d'irakiens 
sont sans abri; nous ne saurons jamais le nombre de ceux qui ont été 
tués et le pays est en ruines. 

Comme c'est souvent le cas dans toutes les guerres, celle de l'Irak 
est aussi un crime contre l'humanité. Il semblait au début que Saddam 
Hussein devait être renversé afin de sauver le monde d'une guerre nu­
cléaire. Cependant, lorsque Mr. Hans Blix et El Barradei ne trouvèrent 
aucune évidence de nucléaire ou de l'existence d'armes de destruction 
massive en Irak, il devint manifeste que le vrai motif était le pétrole. 

Si l'ex-président des Etats-Unis, Georges W. Bush, ne se convertit 
pas au Catholicisme comme le fit Tony Blair, il doit être conscient qu'il 
risque d'être poursuivi par la Cour Internationale de Justice, à la Haye, 
à cause de la guerre en Irak. Le nouveau président Barack Obama ne 
peut que faire mieux car il n'est pas possible de faire pire. 

DÉNÉGATION DE L'HOLOCAUSTE 

Ce sujet ne peut pas se régler en réfutant les déclarations du Vati­
can ou des déclarations de la partie adverse. Celui qui veut comprendre 
l'arrière-plan de tout ce qui arriva aux juifs pendant le « Troisième 
Reich » doit retourner dans l'histoire, encore plus loin que l'Inquisition 
espagnole, durant laquelle des milliers de juifs furent condamnés au 
bûcher et leurs Torahs et Talmud brûlés avec eux. Le reste des juifs 
furent bannis du Portugal et de l'Espagne jusqu'à ce que ces deux pays 
soient déclarés, en 1492, débarrassés de toute présence juive. Nous de­
vons retourner encore plus loin que les sept croisades (de 1096 à 1292 
ap. JC) qui ont coûté la vie à vingt-deux millions de païens, musulmans 
et juifs. En fait, nous devons retourner aux proclamations des premiers 
pères de l'église Catholique à la fin du deuxième siècle et pendant le 
troisième siècle. Leurs campagnes calomnieuses contre les juifs devin­
rent la base d'une haine permanente des juifs et de leur persécution 
jusqu'à notre temps. 

Dans ce contexte, les noms suivants devraient être mentionnés: 
Justin, Irénée, Cyprien, Athanase, Eusebius, Ephrem, Chrysostome, 
Hieronymus, Hilaire, Ambroise et Augustin. L'église d'état, qui prit 
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naissance en ce temps-là dans l'empire Romain, n'est en rien identique 
à l'Eglise de Jésus-Christ comme il est communément cru. Jusqu'à la 
persécution finale des chrétiens qui dura jusqu'à 312 sous Dioclétien, 
il n'y avait aucune église uniforme, seulement des différentes fractions 
de plusieurs croyances. En l'an 313, Constantin proclama la reconnais­
sance de la Religion chrétienne. Et peu de temps après, en l'an 321, 
il interdit aux juifs d'observer le sabbat en les obligeant d'accepter le 
dimanche et on transforma leurs synagogues en étables pour bestiaux. 

Les pères aveuglés de l'église, qui n'avaient jamais expérimenté une 
conversion à Christ mais seulement embrassé le Christianisme comme 
religion, furent responsables de cette attitude anti-juive depuis le dé­
but. Ils rejetèrent les juifs ainsi que l'Ancien Testament et avec moque­
rie, ils remplacèrent le SEUL vrai Dieu d'Israël par le « Dieu trinitaire ». 
Chaque acte criminel était béni par la nouvelle formule trinitaire qu'ils 
avaient inventée, en l'occurrence « au Nom du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit ». Depuis lors, l'église utilise cette formule entièrement 
non scripturaire, laquelle n'est jamais sortie des lèvres des apôtres. La 
semence semée par ces premiers pères de l'église s'est manifestée de 
plus en plus dans l'église de Rome tout au long des siècles. Le magazine 
allemand « Der Spiegel » expose de manière éloquente dans sa publica­
tion de février 2009: « Comme un fil rouge, l'antisémitisme a sa trace 
au travers de l'histoire de l'église, souvent comme une trace de sang ». 

Après la première croisade, en 1096, des pogromes commencèrent 
contre la population juive dans les villes d'Allemagne telles que Trêves, 
Speyer, Worms et Cologne. Cela entraîna la mort de milliers de juifs. 
Pendant le Concile de Latrán, il fut décrété que les juifs devaient por­
ter une marque. Tout au long des siècles, il y eut régulièrement des 
pogromes en Europe à prédominance Catholique. Nous lisons des ré­
cits sur des ghettos, le marquage, l'exclusion et la discrimination des 
juifs. Même la liturgie du vendredi saint inclut des passages contre les 
juifs. Tout bon catholique doit considérer les juifs comme des parias, 
des meurtriers du Christ et de Dieu tels qu'ils furent nommés par les 
pères de l'église. Cette semence se manifesta aussi dans la dernière 
partie de la vie de Martin Luther qui, en l'an 1543, écrivit une brochure 
intitulée « À propos des juifs et de leurs mensonges ». Même les églises 
orthodoxes ne firent pas exception à cela. Vers la fin du 19ème siècle, il y 
eut une vague de pogromes contre les juifs en Russie. 

Sans même avoir besoin de l'exposer, on peut dire que pendant tout 
le laps de temps où il y a eu des gouvernements protestants en Alle­
magne, il n'y avait jamais eu une seule persécution contre les juifs. 
Au contraire, les juifs étaient considérés comme des citoyens avec des 
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droits égaux et avaient accès à tous les métiers. Comme n'importe quel 
allemand, ils pouvaient être juges, avocats, médecins, commerçants, 
etc. 

L'année 1929 apporta un nouveau tournant dans l'histoire récente, 
lorsque Mr Benito Mussolini, suite au « Traité de Latrán » du 11 février, 
aida l'église à gagner plus de pouvoir en payant ses dettes évaluées à 
un milliard sept cent cinquante millions de lires et accorda au Vatican 
44 hectares de terre comme territoire souverain. Ensuite vint le concor­
dat entre le Royaume d'Italie et le Pape Pie XI comme représentant de 
l'église Catholique Romaine. Cette année 2009, le Vatican peut célébrer 
sa quatre vingtième année d'existence dans sa forme actuelle. 

En juillet 1933, le concordat fut signé entre le Vatican et l'Allemagne 
d'Hitler. De cette manière, l'église de Rome s'assura toutes les positions 
clefs du pouvoir pour ses représentants. Avec le règne de dominance Ca­
tholique, apparut une nouvelle ère dans le Troisième Reich sous Hitler, 
qui se vantait d'avoir beaucoup appris des Jésuites. L'antisémitisme 
devint acceptable au sein de la société. Chacun peut s'informer sur les 
campagnes calomnieuses contre les juifs du docteur Karl Lueger qui fut 
maire de Vienne de 1897 à 1920. C'est de lui qu'Hitler tira la première 
propagande de persécution contre les juifs. Il y a aussi des récits sur les 
choses terribles dites publiquement à ce sujet par Heinrich Himmler 
de la Bavière, Julius Streicher, von Papen, docteur Joseph Goebbels et 
tant d'autres. Selon leur point de vue, les juifs devaient être persécutés, 
bannis ou tués car ils étaient prétendument rejetés par Dieu. Il n'est 
donc pas étonnant que les six camps d'extermination les plus terribles, 
y compris Auschwitz/Oswiecim, furent construits dans le pays archi-
catholique qu'est la Pologne. 

Les premières convictions des pères de l'église, qui furent déclarés 
saints, devinrent le point de vue dominant dans l'église Catholique 
Romaine. N'importe qui peut rechercher dans la littérature respec­
tive pour se rendre compte de ce qui fut proclamé alors, des choses telles 
que: « Celui qui tue un juif, réconcilie la mort de Christ ». C'est ainsi 
que des millions de juifs furent mis à mort en toute bonne conscience. 
Celui qui veut se donner la peine de lire quelques unes des quarante 
mille publications qui traitent de la Deuxième Guerre mondiale, sur 
l'Holocauste, la Shoa, comprendra d'où vient la haine contre les juifs, 
ses vraies racines et pourquoi la persécution et le massacre de masse 
furent rendus possibles. 

Bien entendu, l'église doit officiellement contredire Mr Hochhut qui, 
en 1963, publia la pièce de théâtre « Le vicaire », dans laquelle il exposa 
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le rôle que joua le Pape Pie XII pendant la guerre. La question qu'on 
devrait poser est celle-ci: pourquoi est-ce que le Vatican refuse avec 
véhémence d'ouvrir les archives secrètes de 1939 à 1945? On a attribué 
au Pape Pie XII sa juste place dans la « Galerie de la honte » du Mémo­
rial de l'Holocauste de Yad Vashem à Jérusalem. La déclaration selon 
laquelle il voulut empêcher, par son silence, que des pires choses n'ar­
rivent résonne comme de la pure moquerie eu égard aux événements 
qui ont transparu. Le Pape Benoît XVI insiste pour que ce portrait soit 
enlevé de cet endroit avant sa visite à Jérusalem en mai 2009. 

Nous devons laisser au jugement du Trône blanc cette partie la plus 
tragique de l'histoire de l'humanité. Rome, la capitale mondiale, est 
clairement décrite dans Apocalypse 17+18. Au dernier verset, nous li­
sons: « et parce qu'on a trouvé chez elle le sang des prophètes et des 
saints et de tous ceux qui ont été égorgés sur la terre ». 

En ce qui concerne Israël et Jérusalem, toutes les promesses que 
Dieu leur a données sont maintenant en train de s'accomplir: « C'est 
pourquoi tu diras: ainsi parle le Seigneur, l'Eternel: je vous rassemble­
rai du milieu des peuples, je vous recueillerai des pays où vous êtes dis­
persés, etje vous donnerai la terre d'Israël » (Ez. 11:17; Luc 21:24). « Je 
les planterai dans leur pays, et ils ne seront plus arrachés du pays queje 
leur ai donné, dit l'Éternel, ton Dieu » (Amos 9:9-15). Que Dieu bénisse 
Israël, Son peuple de l'alliance! Amen. 

« Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te maudi­
ront; et toutes les familles de la terre seront bénies en toi » (Genèse 12:3). 

La vérité avance et la vérité sera victorieuse. Soyez consolés, le Sei­
gneur fera toutes choses à merveille avec les Siens. 

Agissant de la part de Dieu 
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Frère Frank est très reconnaissant de ces 50 années d'œuvre missionnaire dans le monde 
entier; notamment au Brésil lorsqu'il tint en octobre 1971, à São Paulo, la première 
réunion avec un petit groupe de croyants dans une maison. Maintenant, dans les plus 
grandes villes de ce pays, des milliers de gens se rassemblent pour entendre le message du 
temps de la fin. En décembre 2008, 320 prédicateurs et evangelistes venant de tout le pays 
se sont rassemblés dans la ville de Goiânia dans l'assemblée du frère Joaquim da Silva que 
Dieu a utilisé et béni d'une manière extraordinaire. Les frères sont venus afin de recevoir 
des réponses à leurs questions bibliques et de trouver l'orientation spirituelle dans la Parole 
de Dieu. La photo ci-dessus fut prhe lors de la dernière réunion le 19 décembre 2008. 

Lorsqu'il demanda: «Croyez-vous que le Retour de Jésus-Christ est proche?» un puissant 
«Oui» se fi t entendre de plus de trois mille personnes. À la question: «Êtes-vous tous 
baptisés bibliquement dans le Nom du Seigneur Jésus-Christ?» la réponse une fois encore 
fut un «Amen» venant de toute la multitude suivit d'un «Alléluia, Gloria Deus!». 

«Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux églises!» 





« Jésus ­Chr i s t est le même hier , au jourd 'hu i , et é t e rne l l emen t » 

(Hébreux 13:8). 

L e t t r e c i r cu la i r e Septembre 2009 

« Ainsi, qu'on nous regarde comme des serviteurs de Christ, et des 

dispensateurs des mystères de Dieu » (1 Cor. 4:1). 

En effet, Paul avait bien choisi ses paroles: « Ainsi, qu'on nous re­

garde comme...». Mais qu'en est­il si on nous considère comme étant 

de ceux qui se nomment eux­mêmes apôtres et docteurs? Paul aussi 

avait dû expérimenter cela (2 Cor. 6:8). Cependant, cela ne change 

rien lorsqu'il est question d'un appel et d'un mandat divin. Sans tenir 

compte de ce que les gens disaient ou pensaient, Paul avait poursuivi 

en déclarant: «Du reste, ce qu'on demande des dispensateurs, c'est que 

chacun soit trouvé fidèle ». 

Nous devons regarder au commencement du temps de la grâce pour 

savoir ce qui doit arriver et comment cela doit se passer à la fin. La 

Parole de Dieu fut adressée à Jean­Baptiste (Luc 3:2); il connaissait 

son appel et sa commission. Il était le précurseur qui avait été promis 

et envoyé par Dieu pour préparer le chemin (Esaïe 40:3; Mal. 3:1) afin 

que tous crussent par lui (Jean 1:6­7). Pierre aussi savait pour quel but 

le Seigneur l'avait appelé (Mat. 4:18­20) et la raison du choix du Sei­

gneur en ce qui le concernait (Actes 15:7). Le Seigneur lui avait même 

dit: «...Etje te donnerai les clefs du royaume des deux...» (Mat. 16:19). 

Lorsqu'il se leva au jour de la Pentecôte, il prêcha la repentance et le 

baptême au Nom du Seigneur Jésus­Christ et définit ainsi le seul mo­

dèle valable pour toute l'Église du Nouveau Testament. 

Paul avait reçu un appel audible de la part du Seigneur ressuscité 

et lui aussi savait quel était son ministère (Actes 9:15; Actes 22:6­21). 

Nous voyons cela en lisant la manière dont il se présente dans chacune 

de ses treize Epîtres. Son devoir était de présenter tout le conseil de 

Dieu à l'Eglise du Nouveau Testament (Actes 20). Il attesta que lors de 

son appel, il entendit la Voix du Seigneur dans sa langue maternelle, 

en hébreux et il lui fut dit: « En te délivrant du peuple, et des Gentils, 

vers lesquels je t'envoie maintenant, pour ouvrir leurs yeux afin qu'Us 

soient convertis des ténèbres à la lumière, et de la puissance de Satan 

à Dieu; et qu'Us reçoivent la rémission de leurs péchés, et leur part avec 

ceux qui sont sanctifiés par la foi qu'ils ont en moi » (Actes 26:17­18). 

Tout comme ceux qui avaient auparavant reçu un appel divin, lui aussi 
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savait ce que le Seigneur lui avait commandé de faire selon Son plan du 
Salut et ainsi il l'exécuta tel que cela lui fut ordonné. 

Les paroles suivantes sont écrites au sujet de Noé: « Et Noé le fit; se­
lon tout ce que Dieu lui avait commandé, ainsi il fit. » (Gen. 6:22). Nous 
pouvons parcourir tout l'Ancien Testament: Abraham, Moïse, Josué, 
Elie, Elisée, David, Salomon et tous les autres; ils firent exactement ce 
que le Seigneur leur avait ordonné de faire. De même au sujet de Moïse, 
il est écrit qu'il fit: «...selon tout ce que l'Éternel lui avait commandé; il 
fit ainsi » (Ex. 40:16). Juste après vient la description en détail de tous 
les ordres qu'il a exécutés « comme l'Eternel l'avait ordonné à Moïse ». 
En outre, il nous est aussi parlé de la collaboration entre lui - en tant 
que prophète mandaté - et ceux qui furent assignés à se tenir à ses 
côtés: « Les enfants d'Israël firent tous ces ouvrages, en se conformant à 
tous les ordres que l'Éternel avait donnés à Moïse. Moïse examina tout 

s 

le travail: et voici, ils l'avaient fait comme l'Eternel lavait ordonné, ils 
l'avaient fait ainsi. Et Moïse les bénit » (Exode 39:42-43). C'est ainsi que 
doit être encore aujourd'hui la véritable collaboration entre les vrais 
serviteurs de Dieu! 

Dans la prédication « Rendre un service à Dieu en dehors de Sa 
Volonté », prêchée le 18 juillet 1965, frère Branham parle de ceux qui 
s'imaginent devoir exercer un ministère pour le Seigneur quoiqu'ils 
n'aient reçu ni d'appel divin ni de mandat. En fait, ils sont un obstacle 
dans l'Eglise et dans le Royaume de Dieu car ils n'observent pas les 
commandements de Dieu et ne s'en tiennent pas à Ses exigences. 

Il est écrit dans Hébreux 3:5-6: «Pour Moïse, il a été fidèle dans toute 
la maison de Dieu, comme serviteur, pour rendre témoignage de ce qui 
devait être annoncé: mais Christ l'est comme Fils sur sa maison; et sa 
maison, c'est nous, pourvu que nous retenions jusqu'à la fin la ferme 
confiance et l'espérance dont nous nous glorifions ». 

En ce qui concerne Elie, l'accent est particulièrement mis sur ce qui 
suit: «Et il arriva, au temps de l'offrande du sacrifice du soir, qu'Élie, le 
prophète, s'approcha et dit : Seigneur Dieu d'Abraham, d'Isaac et d'Is­
raël, que l'on sache aujourd'hui que tu es Dieu en Israël, et que je suis 
ton serviteur, et que c'est par ta parole que j'ai fait toutes ces choses » 
(1 Rois 18:36). 

Frère Branham pouvait se référer à ce qui lui avait été dit le 7 mai 
1946 par le messager céleste et ainsi, il exécuta le mandat selon ce qui 
lui avait été ordonné. Au travers de son incomparable ministère pro­
phétique, un chapitre du Plan divin du Salut pour le temps de la fin fut 
accompli (Mal. 4:5-6; Mat. 17:11; Marc 9:12). Voici les paroles qui reten­
tirent du ciel lorsqu'il était dans le fleuve Ohio le 11 juin 1933: « Comme 
Jean-Baptiste fut envoyé comme précurseur lors de la première venue 
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de Christ, ainsi le message qui t'a été donné précédera la seconde ve­
nue de Christ ». Le Seigneur s'attend à ce que chaque vrai serviteur de 
Dieu exécute Ses commandements selon Ses instructions. C'est ainsi 
que je continue à voyager régulièrement dans le monde entier pour prê­
cher Sa Parole, tel qu'il me l'a ordonné il y a 47 ans: « Je t 'enverrai dans 
d'autres villes pour prêcher Ma Parole ». Dieu récompense la fidélité, 
la fidélité à la Parole, la fidélité au mandat. Une partie de ce mandat 
consiste dans la distribution de la nourriture spirituelle en tant que 
continuité du ministère qui fut confié à frère Branham. 

Le Seigneur a dit Lui-même dans Matthieu 24:45, en rapport avec 
le temps précédant Son Retour en tant qu'Epoux: « Quel est donc le ser­
viteur fidèle et prudent, que son maître a établi sur ses gens, pour leur 
donner la nourriture au temps convenable? ». Cette Parole devait aussi 
s'accomplir. La nourriture spirituelle, la Parole révélée doit être distri­
buée. Par conséquent, Il s'attend à ce que tous les frères, qui maintenant 
dans ce dernier âge de l'église distribuent la nourriture spirituelle, et 
par cela prennent part à la commission directe, adhèrent consciemment 
à cela, soient en accord total avec la Parole révélée et collaborent en 
harmonie les uns avec les autres. C'est seulement de cette manière que 
l'unité des croyants et la restauration totale pourront avoir lieu; cela 
est nécessaire avant que Jésus ne revienne (Actes 3:20-21). 

s 

Donc, si toutes choses dans l'Eglise doivent redevenir telles qu'elles 
étaient au commencement, alors cela s'applique également aux minis­
tères dans l'église locale. Les frères entreprennent des voyages dans 
différents pays sans en avoir reçu le mandat, proclamant leurs propres 
versions des choses et il en résulte un grand chaos. A Antioche, il y 
avait même des prophètes et des docteurs, mais pendant qu'ils tenaient 
des services d'adoration, dans la prière et dans les jeûnes, le Saint-Es­
prit dit: « Mettez-moi apart Barnabas et Saul pour l'œuvre à laquelle je 
les ai appelés » (Actes 13:2). Cela fut AINSI DIT LE SEIGNEUR et Dieu était 
avec eux. Tous les frères dans les églises locales devraient rester là où 
ils sont, à moins que le Seigneur Lui-même ne prononce un appel et un 
mandat. 

Dans Matthieu 11:7-19, le Seigneur Jésus a longuement parlé du 
ministère de Jean-Baptiste et II posa la question suivante: « Mais 
quetes-vous allés voir? un prophète? Oui, vous dis-je, et plus qu'un pro­
phète » (verset 9). Le Seigneur nous montra l'accomplissement de ce 
ministère de Malachie 3:1 et dit: « Je vous dis en vérité qu'entre ceux 
qui sont nés de femme, il nen apas été suscité de plus grand que Jean-
Baptiste: toutefois celui qui est le plus petit dans le royaume des deux 
est plus grand que lui » (verset 11). Ainsi, il fut plus qu'un prophète 
mais pas plus qu'un autre croyant. Tous les prophètes avaient annoncé 
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la venue du Messie; le précurseur Lavait introduit et au travers de son 
ministère, il fit le pont entre ce que les prophètes avaient prédit dans 
l'Ancien Testament et les événements tels que relatés dans le Nouveau 
Testament (Luc 16:16). Jean-Baptiste avait annoncé le Royaume des 
cieux (Mat. 3) et les premiers croyants entrèrent dans le Royaume de 
Dieu au jour de la Pentecôte, par l'effusion du Saint-Esprit. 

Tout comme Jean-Baptiste, comme Pierre et Paul, frère Branham 
aussi était un être humain comme nous, bien qu'ayant un ministère 
exceptionnel. Nous lisons ceci au sujet d'Elie: « Elie était un homme de 
la même nature que nous, et il pria avec instance qu'il ne plût pas, et il 
ne tomba pas de pluie sur la terre durant trois ans et six mois; et il pria 
de nouveau, et le ciel donna de la pluie, et la terre produisit son fruit » 
(Jacq. 5:17-18). Tous les hommes de Dieu priaient mais aucun d'entre 
eux ne fut adoré. Celui qui fait d'un homme plus que ce qu'il n'est — 
c'est-à-dire un être humain - est envoûté par l'esprit de la séduction. 
Ce fut exclusivement à cause de la Parole de Dieu qui fut adressée aux 
hommes sanctifiés, que ceux-ci furent appelés des dieux (Jean 10:35-
36), mais ils demeurèrent des êtres humains et en tant qu'hommes ils 
doivent mourir (Psaumes 82:6-7). Jusqu'aujourd'hui, c'est parce que la 
Parole de Dieu a été plantée en nous, en tant que semence divine, que 
nous sommes nés de nouveau et sommes devenus des enfants de Dieu. 
Cependant, nous restons des hommes et des femmes ordinaires, des 
êtres humains mortels, jusqu'à ce que nous expérimentions la transfor­
mation de nos corps (Phil. 3:21; Rom. 11 et autres). 

Nous devons p r e n d r e ga rde 

Dans Néhémie 9, le chemin de Dieu avec Israël, qui commença avec 
l'appel d'Abraham, nous est montré: l'Exode de l'Egypte; la séparation 
de la Mer rouge; comment la colonne de nuée et de feu les conduisit le 
jour et la nuit; comment Dieu leur donna les commandements, les di­
rectives, la nourriture et l'eau, les conduisant le long du chemin vers la 
Terre promise. « Tu leur donnas ton bon Esprit pour les rendre sages... 
Pendant quarante ans, tu pourvus à leur entretien dans le désert, et ils 
ne manquèrent de rien, leurs vêtements ne s'usèrent point, et leurs pieds 
ne s'enflèrent point ». 

En effet, Dieu a fait tout cela pour Son peuple. Il donna le Saint-Es­
prit; Il donna la manne et l'eau; leurs vêtements ne s'usèrent point et 
restèrent neufs pendant quarante ans; leurs pieds ne s'enflèrent point. 
« Tu leur livras des royaumes et des peuples...Et tu multiplias leurs 
fils...et ils vécurent dans les délices par ta grande bonté ». La présence 
personnelle de Dieu dans la colonne de feu n'apparaissait pas pour être 
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admirée, mais elle montrait le chemin au peuple d'Israël en ce temps-là 
et aujourd'hui à la vraie Eglise. 

Cependant, le « néanmoins » survint: « Néanmoins, ils se soulevèrent 
et se révoltèrent contre toi. Ils jetèrent ta loi derrière leur dos, ils tuèrent 
tes prophètes qui les conjuraient de revenir à toi, et ils se livrèrent envers 
toi à de grands outrages ». Écouter, croire et obéir, c'est ce que Dieu 
attend de Son peuple. « Car cette bonne nouvelle nous a été annoncée 
aussi bien qua eux; mais la parole qui leur fut annoncée ne leur servit 
de rien, parce qu'elle ne trouva pas de la foi chez ceux qui l'entendirent » 
(Héb.4:2). 

En dépit de toutes les bonnes choses qu'il fit pour eux, Dieu dut 
dire: « Quarante ans j'ai eu cette génération en dégoût, et j'ai dit: C'est 
un peuple dont le cœur s'égare, et ils n'ont point connu mes voies...» 
(Psaumes 95:10). 

Et voici l'avertissement à prendre au sérieux: « Ces choses leur sont 
arrivées pour servir d'exemples, et elles ont été écrites pour notre instruc­
tion, à nous qui sommes parvenus à la fin des siècles » (1 Cor. 10:11). 
« C'est pourquoi, selon ce que dit le Saint Esprit: Aujourd'hui, si vous 
entendez sa voix...» (Héb.3:7). 

Plus de quarante ans se sont écoulés depuis le puissant ministère 
de frère Branham et quel est le résultat ? Des différentes directions et 
des camps sont apparus et tous se nomment « croyants du message », 
mais la plupart d'entre eux marchent dans leurs propres voies, pensant 
servir Dieu sans pour autant être dans Sa Volonté et sans avoir du tout 
reconnu le plan de Dieu avec l'Eglise. 

Que ce soit en rapport avec Israël ou avec l'Église, la vraie foi est liée 
à la véritable obéissance et à la bénédiction biblique; l'incrédulité est 
connectée à la désobéissance et à la malédiction. Ainsi, celui qui répand 
des doctrines étrangères est sous cette malédiction parce qu'il prêche 
un autre évangile (Gai. 1; 2 Cor. 11). Dieu est seulement dans Sa Pa­
role et Satan est dans chaque interprétation. Nous devons retourner au 
commencement et marcher dans la foi et dans l'obéissance sur la voie 
éclairée par Dieu. 

L'apôtre Jean, qui déjà en son temps avait eu affaire aux faux pro­
phètes et aux faux docteurs, s'était adressé exclusivement aux enfants 
de Dieu après avoir dénoncé l'esprit antichrist qui existait déjà en ce 
temps-là (verset 3) et il écrivit alors dans 1 Jean 4:4-5: « Vous, petits 
enfants, vous êtes de Dieu, et vous les avez vaincus, parce que celui qui 
est en vous est plus grand que celui qui est dans le monde. Eux, ils sont 
du monde; c'est pourquoi ils parlent d'après le monde, et le monde les 
écoute ». 

« Nous, nous sommes de Dieu: celui qui connaît Dieu nous écoute; 
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celui qui n'est pas de Dieu ne nous écoute pas: c'est par là que nous 
connaissons l'esprit de la vérité et l'esprit de l'erreur » (1 Jean 4:6). Jean 
s'adresse aux vrais enfants de Dieu lorsqu'il dit: « Vous êtes de Dieu » et 
en ce qui concerne les véritables serviteurs de Dieu, il déclara: « Nous, 
nous sommes de Dieu; celui qui connaît Dieu nous écoute...». En disant: 
« nous sommes de Dieu », il parlait de lui-même et de tous ceux que le 
Seigneur avait appelés au ministère. Voici l'autorité apostolique qui 
est liée à un mandat: «...Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous 
envoie » (Jean 20:21). C'est à eux que s'appliquent ces paroles: « Celui 
qui vous écoute, m'écoute » (Luc 10:16). 

Nous voyons que depuis le commencement, il existe deux esprits — 
l'esprit de la vérité et l'esprit de l'erreur - et deux groupes différents. 
Chacun est directement sous une influence spirituelle. L'un sous l'in­
fluence surnaturelle divine et l'autre sous l'influence mondaine sata-
nique. Jean l'a expliqué ainsi: « C'est en cela que se révèlent les enfants 
de Dieu, et les enfants du diable. Quiconque ne pratique pas la justice 
et n'aime pas son frère, n'est point de Dieu » (1 Jean 3:10). Les deux 
sont aussi fondamentalement différents que le furent Caïn et Abel, qui 
sortirent tous les deux du même sein maternel, celui d'Eve. Les deux 
croyaient au même Dieu; les deux offrirent des sacrifices; les deux ado­
rèrent. Pourtant, ils étaient deux semences entièrement différentes. 

Ensuite le terme message est ajouté à cela, lequel est maintenant 
d'une grande importance. Jean continue par ces paroles: « Car le mes­
sage que vous avez entendu dès le commencement, c'est que nous nous 
aimions les uns les autres; Ne faisons point comme Caïn, qui était du 
malin, et qui tua son frère. Et pourquoi le tua-t-il? Parce que ses œuvres 
étaient mauvaises, et que celles de son frère étaient justes » (vers. 11-12). 
Comme frère Branham le disait, dans chaque réveil les deux semences 
se manifestent toujours comme des jumeaux. Dans Matthieu 13:24-30, 
notre Seigneur compara la proclamation du message de la Parole à l'en­
semencement d'un champ et expliqua: «...la bonne semence, ce sont les 
fils du royaume; l'ivraie, ce sont les fils du malin...» (verset 38). Les 
deux semences sont semées dans le même champ. Le Fils de l'homme 
sème la bonne semence; l'ennemi sème la mauvaise semence. Et le so­
leil brille sur la bonne et la mauvaise semence; la même pluie tombe 
sur les justes et les injustes (Mat. 5:45). C'est à leurs fruits que vous les 
reconnaîtrez, non pas à leurs dons! 

Ce que le Seigneur a dû dire aux incroyants juifs d'autrefois est 
encore valable aujourd'hui pour tous ceux des nations: « Celui qui est 
de Dieu, écoute les paroles de Dieu; vous n'écoutez pas, parce que vous 
netespas de Dieu » (Jean 8:47). En s'adressant à Ses disciples autrefois, 
le Seigneur disait et II dit encore aujourd'hui: «Mais bénis sont vos yeux 
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car ils voient, et vos oreilles car elles entendent » (Mat. 13:16). Ceci de­
meure valable pour toujours: celui qui est né de Dieu écoute les paroles 
de Dieu et celui qui est envoyé de Dieu prêche la Parole de Dieu ! Toute 
écriture est inspirée de Dieu (2 Tim. 3:16), dès lors les hommes qui 
ont été sanctifiés par Dieu proclament, sous l'inspiration du Saint-Es­
prit, les choses dans lesquelles les anges désirent plonger leurs regards 
(1 Pierre 1:12). 

Il est évident que le dernier message biblique est en train d'atteindre 
les extrémités de la terre et tous ceux qui sont vraiment de Dieu l'écou-
teront. 

Sanct if icat ion dans la Vér i té 

Dans notre dernière Lettre circulaire d'avril 2009, nous avons écrit 
au sujet de l'appel à sortir et de la préparation de ceux qui appartien­
nent à l'Église-Épouse. Les réactions furent impressionnantes. Nous 
avons réalisé que le point central aujourd'hui est l'obéissance de la 
foi et la vie divine de l'Époux dans l'Épouse. Comme frère Branham 
l'avait exprimé dans ses prédications, nous avons de même insisté sur 
cela: « Dans l'Ancien Testament, un grand nombre d'agneaux furent 
tués et leur sang fut versé pour l'expiation. Cependant la vie des ani­
maux sacrifiés ne pouvait pas revenir en ceux qui offraient ces sa­
crifices. Mais par le sacrifice du Fils de Dieu, qui versa Son sang au 
Calvaire pour l'expiation, le plus grand des miracles fut accompli. La 
même vie divine et éternelle qui était dans le Rédempteur se retrouve 
par la nouvelle naissance dans tous les rachetés. Tous les fils et filles 
de Dieu ont la même vie, celle qui était dans le Fils de Dieu, avec toutes 
les vertus, oui, avec la nature même de Jésus-Christ ». 

Ceci demeure vrai pour toujours: « Car celui qui sanctifie et ceux qui 
sont sanctifiés sont tous issus d'un seul. C'est pourquoi il n'a pas honte 
de les appeler frères, lorsqu'il dit: J'annoncerai ton nom à mes frères, 
je te célébrerai au milieu de l'assemblée...En conséquence, il a dû être 
rendu semblable en toutes choses à ses frères, afin qu'il fût un souverain 
sacrificateur miséricordieux et fidèle dans le service de Dieu, pour faire 
l'expiation des péchés du peuple » (Héb. 2:11-12+17). 

La troupe de ceux qui sont rachetés par Son sang est justifiée une 
fois pour toutes et est sanctifiée en Lui « Lequel a été livré pour nos of­
fenses, et est ressuscité pour notre justification » (Rom. 4:25). 

Ils sont déjà déclarés bénis dans ce monde: « Bénis sont ceux dont 
les iniquités sont pardonnées, et dont les péchés sont couverts! Béni est 
l'homme à qui le Seigneur n'imputera pas le péché! » (Rom. 4:7-8). 

Par le Saint-Esprit, ils sont conduits dans toute la vérité de la Pa-
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role dans laquelle ils sont sanctifiés: « Sanctifie-les par ta vérité; ta pa­
role est la vérité ». (Jean 17:17) 

La révélation du Nom de Jésus, dans lequel Dieu en tant que 
Père nous a donné toutes choses par le Fils, fait également partie de 
cela: « Jai fait connaître ton nom aux hommes que tu m'as donnés du 
milieu du monde. Ils étaient à toi, et tu me les as donnés; et ils ont gardé 
ta parole » (Jean 17:6). 

Avant que le Seigneur ait dit dans le Nouveau Testament: « Je vous 
donne un commandement nouveau: Aimez-vous les uns les autres; comme 
je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres » (Jean 13:34), 
Il avait dit dans l'Ancien Testament qu'il ferait une nouvelle alliance 
et donnerait à Son peuple un nouveau cœur, un nouvel esprit et même 
une nouvelle vie (Jér. 31:31-34; Éz. 18:31-32; etc.). 

La Rédemption ne peut être plus parfaite; la pleine justification, le 
renouvellement, la nouvelle naissance par la puissance de résurrection 
de Jésus-Christ d'entre les morts jusqu'à la plénitude, le scellement et 
la conduite du Saint-Esprit. 

Les Mystères de Dieu 

Dans l'Ecriture d'introduction, les ministres de Christ sont appelés: 
« dispensateurs des mystères de Dieu ». 

Dans Matthieu 13, Marc 4 et Luc 8, notre Seigneur avait dit à Ses 
disciples: « Il vous a été donné de connaître les mystères du royaume de 
Dieu; mais pour les autres, cela leur est dit en paraboles...». 

Ensuite, l'apôtre fait connaître les différents mystères: « Je ne veux 
pas, frères, que vous ignoriez ce mystère-ci. afin que vous ne soyez pas 
sages à vos propres yeux: c'est qu'un endurcissement partiel est arrivé à 
Israël jusqu'à ce que la plénitude des nations soit entrée » (Rom. 11:25). 
Dieu a Son chemin avec Israël et II a Son chemin avec l'Eglise. 

Paul a encore dit: « Voici, je vous dis un mystère: nous ne mourrons 
pas tous, mais tous nous serons changés » (1 Cor. 15:51). Dans ce cha­
pitre, il nous est d'abord montré que par Sa résurrection, Jésus-Christ 
est les prémices de ceux qui sont morts, ensuite vient la première résur­
rection de ceux qui sont morts en Christ, la transformation dans l'im­
mortalité de ceux qui sont en Christ lors de l'enlèvement et finalement 
la seconde résurrection pour le jugement dernier à la fin des temps. 
Au verset 52, l'apôtre Paul dit très clairement que la résurrection et la 
transformation auront lieu en un instant: « Car il faut que ce corps cor­
ruptible revête l'incorruptibilité, et que ce corps mortel revête l'immor­
talité. Lorsque ce corps corruptible aura revêtu l'incorruptibilité, et que 
ce corps mortel aura revêtu l'immortalité, alors s'accomplira la parole 
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qui est écrite: La mort a été engloutie dans la victoire » (1 Cor. 15:53-54). 
Le sujet dont il est question dans Ephésiens au chapitre 1 est l'achè­

vement du plan divin de la Rédemption avec tous ceux qui ont été élus 
avant la fondation du monde, qui seront trouvés dans la Volonté de 
Dieu et prêts lors du Retour de Christ: « Nous ayant fait connaître le 
mystère de sa volonté selon son bon plaisir, qu'il s'est proposé en lui-
même...» (verset 9). 

L'apôtre Paul a encore écrit plus loin: «C'est par révélation que j'ai eu 
connaissance du mystère sur lequel je viens d'écrire en peu de mots. En 
les lisant, vous pouvez vous représenter l'intelligence que j'ai du mystère 
de Christ...» (Eph. 3:3-4). En effet, ce qui n'avait pas été révélé dans les 
autres âges et dans l'Ancien Testament, Dieu l'a révélé maintenant à 
Ses saints apôtres et prophètes: « le mystère caché de tout temps et dans 
tous les âges, mais révélé maintenant à ses saints, à qui Dieu a voulu 
faire connaître quelle est la glorieuse richesse de ce mystère parmi les 
païens, savoir: Christ en vous, l'espérance de la sloire...» (Col. 1:26-27). 

Dans 1 Timothée 3, l'apôtre revient une fois encore sur le mystère de 
Dieu et écrivit: « Et, sans contredit, le mystère de la piété est grand: Dieu 
a été manifesté en chair, a été justifié en Esprit, a été vu des anges, a été 
prêché parmi les nations, a été cru au monde, a été élevé dans la gloire » 
(verset 16). Dans ce passage, il est question du plus grand mystère de 
Dieu: Dieu manifesté en chair en tant qu'Emmanuel, Dieu avec nous. 
Tel est le témoignage de Jésus dans l'Eglise de Dieu qui est la colonne 
et l'appui de la vérité (verset 15). 

Ainsi, il y a les mystères de Dieu, les mystères du royaume de Dieu 
et LE MYSTÈRE DE DIEU. Et nous pouvons dire: Dieu nous a tout révélé 
par le Saint-Esprit. Nous rendons gloire au Seigneur pour le ministère 
de frère Branham, qui a enseigné avec véracité tout ce qui avait été 
dévoilé aux apôtres et prophètes et ce jusqu'au dernier chapitre de la 
Bible. 

Cependant, nous devons nous examiner pour voir si Christ a été ma­
nifesté dans nos vies, si nous portons en nous la nature de Jésus avec 
toutes Ses vertus à l'extérieur et à l'intérieur (2 Pierre 1). C'est seule­
ment de cette manière que nous pourrons apparaître avec Lui dans la 
gloire (Col. 3:1-4). Paul, qui écrivit au sujet des mystères, insista sur le 
fait suivant: « Si je parle dans les langues des hommes et des anges, mais 
queje n'aie pas l'amour, je suis comme un airain qui résonne ou comme 
une cymbale retentissante. Et si j'ai la prophétie, et queje connaisse tous 
les mystères et toute connaissance, et que j'aie toute la foi de manière 
à transporter des montagnes, mais que je n'aie pas l'amour, je ne suis 
rien » (1 Cor. 13). Seulement l'amour parfait entrera là-haut; c'est aussi 
ce qui avait été dit à frère Branham lors de son expérience « derrière le 
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rideau du temps ». 
L'amour de Dieu est la nature de Dieu en nous, car Dieu est amour 

et aussi vrai que l'amour de Dieu fut manifesté dans le Rédempteur sur 
la croix du Calvaire, de même aussi l'amour divin sera manifesté parmi 
tous les rachetés. Amen. 

Que se passe-t-il lors du Re tour de Chr is t ? 

En relation avec 1 Thessaloniciens 4:13-17, une fois encore quelques 
paroles de clarification doivent être dites et écrites. Certaines déclara­
tions faites par frère Branham dans sa prédication « L'enlèvement » ont 
été interprétées à tel point que le cri (signal donné) de 1 Thessaloni­
ciens 4 - qui en fait est un « cri de commandement » - est prétendument 
présenté comme « le message » et que le Seigneur serait en processus de 
descente depuis 1963. 

Considérons ensemble de plus près le texte de 1 Thessaloni­
ciens 4:13-17 afin de déterminer à qui est adressé ce cri. 

Verset 13: «Nous ne voulons pas, frères, que vous soyez dans l'igno­
rance au sujet de ceux qui dorment, afin que vous ne vous affligiez pas 
comme les autres qui n'ont point d'espérance ». Ainsi, il est question de 
ceux qui sont morts en Christ. 

« Car, si nous croyons que Jésus est mort et qu'il est ressuscité, croyons 
aussi que Dieu ramènera par Jésus et avec lui ceux qui sont morts » (ver­
set 14). Ici, il s'agit de nouveau de ceux qui sont morts . 

« Voici, en effet, ce que nous vous déclarons d'après la parole du Sei­
gneur: nous les vivants, restés pour l'avènement du Seigneur, nous ne 
devancerons pas ceux qui sont morts » (verset 15). À nouveau, il est fait 
mention de ceux qui sont morts. 

« Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une 
voix d'archange et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel; et les 
morts en Christ ressusciteront premièrement » (verset 16). Tout ce qui 
est mentionné dans 1 Thessaloniciens 4 n'a pas lieu pendant une pé­
riode prolongée sur plusieurs années mais directement lors du Retour 
de Jésus-Christ, au moment où les morts en Christ ressuscitent et ceux 
qui vivent en Christ sont transformés. 

Ces quatre versets cités ci-haut ne font pas allusion à un message 
qui est prêché aux vivants mais traitent très clairement du cri, du com­
mandement que le Seigneur adresse Lui-même à ceux qui sont morts 
en Christ, comme II le fit avec Lazare. 

Il est parlé de ceux qui sont restés vivant en Christ seulement au 
verset 17: « Ensuite, nous les vivants, qui seront restés, nous serons tous 
ensemble enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur 
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dans les airs, et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur ». Amen! 
Frère Branham avait enseigné de manière scripturaire qu'il y a trois 

venues de Christ en relation avec l'Eglise du Nouveau Testament: 
« Il vint premièrement pour racheter Son Epouse. 
Il viendra la seconde fois lors de l'enlèvement pour prendre Son 

Épouse. 
Il reviendra dans le Millenium avec Son Épouse » (Crois seulement, 

27 avril 1961). 
C'est exactement de cette manière que cela s'accomplira. Amen. 

Tout comme les nombreux autres faux enseignements, les théories sur 
le Retour de Christ sont elles aussi l'œuvre de l'ennemi. En effet, elles 
sont littéralement des fantaisies qui égarent et qui sont inspirées par 
des esprits de mensonge. Les prétendues déclarations « difficiles à com­
prendre » de frère Branham sont en fait expliquées et rendues claires 
- si on continue de lire dans la prédication - par ses déclarations ulté­
rieures qui sont faciles à comprendre. 

Le terme « message » était si important pour frère Branham qu'il 
l'a utilisé plus de quatre mille fois et comme le message biblique du 
temps de la fin précédera le Retour de Christ, c'est ainsi qu'il reten­
tit comme un cri qui va jusqu'aux extrémités de la terre (Mat. 25:6). 
La même chose qui a été dite au sujet du ministère de Jean-Baptiste, 
« La voix de celui qui crie...» (Ésaïe 40:3; Mat. 3:3), s'applique encore 
maintenant: « ily eut un cri : Voici l'époux vient ! ». Dans sa prédication 
« L'enlèvement », frère Branham s'est directement référé à Matthieu 25 
et a dit: « D'abord un message retentit : Maintenant c'est le temps de 
nettoyer les lampes. Levez-vous et nettoyez vos lampes ». 

Lors du Retour de Jésus-Christ, le cri retentira comme un ordre pour 
tous ceux qui sont morts en Christ et ils ressusciteront instantanément 
à ce moment-là. Ensuite, ceux qui sont restés vivants en Christ seront 
enlevés ensemble avec eux sur des nuées pour rencontrer le Seigneur 
dans les airs (verset 17). Tout ce qui est dans les Saintes Ecritures 
est divinement ordonné et trouvera son accomplissement littéralement 
comme cela est promis. Amen. 

Parce que le puissant événement qui survint le 28 février 1963 est 
fallacieusement présenté comme le Retour du Seigneur, il est donc né­
cessaire qu'encore une fois quelque chose soit dit au sujet de l'appa­
rition de la nuée. Frère Branham présenta la photo avec la nuée et il 
dit dans sept prédications différentes: « Ici nous voyons le Seigneur 
en tant que Juge apparaissant dans la nuée couleur d'ambre ». Il est 
généralement connu qu'il fut montré à frère Branham dans une vision 
l'endroit où ce grand événement aurait lieu. 

Obéissant à l'ordre du Seigneur, il déménagea à Tucson en janvier 
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1963, comme il me l'avait dit en décembre 1962. A la fin du mois de 
février, il monta sur la montagne que le Seigneur lui avait montrée qui 
est à une distance de plus ou moins 65 km au nord-ouest de Tucson. 
Là-bas, il arriva effectivement que le Seigneur lui apparut dans la nuée 
surnaturelle, précisément en tant que Juge, comme frère Branham l'a 
souvent répété. 

Pour l'Eglise de Jésus-Christ, cet événement a la même significa­
tion que l'apparition du Seigneur dans la colonne de feu et de nuée au 
temps de Moïse ou encore comme l'apparition de la Gloire de Dieu dans 
la nuée dans Matthieu 17:5. Nous devons comprendre que ce n'était 
pas Moïse, Jean ou frère Branham qui présentaient leurs programmes 
mais c'était et c'est encore Dieu Lui-même qui, à plusieurs reprises, se 
révèle Lui-même selon Son plan du Salut. Celui qui ne parvient pas à 
reconnaître cela ne peut pas placer correctement l'action surnaturelle 
de Dieu. 

Si frère Branham a répété à plusieurs reprises: « Ici nous voyons 
le Seigneur en tant que Juge » alors cela a une signification spéciale. 
En définitive, cette apparition eut lieu dans la période de l'ouverture 
des sept sceaux. Par l'ouverture des sept sceaux, le dernier message 
biblique a été proclamé et l'attention des enfants de Dieu a été une fois 
encore attirée sur le AINSI DIT LE SEIGNEUR de la Parole. 

Nous pouvons voir qu'il ne s'agissait pas du Retour corporel du Sei­
gneur, que nous attendons toujours, mais qu'il s'agissait de l'apparition 
surnaturelle dans la nuée en tant que Juge suprême pour montrer dis­
tinctement que «...le jugement doit commencer par la maison de Dieu » 
(1 Pierre 4:17) et que dès lors, tout ce qui est dans l'Église de Jésus-
Christ doit être placé correctement au bon endroit selon la Parole de 
Dieu. Le Juge suprême dit: « la parole que j'ai annoncée, c'est elle qui le 
jugera au dernier jour ». En relation avec cette apparition, frère Bran­
ham disait: « Il est le Juge Suprême de l'univers, le Juge Suprême du 
ciel et de la terre. Il est Dieu et rien d'autre que Dieu. Il est Dieu mani­
festé en forme humaine et appelé Fils de Dieu...» (Rendre un service à 
Dieu..., 27 novembre 1965). 

La photo de la nuée surnaturelle a la même signification que la pho­
to avec la colonne de feu sur la tête de frère Branham. Ici, nous n'avons 
pas affaire à l'œuvre d'un homme mais à l'action surnaturelle de Dieu. 
La colonne de feu fut photographiée le 20 janvier 1950 à Houston, dans 
l'état du Texas, par les deux photographes de presse qui sont Messieurs 
Ayers et Kippermann et son authenticité fut confirmée à Washington 
le 29 janvier 1950 par le Dr. George J. Lacy. Frère Branham aurait pu 
répéter des milliers de fois: « Le Seigneur est avec nous de la même ma­
nière qu'il fut avec Moïse et Israël dans la colonne de feu ». Cependant, 
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si cela n'avait pas été confirmé et n'était pas devenu visible, tous au­
raient pu dire: « c'est ce qu'il prétend mais où en est la preuve ? Est-ce 
vraiment le cas ? » Oui, c'est réellement le cas! 

Frère Branham aurait également pu répéter des milliers de fois: « Le 
Seigneur m'est apparu dans la nuée surnaturelle ». S'il n'y avait eu au­
cune preuve alors les gens auraient eu une excuse. Le 28 février 1963, 
la nuée surnaturelle fut observée par plusieurs personnes dans un ciel 
sans nuage. Dr James McDonald, de l'université de Tucson, confirma 
la véracité de sa présence après avoir étudié quatre-vingt-deux photos 
et ensuite il écrivit un article - relatant cet événement - qui fut publié 
dans le « Science Magazine » du 19 avril 1963. Le « Life Magazine » 
reprit également dans ses colonnes ce phénomène le 17 mai 1963 et 
l'intitula: « Un mystérieux anneau de nuage à une haute altitude ». 

Ces événements ne furent pas des simples coïncidences. C'est Dieu 
qui l'a voulu ainsi et qui a permis que cela arrive. Toute la communauté 
chrétienne est informée de ce que Dieu a fait dans notre temps mais 
seuls les vrais croyants peuvent placer cela correctement dans le plan 
du Salut et reconnaître le message qui, depuis ce temps-là, est le pré­
curseur de la seconde venue de Christ en tant que dernier appel: « Voici 
l'Epoux vient! ». 

Aucune résurrection, aucune transformation et aucun enlèvement 
n'eurent lieu le 28 février 1963. Ce ne fut pas le Retour corporel de 
Christ lors duquel les morts en Christ ressusciteront premièrement et 
ceux qui sont restés vivants en Christ seront changés, enlevés sur des 
nuées pour Le rencontrer dans les airs. Toutefois, ce fut l'événement 
le plus important avant le Retour de Jésus-Christ afin d'attirer notre 
attention aux choses que Dieu est en train de faire dans notre temps, 
selon Son conseil éternel. Nous réalisons que le Seigneur Seul est le 
Juge suprême et qu'il jugera toutes choses en prononçant le verdict 
final maintenant et au jugement dernier selon Sa Parole. 

La Loi et la Grâce 

Il y a dans le Nouveau Testament cent soixante-deux passages qui 
font mention de la loi dans des contextes complètement différents et 
une approche superficielle pourrait conduire à la conclusion qu'il y a 
des contradictions. Cependant, ce n'est pas le cas car tout est écrit dans 
le bon contexte. La même chose est valable pour la grâce. 

« Car la loi a été donnée par Moïse, la grâce et la vérité sont venues 
par Jésus Christ » (Jean 1:17). 

Notre Seigneur a dit: « Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la 
loi ou les prophètes; je suis venu non pour abolir, mais pour accomplir. 
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Car, je vous le dis en vérité, tant que le ciel et la terre ne passeront point, 
il ne disparaîtra pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre, 
jusqu'à ce que tout soit arrivé » (Mat. 5:17-18). 

Paul a écrit: « Car Christ est la fin de la loi, pour la justification de 
tous ceux qui croient » (Rom. 10:4). En grec, c'est le mot telos qui est 
utilisé, ce qui se traduit par objectif (ou but): Christ a placé un objectif 
pour la loi, un but absolu à atteindre, c'est-à-dire la grâce et la vérité. 

Il est écrit dans Romains 3:20: « Car nul ne sera justifié devant lui 
par les oeuvres de la loi, puisque c'est par la loi que vient la connais­
sance du péché ». 

Nous n'aurions pas du tout su ce que la transgression ou le péché 
- tel que le mensonge, l'adultère ou le meurtre - signifie si Dieu ne nous 
l'avait pas dit par la loi. 

C'est pourquoi il y a l'explication suivante: « Que dirons-nous donc1? 
La loi est-elle péché? Loin de là! Mais je n'ai connu le péché que par 
la loi. Carje n'aurais pas connu la convoitise, si la loi n'eût dit: Tu ne 
convoiteras point » (Rom. 7:7). 

Sans la loi, il n'y aurait pas eu une quelconque transgression, par 
conséquent aucun jugement. Sans la loi, le Saint-Esprit ne pouvait pas 
convaincre du péché. Sans la conviction par la loi, la grâce et le pardon 
divin n'auraient même pas pu avoir lieu. 

Lors de notre conversion, nous recevons le pardon absolu de tous 
nos péchés et de toutes nos transgressions de la loi. Au moyen de la foi, 
dans l'œuvre accomplie de la rédemption, nous obtenons la pleine jus­
tification: « Bénis sont ceux dont les iniquités sont pardonnées, et dont 
les péchés sont couverts. Béni est l'homme à qui le Seigneur n'imputera 
pas le péché » (Rom. 4:7-8). Au même moment, la force de vivre selon la 
Parole et la Volonté de Dieu nous est accordée. 

Nous n'avons pas seulement été rachetés du péché et des transgres­
sions mais également de la malédiction: « Christ nous a rachetés de la 
malédiction de la loi, étant devenu malédiction pour nous car il est écrit: 
Maudit est quiconque est pendu au bois...» (Gai. 3:13). 

Christ, nous ayant pleinement rachetés, ne nous a pas pour autant 
donné la permission de commettre des choses, pendant le temps de la 
grâce, qui sont des transgressions ou qui sont même sous la malédic­
tion, bien au contraire, l'un des Dix Commandements déclare: « Tu 
ne tueras pas ». Cependant, en relation avec cela le Seigneur Jésus a 
dit: «...quiconque se met en colère sans cause contre son frère, sera en 
danger de jugement...quiconque dira : Toi insensé, sera en danger du 
feu de l'enfer » (Mat. 5:21-22). 

Lorsque le Seigneur avait dit dans la loi: « Tu ne commettras point 
d'adultère » et « tu ne convoiteras point la femme de ton prochain » alors 
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Il n'a pas annulé cela pour le temps de la grâce, au contraire, Il la 
durcit encore plus en disant: «...quiconque regarde une femme pour la 
désirer, a déjà commis un adultère avec elle dans son cœur » (Mat. 5:28). 
De la même manière, nous pouvons nous référer à Deutéronome 24 
où il est parlé du mari à qui il était permis de donner à sa femme une 
lettre de divorce: « Mais moi, je vous dis que celui qui répudie sa femme, 
sauf pour cause d'infidélité, l'expose à devenir adultère, et que celui qui 
épouse une femme répudiée commet un adultère » (Mat. 5:32). 

Paul nous a fait connaître le but ultime de son apostolat: «...nous 
avons reçu la grâce et l'apostolat, pour amener en son nom à l'obéissance 
de la foi tous les païens » (Rom. 1:5). Il nous a montré comment devait 
être la vie des vrais croyants: « Car c'est par la loi queje suis mort à la 
loi, afin de vivre pour Dieu. J'ai été crucifié avec Christ; et si je vis, ce 
n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi; sije vis maintenant 
dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m'a aimé et qui s'est 
livré lui-même pour moi. Je ne rejette pas la grâce de Dieu; car si la 
justice s'obtient par la loi, Christ est donc mort en vain » (Gai. 2:19-21). 

Néanmoins, il s'est aussi référé aux Dix Commandements, par 
exemple lorsqu'il recommanda aux enfants d'être obéissants à leurs 
parents: « Honore ton père et ta mère c'est le premier commandement 
avec une promesse...» (Eph. 6:1-2). En tant que juif qui fut instruit dans 
les Écritures, il savait très bien ce qu'il en est des douze malédictions 
écrites dans Deutéronome 27, là où il est dit entre autre: « Maudit soit 
celui qui méprise son père et sa mère ». Ainsi celui qui déshonore l'un de 
ses parents se trouve sous la malédiction même si cette personne parle 
pieusement de la grâce. Nous lisons dans 1 Corinthiens 5 d'un cas au 
sujet duquel Paul, qui vivait sous la grâce, a dû dire: « Qu'un tel homme 
soit livré à Satan pour la destruction de la chair, afin que l'esprit soit 
sauvé au jour du Seigneur Jésus » (verset 5). Sans aucun doute, il avait 
dans son esprit le passage de Deutéronome 27:20: « Maudit soit celui 
qui couche avec la femme de son père, car il soulève la couverture de son 
père! Et tout le peuple dira: Amen! ». 

Ce que Dieu avait dit dans la loi demeure également valable pen­
dant le temps de la grâce: « En effet, celui qui a dit: Tu ne commettras 
point d'adultère, a dit aussi: Tu ne tueras point. Or, si tu ne commets 
point d'adultère, mais que tu commettes un meurtre, tu deviens trans-
gresseur de la loi » (Jacq. 2:11). 

L'apôtre Paul avait sérieusement averti l'Eglise en disant: « Ne sa-
vez-vous pas que les injustes n'hériteront point du royaume de Dieu? Ne 
vous y trompez pas: ni fornicateurs, ni idolâtres, ni adultères, ni effémi­
nés, ni ceux qui abusent d'eux-mêmes avec des hommes, ni voleurs, ni 
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avares, ni ivrognes, ni outrageux, ni ravisseurs, n'hériteront du royaume 
de Dieu »(1 Cor. 6:9-10). 

En fait la grâce signifie vivre la Parole, les commandements. Par 
notre vie de tous les jours, nous témoignons si nous sommes sous la bé­
nédiction ou sous la malédiction. Celui qui vit réellement dans la grâce, 
vit vraiment toute la Parole de Dieu. Chaque pays de la terre a ses 
propres lois mais dans des circonstances normales nous n'entrons pas 
en conflit avec ces lois pendant le temps de notre vie. C'est ainsi avec les 
vrais croyants, les véritables enfants de Dieu vivent dans la grâce et ne 
sont pas en conflit avec la loi de Dieu et n'entrent pas non plus en juge­
ment. Et si cela devait arriver une fois, alors nous avons Jésus-Christ 
en tant qu'avocat qui intercède pour nous (1 Jean 2:1). 

Il nous a Lui-même dit comment nous pouvons accomplir Sa loi dans 
son ensemble: « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de 
toute ton âme, et de toute ta pensée. C'est le premier et le plus grand 
commandement. Et voici le second, qui lui est semblable: Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même. De ces deux commandements dépendent 
toute la loi et les prophètes » (Mat. 22:37-40) Amen! Ceux qui sont par-
donnés vivent cela sans aucun effort d'eux-mêmes parce que l'amour en­
vers Dieu, envers leurs frères et sœurs a été déversé dans leurs cœurs. 

Paul écrivit aux Romains: « Ne devez rien à personne, si ce n'est de 
vous aimer les uns les autres; car celui qui aime les autres a accompli 
la loi... L'amour ne fait point de mal au prochain: l'amour est donc l'ac­
complissement de la loi » (Rom. 13:8-10). Celui qui aime son prochain 
ne lui ravit rien, ne lui fait point de mal; il ne lui fait que du bien et 
par cela il remplit automatiquement toutes les exigences de Dieu. C'est 
pour cela qu'il est aussi écrit dans Galates 5:14: « Car toute la loi est 
accomplie dans une seule parole, dans celle-ci: Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même ». 

Bénis sont tous ceux en qui Dieu a mis Son bon plaisir et à qui ceci 
s'applique véritablement: « Il n'y a donc maintenant aucune condam­
nation pour ceux qui sont en Christ Jésus, qui marchent, non selon la 
chair, mais selon l'Esprit; Car la loi de l'Esprit de vie en Christ Jésus, 
m'a rendu libre de la loi du péché et de la mort. Car ce que la loi ne 
pouvait faire, en ce qu'elle était affaiblie par la chair. Dieu, envoyant 
son propre Fils dans une chair ressemblant à la chair dépêché, et pour 
le péché, a condamné le péché dans la chair; afin que la justice de la loi 
soit accomplie en nous, qui ne marchons pas, selon la chair, mais selon 
l'Esprit » (Rom. 8:1-4). 
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Deux O r d o n n a n c e s spéciales p o u r Is raë l 

A Israël, Son peuple d'alliance, Dieu avait décrété « l'alliance de 
la circoncision » ainsi que le Sabbat comme un « signe éternel de l'al­
liance ». La circoncision remonte au temps d'Abraham: « On ne man­
quera pas de circoncire celui qui est né dans ta maison, et celui qui a été 
acheté de ton argent; et mon alliance sera dans votre chair une alliance 
perpétuelle » (Genèse 17:13). 

«Et il reçut le signe de la circoncision, comme sceau de la justice qu'il 
avait obtenue par la foi quand il était incirconcis, afin d'être le père de 
tous les incirconcis qui croient, pour que la justice leur fût aussi impu­
tée, et le père des circoncis, qui ne sont pas seulement circoncis, mais en­
core qui marchent sur les traces de la foi de notre père Abraham quand 
il était incirconcis » (Rom. 4:11-12). Amen. 

La circoncision le huitième jour de chaque garçon nouveau-né était 
une obligation sacrée en Israël. Elle était censée rappeler le premier 
acte d'engendrement dans le Paradis par lequel toute la race humaine 
fut entraînée dans la chute. Avant la sortie de l'Egypte des enfants 
d'Israël, le Seigneur voulut même faire mourir le prophète Moïse parce 
qu'il avait négligé de circoncire son fils. Finalement, ce fut la mère de 
l'enfant qui rectifia cela (Exode 4). Le Fils de Dieu fut également cir­
concis le huitième jour, car II devait porter dans Son corps terrestre les 
conséquences de la chute depuis Sa naissance jusqu'à Sa mort sur la 
croix. Tout ce que Dieu a ordonné est en relation avec la réparation de 
l'histoire tragique de la race humaine au travers du plan divin du Sa­
lut. Bien qu'il fut sans péché, engendré par l'Esprit, Il devait tout por­
ter à notre place dans Son corps de chair: «Lui qui aporté lui-même nos 
péchés en son corps sur le bois, afin que morts aux péchés nous vivions 
pour la justice; lui par les meurtrissures duquel vous avez été guéris » 
(1 Pierre 2:24). 

Paul fut aussi circoncis le huitième jour (Phil. 3:5) et il circoncit son 
compagnon Timothée à cause des juifs (Actes 16). Cependant, l'apôtre 
écrivit ceci aux Corinthiens: « Quelqu'un a-t-il été appelé étant circon­
cis, qu'il demeure circoncis; quelqu'un a-t-il été appelé étant incirconcis, 
qu'il ne se fasse pas circoncire » (1 Cor. 7:18). 

Ensuite, il révéla le point décisif sur ce thème: «...la circoncision est 
du cœur, en esprit, non pas dans la lettre...» (Rom. 2:29). 

Après que Paul eût parlé à plusieurs reprises et écrit sur la circon­
cision, il fit un résumé par ces paroles: « Car ce n'est rien que d'être 
circoncis ou incirconcis; ce qui est quelque chose, c'est d'être une nouvelle 
créature. Paix et miséricorde sur tous ceux qui suivront cette règle, et sur 
l'Israël de Dieu! » (Gai. 6:15-16). 
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Au sujet de l 'observat ion du Sabbat , on me pose fréquemment 
des questions surtout que celui-ci fait partie des Dix Commandements 
(Deut. 5). Il est écrit dans Genèse 2:3: «Dieu bénit le septième jour, et il 
le sanctifia, parce qu'en ce jour il se reposa de toute son oeuvre qu'il avait 
créée en la faisant ». 

Dieu n'avait pas seulement sanctifié le septième jour, mais il or­
donna à Son peuple d'Israël que ce jour soit un jour de repos total; il ne 
leur était même pas permis d'allumer le feu en ce jour-là (Exode 35:3). 

« On travaillera six jours; mais le septième jour est le sabbat, le jour 
du repos, consacré à l'Eternel. Celui qui fera quelque ouvrage le jour du 
sabbat, sera puni de mort. Les enfants d'Israël observeront le sabbat, en 
le célébrant, eux et leurs descendants, comme une alliance perpétuelle. 
Ce sera entre moi et les enfants d'Israël un sisne qui devra durer à per-
pétuité; car en six jours l'Eternel a fait les cieux et la terre, et le septième 
jour il a cessé son oeuvre et il s'est reposé » (Exode 31:15-17). 

En relation avec Israël, Le Seigneur a dit: « Je leur donnai aussi mes 
sabbats comme un signe entre moi et eux, pour qu'Us connussent queje 
suis l'Éternel qui les sanctifie » (Ez. 20:12). 

« Sanctifiez mes sabbats, et qu'ils soient entre moi et vous un signe 
auquel on connaisse queje suis l'Eternel, votre Dieu » (Ez. 20:20). 

« Tu descendis aussi sur le mont Sinaï et tu parlas avec eux depuis le 
ciel, et tu leur donnas des jugements droits, et des lois véritables, de bons 
statuts et des commandements. Et tu leur fis connaître ton saint sabbat. 
et tu leur commandas des préceptes, des statuts et des lois, par la main 
de Moïse, ton serviteur » (Néh. 9:12-14). 

Il n'a pas donné ce commandement à l'Église de la Nouvelle Alliance 
car maintenant, il n'est plus question de l'achèvement de l'œuvre de la 
création mais il est question de l'achèvement de l'œuvre de la rédemp­
tion; il ne s'agit pas du saint repos le jour du Sabbat mais du « repos 
éternel » en Dieu. « Car, si Josué leur eût donné le repos, il ne parlerait 
pas après cela d'un autre jour. Ily a donc un repos de sabbat réservé au 
peuple de Dieu. Car celui qui entre dans le repos de Dieu se repose de ses 
oeuvres, comme Dieu s'est reposé des siennes » (Héb. 4:8-10). 

Paul a écrit à l'Église du Nouveau Testament: « Que personne donc 
ne vous juge au sujet du manger ou du boire, ou au sujet d'une fête, 
d'une nouvelle lune, ou des sabbats » (Col. 2:16). 

Déjà dans l'Ancien Testament, Dieu avait dirigé l'attention - concer­
nant le plan du Salut - sur le premier jour de la semaine, lequel vient 
après le Sabbat et particulièrement en relation avec les prémices de la 
gerbe qui devait être agitée: « Il agitera de côté et d'autre la gerbe de­
vant l'Éternel, afin qu'elle soit agréée: le sacrificateur l'agitera de côté et 
d'autre, le lendemain du sabbat » (Lév. 23:11). 
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«Depuis le lendemain du sabbat, du jour où vous apporterez la gerbe 
pour être agitée de côté et d'autre, vous compterez sept semaines entières. 
Vous compterez cinquante jours jusqu'au lendemain du septième sab­
bat; et vous ferez à l'Éternel une offrande nouvelle » (Lév. 23:15-16). Ceci 
était la Pentecôte, le cinquantième jour. Lorsque l'effusion du Saint-
Esprit eut lieu le jour de la Pentecôte (Actes 2), la gerbe des prémices 
de la moisson de blé fut agitée et baptisée dans un seul corps par le 
Saint-Esprit. 

Selon la concordance des récits de Matthieu, Marc, Luc et Jean, 
notre Seigneur ressuscita le premier jour de la semaine (Mat. 28; Marc 
16; Luc 24; Jean 20). 

Il est écrit que Paul célébra le Repas du Seigneur avec les croyants 
le premier jour de la semaine: « Et le premier jour de la semaine, quand 
les disciples se sont assemblés pour rompre le pain...» (Actes 20:7). 

Même la collecte spéciale devait être présentée le premier jour de 
la semaine: « Chaque premier jour de la semaine, que chacun de vous 
mette à part, selon la prospérité que Dieu lui accordera, afin qu'on ne 
fasse pas de collectes quand je viendrai » (1 Cor. 16:12). Cependant, un 
commandement direct de célébrer le dimanche ne se trouve nulle part 
dans les Saintes Ecritures. 

Il est vrai que Dieu a ordonné au peuple d'Israël que le Sabbat soit 
le jour de repos. 

Il est vrai que Dieu a aussi parlé du premier jour de la semaine. 
Il est vrai que le Seigneur est ressuscité le premier jour de la se­

maine. 
Il est vrai que ce même jour, Il s'entretint avec les disciples sur le 

chemin d'Emmaiis. 
Il est vrai qu'au soir de ce même jour, Il se révéla aux onze disciples. 
Il est vrai qu'il se réunit de nouveau avec eux une semaine plus 

tard. 
Il est vrai que les croyants se réunissaient le premier jour de la 

semaine. 
Il est vrai que Paul célébra le Repas du Seigneur le premier jour 

de la semaine. 
Il est vrai que les Juifs convertis continuèrent à observer le Sabbat 

comme auparavant. 
Il est vrai que l'empereur Constantin interdit aux Juifs d'observer 

le Sabbat. 
Il est vrai que l'empereur Constantin ordonna que le dimanche soit 

le jour de repos pour tous les chrétiens. 
Il n'est pas vrai que tous ceux qui n'observent pas le Sabbat ont la 
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marque de la bête. 
Il n'est pas vrai que tous ceux qui considèrent le dimanche comme 

jour de repos ont la marque de la bête. 
Il n'est pas vrai qu'observer le Sabbat c'est le Sceau de Dieu. 
Il n'existe aucune Ecriture attestant cela. Le «JOUR DE SEIGNEUR» 

n'est pas le Sabbat, ni le dimanche, au contraire, c'est le jour terrible 
de jugement qui est annoncé dans l'Ancien et le Nouveau Testaments. 
Le Sceau de Dieu c'est le Saint-Esprit, non pas un jour quelconque 
(Eph. 1:13; 4:30; etc.). La marque de la bête est en rapport avec le 
nombre d'un homme (pas d'un jour), qui totalise six cent soixante-six 
(Apoc. 13:18). Nous avons déjà traité de ce sujet dans d'autres publica­
tions. 

Pendant le Millenium, le Sabbat sera une fois encore de vigueur: «Et 
il arrivera, que d'une nouvelle lune à Vautre, et d'un sabbat à l'autre, toute 
chair viendra devant moi pour m'adorer, dit le Seigneur» (Ésaïe 66:23). 

Il est bien connu que notre Seigneur ainsi que l'apôtre Paul saisis­
saient chaque opportunité pour prêcher aux Juifs le jour du Sabbat. 
J'aurais fait la même chose. De même, j 'aurais pris part à chaque réu­
nion tenue le premier jour de la semaine par notre Seigneur après Sa 
résurrection (Marc 16:2-9; Luc 24:1; Jean 20:19-26). 

Toute ma vie, j 'ai prêché à chaque Sabbat et tous les dimanches où 
j 'ai eu l'opportunité de le faire. Celui qui insiste pour qu'on observe un 
certain jour devrait se demander s'il ne serait pas sous l'influence d'une 
certaine dénomination qui, par exemple, fait du Sabbat le sujet princi­
pal en lieu et place de Christ, au lieu d'accepter toute la Parole de Dieu. 

Les O r d o n n a n c e s de Dieu sont adressées à Son Peup l e 

Quand Dieu ordonnait quelque chose dans l'Ancien Testament, 
c'était destiné à Son peuple de l'alliance, Israël. Ce que Dieu a dit dans 
le Nouveau Testament n'est valable que pour l'Église du Seigneur 
Jésus-Christ. Dieu a établi dans Son Église des apôtres, des prophètes, 
des pasteurs, des docteurs et des evangelistes (Éph. 4:11; etc.). Pour les 
églises locales, le Seigneur établit des anciens et des surveillants, qui 
furent aussi appelés évêques, ainsi que des diacres. Les anciens et les 
diacres devaient être mariés. Selon l'ordre de la création, Dieu a placé 
la femme aux côtés de l'homme: « Je lui ferai une aide semblable à lui ». 
Il ne fut donné aucun ministère direct ou office aux femmes (1 Tim. 3; 
Tite 1; etc.). 

Toutes les religions, toutes les églises peuvent croire, enseigner et 
faire ce qu'elles décident d'elles-mêmes. Je tiens devant moi deux pho­
tos: sur l'une on voit dix-huit femmes habillées en robe de clergé luthé-
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rien protestant et sur l'autre, une femme évêque divorcée de son mari. 
L'église Protestante approuve cela et va même jusqu'à consentir qu'un 
évêque puisse avoir un partenaire homosexuel ou qu'une femme évêque 
ait une partenaire lesbienne, malgré que cela soit à l'encontre de l'ordre 
de Dieu dans la création et plus encore, cela est contraire à Son plan 
du Salut. 

Une question très sérieuse fut posée: « Peut-on permettre le divorce 
d'un serviteur de Dieu? » Fondamentalement non puisque Dieu hait 
le divorce. Ce n'est que lorsque la femme est séduite par Satan et va 
consulter un avocat parce qu'elle croit devoir apporter la destruction. 

Même le plus grand homme de Dieu ne peut éviter certaines choses 
quand Dieu Lui-même ne les empêche pas. Cependant, ce fut Satan qui 
envoûta Eve; c'est toujours Satan qui séduit, qui détruit les mariages 
et les familles, qui détruisit la famille de Job qui était un homme de 
Dieu. Bien que le Seigneur Dieu Lui-même marchait dans le Jardin 
d'Éden et avait communion avec les premiers êtres humains au temps 
du soir, et que Adam était également proche puisque après la séduction 
d'Eve celle-ci lui donna le fruit interdit, la chute eut lieu malgré tout. 
La conséquence fut définitive: la mort vint sur les deux semences. Par 
la séduction, tous sont attirés dans la mort spirituelle. Par conséquent, 
les uns offrent leurs propres fruits, comme le fit Caïn, et les autres of­
frent la louange et rendent honneur à l'Agneau de Dieu qui s'est donné 
Lui-même comme offrande pour nous. Les deux semences adorent, les 
deux apportent des sacrifices, les deux chantent les mêmes cantiques, 
les deux écoutent les mêmes prédications, elles lisent la même Bible 
mais l'une demeure dans l'inimitié et l'autre dans la réconciliation de 
l'œuvre de la rédemption accomplie. 

Le Rédempteur est la Tête dans Son Eglise rachetée et II est 
l'unique autorité dans Celle-ci. Il a, placé des différents ministères et 
dons dans l'Église «Pour le perfectionnement des saints...jusqu'à ce que 
nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du 
Fils de Dieu, à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite 
de Christ...» (Eph. 4:12-13). Ainsi il est demandé aux croyants de res­
pecter les conducteurs «...car ils veillent sur vos âmes, comme ceux qui 
devront en rendre compte...» (Héb. 13:17). 

L'apôtre Paul a écrit ce qui suit en rapport avec un service biblique 
d'adoration: « Que vos femmes se taisent dans les églises, car il ne leur 
est pas permis d'y parler; mais on leur recommande d'être obéissantes, 
comme aussi le dit la loi » (1 Cor. 14:34). En considérant la séduction 
d'Eve, il a aussi dit: « Je ne permets pas à la femme d'enseigner, ni 
de prendre de l'autorité sur l'homme; mais elle doit demeurer dans le 
silence. Car Adam a été formé le premier, Eve ensuite; et ce n'est pas 
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Adam qui a été séduit, c'est la femme qui, séduite, s'est rendue coupable 
de transgression » (1 Tim. 2:12-14). Ce sont des paroles dures. Qui peut 
les écouter ? Qui peut les supporter ? 

Ce fut une sainte obligation pour l'apôtre de prononcer ces paroles à 
tous ceux qui font partie de l'Église du Seigneur: «Mais je veux que vous 
sachiez que le chef de tout homme est Christ, et le chef de la femme est 
l'homme, et le chef de Christ est Dieu » (1 Cor. 11:3). Ensuite il écrit: «Et 
l'homme non plus n'a pas été créé pour la femme, mais la femme a été 
créée pour l'homme » (verset 9). 

Bien entendu, tout ceci ne s'adapte pas au monde d'aujourd'hui ni 
à aucune église car cela ne leur a pas été destiné. Depuis soixante ans, 
la loi en Allemagne assure l'égalité des droits pour les hommes et les 
femmes. Cela est inscrit dans la constitution et c'est juste et correct. 
Toutefois, nous devons faire une distinction entre la loi qui réglemente 
ce qui est terrestre, la vie naturelle, et l'autre qui définit ce qui est 
valide pour l'Église. Celui qui ne distingue pas clairement ces deux as­
pects, s'attirera des problèmes et fera du tort aux autres. 

Avec ce sujet également, nous avons la confirmation que celui qui 
est de Dieu écoute les paroles de Dieu. Notre Seigneur ainsi que Paul 
se sont référés à l'Ancien Testament et ont montré aux hommes et aux 
femmes leur juste place, tel que cela avait été ordonné par Dieu. 

Frère Branham a particulièrement critiqué le mauvais compor­
tement de certaines femmes croyantes, qui se fardaient le visage au 
point de ne plus être reconnaissables, et qui portaient des shorts en 
public. En ce qui concerne la tenue adéquate, il a souvent cité Deutéro-
nome 22:5: « La femme ne portera pas ce qui appartient à un homme, et 
un homme ne se revêtira pas d'un vêtement de femme ; car tous ceux qui 
font ainsi, sont en abomination au Seigneur ton Dieu ». 

Paul s'est référé plusieurs fois à l'Ancien Testament. Par exemple, 
dans Romains 7:2 il donna l'instruction suivante: « Ainsi, une femme 
mariée est liée par la loi à son mari tant qu'il est vivant; mais si le mari 
meurt, elle est dégagée de la loi qui la liait à son mari ». 

Frère Branham mit spécialement l'accent sur le fait que le mariage 
fut institué par Dieu et il dit: « Si Dieu pouvait donner à l'homme 
quelque chose de meilleure que la femme, Il la lui aurait donné ». Il 
traita particulièrement de ce sujet dans la prédication « Mariage et 
Divorce ». 

Cependant, le plan du Salut ne pouvait entrer en vigueur qu'après 
que la tragédie eût lieu dans le Jardin d'Éden. Juste après que Satan, le 
serpent ancien, eût séduit et envoûté Eve, le Seigneur Dieu donna, au 
moment et à l'endroit même, la promesse que la semence divine viendra 
au travers d'une femme et écrasera la tête du serpent (Genèse 3:15). 
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Dieu permit également la tragédie qui fut causée ici par l'ennemi, 
afin que le plein Salut et l'ordre divin dans le mariage et l'Église puis­
sent être restaurés. Comme II l'a Lui-même ordonné, la Parole est ap­
portée dans le monde entier et la nourriture emmagasinée est toujours 
en train d'être distribuée. 

La Dis t r ibu t ion de la N o u r r i t u r e spi r i tue l le 

« Le Seigneur est mon aide, etje n'aurai pas peur de ce que l'homme 
pourrait me faire » (Héb. 13:6). 

Celui qui veut comprendre ce qui arrive maintenant à la semence 
spirituelle d'Abraham devrait lire attentivement l'histoire d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob jusqu'à Joseph et particulièrement les chapitres 37 
à 50. Nous lisons dans Genèse 12:10: « Et il y eut une famine dans le 
pays, et Abram descendit en Egypte pour y séjourner; car la famine était 
grave dans le pays ». Il est écrit dans Genèse 26:1: « Et il y eut une fa­
mine dans le pavs. outre la première famine qui avait eu lieu aux jours 
d'Abraham. Et Isaac alla vers Abimélech, roi des Philistins, à Guérar ». 

Les frères de Joseph le haïrent parce qu'il avait eu le songe de la 
moisson et des gerbes. Ils portèrent sans succès atteinte à sa vie et plus 
tard, ils le vendirent pour vingt pièces d'argent. Ensuite arriva la fa­
mine et Joseph ouvrit les greniers; alors ses frères et tous les habitants 
de la terre vinrent à lui (Genèse 41:56-57). 

Je vous prie de lire le nombre de fois où le mot « blé » (en tant que 
nourriture) et le mot « famine » sont mentionnés dans ces chapitres. Le 
même Dieu qui a dit par le prophète Amos: « Car le Seigneur, l'Eternel, 
ne fait rien sans avoir révélé son secret à ses serviteurs les prophètes » 
(Amos 3:7) a aussi dit: « Voici, les jours viennent, dit le Seigneur, l'Éter­
nel, où j'enverrai la famine dans le pays, non pas la disette du pain et la 
soif de l'eau, mais la faim et la soif d'entendre les paroles de l'Eternel...» 
(Amos 8:11). Le même Dieu a à plusieurs reprises ordonné à Son servi­
teur et prophète William Branham d'emmagasiner de la nourriture, en 
l'occurrence la Parole révélée pour ce temps. Le même Seigneur Dieu 
m'a dit: « Mon serviteur, il y a une grande famine qui arrive; emmaga­
sine de la nourriture et des provisions ». 

Aussi certain que Dieu est vivant, le Seigneur me dit ensuite: « Alors 
tu te tiendras au milieu du peuple pour distribuer la nourriture ». Le 
même Dieu me parla le 3 décembre 1962, au travers de frère Branham, 
et dit: « Attends pour la distribution de la nourriture jusqu'à ce que tu 
reçoives le reste ». 

Je ne fais que ce que le Seigneur m'a ordonné de faire, en laissant à 
chacun le choix d'accepter ou de rejeter le message que je porte ou de 
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croire les calomnies qui sont en circulation. Une fois encore, ce fut un 
seul mot que Satan tordit. Frère Branham parla à plusieurs reprises 
du champ de blé qui était arrivé à maturité, de la moisson et aussi de 
la moissonneuse-batteuse. Une seule déclaration fut mal interprétée à 
cause d'une ponctuation mal placée. 

Frère Branham avait dit dans la prédication « Le temps de la 
Moisson » du 12 décembre 1964: « J'entends venir la moissonneuse-
batteuse. Le Conseil Mondial; il va le séparer ». 

Cela fut transcrit ainsi: « J'entends venir la moissonneuse-batteuse, 
le Conseil Mondial; il va le séparer ». La doctrine damnée, disant que 
la moissonneuse-batteuse représente simultanément l'antichrist et le 
Conseil mondial, apparut à la suite d'une ponctuation incorrecte. Les 
frères dans le message ne se seraient pas rendus aussi coupables s'il 
ne m'avait pas été montré dans une vision le champ de blé à maturité 
avancée et la moissonneuse-batteuse, et s'il ne m'avait pas été ordonné 
par le Seigneur Lui-même de faire rentrer la moisson. Dans chaque 
réveil déclenché par le Saint-Esprit, Satan a tenté de faire des ravages 
par la fausse inspiration. Il continuera de le faire jusqu'à la fin, jusqu'à 
l'enlèvement de tous ceux qui l'ont reconnu dans ses œuvres déguisées 
et ont vaincu ses tactiques. Alors l'Écriture suivante s'accomplira: « Et 
eux l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau et à cause de la parole de 
leur témoignage; et ils n'ont pas aimé leur vie, même jusqu'à la mort » 
(Apoc. 12:11). 

Sans tenir compte des faits, que ce soit le meurtre des enfants mâles 
lors de la naissance de Moïse ou celle de Christ, le meurtre des millions 
d'hommes et de femmes du peuple d'Israël - le peuple de l'alliance - ou 
même la tentative de détruire l'Église, Satan est furieux contre tous 
ceux qui appartiennent à Dieu. Les élus ne seront pas retenus par ce 
que fait le meurtrier des hommes et des âmes, avec son caractère cri­
minel, mais ils s'attacheront à ce que Dieu est en train de faire parmi 
les Siens, jusqu'à ce que l'Écriture suivante s'accomplisse: « Et il y eut 
guerre dans le ciel. Michel et ses anges combattirent contre le dragon. Et 
le dragon et ses anges combattirent, mais ils ne furent pas les plus forts, 
et leur place ne fut plus trouvée dans le ciel. Et il fut précipité, le grand 
dragon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, celui qui séduit 
toute la terre, il fut précipité sur la terre, et ses anges furent précipités 
avec lui. Et j'entendis dans le ciel une voix forte qui disait: Maintenant 
le salut est arrivé, et la puissance, et le règne de notre Dieu, et l'autorité 
de son Christ; car il a été précipité, l'accusateur de nos frères, celui qui 
les accusait devant notre Dieu jour et nuit » (Apoc. 12:7-10). 
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Le P a p e visi te I s raë l 

Les médias et la presse internationale ont rapporté, avec beaucoup 
de détails, la visite en Israël du Pape Benoît XVI. Il est remarquable que 
cette visite ne soit que la troisième d'un pape en Terre Sainte. En 1964, 
pendant son bref séjour à Jérusalem qui a duré onze heures, le Pape 
Paul VI ne pouvait même pas se résoudre à prononcer des mots tels 
que « Israël » ou « Juifs ». C'est en 1965 que l'Église Catholique retira 
l'accusation portée contre les Juifs disant qu'ils étaient les meurtriers 
de Dieu; accusation qui servit aussi de justification pendant presque 
deux mille ans pour les persécutions des Juifs, les massacres de masse, 
les pogromes, les expulsions, les baptêmes forcés et finalement l'Ho­
locauste. Le Pape Jean-Paul II, qui fut prêtre à une cinquantaine de 
kilomètres d'Auschwitz, a pour le moins laissé une « lettre ouverte » 
adressée au peuple Juif lors de sa visite en 2000 au Mur des Lamen­
tations. Dans cette lettre, il demanda pardon au nom de son église, à 
cause de tous les crimes commis contre les Juifs. 

Bien entendu, le programme du pape allemand fut arrangé d'avance, 
depuis son arrivée le 11 mai jusqu'à son départ le 15 mai 2009, tout 
comme le contenu des vingt-huit discours qu'il prononça dans diffé­
rents endroits. Le gouvernement d'Israël et le Vatican parvinrent à un 
accord: le pape s'abstiendrait de visiter la « Galerie de la Honte » où 
est affichée la photo de Pie XIL En lieu et place, il fit un discours dans 
la « Galerie du Souvenir » en présence également de six survivants de 
l'Holocauste. Cependant, il ne mentionna pas le rôle de son prédéces­
seur Pie XII pendant l'époque Nazie ni la position de l'église sur l'Holo­
causte. Il ne dit aucun mot sur l'anti-sémitisme qui jalonne l'histoire de 
l'église, ni sur les nombreux crimes qui furent commis contre les Juifs 
au « Nom de Dieu », et présenta encore moins des excuses. 

Dans son édition du 18 mai 2009, le célèbre magazine « Der Spiegel » 
a évalué la visite du pape sur fond de ce passé, qui est maintenant de­
venu un sujet d'actualité, en grande partie grâce à Williamson qui renie 
l'Holocauste et qui est membre de la « Fraternité Saint-Pie X ». Il est 
écrit dans cet article que le dialogue du pape avec l'Islam fut probable­
ment plus facile qu'avec le Judaïsme. 

Déjà en 1947, le Vatican avait établi des relations diplomatiques 
avec l'Egypte, le premier état islamique, et en 1953 ce fut avec la Tur­
quie. Israël dut d'abord reconnaître l'OLP et promettre aux Palesti­
niens la possibilité d'une autonomie avant que le Vatican, en 1993, ne 
soit disposé à entreprendre des relations diplomatiques. 

Et le résultat du récent voyage papal est que le roi de Jordanie, au 
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dernier jour de ce voyage, déclara la solution pour la paix au Moyen-
Orient : 

« L'alternative à la guerre, aux tueries et à la destruction est la 
solution de deux états. La condition préalable est qu'Israël se retire 
jusqu'aux frontières de 1967. De cette manière, Israël obtiendra la 
pleine reconnaissance diplomatique des 57 états musulmans ». 

C'est un fait que jusqu'en 1967, il n'y avait aucun état Palestinien, 
c'était seulement la TransJordanie qui appartenait au royaume de Jor­
danie. En 1967, elle devint une partie d'Israël. Jusqu'alors, la ville de 
Jérusalem était divisée: Jérusalem-Est appartenait à la Jordanie et 
Jérusalem-Ouest appartenait à Israël. 

Le 22 mai 2009, le premier ministre israélien Benjamin Netanjahu 
déclara: « Jérusalem réunifiée est la capitale d'Israël. Elle ne sera plus 
jamais divisée ». 

Depuis le temps où Dieu avait choisi le peuple d'Israël comme Son 
peuple de l'alliance par Abraham, Isaac et Jacob, toutes les nations ont 
été remplies d'envie et de jalousie. Cette attitude persiste jusqu'à nos 
jours dans la chrétienté depuis le temps de Constantin, et dans l'Islam 
depuis l'époque de Mahomet. On a toujours contesté au peuple d'Israël 
le droit d'exister. Il n'y a aucun pays sur la terre, aucune capitale dans 
le monde pour lesquels ils se disputent autant comme c'est le cas avec 
Israël et Jérusalem, tant sur le plan politique que sur le plan religieux. 
En fait, cela est lié à la prophétie du temps de la fin. À la fin, toutes les 
nations s'assembleront contre Jérusalem mais c'est alors que le Dieu 
d'Israël interviendra du ciel. 

Le journal « Westdeutsche Zeitung » intitula la visite au Caire 
du Président des États-Unis, Barack Hussein Obama comme suit: 
« Salaam alaikum, Obama embrasse le monde islamique ». En effet, 
il n'est plus question d'autre chose que de la paix en relation avec 
Jérusalem. Obama, qui jusqu'à l'âge de onze ans a grandi comme 
musulman sunnite à Jakarta où il allait à la mosquée locale, se convertit 
plus tard au christianisme - non à Christ, remarquez - en suivant sa 
femme Michelle. Plusieurs mois à l'avance, il planifia une rencontre 
avec le pape en Italie, le 10 juillet, à l'occasion du Sommet du G8. Il est 
l'homme qu'il faut pour servir de médiateur entre les chrétiens et les 
musulmans et ensemble avec le Pape Benoît XVI, ils vont dicter la loi 
sur la solution de deux états. 

En ce temps-ci, les prophéties bibliques sont en train de s'accomplir 
avec le peuple d'Israël et tous ceux qui craignent Dieu doivent et vont 
respecter cela. « Je vous retirerai d'entre les nations, je vous rassemble-
rai de tous les pays, et je vous ramènerai dans votre pays » (Ez. 36:24). 
Cette promesse s'est accomplie devant nos yeux. Les paroles suivantes 

26 



vont très bientôt devenir une réalité: « Je rassemblerai toutes les na­
tions, et je les ferai descendre dans la vallée de Josaphat; là, j'entrerai 
en jugement avec elles, au sujet de mon peuple, d'Israël, mon héritage, 
qu'elles ont dispersé parmi les nations, et au sujet de mon pays qu'elles 
se sont partagé » (Joël 3:2). Dieu appelle le pays qu'il a donné aux douze 
tribus, Son propre pays. Aussi certain que cela est écrit, Il jugera tous 
ceux qui divisent Son pays et qui réclament une solution de deux états, 
qu'ils soient le Président des États-Unis, le pape ou n'importe qui. 

L 'Europe Unie 
Le d e r n i e r Empi re Mondial 

Un jour avant le Sommet des nations du G8 en Italie, le Pape Benoît 
XVI publia son encyclique « Caritas in Veritae » - « L'amour dans la vé­
rité ». Bien entendu, le Sommet du G8 est dominé par la crise financière 
et économique. Et pour la gestion de la crise, le pape suggère dans son 
encyclique une « Autorité Politique Mondiale ». Tout a échoué, même 
les Nations Unies, alors il n'est donc plus question d'un Nouvel Ordre 
Mondial mais de l'Autorité Politique Mondiale. Tous sont invités à la 
course, même la Russie, pays dont L'Europe Unie dépend à soixante-
quinze pour cent pour son approvisionnement en énergie. 

Quand le traité de Lisbonne entrera en vigueur le 1er janvier 2010, 
alors sera élu pour la première fois un Président du Conseil Européen. 
Son mandat en tant que Président devra être de deux ans et demi. 
Chaque nation, qu'elle soit grande ou petite, propose un commission­
naire. Les commissionnaires élisent un « Haut Représentant des Af-
faires Etrangères » qui occupera la charge du Secrétaire d'Etat de l'UE. 
Cependant, ce que Benoît XVI exige va bien au-delà de ce cadre. L'« Au­
torité Politique Mondiale » exercera son pouvoir à tous les niveaux, re­
ligieux, politique et économique. En cela, nous réalisons aussi comment 
la prophétie du temps de la fin est en train de s'accomplir et de prendre 
forme de manière toujours plus claire. 

Résumé 

Ayant une responsabilité directe devant Dieu, certaines choses doi­
vent encore être dites. Je viens à peine de finir la relecture des deux 
prédications du 18 juillet 1965 et du 27 novembre 1965 intitulées 
« Rendre un service à Dieu en dehors de Sa Volonté ». Je suis arrivé à 
la conclusion qu'on ne doit pas seulement se limiter aux exemples que 
frère Branham a mentionnés c'est-à-dire ce que Balaam, Koré, Jannès, 
Jambrès et les autres ont fait mais il est question de la leçon profonde 
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que nous devons en tirer. Lorsque David voulut faire monter l'Arche 
de l'Alliance à Jérusalem, sans en avoir reçu l'ordre de la part du Sei­
gneur, les bœufs la firent pencher et Uzza essaya de protéger l'Arche 
de l'Alliance pour qu'elle ne tombe pas et à cause de cela il dut mourir. 

Nous l'aurions probablement remercié d'avoir été au bon endroit, à 
ce moment critique, et pour avoir agi ainsi. Mais Dieu ne le remercia 
pas, au contraire II le punit de mort. Pourquoi ? Parce qu'il avait Lui-
même donné l'ordre que l'Arche de l'Alliance devait être portée seule­
ment par les sacrificateurs de la tribu de Lévi (Deut. 10). Quelle leçon 
importante! 

Il n'est pas question d'un nouveau programme, d'un char neuf, d'une 
nouvelle révélation mais que des hommes de Dieu, qui ont été choisis 
par Lui-même, portent les paroles de Son Alliance. Nous voyons cela 
particulièrement dans Josué au chapitre 3, lorsqu'ils traversèrent le 
fleuve Jourdain, et au chapitre 6 lorsque la muraille de Jéricho s'écrou­
la. C'est seulement lorsque les choses sont faites strictement en accord 
avec la Parole et l'ordre de Dieu que nous pouvons être certains que la 
victoire de Dieu nous est garantie tandis que nous entrons en posses­
sion de la Terre Promise. 

Quelles sont les leçons que nous tirons des témoignages des Saintes 
Ecritures et des exemples mentionnés par frère Branham? Moïse 
ainsi que tous les prophètes avaient reçu un mandat direct. En ce qui 
concerne le Nouveau Testament, Jean-Baptiste avait reçu un man­
dat direct. L'apôtre Pierre également avait reçu un mandat spécial et 
l'apôtre Paul avait reçu un mandat extraordinaire qui servit à apporter 
l'Evangile aux nations (2 Tim. 4:17). C'est pour cela qu'il avait été en­
voyé. Regardons de près au mot-clé « envoyé » qui va de pair avec un 
véritable appel. 

« Et comment prêcheront-ils, à moins qu'ils ne soient envoyés? » 
(Rom. 10:15). 

« Viens maintenant donc, etje t'enverrai vers Pharaon...» (Ex. 3:10). 
« Tu diras ainsi aux enfants d'Israël: JE SUIS m'a envoyé vers vous » 

(Ex. 3:14b). 
« Et j'entendis la voix du Seigneur qui disait: Qui enverrai-je. et qui 

ira pour nous? Etje dis: Me voici, envoie-moi » (Esaïe 6:8). 
« Et l'Éternel me dit: Ne dis pas: Je suis un enfant. Car tu iras vers 

tous ceux auprès de qui ie t'enverrai, et tu diras tout ce que ie t'ordonne­
rai» (Jér. 1:7). 

« Voici, j'enverrai mon messager; Il préparera le chemin devant 
moi...» (Mal. 3:1). 

« Voici, je vous enverrai Elie, le prophète, avant que le jour de l'Eter­
nel arrive, ce jour grand et redoutable...» (Mal. 4:5). 
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Frère Branham mit vigoureusement l'accent sur ceci et on peut 
sentir l'absolu dans ses paroles: « Dieu ne change pas Sa pensée. Sa 
première décision est parfaitement correcte » (Prédication du 27 no­
vembre 1965). 

Le rejet d'un mandat prononcé à voix audible et claire par le Tout 
puissant Lui-même équivaut à cracher sur Sa face en L'accusant de 
faillibilité. Il est possible que quelqu'un qui a été appelé à un ministère 
spécifique ait à endurer des épreuves comme aucun autre. Cependant, 
soutenir que l'appel est authentique et véritable et dire que malgré tout 
il ne peut plus continuer son ministère est également une déclaration 
blasphématoire. 

La décision originale de Dieu demeure pour toute l'éternité. Il n'a pas 
changé une seule fois Ses décisions. David en est le meilleur exemple. 
Il y avait son fils Absalom qui avait trois fils et une fille, mais il fut 
responsable d'avoir poussé David à quitter Jérusalem. Il fit en sorte 
d'amener les gens les plus importants sous son influence et ensuite il se 
fit proclamer roi. En parallèle, David fut calomnié et même Schimeï le 
maudit et lui jeta des pierres, mais David continua sa route en pleurant 
au milieu de tout ce mépris. La douleur que lui causait son fils était très 
grande. Mais vint le jour où David prit la place légitime que Dieu lui 
avait destinée. Toutes les choses passées n'étaient que des épreuves. Il 
pouvait même dire: « Laissez-le, et qu'il maudisse! car l'Eternel le lui 
a dit » (2 Samuel 16:11). Christ, le Fils de David a même prié: « Père, 
pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font ». 

La calomnie: «...ne savez-vous pas ce que mon père a fait ? » n'avait 
plus d'effet depuis longtemps. Bien au contraire, la décision de Dieu 
était parfaite et demeura pour toujours et Christ notre Seigneur est 
appelé Fils de David même jusqu'au dernier chapitre de la Bible. La 
prétention que Dieu pourrait retirer un appel ou un mandat est un 
blasphème intentionnel. 

Si dans notre temps, qui est le plus important dans la période des 
6000 ans, Dieu n'avait pas un plan direct et concret, alors tous pour­
raient faire ce qu'ils veulent et cela nous ramènerait au temps des 
Juges où chacun faisait ce qu'il lui plaisait. Il ne peut en aucun cas en 
être ainsi. 

Mais Dieu avait promis un prophète et II l'a envoyé. Dieu avait pro­
mis que le message qui lui avait été confié précédera la seconde ve­
nue de Christ. Dieu Lui-même a permis que je puisse être en relation 
personnelle avec cet homme de Dieu de 1955 à 1965. J'ai conservé les 
vingt et une lettres échangées avec lui pendant nos années de corres­
pondance. Dieu Lui-même a conduit les choses de telle manière qu'il me 
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fut accordé le privilège d'être un vrai témoin oculaire de ce ministère 
extraordinaire lors de ses réunions. 

Par la grâce de Dieu, en 1958, j 'ai pu reconnaître son appel et son 
mandat dans le plan de l'histoire du Salut. En 1962, il confirma l'appel 
divin suite à une vision qui lui avait été donnée, disant que je devais 
prêcher la Parole et distribuer la nourriture spirituelle. En 1966, au 
soir du jour triste de son ensevelissement, le bien-aimé Seigneur me 
rappela ces paroles: « Maintenant le temps est arrivé pour toi d'aller 
de ville en ville afin d'apporter le message dans le monde entier ». Avec 
l'aide de Dieu, c'est ce que j 'ai fait depuis lors avec le plus grand enga­
gement possible. 

CELUI qui a dit: « Je t'enverrai dans d'autres villes » savait ce qu'il 
faisait et des millions de gens ont entendu Sa Parole par ma bouche. 

Maintenant, nous sommes arrivés à cette question sérieuse qui est 
posée à maintes reprises: « Y avait-il du temps de frère Branham un 
autre evangeliste qui avait le même appel et la même commission? » 
NON! Toutefois, il y avait beaucoup d'imitateurs. Une autre question est 
celle-ci: « Y a-t-il aujourd'hui quelqu'un d'autre sur la terre qui a enten­
du la voix pénétrante du Seigneur dans sa langue maternelle et ayant 
reçu un mandat direct selon le plan du Salut de Dieu? » À cette dernière 
question je ne peux pas répondre. Chaque prédicateur qui voyage dans 
différents pays et différentes villes doit lui-même se la poser. Lorsqu'il 
n'y a pas d'appel direct, la question suivante est donc justifiée: 

« Qui a mandaté ces frères? Est-ce que le fait d'avoir des dollars 
suffit? Qu'ils soient dollars australiens, de la Nouvelle-Zélande, du Ca-
nada ou des Etats-Unis? Où peut-on les placer par rapport à la Parole 
et selon ce que frère Branham a dit, si en effet ils n'ont pas reçu un 
appel divin et un mandat? Y a-t-il quelqu'un qui peut nommer le jour 
et l'endroit, où et quand il a reçu un appel direct? Ou s'applique-t-il ici 
ce que frère Branham a dit: « Rendre un service à Dieu en dehors de Sa 
Volonté? » 

Le temps est arrivé pour que le message biblique du temps de la 
fin soit prêché dans la Volonté directe de Dieu, afin que le peuple de 
Dieu puisse être conduit dans la parfaite Volonté de Dieu. Chacun doit 
prendre sa position et se mettre du côté de Dieu afin de pouvoir prendre 
part à ce qui se passe maintenant dans l'Eglise-Epouse. Ce n'est que là 
où la Parole de Dieu est l'autorité suprême que cessent pour toujours 
tous les faux enseignements, les égarements et les interprétations. 
L'Église de Jésus-Christ doit maintenant être ramenée dans une ca­
dence harmonieuse, en parfait accord avec la Parole de Dieu. Il existe 
un mandat divin dans notre temps et la Parole qui nous a été confiée 
accomplira l'objectif pour lequel Dieu l'a envoyée. 
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« Car l'Éternel se lèvera comme à la montagne de Peratsim, Il s'irri­
tera comme dans la vallée de Gabaon, pour faire son oeuvre, son oeuvre 
étrange, pour exécuter son travail, son travail inouï » (Ésaïe 28:21). 

« Car il terminera l'œuvre, et l'abrégera avec équité;parce que le Sei­
gneur accomplira une œuvre brève sur la terre » (Rom. 9:28). 

« Lui, dont la voix alors ébranla la terre, et qui maintenant a fait 
cette promesse: Une fois encore j'ébranlerai non seulement la terre, mais 
aussi le ciel » (Héb. 12:26). 

Que le Seigneur vous bénisse tous richement. 

Pour une traduction plus précise des versets bibliques, différentes 
traductions de la Bible ont été utilisées: Darby, Louis Segond et Roi 
Jacques. (NDT) 
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Suite aux nombreuses questions, nous avons décidé d'éclaircir bibli­
quement le sujet sur la « dîme » dans une petite brochure. 

Elle est jointe à cette lettre circulaire et elle peut être commandée à 
notre adresse. 

*"&■ "k-kick-k-k 

■k-k-k 

•k 

« Ainsi sera ma parole qui sort de ma bouche: elle ne reviendra pas 
à moi sans effet, mais fera ce qui est mon plaisir, et accomplira ce pour 
quoi je l'ai envoyée » (Ésaïe 55:11). 

La photo de la réunion ci­dessus a été prise en Roumanie le 23 août 
2009. Des milliers de croyants du message biblique du temps de la fin 
s'étaient rassemblés pour entendre la véritable Parole et être bénis. 
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Réunion à Madagascar, le 16 août 2009 

Réunion à Johannesbourg, le 17 août 2009 
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Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous 

écrire à l'adresse suivante: 

Mission Center 

Boîte Postale 100707 

47707 Krefeld 

Allemagne 

Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions men­

suelles qui ont lieu chaque premier week­end du mois. Le samedi soir à 

19h30' (GMT+1) et le dimanche matin à lOhOO' (GMT+1). Les réunions 

sont transmises dans le monde entier en 10 langues différentes. 

Prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son 

Plan du Salut! 

Page web: http://www.freie­volksmission.de/sprache/franzoesisch/ 

E­mail: volksmission@gmx.de ou 

E. Frank@freie­volksmission. de 

Ш: 0049­2151/545151 

Fax: 0049­2151/951293 

Par l'auteur et l'éditeur E.Frank 
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« Jésus­Christ est le même hier, aujourd'hui, et éternellement » 
(Hébreux 13:8) 

L e t t r e c i r c u l a i r e Décembre 2009 

Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de notre Sei­
gneur Jésus­Christ avec l'Ecriture d'Esaïe 46:10: 

« J'annonce dès le commencement ce qui doit arriver, et long­
temps d'avance ce qui n'est pas encore accompli; je dis: Mes arrêts 
subsisteront, et j'exécuterai toute ma volonté...» 

Dans ce verset, Dieu nous fait savoir que même avant le commence­
ment, Il connaissait tout ce qui allait se passer dans le cours du temps, 
jusqu'à la fin. Non seulement cela, Il avait conçu un plan qu'il réalise 
jusque dans les plus petits détails: «...Je l'ai dit, etje le réaliserai; je l'ai 
conçu, etje l'exécuterai » (Ésaïe 46:11). 

A partir du chapitre 40 et plus loin, le plan du salut est annon­
cé « ...Monte sur une haute montagne, Sion, pour publier la bonne nou­
velle; élève avec force ta voix, Jérusalem, pour publier la bonne nouvelle; 
élève ta voix, ne crains point, dis aux villes de Juda: Voici votre Dieu! 
Voici, le Seigneur, l'Eternel vient avec puissance, et de son bras il com­
mande; voici, le salaire est avec lui, et les rétributions le précèdent » 
(Esaïe 40:6­10). En effet, Il est venu personnellement et II nous a ap­
porté le salut. 

Au commencement du temps, Dieu que nul homme n'a vu (Jean 1:18; 
I Tim. 1:17) qui seul possède l'immortalité (1 Tim. 6:16), sortit de Sa plé­
nitude éternelle d'Esprit, de lumière, de vie et marcha dans le Jardin 
d'Éden dans une forme visible. 

Dans 1 Rois 22:13­24 et 2 Chroniques 18:12­22, le prophète Michée 
rendit ce témoignage: « J'ai vu l'Éternel assis sur son trône, et toute 
l'armée des deux se tenant à sa droite et à sa gauche » (2 Chron. 18:18). 

II donna ensuite le compte rendu de la conversation qui eut lieu là­bas. 

Depuis le commencement, Dieu était environné d'anges auxquels II 
s'était adressé déjà dans Genèse 1:26­28 disant: « faisons l'homme...». 

Les anges de Dieu criaient de joie lorsque le Seigneur créait la terre 
(Job 38:1­7). Quand les hommes devinrent orgueilleux et construisirent 
une tour dont le sommet devait toucher le ciel, l'Eternel s'adressant 
aux anges, dit: «Allons! descendons, et là confondons leur langage, afin 
qu'ils n'entendent plus la langue, les uns des autres » (Genèse 11:7). 
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Dans Genèse 18, nous lisons que le Seigneur était accompagné de 
deux anges lorsqu'il visita Son serviteur Abraham. Tous les trois, le 
Seigneur et les deux anges, furent décrits comme des hommes (ver­
set 2). Abraham lava les pieds de ces visiteurs célestes, donna l'ordre 
d'apprêter un veau, de faire des gâteaux et il leur servit le repas. En­
suite, les deux anges allèrent à Sodome (chapitre 19) mais le Seigneur 
resta avec Abraham (18:22). Des anges, tel que Gabriel, sont décrits 
comme des hommes dans les Saintes Ecritures (Daniel 8:15; 9:21). 
Dans Luc chapitre 1, l'ange Gabriel apparut, se tenant à droite de l'au­
tel des parfums et parla à Zacharie. Il visita aussi Marie et annonça la 
naissance de notre Sauveur (versets 26-38). 

Dans Esaïe 6, nous lisons la puissante expérience qu'eût le prophète 
et il rendit ce témoignage: «L'année de la mort du roi Ozias, je vis le Sei­
gneur assis sur un trône très élevé, et les pans de sa robe remplissaient 
le temple. Des séraphins se tenaient au-dessus de lui...» (verset 1-3). 
« J'entendis la voix du Seigneur, disant: Qui enverrai-ie. et qui mar-
chera pour nous? Je répondis: Me voici, envoie-moi » (Esaïe 6:8). Par 
cette description, nous voyons avec évidence de qui le Seigneur a parlé 
lorsqu'il dit « nous ». Le Seigneur a toujours été environné de Ses anges 
et des armées célestes, même lors de l'introduction de la loi, comme 
il en ressort clairement dans les Ecritures telles que: Actes 7:38+53; 
Gai. 3:19; Héb. 2:2. C'est ainsi que le Seigneur Dieu pouvait dire déjà 
au commencement: «Faisons l'homme à notre image...». Depuis le com­
mencement, Dieu a parlé aux anges et par des anges, Il a parlé aux 
hommes et par des hommes. 

Lors de la naissance du Rédempteur, les anges ont chanté: « Gloire 
à Dieu dans les lieux très hauts...» (Luc 2:14). Selon Matthieu 4:11, 
les anges vinrent auprès du Seigneur pour Le servir après la tenta­
tion. Deux anges rendirent témoignage de la résurrection du Seigneur 
(Luc 24:4). Deux anges prédirent le Retour du Seigneur ressuscité 
(Actes 1:9-11). 

Il fut aussi permit au prophète Ezechiel de voir le Seigneur Dieu sur 
le trône dans la forme d'un homme et il Le décrit avec détails: « Au-des­
sus du ciel qui était sur leurs têtes, il y avait quelque chose de semblable 
à une pierre de saphir, en forme de trône; et sur cette forme de trône 
apparaissait comme une figure d'homme placé dessus en haut...Tel l'as­
pect de l'arc qui est dans la nue en un jour de pluie, ainsi était l'aspect 
de cette lumière éclatante, qui l'entourait: c'était une image de la gloire 
de l'Eternel. A cette vue, je tombai sur ma face, et j'entendis la voix de 
quelqu'un qui parlait » (Ezechiel 1: 26+28). 



Dieu se révèle à Son peuple et à Son Église 

« Tu as été rendu témoin de ces choses, afin que tu reconnusses que 
l'Eternel est Dieu, qu'il n'y en a point d'autre. Du ciel, il t'a fait entendre 
sa voix pour t'instruire; et, sur la terre, il t'a fait voir son grand feu, et 
tu as entendu ses paroles du milieu du feu. ...Sache donc en ce jour, et 
retiens dans ton cœur que l'Eternel est Dieu, en haut dans le ciel et en 
bas sur la terre, et qu'il n'y en a point d'autre » (Deut. 4:35-36+39). 

Dieu s'est toujours révélé exclusivement à Son peuple et cela en tant 
que l'Unique, l'Éternel, mais pour les autres nations II restait voilé. Ses 
manifestations, tout au long de l'Ancien Testament pendant la période 
de quatre mille ans, d'Adam jusqu'à Christ, furent multiples. Cepen­
dant, c'est seulement au commencement de la Nouvelle Alliance qu'il 
se révéla Lui-même en tant que Père aux cieux et dans le Fils sur la 
terre. C'est ainsi qu'aucun des prophètes n'avait parlé d'un Père au ciel 
ou adressé une prière à un Père au ciel. Toutefois, il y a plusieurs pro­
messes en relation avec la naissance du Fils et aussi de notre adoption 
en tant que fils et filles de Dieu: 

« Je serai pour lui un père, et il sera pour moi un fils » (2 Sam. 7:14; 
1 Chron. 17:13). 

« Je déclarerai le décret, le Seigneur m'a dit: Tu es mon Fils; au­
jourd'hui je t'ai engendré. Demande-moi, et je te donnerai les païens 
pour ton héritage, et les parties les plus éloignées de la terre pour ta 
possession » (Psaumes 2:7-8). 

« Servez l'Eternel avec crainte, et réjouissez-vous avec tremblement. 
Baisez le fils, de peur qu'il ne s'irrite, et que vous ne périssiez dans votre 
voie, car sa colère est prompte à s'enflammer. Heureux tous ceux qui se 
confient en lui! » (Psaumes 2:11-12). 

« Mais c'est toi qui m'as tiré du sein qui m'a porté; tu m'as donné 
confiance sur les mamelles de ma mère. C'est à toi queje fus remis dès la 
matrice; tu es mon Dieu dès le ventre de ma mère » (Psaumes 22:10-11). 

« Lui, il m'invoquera: Tu es mon père, mon Dieu et le rocher de mon 
salut! Et moi, je ferai de lui le premier-né, le plus élevé des rois de la 
terre » (Psaumes 89:27-28). 

C'est pourquoi le Seigneur, lui, vous donnera un signe: Voici, la vierge 
concevra et elle enfantera un fils, et appellera son nom Emmanuel » 
(Ésaïe 7:14). 

Dans Ésaïe 9:5, il nous est dit qui est le Fils: « Car un enfant nous 
est né, un fils nous est donné, et la domination reposera sur son épaule; 
on l'appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince 
de la paix ». 



Notre prédes t ina t ion 

« Selon qu'il nous a choisis en lui avant la fondation du monde, afin 
que nous soyons saints et sans reproche devant lui dans l'amour...» 
(Éph. 1:4). 

« Nous ayant prédestinés à être par l'adoption ses enfants par Jésus-
Christ, selon le bon plaisir de sa volonté » (verset 5). 

« En qui nous avons la rédemption par son sang, le pardon des pé­
chés, selon les richesses de sa grâce...» (verset 7). 

Que l'accent soit de nouveau mis sur ceci: Pendant la période de 
l'Ancien Testament, les prophètes et le peuple d'Israël ont connu Dieu 
uniquement en tant que le seul SEIGNEUR/YAHWEH, Celui qui se révéla 
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Lui-même à eux. La désignation de SEIGNEUR DIEU/ELOHIM-YAHWEH est 
écrite plus de six mille fois dans l'Ancien Testament et ce, toujours au 
singulier, pas une seule fois au pluriel. Dieu Lui-même donna à Son 
peuple de l'alliance la confession de foi: «Ecoute, Israël! l'Eternel, notre 
Dieu, est le SEUL Eternel...» (Deut. 6:4-9). 

Pareillement, nous trouvons déjà tout au long de l'Ancien Testa­
ment toutes les promesses en relation avec le Sauveur et le plan de la 
Rédemption. Ce n'est que lors de la réalisation de Son propre plan de 
Rédemption que Dieu se révéla en tant que Père dans le ciel et dans 
Son Fils engendré sur la terre. 

« L'ange lui répondit: Le Saint Esprit viendra sur toi, et la puissance 
du Très Haut te couvrira de son ombre. C'est pourquoi le saint enfant 
qui naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu » (Luc 1:35). 

« C'est qu'aujourd'hui, dans la ville de David, il vous est né un Sau­
veur, qui est le Christ, le Seigneur » (Luc 2:11). 

« Et voici, une voix fit entendre des deux ces paroles: Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affection » (Mat. 3:17). 

« Jésus lui dit: Ne me touche pas; carje ne suis pas encore monté vers 
mon Père. Mais va trouver mes frères, et dis-leur que je monte vers mon 
Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu » (Jean 20:17). 

« Car ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être 
semblables à l'image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre 
plusieurs frères » (Rom. 8:29). 

« Cependant le nombre des enfants d'Israël sera comme le sable de 
la mer, qui ne peut ni se mesurer ni se compter; et au lieu qu'on leur 
disait: Vous n'êtes pas mon peuple! on leur dira: Fils du Dieu vivant! » 
(Osée 2:1). 

Les deux promesses concernant le Fils de Dieu et les fils de Dieu vont 
de paire, c'est pour cela que Paul écrivit: « Selon qu'il le dit dans Osée: 



J'appellerai mon peuple celui qui n'était pas mon peuple, et bien-aimée 
celle qui n'était pas la bien-aimée; et là où on leur disait: Vous n'êtes pas 
mon peuple! ils seront appelés fils du Dieu vivant » (Rom. 9:25-26). 

« Je serai pour vous un père, et vous serez pour moi des fils et des 
filles, dit le Seigneur tout puissant » (2 Cor. 6:18). 

« Vous qui autrefois n'étiez pas un peuple, et qui maintenant êtes le 
peuple de Dieu, vous qui n'aviez pas obtenu miséricorde, et qui mainte­
nant avez obtenu miséricorde » (1 Pierre 2:10). 

Jésus-Chris t est Seigneur 

Lorsque Dieu/Elohim se révélait dans l'Ancien Testament, il s'agis­
sait alors du SEIGNEUR/YAHWEH, cela nous l'avons compris. Dans le Nou­
veau Testament, Il se révéla dans le Fils. Les Saintes Écritures nous 
expliquent également qui est le Fils: 

« Comment m'est-il accordé que la mère de mon Seigneur vienne 
auprès de moi? » (Luc 1:43). 

« Mon âme exalte le Seigneur, et mon esprit se réjouit en Dieu, mon 
Sauveur » (Luc l:46b-47). 

Ainsi, dès le commencement même II est Seigneur; en tant que Fils, 
Il fut engendré et naquit. Après Sa résurrection, dans l'Evangile de 
Jean, Il ne fut plus appelé que « Seigneur ». 

« Elle courut vers Simon Pierre et vers l'autre disciple que Jésus ai­
mait, et leur dit: Ils ont enlevé du sépulcre le Seigneur, et nous ne sa­
vons où ils Vont mis » (Jean 20:2). 

« Ils lui dirent: Femme, pourquoi pleures-tu? Elle leur répondit: 
Parce qu'Us ont enlevé mon Seigneur, et je ne sais où ils l'ont mis » 
(Jean 20:13). 

« Marie de Magdala alla annoncer aux disciples qu'elle avait vu le 
Seigneur, et qu'il lui avait dit ces choses » (Jean 20:18). 

« Et quand il eut dit cela, il leur montra ses mains et son côté. Les 
disciples furent dans la joie en voyant le Seigneur » (Jean 20:20). 

« Les autres disciples lui dirent donc: Nous avons vu le Seigneur. 
Mais il leur dit: Si je ne vois dans ses mains la marque des clous, et si 
je ne mets mon doigt dans la marque des clous, et sije ne mets ma main 
dans son côté, je ne croirai point » (Jean 20:25). 

« Thomas lui répondit: Mon Seigneur et mon Dieu! » (Jean 20:28). 
« C'est pourquoi je veux vous faire comprendre que nul homme...peut 

dire que Jésus est le Seigneur, sinon par l'Esprit Saint » (1 Cor. 12:3). 
En tant que Seigneur, en tant que JE SUIS, Il fut avant Abraham: «En 

vérité, en véritéje vous le dis, avant qu'Abraham fût, je suis » (Jean 8:58). 



En tant que Fils, Il témoigna: «...je suis sorti de Dieu. Je suis sorti 
du Père, etje suis venu dans le monde; maintenant je quitte le monde, et 
je vais au Père » (Jean 16:27b-28). 

«...et ils ont vraiment connu queje suis sorti de toi, et ils ont cru que 
tu m'as envoyé » (Jean 17:8b). 

«...c'estpourquoi nous croyons que tu es sorti de Dieu » (Jean 16:30b). 
« Père saint, garde en ton nom ceux que tu m'as donnés, afin qu'Us 

soient un comme nous » (Jean 17:11b). 
Toutes les promesses et l'ombre des images symboliques de l'Ancien 

Testament devinrent et sont encore en train de devenir des réalités 
dans le cours du Nouveau Testament. 

Le Rédempteur devait être Fils d'Abraham et Fils de David (Mat. 1:1). 
Il devait être Fils de l'homme et Fils de Dieu (Luc 1:35). 
Il devait être l'Agneau de Dieu qui ôte les péchés du monde 
(Jean 1:29) 
Il devait être le Médiateur de la Nouvelle Alliance (Héb. 9:15). 
Il devait être l'Avocat (1 Jean 2:1-2). 
Il devait être le Souverain Sacrificateur (Héb. 2:17). 
En tant que le seul Fils engendré, Il est le premier-né entre plu­

sieurs frères (Rom. 8:29; Gai. 3:26; Héb. 2:11). Nous devons aussi consi­
dérer comment notre Rédempteur est présenté en tant qu'homme. En 
réponse à la question si II était le Fils de Dieu: « Jésus lui répondit: 
Tu l'as dit. De plus, je vous le déclare, vous verrez désormais le Fils de 
l'homme assis à la droite de la puissance de Dieu, et venant sur les nuées 
du ciel » (Mat. 26:64). 

Non pas comme une deuxième personne de Dieu mais en tant que 
Fils de l'homme II est à la droite de Dieu. Cette désignation est re­
prise plus de soixante-dix fois dans les quatre Evangiles mais pas une 
seule fois depuis l'épître aux Romains jusqu'à celle de Jude. À partir de 
Romains chapitre 1, Il est décrit comme Fils de Dieu en relation avec 
l'œuvre accomplie de la Rédemption et avec l'Eglise. 

C'est ainsi qu'il n'est pas fait mention du « Fils de Dieu» dans 
Jean3:13 mais du « Fils de l'homme »: « Personne n'est monté au ciel, 
si ce n'est celui qui est descendu du ciel, le Fils de l'homme qui est dans 
le ciel ». 

Nous lisons dans Matthieu 25:31: « Lorsque le Fils de l'homme vien­
dra dans sa gloire, avec tous les anges, il s'assiéra sur le trône de sa 
gloire...». 

Dans Matthieu 25:1-13, Il vient en tant qu'Epoux et les vierges qui 
sont prêtes entrent avec Lui dans la salle des noces. 

Il est très important que nous lisions la Parole de Dieu avec exac­
titude, que nous la placions au bon endroit et que nous en recevions 
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la révélation par le Saint-Esprit. Nous voyons les trois manifestations 
principales de Dieu en tant que Père au ciel, dans le Fils sur la terre et 
dans l'Église par le Saint-Esprit. Ensuite, nous voyons les différents do­
maines de fonction en tant que Rédempteur dans sa forme humaine. Il 
peut être tout en tous: Fils de Dieu, Fils de l'homme, Fils de David, Fils 
d'Abraham, Agneau de Dieu, et aussi le Lion de la tribu de Juda. Il est 
Médiateur et Avocat; Il est Roi, Souverain Sacrificateur, Prophète. Que 
notre Seigneur, notre Dieu soit exalté, Lui qui nous a accordé l'adoption 
afin de devenir des fils par Son seul Fils engendré (Gai. 4:4-7)! Mainte­
nant, nous sommes enfants de Dieu et lors de l'achèvement nous serons 
transformés à l'image du Fils de Dieu (IJean 3:1-3 et autres). Le Ré­
dempteur est devenu homme comme nous afin qu'à la première résur­
rection nous puissions devenir semblables à Lui. 

La Chrétienté a été égarée depuis le premier concile de Nicée (325 ap. 
J.C.). Avant cette période - comme dans le Judaïsme depuis toujours -
la croyance était en un seul Dieu qui ne tolère aucun autre dieu à Ses 
côtés (Exode 20; etc.). Les pères de l'église, qui venaient du paganisme, 
haïssaient tous ensemble les Juifs et ont ainsi façonné une Divinité tri-
nitaire selon le modèle païen. Dans le credo de Nicée, la chose suivante 
est dite sur Jésus-Christ: «...le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous 
les siècles, lumière, né de la lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, engendré non 
pas créé...». 

Il n'existe absolument pas de témoignage d'un tel fils dans la Bible, 
lequel serait prétendument engendré et né du Père dans les cieux 
avant le commencement du temps. Ceci est la doctrine de l'antichrist 
et elle est contraire à 1 Jean 4:2-3. Le Fils de Dieu fut engendré par le 
Saint-Esprit. Il est le Oint, le Christ et II est né à Bethlehem. Dans tout 
l'Ancien Testament, Il était le SEIGNEUR/YAHWEH et dans le Nouveau 
Testament nous Le connaissons en tant que Fils, YAHSHUA/JÉSUS. La 
doctrine de la trinité, des soit-disant « trois personnes éternelles », ne se 
trouve nulle part dans la Bible. Elle fut le premier dogme érigé comme 
colonne de l'église dans l'Empire Romain et a été adoptée depuis lors 
par toutes les autres églises chrétiennes dans le monde entier. 

La Parole a été faite chair 

Il est bien connu que l'Evangile de Jean commence avec les paroles 
suivantes: « Au commencement était la Parole, et la Parole était avec 
Dieu, et la Parole était Dieu ». Le terme « la Parole » fut traduit du 
mot grec Logos. Cependant, le mot hébreux est Dabar et a trois signi­
fications principales: parler (dire), ordonner (commander), rapporter 
(rendre compte). C'est ainsi qu'au commencement était Celui qui parla 
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et cela fut fait, Il ordonna et la chose exista. C'est alors que le compte 
rendu de la création put être écrit. 

C'est ainsi que les Ecritures suivantes font toujours référence au 
seul et unique Créateur qui existe et qui est à la fois la Parole, Celui 
qui parle et Celui qui agit. 

« Au commencement, Dieu créa les deux et la terre » (Genèse 1:1). 
« Les deux ont été faits par la parole de l'Eternel, et toute leur armée 

par le souffle de sa bouche » (Psaumes 33:6). 
« Car il dit, et la chose arrive; Il ordonne, et elle existe » (Ps. 33:9). 
« Tu as anciennement fondé la terre, et les deux sont l'ouvrage de tes 

mains » (Ps. 102:26). 
« Toutes choses ont été faites par elle, et rien de ce qui a été fait n'a été 

fait sans elle » (Jean 1:3). 
« Et encore: Toi, Seigneur, tu as au commencement fondé la terre, et 

les deux sont l'ouvrage de tes mains » (Hébr. 1:10). 
« Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire et 

l'honneur et la puissance; car tu as créé toutes choses, et c'est par ta vo­
lonté qu'elles existent et qu'elles ont été créées » (Apoc. 4:11). 

Le mot Dabar, qui a été traduit en Logos, est le Seigneur Lui-même 
qui a été fait chair et a habité parmi nous. Amen. 

Espri t de véri té ou espri t de t romper ie 

« Je vous ai écrit, non que vous ne connaissiez pas la vérité, mais 
parce que vous la connaissez, et parce qu'aucun mensonge ne vient de la 
vérité » (1 Jean 2:21). 

Le temps où le jugement doit commencer dans la Maison de Dieu est 
arrivé. Dieu sépare la lumière des ténèbres et la vérité de l'erreur dans 
Son Eglise. Les falsifications, les tromperies et les fausses inspirations 
sont au-delà de toute mesure. Nous allons premièrement considérer la 
falsification qui a été formulée en rapport avec l'envoi avant la seconde 
venue de Christ. 

Qu'est-ce que la voix qui retentit de la lumière surnaturelle a-t-elle 
vraiment dit à frère Branham le 11 juin 1933? Dans son témoignage du 
10 février 1960 à San Juan, frère Branham a dit ceci: « ...beaucoup de 
gens se tenaient un peu partout sur le bord de la rivière...et aussi des 
photographes de journaux. Et de nouveau j'entendis: « Lève les yeux» 
et comme je levai les yeux, arriva cette Lumière qui descendait. Les 
gens se sont mis à s'évanouir, à tomber, et une Voix retentit, ébran­
lant tous les alentours de l'endroit, disant: « Comme Jean-Baptiste 
fut envoyé pour être le précurseur de la première Venue de Christ, le 
Message qui t'a été confié sera le précurseur de la seconde Venue de 
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Christ ». Pas que je serais le précurseur, mais que le Message serait le 
précurseur ». 

Dans au moins seize prédications différentes, frère Branham lui-
même avait insisté comme quoi le message précédera la seconde venue 
de Christ. Dans la citation reprise ci-dessus, il mit particulièrement 
l'accent sur le fait que non pas lui mais le message serait le précurseur. 
C'est pour cela que la phrase sortit de nouveau de ses lèvres: « Pas que 
je serais le précurseur, mais que le Message serait le précurseur ». 

Dans la version falsifiée il est dit: « Comme Jean-Baptiste fut envoyé 
pour être le précurseur de la première Venue du Seigneur, c'est ainsi 
que tu es envoyé pour précéder Sa seconde Venue ». Ici on ne se réfère 
plus au message mais toute l'attention est placée uniquement sur la 
personne de frère Branham, ce qui amène à la prétendue conclusion 
que tout aurait pris fin avec son ministère. 

La version falsifiée n'est pas seulement écrite dans le livre « Les 
actes du Prophète » mais elle a aussi été gravée sur la porte de la mai­
son qui fut construite pour frère Branham à Tucson. Celle-ci n'a été 
toutefois achevée qu'après son décès. 

Même sur sa pierre tombale en forme de pyramide, il y a une ins­
cription gravée de cette version falsifiée. 

Je ne pouvais pas avec bonne conscience traduire le livre « Les actes 
du Prophète » principalement à cause de cette citation et d'autres inco­
hérences dans le texte. Cependant, d'autres personnes se sont chargées 
d'accomplir cette tâche et ainsi le livre a été publié dans plusieurs lan­
gues. 

Dans toutes les déclarations authentiques de frère Branham (il en 
existe au moins seize), nous trouvons le mot « message » et la partie 
où Dieu a mis vraiment l'importance manque dans les falsifications qui 
sont mentionnées ci-haut. Combien de fois frère Branham n'a-t-il pas 
insisté sur le fait qu'il avait suffit d'un seul mot avec Eve, par lequel 
l'ennemi réussit à la séduire! Tout comme dans ce cas, l'omission du 
mot le plus important « message » induisit à la falsification de la vraie 
signification. Et ceci est d'autant plus fatal que toutes les autres falsi­
fications et les égarements tirent leur origine de là. Il est même écrit 
dans le livre dont il est question: « Certains croient que la voix avait 
dit: Ton message précédera Sa venue ». Bien plus, nous ne croyons pas 
seulement cela, nous en avons des preuves irréfutables. 

On doit poser sérieusement la question suivante: Qu'est-ce qui est 
vrai, ce que la voix surnaturelle a dit du ciel et ce que frère Branham 
a répété avec une précision exceptionnelle ou ce qui a été écrit dans un 
livre, sur le devant d'une porte et sur la pierre tombale en forme de py­
ramide et qui a été par la suite répandu partout dans le monde ? 
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Qu'est-ce qui est valide ? 
Ce que Dieu a promis! 
Ce que le Seigneur a dit le 11 juin 1933! 
Ce que frère Branham a confirmé au moins seize fois! 
Ce que le Seigneur a dit le 2 avril 1962! 
Ce que frère Branham a confirmé le 3 décembre 1962! 
Ce que le Seigneur a dit le 19 septembre 1976! 
Ce qui se fait effectivement dans le monde entier depuis 1966 jusqu'à 

ce jour! 
L'allégation que frère Branham aurait été lui-même le précurseur 

de la venue de Christ et que par cela tout serait réglé, n'est tout sim­
plement que tromperie et un mensonge intentionnel. Au cours de ses 
« sept voyages dans le monde » - comme il les nommait - il ne visita 
que douze pays et dans neuf d'entre eux il ne tint que des réunions 
d'évangélisation. Après l'ouverture des sceaux en mars 1963, sa pré­
occupation était que ses prédications touchant la doctrine soient enre­
gistrées sur bandes, c'est ainsi que la nourriture spirituelle fut mise en 
réserve selon ce que le Seigneur lui avait recommandé de faire - à moi 
également - et comme il en parla dans sa prédication du 1er avril 1962 
et comme aussi cela me fut ordonné par le Seigneur le 2 avril 1962. Ce 
n'est qu'après son décès que le message divin fut apporté jusqu'aux ex­
trémités de la terre et est en train d'être servi au peuple de Dieu comme 
nourriture spirituelle bien préparée sur la table du Seigneur. 

Nous voyons clairement que ce n'est pas « frère Branham » mais 
c'est « le message qui lui a été confié » qui précède la seconde venue de 
Christ. Il a accompli sa tâche en tant que prophète promis et apporta le 
message utile à la restitution de toutes choses dans l'Église. Depuis son 
départ, 44 ans sont passés et le Seigneur n'est pas encore revenu. Ce­
pendant, le pur message biblique est encore apporté et cela continuera 
ainsi jusqu'à ce que l'Époux vienne prendre Son Épouse. 

Une fois frère Branham demanda: « Qu'est-ce que le message ? » 
Il donna immédiatement la réponse: « Le message c'est le retour à la 
Parole! Le retour à la doctrine des apôtres! Le retour au commence­
ment! » Celui qui porte en lui la véracité de Christ n'apportera jamais 
et ne tolérera jamais une falsification. C'est pourquoi rien ne peut être 
ajouté à la Parole écrite, promise et révélée. Tout ce que frère Bran­
ham a enseigné est scripturaire et il n'y a donc plus qu'à placer cela 
correctement dans les Ecritures. Il a répété si souvent l'avertissement 
écrit dans Apocalypse 22, que nul ne doit ajouter ou retrancher quelque 
chose de la Parole. 

Les nombreuses fausses doctrines sont encore plus incompréhen­
sibles lorsqu'elles apparaissent dans le milieu de ceux qui se réfèrent à 
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frère Branham. Les frères qui sont sous une mauvaise influence ne sa­
vent-ils pas qu'ils sont sous la malédiction lorsqu'ils propagent un tout 
autre évangile (Gai. 1:6-9) ? L'envoi d'une puissance d'égarement est 
possible seulement là où la vérité est rejetée et la Bible mise littérale­
ment de côté sans aucun respect (2 Tim. 4; etc.). Chaque enseignement 
biblique est clair, vrai et a un sens; chaque fausse doctrine est absurde 
et contraire au bon sens. 

Maintenant, pour ceux qui sont appelés à sortir, la lumière est en 
train d'être séparée des ténèbres (2 Cor. 6:14-18). Le Saint-Esprit est 
l'Esprit de Vérité et il conduit dans la Parole de Vérité (Jean 16:13). 
« Mais la parole du Seigneur demeure éternellement. Et cette parole est 
celle qui vous a été annoncée par l'Evangile » (1 Pierre 1:25). 

Ceci doit être dit en toute clarté: comme Jean-Baptiste ainsi que 
tous les hommes de Dieu ont achevé leur ministère, ainsi en a-t-il aussi 
été avec frère Branham. Il exécuta à cent pour cent, avec l'aide du Sei­
gneur, tout ce qui était en rapport avec son mandat. Ce qui est fait 
maintenant avec sa personne n'est qu'un culte de l'homme et cela ne 
fait que nourrir des fausses espérances. Nous n'avons pas besoin de 
nouveaux livres sur l'histoire de sa vie ni des frères qui coupent en 
petits morceaux les habits de frère Branham pour les distribuer en Po­
logne ou ailleurs. Nous n'avons pas non plus besoin de quelqu'un qui 
prétend que frère Branham, en novembre 1965, pria sur une pile de 
tissus, de nappes de table et de draps de lit. C'est tout de même étrange 
que celui-ci ne s'en soit souvenu qu'en janvier 2000, soit plus de trente 
ans après. Il emporta ces morceaux de tissus en Haïti et cela créa un 
grand enthousiasme! Tout ceci est l'œuvre de l'esprit de séduction. 

Où est-il donc écrit qu'après le départ de Paul ses habits et ses mou­
choirs furent distribués? C'est le même esprit d'idolâtrie que Dieu a dû 
reprocher si souvent à Son peuple d'Israël. Ce n'est qu'un culte rendu à 
l'homme, des hérésies et des fausses doctrines comme jamais aupara­
vant. On n'aurait jamais su que Pierre était marié si le Seigneur n'avait 
pas guéri sa belle-mère de la fièvre. Où est donc la différence entre tous 
les objets qui appartenaient à frère Branham et qui ont été transformés 
en relique et les reliques qui sont vénérées dans tous les endroits de 
pèlerinage de l'église Catholique Romaine? Qu'est-ce que de tels objets 
personnels ayant appartenu à frère Branham ont à avoir avec le mes­
sage divin, avec l'Evangile éternel de Jésus-Christ qui est maintenant 
en train d'être prêché comme témoignage à toutes les nations? Absolu­
ment rien! C'est de l'idolâtrie! 

Nous ne pouvons pas et ne voulons pas aller dans les détails de tous 
ces enseignements non scripturaires tels que, le Seigneur serait déjà 
revenu, sept hommes spéciaux apparaîtront, le huitième messager se­
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rait là, Apocalypse chapitre 10 est déjà accompli ou de toutes les doc­
trines de la parousie et des tonnerres. Néanmoins, encore une fois, il 
doit être dit très clairement: ce n'est que lorsqu'il y a une promesse dans 
les Saintes Écritures qu'il y aura accomplissement! Tout ce qui n'est 
pas biblique est anti-biblique et ce qui n'est pas vrai est mensonge. La 
vraie foi des véritables enfants de Dieu est ancrée dans la vraie Parole. 
L'Eglise-Epouse sera à cent pour cent en harmonie avec la Parole car 
elle est une partie de l'Epoux en qui la Parole a été faite chair. L'Epouse 
doit s'unir à l'Époux et non pas à l'ami de l'Époux. L'ami se réjouit gran­
dement à cause de la voix de l'Époux mais l'Épouse l'entend (Jean 3:29). 
Il faut que Dieu s'unisse à nous et nous à Dieu (Apoc. 19:7). 

C'est douloureux, pourtant il faut le dire: l'hérésie la plus grave 
vient de Jeffersonville; elle prétend que la voix du septième ange dans 
Apocalypse 10:7 serait la Voix de Dieu. Par conséquent, tous devraient 
entendre la voix originale de frère Branham. Et c'est pour cette raison 
que l'appellation « Publications de la Parole parlée » (Spoken Word Pu­
blications) fut changée en « Enregistrements de la Voix de Dieu » (Voice 
of God Recordings). 

C'est assez invraisemblable: lorsqu'une prédication est traduite 
dans d'autres langues, il est recommandé que l'originale de la voix au­
dible soit aussi entendue car elle est considérée comme étant la Voix 
directe de Dieu! Voici, un groupe écoute la traduction d'un tel frère, le 
deuxième groupe la traduction d'un autre frère et le troisième celle d'un 
autre frère, toujours avec la voix de frère Branham en arrière plan. Les 
différents groupes n'ont aucune communion entre eux et ils aboutissent 
à des conclusions complètement différentes tout en écoutant leurs tra­
ductions. On pourrait se demander comment est-ce possible s'ils écou­
tent tous la « Voix de Dieu ». 

Paul se demanderait encore aujourd'hui: « Qui vous a ensorcelés ? ». 
Comment se fait-il que ces frères ne se rendent même pas compte que 
Apocalypse 10:7 ne parle pas du tout de la Voix de Dieu mais plutôt de 
la voix du septième ange de trompette? Aucun ange au ciel ni aucun 
messager de Dieu sur la terre n'a le droit de changer LE MYSTÈRE d'Apo­
calypse 10 en mystères, au pluriel. Ce fut le mandat de frère Bran­
ham en tant que messager du dernier âge de l'église de révéler tous les 
mystères appartenant au Conseil de Dieu par son ministère d'ensei­
gnement. Mais lorsque la voix du septième ange de trompette se fait 
entendre, c'est « LE MYSTÈRE DE DIEU» qui s'accomplit. Amen! 

Sous la conduite du Saint-Esprit, lors de sa première prédication 
le jour de la Pentecôte, l'apôtre Pierre fit référence au Jour « terrible » 
du Seigneur (Mal. 4:5) en tant que Jour « grand et glorieux » du Sei­
gneur (Actes 2:20). Paul fit aussi le lien avec le grand jour en relation 
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avec l'Eglise et le décrit en tant que jour glorieux du retour de Jésus-
Christ: «Il vous affermira aussi jusqu'à la fin, pour que vous soyez ¿rré-
prochables au jour de notre Seigneur Jésus Christ » (1 Cor. 1:8; 2 Cor. 1:4; 
Phil. 1:6-11). Paul s'adressant aux véritables croyants dit: «portant la 
parole de vie; et je pourrai me glorifier, au jour de Christ, de n'avoir 
pas couru en vain ni travaillé en vain » (Phil. 2:16). Cependant, ces re­
marques sur le glorieux Jour de Christ n'ont pas rendu nulle la signi­
fication du « Jour terrible du Seigneur » lors duquel la terre sera em­
brasée (2 Pierre 3:10). Pareillement, frère Branham n'a pas annulé, par 
son ministère, l'accomplissement d'Apocalypse 10. Encore une fois nous 
voyons qu'il est de la plus grande importance de placer correctement 
toutes choses, particulièrement lorsque la prophétie biblique peut avoir 
une signification et un accomplissement double. Alors il n'y a aucune 
contradiction, seulement de l'harmonie. 

Toutefois, seuls les élus discernent cela car ils ne croient que ce que 
disent les Saintes Écritures, ainsi ils ne peuvent être séduits; tous les 
autres croiront de toute façon ce qu'ils veulent. J'ai une responsabilité 
directe devant Dieu pour l'Eglise-Epouse en ce temps, laquelle doit être 
une Épouse-Parole pure. Les Saintes Écritures nous montrent précisé­
ment l'endroit où les sept messages aux sept églises sont écrits, où les 
sept anges de trompette sont placés et quand les sept anges avec les 
fléaux de la colère de Dieu exécuteront leur mission, etc. 

Répartition claire telle qu'exposée 
dans le livre d'Apocalypse 

Dans Apocalypse 1, nous voyons le Rédempteur en tant que Fils de 
l'homme marchant au milieu des sept chandeliers d'or. Dans Sa main 
droite, Il a sept étoiles, de Sa bouche sort une épée aiguë à deux tran­
chants et Son visage est comme le soleil lorsqu'il brille dans sa force. 

Aux chapitres deux et trois, nous lisons le AINSI DIT LE SEIGNEUR 
adressé aux sept anges des sept églises. À la fin de chaque message, 
une promesse est donnée à chaque fois aux vainqueurs. 

Au chapitre quatre, Jean vit le Seigneur sur le trône, lequel était en­
vironné d'un arc-en-ciel. Il vit la mer de verre, les quatre êtres vivants, 
les vingt-quatre vieillards et il entendit ces paroles: « Saint, saint, saint 
est le Seigneur Dieu, le Tout Puisant, qui était, qui est, et qui vient! ». 

Au chapitre cinq, Jean vit dans la main droite de Celui qui était assis 
sur le trône, le livre scellé de sept sceaux. Il entendit un des vieillards 
dire: « Ne pleure point; voici, le lion de la tribu de Juda...a vaincu pour 
ouvrir le livre et ses sept sceaux ». Et après cela, il vit un agneau, comme 
immolé, qui vint prendre le livre pour en ouvrir les sceaux. 
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Au chapitre six (versets 1 à 8), il nous est relaté ce qui a lieu pendant 
la période concernant les quatre premiers sceaux. Les quatre premiers 
sceaux nous montrent l'antichrist dans ses quatre étapes de développe­
ment tout au long des âges de l'église, jusqu'à la fin. 

Au cinquième sceau (versets 9 à 11), nous voyons les martyrs Juifs 
dont les âmes sont sous l'autel et qui réclament la vengeance. Ils doi­
vent attendre jusqu'à ce que leurs compagnons de service et leurs frères 
soient mis à mort comme eux pendant leur temps de persécution. 

Avec le sixième sceau (versets 12-17), nous sommes informés de ma­
nière très détaillée sur ce qui se passera pendant la grande tribulation 
et la persécution après l'Enlèvement. Ensuite, le soleil deviendra noir 
comme un sac de crin, la lune entière deviendra comme du sang et les 
étoiles du ciel tomberont sur la terre (6:12). C'est ainsi que c'est déjà 
écrit dans Joël 2:31, 3:15 et Actes 2:20. 

Afin que tous puissent comprendre et placer en harmonie la confor­
mité des événements selon la prophétie biblique, nous reprenons ici 
ce que notre Seigneur Lui-même a dit pour que l'on sache quand cela 
aura lieu: « Aussitôt après ces jours de détresse, le soleil s'obscurcira, 
la lune ne donnera plus sa lumière, les étoiles tomberont du ciel, et les 
puissances des deux seront ébranlées...» (Mat. 24:29). 

Le sixième sceau est clairement l'introduction dans le Jour du Sei­
gneur, le jour de la colère. C'est ainsi que cela est écrit: « Je regardai, 
quand il ouvrit le sixième sceau; et il y eut un grand tremblement de 
terre, le soleil devint noir comme un sac de crin, la lune entière devint 
comme du sans...car le grand jour de sa colère est venu, et qui peut sub­
sister ?» (Apoc. 6 :12-17). 

Frère Branham voulait prêcher sur les sept trompettes mais il lui 
fut dit que cela ne concernait pas l'Eglise car elles s'appliquent à la 
période de temps impartie à Israël. À proprement parler, tout ce qui 
concerne les jugements des trompettes et les fléaux qui s'abattent pen­
dant le sixième et septième sceau, sont des événements qui auront lieu 
après l'Enlèvement jusqu'à la proclamation du Règne de Mille ans du 
Roi. 

Au chapitre 7, du verset 1 à 8 a lieu le scellement des 144 000 d'entre 
les douze tribus d'Israël. Du verset 9 à 17, nous voyons que Dieu est 
également fidèle envers ceux qui Lui appartiennent mais qui n'étaient 
pas prêts pour prendre part à l'Enlèvement. Ils ont tenu fermes dans la 
foi et «...ils ont lavé leurs robes, et ils les ont blanchies dans le sang de 
l'agneau ». Même après l'Enlèvement, le sang parle encore pour les ra­
chetés qui devront passer au travers de la grande tribulation. Ceux qui 
ont été pris dans l'Enlèvement sont assis avec Christ et régnent avec 
Lui (Apoc. 3:21; 5:10). Ceux qui ont eu à passer par la grande tribuía­
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tion sont devant le trône, servant Dieu nuit et jour dans Son temple. 
Celui qui prétend que déjà maintenant le sang n'est plus sur le trône de 
miséricorde est grandement dans l'erreur. 

Au chapitre 8, lors de l'ouverture du septième sceau, on nous fait 
connaître ce qu'il en est des sept anges de trompette. Nous devons prê­
ter attention à ceci: 

Il y a sept anges de l'église (Apoc. 1 à 3). 
Il y a sept anges de trompette (Apoc. 8 à 11). 
Il y a sept anges avec les sept fléaux de la colère (chapitres 15 et 16). 
Pourquoi frère Branham n'a lu que le premier verset d'Apocalypse 8, 

lorsqu'il parla sur le septième sceau le 24 mars 1963, reste un mystère. 
Ce qui eut lieu pendant la demi-heure de silence dans le ciel n'est pas 
écrit mais ce qui arrive en effet sur la terre pendant le septième sceau 
est déclaré en toute clarté à partir du verset 2: « Etje vis les sept anges 
qui se tiennent devant Dieu, et sept trompettes leur furent données ». 

Ensuite, nous avons un compte rendu détaillé de ce qui se passe sur 
la terre pendant ce temps: « Et les sept anges qui avaient les sept trom­
pettes se préparèrent à en sonner » (verset 6). 

Remarquez: lors de l'ouverture du septième sceau, il n'est pas ques­
tion de ce qui avait été dit aux sept anges de l'église mais de ce qui a 
lieu sur la terre pendant les jugements des sept trompettes: 

Verset 7: « Le premier ange sonna de la trompette...» 
Versets 8 et 9: « Le second ange sonna de la trompette...» 
Versets 10 et 11: « Le troisième ange sonna de la trompette...» 
Versets 12 et 13: « Le quatrième ange sonna de la trompette...» 
Chapitre 9:1-12: «Le cinquième ange sonna de la trompette...» 
Chapitre 9:13-21: « Le sixième ange sonna de la trompette...» 
Tout ce qui est annoncé dans les chapitres 8 et 9 s'accomplira à cent 

pour cent tel que c'est écrit dans la Parole de Dieu. 
Au dixième chapitre, le Seigneur descend en tant qu'Ange de l'Al­

liance et en tant que propriétaire légitime II pose Son pied droit sur 
la mer et Son pied gauche sur la terre. Comme au chapitre 4, Il est 
environné de l'arc-en-ciel. Ensuite, Il rugit comme le Lion de la tribu 
de Juda car cela concerne Israël (Jér. 25:30b; Osée 11:10; Joël 3:16; 
Amos 1:2) et ce n'est qu'à ce moment-là que les sept tonnerres feront 
entendre leurs voix. 

Chacune des doctrines des tonnerres est une fantaisie religieuse, une 
interprétation particulière que Dieu Lui-même a interdit (2 Pierre 1:20). 
Jusqu'à ce jour, aucun des anges de trompette n'a encore sonné de sa 
trompette. Le 28 février 1963, il n'était pas question des sept voix mais 
des sept puissants coups de tonnerre successifs, lesquels firent trem­
bler toute la région. La raison de ces coups de tonnerre était d'attirer 
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l'attention de frère Branham en vue de la révélation des sept sceaux, 
comme il lui avait été dit de la nuée surnaturelle. Ce sont sept anges 
qui apparurent dans la nuée non pas l'Église-Epouse. 

Après qu'il ait été dit à Jean de sceller ce qu'ont dit les sept ton­
nerres, l'Ange leva Sa main droite au ciel et jura. En comparant le ser­
ment d'Apocalypse 10:6 à celui de Daniel 12:7-8 on voit qu'à partir de 
ce moment il ne reste plus que trois ans et demi jusqu'à la proclamation 
du règne de Mille ans: «...ce sera dans un temps, des temps, et la moitié 
d'un temps...» (verset 7). 

Dans Apocalypse 10:7, nous avons l'annonce de ce qui va se passer 
lorsque le septième ange sonne de la trompette, à savoir: «...qu'aux 
jours de la voix du septième ange, quand il sonnerait de la trompette, LE 
MYSTÈRE DE DIEU s'accomplirait...». 

Au chapitre 11, à partir du verset 15 nous voyons l'accomplisse­
ment: « Le septième ange sonna de la trompette. Et il y eut dans le ciel 
de fortes voix qui disaient: Le royaume du monde est remis à notre Sei­
gneur et à son Christ: et il régnera aux siècles des siècles ». 

Dans la lettre circulaire de septembre, nous avions écrit au sujet 
des mystères du royaume de Dieu ainsi que sur LE MYSTÈRE DE DIEU. 
Ce mystère c'est Jésus-Christ, notre Seigneur, Dieu manifesté dans la 
chair (1 Tim. 3:16). 

L'annonce qui est faite dans Apocalypse 10:8-11: « Il faut que tu 
prophétises de nouveau...» conduit au chapitre 11, là où il est parlé du 
ministère des deux prophètes qui prophétiseront à Jérusalem pendant 
trois ans et demi (verset 3). 

Aux chapitres 15 et 16, il est question des jugements par des fléaux 
avec sept plaies particulières: « Puis je vis dans le ciel un autre signe, 
grand et admirable: sept anges, qui tenaient sept fléaux, les derniers, car 
par eux s'accomplit la colère de Dieu » (Apoc. 15:1). 

« Et j'entendis une voix forte qui venait du temple, et qui disait aux 
sept anges: Allez, et versez sur la terre les sept coupes de la colère de 
Dieu »(16:1). 

Verset 2: « Le premier alla, et il versa sa coupe sur la terre...» 
Verset 3: « Le second versa sa coupe dans la mer...» 
Verset 4: « Le troisième versa sa coupe dans les fleuves et dans les 

sources d'eaux...» 
Verset 8: « Le quatrième versa sa coupe sur le soleil...» 
Verset 10: «Le cinquième versa sa coupe sur le trône de la bête...» 
Verset 12: « Le sixième versa sa coupe sur le grand fleuve, l'Eu-

phrate...» 
Verset 17: « Le septième versa sa coupe dans l'air. Et il sortit du 

temple, du trône, une voix forte qui disait: C'en est fait! ». 
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Il ne peut y avoir meilleure ou plus précise description des événe­
ments. Tout ce qui concerne l'Eglise ou Israël ainsi que tout ce qui s'ac­
complira en général jusqu'à la fin, nous a été transmis dans la Parole et 
ordonné de manière claire et compréhensible. 

«...Je suis Dieu...Je dis: Mes arrêts subsisteront...» 
(Ésaïe 46:9-10). 

Tout ce qui fait partie du Conseil (arrêts) de Dieu s'accomplira. Le 
meilleur est encore à venir: Dieu couronnera majestueusement l'œuvre 
de la Rédemption tout comme II couronna Son œuvre de création. 
Tous les prophètes eurent leur temps et leur place, comme aussi Jean-
Baptiste qui fut la transition entre l'Ancien Testament et le Nouveau 
Testament (Luc 16:16). Toutefois, la Rédemption promise fut accomplie 
par le Seigneur Lui-même. 

Au cours de la période du Nouveau Testament, le Seigneur a eu éga­
lement Ses instruments, en particulier les sept anges des sept églises. 
Spécialement depuis la Réformation, Il a recommencé à œuvrer pour 
terminer dans notre temps au travers du plus grand ministère. Que dit 
l'Ecriture au sujet de ce qui doit encore arriver? Qui l'exécutera? 

La chose suivante fut prédite pour les derniers temps: « Mais les 
hommes méchants et imposteurs avanceront toujours plus dans le mal, 
égarant les autres et égarés eux-mêmes » (2 Tim. 3:13). 

Mais Dieu avait aussi promis ceci: « Je ferai de la droiture une règle, 
et de la justice un niveau; et la grêle emportera le refuge de la fausseté, 
et les eaux inonderont labri du mensonge » (Ésaïe 28:17). 

Pareillement, cette Ecriture est devenue vraie pour les véritables 
ministres de la Parole: « Pour toi, tu as suivi de près mon enseigne­
ment, ma conduite, mes résolutions, ma foi, ma douceur, ma charité, ma 
constance...» (2 Tim. 3:10). 

Cependant, tout à la fin, le Seigneur prendra Lui-même Son œuvre 
en main: « Car l'Éternel se lèvera comme à la montagne de Peratsim, Il 
s'irritera comme dans la vallée de Gabaon, pour faire son oeuvre, son 

s 

oeuvre étrange, pour exécuter son travail, son travail inouï» (Esaïe 28:21). 
« Car le Seigneur (pas un prophète) exécutera pleinement et promp-

tement sur la terre ce qu'il a résolu » (Rom. 9:28). 
Nous sommes avertis par ces paroles: « Soyez donc patients, frères 

jusqu'à l'avènement du Seigneur. Voici, le laboureur attend le pré­
cieux fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu'à ce qu'il ait 
reçu les pluies de la première et de l'arrière-saison » (Jacques 5:7). 

« Demandez à l'Eternel la pluie, la pluie du printemps! L'Eternel 
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produira des éclairs, et il vous enverra une abondante pluie, Il donnera 
à chacun de l'herbe dans son champ » (Zach. 10:1). 

Le 18 mai 1962, frère Branham parla du rassemblement du petit 
groupe et en ce temps-là il pensa que: « dans u n mois envi ron elle 
sera i t enlevée ». Personne ne sait exactement combien de temps du-
rera l'action surnaturelle de Dieu au milieu de l'Eglise-Epouse. Cepen­
dant, tous ceux qui prendront part à l'Enlèvement l'expérimenteront et 
il ne s'agira pas que d'un petit groupe aux États-Unis mais de tous les 
membres de l'Epouse dans tous les pays de la terre. Aucun prophète ne 
pouvait être dans tous les endroits en même temps. Dieu Seul est omni­
présent et comme nous l'avons lu, Il achèvera Son œuvre d'une manière 
glorieuse « Ce n'est ni par la puissance ni par la force, mais c'est par 
mon esprit, dit l'Eternel des armées » (Zach. 4:6; etc.). 

C'est l'esprit de séduction et de mensonge qui fait que tous les faux 
enseignements et les interprétations soient considérés comme cré­
dibles. Les gens sont trompés et sont nourris par de fausses espérances 
en prétendant que le prophète aura le ministère final sous une tente. 
Ils parlent de ce qui arriva dans le passé, de ce qui pourrait arriver 
dans le futur et entre temps ils passent à côté de ce que Dieu est en 
train de faire maintenant. 

Toutes choses ne devaient-elles pas être restaurées et ramenées 
dans les conditions originales par le ministère promis (Mat. 17:11; 
Marc 9:12) ? Et Christ doit rester au ciel jusqu'à la restitution de tout 
ce que Dieu a annoncé par la bouche de tous Ses saints prophètes 
(Actes 3:17-23). Ceci ne s'accomplira que dans l'Eglise-Epouse et la der­
nière action de Dieu également n'aura lieu que parmi ceux qui ont été 
appelés à sortir et qui sont sortis de toute confusion, même de cette 
dernière. 

L'Eglise-Epouse est la pure semence Parole; tous les autres sont des 
variétés de semence. Je sais de quoi je parle et dans ce cas, ce que 
j'écris. Je le fais sous le mandat direct reçu de Dieu en tant que témoin 
oculaire des choses que Dieu a faites dans notre temps et qu'il fait en­
core aujourd'hui. Tous les frères qui apparaissent maintenant sur la 
scène, qui n'ont pas expérimenté personnellement le ministère extraor­
dinaire dans les années cinquante et soixante, qui n'étaient pas encore 
nés ni nés de nouveau en ce temps-là, ne peuvent vraiment pas être des 
témoins. De quoi veulent-ils témoigner? Jean écrivit: «...ce que nous 
avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains 
ont touché...» (1 Jean 1:1). À vous âmes de l'Épouse, soyez certaines 
qu'aucun mensonge n'a son origine dans la vérité. Ne soyez pas naïves, 
sondez quotidiennement les Écritures pour voir si les choses sont ainsi 
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(Actes 17:11). Prenez au sérieux l'avertissement du Seigneur: « Que per-
sonne ne vous séduise...» (Eph. 5:6). 

«...Vous rende capables de toute bonne oeuvre pour l'accomplisse­
ment de sa volonté, et fasse en vous ce qui lui est agréable, par Jésus 
Christ, auquel soit la gloire aux siècles des siècles! Amen! » (Héb. 13:21). 

Les t raduc t ions de la Bible 

En considération des aspects différents dans la traduction des 
Bibles, dans divers pays et langues, il s'impose donc quelques clarifica­
tions. Par exemple, dans la Bible allemande nous avons dix-neuf fois le 
terme « Retour de Christ » ce qui n'existe pas dans les autres langues. 
Cependant, il est précisément écrit: « Je reviendrai » ce qui différencie 
de toutes les autres venues à celle promise dans Jean 14:1-3: «...lorsque 
je m'en serai allé, et queje vous auraipréparé une place, je reviendrai...». 
Il n'y a qu'un seul Retour de Christ, celui que nous attendons et il y a 
d'autres venues telle que celle décrite dans Zacharie 14 lorsqu'il des­
cendra en tant que Seigneur Dieu sur la Montagne des Oliviers. 

Dans Matthieu 6:13, dans la prière du Seigneur, il devrait en effet 
être écrit selon le texte araméen: «...et conduis-nous afin que nous ne 
tombions pas dans la tentation...» parce que «...personne, lorsqu'il est 
tenté, ne dise: C'est Dieu qui me tente. Car Dieu ne peut être tenté par le 
mal, et il ne tente lui-même personne...» (Jacques 1:13) et la doxologie 
« Car c'est à toi qu'appartiennent, dans tous les siècles, le règne, la 
puissance et la gloire. Amen! » n'existe pas dans la version originale du 
Nouveau Testament mais elle fut ajoutée plus tard. 

Pareillement, dans le texte original de Matthieu 28:19 il est 
écrit: « Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant en 
mon nom (onto onomati mou)». La formule « les baptisant au nom du 
Père, du Fils et du Saint Esprit » est le résultat de l'idée de la trinité et 
fut insérée au cours du temps, après le concile de Nicée. 

Dans Éphésiens 3:14-15, il devrait être écrit: «À cause de cela, je 
fléchis les genoux devant le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, duquel 
tout ce qui est nommé dans les deux et sur la terre tire la paternité...». 
La traduction « duquel tire son nom toute famille dans les deux et sur 
la terre » est fausse et cela provient seulement de l'époque où l'église in­
venta sa confession de foi uniforme. Les versets 14 et 15 vont de paire. 
Paul n'avait certainement pas fléchi les genoux devant une famille dans 
les cieux, laquelle n'existe pas du tout, mais devant le Père, Lequel est 
à l'origine et a la paternité (l'Auteur) de tout ce qui est dans les cieux et 
sur la terre. C'est en particulier sur la base de ce verset biblique falsifié 
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que l'église de l'Orient et de l'Occident a fondé la doctrine trinitaire de 
« trois personnes éternelles ». 

En plus de ceci, vint la modification dans les versions latines, plus 
tard dans la version du Roi Jacques et dans d'autres langues, de l'ajout 
trinitaire dans 1 Jean 5:7: « Car il y en a trois qui rendent témoignage 
dans le ciel: le Père, la Parole et l'Esprit Saint. Et ces trois sont un ». 

Cela est aussi une falsification des pères de l'église trinitaire remon­
tant au 15èine siècle. Je lis de la même traduction anglaise qu'utilisait 
frère Branham, en bas de page il est écrit: « D'une manière générale, 
il convient de dire que le verset 7 ne se trouve pas dans le texte origi­
nal». Ce verset n'existe dans aucune Bible en allemand et cela cause 
souvent des problèmes lorsque quelqu'un doit traduire d'une langue à 
une autre. 

Dans 1 Jean 4:2, il doit être écrit: « Reconnaissez à ceci l'Esprit de 
Dieu: tout esprit qui confesse Jésus Christ venu en chair est de Dieu...» 
car cela se réfère à la première venue de Christ. 

Dans 2 Jean au verset 7, il devrait être écrit: « Car plusieurs séduc­
teurs sont entrés dans le monde, qui ne confessent point que Jésus Christ 
vient en chair. Celui qui est tel, c'est le séducteur et Vantéchrist ». Ce 
verset fait clairement référence au Retour de Christ. 

Que le Seigneur, notre Dieu, nous soit miséricordieux afin que nous 
ne voyions pas seulement les lettres des différentes traductions mais 
que nous soyons conduits par le Saint-Esprit dans toute la vérité. Tous 
ceux qui font partie de l'Église-Epouse de Jésus-Christ sont en effet 
unis dans la Parole de Dieu sous le sang de l'Agneau, le sang de la Nou­
velle Alliance et ils sont sous la conduite directe du Saint-Esprit, lequel 
conduit dans toute la vérité. 

Pou r une meil leure compréhension 

Celui qui veut comprendre IThessaloniciens 4:16 de la bonne manière, 
devrait lire premièrement ce qui est écrit dans Psaumes 47:6: « Dieu monte 
au milieu des cris de triomphe, l'Éternel s'avance au son de la trompette ». 
Nous trouvons les mêmes paroles dans 1 Thessaloniciens 4:16: Aussitôt 
que Son cri de commandement (signal donné) se fait entendre, la trom­
pette de Dieu sonne, alors le Seigneur Lui-même descend. Après l'ac­
complissement de Son œuvre de Rédemption, le Victorieux du Calvaire 
monta au ciel et avec un cri II prit avec Lui les saints ressuscites de 
l'Ancien Testament (Mat. 27:45-53). Ce fut en ce moment-là que l'Ecri­
ture suivante fut accomplie: « Portes, élevez vos linteaux; élevez-vous, 
portes éternelles! Que le roi de gloire fasse son entrée! - Qui est ce roi de 
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gloire? -l'Éternel fort et puissant, l'Éternel puissant dans les combats » 
(Psaumes 24:7-8). 

Les versets suivants sont aussi en relation avec ce contexte: 
« Le Seigneur donna la parole - le cri victorieux (Edition allemande)...» 

(Psaumes 68:12a) 
« Tu es monté dans les lieux élevés, tu as emmené la captivité captive; 

tu as reçu des dons pour les hommes » (Psaumes 68:18a). 
« C'est pourquoi il est dit: étant monté en haut, il a emmené des cap­

tifs, et il a fait des dons aux hommes...» (Éph. 4:8). 
Le Seigneur, le Rédempteur, descendra avec le même cri de victoire, le 

cri de commandement tout puissant et les morts en Christ ressusciteront 
premièrement: « Ne vous étonnez pas de cela; car l'heure vient où tous 
ceux qui sont dans les sépulcres entendront sa voix, et en sortiront. 
Ceux qui auront fait le bien ressusciteront pour la vie (la première 
résurrection), mais ceux qui auront fait le mal ressusciteront pour le 
jugement (la seconde résurrection) » (Jean 5:28-29; Apoc. 20:11-15). 

Lors de Son ascension les anges dirent: «...Ce Jésus, qui a été élevé 
au ciel du milieu de vous, viendra (reviendra) de la même manière que 
vous l'avez vu allant au ciel » (Actes 1:11). Alors les portes en perle s'ou­
vriront et nous entrerons dans la Nouvelle Jérusalem. Alléluia! Son 
Epouse se prépare maintenant. Amen. 

Le grand « Pourquoi ? » 

Des frères qui sont tombés sous une mauvaise influence et qui ont 
des difficultés avec mon appel et mon mandat se demandent: « Pourquoi 
est-ce que frère Branham n'a pas mentionné ton nom publiquement? ». 
En regardant à la prophétie biblique, je ne demande pas: « Pourquoi 
est-ce que le Seigneur Dieu, dans Esaïe 40:3, n'avait pas mentionné le 
nom mais seulement celui qui devait préparer le chemin? ». Cela suffi­
sait que le Seigneur ait dit: « La voix de celui qui crie dans le désert...». 

Également dans Malachie 3 il est dit: « Voici, j'enverrai mon messa­
ger; il préparera le chemin devant moi...». Le nom du messager n'a pas 
été mentionné. 

Dans la promesse la plus importante pour notre temps, en l'occur­
rence Malachie 4:5-6, le nom n'a pas été mentionné, non plus dans Mat­
thieu 17:11 et Marc 9:12. Le Seigneur Dieu a seulement dit: « Voici, Je 
vous enverrai Elie le prophète...il rétablira toutes choses... ». Imaginez 
seulement qu'il ait été écrit: «...et son nom sera William Branham », 
alors tous - même les evangelistes mondialement connus - auraient été 
obligés de croire en lui. Cependant, Dieu ne force personne car la vraie 
foi est un don direct de Dieu, une révélation qui est liée à la promesse 
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et à son accomplissement. Celui qui ne veut pas ou ne peut pas croire, 
ne croira pas non plus même si quelqu'un ressuscitait des morts, c'est 
ce que notre Seigneur a dit (Luc 16:29-31). 

Imaginez donc, si le passage de Matthieu 24:45-47 ne parlait pas 
seulement du serviteur fidèle et prudent qui distribuera la nourriture 
spirituelle à tous les gens de la maison, mais qu'il donnerait aussi son 
nom. Dans ce cas, tous auraient été obligés de le croire, même les séduc­
teurs. Lorsqu'il me fut posé la question par Don Bablitz, celui qui était 
en charge du département d'expédition à Edmonton, si la Bible parlait 
de mon ministère comme elle parle de celui de frère Branham, je rejetai 
fermement cette idée. Mais dans les vingt-quatre heures qui suivirent, 
Dieu Lui-même donna la réponse. Je témoigne de nouveau que j'enten­
dis la puissante voix du Seigneur ce dimanche matin, le 19 septembre 
1976, à Edmonton au Canada, juste au lever du soleil: « Mon serviteur, 
je t'ai établi pour distribuer la nourriture selon Matthieu 24:45-47 ». Je 
n'avais jamais auparavant réfléchi sur ces versets ni prêché sur cela. 
Toutefois, les paroles du Seigneur sont aussi vraies que Jean 3:16 et ce 
que le Seigneur dit reste valable pour toujours: « En vérité, en vérité, je 
vous le dis, celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé me reçoit, et celui qui 
me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé » (Jean 13:20). 

Le Seigneur ressuscité avait dit aux apôtres: «...La paix soit avec 
vous! comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie » (Jean 20:21). 
Ce fut la continuité du plan du Salut. Paul, dont le nom ne fut pas non 
plus annoncé à l'avance, reçut un tel mandat au niveau du plan du Sa­
lut. Il prit même la Parole de la prophétie de Ésaïe 49:6 et de Matthieu 
12:17-21, concernant notre Seigneur et Sauveur, et l'appliqua à lui-
même et aux apôtres: « Car ainsi nous l'a ordonné le Seigneur...Il dit... 
Je t'ai établi pour être la lumière des nations » (Actes 13:47). Jusqu'à ce 
jour, nous annonçons - pour ma part en tous les cas - le même Evangile 
que nous avons appris de Lui (1 Jean 1:5). Dans approximativement 
150 pays que j'ai visités personnellement, des millions de gens l'ont 
entendu de mes lèvres et plusieurs louent le Seigneur pour cela. 

Au commencement du chapitre le plus important de l'Ancien Testa­
ment en rapport avec l'histoire du Salut il est écrit: « Qui a cru à ce que 
nous avons fait entendre, et à qui le bras de l'Éternel a-t-il été révélé? » 
(Esaïe 53:1). Seulement celui qui croit à un envoyé de Dieu verra le bras 
du Seigneur révélé. 

Pendant que s'accomplit Matthieu 25, seules les vierges sages qui 
sont réellement remplies du Saint-Esprit et conduites par l'Esprit re­
connaîtront ce qui a été promis dans Matthieu 24 et confirmé par frère 
Branham. Maintenant, le dernier message est en train d'être annoncé, 
le dernier appel qui est un appel au réveil parce que toutes les vierges 
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s'étaient endormies. Le dernier appel est en connexion avec le sujet 
principal: « Voici l'époux vient; sortez à sa rencontre! ». 

« O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu! Que 
ses jugements sont insondables, et ses voies incompréhensibles! » (Rom. 11:33). 
Jusqu'à présent, aucun être humain n'a pu dire à Dieu ce qu'il doit faire 
et comment II doit le faire. 

Premièrement, Il donne des promesses, ensuite II les accomplit. Quand 
le temps était arrivé d'accomplir envers le peuple d'Israël la promesse de 
Genèse 15:13, Dieu apparut à Son serviteur Moïse. Lorsque cette période-
là arriva à sa fin, Dieu mandata Son serviteur Josué. Lorsque Elie acheva 
son ministère, Elisée continua. Il y a toujours une continuité. Lorsque 
Jean-Baptiste accomplit sa mission alors le ministère de notre Seigneur 
débuta. Lorsque l'œuvre de la Rédemption fut accomplie, l'établisse­
ment de l'Eglise du Nouveau Testament eut lieu. Pierre, l'homme de la 
première heure fut aussi placé dans le service par le Seigneur. Ensuite 
vint l'appel spécial de l'apôtre Paul et par la suite l'apôtre Jean reçut la 
révélation finale de Jésus-Christ. Tout ce qui doit s'accomplir jusqu'à la 
fin des temps lui fut montré. En effet, il a même vu les nouveaux cieux 
et la nouvelle terre. 

Dans les quatre Evangiles nous trouvons tout, de la naissance de 
notre Rédempteur jusqu'à Son ascension au ciel. Le livre des actes des 
apôtres nous montre ce qui se passa dans l'Eglise de Jésus-Christ, ce 
qui y fut prêché, comment le baptême fut pratiqué et la manière dont 
le baptême du Saint-Esprit fut expérimenté. Paul, dans ses Epîtres, 
écrivit tout ce qui est en rapport avec le plan du Salut, que ce soit sur le 
plan d'évangélisation, doctrinal ou prophétique. Par la grâce de Dieu, 
depuis 47 ans, j'exécute moi aussi dans le monde entier mon mandat 
reçu le 2 avril 1962. 

Deux témoins 

D'abord, j'avais eu l'intention de faire une visite à Jeffersonville le 
deuxième week-end de septembre 2009, après les réunions qui étaient 
programmées à Atlanta. Je comptais aboutir à un résultat visible pour 
l'Eglise de Jésus-Christ. C'est ainsi que je voulais clarifier certains 
points qui ont conduit à des mauvaises compréhensions et à des divi­
sions dans le monde entier. 

Cependant, juste avant mon départ, je fus informé par un courriel 
venant de Jeffersonville que les deux frères, Billy Paul et Joseph Branham, 
n'étaient pas disponibles pendant ces jours prévus. Ainsi ma visite était 
devenue inutile, même si le frère Collins m'avait invité. 
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Deux frères qui m'avaient accompagné dans ce voyage ne se laissè­
rent pas décourager et se rendirent d'Atlanta à Jeffersonville ayant eux 
aussi le désir, comme d'autres frères dans les décennies passées, de voir 
l'endroit où frère Branham avait son église. Beaucoup de surprises at­
tendaient nos deux frères, certaines agréables et d'autres désagréables. 

La plus agréable fut celle de pouvoir parler avec frère Fred Sothman, 
malgré son âge avancé. Lorsqu'il apprit qu'ils venaient de Krefeld, il 
voulut immédiatement les voir. Sans que la question lui soit posée, il 
leur rendit témoignage, sans réserve, qu'il était assis à la même table lors 
de ma conversation avec frère Branham le 3 décembre 1962. Il pouvait 
même se souvenir avec assez de détails de ce que frère Branham avait 
mentionné en rapport avec l'emmagasinage de la nourriture et sa 
distribution. 

Il témoigna également avoir entendu frère Branham dire: « Frère 
Frank, attends pour la distribution de la nourriture jusqu'à ce que tu 
reçoives le reste ». Pour nos deux frères, cela fut une confirmation de 
mon témoignage. 

Frère Sothman leur dit encore qu'il était également présent lors de la 
conversation que j'avais eu avec frère Branham à Dallas, au Texas, en 
juin 1958. Il confirma avoir entendu les paroles de frère Branham: « Frère 
Frank, tu retourneras en Allemagne avec ce message ». Nos frères furent 
profondément impressionnés. En ce temps-là, j'avais émigré au Canada, 
n'ayant aucune intention de retourner en Allemagne. 

Mon témoignage de la conversation que j'eus avec frère Branham 
fut publié en avril 1963 par Albert Götz, avec une photo en première 
page dans l'édition allemande de « Voice of Healing », maison d'édition 
« Mehr Licht » à Hambourg. Je n'ai pas besoin de me défendre, les 
appels relèvent exclusivement de la responsabilité de Dieu et celui 
qui ne peut pas croire Dieu n'est lui-même ni un appelé, ni un croyant 
biblique et moins encore un élu. Ce que Dieu a dit demeure valide pour 
toute l'éternité: « Mon conseil s'accomplira, et je ferai tout mon bon 
plaisir » (Ésaïe 46:10b). 

Deux fois 30 années 

« Considérez, en effet, celui qui a supporté contre sa personne une 
telle opposition de la part des pécheurs, afin que vous ne vous lassiez 
point, lame découragée » (Héb. 12:3). 

Depuis 1949, ils se sont écoulés deux fois 30 années. À partir du 
moment où je fis ma pleine expérience du salut, le jour de la Pentecôte 
en 1949, dans l'assemblée de la Bachstrasse à Hambourg, le feu du bap­
tême du Saint-Esprit a commencé à brûler en moi et l'amour de Dieu 
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qui a été déversé dans mon âme par le Saint-Esprit me pressait de faire 
aussi selon la Parole du Seigneur: « vous serez mes témoins ». Depuis 
lors, j 'ai eu le privilège de servir continuellement mon Sauveur sans in­
terruption. En 1959, j'ai commencé à traduire les prédications de frère 
Branham bien que j'avais une vie professionnelle et le service pour le 
Seigneur qui me prenait beaucoup de temps. L'année 1964 fut celle où 
je fis mon premier voyage missionnaire en Inde et sur mon chemin de 
retour, j'eus l'occasion de visiter Israël. Depuis 1968, j'ai visité réguliè­
rement les pays de l'Europe de l'Est, incluant l'Union Soviétique, et en 
1979 j'avais déjà prêché dans 86 pays. 

Pendant les années soixante-dix qui furent très bénies, nous pûmes 
acheter un terrain couvrant 10000 m2 sur lequel nous construisîmes 
successivement le bâtiment de l'église locale et les deux bâtiments du 
Centre Missionnaire, dans lesquels on trouve les bureaux et les dor­
toirs des visiteurs. De 1968 à 1978, nous avons pu retransmettre des 
prédications hebdomadaires de 20 minutes par la Radio Luxembourg et 
par ce moyen nous atteignîmes les frères et sœurs germanophones de 
l'est et de l'ouest de l'Europe. En 1976, des prédicateurs venant de 33 
pays prirent part à notre conférence internationale. 

En effet, en 1979 je pouvais regarder en arrière à une période bénie 
s'étendant sur trente années. Mais alors, toutes les forces de l'enfer 
se mobilisèrent afin de me détruire, ainsi que l'église locale et l'œuvre 
missionnaire dans le monde entier. Il est regrettable que pour certaines 
âmes, ce fut une année tragique dont les conséquences resteront né­
fastes pour l'éternité. 

Ce à quoi je n'avais pas pensé était ce que le Seigneur avait dit dans 
Matthieu 16 après ces paroles: «...Je bâtirai mon Eglise...» notamment 
«...et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre 
elle ». 

Maintenant que le Seigneur est en train de bâtir de nouveau Son 
Eglise sur le fondement original, comme Paul l'a dit: «...édifiés sur le 
fondement des apôtres et des prophètes...», l'ennemi ne voudrait rien de 
mieux que de la détruire complètement. Cependant, il n'a pas pu et ne 
pourra pas réussir à prévaloir contre l'Église. Ceci est la toute dernière 
période quand Satan se tient directement devant la femme - l'Eglise -
qui enfantera le fils mâle, la troupe des vainqueurs qui sera enlevée 
vers Dieu (Apoc. 12). Jésus est et sera toujours le Victorieux et tous les 
fils et filles de Dieu vaincront l'accusateur des frères et expérimente­
ront la plus grande des promesses: «...afin que là où je suis vous y soyez 
aussi » (Jean 14:1-3; Apoc. 3:20; etc.). 

En considérant les trente dernières années, j'ai l'image directe de 
mon Rédempteur devant les yeux. Il avait environ trente ans (Luc 3:23) 
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lorsqu'il commença à exécuter Son mandat selon le plan du Salut. On 
Lui a injustement mis l'étiquette d'être né d'une fornication. 

Quelqu'un pourrait se demander s'il était vraiment nécessaire que 
Marie soit fiancée, favorisant ainsi la suspicion que quelque chose avait 
eu lieu? La chose la plus terrible était que certains pensaient qu'il était 
de Joseph et d'autres qu'il était d'un légionnaire romain. 

C'est seulement les véritables croyants qui surent et qui savent qui 
Il était et qui II est: « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » en effet 
«...ce ne sont pas la chair et le sang qui t'ont révélé cela, mais c'est mon 
Père qui est dans les deux » (Mat. 16:16). Tout ce qui provient et vient 
de Dieu est fondé sur la révélation. 

Cependant, lorsque les scribes devinrent vexants et contrariants, 
ils dirent au Seigneur: « Nous ne sommes pas nés de la fornication...» 
Il leur rétorqua: « Vous êtes de votre père le diable » (Jean 8:41+44). Il 
n'y a rien de plus bas que d'accuser un homme de Dieu d'être né ou de 
vivre dans l'adultère. Seuls les scribes et les pharisiens, dont le père 
est le diable, font cela. David pouvait être accusé d'adultère mais pas 
Abraham, Moïse ou moi. 

C'est blessant d'être calomnié dans le monde entier de la manière 
la plus terrible et d'être présenté comme étant « le séducteur » qui a 
perdu son appel. Depuis quand Dieu se repent-il d'un appel? Cepen­
dant, je pense qu'il doit arriver maintenant au serviteur la même chose 
qui arriva à notre Seigneur autrefois: « Il y avait dans la foule une 
grande rumeur à son sujet. Les uns disaient: C'est un homme de bien. 
D'autres disaient: Non, il égare la multitude » (Jean 7:12). Quand un 
serviteur est traité comme le Maître fut traité, il doit se contenter de 
cela, même s'il est appelé « Béelzébuth » et que ses ennemis soient les 
gens de sa propre maison (Mat. 10:21-42). Tout ce que le Seigneur a dit 
doit s'accomplir. Comme cela fut le cas avec le Rédempteur, c'est ainsi 
que les apôtres et les prophètes furent aussi les cibles de Satan. Cela ne 
peut être différent maintenant et ceci veut dire que c'est un bon signe. 
Le Seigneur a dit la chose suivante à ceux qu'il a envoyés comme Ses 
serviteurs: « Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite: Le servi­
teur n'est pas plus grand que son maître. S'ils m'ont persécuté, ils vous 
persécuteront aussi: s'ils ont sarde ma parole, ils garderont aussi la 
vôtre » (Jean 15:20). L'apôtre Paul aussi l'a expérimenté: « Au milieu 
de la gloire et de l'ignominie, au milieu de la mauvaise et de la bonne 
réputation; étant regardés comme imposteurs, quoique véridiques...» 
(2 Cor. 6:8). 

Dans 2 Corinthiens 11, Paul craignait que le serpent séduisit les 
croyants comme il le fit avec Eve. Même jusqu'aujourd'hui, certaines 
personnes écouteront les paroles d'une femme qui a été séduite par l'en-
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nemi et dont la bouche ne profère que des versions déformées de chaque 
Écriture et de chaque citation qu'elle prononce (ITim. 2:11-14) tandis 
que les autres reconnaîtront que la Parole de Dieu dans la bouche d'un 
serviteur de Dieu est la pure vérité (1 Rois 17:24). 

Je remets tout à Celui qui juge justement et je n'ai qu'un seul désir, 
celui d'apporter le message divin du plein Evangile jusqu'à mon dernier 
souffle. Ceci a été ma vie pour mon cher Seigneur durant les soixante 
années passées et elle le sera encore jusqu'à ce que l'Église-Épouse ren­
contre l'Époux. 

Comme je le vis en janvier 1981, lorsque je fus ravi en dehors de 
mon corps et que j'expérimentai l'Enlèvement, une grande multitude 
- ils étaient tous jeunes et habillés en blanc - sera enlevée. Cela aura 
valu la peine pour tous ceux qui n'étaient pas seulement connectés au 
prophète mais qui sont connectés à Dieu pour toute l'éternité. Le but 
est proche. Maranatha! 

Nous sommes reconnaissants pour la Parole prophétique qui brille 
comme une lampe dans un lieu obscur (2 Pierre 1:19). Personne ne 
connaît ni le jour ni l'heure, toutefois les signes des temps parlent un 
langage clair. Que le Seigneur fidèle nous ouvre à tous l'entendement 
et nous accorde pleinement Sa grâce pour notre préparation au Retour 
imminent de notre Seigneur Jésus-Christ, Amen. 

« Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne 
oeuvre la rendra parfaite pour le jour de Jésus Christ...» (Phil. 1:6). 

Les Etats-Unis d 'Europe 

« La fin de toutes choses est proche. Soyez donc sages et sobres, pour 
vaquer à la prière. Avant tout, ayez les uns pour les autres une ardente 
charité, car la charité couvre une multitude de péchés » (1 Pierre 4:7-8). 

Depuis le 1er décembre 2009, le drapeau Européen flotte dans tous 
les 27 états qui font maintenant partie de l'Union Européenne. La pa­
pauté a interprété le symbole de la femme couronnée de douze étoiles 
dans Apocalypse 12, comme étant Marie et elle a consacré l'Europe unie 
au cœur immaculé de la « Reine de l'Europe » sous la domination Ca­
tholique Romaine. C'est la raison pour laquelle le drapeau Européen a 
douze étoiles. 

Nous sommes à la fin du temps de la fin et nous sommes témoins de 
ce que la prophétie biblique a prédit en ce qui concerne le dernier Em­
pire Mondial. Le premier Président du Conseil Européen, Herman van 
Rompuy, a été élu. Manifestement, l'Europe et les politiques du monde 
continuent à être dirigées par les Jésuites qui sont fidèles au pape. Le 
rôle de leader est joué par l'Antichrist en tant que faux prophète jusqu'à 
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la fin, lorsque cette Ecriture s'accomplira: « Et la bête fut prise, et avec 
elle le faux prophète, qui avait fait devant elle les prodiges par lesquels 
il avait séduit ceux qui avaient pris la marque de la bête et adoré son 
image. Ils furent tous les deux jetés vivants dans l'étang ardent de feu et 
de soufre » (Apoc. 19:20). 

Pour le moment, s'accomplit ce qui suit: « Sa puissance s'accroîtra, 
mais non par sa propre force; il fera d'incroyables ravages, il réussira 
dans ses entreprises, il détruira (par le traité de paix avec Israël; 
Daniel 9:27) les puissants et le peuple des saints » (Daniel 8:24). 

« Il y aura un quatrième royaume, fort comme du fer; de même que 
le fer brise et rompt tout, il brisera et rompra tout, comme le fer qui met 
tout en pièces » (Daniel 2:40). 

« Ensuite je désirai savoir la vérité sur le quatrième animal, qui était 
différent de tous les autres, extrêmement terrible, qui avait des dents de 
fer et des ongles d'airain, qui mangeait, brisait, et foulait aux pieds ce 
qui restait...» (Daniel 7:19). 

« Il me parla ainsi: Le quatrième animal, c'est un quatrième royaume 
qui existera sur la terre, différent de tous les royaumes, et qui dévorera 
toute la terre, la foulera et la brisera » (Daniel 7:23). 

Celui qui continue la lecture, remarquera qu'au temps où cela se pas­
sera - et c'est maintenant - le Dieu du ciel établira Son Royaume sur 
la terre: « Le règne, la domination, et la grandeur de tous les royaumes 
qui sont sous les deux, seront donnés au peuple des saints du Très Haut. 
Son règne est un règne éternel, et tous les dominateurs le serviront et lui 
obéiront » (Daniel 7:27). 

Oui, tout ce que le Seigneur a annoncé d'avance dans Sa Parole pour 
notre temps est en train de s'accomplir et nous sommes la génération 
qui expérimente cela. Nous qui sommes avancés en âge, nous avons été 
témoins de « La nuit de cristal » le 9 novembre 1939, quand toutes les 
synagogues furent brûlées dans le « Deutsche Reich », ce qui marqua 
le début du terrible Holocauste. Nous avons vu le rassemblement des 
douze tribus d'Israël venant d'environ 150 pays et la fondation de l'état 
d'Israël en 1948. Après la Deuxième Guerre Mondiale, nous avons vécu 
la division entre l'Est et l'Ouest et la construction du Mur de Berlin en 
août 1961. Et puis, nous avons vu la chute de ce Mur le 9 novembre 
1989. 

L'unification de l'Europe sur la base des Traités Romains de mars 
1957 et l'application du Traité de Lisbonne de septembre 2007 sont de­
venues des réalités. Maintenant, nous sommes témoins de l'appel pour 
une autorité mondiale, pour un gouvernement mondial. Les nations 
et les religions sont en train de s'unir sous Rome et la globalisation se 
poursuit. La communauté internationale dans son ensemble est dans 

28 



le même bateau, que ce soit en ce qui concerne le changement clima­
tique, les ressources naturelles ou tout autre sujet. En effet, à tous les 
niveaux, il est principalement question de rapprochement et de la paix 
mondiale tant attendue parmi toutes les nations (1 Thés. 5:3). Quand 
nous retournons dans le langage symbolique de la Bible, nous voyons 
l'église apostate en tant que la grande prostituée chevauchant la bête; 
la puissance spirituelle infidèle tient les rênes entre ses mains et dirige 
la puissance politique (Apoc. 17). 

Tous les chemins mènent à Rome; un seul en fait sortir. 
Nous n'avons plus besoin d'autres prédictions sur ce qui va se pas­

ser dans un futur proche, nous avons la meilleure orientation dans la 
Parole de la prophétie des Saintes Ecritures. Notre Seigneur a dit trois 
fois alors qu'il parlait du temps de la fin: « De même, quand vous verrez 
toutes ces choses, sachez que le Fils de Vhomme est proche, à la porte » 
(Mat. 24:33; Marc 13:29; Luc 21:31). 

Voyages missionnaires en 2009 

A mon grand étonnement, le rapport d'Internet affiche que de janvier 
jusqu'en novembre 2009, j'ai effectué 88 vols seulement avec le groupe 
Star Alliance Lufthansa/Swiss, sans compter les vols avec les autres 
compagnies aériennes. Le Seigneur a permis qu'au cours de cette année 
je puisse annoncer Sa sainte et précieuse Parole dans 21 pays. Pour six 
d'entre eux, ce fut ma première visite. Cette année fut l'une des plus 
bénies et cela apportera beaucoup de fruits pour l'éternité. 

Conclusion de l'année 2009 et regard dans l 'année 2010 

Bien-aimé Seigneur et Sauveur, 
Souviens-toi de l'Alliance que Tu as faite avec nous, 
Souviens-toi du sang que Tu as versé pour nous, 
Souviens-toi des promesses que Tu nous a données, 
Souviens-toi de leur accomplissement afin de nous donner la vie. 
Nous sommes arrivés dans la période la plus importante de l'his­

toire de l'humanité et de l'histoire du Salut. Au prophète Daniel, il fut 
recommandé: « Toi, Daniel, tiens secrètes ces paroles, et scelle le livre 
jusqu'au temps de la fin. Plusieurs alors le liront, et la connaissance 
augmentera » (Daniel 12:4). 

Le temps de la fin est là et le livre scellé a été ouvert. 
L'apôtre Jean en rendit témoignage et nous, nous le vivons: « Heu­

reux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie, et qui 
gardent les choses qui v sont écrites! Car le temps est proche » (Apoc. 1:3). 
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«...Ne pleure point; voici, le Lion de la tribu de Juda, le rejeton de 
David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux » (Apoc. 5:5). 

« Et voici, ie viens bientôt. Heureux celui qui garde les paroles de la 
prophétie de ce livre! » (Apoc. 22:7). 

« Et l'Esprit et l'épouse disent: Viens. Et que celui qui entend dise: 
Viens. Et que celui qui a soif vienne; que celui qui veut, prenne de l'eau 
de la vie, gratuitement » (Apoc. 22:17). 

« Celui qui atteste ces choses dit: Oui, je viens bientôt. Amen! Viens, 
Seigneur Jésus! » (Apoc. 22:20). 

C'est Dieu qui ľa fait 

Le Seigneur fidèle a conduit les choses de telle manière que nos réu­
nions de chaque premier week-end du mois, qui se déroulent en alle­
mand, soient traduites en douze langues différentes et soient trans­
mises en direct par Internet, afin qu'elles puissent être suivies et enten-
dues dans le monde entier. A chaque retransmission, nous enregistrons 
plus de 450 connexions venant de tous les continents. 

Si quelqu'un voudrait écouter en ligne, il peut accéder à notre site 
web http://www.freie-volksmission.de sur Internet en choisissant 
« Émissions », puis sélectionner vidéo ou audio et ensuite sélectionner 
la langue désirée. Au premier week-end du mois, la retransmission des 
réunions débute le samedi à 19h00 et le dimanche matin à 9h30 GMT. 

A Krefeld, nous continuerons au rythme des « premiers week-end ». 
Comme d'habitude, nous vous prions de nous faire toujours savoir 

d'avance votre venue lors de ces réunions afin de pouvoir préparer au 
mieux l'hébergement et les repas. 

De tout mon cœur, je voudrais remercier chacun de vous, dans le 
monde entier et ceux qui me portent et portent ce ministère dans leurs 
prières et pour leur soutien continu. Pour l'année 2010, je vous souhaite 
toutes les bénédictions abondantes de la part de Dieu. 

Agissant de la part de Dieu 

^ * * 
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Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous 
écrire à l'adresse suivante: 

Mission Center 
Boîte Postale 100707 

47707 Krefeld 
Allemagne 

Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions men­
suelles qui ont lieu chaque premier week­end du mois. Le samedi soir 
à 19h30' (Horaire Europe Centrale) et le dimanche matin à lOhOO' (Ho­
raire Europe Centrale). Les réunions sont transmises dans le monde 
entier en 12 langues différentes. 

Prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son 
Plan du Salut! 

Page web: www.freie­volksmission.de 

E­mail: volksmission@gmx.de ou 
ewald.frank@freie­volksmission.de 

β : 0049­2151/545151 
Fax: 0049­2151/951293 

Par l'auteur et l'éditeur E.Frank 

■к­к­к­к­к­к­к 
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« Jésus-Christ est le même hier, aujourd'hui, et éternellement » 

(Hébreux 13:8) 

Let t re c i rculaire Mai 2010 

Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ avec l'Ecriture de Matthieu 4:4: 

« Jésus répondit: Il est écrit: l'homme ne vivra pas de pain 
seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » 

Au commencement Dieu avait dit: « Que la lumière soit! » et la lu­
mière fut. Ainsi Dieu sépara la lumière des ténèbres. Au commence­
ment était la Parole, non pas l'interprétation. « Au commencement était 
la Parole (dans le texte hébreux: Dabar— Celui qui parle) ...En elle était 
la vie, et la vie était la lumière des hommes » (Jean 1:1-5). Le croyant 
authentique ne vit pas seulement de pain naturel mais spirituellement 
il vit de toute parole sortie de la bouche de Dieu. Dieu n'a besoin de 
reprendre aucune parole, quelque soit le moment, l'endroit ou à qui II 
s'est adressé, aussi bien dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament. 
Pourtant dès le commencement il y avait les deux: la lumière et les 
ténèbres, le jour et la nuit, la foi et l'incrédulité, l'obéissance et la dé­
sobéissance, le bien et le mal, la vie et la mort. Il en sera ainsi jusqu'à 
la fin. 

Dans chaque Parole de Dieu il y a le germe de la vie mais ce n'est que 
lorsqu'elle est semée dans les cœurs des croyants en tant que semence 
qu'alors cette vie se manifeste (Marc 4:26-29). Selon Matthieu 13, le 
semeur sema la bonne semence et pendant que les gens dormaient l'en­
nemi vint et sema sa semence. Les deux semences, le grain et l'ivraie, 
continueront à croître jusqu'au temps de la moisson. Le Seigneur Lui-
même expliqua la parabole: « Il leur répondit: Celui qui sème la bonne 
semence, c'est le Fils de l'homme; le champ, c'est le monde; la bonne 
semence, ce sont les fils du royaume; l'ivraie, ce sont les fils du 
malin; l'ennemi qui l'a semée, c'est le diable; la moisson, c'est la fin du 



monde; les moissonneurs, ce sont les anges » (versets 37-39). L'ennemi 
sème l'interprétation après que le semeur a semé la Parole (Marc 4:14; 
Luc 8:11). Une des semences est vérité et l'autre est mensonge et duperie. 

D'abord Moïse apporta la vraie Parole de Dieu car Dieu s'était sou­
venu de la promesse qu'il avait faite à Abraham (Genèse 15:13). En­
suite Balaam apparut sur la scène dans le but d'égarer le peuple de 
Dieu (Nombres 22-24). 

D'abord Christ, le Prophète promis, vint sur la scène (Deut. 18:18; 
Actes 3:22-23; Actes 7:37-38); Il sema la Parole et ensuite apparut l'an-
téchrist et le faux prophète (1 Jean 2:18; Apoc.l6:13) qui sema les in­
terprétations. Les faux christs, c'est-à-dire les faux oints, font encore la 
même chose aujourd'hui. Ils peuvent même mettre en avant des miracles 
sur lesquels ils s'appuient pour s'affirmer (Mat. 7:21-23). Par consé­
quent, même les élus doivent être vigilants afin de ne pas être séduits 
(Mat. 24:24). 

D'abord vinrent les vrais apôtres ensuite apparurent les faux apôtres 
(2 Cor. 11:13; Apoc. 2:2). 

D'abord les apôtres mandatés par le Seigneur proclamèrent la véri­
table doctrine (Actes 2:42; Éph. 2:20); après cela les faux apôtres intro­
duisirent des doctrines pernicieuses (2 Cor. 11:1-13; 2 Pierre 2:1). 

D'abord frère Branham vint sur la scène en tant qu'évangéliste, en­
suite suivirent les nombreux evangelistes de guérison - auto procla­
més - qui prêchèrent un évangile de prospérité au peuple et tous sans 
exception bâtirent leurs empires prospères à coup de millions de dollars . 

Qu'arrive-t-il en notre temps ? Qu'est-ce qui s'accomplit maintenant 
conformément au plan du Salut de Dieu ? Qui est venu en premier en 
vertu d'un appel divin pour apporter le message de la Parole jusqu'aux 
extrémités de la terre? Qui apparut plus tard de son propre gré et ré­
pand depuis lors des doctrines étrangères et pernicieuses sous le couvert 
de « révélations spéciales », dans le seul but d'attirer des disciples à sa 
suite? 

Les chapitres 24 et 25 de Matthieu sont très importants également 
pour l'Église en regard à la dernière période du temps avant le Re­
tour de Christ. Premièrement le Seigneur fidèle répond à toutes les 
questions principales et ensuite il donne l'avertissement: «Prenez 
garde que personne ne vous séduise. » Il parle des guerres, des tremble­
ments de terre et des faux prophètes et ensuite II touche le point es­
sentiel: « Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde 



entier, pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la 
fin » (Mat. 24:14). Ceci ne s'est pas réalisé du temps de Luther ou de 
Westley ou il y a cent ans. Cela s'accomplit maintenant et nous pouvons 
l'expérimenter: Le plein Evangile contenant toutes les promesses est en 
train d'être prêché à toutes les nations au travers du dernier message, 
aux uns comme témoignage et aux autres en tant qu'appel à sortir 
(2 Cor. 6:14-18). Il s'agit de l'Évangile éternel (Apoc. 14:6) tel qu'il fut 
au commencement. Chaque enfant de Dieu croit et vit de toute Parole 
et est particulièrement reconnaissant pour l'accomplissement des pro­
messes dans notre temps. 

Ensuite le Seigneur continue et décrit les événements qui s'accom­
pliront jusqu'à la venue du Fils de l'Homme et jusqu'à la grande tri­
bulation et même plus loin encore. Mais de nouveau quelque chose de 
très important suit: « Instruisez-vous par une comparaison tirée du fi­
guier. Dès que ses branches deviennent tendres, et que les feuilles pous­
sent, vous connaissez que l'été est proche. De même, quand vous verrez 
toutes ces choses, sachez que le Fils de l'homme est proche, à la porte » 
(Mat. 24:32-33). Selon Osée 9:10 Israël est comparé au figuier. 

Dans Luc 21:24, le Seigneur avait prédit ce qui leur arriverait: «Ils 
tomberont sous le tranchant de l'épée, ils seront emmenés captifs parmi 
toutes les nations, et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations, 
jusqu'à ce que les temps des nations soient accomplis. » 

Longtemps déjà les promesses suivantes avaient été données: « Je 
te rassemblerai tout entier, ô Jacob! Je rassemblerai les restes d'Israël, 
je les réunirai comme les brebis d'une bergerie, comme le troupeau dans 
son pâturage; il y aura un grand bruit d'hommes » (Michée 2:12). 

« Vous habiterez le pays que j'ai donné à vos pères; vous serez mon 
peuple, etje serai votre Dieu » (Ez. 36:28). 

« L'Eternel possédera Juda comme sa part dans la terre sainte, et il 
choisira encore Jérusalem » (Zach. 2:12). 

Le Seigneur dit aux Siens: « De même, quand vous verrez ces choses 
arriver, sachez que le royaume de Dieu est proche » (Luc 21:31). Amen! 
Le rassemblement des douze tribus d'Israël venant de toutes les na­
tions n'est pas seulement un signe parmi tant d'autres mais il est le 
signe du Retour imminent de Christ. 

Dans Matthieu 24:39-41, le Seigneur parle alors de l'enlèvement, 
lorsque deux seront au champ, deux qui moudront à la meule, deux 
qui seront au lit, l'un sera pris et l'autre laissé. Il donne le conseil 



suivant: « C'est pourquoi, vous aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de 
l'homme viendra à l'heure où vous n'y penserez pas » (verset 44). 

«Pendant qu'elles allaient en acheter, l'époux arriva; celles qui étaient 
prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée » 
(Mat. 25:10). 

Dans Matthieu 24:45-47, notre Seigneur a prédit par une parabole 
ce qui doit arriver avec les gens de Sa maison avant que s'accomplisse 
le chapitre 25 qui parle de la venue de l'Epoux. Il posa la question sui­
vante: « Quel est donc le serviteur fidèle et prudent, que son maître a établi 
sur ses gens, pour leur donner la nourriture au temps convenable ?» ; non 
pas pour dominer sur les serviteurs mais pour apporter la Parole révé­
lée en tant que nourriture fraîche à tous ceux qui exercent un ministère 
dans l'Eglise et ainsi la partager avec eux. Nous vivons tout particuliè­
rement de cette Parole maintenant. Le verset 47 est tout aussi AINSI DIT 
LE SEIGNEUR: « Je vous le dis en vérité, il l'établira sur tous ses biens. » 
Il s'agit de la restauration complète et de la parfaite introduction dans 
tout le Conseil de Dieu. 

Tous les mystères cachés ont été révélés au travers du message bi­
blique du temps de la fin. Il ne contient pas seulement tout ce dont 
chaque personne, chaque femme, chaque homme et l'Eglise entière ont 
besoin pour leur préparation mais également ce qui a trait aux cinq minis-
tères selon Ephésiens 4. C'est ainsi que chaque ministre peut contribuer à 
l'édification du corps de Christ selon le modèle apostolique: «...jusqu'à ce 
que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance 
du Fils de Dieu, à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite 
de Christ...» (Éph. 4:11-16). 

Cependant, seulement celui qui respecte chaque Parole de Dieu -
cela inclut la Parole pour ce temps - qui la croit vraiment et la place 
là où elle doit être pourra en recevoir la révélation. C'est seulement de 
cette manière que l'insertion même dans l'ordre divin pourra être rendue 
possible. Cela s'applique également à tous les frères dans le ministère. 
La promesse principale pour l'Église en notre temps est celle-ci: « Voici, 
je vous enverrai Elie, le prophète, avant que le jour de l'Eternel arrive, ce 
jour grand et redoutable. Il ramènera le cœur des pères à leurs enfants, 
et le cœur des enfants à leurs pères, de peur que je ne vienne frapper le 
pays d'interdit » (Mal. 4:5-6). 

Le jour du Seigneur est décrit très exactement aussi bien dans l'An­
cien que dans le Nouveau Testament. Le prophète Joël a écrit: « Le so­
leil se changera en ténèbres, et la lune en sang, avant l'arrivée du jour 



de l'Éternel, de ce jour grand et terrible » (Joël 2:31). La deuxième partie 
de la promesse de Malachie 4:6 s'accomplit maintenant avant la fin du 
jour du Salut, avant que le soleil ne se change en ténèbres et la lune en 
sang (Actes 2:20). 

Dans Matthieu 17:11-13 et Marc 9:12-13, notre Seigneur illustra ce 
qui est connecté à la promesse concernant Elie. Il confirma le ministère 
de Jean-Baptiste lequel vint dans l'Esprit et la puissance d'Elie mais 
Il pointa aussi vers le futur: « Elie viendra premièrement, et rétablira 
toutes choses. » Il ne s'agit donc pas ici d'un message personnel fabriqué 
de toutes pièces mais il s'agit du message divin du Salut et de la res­
tauration complète de toutes les choses qui étaient au commencement 
dans l'Église et qui se sont perdues au cours du temps. Tout doit être 
ramené à sa position correcte: les frères dans le ministère ainsi que 
l'Eglise entière. Au travers du ministère de Jean-Baptiste, les cœurs de 
ceux qui vivaient dans la foi des pères de l'Ancien Testament furent di­
rigés vers la foi des enfants du Nouveau Testament « ...afin de préparer 
au Seigneur un peuple bien disposé » (Luc 1:16-17). Par le ministère que 
Dieu avait donné à frère Branham, les cœurs des enfants de Dieu sont 
ramenés à la foi des pères apostoliques afin de préparer au Seigneur un 
peuple bien disposé. 

Le 11 juin 1933, frère Branham reçut sa vocation et sa commission 
en présence de nombreux témoins. Lorsqu'il était sur le point de bap­
tiser la dix-septième personne dans la rivière Ohio, il lui fut dit de la 
lumière surnaturelle qui s'abaissa sur lui, visible pour environ 4000 
personnes: « De même que Jean-Baptiste fut envoyé comme précur­
seur lors de la première venue de Christ ainsi tu es envoyé avec un 
message qui précédera la seconde venue de Christ. » 

Au soir du 7 mai 1946, le messager céleste vint vers frère Branham, 
comme autrefois vers Zacharie dans Luc 1, et lui expliqua en détail la 
commission céleste. Ce n'est qu'après cela qu'il commença son minis­
tère extraordinaire que Dieu Lui-même confirma des milliers de fois. 

Finalement, frère Branham dont le ministère est en relation directe 
avec le plan du Salut de Dieu, reçut l'instruction d'emmagasiner la 
nourriture spirituelle, la Parole promise et révélée. Cependant il ne lui 
a jamais été dit qu'il devait distribuer cette nourriture et non plus qu'il 
mourrait et qu'ensuite il ressusciterait pour achever son ministère. Les 
enfants de Dieu nés de nouveau et remplis du Saint-Esprit croient uni-
quement ce que dit l'Ecriture. Conformément à ce qui lui avait été dit 
du ciel le 11 juin 1933, le message de tout le Conseil de Dieu qui lui 



fut confié précède actuellement la seconde venue de Christ et cela en 
accord avec le témoignage des Saintes Ecritures. 

Actes 3:21 est également AINSI DIT LE SEIGNEUR et doit s'accomplir 
avant le Retour de Christ: « Que le ciel doit recevoir jusqu'aux temps du 
rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement par la 
bouche de ses saints prophètes. » Par le message confié à frère Branham, 
tout ce qui fut perdu dans l'Église de Christ nous a été restauré par Sa 
grâce. La Parole révélée a atteint les extrémités de la terre. 

Comme cela fut déjà annoncé dans Amos 8:11, Dieu a envoyé une 
faim spirituelle d'entendre les Paroles du Seigneur, c'est ainsi que des 
personnes conduisent plus de mille kilomètres pour prendre part aux 
réunions où est prêchée la Parole révélée et promise qui est maintenant 
en train de s'accomplir. Ceci est la manne fraîche que le Seigneur a 
promise aux vainqueurs (Apoc. 2:17). 

Maintenant, nous attendons l'action surnaturelle du Saint-Esprit 
comme au jour de la Pentecôte et que Dieu Lui-même rétablisse les 
cinq ministères, tous les dons du Saint-Esprit, tous les fruits du Saint-
Esprit et toutes les vertus dans l'Église, car la fin doit être comme le 
commencement. Il l'a promis et II le fera Lui-même par une action puis­
sante du Saint-Esprit. 

Dieu a repris auprès de Lui Son serviteur et prophète le 24 décembre 
1965. Je dis la chose suivante afin que ceux qui doivent remplir leur 
coupe de péché puisse le faire maintenant et que tous ceux qui sont pré­
destinés à croire chaque Parole puissent se réjouir de tout leur cœur: 

Frère Branham m'avait dit, le 11 juin 1958 à Dallas au Texas, en 
tant que prophète en présence de témoins: « Frère Frank, tu retourne­
ras en Allemagne avec ce message...». 

Frère Branham m'avait dit, le 3 décembre 1962, en tant que pro­
phète en présence des mêmes témoins: «...attends pour la distribution 
de la nourriture jusqu'à ce que tu reçoives le reste de la nourriture...». 

Le soir du 11 avril 1966, le jour des funérailles de frère Branham, 
l'Esprit me parla de la même manière qu'il parla à Philippe dans 
Actes 8:29: « Maintenant ton temps est arrivé pour distribuer la nour­
riture et aller de ville en ville pour prêcher la Parole de Dieu. » J'ai 
obéi à l'appel divin dès le premier jour et je peux dire comme l'apôtre 
Paul: «Mais, grâce au secours de Dieu, j'ai subsisté jusqu'à ce jour, ren­
dant témoignage devant les petits et les grands, sans m'écarter en rien de 
ce que les prophètes et Moïse ont déclaré devoir arriver...» (Actes 26:22). 



L'appel qui m'a été fait avec une voix de commandement est aus­
si AINSI DIT LE SEIGNEUR: « Mon serviteur Je t'ai établi selon Matthieu 
24:45-47 pour distribuer la nourriture! » Cela est aussi vrai que Jean 
3:16. Je n'ai certainement pas inventé ces expériences à un moment 
donné car elles sont connues de vous tous au travers des lettres circu­
laires datant des années soixante et soixante-dix. 

Tout au long de ces 44 années depuis le départ de frère Branham, 
j 'ai exécuté dans plus de 150 pays le mandat que le Seigneur éternelle­
ment fidèle m'a donné avant le lever du soleil, le 2 avril 1962. Comme 
Joseph dans l'Ancien Testament avait rempli les greniers avec de la 
nourriture naturelle, moi de même j 'ai eu exactement sept années, 
c'est-à-dire de la fin 1958 jusqu'à la fin 1965, pour remplir de nourri­
ture spirituelle la maison de provisions (Mal. 3:6-10) et je puis encore 
la distribuer. Chaque prédication qu'apportait frère Branham m'était 
directement envoyée. Frère Branham personnellement m'avait envoyé 
vers Léo Mercier, qui était responsable des enregistrements, afin que 
les bandes me soient envoyées par courrier. Ainsi ce ne fut pas seule­
ment à Jeffersonville mais aussi ici que la même nourriture spirituelle 
fut emmagasinée selon les directives du Seigneur. Nous ne vivons pas 
dans le passé des années quarante, cinquante ou soixante. Nous ne dé­
corons pas non plus le tombeau du prophète. Nous vivons maintenant 
de chaque Parole dans la présence de Dieu et nous avons reçu par Sa 
grâce la connexion à la dernière action de Dieu. 

Jusqu'à ce jour jamais un vrai prophète n'est devenu un faux; ja­
mais la vérité ne s'est changée en mensonge; jamais un vrai et fidèle 
serviteur n'est devenu un faux et méchant. Avec Dieu tout est dans un 
ordre parfait: La lumière et les ténèbres sont séparées tout comme la 
vérité et le mensonge. Chaque semence se reproduit selon son espèce et 
«...vous les reconnaîtrez à leurs fruits ». Celui qui est né de Dieu croit 
chaque Parole, chaque promesse et tous ceux qui sortent à la rencontre 
de l'Epoux, en tant que vierges sages, ne se souillent pas avec des doc-
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trines anti-bibliques car ils constituent l'Epouse qui est lavée dans le 
sang de l'Agneau, sanctifiée dans la Parole de la Vérité et scellée du 
Saint-Esprit pour le jour de la rédemption. 



Une jalousie de Dieu 

« Car je suis jaloux de vous d'une jalousie de Dieu, parce queje vous 
ai fiancés à un seul époux, pour vous présenter à Christ comme une 
vierge pure. Toutefois, de même que le serpent séduisit Eve par sa ruse, 
je crains que vos pensées ne se corrompent et ne se détournent de la sim­
plicité à l'égard de Christ » (2 Cor. 11:2-3). 

Cela fut aussi la préoccupation principale de frère Branham qui vit 
dans le paradis la multitude des rachetés tous habillés en blanc. Je puis 
dire que c'est aussi ma préoccupation, maintenant que nous sommes 
plus proche du Retour de l'Époux céleste et notamment depuis que je 
fus ravi en dehors de mon corps en janvier 1981 et que j'expérimentai 
l'Enlèvement avec la grande multitude où tous étaient jeunes et ha­
billés en blanc. 

Paul craignait que Satan qui sait s'adapter à toute situation ne 
vienne avec ruse comme un serpent au poison mortel, déguisé en ange 
de lumière, afin d'envoûter l'Église des croyants. Cette crainte était 
légitime car Satan était déjà apparu au temps de Job lorsque les fils 
de Dieu étaient rassemblés au Ciel (Job 1:6). Chose étonnante, il revint 
même directement au prochain rassemblement des anges (Job 2:1). 
Après la première visite, la destruction de tout ce que Job possédait eut 
lieu et après la seconde visite l'attaque de Satan fut dirigée sur Job lui-
même. Quelque soit la manière, l'endroit ou le moment, lorsque Satan 
se fait voir et entendre dans une réunion, la suite n'est que destruction. 

La séduction d'Eve arriva par la torsion d'une Parole que le Seigneur 
notre Dieu avait dite à Adam. Satan commença avec la phrase: « Dieu 
a-t-il réellement dit... ? » Il sema le doute sur ce que Dieu avait dit afin 
de rendre son mensonge crédible. Le serpent ancien pouvait même 
avoir dit à Eve: « L'as-tu entendu? Etais-tu présente? Sais-tu si cela 
est vrai? » Au temps de Moïse il pouvait avoir dit à Koré: « Etais-tu 
présent lorsque Moïse fut appelé? Etais-tu avec lui sur la montagne 
lorsque Dieu lui a parlé? » Aux contempteurs du temps des apôtres il 
pouvait avoir dit: « Étiez-vous présents lorsque Paul fut appelé? Avez-
vous entendu la voix venant du ciel? » 

A ceux qui doutent en notre temps il aurait pu dire: « Etiez-vous 
là lorsque la lumière descendit en juin 1933? Avez-vous entendu ce 
que l'ange du Seigneur a dit à frère Branham le 7 mai 1946? » Sa-
tan sème toujours le doute comme il le fit avec Eve en disant: « Est-ce 
que le Seigneur lui a vraiment parlé? Etais-tu là le 2 avril 1962? L'as-



tu entendu? Étais-tu présent le 3 décembre 1962? Est-ce que le pro­
phète a vraiment dit cela? L'as-tu entendu? Étais-tu là en juillet 1976 
lorsque le Seigneur ordonna de Lui consacrer le terrain adjacent et d'y 
construire ou en septembre 1976 lorsqu'il était question de la nourri­
ture ou lorsque le Seigneur dit à Marseille: « Mon serviteur lève-toi et 
lis 2 Timothée 4...! » en rapport avec les sept tonnerres ainsi que toutes 
les autres fois ? Satan séduit toujours de la même manière mettant en 
question ce que Dieu a dit et amenant ainsi les gens sous son influence. 

Il fut dit explicitement à frère Branham: « Si tu parviens à faire en 
sorte que les gens croient en toi...». L'ennemi sème toujours le doute 
sur ce que Dieu a dit et ordonné. L'incrédulité est suivie du péché et 
c'est le dépassement de la ligne. Ce qui s'ensuit est l'inimitié entre les 
deux semences comme cela fut déjà dans le Jardin d'Éden. Les uns 
croient Dieu et s'en tiennent à ce qu'il a dit et les autres se laissent 
dominer par les doutes et pèchent en se moquant du mandat divin, 
par conséquent contre le Saint-Esprit qui conduit dans toute la vérité. 
Cependant, ce que le Seigneur Lui-même a dit demeure valable: « En 
vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé me 
reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé » (Jean 13:20). 

S'il n'y avait pas eu la chute au commencement dans le Jardin 
d'Eden, alors le plan du Salut de Dieu conçu depuis l'éternité ne se 
serait pas accompli. S'il n'y avait pas eu ici dans l'église locale, d'où 
le mandat direct est exécuté, la terrible séduction en mai 1979, nul 
n'aurait eu la pensée que l'ordre divin devait être restauré. Satan est 
le séducteur du monde entier mais en relation avec l'Enlèvement du fils 
mâle, il est appelé « l'accusateur des frères » qui sera finalement précipi­
té (Apoc. 12:10). Nous devons veiller à ce que nous ne tombions pas sous 
l'influence de l'accusateur des frères mais qu'à cet égard aussi nous 
nous placions du côté de Dieu et de Sa Parole pour dire avec Paul: « Qui 
accusera les élus de Dieu ? » (Rom. 8:33). C'est ce que Satan essaie de 
faire ainsi que ceux qui sont sous son influence. 

Satan se tient maintenant devant l'Eglise afin d'empêcher la nais­
sance du fils mâle. Mais Dieu a connecté la tâche la plus importante, 
en l'occurrence l'appel à sortir et la préparation de l'Église-Épouse, 
au ministère du prophète. Maintenant, tout dans l'Église est en train 
d'être rétabli dans l'état original. Maintenant est manifesté celui qui ne 
fait que parler du message ou celui qui réellement se soumet à chaque 
Parole de Dieu, qui se trouve dans la Volonté de Dieu et qui vit réel­
lement chaque parole. Alors toutes les discussions ne sont que super­
flues. Dieu restaurera toutes choses au double comme il en fut avec 



Job (chapitre 42). Comme c'est écrit dans Jacques 5:7-11, en relation 
avec le Retour de Christ, les pluies de la première et de l'arrière-saison 
tomberont avant la venue du Seigneur et c'est alors que s'accomplira 
également ce qui a été promis dans Joël 2:23-24: « Et vous, enfants de 
Sion, soyez dans l'allégresse et réjouissez-vous en l'Éternel, votre Dieu, 
car il vous donnera la pluie en son temps, Ľ vous enverra la pluie de la 
première et de l'arrière-saison, comme autrefois. Les aires se rempliront 
de blé, et les cuves regorgeront de moût et d'huile. » Il est remarquable 
de voir que frère Branham avait parlé de ce sujet à Zürich en Suisse et 
aussi à Karlsruhe en Allemagne en 1955. 

Comme frère Branham le souligna, celui qui ne peut pas dire d'un 
cœur pur comme le Seigneur, notre Rédempteur a dit: « Ma nourri­
ture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé, et d'accomplir son 
œuvre... » (Jean 4:34), n'a pas encore compris de quoi il s'agit réelle­
ment. Il n'est pas suffisant de parler du message, du messager, de la 
nourriture et de la Parole révélée. Maintenant que la table du Seigneur 
est si richement préparée, comme jamais auparavant en face de nos 
ennemis qui nous raillent, nous devons faire la Volonté de Dieu par la 
vertu de la nourriture spirituelle, afin qu'il puisse achever Son œuvre. 
Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit maintenant aux 
églises. Chacun devrait être capable de dire avec un cœur pur: « Non 
pas ma volonté mais que Ta Volonté soit faite! » La parfaite Volonté de 
l'Époux céleste sera faite maintenant dans Son Epouse et une vierge 
pure sera présentée à Christ. Amen. 

«...il vous a maintenant réconciliés par sa mort dans le corps de sa 
chair, pour vous faire paraître devant lui saints, irrépréhensibles et 
sans reproche... » (Col. 1:21-22). 

Comme au temps de Sodome et Gomorrhe 

Une partie des prédictions en rapport avec la dernière période du 
temps avant le Retour de Christ se réfère également à l'état pervers de 
notre temps. Cela a toujours existé mais jamais dans une telle ampleur. 
Au temps d'Abraham, lorsqu'il reçut la promesse de la naissance immi­
nente d'Isaac, le Seigneur Lui-même vint visiter Abraham en compa­
gnie de deux anges qui avaient l'apparence d'hommes (Genèse 18). Le 
Seigneur resta avec Abraham mais les deux anges continuèrent vers 
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Sodome. Quand ils arrivèrent là-bas au soir, Lot les reçut dans sa mai­
son. Et là arriva quelque chose d'abominable: les hommes homosexuels 
de la ville se rassemblèrent devant la maison de Lot et lui demandèrent 
de faire sortir ces hommes. Le salut de Lot et de sa famille, avant la 
destruction de Sodome et des villes voisines, est bien connu de tous et 
peut être lu dans Genèse 19. 

Dans notre temps il y a des partenaires de même sexe jusque dans 
les milieux gouvernementaux. Il est parlé librement de mariage ho­
mosexuel et même de célébration religieuse des mariages de parte­
naires ayant le même sexe. Quel genre de mariage cela représente-t-il? 
Dieu créa Eve pour qu'elle soit une aide à Adam mais certainement pas 
une aide masculine. Cette Ecriture doit indubitablement demeurer va­
lable: « Soyez féconds et multipliez...! ». 

Aucun homme de Dieu n'était homosexuel, ni Adam, ni Abraham, ni 
David, ni Salomon, ni Pierre, ni Paul. 

Parce que Dieu voulait de l'ordre dans Sa création, dans le mariage, 
dans la famille et dans Son Église, Il a donné des instructions à Son 
peuple. Lorsqu'il donna la loi II promulgua même la peine de mort pour 
plusieurs transgressions. Trois d'entre elles sont l'adultère, les relations 
homosexuelles et les rapports sexuels avec des animaux: « Si un homme 
commet un adultère avec une femme mariée, s'il commet un adultère avec 
la femme de son prochain, Ibomme et la femme adultères seront punis de 
mort »(Lévi. 20:10). 

«Si un homme couche avec un homme comme on couche avec une 
femme, ils ont fait tous deux une chose abominable; ils seront punis de 
mort: leur sang retombera sur eux » (verset 13). 

« Si un homme couche avec une bête, il sera puni de mort; et vous tue­
rez la bête. Si une femme s'approche d'une bête, pour se prostituer à elle, 
tu tueras la femme et la bête; elles seront mises à mort: leur sang retom­
bera sur elles » (versets 15-16). 

Parmi les dix transgressions citées dans 1 Corinthiens 6:9-10 qui ex­
cluent du Royaume de Dieu figure également l'abus sexuel des enfants. 
Dans les dernières semaines et mois, il n'y a eu qu'un thème prédo­
minant dans les médias, celui des cas d'abus sexuels principalement 
dans l'église Catholique. Selon la presse internationale, il y a plusieurs 
pays dans lesquels des victimes osent raconter ouvertement ce qu'il 
leur avait été fait mais souvent après plusieurs années. Cela commença 
avec ce qui apparut à la surface en Californie et là-bas l'église Catho-
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lique a déjà payé deux milliards de dollars en compensation aux vic­
times pour les faits datant entre 1952 et 2002. 

La mise en œuvre du célibat du clergé en l'an 1139 fut une décision 
démoniaque selon ce que Paul a écrit dans 1 Timothée 4:1-3: «...pour 
s'attacher à des esprits séducteurs et à des doctrines de démons... prescri­
vant de nepas se marier, et de s'abstenir d'aliments... ». Contraire à l'opi­
nion des dignitaires Catholiques, le professeur théologien Catholique 
Hans Küng est convaincu que le célibat est l'une des causes conduisant 
à tous ces abus. 

Il n'existe aucun frère en Christ qui soit homosexuel, qui abuse des 
enfants, qui prend la femme d'un autre se rendant ainsi coupable d'adul­
tère ou même qui ait des rapports sexuels avec des animaux. Cela pour­
rait avoir été le cas à l'état d'incroyant, soit pour l'homme soit pour la 
femme, mais certainement plus maintenant. 

L'ampleur des choses qui se font dans le monde incroyant est un signe 
caractéristique du Retour imminent de Christ. 

Dans Romains 1:18-32, Paul, l'homme de Dieu, a parlé d'une manière 
tranchante sur ce sujet tout en le considérant du point de vue biblique: 

« La colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injus­
tice des hommes qui retiennent injustement la vérité captive...» 

« C'est pourquoi Dieu les a livrés à l'impureté, selon les convoitises 
de leurs cœurs; en sorte qu'Us déshonorent eux-mêmes leurs propres 
corps... C'est pourquoi Dieu les a livrés à des passions infâmes: car leurs 
femmes ont changé l'usage naturel en celui qui est contre nature; et de 
même les hommes, abandonnant l'usage naturel de la femme, se sont 
enflammés dans leurs désirs les uns pour les autres, commettant homme 
avec homme des choses infâmes, et recevant en eux-mêmes le salaire 
que méritait leur égarement... Et bien qu'ils connaissent le jugement de 
Dieu, déclarant dignes de mort ceux qui commettent de telles choses, non 
seulement ils les font, mais ils approuvent ceux qui les font. » 

Comme il en fut aux jours de Noé et au temps de Sodome, nous 
ne pourrons pas changer la situation actuelle. De même les guerres et 
les tremblements de terre vont continuer à s'intensifier jusqu'au plus 
grand tremblement de terre de la faille de San Andreas en Californie 
que frère Branham a prédit. L'éruption volcanique en Islande suivie 
des conséquences dévastatrices particulièrement pour le trafic aérien 
nous indique aussi ce qui peut arriver d'un jour à l'autre. Tout ceci a été 
prédit par notre Seigneur pour le temps de la fin et par cela nous pou-
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vons reconnaître le temps et l'heure et ainsi travailler pour notre salut 
avec crainte et tremblement en levant nos têtes car notre rédemption 
approche. 

La Confession de Foi 

Le Seigneur Dieu Lui-même donna des directives à Son peuple d'Israël 
ainsi qu'à Son Eglise du Nouveau Testament pour leur parcours, quant 
à ce qu'ils devaient et doivent croire et mettre en pratique. Il est écrit 
dans Deutéronome 6:3-9: 

« Tu les écouteras donc, Israël, et tu auras soin de les mettre en 
pratique, afin que tu sois heureux et que vous multipliiez beaucoup, 
comme te ľa dit l'Éternel, le Dieu de tes pères, en te promettant un pays 
où coulent le lait et le miel. Ecoute, Israël! l'Eternel, notre Dieu, est le 
seul Eternel. Tu aimeras l'Eternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute 
ton âme et de toute ta force. Et ces commandements, que je te donne 
aujourd'hui, seront dans ton cœur. Tu les inculqueras à tes enfants, et 
tu en parleras quand tu seras dans ta maison, quand tu iras en voyage, 
quand tu te coucheras et quand tu te lèveras. Tu les lieras comme un 
signe sur tes mains, et ils seront comme des fronteaux entre tes yeux. 
Tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes. » Cette 
confession de foi est confirmée encore une fois dans Deutéronome 11 à 
partir du verset 18. 

Dans le texte Hébreux de la confession de foi, la dernière lettre du 
premier mot et la dernière lettre du dernier mot dans une phrase sont 
écrites en majuscule. On ne devait pas seulement la réciter mais elle 
devait être prononcée consciemment, avec révérence et articulée clai­
rement. Jusqu'à ce jour les Juifs prient le « Sh'ma Israël » avec cette 
accentuation. 

Israël devait observer et mettre en pratique ce que le Seigneur avait 
dit afin qu'ils soient heureux dans le pays que Dieu avait promis à leurs 
pères et qu'ils soient bénis. 

Ensuite l'accent est mis - et Israël devait écouter attentivement -
sur le fait que le Seigneur Dieu est Un Seul, suivi du commandement 
d'aimer Dieu de tout son cœur, de toute son âme et de toute sa force. 
Les paroles de Dieu devaient demeurer dans les cœurs de Son peuple. 
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Ils devaient enseigner leurs enfants et les enfants de leurs enfants en 
tout temps, au foyer aussi bien qu'en voyage, en allant se coucher et en 
se levant. 

« Ce sera pour toi comme un signe sur ta main et comme un souvenir 
entre tes yeux...». Le Seigneur Dieu avait ordonné: «Ce sera pour toi 
comme un signe sur ta main et comme un souvenir entre tes yeux, afin 
que la loi de l'Éternel soit dans ta bouche; car c'est par sa main puis-
sante que l'Eternel ťa fait sortir d'Egypte » (Exode 13:9). 

« Mettez dans votre cœur et dans votre âme ces paroles que je vous 
dis. Vous les lierez comme un signe sur vos mains, et elles seront comme 
des fronteaux entre vos veux » (Deut. 11:18). 

Celui qui va dans les pièces réservées à la prière au mur des lamen­
tations à Jérusalem peut voir comment les hommes ont littéralement 
attaché sur leurs mains et sur leurs fronts la confession de foi avec des 
lanières en cuir. A chaque maison et même dans chaque hôtel en Israël, 
la « Mézouza » contenant le texte de la confession de foi de Deutéro-
nome 6:3-9 est accrochée du côté droit du montant de la porte d'entrée 
au niveau des yeux. 

La confession de foi était et est la marque, le signe identifiant Son 
peuple d'Israël. 

Dans le Nouveau Testament, nous lisons dans Marc 12:29-32 com­
ment Jésus répondit à la question au sujet du premier commande­
ment: «Ecoute, Israël, le Seigneur, notre Dieu, est l'unique Seigneur; 
— est Un seul - et: Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, 
de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta force... Le scribe lui 
dit: Bien, maître; tu as dit avec vérité que Dieu est unique, et qu'il n'y en 
a point d'autre que lui...». 

Dieu n'est pas constitué de trois entités. Il ne s'est pas transformé 
d'une Personne en trois personnes éternelles. Ni dans l'éternité, ni 
dans l'Ancien Testament, ni dans le Nouveau Testament nous trouvons 
la mention de trois Dieux. Le Dieu unique est demeuré l'Unique. Pour 
réaliser Son plan de rédemption, Il s'est révélé Lui-même en tant que 
Père au ciel, dans Son seul Fils engendré sur la terre et par le Saint-
Esprit dans l'Eglise: Dieu au-dessus de nous, Dieu avec nous et Dieu 
en nous. 

« Puisqu'il y aun seul Dieu, qui justifiera par la foi les circoncis, et 
par la foi les incirconcis » (Rom. 3:30). 
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« Or, le médiateur n'est pas médiateur dun seul, tandis que Dieu est 
un seul » (Gai. 3:20). 

« Au roi des siècles, immortel, invisible, seul Dieu, soient honneur et 
gloire, aux siècles des siècles! Amen! » (1 Tim. 1:17). 

Pareillement, nous devons et nous pouvons aimer le seul Dieu de 
toute notre âme, de tout notre cœur, de toute notre force et aimer notre 
prochain comme nous-mêmes (Marc 12:31). 

Cependant, déjà très tôt l'ennemi s'était infiltré dans l'Eglise du 
Nouveau Testament pour égarer les hommes. Les deux sont côte à côte: 
les vrais croyants qui demeurent dans la véritable confession de foi de 
Jésus-Christ et des apôtres et ceux qui font partie du Christianisme 
tombé dans l'apostasie. Les confessions de foi - celle de Jérusalem et celle 
de Nicée - s'excluent l'une de l'autre. 

La confession de foi dont les Saintes Ecritures rendent témoignage 
demeure la même dans l'Ancien Testament comme dans le Nouveau 
Testament. Elle est pour tous les vrais enfants de Dieu la seule confes­
sion valable de la foi, de la doctrine, du baptême et de la Sainte Cène. 
En effet, pour chaque sujet biblique il n'existe qu'une réponse correcte 
et elle n'est pas écrite dans le catéchisme mais seulement dans la Bible. 

Chaque église chrétienne et chaque dénomination possède son propre 
credo déterminant ce qui doit être cru et enseigné. Mais tous confessent 
le Credo de Nicée-Constantinople qui leur est obligatoire. Dans l'Apoca­
lypse nous lisons au sujet de la « marque » religieuse que tous les peuples 
seront forcés d'accepter. Finalement dans la dernière unification à Rome, 
le mot d'ordre sera prononcé et celui qui ne se soumettra pas à cela devra 
s'attendre à mourir en martyr. Au moyen de la marque - le signe de la 
dernière puissance religieuse mondiale - la pression sera effective. 

L'urgente mise en garde est: 

« Si quelqu'un adore la bête et son image, et reçoit une marque sur 
son front ou sur sa main, il boira, lui aussi, du vin de la fureur de Dieu, 
versé sans mélange dans la coupe de sa colère... » (Apoc. 14:9-10). 

Le bilan le plus récent démontre que 350 églises Protestantes et 
dénominations sont actuellement réunies dans le Conseil Mondial des 
églises. Le Vatican a déclaré publiquement et de manière explicite que 
toutes les églises Protestantes ne sont que des communautés chré­
tiennes; la seule église de Christ est l'église Catholique par laquelle et 
dans laquelle tous reçoivent le plein salut de Dieu. Le plein Salut de 
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Dieu ne se trouve cependant dans aucune église: il est exclusivement 
en Jésus-Christ et chacun doit l'accepter et l'expérimenter personnel­
lement ! Ainsi, les églises filles qui n'ont pas expérimenté le plein Salut 
en Jésus-Christ n'ont d'autre choix que de retourner dans le sein de 
l'église-mère (Apoc. 17). 

Tous se réfèrent aux paroles de Jean 17:21: «...afin que tous soient 
un...» mais personne ne lit le contexte pour voir comment cela est écrit 
et de quoi il s'agit vraiment: « ... - moi en eux, et toi en moi - afin qu'ils 
soient parfaitement un, et que le monde connaisse que tu m'as envoyé et 
que tu les as aimés comme tu m'as aimé » (verset 23); Dieu en Christ 
(2 Cor.5:19) et Christ en nous (Col. 1:27). 

On ne répétera jamais assez que dans les premiers siècles il n'y avait 
pas de papes, ni de cardinaux, ni d'église organisée. Même s'il existait 
plus de cent différentes orientations religieuses cependant, il y avait 
toujours l'Eglise de Jésus-Christ, le petit troupeau, qui n'était pas une 
organisation mais l'organisme conduit par l'Esprit de Dieu. 

Ce n'est que petit à petit que vinrent à l'existence dans l'Empire 
Romain les églises nationales chrétiennes, copte, chaldéenne, Syrienne, 
Egyptienne, Orthodoxe et l'église Catholique Romaine. Cependant, toutes 
ces églises furent et sont des églises d'état et des églises nationales mais 
elles ne sont pas l'Eglise rachetée par Jésus-Christ. 

Depuis le Concile de Nicée en l'an 325 et celui de Constantinople en 
381, il existe une standardisation du Credo trinitaire de Nicée-Constanti­
nople, lequel est le socle de plusieurs confessions de foi. Toutes les églises 
et les dénominations qui sont apparues après la Réformation l'ont égale­
ment adopté. Ce credo qui est appelé « apostolique » - mais qui ne l'est pas 
en réalité - déclare que Dieu existe en trois personnes éternelles et tous 
ceux dans le Christianisme qui ne l'ont pas encore accepté seront forcés de 
le faire. 

De même que Dieu ordonna à Son peuple d'Israël de porter la 
confession de foi à la main et au front, ainsi l'antéchrist exigera que 
tous portent également sa confession de foi au front et à la main. Dans 
le langage symbolique de la Bible le front représente le fait de consen­
tir tandis que la main signifie se conformer et agir en conséquence. 

« Et elle fit que tous, petits et grands, riches et pauvres, libres et es­
claves, reçussent une marque sur leur main droite ou sur leur front, et 
que personne ne pût acheter ni vendre, sans avoir la marque, le nom de 
la bête ou le nombre de son nom. C'est ici la sagesse. Que celui qui a de 
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l'intelligence calcule le nombre de la bête. Car c'est un nombre d'homme, 
et son nombre est six cent soixante-six » (Apoc. 13:16-18). 

Cette fois-ci nous n'approfondirons pas plus loin ce sujet mais nous 
avons joint à cette lettre circulaire une partie d'un article intéressant 
du célèbre journaliste israélien Ludwig Schneider qui a réfléchi sur le 
nombre 666 (pages 20 à 21). 

«...et jusqu'aux extrémités de la terre » (Actes 1:8) 

Des frères et sœurs de quatorze pays d'Europe et même de l'Asie et 
de l'Afrique sont venus pour recevoir la nourriture fraîche de la Parole 
de Dieu lors des réunions ici au Centre Missionnaire de Krefeld le pre­
mier weekend du mois d'avril. 

En plus des neuf cent croyants qui étaient réunis ici, il y eut plus 
de six-cents connexions directes sur internet provenant de 49 pays. De 
cette manière, les gens d'une extrémité de la terre à une autre ont pu 
suivre les prédications traduites directement en douze langues. Effec­
tivement, le dernier message est maintenant en train d'être prêché à 
tous les peuples et à toutes les nations et nous voyons aujourd'hui cette 
Ecriture accomplie devant nos yeux. 

En février 1965, frère Branham se réjouissait que la communication 
téléphonique eût été rendue possible et que le peuple pouvait écouter 
ses prédications dans le monde entier. Que dirait-il aujourd'hui quant 
à toutes ces nouvelles possibilités techniques ? Il se serait certainement 
réjoui de tout son cœur. 

Ce dont nous sommes témoins aujourd'hui est unique et grandiose. 
Dieu Lui-même a permis que Son message biblique puisse atteindre 
même les coins les plus reculés de la terre, dans plusieurs langues, 
par le moyen de la technologie moderne. A Lui Seul soit la gloire et la 
louange pour cela. 

Les prédications de chaque premier weekend du mois sont envoyées 
régulièrement en douze langues, dont un ensemble de 4968 DVD, 
618 CD, 1942 cassettes audio et 180 cassettes VHS. A vous tous qui 
soutenez par vos prières et vos dons cette œuvre qui est exécutée sous 
le mandat direct du Seigneur, je dis merci de tout mon cœur. Que Dieu 
vous le récompense. 
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Voyages missionnaires 

Très souvent les frères et sœurs expriment à quel point les prédi­
cations imprimées de frère Branham, nos brochures et les lettres cir­
culaires qui leur sont envoyées leur sont précieuses et riche en béné­
dictions. Toutefois, la proclamation personnelle de la Parole est aussi 
importante aujourd'hui qu'elle l'était au temps où le Seigneur ressus­
cité envoya ses apôtres en leur disant: «Allez par tout le monde, et prê­
chez la bonne nouvelle à toute la création. » 

J'ai vu le fruit de ce que Dieu a fait dans plusieurs pays et lors de ma 
visite au Pakistan, du 12 au 22 février, j 'ai pu me rendre compte de ce 
qui s'est fait dans ce pays depuis ma première visite en 1972. 

Même si certaines réunions ont eu lieu aux frontières proches de 
l'Afghanistan et de l'Iran et que la police devait monter la garde à cause 
du danger des attaques terroristes, un total de quatre mille personnes 
prirent part aux réunions dans six villes. La Parole de Dieu fut procla­
mée avec grande puissance et fut reçue par les élus. Ce fut en effet un 
voyage missionnaire extraordinaire. 

Après les forts tremblements de terre qui secouèrent le Haïti et le 
Chili, nous avons pu expérimenter d'une manière merveilleuse que 
Dieu ne prononce pas des paroles vaines mais qu'il veille et II maintient 
ce qu'il promet: dans les deux pays nos frères et sœurs ont été préser­
vés. J'ai pu me convaincre de cela lors de mon voyage en Haïti en mars 
2010. De la route de l'aéroport de Port-au-Prince jusqu'à l'endroit où de­
vait se tenir la réunion, j 'ai vu un grand nombre de bâtiments détruits 
toutefois, l'édifice de l'assemblée n'avait subi aucun dommage. J'ai pu 
aussi remarquer comment à peu près deux mille personnes rassemblées 
dans l'édifice et en dehors étaient bien vêtues et d'humeur joyeuse. 

Le prédicateur le confirma: « Nous ne sommes pas abattus, au contraire 
nous sommes encouragés car notre délivrance approche. L'édifice dans 
lequel nous nous réunissons n'a pas une seule fissure, tandis qu'alentour 
tout est en ruines. » 

La réunion du dimanche 14 mars 2010 à Port-au-Prince entrera 
dans l'histoire du Salut divin. Les gens étaient ouverts à la Parole et 
des points doctrinaux contradictoires ont pu également être clarifiés 
par les Ecritures. Dieu a vraiment fait grâce et béni ce voyage au-delà 
de ce que nous avions demandé. 
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Avec gratitude et grande joie, nos frères et sœurs ont reçu l'aide fi­

nancière que nous avions apporté. Je veux vous remercier moi aussi du 

fond du cœur pour votre générosité envers nos frères et sœurs haïtiens. 

Le Seigneur fidèle vous le rendra au centuple. 

Agissant de la part de Dieu 
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UNE FOIS ENCORE IL EST QUESTION DU NOMBRE 
666 

Cependant ΟΙΚΟ ΥΜΕΝΑ n'est pas le nom d'un homme mais celui d'une 

organisation. L'œcuménisme de toutes les Religions Mondiale prend 

déjà sa forme finale car maintenant déjà le Conseil Œcuménique des 

Eglises « demande le pluralisme religieux et interdit le prosélytisme. » 

Donc la question qui se pose est: qui est la personne qui porte la valeur 

numérique de 666? Est­ce le pape qui porte le titre 666, car si on ajoute 

ces nombres (les lettres minuscules n'ont aucune valeur en latin) ils to­

talisent 666. En plus de cela, la traduction de «VICARIUS FILII DEI » 

veut dire: « Remplaçant du Fils de Dieu » lequel au sens figuré signifie 

antéchrist, celui qui prend la « place de Christ ». Cependant, la question 

se pose à nouveau: Est­ce que le titre du pape, comme tel, peut être 

retenu comme le nom d'un homme ? 

En tant que leader religieux, « Remplaçant du Fils de Dieu » (VICA­

RIUS FILII DEI), il fait des membres de toutes les religions des «en­

fants de Dieu » car son titre en effet ne déclare pas qu'il est le représen­

tant de Christ mais du « Fils de Dieu ». Aujourd'hui déjà, les croyants 

de toutes les religions sont appelés « des fils de Dieu ». 

Cette trinité anti­divine, composée du grand dragon, de l'antéchrist et 

du faux prophète portent le nombre 666 de trois manières. En plus de 

cela le chiffre 6 est le chiffre d'inimitié envers Dieu. Par conséquent le 

triple 6 (666) incarne le plus haut point de l'inimitié humaine à l'égard 

de Dieu. Dans la langue grecque le chiffre 6 signifie stigmate, ce qui 

est une marque. Que ces trois marques distinctives apparaissent seu­

lement maintenant dans notre temps (à la fin) en parallèle les unes 

les autres et qu'en plus de cela Babylone (voir Apoc. 17) est en train de 

surgir de nouveau sur la scène en tant qu'adversaire de Jérusalem, cela 

devrait nous inciter à prendre garde. 
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Une prise partielle de la réunion à Islamabad, au Pakistan 
le 20 février 2010 

Une prise partielle de la réunion au Port-au-Prince, en Haïti 
le 14 Mars 2010 
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Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous 
écrire à l'adresse suivante: 

Mission Center 

Boîte Postale 100707 

47707 Krefeld 

Allemagne 

Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions men­
suelles qui ont lieu chaque premier weekend du mois. Le samedi soir à 
19h30' (Horaire Europe Centrale) et le dimanche matin à lOhOO' (Ho­
raire Europe Centrale). Les réunions sont transmises dans le monde 
entier en 10 langues différentes. 

Prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son 
Plan du Salut! 

Page web: ..http://www.freie-volksmission.de/?lang=3&site=news 

E-mail: volksmission@gmx.de ou 

ewald.frank@freie-volksmission.de 

W: 0049-2151/545151 

Fax: 0049-2151/951293 
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« Jé sus -Chr i s t es t le même hier , au jourd 'hu i , et é t e rne l l emen t » 
(Hébreux 13:8). 

L e t t r e C i r c u l a i r e Décembre 2010 

Je vous salue tous cordialement, mes bien-aimés frères et sœurs 
dans le monde entier, avec l'Ecriture de 1 Thessaloniciens 2:13: 

« C'est pourquoi nous rendons continuellement grâces à Dieu 
de ce qu'en recevant la parole de Dieu, que nous vous avons fait 
entendre, vous l'avez reçue, non comme la parole des hommes, 
mais, ainsi qu'elle l'est véritablement, comme la parole de Dieu, 
qui agit en vous qui croyez. » 

Depuis mon appel, le Dieu Tout-puissant m'a accompagné dans mes 
voyages missionnaires pendant près de la moitié d'un siècle dans 155 
pays, dont 15 sont des états islamiques. Comme il en fut avec Eliézer, 
Dieu a toujours accordé Sa grâce pour le voyage (Genèse 24) et II a 
appelé de toutes les nations un peuple qui croit selon les Ecritures. 
Tous ceux qui font partie de l'Eglise-Epouse peuvent venir à la source, 
comme Rébecca fit, pour boire de l'eau de vie et manger du pain de vie. 
Le Saint-Esprit les conduit dans toute la Vérité au travers de la proda-
mation de l'Evangile. 

Depuis le temps d'Abraham, Dieu n'a pas seulement prédit le che-
min d'Israël mais également le destin de l'Eglise. Au travers d'Abra­
ham, qui crut Dieu dès sa première rencontre et Lui obéit (Genèse 
22:1-19), toutes les générations de la terre ont été bénies: «Je bénirai 
ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te maudiront; et toutes 
les familles de la terre seront bénies en toi» (Genèse 12:3; Rom. 4:17; 
Gai. 3:6-14, etc.). Nous lisons dans Esaïe 49:6: «Il dit: C'est peu que tu 
sois mon serviteur pour relever les tribus de Jacob et pour ramener les 
restes d'Israël: Je t'établis pour être la lumière des nations, pour porter 
mon salut jusqu'aux extrémités de la terre». 

Dès le commencement Dieu avait exigé la foi et l'obéissance, les­
quelles nous mettent en contact avec Lui. L'incrédulité et la désobéis­
sance séparent même l'élu d'avec Dieu. Nous pouvons voir cela avec le 
peuple d'Israël et dans l'Eglise. C'est alors que toute adoration faite 
par les croyants devient vaine. Le Seigneur Lui-même l'a dit à Israël 



Son peuple d'alliance: «Ce peuple m'honore des lèvres, mais son cœur 
est éloigné de moi. C'est en vain qu'ils m'honorent, en enseignant des 
préceptes qui sont des commandements d'hommes» (Mat. 15:8-9). 

Par le prophète Jérémie, le Seigneur Dieu dit: «Mais voici l'ordre 
queje leur ai donné: Ecoutez ma voix, etje serai votre Dieu, et vous serez 
mon peuple; marchez dans toutes les voies que je vous prescris, afin que 
vous soyez heureux» (Jér. 7:23). Et II leur fit des reproches par ces pa-
roles: «Comment pouvez-vous dire: Nous sommes sages, la loi de l'Eter­
nel est avec nous? C'est bien en vain que s'est mise à l'œuvre la plume 
mensongère des scribes» (Jér. 8:8). 

Une telle parole devrait nous ébranler jusqu'au plus profond de 
notre être: partout où des commandements d'hommes et des crédos 
sont établis, toute adoration est vaine. Car le Seigneur exige que les 
vrais adorateurs adorent Dieu en esprit et en vérité. C'est une obliga­
tion divine. «Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adora­
teurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car ce sont là les adorateurs 
que le Père demande. Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l'adorent 
l'adorent en esprit et en vérité» (Jean 4:23-24). Cela est à prendre vrai­
ment au sérieux, dans le sens le plus strict. La vraie adoration ne peut 
effectivement être rendue que par ceux qui sont dans la Parole de la 
Vérité et dans l'Esprit de Dieu. En considérant attentivement, dans 
l'humanité entière toute adoration fabriquée est sans valeur et vaine 
puisque tous ont leurs propres doctrines, leurs propres idées et crédos 
(Marc 7:6-9). Aujourd'hui cela s'applique à chaque église, chaque déno­
mination et chaque religion car elles se sont éloignées de la prédication 
et des pratiques bibliques originales et les ont remplacées par leurs 
propres doctrines et dogmes. 

Seule la véritable foi personnelle liée à une expérience personnelle 
du salut compte, comme il en a été avec Abraham. La foi vivante est an­
crée dans les promesses de Dieu, elle conduit dans l'obéissance et nous 
met en relation avec Dieu. Dans la première alliance, le cœur ne fut pas 
changé; la Parole était écrite sur des tables de pierre. Dans la Nouvelle 
Alliance, par la puissance de la rédemption accomplie, Dieu accorde un 
nouveau cœur et un nouvel esprit - le Saint-Esprit - et une vie nou­
velle, divine et éternelle à ceux qui croient en Jésus-Christ au travers 
de l'expérience du salut. Aujourd'hui encore, il est question de la foi 
scripturaire et de l'obéissance totale envers Dieu et envers Sa Parole. 

L'Evangile original et éternel, tel qu'il fut proclamé par les apôtres 
mandatés par le Seigneur ressuscité, est maintenant encore en train 



d'être prêché en témoignage à toutes les nations (Mat. 24:14). A la fin 
du temps de la grâce, ceux qui se laissent appeler à sortir seront rame­
nés au commencement, à la doctrine des apôtres car c'est le seul vrai 
fondement biblique (Actes 2:42; Eph.2:20). C'est uniquement ce que 
Dieu a promis au travers de Ses prophètes dans tout l'Ancien Testa-
ment et ce qui est écrit dans les Saintes Ecritures qui s'accomplit dans 
la Nouvelle Alliance. L'apôtre Pierre l'exprima ainsi: «Il leur fut révêlé 
que ce n était pas pour eux-mêmes, mais pour vous, qu'Us étaient les 
dispensateurs de ces choses, que vous ont annoncées maintenant ceux 
qui vous ont prêché l'Evangile par le Saint-Esprit envoyé du ciel, et dans 
lesquelles les anges désirent plonger leurs regards» (1 Pierre 1:12). 

Dieu avait conçu un plan de Salut avant la fondation du monde. Il 
voulait avoir des fils et des filles, c'est pour cela qu'eut lieu la manifes­
tation dans le Fils, le Premier-né parmi plusieurs frères par qui seul 
nous avons reçu l'adoption en tant que fils (Gai. 4:4). Dieu a donné 
des promesses qu'il accomplit depuis le commencement et pareille­
ment, celles données pour le temps avant le Retour de Christ trouvent 
maintenant leur accomplissement. Tous les vrais enfants de Dieu sont 
comme Isaac, c'est-à-dire des enfants de la promesse. Ils croient la Pa­
role de la promesse et reçoivent l'Esprit de la promesse (Rom. 9:8; Gai. 
4:28; Éph. 1:13). 

L'Eglise-Epouse est maintenant en train d'être appelée à sortir de 
toutes les nations et est conduite dans la Parole de la promesse afin 
d'être prête lors de la venue de l'Epoux. 

Le Retour pour FEpouse 

Nous nous attendons maintenant à la seconde venue du Seigneur, 
laquelle est décrite dix-neuf fois en tant que Retour dans le Nouveau 
Testament. La promesse liée à cela et qui fut prononcée des lèvres 
de notre bien-aimé Seigneur et Sauveur est écrite dans Jean 14: «Et, 
lorsque je m'en serai allé, et que je vous aurai préparé une place, je re­
viendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous y soyez 
aussi» (versets 2-3). 

Nous lisons dans Hébreux 9:28 au sujet de la première et de la se­
conde venue: «...de même Christ, qui s'est offert une seule fois pour por­
ter les péchés de plusieurs, apparaîtra sans péché une seconde fois à 
ceux qui l'attendent pour leur salut». Amen! 



L'apôtre Pierre a écrit à ce sujet dans 2 Pierre 1:16: «Ce n'est pas, en 
effet, en suivant des fables habilement conçues, que nous vous avons fait 
connaître la puissance et l'avènement de notre Seigneur Jésus Christ, 
mais c'est comme ayant vu sa majesté de nos propres yeux» (Mat. 17; 
Marc 9). 

Au chapitre 5:7 de l'épitre de l'apôtre Jacques, il nous encou­
rage: «Soyez donc patients, frères jusqu'à l'avènement du Seigneur. 
Voici, le laboureur attend le précieux fruit de la terre, prenant patience 
à son égard, jusqu'à ce qu'il ait reçu les pluies de la première et de l'ar­
rière-saison ». 

Paul écrivit à trois reprises sur ce sujet important à l'église de Thes-
salonique: «...afin d'affermir vos cœurs pour qu'Us soient irréprochables 
dans la sainteté devant Dieu notre Père, lors de l'avènement de notre 
Seigneur Jésus avec tous ses saints! (ceux qui sont morts en Christ)» 
(lThes.3:13). 

Car, si nous croyons que Jésus est mort et qu'il est ressuscité, croyons 
aussi que Dieu ramènera par Jésus et avec lui ceux qui sont morts. Voici, 
en effet, ce que nous vous déclarons d'après la parole du Seigneur: nous 
les vivants, restés pour l'avènement du Seigneur, nous ne devancerons 
pas ceux qui sont morts. Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, 
à la voix d'un archange, et au son de la trompette de Dieu, descendra 
du ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement... » (1 Thés.4: 
14-16) 

«Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout 
votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de 
l'avènement de notre Seigneur Jésus Christ!» (1 Thés.5:23). 

Frère Branham avait parlé des trois venues de Christ en rapport 
avec l'Eglise-Epouse: 

«Il vint premièrement pour racheter Son Epouse. 
Il reviendra ensuite lors de l'enlèvement pour prendre Son Épouse. 
Il reviendra encore au moment du Millenium avec Son Épouse.» 

(18 mars 1962). 
Dans Matthieu 25:1-10, il est parlé de Sa venue en tant 

qu'Epoux: «Voici l'époux, allez à sa rencontre!». Les vierges sages qui 
sont prêtes lors du Retour de Christ forment l'Epouse et elles entreront 
avec l'Epoux dans la salle des noces (verset 10). 



Nous lisons dans Apocalypse 19:7: «Réjouissons-nous et soyons dans 
l'allégresse, et donnons-lui gloire; car les noces de l'agneau sont venues, 
et son épouse s'est préparée... ». 

Même dans le dernier chapitre d'Apocalypse, il est toujours question 
de l'Épouse. Il est écrit au chapitre 21:2: «Et je vis descendre du ciel, 
d'auprès de Dieu, la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, préparée comme 
une épouse qui s'est parée pour son époux ». 

«Puis un des sept anges qui tenaient les sept coupes remplies des 
sept derniers fléaux vint, et il m'adressa la parole, en disant: Viens, je te 
montrerai l'épouse, la femme de l'agneau » (Verset 9). 

Finalement dans le dernier chapitre il nous est montré l'accord par­
fait entre l'Époux et l'Épouse: «Et l'Esprit et l'épouse disent: Viens. Et 
que celui qui entend dise: Viens. Et que celui qui a soif vienne; que celui 
qui veut, prenne de Veau de la vie, gratuitement» (Verset 17). 

Comme au début du livre de l'Apocalypse, à la fin encore est reprise 
la sérieuse recommandation que rien ne peut être ajouté aux paroles 
de la prophétie de ce livre, et rien ne peut être retranché de ce qui y est 
écrit (Apoc. 22:18-19; Apoc. 1:1-3). 

Les autres venues 

Notre Seigneur a dit dans Matthieu 24:29-30: «Aussitôt après ces 
jours de détresse, le soleil s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa lu­
mière, les étoiles tomberont du ciel, et les puissances des deux seront 
ébranlées. Alors le signe du Fils de l'homme paraîtra dans le ciel, toutes 
les tribus de la terre se lamenteront, et elles verront le Fils de l'homme 
venant sur les nuées du ciel avec puissance et une grande gloire ». 

Cette venue aura lieu après l'enlèvement, même après le temps de 
la tribulation, elle n'a par conséquent rien en commun avec l'Epouse. 
Elle est en relation directe avec le sixième sceau qui introduit le jour du 
Seigneur car il y est écrit: «Je regardai, quand il ouvrit le sixième sceau; 
et il y eut un grand tremblement de terre, le soleil devint noir comme un 
sac de crin, la lune entière devint comme du sang...» (Apoc. 6:12). 

Déjà dans Apocalypse 1:7, cela est annoncé comme suit: «Voici, il 
vient avec les nuées. Et tout œil le verra, même ceux qui l'ont percé: et 
toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui. Oui. Amen !». 



Même les juifs pleureront en ce moment-là, selon ce qui est écrit dans 
Zacharie 12:10b: «...et ils tourneront les regards vers moi, celui qu'ils 
ont percé. Ils pleureront sur lui comme on pleure sur un fils unique...». 

Dans chaque passage biblique se trouve la clé de l'événement qui 
s'accomplit. C'est facile de reconnaître lorsqu'il s'agit d'une autre venue 
que celle lors du Retour de Jésus-Christ pour prendre son Epouse dans 
la gloire. Cela s'applique aussi à Matthieu 25:31-46: «Lorsque le Fils 
de l'homme viendra dans sa gloire, avec tous les anges, il s'assiéra sur 
le trône de sa gloire. Toutes les nations seront assemblées devant lui. 
Il séparera les uns d'avec les autres, comme le berger sépare les brebis 
d'avec les boucs...». 

Il nous est encore parlé d'une autre venue dans 2 Thessaloniciens 
1:7-8: «...lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra du ciel avec les anges 
de sa puissance, au milieu d'une flamme de feu, pour punir ceux qui ne 
connaissent pas Dieu et ceux qui n'obéissent pas à l'Evangile de notre 
Seigneur Jésus». 

De même, la venue décrite dans Apocalypse 16 n'a aucun rapport 
avec l'Enlèvement de l'Eglise-Epouse. Pendant la sixième plaie et 
la préparation de la bataille d'Harmaguédon, l'avertissement est 
lancé: «Voici, je viens comme un voleur. Heureux celui qui veille, et qui 
garde ses vêtements, afin qu'il ne marche pas nu et qu'on ne voie pas 
sa honte!» (Verset 15). Ceci est en rapport avec le jour du Seigneur 
comme il en ressort du passage suivant des Ecritures: «Car vous savez 
bien vous-mêmes que le jour du Seigneur viendra comme un voleur 
dans la nuit» (1 Thés. 5:2). Ici, il est question d'Israël tout comme 
dans Zacharie 14, lorsque le Seigneur vient et pose Ses pieds sur la 
Montagne des Oliviers. 

Le Seigneur a adressé la Parole de Luc 12 à ceux qui devront être 
prêts lorsqu'il descendra après le festin des noces: «Et vous, soyez sem­
blables à des hommes qui attendent que leur maître revienne des noces. 
afin de lui ouvrir dès qu'il arrivera et frappera» (Verset 36). La Parole 
de Dieu est parfaite ! Amen. 



«Or nous, nous n'avons pas reçu Vesprit du monde, 
mais l'Esprit qui vient de Dieu, afin que nous 

connaissions les choses que Dieu nous a données par 
sa grâce.» (1 Cor. 2:12). 

C'est par la grâce inexprimable de Dieu que nous avons été rendus 
capables de placer bibliquement la Parole de la Vérité. Tous les frères 
qui servent vraiment le Seigneur prennent part à la distribution de la 
nourriture spirituelle - la Parole révélée - et peuvent dire avec moi 
comme l'apôtre Paul: «...mais, selon que Dieu nous a jugés dignes de 
nous confier l'Evangile, ainsi nous parlons, non comme pour plaire à des 
hommes, mais pour plaire à Dieu, qui sonde nos cœurs» (1 Thés. 2:4). 

Aucun prophète ni aucun apôtre ne m'a appelé, mais c'est le Sei­
gneur Lui-même. En tant que celui qu'il a envoyé, non seulement je 
peux proclamer tout le conseil de Dieu dans ce temps mais je suis dans 
l'obligation de le faire. 

«Nous faisons donc les fonctions d'ambassadeurs pour Christ, comme 
si Dieu exhortait par nous; nous vous en supplions au nom de Christ: 
Soyez réconciliés avec Dieu!» (2 Cor. 5:20). Les véritables croyants ché­
rissent l'enseignement prophétique et apostolique et ils sont reconnais­
sants pour le ministère qui s'exerce maintenant, lequel les ramène à la 
Parole originale. 

Celui qui ne croit pas et n'accepte pas la Parole écrite de la Vérité 
dans les moindres détails sur chaque sujet, même en rapport avec le 
Retour de Christ et de Ses différentes venues, est comme celui dont 
l'apôtre Paul écrivit à Timothée: «...il est enflé d'orgueil, il ne sait rien, 
et il a la maladie des questions oiseuses et des disputes de mots, d'où 
naissent l'envie, les querelles, les calomnies, les mauvais soupçons, les 
vaines discussions d'hommes corrompus d'entendement, privés de la vé-
rite...» (1 Tim. 6:4-5). A de tels hommes, Dieu envoie une puissance 
d'égarement afin qu'ils soient condamnés à croire des fausses doctrines 
qui ne sont rien d'autre que des mensonges (2 Thés. 2:12). Comme on 
l'a souvent fait, une fois encore on doit mettre l'accent sur 2 Jean ver­
set 7: « Celui qui ne croit pas que le même Seigneur qui ressuscita cor-
porellement (Jean:20), et qui fut élevé corporellement dans le ciel (Luc 
24:50) reviendra aussi corporellement (Actes 1:9-11), n'est pas seule­
ment la proie d'une fausse doctrine mais il est devenu une victime di­
recte de l'esprit antéchrist. «Carplusieurs séducteurs sont sortis dans le 



monde, ceux qui ne confessent pas Jésus-Christ venant en chair: celui-là 
est le séducteur et l'antéchrist ». 

C'est ainsi que cela est aussi écrit dans la Bible Scotfield (version 
anglaise/ Ndtr.), dans laquelle lisait frère Branham et que je lis aus­
si: « ceux qui ne confessent pas Jésus-Christ venant en chair: celui-là est 
le séducteur et l'antéchrist». Après Sa résurrection, Jésus Lui-même 
avait dit: «Voyez mes mains et mes pieds, c'est bien moi: touchez-moi 
et voyez: un esprit n'a ni chair ni os, comme vous voyez que j'ai» (Luc 
24:39). 

«Ce Jésus, qui a été élevé d'avec vous dans le ciel, viendra de la même 
manière que vous l'avez vu s'en allant au ciel» (Actes 1:11). 

L'apôtre Jean dit encore plus loin: «Si quelqu'un vient à vous et n'ap­
porte pas cette doctrine, ne le recevez pas dans votre maison, et ne lui 
dites pas: Salut!» (2 Jean: 10). 

En effet la situation est très sérieuse, car jamais auparavant et dans 
le cours des deux mille ans passés il n'y a eu autant de séducteurs à 
l'œuvre comme dans notre temps. Et ces derniers sortent même de nos 
rangs: «... et qu'il s'élèvera du milieu de vous des hommes qui ensei­
gneront des choses pernicieuses, pour entraîner les disciples après eux» 
(Actes 20:30). 

Leurs doctrines principales sont: 

1. Que le Retour de Christ aurait déjà eu lieu. 
2. Que l'Enlèvement aurait eu lieu lors de l'ouverture des sceaux. 
3. Que le temps de la grâce serait fini. 
4. Que le sang ne serait plus sur le trône de miséricorde. 
5. Que la résurrection et l'Enlèvement sont spirituels, et que ces 

deux auraient déjà eu lieu. Par conséquent il n'est plus néces­
saire de célébrer la sainte cène. 

6. Que la soi-disant « révélation » dont ils parlent aurait déjà trans­
posé ceux qui la croient dans le Millenium. 

7. Que ce n'est pas le message mais c'est le messager qui précède la 
seconde venue de Christ. 

8. La prétention inconcevable que de même que Jésus-Christ était 
sur la terre lorsque Jean-Baptiste exerçait son ministère, ainsi 
il devait en être aussi au temps où frère Branham effectuait son 
ministère. 



Et encore bien d'autres enseignements anti-scripturaires sont pro­
pagés. 

Le 4 décembre 1965, exactement 20 jours avant sa mort, frère Bran-
ham dit la chose suivante dans la prédication «L'Enlèvement» et il fut 
conduit de 1 Thessaloniciens 4 à Matthieu 25, qui concerne ce qui s'ac­
complit maintenant: « C'est un Message destiné à rassembler les gens. 
Un Message sort premièrement. Maintenant c'est le temps de nettoyer 
votre lampe. Levez-vous et nettoyez vos lampes...Voici l'Époux vient. 
Levez-vous et nettoyez vos lampes! Et c'est ce qu'elles firent. Certaines 
d'entre elles se rendirent compte qu'elles n'avaient pas suffisamment 
d'huile dans leurs lampes. Vous voyez? Mais c'est le temps du nettoyage 
de la lampe. C'est le temps dont parlent Malachie 4 et Luc 17. Toutes 
ces prophéties dans les Écritures s'appliquent parfaitement pour ce 
temps et nous les voyons prendre vie ici même.» (Page 28). 

En effet, nous voyons très clairement ce que frère Branham a dit 
au sujet de Matthieu 25, Luc 17 et Malachie 4. Il s'agit du message, 
du dernier appel qui est adressé maintenant à tous les vivants. Amen! 
Pareillement nous voyons que 1 Thessaloniciens 4 est encore dans le 
futur. Nous disons ceci en tant que Parole du Seigneur: Le Seigneur 
Lui-même descendra du ciel avec un cri de commandement adressé à 
ceux qui se sont endormis accompagné de la voix de l'archange et de 
la trompette de Dieu. Alors les morts en Christ ressusciteront et ceux 
qui vivent en Christ seront changés en corps immortels et enlevés en­
semble dans les airs. 

«Car il faut que ce corps corruptible revête l'incorruptibilité, et que 
ce corps mortel revête l'immortalité. Lorsque ce corps corruptible aura 
revêtu l'incorruptibilité, et que ce corps mortel aura revêtu l'immortalité, 
alors s'accomplira la parole qui est écrite: La mort a été engloutie dans 
la victoire» (1 Cor. 15:53-54). 

Michaël et ses anges livreront la dernière bataille contre le dragon 
lors de l'Enlèvement du fils mâle: «Et il fut précipité, le grand dra­
gon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, celui qui séduit toute 
la terre, il fut précipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec 
lui» (Apoc. 12:1-12). Tout à la fin, Michaël défendra aussi Israël: «En 
ce temps-là se lèvera Michaël, le grand chef, le défenseur des enfants 
de ton peuple; et ce sera une époque de détresse, telle qu'il n'y en a point 
eu de semblable depuis que les nations existent jusqu'à cette époque. En 
ce temps-là, ceux de ton peuple qui seront trouvés inscrits dans le livre 
seront sauvés» (Dan. 12:1). 



Dans les trois dernières minutes de la même prédication, frère 
Branham dit: «Vous voulez prendre part à l'Enlèvement? Combien 
voudraient prendre part à l'Enlèvement? Alors dites de tout votre 
cœur: Ô Dieu je veux y prendre part». Tous ceux qui prétendent que 
l'Enlèvement aurait déjà eu lieu en 1963 devraient avoir honte d'eux-
mêmes ! Il est écrit qu'Hénoc marcha avec Dieu. Il reçut le témoignage 
qu'il Lui était agréable et Hénoc ne fut plus trouvé parce que Dieu 
l'avait pris (Héb. 11). Pourtant tous ces rêveurs «enlevés» sont encore 
ici, tout comme ceux qui les suivent ! Quel genre d'enlèvement inventé 
et minable que celui-là ! 

La prétention qu'il s'agirait d'une «révélation spéciale des sept 
tonnerres » est absurde. Ce qui avait été dit à Jean est encore va­
lable: «Scelle ce qu'ont dit les sept tonnerres, et ne leeris pas» (Apoc. 
10:4). Les sept tonnerres feront entendre leurs voix seulement lorsque 
le Seigneur descendra en tant qu'Ange de l'alliance. Mais avant cela 
Il viendra en tant qu'Epoux pour prendre Son Epouse avec Lui. Nous 
concluons ce sujet sans nous étendre plus sur toutes les théories in­
sensées de la Parousie et d'autres fausses doctrines. Nous n'avons pas 
suivi des fables habilement conçues, au contraire nous croyons la Pa­
role de Dieu telle qu'elle est écrite. Lors du Retour de notre bien-aimé 
Seigneur, toutes les Ecritures en rapport avec cet événement s'accom­
pliront à cent pour cent. Il en sera de même pour toutes les autres 
venues. Amen ! 

Tout ce qui était lié au ministère de frère Branham s'est accompli et 
est terminé. Il a été envoyé avec un message qui révèle tout le plan du 
Salut et ce message précède la seconde venue de Christ. Ainsi tous ceux 
qui font partie de l'Eglise-Epouse sont maintenant appelés à sortir et se 
préparent pour le glorieux jour du Retour de Jésus-Christ notre bien-
aimé Seigneur et Sauveur (Phil. 2:16). Cela veut dire que l'Église de 
Jésus-Christ est conduite dans tous les aspects en accord absolu avec la 
Parole de Dieu, comme il en était avec les premiers véritables croyants. 
Tout au début, il n'existait aucun faux frère ni aucune fausse doctrine, 
au contraire l'Eglise était établie sur le fondement des apôtres et des 
prophètes. Dieu Lui-même a placé dans l'Église des ministères pour 
son édification. Chaque église biblique vient à l'existence suite à un 
réveil produit par le Saint-Esprit comme au jour de la Pentecôte et c'est 
ainsi que l'Eglise devient la colonne et l'appui de la vérité (1 Tim. 3:15). 
La véritable Eglise est l'organisme vivant, le corps du Seigneur, sur le­
quel Il règne en tant que chef. C'est ainsi que cela doit être maintenant 
dans la parfaite restauration. 
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De tout temps la vraie Parole était premièrement proclamée et en­
suite suivaient les interprétations. Le Seigneur sème la Parole; l'en­
nemi sème les interprétations. «Le champ, c'est le monde; la bonne se­
mence, ce sont les fils du royaume; l'ivraie, ce sont les fils du malin...» 
(Mat. 13:38). Un vrai envoyé de Dieu prêche la Parole; ceux qui prê­
chent sans avoir reçu d'appel divin répandent des interprétations. 
Chaque fois que des frères tombent sous une mauvaise influence et 
propagent des doctrines étrangères, cela produit des divisions. Ils s'au-
toproclament, assignent à d'autres certaines positions et lient le peuple 
à eux-mêmes et à leurs doctrines, les attirant loin de la Parole et vers 
leurs révélations spéciales. C'est de cette manière qu'apparaissent des 
églises n'étant plus dans la Volonté ni dans la Parole de Dieu. Elles 
ne sont pas un organisme né de l'Esprit en tant que corps du Seigneur 
mais tout simplement une organisation comme toutes les autres. Dans 
le christianisme originel, il n'existait qu'une église locale dans une ville. 
Ils ont tous une chose commune avec Jannès, Jambrès et Dathan: Ils 
s'élèvent publiquement avec arrogance contre l'envoyé de Dieu (Nom. 
16; 2 Pi. 2:15) et combattent le porteur de la vraie Parole établi par le 
Seigneur. Par tous les moyens possibles, ils essaient de détruire son 
influence par la diffamation et par le rejet. A ce propos frère Branham 
avait dit: «Ils essaient de détruire l'influence; ils essaient de tout dé­
truire et ce n'est rien d'autre que de la jalousie. Cela commença avec 
Caín et on voit que ce fut de la jalousie et c'est encore la même chose 
aujourd'hui quand le naturel, le charnel se rencontre avec le spiri­
tuel» (18 avril 1965). 

Ce fut ainsi au temps des apôtres et c'est encore le cas aujourd'hui. 
Diotrèphe en est le meilleur exemple, lui qui ne voulait pas recevoir 
l'apôtre Jean (3 Jean). L'apôtre écrivit: «Je n'ai pas de plus grande joie 
que d'apprendre que mes enfants marchent dans la vérité» (Verset 4). 
La Vérité demeure pour toujours vérité et le mensonge reste ce qu'il est, 
à savoir un mensonge et seul celui qui est de Dieu écoute les paroles de 
Dieu (Jean 8:47). 

L'avertissement qu'a donné notre Seigneur est pour nous aus­
si: «Prenez garde que personne ne vous séduise». Jamais auparavant 
Son avertissement a été aussi actuel que maintenant: «Si donc on 
vous dit: Voici, il est dans le désert, n'y allez pas; voici, il est dans les 
chambres, ne le croyez pas ». Cette Parole aussi doit s'accomplir. Elle 
est directement adressée à ceux qui en ce temps sont appelés à sortir, 
car il est dit: «...au point de séduire, s'il était possible, même les élus. 
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Voici, je vous l'ai annoncé d'avance. Si donc on vous dit: Voici, il est 
dans le désert, n'y allez pas; voici, il est dans les chambres, ne le croyez 
pas. Car, comme l'éclair part de l'orient et se montre jusqu'en occident, 
ainsi sera l'avènement du Fils de l'homme» (Mat. 24:23-27). Que Dieu 
soit remercié pour l'éternité pour Sa parole claire et véritable ! Et que 
tout le peuple dise: «Amen!». 

Le prophète infaillible 

«L'Eternel me dit: Ce qu'ils ont dit est bien. Je leur susciterai du mi­
lieu de leurs frères un prophète comme toi, je mettrai mes paroles dans 
sa bouche, et il leur dira tout ce queje lui commanderai. Et si quelqu'un 
n'écoute pas mes paroles qu'il dira en mon nom, c'est moi qui lui en de­
manderai compte» (Deut. 18:17-19). 

Cette promesse est exclusivement en relation avec notre bien-aimé 
Seigneur et Sauveur. Dans Sa bouche il n'y avait que les Paroles de 
Dieu. A n'importe quel moment, n'importe où, pas une seule histoire ni 
rien de privé, rien d'autre que la Parole de Dieu. C'est pourquoi aussi 
cet avertissement sérieux: «Et si quelqu'un n'écoute pas mes paroles 
qu'il dira en mon nom, c'est moi qui lui en demanderai compte» (Ver­
set 19). 

Il fut demandé à Jean-Baptiste s'il était ce prophète-là (Jean 1:21): 
«Es-tu le prophète? Et il répondit: Non». Au verset 45 nous lisons la 
réponse de Philippe concernant ce prophète: «Nous avons trouvé celui 
de qui Moïse a écrit dans la loi et dont les prophètes ont parlé... ». 

Pierre expliqua aux Juifs le ministère de notre Seigneur comme 
suit: «Moïse a dit: Le Seigneur votre Dieu vous suscitera d'entre vos 
frères un prophète comme moi; vous l'écouterez dans tout ce qu'il vous 
dira, et quiconque n'écoutera pas ce prophète sera exterminé du milieu 
du peuple» (Actes 3:22-23). 

Etienne aussi mentionna cette promesse devant le Sanhédrin: «C'est 
ce Moïse qui dit aux fils d'Israël: Dieu vous suscitera d'entre vos frères 
un prophète comme moi...» (Actes 7:37). Jésus-Christ notre Seigneur 
avait un ministère et un mandat unique à assumer en tant que Fils de 
l'homme et Prophète. Tout ce qui sortait de Sa bouche était uniquement 
la Parole infaillible de Dieu et rien d'autre. Le passage de Deutéronome 
18:18-19 ne peut donc être attribué à aucun prophète, ni à Moïse, ni à 
Elie et pas non plus à frère Branham. 
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Disons-le encore une fois 

Le Seigneur Dieu a sans aucun doute donné une promesse claire en 
rapport avec le dernier et le plus important ministère: 

«Voici, je vous enverrai Elie, le prophète, avant que le jour de l'Eternel 
arrive, ce jour grand et redoutable. Il ramènera le cœur des pères à leurs 
enfants, et le cœur des enfants à leurs pères, de peur que je ne vienne 
frapper le pays d'interdit» (Mal. 4:5-6). 

Aussi vrai que les cœurs des croyants de l'Ancien Testament furent 
ramenés à la foi des enfants de la Nouvelle Alliance au travers du mi­
nistère de Jean-Baptiste (Luc 1:16-17), ainsi les cœurs des enfants de 
Dieu sont maintenant ramenés à la foi des pères apostoliques. 

C'est un fait avéré que Dieu ne fait rien sans révéler Son secret à 
Ses serviteurs, les prophètes (Amos 3:7) et que la Parole de Dieu est 
pure vérité dans la bouche d'un vrai prophète (1 Rois 17:24). Tout ce 
qui fait partie du plan du Salut a été prédit par les prophètes et Dieu 
l'a accompli et continue de le faire aujourd'hui encore. Dans Luc 24:44 
notre Seigneur dit: «...qu'il fallait que s'accomplît tout ce qui est écrit 
de moi dans la loi de Moïse, dans les prophètes, et dans les psaumes». 

En regardant à notre temps, tous savent bien sûr que Jean-Baptiste 
était un prophète promis (Es. 40:3; Mal. 3:1; Mat. 11:10; Luc 3:1-20). 
Cependant, nous savons également que dans notre temps Dieu a ac­
compli la promesse qu'il avait donnée d'envoyer un prophète comme 
Elie avant le jour terrible du Seigneur (Mal. 4:5-6). 

Cette promesse est reliée au plan du Salut à la fin du temps de la 
grâce et est manifestement d'une si grande importance que notre Sei­
gneur Lui-même l'a confirmée dans Matthieu 17:11 et Marc 9:12. Les 
deux faits suivants sont vrais: Jean-Baptiste est venu dans l'esprit et 
dans la puissance d'Élie, c'est pour cela que le Seigneur a dit que son 
ministère s'était déjà accompli (Mat. 17:12 et Marc 9:13). Mais II a an-
nonce également dans le futur le prophète Elie par qui tout devait être 
restauré avant le Retour du Seigneur (Actes 3:17-21). J'ai personnel­
lement été témoin de ce ministère unique dans des réunions en Aile-
magne et aux Etats-Unis. 

Le «AINSI DIT LE SEIGNEUR » dans sa bouche fut plus de mille fois la 
Parole révélée de Dieu. Sans exagération, on peut dire qu'il n'y a eu 
aucun prophète ni apôtre dont le ministère peut être comparé au minis­
tère unique de frère Branham. J'ai écrit à ce sujet à maintes reprises au 
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Une des nombreuses réunions en Afrique Les croyants affluèrent aux réunions dans chacune des villes visitées. 

Une réunion en Inde avec plusieurs frères dans le ministère. Une réunion aux Philippines à laquelle prirent part plusieurs prédicateurs. 
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cours des quarante-quatre dernières années, l'éclairant par les Saintes 
Ecritures. 

Une fois frère Branham demanda: «Qu'est-ce que le message?» Et 
il donna directement la réponse: «Retourner à la Parole, retourner à 
la doctrine des apôtres! ». C'est «AINSI DIT LE SEIGNEUR». Élie devait 
d'abord venir restaurer toutes choses et les ramener dans l'ordre di­
vin (Mat. 17:11; Marc 9:12). C'est l'Écriture accomplie devant nos yeux. 
Même si Dieu a repris le messager, le message cependant est resté avec 
nous et m'a été confié par le mandat de Dieu. Frère Branham avait vu 
le réveil final dans l'Epouse avant l'Enlèvement: 

«Observez l'Épouse spirituelle lorsqu'elle commencera à avoir un 
réveil, elle commencera à revenir et s'aligner avec la Parole de Dieu, 
observez attentivement et vous verrez, qu'en ce temps-là un message 
sortira des Écritures pour saisir l'Épouse...» (25 novembre 1965). En 
effet, l'Ecriture est maintenant en train de s'accomplir sous nos yeux et 
nous sommes la génération privilégiée qui peut maintenant vivre cela, 
juste avant le Retour de Christ. 

Toutefois, maintenant il est question de quelque chose de complè­
tement différent, c'est-à-dire qu'on est arrivé au point que William 
Branham est considéré comme Jésus-Christ, déifié et présenté comme 
infaillible. Il est même prétendu que chaque Parole qui est sortie de sa 
bouche serait la Parole de Dieu. Il a été fait de lui le sujet principal des 
prédications par beaucoup de prédicateurs du message. C'en est arrivé 
même à un culte de la personne au point qu'ils ne prêchent plus à partir 
de la Bible mais uniquement à partir de ses prédications. Même s'ils 
parlent exclusivement du «prophète» et du «message», ils en ont fait 
un tout autre message (Gai. 1). 

Comme c'est écrit au sujet d'Élie, cela doit aussi être dit de frère 
Branham: «Elie était un homme de la même nature que nous...» 
(Jacques 5:17a). Il fut un mari, il fut un père, il fut un être humain 
comme chacun d'entre nous. Ses tournées de chasse le confirment en 
particulier. Le surnaturel ne venait pas de William Branham, mais de 
Dieu Lui-même. Notre Rédempteur a dit en tant que Prophète et Fils 
de l'Homme: «je ne les dis pas de moi-même; et le Père qui demeure 
en moi, c'est lui qui fait les œuvres». C'est ainsi qu'il en a été en notre 
temps. 

Dans presque chaque service de guérison, frère Branham mention­
nait Jean 5:19: «En vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien 
faire de lui-même, il ne fait que ce qu'il voit faire au Père; et tout ce que 
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le Père fait, le Fils aussi le fait pareillement». Plusieurs de ceux qui 
prirent part aux réunions de frère Branham constatèrent l'impuissance 
de notre frère; particulièrement pendant la prière pour les malades. 
Mais alors survenait le surnaturel comme dans le ministère de notre 
Seigneur. La lumière, la colonne de feu descendait, l'ange du Seigneur 
se tenait à sa droite et il lui était montré des choses de la vie des per­
sonnes pour lesquelles il devait prier. Il dit dans son témoignage: «Tout 
au commencement l'ange du Seigneur m'apparut et me dit comment je 
devais exécuter le ministère et que je verrai une lumière et entendrai 
une voix me parlant et que je verrai des visions» (Full Gospel Busi­
nessmen's Voice). Ce n'était pas William Branham qui fit ces choses 
surnaturelles mais le Dieu Tout-puissant, à qui seul appartient la 
gloire dans toute l'éternité. 

D'un côté nous voyons frère Branham en tant que le prophète pro­
mis pour notre temps avec un ministère infaillible, recevant des visions 
et pouvant dire: «AINSI DIT LE SEIGNEUR» et il en était ainsi. Cependant, 
de l'autre côté il était aussi un prédicateur qui disait souvent de lui-
même n'être qu'un simple homme, un pécheur sauvé par grâce. 

Malheureusement, les frères ont mal compris et mal interprété ses 
déclarations et sans tenir compte de la Parole de Dieu, ils ont inventé 
divers enseignements non scripturaires tout en revendiquant: « le pro­
phète a dit!». C'est ainsi qu'ils n'ont pas seulement tordu pour leur 
propre ruine ce que frère Branham a dit, mais aussi les paroles de notre 
Seigneur, ainsi que les paroles que Paul et les autres nous ont laissé 
dans les Ecritures (2 Pierre 3:16). 

Tout placer correctement 

Regardons de plus près les trois passages dans les Ecritures aux­
quels frère Branham s'est certainement le plus souvent référé: Zacha-
rie 14:7; Luc 17:30 et Apocalypse 10:7. 

La première fois que j'entendis frère Branham mentionner Zacharie 
14:7 «Mais vers le soir la lumière paraîtra» c'était le 13 août 1955. Nous 
savons qu'il se référait là à la dernière période prophétique du jour du 
Salut, le temps dans lequel nous vivons. Le temps du soir nous amène à 
l'heure de minuit, au moment où le cri va retentir: « Voici lepoux, allez 
à sa rencontre !» 
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Zacharie 14 nous montre la relation avec Israël: «En ce jour-là, il n'y 
aura point de lumière; il y aura du froid et de la glace. Ce sera un jour 
unique, connu de l'Eternel, et qui ne sera ni jour ni nuit: mais vers le soir 
la lumière paraîtra. En ce jour-là, des eaux vives sortiront de Jérusalem, 
et couleront moitié vers la mer orientale, moitié vers la mer occidentale; 
il en sera ainsi été et hiver. L'Eternel sera roi de toute la terre; en ce jour-
là. l'Eternel sera le seul Eternel, et son nom sera le seul nom» (Versets 
6-9). Ces versets sont en rapport avec Israël, avec Jérusalem et avec le 
Seigneur, qui alors sera Roi sur toute la terre. 

Puisque ceci est une Parole prophétique et que frère Branham avait 
un ministère prophétique, il appliqua cette Parole à l'Eglise et à son 
propre ministère. De manière spirituelle, plusieurs choses se déroulent 
en parallèle entre l'Eglise et Israël. 

Dans Luc 17:20-37, notre Seigneur résuma très clairement le temps 
de la fin: «Car, comme l'éclair resplendit et brille d'une extrémité du ciel 
à l'autre, ainsi sera le Fils de l'homme en son jour» (Verset 24). 

Au sujet de la période de temps avant Sa venue, nous lisons: «Ce qui 
arriva du temps de Noé arrivera de même aux jours du Fils de l'homme. 
Les hommes mangeaient, buvaient, se mariaient et mariaient leurs en­
fants, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche; le déluge vint, et les fit 
tous périr» (Versets 26-27). 

«Ce qui arriva du temps de Lot arrivera pareillement. Les hommes 
mangeaient, buvaient, achetaient, vendaient, plantaient, bâtissaient; 
mais le jour où Lot sortit de Sodome, une pluie de feu et de souffre tomba 
du ciel, et les fit tous périr» (Versets 28-29). 

Frère Branham mit l'accent à plusieurs reprises sur ce verset: «Il en 
sera de même le jour où le Fils de l'homme paraîtra». 

Il y eut une période pendant laquelle Noé prêcha et une période 
pendant laquelle Lot séjourna à Sodome. De même il y eut une période 
en nos jours pendant laquelle le puissant ministère se manifesta et le 
Fils de l'Homme se révéla de la même manière qu'il le fit avec Abraham 
et au temps de Jésus-Christ. Ensuite arriva un jour où Noé entra dans 
l'arche et un jour où les deux anges firent sortir Lot de Sodome. Nous 
attendons ce glorieux jour où le Seigneur nous prendra pour rentrer à 
la maison. 

«Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne 
œuvre la rendra parfaite pour le jour de Jésus Christ...» (Phil. 1:6). 
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«...portant la parole de vie; et je pourrai me glorifier, au jour de 
Christ, de n'avoir pas couru en vain ni travaillé en vain» (Phil. 2:16). 

«Je vous le dis, en cette nuit-là, de deux personnes qui seront dans 
un même lit, l'une sera prise et l'autre laissée; de deux femmes qui mou­
dront ensemble, l'une sera prise et l'autre laissée. De deux hommes qui 
seront dans un champ, l'un sera pris et l'autre laissé» (Luc 17:34-36). 
Oh, la Parole de Dieu est si claire lorsqu'elle nous est révélée par le 
Saint-Esprit! 

Malheureusement, il y a encore manque de clarté au sujet d'Apoca­
lypse 10:7 et du septième ange dont il est question. Pourtant, après la 
lecture des deux chapitres précédents, tous devraient comprendre que 
ce «septième ange» vient après les six précédents qui ont consécutive­
ment sonné de leurs trompettes pendant le septième sceau (Chapitres 
8+9). Quant à l'autre «ange puissant» dont il est question dans Apoc. 
10:1, qui descend du ciel avec une voix forte comme un lion qui rugit 
(Jér. 25:30; Osée 11:10; Joël 4:15-16), frère Branham a dit: 

«Si vous l'avez remarqué, c'est Christ. Car dans l'Ancien Testament 
Il était appelé l'Ange de l'Alliance et là II vient directement vers les 
Juifs...» (17 Mars 1963). 

Plus loin frère Branham expliqua: «Et ici II revient dans le lOème 
chapitre après Sa venue» (17 Mars 1963). 

Alors s'accomplit cette Ecriture: «...Et soudain entrera dans son 
temple le Seigneur que vous cherchez; et le messager de l'alliance que 
vous désirez, voici, il vient, dit l'Eternel des armées. Qui pourra soutenir 
le jour de sa venue ? Qui restera debout quand il paraîtra ? Car il sera 
comme le feu du fondeur, comme la potasse des foulons» (Mal. 3:lb-2). 

Ce n'est qu'au chapitre 3:14-22 d'Apocalypse qu'il est question du 
septième ange de l'Eglise et après cela il n'est plus du tout parlé de lui. 
C'est le dernier message pour le dernier âge de l'église qui prendra fin 
lors de la venue de l'Epoux pour prendre l'Eglise-Epouse, c'est-à-dire 
l'Enlèvement. 

Dans Apocalypse 8, dès l'ouverture du septième sceau, à partir du 
verset 2 nous lisons au sujet des sept «anges de trompette» qui se tien­
nent devant Dieu. Il nous est dit précisément ce qui arrive chaque fois 
qu'un ange sonne de sa trompette et après que six d'entre eux aient 
sonné (Chap. 8+9), cette puissante annonce suit: «mais qu'aux jours de 
la voix du septième ange, quand il sonnerait de la trompette, le mystère 
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de Dieu s'accomplirait, comme il l'a annoncé à ses serviteurs, les pro­
phètes» (Apoc. 10:7). 

Chaque fois que frère Branham mentionnait le verset 7, il disait 
«les mystères» au pluriel et souvent il parlait même «des mystères de 
Dieu». Cependant, le verset 10 reste tel quel, c'est-à-dire le «mystère 
de Dieu» au singulier et selon le témoignage des Saintes Ecritures, Jé­
sus-Christ est le «mystère de Dieu» révélé. Une fois encore nous voyons 
la relation entre l'Eglise et Israël. Nous voyons le septième ange de 
l'église, lequel suite à une vision se rendit le 28 février 1963 sur les 
montagnes d'Arizona, où sept anges apparurent dans une nuée et il 
entendit sept puissants coups de tonnerre. Là-bas il reçut l'instruction 
pour l'ouverture des sept sceaux. 

Alors nous voyons le septième ange de trompette et avons ainsi l'ac­
complissement d'Apocalypse 10:7. Au son de la trompette du septième 
ange commence le règne de mille ans: «Le septième ange sonna de la 
trompette. Et il y eut dans le ciel de fortes voix qui disaient: Le royaume 
du monde est remis à notre Seigneur et à son Christ; et il régnera aux 
siècles des siècles» (Apoc. 11:15). Ceci est vrai et certain. Avant cela, 
au chapitre 10 verset 8, Jean dut prendre le livre ouvert de la main de 
l'ange; il dut le manger et prophétiser encore sur beaucoup de peuples 
et de nations. Vraiment cela ne peut être plus parfait; c'est alors que 
les deux témoins entrent en scène à Jérusalem (chap. 11) et ils prophé­
tisent pendant trois ans et demi. Après avoir achevé leur ministère, ils 
sont mis à mort et trois jours et demi plus tard ils sont enlevés vers le 
ciel dans une nuée. Après quoi le règne du Millenium est proclamé. La 
Parole de Dieu est absolument parfaite et à cela nous ne pouvons que 
dire: «Amen! ». 

Rendre un service à Dieu sans que cela 
soit dans Sa Volonté 

Dans l'une de ses dernières prédications, le 27 novembre 1965, frère 
Branham traita de ce sujet pendant 2 heures et 29 minutes. Il mit l'ac­
cent sur la différence entre ceux qui ont effectivement reçu un mandat 
et l'exécutent, et ceux qui par eux-mêmes pensent devoir accomplir une 
mission. En effet, qui est dans la Volonté de Dieu et qui dans ce qu'il 
fait agit selon la Volonté de Dieu? Assurément, celui que le Dieu du ciel 
Lui-même a déterminé au ministère ici sur la terre. Noé, Moïse, Elie, 
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Jean-Baptiste, Paul pouvaient tous dire avoir tout fait selon la Parole 
et le commandement du Seigneur (Gen. 7:5; Ex. 39:42; 1 Rois 18:36; 
Luc 3:2; Actes 26:16). 

Qu'est-ce qui s'est passé en notre temps selon la Volonté de Dieu? 
Dieu a-t-il terminé son Œuvre depuis le départ de frère Branham en 
décembre 1965? L'appel et le mandat de frère Branham sont connus 
dans le monde entier. Mais comment cela a-t-il continué après sa mort? 
Qui a été appelé déjà avant ce triste événement? Qui a pris l'initiative, 
juste après l'ensevelissement de frère Branham, d'imprimer et de pu­
blier ses prédications, lesquelles jusqu'alors n'étaient que sur bandes 
magnétiques? Pourquoi nombreux prédicateurs passent sous silence 
cette transition parfaite? Qui donc a planifié et mené les premières 
réunions en Europe et dans le reste du monde? Qui a été mandaté par 
Dieu Lui-même pour emmagasiner et distribuer la nourriture? A qui 
des instructions précises ont-elles été données de la bouche même du 
Seigneur? Et qui en ce temps a fait tout exactement selon le comman­
dement du Seigneur ? 

Qu'en est-il de ceux qui à un moment donné, voire après des dé­
cennies, ont soudainement eu l'idée de rendre un service à Dieu? Les 
uns publient plusieurs volumes sur l'histoire de la vie du prophète et 
d'autres des livres traitant exclusivement sur la personne de «William 
Branham». Avons-nous une biographie de notre Seigneur et Rédemp­
teur ou avons-nous une histoire du Salut? Il a été parlé de Lui seule­
ment lors de Sa circoncision le huitième jour (Luc 2:28), puis à l'âge 
de douze ans dans le temple (Luc 2:42) et puis de nouveau à l'âge de 
trente ans lorsqu'il débuta Son ministère (Luc 3:23). Avons-nous un 
livre sur l'histoire de la vie de Jean-Baptiste? En avons-nous un sur 
Paul? Même un album contenant 333 photos est censé assurer la conti­
nuité du culte à Branham. Dans un autre livre, des interviews avec 36 
personnes sont redonnées, lesquelles ne contiennent que des souvenirs 
de frère Branham jusqu'en 1965. Qu'est-il arrivé? Une glorification de 
l'homme a pris place. Il n'est pas question de Jésus-Christ dans tout 
cela. Qu'est-ce que tout ceci a comme rapport avec Dieu et le vrai mes­
sage biblique? Ce que Dieu fait maintenant est nié, rejeté ou dissimulé. 
C'est ainsi qu'un chaos irréparable a été apporté par ceux qui croient 
devoir rendre un service à Dieu sans avoir effectivement reçu un appel 
et un mandat direct. 
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Dieu fera tout à merveille 

«Je rends grâces à celui qui m'a fortifié, à Jésus Christ notre Sei­
gneur, de ce qu'il m'a jugé fidèle, en m'établissant dans le ministère...» 
(1 Tim. 1:12). 

J'écris en tant que quelqu'un qui par Sa grâce a fait une pleine expé­
rience du Salut le jour de la Pentecôte en 1949, dans l'assemblée Elim 
à Bachstrasse à Hambourg. J'écris en tant que quelqu'un qui prêche 
depuis 1952, qui a traduit les prédications de frère Branham depuis 
1959 et qui entreprend des voyages missionnaires dans le monde entier 
depuis 1964. J'écris en tant que quelqu'un qui a connu personnellement 
frère Branham, qui a été avec lui dans la même voiture, qui a mangé 
avec lui à la même table et qui a de lui encore 21 lettres reçues entre 
1962 et 1965. Mais tout ceci n'est rien en comparaison à la responsa­
bilité liée au mandat que le Seigneur Lui-même m'a confié, mandat 
que frère Branham a confirmé à deux reprises en présence de témoins. 
J'ai exécuté fidèlement ce mandat et je suis reconnaissant pour le fruit 
produit par la proclamation de la Parole tout au long de ces dernières 
décennies. 

Ce qui m'afflige profondément est la confusion désespérante parmi 
ceux qui se réfèrent à frère Branham. L'ennemi a non seulement réussi 
à causer des dommages dans les cieux, ensuite dans le Jardin d'Eden 
et en Israël mais également dans notre temps, dans ce qui est appelé 
le «message du temps de la fin». Satan cause toujours les pires dégâts 
partout où Dieu est à l'œuvre d'une manière particulière; par exemple 
comme lors de la première venue de Christ, lorsque les enfants à Beth­
léem et dans les villes voisines furent tués car il avait été promis que le 
Sauveur devait naître à Bethléem (Michée 5). Il a aussi fait son œuvre 
de destruction pendant les âges de l'église dans l'Eglise du Nouveau 
Testament. Très vite des faux docteurs s'infiltrèrent avec la doctrine 
de Balaam et des Nicolaïtes. Même une Jézabel apparut sur la scène 
et parvint à séduire les serviteurs de Dieu en se présentant elle-même 
comme une prophétesse et doctoresse (Apoc. 2:20). 

Dans notre temps, Satan s'est chargé de vouloir détruire l'Eglise qui, 
premièrement par le ministère de frère Branham et puis maintenant 
encore, est appelée à sortir et est conduite en accord avec la Parole. Ici, 
de l'endroit d'où le message est apporté vers le monde entier, l'ennemi 
a déchaîné sa colère d'une manière particulière. L'attaque infernale 
eut lieu justement là où Dieu Lui-même avait prévu que la nourriture 
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devait être emmagasinée et distribuée. Particulièrement depuis 1979, 
l'ennemi est parvenu à amener plusieurs âmes sous son influence, les­
quelles se sont d'abord détournées de la véritable prédication et ensuite 
de l'église. 

Cependant, la Volonté parfaite de Dieu s'accomplit toujours. Sa vraie 
Parole, qui est apportée dans le monde entier, produit chez les élus l'ef­
fet pour lequel elle a été envoyée, car ils ne peuvent être séduits. Le 
Rédempteur veille sur les rachetés et l'Epoux veille sur l'Epouse. Notre 
bien-aimé Seigneur achèvera Son Œuvre. Il aura une Eglise sans tache 
ni ride. Je m'en tiens à la promesse qu'à la fin une grande multitude 
sera prête pour l'Enlèvement, comme cela m'a été montré en janvier 
1981. Que toutes les brebis égarées puissent trouver leur chemin de 
retour vers le troupeau et vers le bon Berger afin que le dernier entre et 
que l'Epoux puisse alors venir chercher Son Epouse. 

Les adieux de Pau! 

Après ses trois voyages missionnaires au travers de l'Asie et de la 
Grèce, Paul voulut, avant de retourner à Jérusalem, transmettre ses 
paroles d'adieu aux frères. Ainsi, de Milet il fit appeler les anciens 
d'Ephèse. Là il leur ouvrit tout son cœur, disant leur avoir annoncé 
tout le conseil de Dieu et leur recommanda de prendre garde à eux-
mêmes et à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit les avait établis 
surveillants. Il les avertit d'être vigilants sachant que des frères se lè­
veraient du sein même de l'église, présenteraient des fausses doctrines 
afin d'attirer des disciples à leur suite et dévoreraient le troupeau 
comme des loups. 

Dans Romains 16:24-27, l'apôtre fit aussi ses adieux à l'église de 
Rome étant conscient de la grande responsabilité de sa prédication. Il 
mentionna le mystère qui avait été tenu secret depuis le commence-
ment du monde et qui alors avait été révélé par les Saintes Ecritures. 
Le but de l'apôtre était, comme on le lit déjà au chapitre 1:5, d'amener 
tous les croyants des nations à l'obéissance de la foi et de présenter à 
Christ une vierge chaste, une Eglise irrépréhensible (Eph. 5). 

De la même manière, depuis presque cinquante années, j 'ai prêché 
dans le monde entier le message qui nous a été laissé, la pure Parole de 
Dieu. Pour ce qui est de mes décisions personnelles, je n'ai certainement 
pas toujours bien fait les choses, mais l'Epée de l'Esprit, «qui est la Pa-
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role de Dieu», n'a pas quitté ma bouche tout au long de ces nombreuses 
années. J'ai pris Ephésiens 6:10-20 comme ligne de conduite et sans 
relâche j 'ai exécuté le mandat que le Seigneur m'a donné. De même, je 
suis resté fidèle à la parole de 2 Timothée 4:1-5. Le Seigneur avait déjà 
donné ce passage des Ecritures à frère Branham à Jeffersonville et plus 
tard à moi aussi, à Marseille. Et ce qui a été prédit dans cette Ecriture 
est devenu une réalité: «Car il viendra un temps où les hommes ne sup­
porteront pas la saine doctrine; mais, ayant la démangeaison d'entendre 
des choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon leurs 
propres désirs...». Pas une seule fois je n'ai abandonné la Parole, je 
l'ai au contraire toujours prêchée «en toute occasion, favorable ou non» 
pour le bien des élus et «à cause de la vérité qui demeure en nous, et qui 
sera avec nous pour l'éternité» (2 Jean 2). 

Je suis maintenant fort avancé en âge et je ne sais pas combien de 
temps encore je pourrai continuer à voyager comme je l'ai fait jusqu'à 
ce jour. C'est pourquoi moi aussi, je recommande instamment à tous les 
frères qui sont dans le ministère dans le monde entier d'être vigilants, 
de demeurer fidèlement dans la Parole de Vérité et de nourrir le trou­
peau de Dieu avec la pure nourriture spirituelle. 

Avec Paul je peux dire: «Désormais la couronne de justice m'est 
réservée; le Seigneur, le juste juge, me la donnera dans ce jour-là, et 
non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé son avè­
nement» (2 Tim. 4:8). Je crois fermement que cela aura valu la peine 
d'avoir fait tout ce que le Seigneur m'a recommandé de faire selon la 
Volonté de Dieu. 

De toutes les nations le Seigneur a appelé les siens à sortir, ils sont 
parvenus à la foi selon les Ecritures, ils sont les enfants de Dieu lavés 
par le sang de l'Agneau et sont conduits par le Saint-Esprit dans toute 
la Vérité. Ils sont nés de nouveau pour une espérance vivante, renouve­
lés par le Saint-Esprit, ayant expérimenté la pleine justification et sont 
sans reproche devant Dieu. Satan, l'accusateur des frères, est vaincu et 
notre foi est la victoire qui l'a vaincu et qui a vaincu le monde entier. 
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Le temps de la fin est là, Sa venue est proche 

Nous avons un large aperçu des événements du temps de la fin 
dans Matthieu 24, Marc 13 et Luc 21. Dans ces passages il est parlé 
de guerres, de tremblements de terre, de famines et de pestes de tout 
genre, ce que nous avons pu voir en grand nombre en cette année 2010. 

Le tremblement de terre dévastateur du 12 janvier en Haïti causa la 
mort de près de 300 000 personnes, et comme conséquence a suivi une 
épidémie de choléra qui a déjà provoqué le décès de plus de mille per­
sonnes. Le 27 février, un tremblement de terre au Chili causa la mort 
de centaines de personnes et le tsunami qui en est résulté a dévasté la 
région côtière. 

En mars, il y eut l'éruption volcanique en Islande et la cendre qui 
en jaillissait entraîna la fermeture des aéroports en Europe durant des 
semaines. 

En août a eu lieu au Pakistan une violente inondation qui causa la 
mort de 1100 personnes et des millions ont perdu leurs maisons. 

Comme les autres guerres, celle de l'Irak est tout aussi absurde et un 
très grand nombre d'irakiens et d'américains ont dû y laisser leur vie. 
Quel malheur n'a-t-elle pas apporté au peuple irakien ! Egalement en 
Afghanistan, Kirghistan et d'autres lieux de guerre oubliés en Afrique 
qu'il faut aussi mentionner. 

Les plus récentes nouvelles catastrophiques nous viennent d'Indo­
nésie, d'où simultanément le volcan du mont Merapi, dans l'île de Java 
à 3000 mètres d'altitude, s'est réveillé et un tremblement de terre a 
frappé l'île de Sumatra en déclenchant un tsunami. Dans la région au­
tour du mont Merapi, 6000 personnes ont déjà été tuées dans un puis­
sant tremblement de terre lors de l'éruption de 2006. On parle aussi 
d'éruptions volcaniques aux Philippines. 

Ensuite nous avons le réchauffement de la terre, le changement cli­
matique qui a comme conséquence des périodes de sécheresse d'une 
part et des inondations, des ouragans et des vagues de froid d'autre 
part. Tout prend son cours et le monde entier reste en suspens de savoir 
ce qui va arriver prochainement. C'est le temps de la fin: Tout ceci a été 
prédit et c'est une partie de l'ordre des événements relatifs au temps 
de la fin. Cependant, il n'y a pas lieu de sombrer dans le désespoir 
car: «Quand ces choses commenceront à arriver, redressez-vous et levez 
vos têtes, parce que votre délivrance approche» (Luc 21:28). C'est ce que 
notre Seigneur a dit. 
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Pour la fin de ľannée 

Cette année a été une année richement bénie. Dieu a une fois encore 
accordé Sa grâce pour que je puisse apporter Sa sainte et précieuse Pa­
role dans les pays suivants: Thaïlande, Laos, Cambodge, Pérou, Haïti, 
Pakistan, Ukraine, Singapour, Australie, Nouvelle-Zélande, Burkina 
Faso, Tchad, Niger, Togo, Gabon, République Démocratique du Congo, 
Zambie, Afrique du Sud, Roumanie, Inde, Népal, Malaisie et Philip­
pines. Plus de 120 000 personnes étaient présentes uniquement dans 
les réunions en Afrique. Certaines des réunions ont été tenues dans des 
salles de conférence qui pouvaient contenir des centaines de personnes, 
d'autres dans des stades avec des milliers de participants et certaines 
réunions étaient même retransmises dans tout le pays, c'est ainsi que 
des millions ont entendu la Parole de l'heure, l'Evangile éternellement 
valable. 

Rien qu'avec Lufthansa et Star Alliance, je comptais 64 vols à la 
fin du mois de novembre; à ceux-ci s'ajoutent les vols avec Air France, 
Emirates et d'autres compagnies aériennes locales dans certains pays. 

Les quelques pays que je n'ai pas encore pu visiter personnellement 
sont atteints par nos retransmissions internet pendant le premier wee­
kend de chaque mois. Pendant le premier weekend de novembre, il y a 
eu 667 ordinateurs connectés de 76 pays. Par ce moyen, des personnes 
isolées, des groupes de personnes et même des églises entières ne pou­
vant venir personnellement aux réunions y prennent quand même 
part. En Australie, en Nouvelle-Zélande, au Canada, aux Etats-Unis, 
en Russie et dans certains pays de l'Amérique du Sud, nous avons en 
plus des émissions de radio et de télévision régulièrement. 

Moi, j 'ai fait ma part et vous, mes précieux frères et sœurs, avez 
contribué pour votre part par la prière et par vos offrandes et le Sei­
gneur Dieu a accordé Sa grâce au-delà de toute mesure. C'est impres­
sionnant de voir comment le Saint-Esprit conduit par la révélation 
dans la même doctrine, la même connaissance, oui dans toute la Vérité. 

Nous regardons avec confiance dans le futur car nous savons que 
chaque mois et chaque jour nous rapproche de ce grand événement que 
nous attendons avec un profond désir. Cela ne durera plus longtemps 
et alors nous pourrons tous dire: «Il fait tout à merveille...» (Marc 7:37). 
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Pour l'année 2011, je souhaite de tout mon ^ И 
cœur à vous tous, mes bien-aimés frères et ¡¡1 
sœurs, les plus riches bénédictions de la part de Щ 
Dieu. 

Agissant de la part de Dieu 
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Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous écrire à 

l'adresse suivante: 

Mission Center 

Boîte Postale 100707 

47707 Krefeld 

Allemagne 

Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions mensuelles qui 

ont lieu chaque premier weekend du mois. Le samedi soir à 19h30' (Horaire 

Europe Centrale) et le dimanche matin à lOhOO' (Horaire Europe Centrale). 

Les réunions sont transmises dans le monde entier en 10 langues différentes. 

Prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du 

Salut! 

Page web: http://www.freie-volksmission.de/?lang=3&site=news 

E-mail: volksmission@gmx.de ou 

ewald.frank@freie-volksmission.de 

Ш: 0049-2151/545151 

Fax: 0049-2151/951293 

© Par l'auteur et l'éditeur E.Frank 

******* 
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« Jé sus -Chr i s t est le même hier , au jourd 'hu i , et é t e rne l l emen t » 
(Hébreux 13:8) 

Let t re circulaire Mai 2011 

Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ avec l'Ecriture de Luc 21:28: 

«Quand ces choses commenceront à arriver, redressez-vous et levez 
vos têtes, parce que votre délivrance approche. » 

E n Mémoire d u 2 Avril 

Selon l'histoire de l'Eglise le dimanche des rameaux, le jour où notre 
Seigneur entra à Jérusalem au milieu des cris de joie comme prédit 
dans Zacharie 9:9 et décrit dans Matthieu 21, fut prétendument un 
2 Avril. C'est ce que le Dr. Larkin écrivit dans son livre « Dispensational 
Truth» que frère Branham aussi a lu et d'où il tira la chronologie des 
sept âges de l'église. 

Nous ne savons pas si cela est bien la date exacte toutefois, comme 
vous le savez tous, le 2 avril 1962 est sans doute le jour le plus im­
portant pour moi concernant ma vie et mon service pour le Seigneur. 
N'eût été cet appel et cet envoi direct, je n'aurais certainement pas été 
capable de faire ce qui s'est accompli pendant ces quarante-neuf ans. 
Mon profond désir et mon attente en ce moment est qu'une année de 
jubilé puisse commencer, pendant laquelle tous les vrais croyants par­
viennent à entrer en possession de tout ce qui leur appartient de droit 
en tant qu'enfants légitimes, héritiers de Dieu et cohéritiers de Christ. 
Il s'agit de la réalisation de la pleine restauration telle que Dieu nous 
l'a promise et va nous accorder par Sa grâce. 

Nous sommes encore sous le choc du terrible tremblement de terre 
survenu au Japon, du tsunami qui en a résulté avec un raz de marée 
de plus de 20 mètres et de la catastrophe nucléaire qui s'en est suivi. 

Il y a toujours eu des catastrophes naturelles. Cependant, celles 
qu'on connaît ces derniers temps semblent devenir plus fréquentes et 
plus intenses. Le séisme qui a frappé le Japon le 11 mars fut l'un des 
plus violents qui ait été enregistré dans le monde. En même temps nous 
suivons avec appréhension les troubles politiques en Afrique du Nord 



et au Proche­Orient. Les médias nous inondent de reportages à ce sujet, 

mais en tant que croyants nous sommes principalement intéressés par 

ce que disent les Saintes Ecritures. Il y a en effet plusieurs passages 

dans l'Ancien et le Nouveau Testament qui décrivent ce qui doit arriver 

vers la fin. 

Dans Matthieu 24, les disciples demandèrent au Seigneur: «Dis­

nous, quand cela arrivera­t­il, et quel sera le signe de ton avènement et 

de la fin du monde?» Jésus leur répondit: «Prenez garde que personne 

ne vous séduise. Car plusieurs viendront sous mon nom, disant: C'est 

moi qui suis le Christ. Et ils séduiront beaucoup de gens. Vous entendrez 

parler de guerres et de bruits de guerres: gardez­vous d'être troublés, 

car il faut que ces choses arrivent. Mais ce ne sera pas encore la fin. Une 

nation s'élèvera contre une nation, et un royaume contre un royaume, et 

il y aura, en divers lieux, des famines et des tremblements de terre. Tout 

cela ne sera que le commencement des douleurs» (Versets 3 à 8). 

Le début de la fin s'est déjà violemment annoncé, particulièrement 

par les tremblements de terre de l'année écoulée et également de cette 

année dans différents pays comme étant «le commencement des dou­

leurs». Ces douleurs d'enfantement qui viennent sur la terre, à savoir 

les tremblements de terre, les catastrophes naturelles, les famines, les 

troubles politiques vont progressivement s'accroître. Même si person­

ne ne connaît le jour ni l'heure, cependant la fin est proche et nous 

devons prêter attention lorsque toutes ces choses prédites d'avance 

s'accomplissent, car la rédemption de nos corps s'approche. 

Nous lisons dans Esaïe 24: «La terre est déchirée, la terre se brise, 

la terre chancelle. La terre chancelle comme un homme ivre, elle vacille 

comme une cabane; son péché pèse sur elle, elle tombe, et ne se relève 

plus» (Versets 19 à 20). 

Il est écrit dans Ezechiel 7:5­6 et 12­13: « Ainsi parle le Seigneur, 

l'Éternel: Un malheur, un malheur unique! Voici, il vient! La fin vient, 

la fin vient, elle se réveille contre toi! Voici, elle vient!... Le temps vient, 

le jour approche! Que l'acheteur ne se réjouisse pas, que le vendeur ne 

s'afflige pas! Car la colère éclate contre toute leur multitude. Non, le ven­

deur ne recouvrera pas ce qu'il a vendu, fût­il encore parmi les vivants; 

Car la prophétie contre toute leur multitude ne sera pas révoquée, et à 

cause de son iniquité nul ne conservera sa vie». 

L'apôtre Paul avait certainement devant les yeux la toute dernière 

période du temps, celle où nous nous trouvons maintenant, lorsqu'il 

écrivit les paroles suivantes dans 1 Corinthiens 7: «Voici ce queje dis, 

frères, с 'est que le temps est court; que désormais ceux qui ont des femmes 

soient comme n'en ayant pas, ceux qui pleurent comme ne pleurant pas. 



ceux qui se réjouissent comme ne se réjouissant pas, ceux qui achètent 
comme ne possédant pas, et ceux qui usent du monde comme n'en usant 
pas, car la figure de ce monde passe» (Versets 29-31). 

Ces derniers temps, les regards des scientifiques sont tournés 
particulièrement vers la Côte Ouest des Etats-Unis. Ils s'attendent au « 
Big one », un séisme plus puissant que celui qui détruisit la ville de San 
Francisco le 18 avril 1906. C'est alors que la croûte terrestre se fendit 
sur une longueur de 1280 kilomètres et environ 3000 à 4000 personnes 
moururent. Frère Branham l'avait déjà prédit en 1965 en mettant 
l'accent sur le raz de marée qui en résultera et inondera la grande partie 
de l'Ouest des États-Unis. Il dit qu'à cause de ce puissant tremblement 
de terre, une région plus grande que la Californie s'engloutira dans la 
mer, et qu'ainsi Hollywood et Los Angeles n'existeront plus. Des milliers 
de gens perdront la vie. Ceci arrivera avant le Retour de Christ. Le 
monde entier est dans l'incertitude comme jamais auparavant. Que va-
t-il arriver prochainement? Combien de temps nous reste-t-il encore? 

En plus des trois catastrophes survenues au Japon, les soulèvements 
dans les pays musulmans sont les sujets principaux dans les nouvelles. 
Les gouvernements sont renversés, tout n'est que bouleversement. Ce­
lui qui écoute attentivement et approfondit ces événements constatera 
que tout ce qui se passe dans le monde arabe est dirigé contre Israël. 
Pour la première fois depuis 36 ans, deux navires de guerre iraniens 
ont traversé le Canal de Suez et se sont positionnés dans la Mer Mé­
diterranée. Récemment un leader musulman de la Syrie a proféré une 
menace disant que prochainement la destruction totale d'Israël vien­
dra de Damas. Voici ce que disent les Saintes Ecritures à cet égard: 
«L'oracle touchant Damas. Voici, Damas va cesser d'être une ville, et 
elle sera un monceau de ruines. » (Esaïe 17:1). 

Dans Luc 21:25, notre Seigneur a fait la prédiction suivante: «Il y 
aura des signes dans le soleil, dans la lune et dans les étoiles. Et sur la 
terre, il y aura de l'angoisse chez les nations qui ne sauront que faire, au 
bruit de la mer et des flots...». 

Les paroles citées dans Matthieu 24:14 ont une importance par­
ticulière pour nous: «Cette bonne nouvelle du royaume - c'est-à-dire 
l'Evangile tel qu'il fut annoncé au commencement (Actes 2:37-41) - sera 
prêchée dans le monde entier, pour servir de témoignage à toutes les na­
tions. Alors viendra la fin ». Ceci est le dernier message que nous avons 
le privilège d'annoncer. 

Seuls ceux qui appartiennent à l'Eglise-Epouse prêteront l'oreille 
au dernier appel: «Voici l'époux; sortez à sa rencontre» (Mat. 25:1-10). 



Déjà au travers du prophète Ézéchiel, Dieu avait prédit que «la fin 
vient!» et la fin va venir. Par contre, pour tous les vrais croyants bibliques, 
cela signifie un nouveau commencement, y compris l'accomplissement 
de la promesse des nouveaux cieux et d'une nouvelle terre. 

Le Japon avait déjà connu en 1945 un désastre nucléaire. Parce que 
le gouvernement de Tokyo ne capitula pas comme l'Allemagne en mai 
1945, le président américain Harry S. Truman ordonna que soient lan­
cées une bombe atomique sur Hiroshima le 6 août 1945 et une autre sur 
Nagasaki le 9 août 1945. Cela causa instantanément la mort de cen­
taines de milliers de personnes. Ce fut certainement par la Providence 
que le gouvernement des États-Unis chargea le cinéaste de Hollywood, 
Hal Herman, de prendre part au vol afin de filmer le bombardement. La 
vue de cette scène l'horrifia tellement que la pensée de la fin du monde 
ne le quittait plus. Très peu de temps après cela, il fit l'expérience de 
sa conversion et devint un evangeliste très béni. Il tint aussi des cam­
pagnes d'évangélisation en Allemagne, en particulier dans les villes 
de Hambourg et de Berlin et il pria également pour les malades. En 
1949 lorsqu'il donna son témoignage lors de la conférence pentecôtiste 
d'Hambourg, il fit mention de frère Branham. C'est ainsi que de sa 
bouche j'entendis pour la première fois le nom de «William Branham ». 

Le Seigneur Dieu conduisit mes pas de manière à ce qu'en 1955 je 
puisse rencontrer personnellement frère Branham. Mes différentes 
expériences et rencontres personnelles avec frère Branham ont servi 
à m'unir profondément à lui, à son ministère, à Dieu et aux Saintes 
Ecritures. 

Le 1er avril 1962, frère Branham parla à plusieurs reprises sur 
l'emmagasinage de la nourriture: «Dans ce songe je devais emmagasi­
ner la nourriture dans ce tabernacle». Il ajouta encore: «Etje me tenais 
exactement ici et j 'engrangeais des paniers des meilleurs aliments que 
je n'ai jamais vu de ma vie». Ensuite frère Branham mentionna un à 
un chaque aliment naturel: les pommes de terre, les radis, les navets, 
les légumes, etc. Citation: «Il me dit: Emmagasines-en beaucoup. Je me 
tenais là en train d'emmagasiner». 

Le 2 avril 1962, le Seigneur me parla au sujet d'une grande famine 
qui viendrait et II mentionna des provisions naturelles telles que des 
pommes de terre et de la farine que nous devrions emmagasiner. Tous 
les frères et sœurs présents en ce temps-là peuvent confirmer que nous 
avions emmagasiné effectivement de la nourriture naturelle pensant 
qu'une catastrophe naturelle allait survenir dans notre pays. Mais le 
3 décembre 1962, le prophète de Dieu me dit que j'avais mal compris 
car le Seigneur parlait de nourriture spirituelle. Les détails de cette 
expérience sont généralement connus de vous tous. 
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Il y eut une famine au temps d'Abraham (Gen. 12) ainsi qu'au temps 
d'Isaac (Gen. 26). La famine au temps de Joseph est bien connue de tous 
(Gen. 41-47). Ruth vint en Israël suite à une famine (Ruth 1); elle fut 
destinée à devenir la mère d'Obed ainsi elle devint l'arrière grand-mère 
de David. De même il y eut une famine au temps de David (2 Sam. 21). 
Josué donna cet ordre aux officiers du peuple: «Préparez-vous des provi­
sions...» (Chap. 1). En ces temps-là, il s'agissait de famines naturelles. 
De prime abord, je n'avais pas eu conscience qu'il était question de 
nourriture spirituelle lorsqu'il m'a été ordonné «d ' emmagas ine r de 
la nourriture!». Cependant, l'homme ne vivra pas de pain seulement, 
mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. Notre Seigneur a dit: 
« Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé ». 

En ce temps-là, je ne savais pas que le Seigneur avait déjà prédit 
ces choses au travers du prophète Amos: «Voici, les jours viennent, dit 
le Seigneur, l'Eternel, où j'enverrai la famine dans le pays, non pas la 
disette du pain et la soif de l'eau, mais la faim et la soif d'entendre les 
paroles de l'Eternel» (Amos 8:11). 

La chose particulièrement remarquable est que frère Branham me 
dit: «Dieu enverra une famine de Sa Parole et la nourriture que tu dois 
emmagasiner est la Parole promise pour ce temps». Ensuite il ajouta: 
«Attends pour la distribution de la nourriture jusqu'à ce que tu en 
reçoives le reste». 

Juste avant que retentisse le cri d'appel adressé à l'Epouse «Voici 
l'époux; sortez à sa rencontre» (Mat. 25), nous lisons l'Écriture suivante: 
«Quel est donc le serviteur fidèle et prudent, que son maître a établi 
sur ses gens, pour leur donner la nourriture au temps convenable?» 
(Mat. 24:45). 

Nous croyons chaque Parole, qu'elle soit écrite dans le prophète 
Malachie, dans l'Evangile de Matthieu ou dans d'autres endroits de la 
Bible et par la grâce de Dieu nous pouvons la placer correctement dans 
l'ordre divin du Plan du Salut. De tout temps, Dieu a eu des hommes 
à qui II confiait un mandat divin conformément au Plan du Salut, tels 
que Noé, Abraham, etc. Moïse avait un mandat (Exode 3); Ésaïe avait 
un mandat (chap. 6); Jérémie avait un mandat (Chap. 1). Jean-Baptiste 
était un homme envoyé par Dieu. Paul avait un mandat (Actes 22:21). 
Les apôtres aussi furent envoyés (Mat. 10; Luc 9). Chaque homme 
de Dieu savait exactement, par révélation divine, quelle Écriture se 
référait à lui et à son ministère. Dans Malachie, le Seigneur dit: «Voici, 
je vous enverrai Elie, le prophète...» et également après que le ministère 
de Jean-Baptiste eut été achevé suivit cette déclaration: «Il est vrai 
qu'Elie doit venir, et rétablir toutes choses» (Mat. 17:11). 
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Notre Seigneur a dit: «...Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je 
vous envoie» (Jean 20:21). Il a aussi dit: «Celui qui reçoit celui que 
j'aurai envoyé me reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envo­
yé» (Jean 13:20). 

Maintenant, il est très important que nous croyions comme le dis­
ent les Écritures. Cela est valable particulièrement en rapport avec la 
dernière période du Plan du Salut pour l'Église. Maintenant que la fin 
est si proche et que le Retour de Christ est réellement à la porte, nous 
devons donc examiner chaque enseignement et le comparer aux Saintes 
Écritures, comme le firent autrefois les croyants de Bérée (Actes 17:11). 
En effet, un grand nombre d'interprétations n'ayant aucun fondement 
biblique sont divulguées au sein du message, mais il y a une falsifica­
tion qui est particulièrement grave, voire même fatale, au sujet de ce 
qui est inventé sur la base des paroles que le Seigneur avait adressées 
à frère Branham de la lumière surnaturelle, le 11 juin 1933. 

Dans son témoignage du 10 février I960 à San Juan, Porto Rico, il 
redonna les mots très exactement: «De même que Jean-Baptiste fut 
envoyé comme précurseur lors de la première venue de Christ, ainsi 
le message qui t'a été confié sera le précurseur de la seconde venue de 
Christ». Ensuite frère Branham appuya encore cela par cette déclara­
tion: «Ce n'est pas moi qui suis le précurseur mais le message sera le 
précurseur». 

Cependant, dans les soi-disant cercles du message du monde entier, 
c'est la version des USA qui est reprise: «De même que Jean-Baptiste 
fut envoyé comme précurseur lors de la première venue de Christ, ainsi 
tu es envoyé comme précurseur de Sa seconde venue ». Dans cette ver­
sion, il manque le mot message et pourtant c'est ce message qui est le 
précurseur de la seconde venue de Christ, comme Dieu Lui-même l'a 
déterminé. 

Dans ce cas, qui a raison? Le Seigneur qui a parlé à Paul depuis cet­
te même lumière et frère Branham qui répéta littéralement les paroles 
qui lui furent adressées? Ou ceux qui osent inventer une telle falsifi­
cation? Ils font donc du Seigneur et de frère Branham des menteurs 
et tout autant celui qui maintenant revendique porter légitimement 
le message dans le monde entier suite à une commission divine. Cela 
restera un fait véridique jusque dans l'éternité que frère Branham fut 
le prophète promis et qu'il a apporté le message divin par lequel tous 
les mystères depuis Genèse 1 jusqu'à Apocalypse 22 furent révélés et 
c'est ce même message qui est actuellement proclamé à toutes les na­
tions. C'est le message d'appel à sortir, de séparation, de préparation 
et de restauration. 



Lors d'une réunion en Angleterre, le 20 février 2011, un frère me 
dit: «Frère Frank, nous t'avons souvent entendu dire que tu n'aurais 
pas eu de message sans le ministère de frère Branham. Nous disons 
aujourd'hui que sans ton ministère, nous non plus n'aurions pas eu de 
message». 

Même l'événement le plus important en rapport avec l'ouverture des 
sept sceaux est mal compris et faussement interprété. Le 28 février 
1963, frère Branham était en Arizona dans la Montagne Sunset. De là il 
entendit sept puissants coups de tonnerre et il lui fut dit de retourner à 
Jeffersonville car les sept sceaux devaient être ouverts. Frère Branham 
a sans cesse fait mention de ces sept coups de tonnerre, même lorsqu'il 
parla de la foi de l'Enlèvement. Bien entendu, ils retentirent en rap­
port avec l'ouverture des sept sceaux. L'ouverture des sept sceaux est 
le plus grand événement dans le Plan du Salut pour notre temps ! Tout 
ce que nous devons savoir a été révélé dans les sept sceaux. Même la 
foi de l'Enlèvement est liée à cela. La révélation est entière et rien ne 
doit y être ajouté car Dieu n'a rien oublié. Par contre, les sept tonnerres 
d'Apocalypse 10 ne sont pas en relation avec l'Église mais avec Israël, 
au moment où le Seigneur descendra en tant qu'Ange de l'Alliance. 
Mais nous avons aussi écrit à ce sujet plusieurs fois, l'exposant de ma­
nière convaincante en accord avec les Saintes Écritures et avec ce que 
frère Branham a enseigné. 

Avec tous les serviteurs de Dieu, je continue d'apporter dans le 
monde entier ce saint et divin message. Sa sainte Parole révélée nous a 
été confiée. Jusqu'à ce jour je n'ai jamais accepté une seule interpréta­
tion et je ne le ferai jamais car je ne supporte pas les interprétations 
ni les falsifications. Celles-ci sont des mensonges provenant de Satan, 
lequel séduisit Eve dans le Jardin d'Eden. Le Seigneur m'a appelé pour 
proclamer Sa Parole et pour distribuer la nourriture spirituelle et je 
continuerai à le faire aussi longtemps que Dieu m'accorde la force et la 
grâce pour cela. Frère Branham disait: «Plusieurs remercient le Sei­
gneur pour ce qu'il a fait et s'attendent à ce qu'il va faire mais passent 
à côté de ce qu'il est en train de faire ». En regard à l'appel à sortir, à la 
séparation et à la préparation de l'Eglise-Epouse, il s'agit de la pleine 
restauration, de ce que Dieu a effectivement promis dans Sa Parole. 
Reconnaissez le jour et le message! Bénis sont les yeux qui voient, les 
oreilles qui entendent et les cœurs qui croient. 

Nous qui avons reçu le message du temps de la fin, reconnaissons 
les signes du temps de la fin. La famine spirituelle est bien percepti­
ble et chaque mois nous l'expérimentons alors que neuf cents à mil­
le personnes de toute l'Europe et d'autres pays se rassemblent ici au 



Centre Missionnaire. Jusqu'à huit cents connexions d'internet, parmi 
lesquelles des assemblées entières, sont en ligne à partir de 88 pays de 
tous les continents. Ainsi par l'internet ils ont part à la proclamation 
de la Parole révélée. La retransmission se fait en douze langues dif­
férentes. En plus de cela, nous expédions régulièrement chaque mois 
approximativement cinq mille DVD des réunions de chaque premier 
weekend. Quel temps glorieux et quel jour de grâce! Nous nous atten­
dons à l'accomplissement de ce que Dieu a promis, dans notre temps et 
cela dans un futur proche. Celui qui est de Dieu, respecte le messager, 
reconnaît le message et prend part à ce que Dieu est en train de faire 
maintenant. Dieu nous a fait connaître Ses voies parce que nous avons 
trouvé grâce devant Sa face. Il est fidèle et II achèvera Son Œuvre avec 
tous Ses fils et filles au jour glorieux du Retour imminent de notre bien-
aimé Seigneur. Le Rédempteur aura une Église parfaite sans tache, 
ni ride (Éph. 5:27) car son Épouse s'est préparée (Apoc. 19:7). Alléluia, 
Amen! 

Un résumé missionnaire pourrait être écrit chaque mois. Ce n'est 
pas le messager mais plutôt le message, la Parole qui accomplit dans 
tous ceux qui la reçoivent le but pour lequel elle a été envoyée. C'est le 
Seigneur fidèle Lui-même qui donne la semence au semeur et du pain à 
celui qui mange (Es. 55:10-11). Je vous remercie de tout cœur pour vos 
prières et votre soutien dans l'œuvre de Dieu. Votre récompense sera 
grande. Amen. 

Agissant de la part de Dieu 

La réunion du 2 avril 2011 au Centre missionnaire de Krefeld 
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Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous éc­
rire à l'adresse suivante : 

Mission Center 
Boîte Postale 100707 

47707 Krefeld 
Allemagne 

Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions mensu­
elles qui ont lieu chaque premier week-end du mois. Le samedi soir à 
19h30' (GMT+1) et le dimanche matin à lOhOO' (GMT+1). Les réunions 
sont transmises dans le monde entier en 12 langues différentes. Prenez 
part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du 
Salut ! 

Page web : http://www.freie-volksmission.de/sprache/franzoesisch/ 

E-mail: volksmission@gmx.de ou 
E. Frank@freie-volksmission. de 

8 : 0049-2151/545151 
Fax : 0049-2151/951293 

Par l'auteur et l'éditeur E.Frank 

* * * * * * * 
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Les prédications de frère Branham en langue allemande sont dispo­
nibles pour tous, envoyées gratuitement et sont continuellement réim­
primées pour l'envoi. Qu'ils s'agissent des DVD, CD, cassettes audio, 
livres ou brochures, tout est envoyé dans le monde gratuitement. Je 
n'ai en aucune occasion fait mention d'argent tout au long de ces an­
nées. Le Seigneur fidèle a pourvu pour tout. Qu'il s'agisse de la tra­
duction en douze langues, des moyens techniques pour que le message 
soit entendu et vu dans le monde entier, du chœur et de l'orchestre, de 
l'imprimerie, du logement lors des premiers weekends du mois; en effet 
Dieu a pensé à tout. 

Une photo de notre local d'expédition 
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« Jésus -Chr i s t est le même hier , au jourd 'hui , e t é t e rne l l ement » 
(Hébreux 13:8). 

L e t t r e C i r c u l a i r e Octobre 2011 

Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de notre Sei­
gneur Jésus-Christ avec l'Écriture de Genèse 2:1-2: 

« Ainsi furent achevés les deux et la terre, et toute leur armée. 
Dieu acheva au septième jour son œuvre, qu'il avait faite: et il se 
reposa au septième jour de toute son œuvre, qu'il avait faite ». 

Dieu achève toujours tout ce qu'il a commencé. Au terme de Son 
ministère sur la terre, notre Seigneur put dire: «j'ai achevé l'œuvre 
que tu m'as donnée à faire » (Jean 17:4b). Le même verbe « achevé » (ou 
accompli) qui est utilisé en rapport avec la création est aussi employé 
lorsque notre Seigneur était suspendu sur la croix et s'est écrié: « Tout 
est accompli...» (Jean 19:30). 

La promesse au sujet de l'achèvement de l'œuvre de la rédemption est 
ainsi écrite: « Car l'Eternel se lèvera comme à la montagne de Peratsim, Il 
s'irritera comme dans la vallée de Gabaon, pour faire son œuvre, son œuvre 
étrange, pour exécuter son travail, son travail inouï» (Esaïe 28:21). Cela 
est aussi confirmé dans le Nouveau Testament: « Voyez, contempteurs, 
soyez étonnés et disparaissez; Car je vais faire en vos jours une œuvre, 
une œuvre que vous ne croiriez pas si on vous la racontait » (Actes 13:41). 
Ce n'est pas suffisant d'entendre seulement parler de cela; nous devons 
effectivement en faire l'expérience. Certains méprisent cela tandis que 
d'autres se réjouissent et prennent part à ce que Dieu est en train de faire. 

Depuis le commencement, Dieu a un plan pour l'humanité qu'il exé­
cute dans le cours du temps et II le mènera finalement à son achèvement. 
C'est pourquoi, bien souvent II est intervenu dans l'histoire de l'humanité 
en choisissant individuellement Ses prophètes par qui II pouvait parler 
et agir (Amos 3:7). Sans aucune exception, il y a eu un résultat suite 
à chaque appel et mandat divin direct. En tout temps, les véritables 
croyants ont reconnu le message et ont pris part à ce que Dieu faisait 
en leur temps, comme nous le montre les exemples suivants: 



Nous lisons ceci au sujet de Noé: « Mais Noé trouva grâce aux yeux 
de l'Éternel » (Gen. 6:8). Noé avait reçu un mandat et il l'exécuta: « C'est 
ce que fit Noé: il exécuta tout ce que Dieu lui avait ordonné » (Gen. 6:22). 

Celui qui crut ce que le prophète disait, c'est-à-dire que le déluge 
viendrait, entra dans l'arche. Ceux qui ne crurent pas restèrent dehors. 
En fin de compte, la pluie tomba tel que cela avait été prédit, les eaux 
crûrent et tous ceux qui n'avaient pas cru le message de Noé périrent. 
Pour ceux qui crurent et qui entrèrent dans l'arche, son message fut 
leur salut. 

Ce qui arriva autrefois nous sert d'avertissement car notre Seigneur 
avait dit: « Ce qui arriva du temps de Noé.. .Il en sera de même le jour où 
le Fils de l'homme paraîtra » (Luc 17:26-30). 

Abraham aussi crut Dieu et obéit au commandement du Seigneur. 
Il quitta sa patrie et partit vers un territoire que le Seigneur voulait lui 
donner en possession. C'est en ce lieu qu'il reçut la promesse qu'il lui 
naîtrait un fils qui sera son héritier. «Abram eut confiance en l'Eternel, 
qui le lui imputa à justice » (Gen. 15:6). «...selon qu'il est écrit: Je t'ai 
établi père d'un grand nombre de nations. Il est notre père devant celui 
auquel il a cru. Dieu, qui donne la vie aux morts, et qui appelle les choses 
qui ne sont point comme si elles étaient » (Rom. 4:17). Abraham obéit à 
Dieu et fit tout ce que le Seigneur lui dit de faire. 

Il accepta même d'offrir son fils Isaac en holocauste lorsque Dieu le lui 
demanda. Cependant, Dieu intervint et récompensa l'obéissance de sa foi. 

«L'ange de l'Eternel appela une seconde fois Abraham des deux, et dit: 
Je le jure par moi-même, parole de l'Éternel! Parce que tu as fait cela, et 
que tu n'as pas refusé ton fils, ton unique, je te bénirai etje multiplierai ta 
postérité, comme les étoiles du ciel et comme le sable qui est sur le bord de 
la mer; et ta postérité possédera la porte de ses ennemis » (Gen. 22:15-17). 

La foi et l'obéissance vont toujours ensemble; cela fut le cas avec 
Abraham et il en est de même avec les vrais croyants. C'est pour cela que 
le Seigneur Jésus dit: « Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé...» 
(Marc 16:16). Celui donc qui croit réellement se fait baptiser car sans 
le baptême, la croyance n'est rien de plus qu'une confession du bout des 
lèvres, puisqu'il est écrit: « Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; celui 
qui ne croit (obéit) pas au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu 
demeure sur lui » (Jean 3:36). La foi vient par l'écoute de la proclamation 
de la Parole, ensuite elle devient une révélation personnelle, elle nous 
met en contact avec Dieu et nous conduit dans l'obéissance. 



«Abraham, notre père, ne fut-il pas justifié par les œuvres, lorsqu'il 
offrit son fils Isaac sur l'autel? Tu vois que la foi agissait avec ses œuvres, 
et que par les œuvres la foi fut rendue parfaite. Ainsi s'accomplit ce que 
dit l'Écriture: Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à justice; et il 
fut appelé ami de Dieu. Vous voyez que l'homme est justifié par les œuvres, 
et nonpar la foi seulement. Rahab laprostituée ne fut-elle pas également 
justifiée par les œuvres, lorsqu'elle reçut les messagers et qu'elle les fit 
partir par un autre chemin? Comme le corps sans âme est mort, de même 
la foi sans les œuvres est morte » (Jacq. 2:21-26). 

Les œuvres dont il est parlé ne sont pas celles que les gens font selon 
ce qui leur semble bon, mais ce sont celles qui sont faites dans l'obéissance 
de la foi selon la Parole de Dieu et dans Sa Volonté. 

Au sujet des apôtres il est écrit: «Et ils s'en allèrent prêcher partout. 
Le Seigneur travaillait avec eux, et confirmait la parole par les miracles 
qui l'accompagnaient » (Marc 16:20). Avant cela le Seigneur ressuscité 
avait dit: « Voici lés miracles qui accompagneront ceux qui auront cru...» 
(Marc 16:17). Le résultat est la confirmation divine de la promesse. 

Moïse avait recu un appel et un mandat d'une importance particulière 
en rapport avec le Plan du Salut: « L'ange de l'Eternel lui apparut dans 
une flamme de feu, au milieu d'un buisson. Moïse regarda; et voici, le 
buisson était tout en feu, et le buisson ne se consumait point. » (Ex. 3:2). 
Le résultat fut la sortie du peuple d'Israël de l'esclavage de l'Egypte. « Tu 
diras à Pharaon: Ainsi parle l'Eternel: Israël est mon fils, mon premier-
né. Je te dis: Laisse aller mon fils, pour qu'il me serve...» (Ex. 4:22-23). 
Le Seigneur l'avait déjà promis à Abraham: « Et l'Éternel dit à Abram: 
Sache que tes descendants seront étrangers dans un pays qui ne serapoint 
à eux; ils y seront asservis, et on les opprimera pendant quatre cents ans. 
Mais je jugerai la nation à laquelle ils seront asservis, et ils sortiront 
ensuite avec de grandes richesses » (Gen 15:13-14). 

Son mandat fut couronné de succès; l'exode eut lieu, la Mer Rouge 
se fendit et les rachetés y entrèrent à pied sec. Avant sa mort, il lui fut 
permis de voir la Terre Promise du haut du mont Nébo (Deut. 32:49). 

Les Saintes Ecritures disent à son sujet: «Il n'a plus paru en Israël 
de prophète semblable à Moïse, que l'Eternel connaissait face à face » 
(Deut. 34:10). Celui qui croyait Moïse croyait Dieu et celui qui croyait 
Dieu, croyait aussi Moïse. 

Moïse dit ceci à la maison d'Israël: «Aujourd'hui, leur dit-il, je suis âgé 
de cent vingt ans, je ne pourrai plus sortir et entrer, et l'Eternel m'a dit: 



Tu ne passeras pas ce Jourdain. L'Éternel, ton Dieu, marchera lui-même 
devant toi, il détruira ces nations devant toi, et tu t'en rendras maître. 
Josué marchera aussi devant toi, comme l'Eternel l'a dit » (Deut. 31:2-3). 
Moïse dit à l'assemblée d'Israël et en particulier à Josué comment les 
choses devaient se poursuivre, c'est-à-dire selon les commandements du 
Seigneur, puis son ministère fut achevé. 

Josué reçut aussi un mandat divin. Sa tâche particulière est décrite 
dans plusieurs passages des Ecritures (Nom. 27:18-19; Deut. 1:38; Deut. 
3:28; Deut. 31). Le Seigneur lui parla également et lui confia une mis­
sion: « Ne t'ai-je pas donné cet ordre: Fortifie-toi et prends courage? Ne 
t'effraie point et ne t'épouvante point, car l'Éternel, ton Dieu, est avec toi 
dans tout ce que tu entreprendras » (Jos. 1:9). Le résultat fut que les 12 
tribus traversèrent le Jourdain avec l'Arche de l'Alliance qui contenait 
la Parole de Dieu, et prirent possession de la Terre Promise. 

« Alors Josué parla à l'Eternel, le jour où l'Eternel livra les Amoréens 
aux enfants d'Israël, et il dit en présence d'Israël: Soleil, arrête-toi sur 
Gabaon, et toi, lune, sur la vallée d'Ajalon! Et le soleil s'arrêta, et la lune 
suspendit sa course, jusqu'à ce que la nation eût tiré vengeance de ses 
ennemis. Cela n'est-il pas écrit dans le livre du Juste? Le soleil s'arrêta 
au milieu du ciel, et ne se hâta point de se coucher, presque tout un jour. » 
(Jos. 10:12-13). Celui qui croyait Josué, croyait Dieu qui l'avait mandaté 
et il pouvait ainsi prendre part au résultat divin. « Il n'y a point eu de 
jour comme celui-là, ni avant ni après, où l'Éternel ait écouté la voix d'un 
homme; car l'Éternel combattait pour Israël » (Jos. 10:14). Maintenant 
également le Seigneur écoutera la voix de Ses élus qui crient à Lui jour 
et nuit et pour l'Eglise viendra un jour qui n'aura pas de précédent dans 
l'histoire. 

A la fin, l'homme de Dieu put dire: « Voici, je m'en vais maintenant 
par le chemin de toute la terre. Reconnaissez de tout votre cœur et de toute 
votre âme qu'aucune de toutes les bonnes paroles prononcées sur vous par 
l'Eternel, votre Dieu, n'est restée sans effet: toutes se sont accomplies pour 
vous, aucune n'est restée sans effet » (Jos. 23:14). 

David, le roi d'Israël oint selon la Volonté de Dieu, eut le désir de 
ramener à sa place l'Arche de l'Alliance construite du temps de Moïse 
et transportée au-delà du Jourdain du temps de Josué. 

«Alors David dit: L'arche de Dieu ne doit être portée que par les Lévites, 
car l'Eternel les a choisis pour porter l'arche de Dieu et pour en faire le 
service à toujours. » (1 Chro. 15:2). 



« Tout Israël fit monter l'arche de l'alliance de l'Eternel avec des cris 
de joie, au son des clairons, des trompettes et des cymbales, et en faisant 
retentir les luths et les harpes. » (1 Chro. 15:28). 

Le couronnement de tout ceci est décrit dans 1 Chroniques 16. Cha­
cun devrait lire pour soi-même ce qui est écrit à ce sujet. Le cantique de 
David est un chef-d'œuvre prophétique: « Rappelez-vous à toujours son 
alliance, ses promesses pour mille générations, l'alliance qu'il a traitée 
avec Abraham, et le serment qu'il a fait à Isaac; Il l'a érigé pour Jacob 
en loi, pour Israël en alliance éternelle, disant: Je te donnerai le pays de 
Canaan comme l'héritage qui vous est échu » (Versets 15-18). 

Salomon fut prédestiné par Dieu pour bâtir le temple du Seigneur. 
Le point culminant fut lorsque la colonne de nuée surnaturelle remplit 
le lieu Très-saint et qu'ainsi Dieu Lui-même confirma la promesse 
(1 Chro. 17:11-12; 22:9-10): 

« L'Eternel a accompli la parole qu'il avait prononcée. Je me suis élevé 
à la place de David, mon père, et je me suis assis sur le trône d'Israël, 
comme l'avait annoncé l'Eternel, et j'ai bâti la maison au nom de l'Eternel, 
le Dieu d'Israël. » (1 Rois 8:20). 

Chaque homme de Dieu avait reçu des instructions précises sur ce 
qu'il devait annoncer et ce qu'il devait exécuter. 

Le prophète Elie reçut son mandat de la part de Dieu au moment où 
les enfants d'Israël avaient encore une fois atteint un tournant décisif. 
Pendant la famine II lui recommanda de ressusciter le fils d'une veuve 
et de les garder tous deux en vie. Dans ce contexte on parle d'huile et de 
cruche, comme nous le trouvons aussi écrit dans Matthieu 25 où il est 
parlé d'huile, de lampes et de vases. 

« Car ainsi parle l'Eternel, le Dieu d'Israël: La farine qui est dans lepot 
ne manquera point et l'huile qui est dans la cruche ne diminuera point, 
jusqu'au jour où l'Éternel fera tomber de la pluie sur la face du sol. Elle 
alla, et elle fit selon la parole d'Elie. Et pendant longtemps elle eut de quoi 
manger, elle et sa famille, aussi bien qu'Elie. La farine qui était dans le 
pot ne manquapoint, et l'huile qui était dans la cruche ne diminua point, 
selon laparole que l'Éternel avait prononcée par Elie. » (1 Rois 17:14-16). 
Sans tenir compte de la quantité d'huile qu'il a fallu utiliser tout au long 
de ces années, la cruche ne désemplissait pas. Quelque soit le nombre de 
pains qui furent préparés, le pot resta toujours plein car cela était AINSI 
DIT LE SEIGNEUR et il en fut ainsi. 



Suite à ce qui s'est passé, la veuve reconnut qu'Elie était un prophète: 
« Et la femme dit à Elie: Je reconnais maintenant que tu es un homme de 
Dieu, et que la parole de l'Eternel dans ta bouche est vérité» (1 Rois 17:24). 

Finalement vint le moment capital de confrontation sur le Mont 
Carmel: « Alors Elie s'approcha de tout le peuple, et dit: Jusqu'à quand 
clocherez-vous des deux côtés? Si l'Eternel est Dieu, allez après lui; si 
c'est Baal, allez après lui! Le peuple ne lui répondit rien » (1 Rois 18:21). 

L'homme de Dieu rebâtit l'autel, n'étant pas du tout impressionné par 
les quatre cent cinquante prophètes de Baal et les quatre cents prophètes 
d'Astarté. Il prit douze pierres d'après le nombre des douze tribus d'Israël, 
il fit approcher le peuple, il remplit d'eau quatre cruches, les versa sur 
l'holocauste et fit cela à trois reprises. Oui, et ensuite vint la réponse car 
l'homme de Dieu fit tout cela exactement selon l'ordre du Seigneur: «Au 
moment de la présentation de l'offrande, Elie, le prophète, s'avança et dit: 

s 

Eternel, Dieu d'Abraham, d'Isaac et d'Israël! Que l'on sache aujourd'hui 
que tu es Dieu en Israël, que ie suis ton serviteur, et que j'ai fait toutes 
ces choses par ta parole! Réponds-moi. Éternel, réponds-moi, afin que ce 
peuple reconnaisse que c'est toi. Éternel, qui es Dieu, et que c'est toi qui 
ramènes leur cœur! » (1 Rois 18:36-37). 

Le ministère du prophète Elie s'est achevé avec un résultat divin pour 
tout Israël car c'est ainsi qu'il est écrit: «.. .et que c'est toi qui ramènes leur 
cœur! ». Remarquez qu'il n'est pas question de la tête, d'où proviennent 
les arguments mais du cœur, l'endroit où réside la foi. 

Dieu Lui-même ramena les cœurs de Son peuple et pour cela il 
utilisa le prophète Elie qui avait le message de l'heure: « Et le feu de 
VÉternel tomba, et il consuma l'holocauste, le bois, les pierres et la terre, 
et il absorba l'eau qui était dans le fossé. Quand tout le peuple vit cela, 
ils tombèrent sur leur visage et dirent: C'est l'Éternel qui est Dieu! C'est 
l'Éternel qui est Dieu! » (1 Rois 18:38-39). 

Le vacillement des deux côtés, la course après les prêtres de Baal et 
ceux d'Astarté, avaient cessé car la décision divine avait été prise et le 
peuple s'écria: « C'est l'Eternel qui est Dieu! C'est l'Eternel qui est Dieu!» 

Le ministère d'Elie fut couronné par un résultat puissant, ce fut la 
fin de la famine et une forte pluie tomba (1 Rois 18:41-46). Le Seigneur 
Dieu apporta la confirmation et donna plus tard la promesse: « Voici, je 
vous enverrai Elie, le prophète, avant que le jour de l'Éternel arrive, ce 
jour grand et redoutable » (Mal. 4:5). Cette promesse était et est d'une 
telle importance en rapport avec le Plan du Salut que notre Seigneur l'a 



confirmée dans le Nouveau Testament. Lorsque Ses disciples lui posèrent 
la question au sujet de la venue d'Elie, Il leur répondit par ces paroles: « Il 
est vrai qu'Eue doit venir, et rétablir toutes choses » (Mat. 17:11). Pour que 
tout soit fondé sur le témoignage de deux ou trois témoins, nous lisons 
aussi dans Marc 9:12: « Elie viendra premièrement, et rétablira toutes 
choses ». C'est AINSI DIT LE SEIGNEUR et cela devait s'accomplir avant que 
vienne le jour du Seigneur. 

Le ministère de Jean-Baptiste fut couronné par un grand succès. 
De toute la Judée et aussi de Jérusalem, la multitude vint à lui pour 
l'écouter prêcher et se faire baptiser dans le Jourdain (Marc 1:1-8). «Mais 
les pharisiens et les docteurs de la loi, en ne se faisant pas baptiser par 
lui, ont rendu nul à leur égard le dessein de Dieu » (Luc 7:30). Il était le 
prophète promis en tant que celui qui devait préparer le chemin lors de 
la première venue de notre Seigneur (Mal. 3:1). En rejetant Jean et son 
ministère, ils rejetèrent en fait le conseil de Dieu. 

Notre Seigneur l'a confirmé: « Car c'est celui dont il est écrit: Voici, 
j'envoie mon messager devant ta face, pour préparer ton chemin devant 
toi » (Mat. 11:10). C'est aussi d'une grande importance significative de 
voir comment Marc plaça le ministère de celui qui devait préparer le 
chemin selon Esaïe 40:3 et Malachie 3:1: « Commencement de l'Evangile 
de Jésus Christ, Fils de Dieu. Selon ce qui est écrit dans Esaïe, le prophète: 
Voici, j'envoie devant toi mon messager, qui préparera ton chemin; c'est 
la voix de celui qui crie dans le désert: Préparez le chemin du Seigneur, 
aplanissez ses sentiers. Jean parut, baptisant dans le désert, et prêchant 
le baptême de repentance, pour la rémission des péchés » (Marc 1:1-4). 

La multitude l'entendit dire: « Moi, je vous baptise d'eau, pour vous 
amener à la repentance; mais celui qui vient après moi est plus puissant 
que moi, etje ne suis pas digne deporter ses souliers. Lui, il vous baptisera 
du Saint Esprit et de feu » (Mat. 3:11). Au jour de la Pentecôte, l'apôtre 
Pierre répondit aux milliers de gens qui entendirent et crurent sa pré­
dication: «...Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom 
de Jésus Christ, pour le pardon de vos péchés; et vous recevrez le don du 
Saint Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour 
tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre 
Dieu les appellera » (Actes 2:38-39). 

Aussi certain que le Nouveau Testament de notre bien-aimé 
Rédempteur commença par l'accomplissement des prophéties bibliques, 
tout aussi certainement se terminera-t-il par l'accomplissement des 
promesses bibliques. L'une des plus importantes promesses de la fin du 



temps de la grâce est l'apparition d'un homme envoyé par Dieu avec un 
ministère semblable à celui d'Elie. Ce qui suit fut accompli au travers 
de Jean-Baptiste: « ...il ramènera plusieurs des fils d'Israël au Seigneur, 
leur Dieu; il marchera devant Dieu avec l'esprit et la puissance d'Elie, 
pour ramener les cœurs des pères vers les enfants, et les rebelles à la 
sagesse des justes, afin de préparer au Seigneur un peuple bien disposé» 
(Luc 1:16-17). Maintenant, les cœurs des enfants de Dieu sont ramenés 
à la foi des pères au commencement et c'est ainsi que la deuxième 
partie de la promesse relative à Elie dans Malachie 4:5-6 est en train 
de s'accomplir: «...Et le cœur des enfants à leurs pères...» (Verset 6b). La 
Parole de Dieu est parfaite. 

Il fut demandé à Jean-Baptiste: « Quoi donc? Es-tu Elie? Et il dit: 
Je ne le suis point. Es-tu le prophète? Et il répondit: Non... Moi, dit-
il, je suis la voix de celui qui crie dans le désert: Aplanissez le chemin 
du Seigneur, comme a dit Ésaïe, le prophète...Ils lui firent encore cette 
question: Pourquoi donc baptises-tu, si tu n'es pas le Christ, ni Elie, ni 
le prophète? » (Jean 1:21, 23,25). 

Le précurseur entra en scène et introduisit le Sauveur promis par 
ces paroles: « Celui à qui appartient l'épouse, c'est l'époux; mais l'ami de 
l'époux, qui se tient là et qui l'entend, éprouve une grande joie à cause de la 
voix de l'époux: aussi cette joie, qui est la mienne, est parfaite » (Jean 3:29). 

Lorsque les disciples demandèrent au Maître, après la puissante 
expérience sur la Montagne de la Transfiguration, pourquoi est-ce que 
les scribes attendent la venue d'Elie: « Il répondit: Il est vrai qu'Elie 
doit venir, et rétablir toutes choses ». En référence à Jean-Baptiste il est 
écrit: « Mais je vous dis qu'Elie est déjà venu, qu'Us ne l'ont pas reconnu, 
et qu'Us l'ont traité comme ils ont voulu. De même le Fils de l'homme 
souffrira de leur part » (Mat. 17:11-12). 

Ce fut une double déclaration de la part du Seigneur Lui-même: 
premièrement au sujet d'Elie qui devait encore venir ensuite au sujet 
de Jean, Son précurseur qui vint dans l'esprit d'Elie et dont le ministère 
était déjà terminé. L'Elie qui devait restaurer toutes choses ne pouvait 
entrer en scène que maintenant avant la fin du temps de la grâce, c'est-
à-dire avant que vienne le jour grand et terrible du Seigneur, avant que 
le soleil se change en ténèbres et la lune en sang (Joël 3: Actes 2:20). 
Jean apparut au commencement du Jour du Salut, lequel se poursuit 
jusqu'à ce jour (Ésaïe 49:6-8; 2 Cor 6:2). 



Par conséquent, la question sur Élie fut répondue: premièrement 
avec Jean-Baptiste et maintenant avec le prophète avant la seconde 
venue de Christ. 

Nous voyons dans tout l'Ancien Testament les voies de Dieu avec les 
prophètes et avec Israël. Ensuite le pont entre l'Ancien Testament et le 
Nouveau Testament: «La loi et les prophètes ont subsisté jusqu'à Jean; 
depuis lors, le royaume de Dieu est annoncé, et chacun use de violence 
pour y entrer » (Luc 16:16; Mat. 11:12-15). 

Pierre était un homme de la première heure. Le Seigneur lui avait 
dit: « Je te donnerai les clefs du royaume des deux: ce que tu lieras sur 
la terre sera lié dans les deux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié 
dans les deux » (Mat. 16:19). Ce fut Pierre qui remplit sa mission dans 
la chambre haute, là où les disciples attendaient l'effusion du Saint-
Esprit: «En ces jours-là, Pierre se leva au milieu des frères, le nombre des 
personnes réunies étant d'environ cent vingt. Et il dit: Hommes frères, il 
fallait que s'accomplît ce que le Saint Esprit, dans l'Ecriture (Ps. 41:10; 
Ps. 109:5; Jean 13:18) a annoncé d'avance...» (Actes 1:15-26). Il régla 
l'affaire en ce qui concerne Judas selon les Ecritures et Matthias reprit 
l'apostolat dont Judas avait perdu la charge. 

Immédiatement après l'effusion du Saint-Esprit au jour de l'établis-
sèment de l'Eglise du Nouveau Testament (Actes 2), Pierre utilisa les clés 
du Royaume des cieux en expliquant sur base des Saintes Ecritures ce 
qui venait de se passer à la multitude qui avait accouru: « Alors Pierre, 
se présentant avec les onze, éleva la voix, et leur parla en ces termes: 
Hommes Juifs, et vous tous qui séjournez à Jérusalem, sachez ceci, et 
prêtez l'oreille à mes paroles! » (Verset 14). 

Il exposa le conseil de Dieu en commençant par la promesse de l'effu­
sion du Saint-Esprit dans Joël 2, en se référant aux Ecritures correspon­
dantes dans l'Ancien Testament et en attestant que par Jésus-Christ 
tout ce qui avait été prédit sur Lui au sujet de Ses souffrances, de Sa 
mort, de Sa résurrection et de Son ascension s'est accompli. 

Aujourd'hui encore, chaque prédicateur doit se mesurer au modèle 
posé par Pierre, l'homme de Dieu, l'apôtre à qui le Seigneur avait donné 
les clés du Royaume des cieux. La dernière prédication qui sera apportée 
sous l'inspiration du Saint-Esprit devra être et sera en accord avec la 
première; le dernier baptême d'eau devra être et sera comme le fut le 
premier. Ce qui fut enseigné et pratiqué dès le début dans l'Eglise du 
Nouveau Testament demeure valable aussi longtemps que l'Eglise de 
Jésus-Christ est sur la terre. Il n'est pas question ici de l'église Catho-



lique, Orthodoxe, Anglicane, Luthérienne ou une autre, mais il s'agit de 
l'Eglise de Jésus-Christ, celle dont notre Seigneur Lui-même a parlé: «Je 
bâtirai mon Église...» et ce n'est que cette Église qui ne sera pas vaincue 
par les portes du séjour des morts. 

Toutes les dénominations fondées par les hommes ont instauré leurs 
propres crédos. Par exemple, il existe le crédo de Nicée-Constantinople, 
lequel fut reconnu définitivement lors d'une délibération de concile en 
l'an 381. En ce temps-là, la croyance dans la trinité fût déclarée religion 
d'état par Théodore I. Cependant, l'Eglise de Jésus-Christ ne connaît 
qu'une seule confession de foi qui ne se trouve dans aucun catéchisme, 
mais uniquement dans la Bible: «ily a un seul Seigneur, une seule foi, 
un seul baptême...» (Éph. 4:5). 

L'apôtre Pierre avait effectivement entendu l'ordre de mission de la 
bouche de notre Seigneur et l'avait compris correctement. Ainsi il résuma 
ce qui est écrit dans Matthieu 28:18-20; Marc 16:14-20; Luc 24:44-51 
et Jean 20:19-23 au sujet de la proclamation de l'Evangile, de la foi, du 
pardon des péchés et du baptême d'eau. Le résultat de sa prédication 
fut: «Après avoir entendu ce discours, ils eurent le cœur vivement touché, 
et ils dirent à Pierre et aux autres apôtres: Hommes frères, que ferons-
nous? Pierre leur dit: Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé 
au nom de Jésus Christ, pour le pardon de vos péchés; et vous recevrez le 
don du Saint Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et 
pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur 
notre Dieu les appellera. Et, par plusieurs autres paroles, il les conjurait 
et les exhortait, disant: Sauvez-vous de cette génération perverse. Ceux 
qui acceptèrent sa parole furent baptisés: et. en ce iour-là. le nombre des 
disciples augmenta d'environ trois mille âmes » (Actes 2:37-41). 

C'est ici la prédication qui servira toujours de modèle, parce que la 
véritable Église de Jésus-Christ est édifiée sur le fondement des apôtres 
et des prophètes (Éph. 2:19-22). La repentance, la foi, le baptême d'eau, le 
baptême du Saint-Esprit; tout cela fut prêché, tout cela fut expérimenté 
et pour les croyants bibliques, cela demeure valable jusqu'à la fin. 

Dans Actes 15, les apôtres et les anciens se réunirent lorsque se 
posèrent des questions causant des controverses. Ainsi nous lisons: « Une 
grande discussion s'étant engagée, Pierre se leva, et leur dit: Hommes 
frères, vous savez que dès longtemps Dieu a fait un choix parmi vous, 
afin que, par ma bouche, les païens entendissent la parole de l'Évangile 
et qu'Us crussent » (Verset 7). 
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Pierre, l'homme de la première heure, exécuta sa charge divine. Il 
n'hésita pas à confesser que Dieu l'avait choisi pour prêcher la Parole 
également aux païens. L'évidence que la conversion des païens fut 
authentique peut être lue aux versets 8 et 9: « Et Dieu, qui connaît les 
cœurs, leur a rendu témoignage, en leur donnant le Saint Esprit comme 
à nous; il n'a fait aucune différence entre nous et eux, ayant purifié leurs 
cœurs par la foi ». Jusqu'à ce jour, Dieu sauve les hommes de la même 
manière, sans tenir compte s'ils sont Juifs ou Gentils. 

Disons-le une fois encore plus clairement: Le premier baptême des 
croyants eut lieu le jour de la Pentecôte au Nom du Seigneur Jésus-
Christ. C'est de cette manière que furent baptisés les trois milles 
croyants à Jérusalem, les croyants en Samarie (Actes 8:16), les croyants 
à Cesaree au chapitre 10:48, ceux d'Éphèse au chapitre 19:5 et c'est ainsi 
que seront baptisés les derniers croyants. La doctrine de la trinité qui 
fut introduite au 4ème siècle tout comme le baptême trinitaire sont tous 
les deux anti-bibliques. De même l'aspersion d'eau sur le front, tel que 
la reçut l'empereur Constantin en l'an 337 sur son lit de mort, est tout 
aussi absolument anti-biblique. Lorsque les Saintes Écritures rendent 
témoignage du baptême d'eau, alors il ne peut s'agir que du baptême 
par immersion. C'est de cette manière que Jean-Baptiste a baptisé notre 
Seigneur et Sauveur dans le fleuve du Jourdain: « Dès que Jésus eut été 
baptisé, il sortit de l'eau. Et voici, les deux s'ouvrirent, et il vit l'Esprit de 
Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui » (Mat. 3:16). C'est 
de cette manière que furent baptisés tous les croyants au temps des 
apôtres, également l'eunuque éthiopien dans Actes 8:38: «Il fit arrêter le 
char; Philippe et l'eunuque descendirent tous deux dans Veau, et Philippe 
baptisa l'eunuque ». 

L'apôtre Pierre, appelé et choisi par le Seigneur Lui-même, prêcha 
le plein Evangile de Jésus-Christ incluant la repentance, la foi, le bap­
tême d'eau, le baptême du Saint-Esprit et tous ceux qui écoutèrent sa 
prédication crurent et expérimentèrent le plein salut. C'est aussi de 
cette manière que cela se déroula dans la maison de Corneille dans 
Actes 10. Dans sa prédication, il mit ainsi l'accent sur Jésus-Christ en 
disant: « Tous les prophètes rendent de lui le témoignage que quiconque 
croit en lui reçoit par son nom le pardon des péchés. Comme Pierre 
prononçait encore ces mots, le Saint Esprit descendit sur tous ceux qui 
écoutaient la parole » (Versets 43-44). Nous voyons que cela n'a pas eu 
lieu suite à l'exécution d'un acte officiel ecclésiastique, mais bien par la 
prédication premièrement, suivie de la foi des auditeurs et du pardon 
des péchés comme expérience personnelle du salut, ensuite du baptême 
d'eau et finalement du baptême du Saint-Esprit. 
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Comme il le fit lors de sa première prédication, l'apôtre Pierre ordonna 
aux croyants dans la maison de Corneille de se faire baptiser: « Et il 
ordonna qu'ils fussent baptisés au nom du Seigneur...» (Verset 48). 

L'apôtre Pierre qui avait reçu une responsabilité particulière avait pu 
expérimenter pleinement le couronnement de son ministère auquel Dieu 
Lui-même rendit témoignage. Il a également exécuté son mandat par 
ses épîtres qui devinrent une partie inhérente du Nouveau Testament. 

Notre témoin suivant est Paul. Lors de sa conversion il lui fut 
dit: «...car cet homme est un instrument que j'ai choisi, pour porter mon 
nom devant les nations, devant les rois, et devant les fils d'Israël...» 
(Actes 9:15). 

Il était un instrument choisi pour les élus et il reçut un mandat spécial 
pour prêcher aux nations. Ananias dit la chose suivante au sujet des 
instructions divines qu'il reçut en vision: « Saul, mon frère, le Seigneur 
Jésus, qui t'est apparu sur le chemin par lequel tu venais, m'a envoyé pour 
que tu recouvres la vue et que tu sois rempli du Saint Esprit » (Verset 17b). 
Paul expérimenta sa conversion par le baptême d'eau et du Saint-Esprit 
(Actes 9:17-18). Plus loin, il est donné un compte rendu au sujet de cette 
expérience: «Il dit: Le Dieu de nos pères t'a destiné à connaître sa volonté, 
à voir le Juste, et à entendre les paroles de sa bouche...» (Actes 22:14). Le 
Seigneur Lui-même lui dit: « Va, je t'enverrai au loin vers les nations...» 
(Actes 22:21b). 

Le Seigneur dit dans Jean 13:20: « En vérité, en vérité, je vous le dis, 
celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé me reçoit, et celui qui me reçoit, 
reçoit celui qui m'a envoyé ». Un envoi divin est en relation directe avec 
le Plan de Salut de Dieu et tous ceux qui sont de Dieu reçoivent le mes­
sager qu'il envoie ainsi que le message. 

Paul expérimenta une conversion biblique, un baptême d'eau biblique, 
un baptême du Saint-Esprit biblique, un appel biblique et un mandat 
biblique. Il connaissait l'endroit et le moment où eut lieu sa conversion 
et où il rencontra Christ, à savoir aux environs de midi sur le chemin 
de Damas (Actes 22:6). 

Dans sa première épître rédigée à l'intention de la petite communauté 
de Rome, il se présenta ainsi: « Paul, serviteur de Jésus Christ, appelé 
à être apôtre, mis à part pour annoncer l'Evansile de Dieu, qui avait été 
promis auparavant de la part de Dieu par ses prophètes dans les saintes 
Ecritures...» (Rom. 1:1-2). 
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Il fut ordonné par Dieu et dans ses épîtres il traita de tous les sujets 
bibliques, toutes les doctrines bibliques; l'élection, la justification, la 
sanctification, le baptême du Saint-Esprit, les dons de l'Esprit et les 
fruits de l'Esprit. Il écrivit l'ordre de l'Église du Nouveau Testament. Il 
s'occupa du sujet des cinq ministères (Eph. 4) dans l'Eglise, de la place des 
anciens, des diacres, de ceux qui ont des dons particuliers, des hommes 
et des femmes en leur attribuant à chacun leur place respective, et traita 
sur le Retour de Christ. Il n'y a pas de sujet en rapport avec l'Eglise qu'il 
n'ait pas couvert en détail. 

Dans l'épître adressée aux églises de la Galatie, il déclare avec l'auto­
rité divine que toute personne qui prêche un autre évangile est sous la 
malédiction. Il n'avait pas appris cela dans une école biblique ou dans 
un séminaire, mais il reçut cela par une révélation de Jésus-Christ 
(Galates 1:6-12). Ce qu'il prêcha était exactement en accord avec ce que 
Pierre et les autres apôtres prêchèrent (Galates 2). Lorsque Paul vint 
à Éphèse, il rencontra les disciples qui avaient été baptisés par Jean-
Baptiste et il leur prêcha: « Sur ces paroles, ils furent baptisés au nom du 
Seigneur Jésus. Lorsque Paul leur eut imposé les mains, le Saint Esprit 
vint sur eux, et ils parlaient en langues et prophétisaient » (Actes 19:5-6). 

Pierre, Jean, Jacques, Paul et les autres ne connaissaient pas de dieu 
constitué de trois personnes, ni une trinité, ni un baptême trinitaire ou 
un signe de la croix au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Il n'existe 
aucune Ecriture reprenant la formule trinitaire. Ce n'est qu'à partir du 
4ème siècle que Matthieu 28 fut mal interprété et mal appliqué. Dans les 
manuscrits originaux, confirmés par Eusebius, il est dit: «... et baptisez-
les dans mon Nom! » (Notes de page éditions de la Bible Nestle-Aland 
Novum Testamentum). La version actuelle n'existait pas jusqu'au Canon 
de l'an 367. 

Les premiers trois cents ans sont passés sans qu'il y ait de pape, de 
cardinal ou de prêtre. En examinant de plus près l'histoire internatio­
nale de l'église, on se rend compte qu'aucun des soi-disant « pères de 
l'église » ne demeura dans la doctrine des apôtres du premier âge. Les 
déviations débutèrent juste après le temps des apôtres. Qu'il s'agisse 
de Polycarpe, Irénée, Ignace, Justinien, Tertullien (le premier à avoir 
inventé la trinité), Cyprien, Origene ou Augustin, aucun ne put rendre 
témoignage d'une conversion biblique comprenant le baptême d'eau, 
le baptême du Saint-Esprit ou un appel direct; aucun d'eux n'eut une 
expérience avec Christ. Tous acceptèrent simplement le Christianisme 
en tant que religion. 
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Spécialement depuis Ignace et Just inien, tous maudi rent les 
Juifs et les appelèrent meurtriers de Dieu et de Christ. Dans ses 
ouvrages: « Abermals krähte der Hahn » et « Die Kriminalgeschichte des 
Christentums », le docteur Karlheinz Deschner relate les déclarations 
faites par les pères de l'église contre les Juifs. Puisqu'ils rejetèrent le 
Dieu unique d'Israël - Elohim Yahweh Elohim Echad - en qui croient 
les Juifs, ils adoptèrent à la place un dieu trinitaire tiré du paganisme 
qu'ils introduisirent en tant que « sainte trinité ». Ceci est un blasphème 
à l'encontre du Dieu éternel qui dit dans le premier commandement: «Je 
suis l'Eternel, ton Dieu, qui t'ai fait sortir du pays d'Egypte, de la 
maison de servitude. Tu n'auras pas d'autres dieux devant ma face » 
(Exode 20:2-3). 

« Je suis l'Eternel, et il n'y en a point d'autre, hors moi il n'y a point 
de Dieu; je t'ai ceint, avant que tu me connaisses. » (Esaïe 45:5). 

Chaque fois, l'Eternel Dieu a juré uniquement par Lui-même: « Je le 
jure par moi-même, parole de l'Eternel! » (Gen. 22:16a). 

Il dit dans Esaïe 45:22-23: « Tournez-vous vers moi, et vous serez sau­
vés, vous tous qui êtes aux extrémités de la terre! Carje suis Dieu, et il n'y 
en a point d'autre. Je le jure par moi-même, la vérité sort de ma bouche 
et ma parole ne sera point révoquée: Tout genou fléchira devant moi, 
toute langue jurera par moi ». Dans la Bible hébraïque il est écrit 6356 
fois dans la forme au singulier: Le « Seigneur Dieu » - Elohim Yahweh. 

De la même manière les écrits du Nouveau Testament font toujours 
référence au Dieu unique: 

« Jésus répondit: Voici le premier: Ecoute, Israël, le Seigneur, notre 
Dieu, est l'unique Seigneur...» (Marc 12:29). 

« Or, la vie éternelle, c'est qu'Us te connaissent, toi, le seul vrai Dieu. 
et celui que tu as envoyé, Jésus Christ. » (Jean 17:3). 

« Puisqu'il v a un seul Dieu, qui justifiera par la foi les circoncis, et 
par la foi les incirconcis. » (Rom 3:30). 

« Or, le médiateur n'est pas médiateur d'un seul, tandis que Dieu est 
un seul. » (Gai. 3:20). 

« Je suis l'alpha et l'oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui 
était, et qui vient, le Tout Puissant. » (Apoc. 1:8). 

« Et voici, il y avait un trône dans le ciel, et sur ce trône quelqu'un 
était assis. » (Apoc. 4:2). 
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Aucun prophète ou apôtre n'a jamais parlé de trois personnes éter­
nelles. Pas une seule fois dans la Bible il est écrit « Dieu le Fils », mais 
toujours le Fils de Dieu et pas une seule fois non plus l'expression « Dieu le 
Saint-Esprit » mais il est toujours écrit l'Esprit de Dieu ou le Saint-Esprit. 

Le Seul Tout-puissant, le Seul Eternel, l'Unique qui est Créateur, 
Sauveur, Roi, Juge et tout en tous. Pour notre salut II s'est Lui-même 
révélé en tant que Père au ciel, sur la terre dans le Fils et dans l'Eglise 
par le Saint-Esprit. 

La question qui se pose est celle-ci: Existe-il une église ou une dénomi­
nation, un prédicateur ou un evangeliste qui prêche la version originale, 
le plein Evangile incluant la repentance, la conversion, le renouvelle­
ment, la nouvelle naissance, le seul baptême d'eau biblique dans le Nom 
du Seigneur Jésus-Christ - «...un seul Seigneur, une seule foi, un seul 
baptême...» (Eph. 4:5) - et le baptême du Saint-Esprit (Mat. 3:11) de la 
manière dont les Saintes Ecritures en témoignent? « Car Jean a baptisé 
d'eau, mais vous, dans peu de jours, vous serez baptisés du Saint-Esprit. » 
(Actes 1:5). Même les célèbres télé-evangelistes sont plus intéressés de 
présenter un évangile social, ou de miracles ou de prospérité en lieu et 
place de l'original tel qu'il nous a été transmis dans les Saintes Écritures. 
Et comme si cela ne suffisait pas, ils considèrent comme une hérésie le 
baptême d'eau biblique au Nom du Seigneur Jésus-Christ. S'il en était 
ainsi alors Pierre aurait été le premier hérétique, Philippe le second et 
Paul le troisième. La grande majorité croit le crédo du baptême romain 
et rejette le baptême tel que pratiqué à Jérusalem, lequel est biblique 
et apostolique. 

Les églises continueront dans leurs traditions religieuses et histo­
riques. Malgré leurs divergences, elles soutiennent toutes cette même 
confession de foi qui est prétendument appelée apostolique mais qui 
en réalité ne l'est pas, puisqu'elle ne tire pas son origine des apôtres. 
Lorsqu'il est question du baptême d'eau, il y a une énorme différence 
entre la doctrine qui prétend que la nouvelle naissance a lieu par l'asper­
sion d'eau sur le front d'un nourrisson et l'expérience même de la nouvelle 
naissance que le croyant reçoit par la Parole et par l'Esprit. Sans aucune 
exception, les églises se sont toutes laissées séduire par l'interprétation 
théologique et reposent sur les colonnes qu'elles ont elles-mêmes érigées, 
lesquelles sont la trinité et le baptême trinitaire. 

Voici après 2000 ans le tragique résultat. Les faux christs et les faux 
oints qui séduisent plusieurs, comme cela fut prédit par Jésus (Mat. 24), 
s'élèvent avec assurance devant le peuple. La grande apostasie que 
l'apôtre Paul a annoncée dans 2 Thessaloniciens 2 est devenue une 
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réalité. Ceux-là même qui font des miracles auront à faire face au ver­
dict du Seigneur: «...retirez-vous de moi, vous qui commettez l'iniquité » 
(Mat. 7:21-23). 

Ceci devait être mentionné parce que les églises chrétiennes ne s'en 
tiennent pas aux enseignements de notre Seigneur tels qu'ils ont été 
annoncés par les apôtres, mais elles se reposent au contraire sur des 
doctrines qui sont apparues graduellement depuis la fondation de la 
religion chrétienne d'état au 4ème siècle. Parmi plus de mille participants 
qui prirent part au concile de Nicée, 318 d'entre eux votèrent pour la 
doctrine de la trinité, dont l'accent reposait sur la personne du Fils qui 
fut proclamé aussi éternel que le Père. Dans l'année 386, le Saint-Esprit 
fut officiellement déclaré comme la troisième personne. 

Du point de vue biblique, le Christianisme inventé au travers des 
conciles est une falsification dans laquelle il n'y a en réalité rien qui 
soit en accord avec la Parole de Dieu. Il n'y a rien de biblique, en effet 
rien qui ramène à Christ, à Pierre ou aux apôtres. Ce ne sont que des 
incompréhensions, des doctrines et des dogmes d'église. Christ n'a aucun 
vicaire et l'apôtre Pierre n'avait désigné aucun successeur. D'autre part, 
la Bible ne rend aucun témoignage sur la mariologie, sur une médiatrice 
ou avocate. Marie avait accompli la seule tâche qui lui était destinée: 
« Voici, la vierge sera enceinte, elle enfantera un fils, et on lui donnera le 
nom d'Emmanuel, ce qui signifie Dieu avec nous » (Mat. 1:23; Es. 7:14). 
«Et voici, tu deviendras enceinte, et tu enfanteras un fils, et tu lui donneras 
le nom de Jésus » (Luc 1:31). Plus tard, elle n'est mentionnée qu'une seule 
fois, c'est-à-dire dans Actes 1:14, lorsqu'elle était avec les 120 réunis en 
prière dans l'attente du baptême du Saint-Esprit. La béatification ou la 
canonisation des morts sont également des termes absolument étrangers 
aux Saintes Ecritures. 

L'établissement de l'église d'état fut suivi par la Christianisation 
forcée, la persécution des Juifs et de tous ceux qui ne se joignirent pas à 
l'église d'état de l'empire Romain. Pendant les sept croisades s'étalant 
de 1095 à 1292, des millions de personnes furent massacrées de manière 
abominable uniquement parce qu'elles refusèrent de baiser le crucifix et 
d'accepter la religion Chrétienne. L'inquisition, la chasse aux sorcières, 
la Contre-Réformation et la persécution des Huguenots coûtèrent éga­
lement la vie à d'innombrables personnes. Une quantité effroyable de 
sang innocent fut versée au nom du Christianisme d'état. 

Après un examen minutieux, on constate qu'aucune des églises, 
qu'elles soient Catholique, Orthodoxe, Anglicane, les églises chrétiennes 
du Moyen Orient ou toute autre, ne sont en accord avec l'Église du 
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premier âge concernant la doctrine et la pratique. Elles ont toutes leur 
propre évangile, qui est un évangile complètement différent de celui 
que prêchèrent les apôtres au commencement et qui nous a été laissé 
de manière très claire dans la Parole de Dieu. Néanmoins, le ministère 
qu'exerça Paul par mandat divin en son temps, en faveur de tous les 
vrais croyants tout au long des âges et même pour nous au temps de la 
fin, ne fut pas en vain. 

A 

Le témoin suivant est l'apôtre Jean, qui sur l'Ile de Patmos reçut la 
révélation finale de Jésus-Christ et vit tout ce qui devait se dérouler 
jusqu'au temps de la fin. Dans ses épîtres, le disciple bien-aimé de Jésus 
décrit particulièrement l'amour de Dieu, car Dieu est amour. Il insista 
disant qu'aucun mensonge ne vient de la Vérité: « Je vous ai écrit, non 
que vous ne connaissiez pas la vérité, mais parce que vous la connaissez, 
et parce qu'aucun mensonge ne vient de la vérité » (1 Jean 2:21). 

Comme le fit Paul, lui aussi exposa l'Antéchrist, celui qui s'exalte 
lui-même au-dessus de tout ce qui est appelé Dieu ou que l'on adore, 
comme étant l'homme de péché et l'inique. Jean pose la question: « Qui 
est menteur, sinon celui qui nie que Jésus est le Christ? Celui-là est Vanté-
christ, qui nie le Père et le Fils » (Verset 22). Ici, il ne s'agit pas d'une 
deuxième personne divine, mais de Christ, le Messie, l'Oint en tant que 
la manifestation du Père dans le Fils. Car Dieu était en Christ et a ainsi 
réconcilié le monde avec Lui-même (2 Cor. 5:19). 

« Toutes choses m'ont été données par mon Père, et personne ne connaît 
le Fils, si ce n'est le Père;personne non plus ne connaît le Père, si ce n'est 
le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler. » (Mat. 11:27). 

Jean écrivit ceci au sujet du Retour de Jésus-Christ: « Et mainte­
nant, petits enfants, demeurez en lui, afin que, lorsqu'il paraîtra, nous 
ayons de l'assurance, et qu'à son avènement nous ne soyons pas confus et 
éloignés de lui » (1 Jean 2:28). Ceci s'adresse à ceux qui sont convertis, 
nés de nouveau, baptisés d'eau et du Saint-Esprit, à ceux qui attendent 
le Retour de Christ. « Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de 
Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté; mais nous savons 
que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que 
nous le verrons tel qu'il est » (1 Jean 3:2). Chaque verset, jusqu'au dernier 
dans la deuxième et troisième épître de Jean, a une grande significa­
tion. « À cause de la vérité qui demeure en nous, et qui sera avec nous 
pour l'éternité » (2 Jean verset 2). « Je n'ai pas de plus srande ioie que 
d'apprendre que mes enfants marchent dans la vérité » (3 Jean verset 4). 
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Notre attention principale est focalisée sur les vingt-deux chapitres 
de l'Apocalypse caractérisés par leur nature prophétique. Les choses qui 
lui ont été montrées, ce qui lui fut dit et ce qui est d'une importance capi­
tale pour nous en ce temps de la fin: les sept lettres aux églises, les sept 
sceaux, les sept trompettes de jugement, les sept plaies; ce qu'il a appris 
au sujet de la vraie Église de Jésus-Christ (Chap. 12) qui est illustrée 
comme une femme couronnée de douze étoiles, lesquelles représentent 
la doctrine des douze apôtres et qui sera persécutée, ou encore l'église 
dans l'apostasie, laquelle est décrite au chapitre 17 comme une femme 
ayant les caractéristiques suivantes: 

« Cette femme était vêtue de pourpre et d'écarlate, et parée d'or, de 
pierres précieuses et de perles. Elle tenait dans sa main une coupe d'or, 
remplie d'abominations et des impuretés de sa prostitution. 

Sur son front était écrit un nom, un mystère: BABYLONE LA GRANDE, LA 
MÈRE DES IMPUDIQUES ET DES ABOMINATIONS DE LA TERRE. Etje vis cette femme 
ivre du sang des saints et du sang des témoins de Jésus. Et, en la voyant, 
je fus saisi d'un grand étonnement... Et la femme que tu as vue, c'est la 
grande ville qui a la royauté sur les rois de la terre. » (Apoc. 17:4-6, 18). 

Le chapitre 18 nous montre le jugement de la capitale du monde qui 
est bâtie sur sept collines. En rapport avec cela, la Voix retentit du ciel 
et s'adresse au peuple de Dieu: « Sortez du milieu d'elle, mon peuple, 
afin que vous ne participiez point à ses péchés, et que vous n'ayez point 
de part à ses fléaux. » (Verset 4). 

Ensuite le grand jugement tombe sur elle: « Malheur! Malheur! La 
grande ville...en une seule heure elle a été détruite! » 

« Ciel, réjouis-toi sur elle! Et vous, les saints, les apôtres, et les prophètes, 
réjouissez-vous aussi! Car Dieu vous a fait justice en la jugeant. » 

«... Et parce qu'on a trouvé chez elle le sang des prophètes et des saints 
et de tous ceux qui ont été égorgés sur la terre. » (Versets 19b, 20, 24). 

s 

Nous voyons l'achèvement de l'Eglise rachetée au chapitre 19. 
L'Épouse de l'Agneau s'est préparée et prendra part aux noces (Verset 7). 

« Et l'ange me dit: Ecris: Heureux ceux qui sont appelés au festin des 
noces de l'agneau! Et il me dit: Ces paroles sont les véritables paroles de 
Dieu. » (Verset 9). 

Au début du chapitre 20 nous voyons la référence au Millenium (Ver­
sets 1 à 10), suivi de la description du jugement dernier: « Et la mort et 
le séjour des morts furent jetés dans l'étang de feu. C'est la seconde mort, 
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l'étang de feu. Quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le livre de vie fut 
jeté dans l'étang de feu » (Versets 14 et 15). 

Ensuite la Nouvelle Jérusalem descend du Ciel: «Etje vis descendre 
du ciel, d'auprès de Dieu, la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, préparée 
comme une épouse qui s'est parée pour son époux » (Apoc. 21:2). 

Oui, et alors le temps arrive à sa fin et l'éternité, laquelle n'a pas de 
commencement, prend place pour toujours. Seuls ceux qui ont reçu la 
vie éternelle par la foi en Jésus-Christ vivront éternellement. 

« Et voici ce témoignage, c'est que Dieu nous a donné la vie éternelle, 
et que cette vie est dans son Fils. Celui qui a le Fils a la vie: celui qui n'a 
pas le Fils de Dieu napas la vie ». 

« Nous savons aussi que le Fils de Dieu est venu, et qu'il nous a donné 
l'intelligence pour connaître le Véritable; et nous sommes dans le Véritable, 
en son Fils Jésus Christ. » (1 Jean 5:11-12, 20). 

Pierre et Paul ont mis par écrit tout ce qui concerne la foi et la doc-
trine de l'Eglise du Nouveau Testament et cela de manière claire et 
compréhensible pour tous ceux à qui cela est révélé. L'apôtre Jean écrivit 
d'abord sa part dans les épîtres, ensuite il transcrivit dans le livre de la 
Révélation tout ce qu'il vit c'est-à-dire, ce qui devait s'accomplir jusqu'à 
la fin des temps, y compris les nouveaux cieux et la nouvelle terre. 

Glorieuse Conclusion 

La chose la plus importante pour les croyants de notre temps est 
que Dieu Lui-même a fait en sorte que maintenant, à la fin du temps 
de la grâce pour l'Église du Nouveau Testament, tout ce qui fait partie 
du plan du Salut soit inclus dans la proclamation de l'Évangile. Cela 
ne profiterait à personne de parler, prêcher ou écrire au sujet de ce qui 
arriva du temps de Noé, de Moïse, de Josué, d'Elie, de Jean-Baptiste, 
et de ce qui se passa au temps du Seigneur Jésus et des apôtres si nous 
n'avions pas reçu la grâce de reconnaître ce que Dieu est en train de 
faire conformément à Sa Parole. 

Au commencement, l'Eglise était sous la conduite directe du Saint-
Esprit. Tous les croyants étaient remplis de l'Esprit et conduits par 
l'Esprit. Ils avaient vraiment un seul cœur et une seule âme. 

Ensuite apparurent des factions, des faux frères s'élevèrent avec des 
fausses doctrines qui en fin de compte causèrent des divisions: «Je vous 

19 



exhorte, frères, à prendre garde à ceux qui causent des divisions et des 
scandales, au préjudice de renseignement que vous avez reçu. Eloignez-
vous d'eux » (Rom. 16:17). C'est ce qu'écrivit déjà l'apôtre Paul en son 
temps. 

Cette tendance continua de telle sorte qu'à l'époque du Concile de 
Nicée en ľan 325, il existait déjà 128 orientations différentes. Aujourd'hui 
le Conseil Mondial des églises comprend 347 églises protestantes et 
associations chrétiennes. Même dans le milieu du message de l'heure, 
il existe des différents groupes alors qu'il n'existe pourtant qu'un seul 
Dieu, une seule Bible et une seule Eglise. Cependant, il réapparaît sans 
cesse quelqu'un avec des révélations particulières attirant des disciples 
à sa suite. 

Cette situation va et doit prendre fin en tout lieu avec tous ceux qui 
font partie de l'Église-Épouse. Lors de la courte et toute dernière phase, 
les vrais croyants seront de nouveau un seul cœur et une seule âme. À 
ce moment-là, l'action de Dieu ne sera pas connectée à un homme mais 
à Dieu Lui-même. Alors le temps de la séduction et de l'égarement de 
l'Eglise-Epouse sera fini pour toujours. 

Le fait que nous vivons maintenant les derniers instants du temps 
de la fin, juste avant le Retour de Jésus-Christ, peut être constaté et 
prouvé par les signes du temps qui ont été prédits par notre Seigneur 
dans Matthieu 24, Marc 13 et Luc 21. En même temps II nous a encouragé 
à lever nos têtes dès que ces choses arrivent, car notre rédemption est 
proche. Ce qui nous concerne dans cet exposé, c'est la promesse principale 
sur ce qui doit s'accomplir avec l'Église avant le Retour de Jésus-Christ 
(Jean 14:1-3). Nous lisons au sujet du rétablissement de toutes choses 
dans Actes 3: « Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos 
péchés soient effacés, afin que des temps de rafraîchissement viennent 
de la part du Seigneur, et qu'il envoie celui qui vous a été destiné, Jésus 
Christ, que le ciel doit recevoir jusqu'aux temps du rétablissement de 
toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement par la bouche de ses saints 
prophètes » (Versets 19-21). 

Christ attend au Ciel jusqu'à ce que tout soit ramené dans sa condi­
tion originelle dans Son Eglise. Nous avons déjà mentionné la promesse 
qui fut confirmée par notre Seigneur. Le prophète Elie fut le meilleur 
exemple. Dieu l'utilisa pour ramener Israël à l'Eternel. Ensuite vint Jean-
Baptiste qui put présenter un peuple bien disposé au Seigneur lors de 
Sa première venue (Luc 1:16-17). Dans notre temps, Il utilisa un simple 
homme de Dieu du nom de William Branham, qui reçut réellement un 
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mandat direct. Les conducteurs religieux disent: « C'est typique, toutes 
les sectes suivent quelqu'un qui se dit prophète ou prophétesse ». 

Cependant, dans ce cas-ci c'est complètement différent. Nous ne 
sommes pas une secte, nous ne suivons pas un homme ni un prophète 
mais nous suivons Jésus-Christ et nous ne pouvons pas passer à côté 
de ce que Dieu a promis et a aussi accompli. De même les croyants de 
l'Eglise primitive n'étaient pas des disciples de Pierre ou de Paul, mais 
ils étaient disciples de Christ. Ainsi ils obéissaient à ce que les apôtres 
enseignaient au Nom du Seigneur. Il y a eu un appel et un mandat céleste 
dans la vie de William Branham, desquels les détails sont exposés de 
manière convaincante dans nos différentes publications. Comme nous le 
savons tous, le Seigneur s'adressa à lui de la même lumière surnaturelle 
que vit autrefois l'apôtre Paul, alors qu'il était en train de baptiser dans 
le fleuve Ohio le 11 juin 1933, par ces paroles: « De même que Jean-
Baptiste fut envoyé comme précurseur lors de la première venue de 
Christ, ainsi le message qui t'a été confié précédera la seconde venue 
de Christ ». C'est AINSI DIT LE SEIGNEUR. 

Paul fit le compte rendu de son mandat et de sa conversion: « Ceux 
qui étaient avec moi virent bien la lumière, mais ils n'entendirent pas la 
voix de celui qui parlait » (Actes 22:9). Le 11 juin 1933, environ quatre 
mille personnes qui se tenaient au bord des rivages du fleuve Ohio virent 
la lumière surnaturelle qui descendit sur frère Branham. L'agence 
de Presse publia un reportage de cet événement aux Etas-Unis et au 
Canada. Toutefois, la voix et les paroles qui furent prononcées, comme 
citées ci-haut, furent seulement adressées à frère Branham. Jésus-Christ 
est le même hier, aujourd'hui et éternellement! 

Comme nous l'avons vu, Dieu en tout temps a appelé et envoyé des 
prophètes et des apôtres. Après mille ans d'âges de ténèbres atroces, 
John Wycliffe d'Angleterre s'avança et proclama publiquement: « Seul 
ce qui est écrit dans la Bible peut être appelé biblique ». Jan Hus à 
Prague fut saisi du même zèle pour la vérité, tout comme Martin Luther, 
Huldreich Zwingli, Jean Calvin et d'autres. Ensuite vint John Wesley de 
par la prédication duquel résultèrent les Méthodistes, le réveil suivant 
vint par William Booth (L'Armée du Salut), suivit par Menno Simon 
(Mennonites), puis par John Smith (Baptistes) et finalement Zinzen-
dorf, Moody, Finney, Charles Price et Georges Muller. D'autres encore 
pourraient être ajoutés à la liste. 

Au commencement du 20ème siècle, vint la percée du mouvement Pen-
tecôtiste avec la restauration des dons de l'Esprit. Après la deuxième 
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Guerre Mondiale, William Branham apparut premièrement en tan t 
qu'évangéliste ayant un don spécial de guérison. Le Seigneur Lui-même 
l'envoya et confirma comme jamais auparavant la proclamation de 
l'Évangile original devant des centaines de milliers de gens. Après une 
expérience surnaturelle survenue le 7 mai 1946, où il reçut de la part 
d'un messager céleste des instructions spécifiques sur son ministère, frère 
Branham qui était auparavant ordonné dans l'église Baptiste, commença 
à prêcher dans des réunions interconfessionnelles afin d'apporter le mes­
sage biblique au peuple de Dieu. Son ministère suscita la restauration 
de tout ce qui existait originellement dans l'Eglise et qui s'était perdu 
au cours du temps. 

Le message divin et original précède la seconde venue de Christ qui 
est imminente. Toutes les doctrines sur la Divinité, le baptême d'eau, le 
Repas du Seigneur, etc., en somme tout a été ramené à l'origine par sa 
prédication. Si nous ne savions que ce qui s'est passé il y a deux mille 
ans sans savoir ce qui doit s'accomplir aujourd'hui selon le plan divin 
du Salut, alors nous mériterions d'être pris en pitié. Avant le Retour de 
Christ il faut tout d'abord qu'ait lieu l'appel à sortir de toute personne 
appartenant à l'Eglise-Epouse de tout lien religieux et confusion baby-
Ionienne prévalant dans chaque dénomination. L'Ecriture suivante de 
2 Corinthiens 6:17-18 doit être prise très au sérieux: « C'est pourquoi, 
sortez du milieu d'eux, et séparez-vous, dit le Seigneur; Ne touchez pas 
à ce qui est impur, et je vous accueillerai. Je serai pour vous un père, et 
vous serez pour moi des fils et des filles, dit le Seigneur tout puissant ». 

Aussi vrai que Dieu prit soin de ramener de la captivité babylonienne 
à Jérusalem tous ceux qui faisaient partie de Son peuple, de même il n'y 
a aucun doute que tous les vrais croyants seront maintenant ramenés 
spirituellement à Jérusalem, c'est-à-dire au commencement. Tout comme 
le temple fut autrefois rebâti dans son emplacement originel et que tous 
les ustensiles furent ramenés de Babylone, ainsi en sera-t-il avec l'Église 
du Nouveau Testament à la fin: La pure doctrine et les pratiques origi­
nales doivent être rétablies dans l'Église de Jésus-Christ. Ainsi donc, 
tout ce qui n'était pas dans l'Eglise au commencement ne doit pas non 
plus y être maintenant. 

L'appel qui retentit maintenant est: « Assemblez le peuple, formez 
une sainte réunion!...» (Joël 2:16). 

Pour tous ceux qui font partie de l'Eglise de Jésus-Christ, ceci est 
l'heure de prendre la plus importante décision, c'est-à-dire de sortir de 
toutes les choses qui n'ont pas leur origine en Dieu et d'entrer par le Saint-
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Esprit dans tout ce qui vient de Dieu. Le dernier appel retentit: « Voici 
l'époux; sortez à sa rencontre ». 

Déjà en son temps, Paul voulait présenter à Christ une vierge pure 
(2 Cor. 11:2). Cela va et doit s'accomplir maintenant dans la réalité. 
L'Époux céleste ne viendra pas chercher une prostituée religieuse mais 
les vierges sages, qui dans leur ensemble constituent Son Epouse 
(Mat. 25:1-10). «...celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la 
salle des noces, et la porte fut fermée » (Mat. 25:10). Ceci est la période 
la plus importante de l'histoire de l'humanité et de l'Eglise. L'Evangile 
véritable et éternel du royaume de Dieu est prêché maintenant pour 
servir de témoignage à toutes les nations (Mat. 24:14) et chacun doit 
prendre sa décision. 

Ce qui suit est véridique et demeurera véridique: «...ainsi le message 
qui t'a été confié précédera la seconde venue de Christ ». Le Seigneur a 
repris auprès de Lui Son messager, tout comme II le fit avec les prophètes 
et les apôtres, cependant le message nous est resté et c'est ce que nous 
apportons dans le monde entier. 

A la fin, il y aura des réunions comme jamais auparavant. Seulement 
nous devons prêter attention à ce conseil: « Soyez donc patients, frères 
jusqu'à l'avènement du Seigneur. Voici, le laboureur attend le précieux 
fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu'à ce qu'il ait reçu 
les pluies de la première et de l'arrière-saison » (Jacq. 5:7). 

« Car vous avez besoin de persévérance, afin qu'après avoir accompli 
la volonté de Dieu, vous obteniez ce qui vous est promis. » (Héb. 10:36). 

« La gloire de cette dernière maison sera plus grande que celle de la 
première, dit l'Éternel des armées; Et c'est dans ce lieu que je donnerai 
la paix, dit l'Etemel des armées. » (Aggée 2:9). 

« Ce n'est ni par la puissance ni par la force, mais c'est par mon esprit, 
dit l'Éternel des armées. » (Zach. 4:6). 

« Car le Seigneur exécutera pleinement et promptement sur la terre ce 
qu'il a résolu. » (Rom. 9:28). 

Le dernier appel, le dernier message est: Retournez à Dieu! Retournez 
à la Parole! Retournez au commencement! Tout doit être expérimenté 
personnellement par chaque croyant comme ce fut le cas au commen­
cement. Les mêmes ministères, les mêmes dons de l'Esprit; tout sera 
de nouveau comme au commencement. Ce n'est que lorsque chaque 
membre du Corps de Christ se soumettra entièrement à la Tête que 
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pourra s'accomplir la parfaite Volonté de Dieu. Le point culminant sera 
la restauration totale et finalement le Retour de Christ que nous atten­
dons d'un moment à l'autre. Bien entendu, Dieu Seul connaît le jour et 
l'heure, mais les signes des temps nous montrent que cela est imminent. 

« Voici, en effet, ce que nous vous déclarons d'après la parole du 
Seigneur: nous les vivants, restés pour l'avènement du Seigneur, nous 
ne devancerons pas ceux qui sont morts. Car le Seigneur lui-même, à un 
signal donné, à la voix d'un archange, et au son de la trompette de Dieu, 
descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement. » 
(1 Thés. 4:15-16). 

« Ce queje dis, frères, c'est que la chair et le sang ne peuvent hériter 
le royaume de Dieu, et que la corruption n'hérite pas l'incorruptibilité. 
Voici, je vous dis un mystère: nous ne mourrons pas tous, mais tous nous 
serons changés, en un instant, en un clin d'œil, à la dernière trompette. 
La trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et 
nous, nous serons changés. Car il faut que ce corps corruptible revête 
l'incorruptibilité, et que ce corps mortel revête l'immortalité. Lorsque ce 
corps corruptible aura revêtu l'incorruptibilité, et que ce corps mortel 
aura revêtu l'immortalité, alors s'accomplira la parole qui est écrite: La 
mort a été engloutie dans la victoire. » (1 Cor. 15:50-54). 

En tant que prédicateur et serviteur du Seigneur, je n'ai qu'une obliga­
tion, celle d'exécuter le mandat « de prêcher la Parole et de distribuer la 
nourriture spirituelle » (2 Tim. 4:1-5; Mat. 24:45-47) comme le Seigneur 
ressuscité me l'a ordonné d'une voix audible, puissante et pénétrante à 
l'aube du 2 avril 1962. J'écris en tant que quelqu'un ayant personnelle­
ment expérimenté la grâce de Dieu, ayant connu personnellement frère 
Branham pendant dix ans, et ayant pris part à ses réunions en Europe 
et aux Etats-Unis. Je suis un témoin oculaire et auriculaire de ce que 
Dieu a fait dans notre temps. J'ai vécu les jours de la Bible. 

J 'ai obéi à l'appel céleste pendant les quarante-neuf dernières 
années et j 'ai prêché la Parole dans cent cinquante-cinq pays. J'ai tout 
fait selon l'ordre du Seigneur respectant même l'instruction de ne pas 
établir d'églises locales, ni de publier de livre de cantiques car ce sont 
effectivement les critères de chaque dénomination. Chaque église locale 
est souveraine. Comme Paul le disait déjà, il faut que la prédication 
soit accomplie maintenant: « C'est le Seigneur qui m'a assisté et qui 
m'a fortifié, afin que la prédication fût accomplie par moi et que tous les 
païens l'entendissent...» (2 Tim. 4:17). Je puis dire avec Pierre en toute 
sincérité: « Mais la parole du Seigneur demeure éternellement. Et cette 
parole est celle qui vous a été annoncée par l'Evangile. » (1 Pierre 1:25). 
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Il est exclusivement question de la Parole éternelle qui est la semence 
divine: «puisque vous avez été régénérés, nonpar une semence corruptible, 
mais par une semence incorruptible, par la parole vivante et permanente 
de Dieu » (1 Pierre 1:23). 

L'Église bâtie par Christ n'est pas un édifice de mensonges mais elle 
est la colonne et l'appui de la vérité même. « Mais afin que tu saches, 
sije tarde, comment il faut se conduire dans la maison de Dieu, qui est 
l'Église du Dieu vivant, la colonne et l'appui de la vérité » (1 Tim. 3:15). 

« Néanmoins, le solide fondement posé par Dieu subsiste, avec ces 
paroles qui lui servent de sceau: Le Seigneur connaît ceux qui lui appar­
tiennent; et: Quiconque prononce le nom du Seigneur, qu'il s'éloigne de 
l'iniquité. » (2 Tim. 2:19). 

AINSI DIT LE SEIGNEUR: « Je ferai de la droiture une règle, et de la 
justice un niveau; et la grêle emportera le refuge de la fausseté, et les eaux 
inonderont l'abri du mensonge » (Es. 28:17). 

L'heure de vérité est arrivée et uniquement la Parole de Dieu est la 
vérité. La seule ligne de conduite pour les croyants bibliques est ce qui 
est enseigné et pratiqué dans les Saintes Ecritures. Les compromis et 
les interprétations particulières n'ont pas leur place. Le fait est qu'aucun 
mensonge n'a son origine dans la vérité. 

«...Que Dieu, au contraire, soit reconnu pour vrai, et tout homme pour 
menteur, selon qu'il est écrit: Afin que tu sois trouvé juste dans tes paroles, 
et que tu triomphes lorsqu'on te juge. » (Rom. 3:4). 

Les vrais enfants de Dieu sont appelés à sortir et à être baptisé 
dans le Corps de Christ par le Saint-Esprit comme au commencement 
(1 Cor. 12:12-13) afin qu'il en soit à la fin comme il en fut au commen­
cement: 

« Es persévéraient dans l'enseignement des apôtres, dans la communion 
fraternelle, dans la fraction du pain, et dans les prières. » (Actes 2:42). 

« L'heure du Carmel » aura pour effet que les cœurs de tous les vrais 
croyants seront ramenés à Dieu et à Sa Parole. Cela sera l'accomplisse­
ment final, le résultat du dernier message dans notre temps. 

AINSI DIT LE SEIGNEUR aux Siens: « Que celui qui a des oreilles pour 
entendre entende! » 

« Mais heureux sont vos yeux, parce qu'Us voient, et vos oreilles, parce 
qu'elles entendent! » (Mat. 13:16). 
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« Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout 
votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de 
l'avènement de notre Seigneur Jésus Christ! » (1 Thés. 5:23). 

Que le Seigneur vous bénisse richement, vous tous qui soutenez ce 
ministère par vos prières et par vos dons et qui contribuez à l'œuvre 
missionnaire dans le monde entier. Qu'il puisse arriver à Ses fins avec 
nous tous et achever Son oeuvre en nous et avec nous. 

Agissant de la part de Dieu 

Aux réunions du mois de septembre 2011, environ 1000 presonnes venant 
de près et de loin étaient rassemblées au Centre Missionnaire pour 
écouter la Parole de Dieu. Ceux qui ne trouvaient plus de place dans la 
salle principale pouvaient suivre la réunion depuis la salle du réfectoire. 

Ils viennent de Vest et de l'ouest, 
ils viennent du sud et du nord ... 

Cette fois-ci, les visiteurs venaient de plus de vingt nations. 
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Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous écrire à 
l'adresse suivante: 

Mission Center 

Boîte Postale 100707 

47707 Krefeld 

Allemagne 

Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions mensuelles qui 
ont lieu chaque premier weekend du mois. Le samedi soir à 19h30' (Horaire 
Europe Centrale) et le dimanche matin à lOhOO' (Horaire Europe Centrale). 
Les réunions sont transmises dans le monde entier en 10 langues différentes. 

Prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du 
Salut! 

Page web: http://www.freie-volksmission.de/?lang:=3&site=news 

E-mail: volksmission@gmx.de ou 

ewald.frank@freie-volksmission.de 

W: 0049-2151/545151 

Fax: 0049-2151/951293 

© Par l'auteur et l'éditeur E.Frank 

******* 
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« Jé sus ­Chr i s t est le m ê m e hier , au jourd 'hu i , et é t e rne l l emen t » 

(Hébreux 13:8) 

L e t t r e c i r c u l a i r e Décembre 2011 

Bien­aimés frères et sœurs en Jésus­Christ, 

Je vous salue tous cordialement en cette fin d'année 2011, profitant 

pour vous transmettre également mes vœux de bénédictions pour la 

nouvelle année qui vient. Laissons Dieu nous parler puissamment au 

travers de Sa parole : 

« Aussi vrai que Dieu est fidèle, la parole que nous vous avons 

adressée napas été oui et non. Car le Fils de Dieu, Jésus­Christ, 

qui a été prêché par nous au milieu de vous, par moi, par Silvain, 

et par Timothée, n'a pas été oui et non, mais en lui, il n'y a que 

oui: car, pour ce qui concerne toutes les promesses de Dieu, c'est en 

lui qu'est le oui: c'est pourquoi encore l'Amen par lui est prononcé 

par nous à la gloire de Dieu. Et celui qui nous affermit avec vous 

en Christ, et qui nous a oints, c'est Dieu, lequel nous a aussi mar­

qués d'un sceau et a mis dans nos cœurs les arrhes de l'Esprit » 

(2 Cor. 1.18­22). 

« Lorsque Dieu fit la promesse à Abraham, ne pouvant jurer 

par un plus grand que lui, il jura par lui­même... » 

« C'est pourquoi Dieu, voulant montrer avec plus d'évidence 

aux héritiers de la promesse l'immutabilité de sa résolution, inter­

vint par un serment... » (Hébr. 6.13+17). 

Dieu s'est porté Lui­même garant pour tout ce qu'il a décidé d'ac­

complir, tout ce qu'il a promis et tout ce qu'il a dit et annoncé par Ses 

envoyés. Dieu est aussi mon garant en ce que Sa parole dans ma bouche 

est l'absolue vérité ­ comme il en fut avec Elie (1 Rois 17.24), avec Paul 

(1 Thess. 2.13) et aussi avec Pierre (1 Pierre 1.25) ­ comme sortant de 

Sa bouche (Esaie 55.10­11). Dans plus de huit mille prédications que 

j 'ai tenues durant le demi­siècle de mon ministère, je n'ai jamais dit: 

« Cela pourrait être ainsi ou ainsi », mais la Parole de Dieu a toujours 

été « Oui » et « Amen » ! Cela ne fut jamais « oui et non ». La garantie 

pour toutes les promesses de Dieu repose « en Lui », notre Seigneur, le 

point central de la prédication qui est Christ, notre bien­aimé Rédemp­

teur. C'est pourquoi nous insistons encore une fois: « ... car, pour ce 
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qui concerne toutes les promesses de Dieu, c'est en lui qu'est le Oui... » 
afin que par nous l'Amen - l'accomplissement puisse avoir lieu. Amen 
signifie: ainsi soit-il. 

Le Plan du Salut tout entier est fondé sur des promesses, à commen­
cer par Genèse 3.15 où il est annoncé que la semence de Dieu viendrait 
et écraserait la tête du serpent. Lors de l'accomplissement de la Rédemp­
tion, il s'est produit ce qui avait été prédit: « ... Après avoir livré sa vie 
en sacrifice pour le péché, Ľ verra une postérité et prolongera ses jours; et 
l'oeuvre de l'Eternel prospérera entre ses mains » (Esaïe 53.10) et «La pos­
térité le servira » (Ps. 22.31). Chaque promesse divine s'accomplit pour la 
gloire de Dieu au travers des vrais croyants, qui sont Sa semence. 

Abraham crut chacune des promesses que le Seigneur Dieu lui donna, 
aussi bien celles concernant le pays de Canaan, la bénédiction des peuples 
(Gen. 12.2-3; Gen. 15.5) ou encore la promesse particulière en rapport 
avec Isaac: « L'un d'entre eux dit: Je reviendrai vers toi à cette même 
époque; et voici, Sara, ta femme, aura un fils » (Gen.17 :21 ; Gen. 18.10). 

Après chaque promesse il pourrait être écrit en lettre majuscule: 
«ABRAHAM CRUT DIEU, ET CELA LUI FUT COMPTÉ À JUSTICE » (Gen. 15.6; 
Rom. 4.3-Darby). 

Dans Galates 3.8, Paul l'a résumé ainsi: «Aussi l'Écriture, prévoyant 
que Dieu justifierait les païens par la foi, a d'avance annoncé cette bonne 
nouvelle à Abraham: Toutes les nations seront bénies en toi! De sorte que 
ceux qui croient sont bénis avec Abraham le croyant ». 

« ...c'est-à-dire que ce ne sont pas les enfants de la chair qui sont 
enfants de Dieu, mais que ce sont les enfants de la promesse qui sont 
regardés comme la postérité » (Rom. 9.8). 

Dans la chrétienté plus de deux milliards de personnes croient en 
Dieu à leur manière. Mais la question est: Qui croit Dieu? Qui croit ce 
que Dieu a dit? Qui croit ce qu'il a promis? Qui croit chaque Parole? 
Ce n'est que lorsque le Seigneur nous parle personnellement et nous 
révèle Ses promesses par la prédication de la Parole, de laquelle vient 
la foi, que nous avons la relation vivante avec Lui et la communion par 
le Saint Esprit. C'est alors que nous le croyons réellement, parce que 
notre foi est ancrée dans Sa parole, dans Ses promesses. 

En écrivant plus loin dans 2 Corinthiens 1, Paul inclut tous les vrais 
croyants: « Et celui qui nous affermit avec vous en Christ, et qui nous a 
oints, - ceci va ensemble, en tant que confirmation - c'est Dieu... » (v.21) 
Premièrement la promesse, ensuite la foi qui par nous, conduit à l'accom­
plissement de la promesse. Le solide fondement en Christ et l'onction de 
l'Esprit, qui nous enseigne toutes choses, vont de pair (Uean 2.20-27). 

Il ne s'agit pas d'une onction comme celle répandue sur les 550 mil­
lions de personnes dans le mouvement pentecôtiste-charismatique et 
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qui est considérée comme étant une 
véritable action de l'Esprit. Dans la 
prédication «Les oints du temps 
de la fin », frère Branham a parlé 
de trois sphères qui sont le corps, 
l'esprit et l'âme et il a souligné que 
les personnes peuvent recevoir le 
Saint-Esprit dans la deuxième 
sphère, sans toutefois être sauvé 
et né de nouveau dans l'âme. Il 
se référa en l'occurrence à Mat­
thieu 5.45, où il est dit que Dieu 
fait lever le soleil sur les méchants 
et sur les bons et II fait pleuvoir 
sur les justes et sur les injustes. 
L'Esprit de Dieu a réellement été répandu sur toute chair (Joël 2.28) 
et il plane sur l'humanité depuis le jour de la Pentecôte, tout comme 
il en était au commencement de la création (Genèse 1). Tout dépend 
de la semence et la semence spirituelle est la Parole (Marc 4.14-20; 
Luc 8.11). La Semence-Parole n'est pas plantée dans le domaine de l'es­
prit, mais dans l'âme. Le germe de la vie est dans la Parole. Chaque 
semence produit selon son espèce. La bonne semence, ce sont les fils du 
royaume (Matt. 13.36-39) et ils sont nés de nouveau, remplis, enseignés 
et conduits dans toute la vérité par l'Esprit de Dieu (Jean 16.7-15). 

En se référant à Matthieu 24.23-26, frère Branham démontre clai­
rement que les faux prophètes et les faux christs se réclament aussi 
du même Saint-Esprit qui agit maintenant. Les oints du temps de la 
fin auront une telle apparence biblique que le Seigneur a dû prononcer 
cet avertissement: « Car il s'élèvera de faux christs et de faux prophètes; 
ils feront de grands prodiges et des miracles, au point de séduire, s'il 
était possible, même les élus » (Matt. 24.24). La question à se poser est: 
Sont-ils nés de Dieu? Sont-ils nés de nouveau? ( U e a n 5.18-21). Ne 
sont-ils pas faux dans leur nature même, dans leurs enseignements? 
Ne sont-ils pas sur un mauvais chemin selon leur tradition, interpré­
tant arbitrairement chaque parole? Dans ce cas, ce que le Seigneur a 
dit autrefois aux scribes s'avère encore d'actualité: « Pourquoi ne com­
prenez-vous pas mon langage ? Parce que vous ne pouvez écouter ma 
parole... Celui qui est de Dieu, écoute les paroles de Dieu; vous n'écoutez 
pas, parce que vous n'êtes pas de Dieu » (Jean 8.43+47). 

La véritable Eglise de Jésus-Christ, que Lui-même a rachetée 
(1 Pierre 3.18) et qu'il bâtit Lui-même (Matt. 16.18), retourne au com­
mencement, à la Parole telle qu'elle a été proclamée depuis le jour de 

3 



la Pentecôte (Actes 2), à l'enseignement qui sort de Jérusalem, de la 
montagne de Sion (Ésaïe 2.3; Actes 2). En effet, - il faut le dire une fois 
encore — dans l'Eglise des Premiers-nés (Hébr. 12.23), la première pré­
dication et la dernière seront identiques, le premier et le dernier bap­
tême d'eau, le premier et le dernier baptême du Saint-Esprit, tous les 
dons de l'Esprit, tous les fruits de l'Esprit et tous les ministères seront 
authentiques. Tout sera ramené à son état d'origine. Chaque enseigne­
ment et chaque pratique dont témoigne la Bible sont pour toujours le 
modèle pour l'Eglise du Nouveau Testament (Actes 2.42), car la Parole 
de Dieu demeure éternellement (Ésaïe 40.8; 1 Pierre 1.25). 

A la fin de notre passage d'introduction, l'apôtre Paul met encore une 
fois l'importance sur notre Seigneur: « ... Lequel nous a aussi marqués 
d'un sceau et a mis dans nos cœurs les arrhes de l'Esprit ». Celui qui a 
été scellé n'est pas oint dans la deuxième sphère, mais il a reçu l'Esprit 
dans l'âme, dans le cœur. Le scellement ne peut avoir lieu que lorsque 
nous avons accepté la Parole de la vérité par la foi: « En lui vous aussi, 
après avoir entendu la parole de la vérité, l'Évangile de votre salut, en 
lui vous avez cru et vous avez été scellés du Saint-Esprit qui avait été 
promis » (Eph. 1.13). Il est valable pour l'éternité et il est irrévocable. 

« Quand le consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, il vous conduira 
dans toute la vérité... » (Jean 16.13). Ainsi, il ne s'agit pas seulement 
d'une onction, mais de la conduite dans toute la vérité par le Saint-Esprit. 

« Nous savons aussi que le Fils de Dieu est venu, et qu'il nous a donné 
l'intelligence pour connaître le Véritable; et nous sommes dans le Véri­
table, en son Fils Jésus-Christ. C'est lui qui est le Dieu véritable, et la 
vie éternelle » (1 Jean 5.20). 

Ce n'est que de cette manière que nous pouvons discerner ce qui est 
écrit dans Jean 3.34: « Car celui que Dieu a envoyé dit les paroles de 
Dieu, parce que Dieu ne lui donne pas l'Esprit avec mesure ». 

Celui que Dieu envoie ne prêche pas des interprétations, mais la 
Parole sainte et infaillible de Dieu de manière originale et tous ceux 
qui sont de Dieu écoutent et croient ce que disent et comme le disent 
les Écritures. Ils prennent l'avertissement final au sérieux et n'ajoutent 
rien au Conseil parfait de Dieu et n'en retranchent rien non plus 
(Apoc. 22.18-21). 

Abraham crut et obéit à Dieu et reçut la circoncision (Gen. 17.10-13) 
comme signe d'alliance, comme sceau de la justice de sa foi (Rom. 4.11). 
En son temps, cela était une circoncision dans le corps, maintenant il 
s'agit d'une circoncision du cœur: « ... et la circoncision, c'est celle du 
cœur, selon l'Esprit et non selon la lettre... » (Rom. 2.29). 

Dans 1 Corinthiens 9. 1-3 l'apôtre Paul défend son apostolat comme 
quelqu'un ayant vu le Seigneur Jésus et il s'adresse aux vrais croyants 
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en ces mots: « N'êtes-vous pas mon œuvre dans le Seigneur ?» Il leur 
avait annoncé la Parole conformément à son appel et écrit plus loin: 
«Si pour d'autres je ne suis pas apôtre, je le suis au moins pour vous; 
car vous êtes le sceau de mon apostolat dans le Seigneur. C'est là ma 
défense contre ceux qui m'accusent ». C'est aussi ma défense contre ceux 
qui m'accusent. 

Un sceau est appliqué sur un document important, un diplôme pour 
l'authentifier. Par conséquent, ce n'était pas une église quelconque qui 
avait le droit de porter le sceau, mais l'Église de Jésus-Christ, qui était 
née par le ministère apostolique qu'il avait reçu de Dieu. 

Dans 2 Timothée 2.19, l'apôtre se réfère aux paroles qui servent 
de sceau au fondement sur lequel l'Église est édifiée: « Néanmoins, le 
solide fondement de Dieu subsiste, avec ces paroles qui lui servent de 
sceau: Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent; et: Quiconque 
prononce le nom du Seigneur, qu'il s'éloigne de l'iniquité ». 

Ainsi donc, seuls les élus portent le Sceau de Dieu. Eux seuls ac­
ceptent le ministère que Dieu a établi; eux seuls marchent sur le che­
min avec Dieu, dans l'obéissance de la foi jusqu'à la fin. 

Ainsi dit le Seigneur: « Enveloppe cet oracle, scelle cette révélation, 
parmi mes disciples » (Esaïe 8.16). 

Le livre mystérieux dont parle Apocalypse 5.1 était scellé de sept 
sceaux: « Puis je vis dans la main droite de celui qui était assis sur le 
trône un livre écrit en dedans et en dehors, scellé de sept sceaux ». Les 
sceaux furent brisés et par révélation le contenu fut dévoilé. Toutefois, 
seulement ceux qui sont scellés comprennent tout de la bonne manière, 
par la révélation de l'Esprit. Ce sont eux les vrais disciples. C'est ce qui 
rend notre temps si particulier et lié à cela a lieu l'appel, la séparation, 
la préparation et la restauration. Ceci est aussi le temps du scellement 
par l'Esprit de la promesse, pendant que retentit le dernier message 
prophétique. 

Ce dernier message est annoncé maintenant et tous ceux qui ont 
des oreilles entendent ce que l'Esprit a à dire aux églises. Ils forment le 
groupe des vainqueurs qui héritera de tout et qui s'assiéra même avec le 
Rédempteur sur Son trône et partagera avec Lui le Règne (Apoc. 3.21). 
Cette promesse aussi est « Oui et Amen » ! 

C'est ainsi que, premièrement la Parole de la promesse est annoncée 
aux enfants de la promesse, ensuite l'Esprit de la promesse agit et fina­
lement vient le scellement. 

Déjà dans l'Ancien Testament, Dieu avait accompli Ses promesses 
envers Abraham, Isaac et Jacob. Nous lisons dans Deutéronome 9.5: 
«Non, ce n'est point à cause de ta justice et de la droiture de ton coeur 
que tu entres en possession de leur pays; mais c'est à cause de la méchan-
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ceté de ces nations que l'Eternel, ton Dieu, les chasse devant toi, et c'est 
pour confirmer la parole que l'Eternel a jurée à tes pères, à Abraham, à 
Isaac et à Jacob». 

Dans Josué 23.14, ce dernier exhorte le peuple par ses paroles 
d'adieux: « Reconnaissez de tout votre coeur et de toute votre âme qu'au-
cune de toutes les bonnes paroles prononcées sur vous par l'Eternel, votre 
Dieu, n'est restée sans effet; toutes se sont accomplies pour vous, aucune 
n'est restée sans effet ». 

Dans sa prière à l'occasion de la dédicace du temple, Salomon dit: 
«Béni soit l'Eternel, le Dieu d'Israël, qui a parlé de sa bouche à David, 
mon père, et qui accomplit par sa puissance ce qu'il avait déclaré... 
L'Eternel a accompli la parole qu'il avait prononcée. Je me suis élevé 
à la place de David, mon père, et je me suis assis sur le trône d'Israël, 
comme l'avait annoncé l'Éternel, et j'ai bâti la maison au nom de l'Éter­
nel, le Dieu d'Israël » (1 Rois 8.15+20). 

Cependant, la promesse principale de l'Ancien Testament était 
l'annonce que le Sauveur viendrait. En rapport avec cela il est écrit 
dans Esaïe 7.14: « C'est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera 
un signe, voici, la vierge deviendra enceinte, elle enfantera un fils, et 
elle lui donnera le nom d'Emmanuel ». Quand le temps fut accompli, 
Marie reçut la nouvelle annonçant qu'elle était élue pour cela, et elle 
dit: «Je suis la servante du Seigneur; qu'il me soit fait selon ta parole!» 
(Luc 1.38). 

Inspirée par l'Esprit, Elisabeth la mère de Jean le confirma en di­
sant: « Heureuse celle qui a cru, parce que les choses qui lui ont été dites 
de la part du Seigneur auront leur accomplissement » (Luc 1.45). 

Lorsque l'ange apporta le message à Zacharie, en lui disant que lui 
et sa femme Elisabeth deviendraient les parents de celui qui prépare­
rait le chemin du Seigneur, il ne put tout d'abord pas le croire. Néan­
moins, lui aussi reconnut à la fin que la Parole de Dieu s'accomplis­
sait, et rempli du Saint-Esprit, il prononça ces paroles prophétiques: 
«...comme il l'avait annoncé par la bouche de ses saints prophètes des 
temps anciens... » (Luc 1.67-80). 

Le jour de la fondation de l'Eglise du Nouveau Testament, lorsque 
l'effusion du Saint-Esprit eut lieu, Pierre expliqua ce qui s'était passé à 
la foule qui était accourue: « Mais c'est ici ce qui a été dit par le prophète 
Joël: Dans les derniers jours, dit Dieu, je répandrai de mon Esprit sur 
toute chair; vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes gens auront 
des visions, et vos vieillards auront des songes » (Actes 2.16-17). 

Oui, les promesses de Dieu demeurent, elles ne peuvent chanceler 
car c'est par Son sang que Jésus a scellé ce qu'il promet dans Sa parole. 
Toutes les promesses de Dieu sont « Oui et Amen » et nous pouvons 
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maintenant avoir part à ce que Dieu nous a promis. La promesse princi­
pale pour ce temps est le Retour de Jésus-Christ, comme il est annoncé 
dans Jean 14.1-3. Une fois la rédemption accomplie, Jésus-Christ est 
monté au ciel afin de nous préparer une place et II reviendra de la 
même manière qu'il est allé au Ciel (Actes 1.9-11). 

C'est aussi pour cette raison que le Retour de Christ et tout ce qui 
est lié à ce sujet est notre thème principal. Conduit par l'Esprit, Paul 
écrivit ce qui aujourd'hui nous est adressé: « Que le Dieu de paix vous 
sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l'esprit, l'âme et 
le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l'avènement de notre Sei­
gneur Jésus-Christ! Celui qui vous a appelés est fidèle, et c'est lui qui le 
fera » (1 Thess. 5.23-24). Amen ! 

Un avertissement très sérieux est toutefois adressé aux vrais 
croyants, à ceux qui sont scellés et qui attendent la transmutation de 
leur corps: « N'attristez pas le Saint-Esprit de Dieu, par lequel vous 
avez été scellés pour le jour de la rédemption. Que toute amertume, toute 
animosité, toute colère, toute clameur, toute calomnie, et toute espèce de 
méchanceté, disparaissent du milieu de vous. Soyez bons les uns envers 
les autres, compatissants, vous pardonnant réciproquement, comme 
Dieu vous a pardonné en Christ » (Éph. 4.30-32). 

Que le Rédempteur et Seigneur fidèle nous l'accorde à tous, afin que 
dans une parfaite entente et harmonie avec Dieu et avec Sa Parole, 
mais aussi les uns avec les autres dans l'amour parfait de Dieu, nous 
puissions expérimenter l'achèvement et avoir part à l'enlèvement. 

« A celui qui peut vous affermir selon mon Evangile et la prédication 
de Jésus-Christ, conformément à la révélation du mystère caché pen­
dant des siècles, mais manifesté maintenant par les écrits des prophètes, 
d'après l'ordre du Dieu éternel, et porté à la connaissance de toutes les 
nations, afin qu'elles obéissent à la foi, à Dieu, seul sage, soit la gloire 
aux siècles des siècles, par Jésus-Christ! Amen! » (Rom. 16.25-27). 



Qui a c ru à ce qui nous é ta i t a n n o n c é ? 
(Ésaïe 53.1; Rom.10.16; 1 Jean 1.5) 

Le dernier message est annoncé maintenant à tous les peuples, afin 
qu'ils soient amenés à l'obéissance de la foi. Comme Paul a écrit dans 
Romains 1.1-7, cela se réalise sur le fondement des Ecritures prophé­
tiques. Pierre l'enseigne aussi de cette manière dans ses écrits où il 
expose le Retour de Christ: « ...Et nous tenons pour d'autant plus cer­
taine la parole prophétique... », ne permettant aucune interprétation 
arbitraire (2 Pierre 1.16-21). 

Auparavant s'accomplit la promesse particulière de Malachie 4.5: 
«Voici, je vous enverrai Elie, le prophète, avant que le jour de l'Eternel 
arrive, ce jour grand et redoutable ». Ceci fut confirmé par notre Sei­
gneur, qui en même temps souligne ce qui en résulterait: « ...et réta­
blira toutes choses » (Matt. 17.11; Marc 9.12). Ici nous avons un double 
« AINSI DIT LE SEIGNEUR », dont rendent témoignage Matthieu et Marc. 
Cette promesse aussi n'est pas « oui et non », mais « Oui et Amen»! 
Cependant, cela ne sera révélé qu'à ceux qui croient selon les Ecritures 
et eux seuls prendront part à son accomplissement. Ce que Paul a écrit 
autrefois est encore valable aujourd'hui: « De même aussi dans le temps 
présent il y aun reste, selon l'élection de la grâce » (Rom. 11.5). 

Nous avons déjà insisté à maintes reprises sur la citation de frère 
Branham, où il redonne les termes exacts de ce qui lui a été dit de la 
bouche du Seigneur, le 11 juin 1933, à savoir que le message précéde­
rait la seconde Venue de Christ. Cela fut la puissante expérience en 
relation avec son mandat et se trouve en rapport direct avec le Plan du 
Salut de Dieu et le Retour de Christ. Cette parole est encore valable: 
«Car le Seigneur, l'Eternel, ne fait rien sans avoir révélé son secret à ses 
serviteurs les prophètes » (Amos 3.7). 

Le prophète Malachie qui prédit que Jean serait celui qui prépare­
rait le chemin, prophétisa également au sujet du dernier prophète qui 
viendrait à la fin du Jour du Salut, avant que le jour grand et redou­
table de l'Eternel arrive (Mal. 4.5-6). C'est glorieux et notre Seigneur 
Lui-même l'a confirmé. Cette promesse aussi est « Oui et Amen ». 

Dieu a repris à Lui Ses messagers qu'il avait envoyés dans l'Ancien 
et le Nouveau Testament, mais leur témoignage et leur message nous 
ont été transmis dans la Bible. Frère Branham a aussi accompli sa mis­
sion, conformément à la vocation divine et tout ce que Dieu avait à nous 
dire a été révélé. Selon la compréhension humaine, il fut repris brus­
quement et de manière inattendue, tout comme Jean-Baptiste; toute­
fois l'œuvre qu'il devait accomplir était achevée. La Parole révélée nous 
a été transmise et celle-ci inclut aussi bien les mystères du Royaume 
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de Dieu que l'ouverture des Sceaux. C'est ainsi que tout le Conseil du 
Salut de Dieu, en tant que message du Salut divin, continue d'être ap­
porté par mandat direct, même après le départ de frère Branham. La 
prédication est constituée non seulement de l'évangélisation mais aussi 
de l'enseignement ainsi que de la partie prophétique. C'est ainsi que le 
« Plein Évangile » de Jésus-Christ est prêché maintenant à toutes les 
nations, pour servir de témoignage, en tant que dernier message avant 
le Retour de Christ (Matt. 24.14). 

C'est un cri de réveil adressé à toutes les vierges qui attendent la 
venue de l'Epoux: « Voici l'Epoux, allez à sa rencontre! » C'est l'appel 
à sortir, « ... sortez de là ! Ne touchez rien d'impur... » (Esaïe 52.11; 
2 Cor. 6.17-18). Toutefois ce dernier message sera cru dans sa pureté 
uniquement par les vierges sages, sans y ajouter la moindre interpréta-
tion. Ce sont elles seulement qui croient comme le disent les Ecritures. 
Elles sont conduites dans l'accomplissement par révélation divine. Elles 
seront prêtes et entreront aux noces avec l'Époux (Matt. 25.10). 

Le contex te exac t 

A quel moment, dans l'histoire du Salut, doivent être placées ces 
paroles du Seigneur? « Alors le royaume des deux sera semblable à 
dix vierges... » (Matt. 25.1). Dans Matthieu 24, le Seigneur a prédit le 
déroulement du temps de la fin. Comme signe particulier, Il a annoncé 
dans la parabole du figuier le retour du peuple d'Israël dans la terre 
de leurs pères, le pays de la promesse. Par cela, Il a voulu attirer notre 
attention sur ce qui s'accomplit maintenant sous nos yeux, conformé­
ment à Sa promesse: « De même, quand vous verrez toutes ces choses, 
sachez que le Fils de l'homme est proche, à la porte » (Matt. 24.33). En­
suite notre Seigneur parle de l'avènement du Fils de l'homme. Il com­
pare ce temps avec les jours de Noé et met une seconde fois l'accent: 
«...il en sera de même à l'avènement du Fils de l'homme ». Lors de Son 
Retour que nous attendons si ardemment, l'un sera pris et l'autre laissé 
(v. 40-41). Ceci arrivera lors de l'enlèvement. C'est pourquoi II a donné 
ces paroles d'avertissement: « Veillez donc, puisque vous ne savez pas 
quel jour votre Seigneur viendra » (v. 42); « C'est pourquoi, vous aussi, 
tenez-vous prêts, car le Fils de l'homme viendra à l'heure où vous n'y 
penserez pas » (v. 44). 

Tout ce que le Seigneur a mentionné concernant les guerres et 
les bruits de guerre, les famines, les tremblements de terre et toutes 
ces douleurs d'enfantement qui doivent venir sur la terre entière, est 
en train de s'accomplir sous nos yeux: « ... Et sur la terre, il y aura 
de l'angoisse chez les nations qui ne sauront que faire, au bruit de la 
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mer et de ses flots... » (Luc 21.25). De la même manière s'accomplit 
aussi dans notre temps ce que le Seigneur a dit aussitôt après, dans 
Matthieu 24.45-47: « Quel est donc le serviteur fidèle et prudent, que son 
maître a établi sur ses gens, pour leur donner la nourriture au temps 
convenable ? » Ceci aussi est AINSI DIT LE SEIGNEUR, et concerne l'Eglise. 
Dieu n'a pas seulement envoyé un prophète, afin que la nourriture soit 
emmagasinée, comme frère Branham l'a fait ressortir huit fois entre 
le 11 mars 1962 et le 28 juin 1963, mais II a aussi fait en sorte que 
cette nourriture soit distribuée à tous les gens de Sa maison. Par ce 
ministère, tous les serviteurs que le Seigneur a établis à Son service 
peuvent distribuer la même Parole, la même nourriture spirituelle. 
Ainsi, la Parole révélée est devenue notre nourriture spirituelle à tous. 

Ceux qui croient que tout a pris fin avec le ministère de frère Bran­
ham nient ce que le Seigneur lui a dit le 11 juin 1933, lorsqu'il était au 
fleuve Ohio et que la lumière surnaturelle descendit, visible à tous, et 
de laquelle retentirent ces paroles: « De même que Jean-Baptiste fut 
envoyé comme précurseur lors de la première venue de Christ, ainsi 
le message qui t'a été confié sera le précurseur de la seconde venue de 
Christ ». Ils croient la version inventée, falsifiée, dans laquelle il n'est 
même plus question du message: « De même que Jean-Baptiste fut en­
voyé comme précurseur lors de la première venue de Christ, ainsi tu 
es envoyé comme précurseur de Sa seconde venue. » C'est pourquoi ils 
rejettent celui qui porte le message et ce que Dieu fait dans le présent, 
ils vivent dans le passé et vont d'une erreur, d'une interprétation à 
l'autre. Mais que font-ils des paroles qui sont sorties de la bouche même 
de frère Branham ? « Ce n'est pas moi qui suis le précurseur mais le mes­
sage sera le précurseur. » 

Celui qui conteste ce que le Seigneur a dit, tout comme ce qui nous 
a été transmis littéralement de la bouche de frère Branham, se trouve 
sous l'emprise de la séduction, de la même manière que le fut Eve. Paul, 
qui selon 2 Corinthiens 11 désirait présenter à Christ une vierge pure -
objectif que frère Branham avait également et qui va se réaliser main­
tenant - expliqua clairement de quelle façon la séduction se manifeste: 
Un autre Jésus est annoncé, un autre esprit est à l'œuvre, un autre 
évangile est prêché. En vertu de son mandat divin, Paul a prononcé la 
malédiction sur de telles personnes (Gal.1.6-10). Ce qui est frappant, 
c'est que seule cette citation de fr. Branham est rejetée. Sinon, on en­
tend sans cesse: « Le prophète a dit ! Le prophète a dit ! » sans toutefois 
laisser ses déclarations dans leur contexte et encore moins les placer 
dans les Saintes Ecritures. C'est ainsi que le prophète devient le sujet 
de leur prédication et un autre évangile en résulte. Les vierges sages 
reçoivent tout et placent chaque sujet de manière scrip tur aire dans le 
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bon contexte, elles croient la Parole qui était au commencement et qui 
demeure éternellement. Elles forment l'Épouse, rachetée par le sang, 
sanctifiée par la Parole et unie à Christ par l'Esprit. 

Pourtant les vierges folles attendent aussi le Retour du Seigneur 
et sont même persuadées de prendre part à l'enlèvement et au Repas 
des Noces, mais elles passent à côté de ce que Dieu fait maintenant. Ni 
Jean, ni Paul (Actes 26.13-18), ni frère Branham ne pouvaient changer 
quoi que ce soit à leur appel dont la portée était liée à l'histoire du Salut. 
Moi non plus, je n'ai pas eu le choix sur ce que le Seigneur m'a ordonné 
de faire et je n'y suis pour rien si à chaque fois II m'a adressé la parole 
par « Mon serviteur »: « Mon serviteur, ton temps pour cette ville est 
bientôt terminé... Mon serviteur, ne fonde pas d'assemblées locales... 
Mon serviteur, Je t'ai choisi, selon Matthieu 24.45-47, pour distribuer 
la nourriture, ... Mon serviteur, lève-toi et lis 2 Timothée 4 ! » Pour moi, 
tout ce qu'il m'a dit, tout comme ce qui est écrit dans Matthieu 24.45-47 
ainsi que dans d'autres passages, reste « AINSI DIT LE SEIGNEUR ». 

Tout de suite après, au chapitre 25 suit la parabole des dix vierges: 
« Alors - lorsque tout ce qui est annoncé au chapitre 24 s'accomplit -
alors le royaume des deux sera semblable à dix vierges ». Ensuite, pen­
dant que la nourriture est distribuée, le cri de minuit retentit: « Voici 
l'Epoux vient ! » Alors tout ceci s'accomplit et c'est dans notre temps que 
cela se passe. Ceci est la période la plus importante de toute l'histoire 
du Salut; bienheureux celui qui y prend part. 

Dans sa prédication « L'enlèvement », prêchée vingt jours avant qu'il 
soit repris auprès du Seigneur, frère Branham dit au sujet du cri de ré­
veil: « C'est un message pour rassembler les gens. D'abord un message 
retentit: "Il est temps de nettoyer les lampes. Levez-vous et préparez 
vos lampes!" ... Voici l'Epoux vient! Levez-vous et nettoyez vos lampes » 
(4 décembre 1965). 

Dans la prédication « L'union invisible de l'Epouse de Christ » du 25 
novembre 1965, un mois avant son décès, frère Branham dit: « Toutefois 
observez: Quand un réveil commence dans l'Épouse spirituelle, quand 
elle commence à revenir à la Parole et à s'y conformer, faites attention; 
alors vous verrez qu'en ce temps-là un message sort des Écritures et 
saisit l'Épouse, saisit les élus ». 

Dans la prédication sur le septième sceau, il dit : « L'heure est peut-
être déjà là, où ce grand personnage que nous attendons se présente. 
Peut-être que par ce ministère par lequel j 'ai essayé de ramener les gens 
à la Parole, le fondement a été posé. S'il en est ainsi, alors je vous quitte­
rai pour toujours. Il ne peut pas y avoir deux d'entre nous ici en même 
temps. S'il en est ainsi, alors je diminuerai, afin qu'il puisse grandir. J'ai 
reçu de Dieu le privilège de voir cette évolution. » (24 mars 1963). 
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À la fin de cette même prédication, le frère Branham pria: « Je te 
prie encore Seigneur, que Tu veuilles m'aider. Je deviens toujours plus 
faible, Seigneur, et je sais que mes jours sont comptés; c'est pourquoi 
je te prie de m'aider. Que je sois fidèle, sincère et honnête Seigneur, 
afin que je sois capable de porter le message aussi longtemps que cela 
est déterminé pour moi. Quand le temps vient et que je dois rendre 
compte, quand j 'atteindrai ce fleuve où les vagues arrivent, ô Dieu, que 
je puisse donner alors cette épée à quelqu'un de sincère et qui porte la 
vérité ». Dieu a repris le messager, mais le message nous est resté et il 
est apporté dans le monde entier. L'épée de l'Esprit (Éph. 6.10-20) m'a 
aussi été confiée. 

« Voici ce que dit celui qui a lepée aiguë, à deux tranchants... » 
(Apoc.2.12). 

« Car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu'une 
épée quelconque à deux tranchants, pénétrante jusqu'à partager âme 
et esprit, jointures et moelles; elle juge les sentiments et les pensées du 
cœur» (Hébr. 4.12). 

Le 23 août 1964, frère Branham prononça cette exhortation: « Vous 
pouvez mettre votre confiance seulement dans le AINSI DIT LE SEIGNEUR 
de la Bible. Église, c'est exactement là que j 'ai essayé de vous main­
tenir, mes enfants. S'il devait m'arriver quelque chose et que Dieu 
m'ôte de cette terre, ne déviez jamais de là! Gardez-le bien dans votre 
mémoire, demeurez avec la Parole ! Ne déviez pas de cette Parole ! Dé­
tournez-vous de tout ce qui n'est pas en accord avec elle, peu importe 
ce que c'est. Alors vous savez que c'est juste ». 

Les vierges sages croient chaque Parole de Dieu et chaque pro­
messe. Elles sont conduites de clarté en clarté et elles ont une part 
directe à ce que Dieu fait maintenant. Elles n'ont pas seulement les 
lampes, l'éclaircissement, mais elles ont part à la plénitude de l'Esprit, 
qui conduit dans toute la vérité. Leurs vases sont remplis d'huile et 
elles entreront ainsi au Repas des noces, conformément à la Parole de 
notre Seigneur. Mais auparavant, pendant le temps de la séparation et 
de la préparation, elles reconnaissent le ministère d'enseignement qui 
est à l'oeuvre maintenant, tout comme elles ont reconnu le ministère 
prophétique. Car Dieu ne s'est pas arrêté dans le passé mais II est le 
Dieu du présent. 
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Témoignage de Thomas Schmid t 
En septembre 2009, frère Daniel et moi-même avons eu l'opportuni­

té de rencontrer le frère Fred Sothman lors d'une visite à Jeffersonville. 
Il était alors âgé de 93 ans et nous l'avons trouvé en très bon état phy­
sique et mental. C'est très volontiers qu'il donna son témoignage sur ce 
que Dieu a fait au travers de frère Branham, particulièrement concer­
nant le don de la guérison divine. Ceci n'était toutefois pas le sujet prin­
cipal de notre visite. Après nous être entretenus un bon moment, nous 
l'avons questionné au sujet de l'entrevue que frère Frank avait eue avec 
le frère Branham et à laquelle il avait lui aussi assisté. Il s'en souvint 
et dit que frère Branham avait dit à frère Frank qu'il « retournerait en 
Allemagne avec ce message ». Cependant ceci se référait à leur entre­
vue à Dallas au Texas, en 1958. À notre demande suivante, au sujet de 
leur rencontre en décembre 1962, au cours de laquelle frère Branham 
répéta exactement les mots de l'appel que le Seigneur adressa à frère 
Frank le 2 avril 1962, frère Sothman dit: « C'est exact. C'est la vérité. » 

Il ne confirma pas seulement les mots de l'appel: « Mon serviteur, ton 
temps pour cette ville est bientôt terminé... » mais il confirma également 
ce que frère Branham avait ajouté: « Attends pour la distribution de la 
nourriture, jusqu'à ce que tu aies reçu le reste... La nourriture est dans 
les prédications sur les bandes magnétiques... ». Cette visite nous a ap­
porté joie et affermissement, particulièrement en rapport au témoignage 
inattendu concernant l'entrevue de juin 1958, à Dallas. 

Ce témoignage doit être rendu à la gloire de Dieu et servir à ceux 
qui ne croient pas encore que le Seigneur a réellement donné un appel 
important en relation avec le plan de l'histoire du Salut. En ce qui nous 
concerne, nous croyions déjà de tout cœur le témoignage de notre frère 
avant notre visite à frère Sothman et avons été richement bénis durant 
toutes ces années par son ministère. Dieu ne change pas; Il agit toujours 
selon Son modèle biblique. Reconnaissez le jour et son message ! 

Frère Frank n'est pas dépendant de notre témoignage quant à son appel, 
mais il peut dire assurément avec 
Paul: « Commençons-nous de nou­
veau à nous recommander nous-
mêmes? Ou avons-nous besoin, 
comme quelques-uns, de lettre de 
recommandation auprès de vous, 
ou de votre part ? C'est vous qui êtes 
notre lettre, écrite dans nos cœurs, 
connue et lue de tous les hommes » 
(2 Cor. 3.1-2). 
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Une conversa t ion et son r é su l t a t 

C'était le 12 juin 1958 pendant la grande conférence de Dallas, 
Texas, organisée par Gordon Lindsay, que je cherchai à voir frère 
Branham pour lui parler, comme cela a déjà été relaté. Frère Thomas 
a entendu la confirmation de la bouche d'un ami intime de frère Bran­
ham qui était présent à cette occasion. À la fin de notre entretien, frère 
Branham me dit: « Que le Seigneur te bénisse et soit avec toi ! » Le soir 
même, lorsqu'il alla sur la chaire il dit: « Juste tout à l'heure un homme 
de l'Allemagne m'a pris dans ses bras, juste avant. Là-bas, nous avons 
eu en moyenne dix mille conversions chaque soir, donc cinquante 
mille en cinq soirs ». 

Ici comme là-bas, se furent des réunions dans la présence de Dieu. 
Des milliers de personnes vécurent à nouveau ce qui est relaté dans la 
Bible. Depuis les réunions tenues à Karlsruhe, en août 1955, je me sen­
tais très profondément lié à frère Branham. Ses paroles prononcées à la 
fin de notre entretien à Dallas, « tu retourneras en Allemagne avec ce 
message » furent pour moi comme un ordre sacré. J'étais pourtant émi­
gré au Canada, en vue d'avoir un nouveau départ et j'avais déjà acheté 
une maison. Mais après cette déclaration disant que je retournerai en 
Allemagne avec ce message, j 'ai tout abandonné et je suis retourné en 
Allemagne l'année même, avec ma famille. 

Il y aurait beaucoup à raconter sur mon ministère pour le Seigneur 
durant ce dernier demi-siècle. L'expérience la plus importante pour moi 
fut l'appel que le Seigneur fidèle m'a donné le 2 avril 1962. Cela ne fut 
pas « oui et non » mais demeure « Oui et Amen, AINSI DIT LE SEIGNEUR ». 
Cependant, je suis également conscient de la responsabilité qui est liée 
à cela. J'ai racheté le temps de jour comme de nuit, j 'ai prêché, traduit, 
écrit et porté personnellement ce dernier message dans plus de 150 
pays. 

J'accomplirai mon mandat aussi longtemps que le Seigneur le veut 
et accorde grâce pour cela. J'annoncerai la pure Parole (2 Tim. 4.1-5) 
et donnerai au peuple de Dieu la Nourriture spirituelle en distribuant 
tout ce qui nous a été laissé (Matt. 24.45-47). Tout comme Paul autre­
fois fit mention de Silvain et de Timothée, comme étant ses collabora­
teurs, moi aussi je peux maintenant inclure tous les frères qui dans le 
monde entier proclament la même Parole, le même message, les mêmes 
enseignements bibliques et qui distribuent avec moi la Nourriture spi­
rituelle. L'Épouse écoute, croit et se prépare. 
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Ev énemen t s a u t e m p s de la fin 

Il y a dans la Bible différents passages qui parlent de cette période 
particulière. Parmi eux se trouve le thème touchant à l'iniquité qui 
s'accroît toujours plus, à l'inquiétude parmi les peuples et à la perplexi­
té qui règne partout. Tous cherchent des solutions, mais personne ne 
semble les posséder. Il n'y a encore jamais eu auparavant autant de 
conférences de haut niveau comme cette année. Le sujet qui préoccupe 
le plus à l'unanimité est celui de la crise économique et financière mon­
diale. Qui a déjà entendu auparavant que des pays entiers se trouvent 
en état d'insolvabilité et que de nombreuses banques sont dans l'obli­
gation de fermer? Tous les pays sont englobés dans la recherche de 
solutions, y compris la Russie et la Chine, car ils sont tous dépendants 
les uns des autres, particulièrement sur le plan économique. 

Maintenant le Vatican est aussi intervenu. Il appelle à la création 
d'une Autorité publique universelle et d'une « Banque centrale mon­
diale », pour réguler les institutions financières. Il revient aux géné­
rations actuelles de reconnaître et d'accepter en toute conscience cette 
nouvelle dynamique mondiale vers la réalisation d'un bien commun 
universel. C'est ce que rapporte une note du Conseil pontifical pour la 
Justice et la Paix. Plus loin il a été dit encore: L'esprit de la Tour de 
Babel appartient au passé. Maintenant est de mise l'esprit de Pente­
côte, l'esprit de la « famille humaine » (Radio Vatican, 24 octobre 2011). 

Selon le prophète Daniel, la dernière puissance terrestre «dévorera» 
la terre entière et la contraindra à l'unité. Or, les interventions du mé­
canisme européen de stabilité se succèdent, jusqu'à ce que tout se cen­
tralise sous un même toit: l'économie mondiale, le gouvernement mon­
dial, la religion mondiale; il y a partout de la place pour tout le monde. 

Seuls les rachetés, la vraie Eglise de Jésus-Christ reste sous l'abri 
du Très-Haut (Ps. 91) et Sa vérité la protège (Ps. 40.12 - Darby). Dans 
le monde, tout n'est désormais que tromperie, car tous les royaumes de 
la terre sont soumis au prince de ce monde et sont donc sous l'emprise 
du mal. Cependant, le Dieu Tout-puissant fera valoir Son droit éternel 
envers les Siens, conformément à Sa promesse divine: « Je ferai de la 
droiture une règle, et de la justice un niveau... » (Ésaïe 28.17) Et selon 
ce qui est écrit dans Daniel 7.26-27, au temps de cette dernière domi­
nation, le Très-Haut établira Son royaume et Son règne commencera 
(Apoc. 11.15). Le temps est proche, le temps est là! 
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Compte r e n d u des voyages mis s ionna i re s 
de s ep t embre à novembre 2011 

Voici un aperçu de mes voyages missionnaires au cours des trois 
derniers mois : 

Le 10 et le 11 septembre, nous avons eu des réunions spéciales à 
Donetsk en Ukraine, auxquelles prirent part beaucoup de frères et 
sœurs des pays voisins, parlant la langue russe. Frère Paul Schmidt 
m'a accompagné et fut mon traducteur. 

Le 17 et 18 septembre, j 'ai prêché à Lyon, où se sont rassemblés de 
nombreux frères et sœurs venant également d'autres pays d'Europe. 
Dieu nous a puissamment bénis. 

Le 9 octobre, nous avons eu une réunion particulièrement bénie à 
Rome, à laquelle prirent part différents groupes venant de toute l'Italie. 

Du 12 au 22 octobre, j 'ai visité différentes assemblées à Phnom 
Penh, au Cambodge et en ville de Ho Chi Minh au Vietnam. C'était 
ma deuxième visite dans ces pays. Les prédications étaient chaque fois 
traduites dans la langue du pays, enregistrées et dupliquée. Par la dis­
tribution de ces prédications, les croyants de ces pays pourront encore 
bénéficier des effets qui en résultent. 

Le terme de ce voyage a été aux Philippines. À Manille nous avons 
eu une réunion spéciale des frères à laquelle prirent part environ 60 
prédicateurs du message. 

Le 29 octobre, après une longue interruption, a eu lieu de nouveau 
une harmonieuse réunion dans l'amour divin à Graz. Des souvenirs d'il 
y a plus de 40 ans sont revenus à nos mémoires, confirmant à nouveau 
la fidélité de Dieu. 

Comme chaque mois, les fidèles se sont réunis pour écouter la Parole 
à Zürich également ce dernier dimanche du mois d'octobre. 

Entre la période du 10 au 20 novembre, je suis allé premièrement 
en Angola, où des milliers de personnes se sont rassemblées dans des 
stades à Luanda et à Cabinda, pour écouter la Parole. Les réunions se 
sont terminées par la prière commune en apportant tous ensemble la 
louange et l'adoration à Dieu. Les réunions dans les villes de Harare et 
Bulawayo au Zimbabwe ont été également richement bénies. 

À Blantyre, en Malawi, la première réunion avait été fixée dans 
une assemblée pentecôtiste trinitaire. Lorsqu'à la fin, le prédicateur 
déclara qu'il ne pouvait croire au message, tous les élus se levèrent et 
quittèrent la salle en signe de désapprobation. La dernière réunion, qui 
fut tenue à Lilongwe, a été une puissante victoire pour la vérité. 
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Le voyage a pris fin à Johannesburg, le 20 novembre. D'après les 
dires des frères, cette dernière réunion compta jusqu'à 1500 croyants 
rassemblés. 

Je ne pourrai certainement pas continuer à faire dans le futur au­
tant de voyages que dans les années passées. J'ai à cœur de me concen­
trer principalement sur les quelques pays que je n'ai jamais pu visiter 
jusqu'à présent. 

Dieu a fait grâce pour que les frères de ces nombreux pays du monde 
puissent avoir part en direct, avec leurs assemblées, aux réunions qui 
ont lieu chaque premier weekend du mois. Au mois de novembre, 844 
connexions internet ont été enregistrées et cela ne fait qu'augmenter. 

Les prédications qui sont tenues en Allemagne sont traduites simul­
tanément en 12 langues. Le nombre de DVD que nous envoyons à pré­
sent tous les mois a atteint 6'700. De cette manière aussi s'accomplit la 
Parole disant que le dernier message doit être prêché à tous les peuples 
pour servir de témoignage. 

À vous, mes bien-aimés frères et sœurs, qui par vos prières et par 
vos dons, soutenez et rendez possible cette œuvre de Dieu, j'exprime 
mes sincères remerciements. Que le Seigneur vous récompense pour 
cela. Il aura valu la peine de rester fidèle jusqu'au bout, car c'est la fin 
qui sera couronnée. 

« Heureux et saints ceux qui ont part à la première résurrection ! » 
(Apoc. 20.6). 

Agissant de la part de Dieu 
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Une vue de Phnom Penh au Cambodge 

Cette photo montre une partie du rassemblement 
dans le stade de Luanda, en Angola 

Une photo de la réunion à Johannesburg 
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La réunion à Rome 

Une photo prise à Graz, en Autriche 
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Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous écrire 
à l'adresse suivante : 

Mission Center 
Boîte Postale 100707 

47707 Krefeld 
Allemagne 

Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions mensu­
elles qui ont lieu chaque premier week-end du mois. Le samedi soir à 
19h30' (GMT+1) et le dimanche matin à lOhOO' (GMT+1). Les réunions 
sont transmises dans le monde entier en 12 langues différentes. Prenez 
part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du 
Salut ! 

Page web : http://www.freie-volksmission.de/sprache/franzoesisch/ 

E-mail: volksmission@gmx.de ou 
E. Frank@freie-volksmission. de 

W: 0049-2151/545151 
Fax : 0049-2151/951293 

Par l'auteur et l'éditeur E.Frank 

* * * * * * * 
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« Jésus-Christ est le même hier, aujourd'hui, et éternellement» 
(Hébreux 13:8). 

L e t t r e c i rcu la i re Avril 2012 
Edition de Jubilé 

Chers frères et sœurs en Christ, 
Je vous salue tous très cordialement dans le précieux Nom de notre Sei­

gneur Jésus-Christ par la parole d'Éphésiens 3 versets 3 et 4, me l'appro­
priant pleinement, ainsi qu'à tous les vrais croyants de notre temps: 

« C'est par révélation que j'ai eu connaissance du mystère sur 
lequel je viens décrire en peu de mots. En les lisant, vous pouvez vous 
représenter l'intelligence que j'ai du mystère de Christ. » 

L'apôtre Paul a utilisé chaque opportunité qui se présentait à lui pour 
apporter ce qui lui avait été révélé, parfois même depuis tôt le matin 
jusque tard le soir (Actes 28:23). Par contre, ce qu'ñ a écrit était assez bref. 
Une fois il prêcha jusqu'à minuit, après quoi il rompit le pain et continua 
à s'entretenir jusqu'au matin (Actes 20:7-12). Frère Branham aussi a tenu 
de longues prédications, qui heureusement ont pu être enregistrées sur 
bandes magnétiques. Après son décès, suite à ma demande ces prédica­
tions ont été imprimées à Jeffersonville, sous la direction de Roy Borders. 
Nous trouvons dans ces prédications la proclamation de tout le Conseil de 
Dieu. Comme Paul, je peux aussi attester avoir la connaissance du mys­
tère de Christ par révélation. Avec l'aide de Dieu, je sers le Seigneur jour 
et nuit depuis plus d'un demi-siècle, en voyageant, en prêchant et en écri­
vant. 

Tout ce que le Seigneur révèle à l'un de Ses serviteurs est toujours 
destiné à tous les serviteurs de Christ et à toute l'Église. Paul parla du 
mystère de Christ comme il a été révélé maintenant par l'Esprit aux saints 
apôtres et prophètes de Christ (versets 5 et 6). Ce fut l'apôtre Jean qui sur 
l'île de Patmos reçut la révélation de Jésus-Christ destinée à tous les ser­
viteurs de Dieu (Apoc. 1:1-3). Les jours que j 'ai passé sur l'île de Patmos en 
1980, dans la prière et à la lecture des 22 chapitres de l'Apocalypse, furent 
de grandes bénédictions pour moi. 



Depuis le commencemen t 

Depuis le commencement le Seigneur Dieu s'est révélé aux Siens de 
manière multiple: Déjà dans le jardin d'Eden, Il visitait Adam et Eve dans 
la fraîcheur du soir et s'entretenait avec eux (Gen. 3). Il est relaté qu'Hénoc 
marcha avec Dieu, reçut le témoignage qu'il était agréable à Dieu et fut 
enlevé (Gen. 5:24 ; Hébr. 11:5). Nous lisons au sujet de Noé, la conclusion 
de l'alliance après le déluge et de ľarc-en-ciel en signe d'alliance (Gen. 9) 
et au sujet d'Abraham, à qui Dieu donna la promesse de bénir tous les 
peuples qui croiront comme lui. Dieu fit avec lui l'alliance de la circoncision 
(Gen. 17:13). Tous les prophètes de l'Ancien Testament et tous les hommes 
de Dieu, sans exception, connurent le Seigneur Dieu personnellement et 
obéirent à Ses instructions. Tout au long de la Bible, nous lisons les témoi­
gnages sur les révélations personnelles de Dieu en tant que Créateur, Roi, 
Sauveur, etc. Dans le Nouveau Testament, nous voyons la révélation per­
sonnelle de Dieu dans notre Rédempteur, par qui nous avons reçu l'adop­
tion en tant que fils (Gai. 4:4-7). Il se révèle Lui-même dans Ses fonctions 
spécifiques en rapport avec le Plan du Salut divin, en tant qu'Agneau de 
Dieu, Médiateur, Avocat, etc. 

L'objectif principal de cet exposé est de montrer que le Seigneur s'est 
révélé Lui-même dans notre temps au travers du ministère de frère Bran-
ham, de la même manière qu'il le fit dans l'Ancien Testament. Frère Bran-
ham a vécu les mêmes expériences surnaturelles que celles que vécurent 
en leur temps Abraham, Moïse et les prophètes. Il fit souvent mention de 
« l'Ange du Seigneur » qui descendait dans la Lumière au moment de la 
prière pour les malades. Il parla de nombreuses fois de « l'Ange de l'al­
liance » en relation avec l'apparition du Seigneur dans la colonne de feu 
surnaturelle. Il insistait disant qu'ñ s'agissait du même « Ange de l'Eter­
nel » qui accompagnait autrefois le peuple d'Israël dans la nuée et dans la 
colonne de feu. 

Dieu s'est manifesté à Abraham en tant qu'« Ange de l'Eternel » alors 
qu'il était sur le point d'offrir en sacrifice Isaac, son fils promis: « Alors 
Vange de l'Eternel l'appela des deux, et dit: Abraham ! Abraham! Et il 
répondit: Me voici ! » (Gen. 22:11-18). 

Au temps de Moïse, il s'agissait d'un événement de grande importance 
dans l'histoire du Salut: l'appel à sortir et l'exode du peuple comme Dieu 
l'avait promis à Abraham (Gen. 15:13). « L'anse de l'Eternel lui apparut 
dans une flamme de feu, au milieu d'un buisson... L'Éternel vit qu'il se 
détournait pour voir; et Dieu l'appela du milieu du buisson, et dit : Moïse! 
Moïse! » (Exode 3:2+4). Ici nous avons trois désignations: « Ange de l'Eter-
nel », « Eternel » et « Dieu », de Celui qui par la suite se présente ainsi: « Je 



suis le Dieu de ton père, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de 
Jacob. Moïse se cacha le visage, car il craignait de regarder Dieu » (vers. 6). 

Sous la forme d'un Ange, Il apparut dans la flamme de feu, en tant que 
l'Eternel, Il vit Moïse se rapprocher et en tant que Dieu, Il lui adressa la 
parole. Pourtant il s'agissait d'un Seul, car il n'y a qu'un SEUL Dieu qui 
s'est révélé Lui-même dans le Nouveau Testament pour notre salut, en 
tant que Père dans le ciel, comme Fils sur la terre et par le Saint-Esprit 

s 

dans l'Eglise. 
Moïse voulut connaître Celui qui l'envoyait : « Moïse dit à Dieu: J'irai 

donc vers les enfants d'Israël, etje leur dirai: Le Dieu de vos pères m'envoie 
vers vous. Mais, s'ils me demandent quel est son nom, que leur répondrai-
je? Dieu dit à Moïse: Je suis celui qui suis. Et il ajouta: C'est ainsi que tu 
répondras aux enfants d'Israël: Celui qui s'appelle «Je suis » m'a envoyé 
vers vous. Dieu dit encore à Moïse: Tu parleras ainsi aux enfants d'Israël: 
L'Eternel, le Dieu de vos pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le 
Dieu de Jacob, m'envoie vers vous. Voilà mon nom pour l'éternité, voilà 
mon nom de génération en génération » (Exode 3:13-15). 

Lorsque l'Eternel se révèle, Il est toujours présent en tant que J E SUIS. Le 
J E SUIS est le Seigneur, le Créateur du ciel et de la terre. Lors de la procla­
mation des dix commandements nous lisons: «Alors Dieu prononça toutes 
ces paroles, en disant: JE SUIS l'Éternel, ton Dieu... ». Dans Esaïe 44:6, il 
est écrit: «Ainsi parle l'Eternel, roi d'Israël et son rédempteur, L'Eternel 
des armées : Je suis le premier etje suis le dernier, et hors moi il n'y a point 
de Dieu ». Tout au long de la Bible et ce jusqu'au dernier livre, celui de 
l'Apocalypse, le Seigneur se présente comme le J E SUIS. « Je suis l'alpha et 
l'oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui était, et qui vient, le Tout-
Puissant » (Apoc. 1:8). « Je suis l'alpha et l'oméga, le premier et le dernier, 
le commencement et la fin » (Apoc 22:13). 

De tous les nombreux « J E SUIS» par lesquels le Seigneur se révéla 
dans l'Ancien et le Nouveau Testament, nous reconnaissons qu'il est tou­
jours le même. « Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, avant 
qu'Abraham fût, je suis » (Jean 8:58). Le SEIGNEUR / JAHWEH de l'Ancien 
Testament est le SEIGNEUR JÉSUS / JAHSHUA du Nouveau Testament. « ... et 
que personne ne peut dire: Jésus est le Seigneur! si ce n'est par le Saint-
Esprit » (1 Cor. 12:3). 

Dans Joël 2:32 il est écrit: «Alors quiconque invoquera le nom de 
l'Éternel (SEIGNEUR/JAHWEH) sera sauvé.» Dans Romains 10:13 se trouve 
une fois encore la même parole en rapport avec Jésus, car quiconque invo­
quera le nom du SEIGNEUR JÉSUS/JAHSHUA sera sauvé. 

Par tous les miracles que Moïse fit devant Pharaon, il n'y avait qu'un 
seul objectif à atteindre: «Laisse allez mon peuple, afin qu'il me serve» 



(Exode 7:26 ; 8:16 ; 9:1 ; 9:13 ; 10:3). Lorsque Dieu fit l'alliance avec Israël, 
le Seigneur se présenta alors en tant qu'«Ange de l'Alliance», parce qu'à 
cette occasion II donna à Son peuple les ordonnances de l'alliance. 

« L'Eternel dit à Moïse: Ecris ces paroles; car c'est conformément à ces 
paroles que je traite alliance avec toi et avec Israël. Moïse fut là avec l'Eter­
nel quarante jours et quarante nuits. Il ne mangea point de pain, et il ne 
but point d'eau. Et l'Eternel écrivit sur les tables les paroles de l'alliance. 
les dix paroles » (Exode 34:27-28). 

Par Moïse, Dieu procura à l'assemblée qui avait été appelée à sortir les 
commandements à suivre et dit : « Maintenant, si vous écoutez ma voix, et 
si vous gardez mon alliance, vous m'appartiendrez entre tous les peuples, 
car toute la terre est à moi: vous serez pour moi un royaume de sacrifi­
cateurs et une nation sainte. Voilà les paroles que tu diras aux enfants 
d'Israël » (Exode 19:5-6). La responsabilité de faire sortir le peuple incom­
bait exclusivement à Dieu, mais ensuite l'obéissance devait s'ajouter à la 
foi des appelés, pour que l'alliance soit gardée. C'est ainsi que l'assemblée 
d'Israël appelée à sortir devint un royaume et un sacerdoce pour Dieu. 

C'est également l'objectif divin pour les rachetés et les appelés à sor­
tir de l'Église du Nouveau Testament : « Vous, au contraire, vous êtes une 
race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin que 
vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son 
admirable lumière » (1 Pierre 2:9). « ... tu as fait d'eux un royaume et des 
sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre» (Apoc. 5:10). 

En tant qu'« Ange de l'Alliance», Il conduisit Son peuple sous une appa-
rence visible, en l'occurrence dans la nuée surnaturelle. «L'Eternel allait 
devant eux, le jour dans une colonne de nuée pour les guider dans leur 
chemin, et la nuit dans une colonne de feu pour les éclairer, afin qu'Us mar­
chassent jour et nuit. La colonne de nuée ne se retirait point de devant le 
peuple pendant le jour, ni la colonne de feu pendant la nuit » (Exode 13:21-
22). C'est ainsi qu'il accompagna Son peuple d'Israël pendant quarante 
ans. 

Dans Néhémie 9:12-13, il nous est dit : « Tu les guidas le jour par une 
colonne de nuée, et la nuit par une colonne de feu qui les éclairait dans le 
chemin qu'ils avaient à suivre. Tu descendis sur la montagne de Sinaï. tu 
leur parlas du haut des deux, et tu leur donnas des ordonnances justes, des 
lois de vérité, des préceptes et des commandements excellents ». Le Seigneur 
Dieu peut se manifester Lui-même visiblement sur la terre tout en faisant 
retentir Sa voix du haut du ciel. Dieu est Esprit - Il est omniprésent. 

Dans Exode 40:34-38, la nuée est mentionnée à cinq reprises : « Alors la 
nuée couvrit la tente d'assignation, et la gloire de l'Eternel remplit le taber­
nacle. Moïse ne pouvait pas entrer dans la tente d'assignation, parce que la 



nuée restait dessus, et que la gloire de l'Éternel remplissait le tabernacle. 
Aussi longtemps que durèrent leurs marches, les enfants d'Israël partaient, 
quand la nuée s'élevait de dessus le tabernacle. Et quand la nuée ne sele-
vait pas, ils ne partaient pas, jusqu'à ce qu'elle s'élevât. La nuée de l'Eternel 
était de jour sur le tabernacle; et de nuit, ily avait un feu, aux yeux de toute 
la maison d'Israël, pendant toutes leurs marches ». 

Lors de la dédicace du temple, le Seigneur descendit une fois de plus 
dans la nuée surnaturelle: « ...Les sacrificateurs ne purent pas y rester 
pour faire le service, a cause de la nuée; car la gloire de l'Eternel remplissait 
la maison de l'Eternel » (1 Rois 8:10-21). 

Dans le Nouveau Tes t amen t 

Il est aussi fait mention de la nuée surnaturelle dans le Nouveau Testa­
ment, comme lors de la transfiguration de Jésus sur la montagne : 

« Comme il parlait encore, une nuée lumineuse les couvrit. Et voici, une 
voix fit entendre de la nuée ces paroles: Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en 
qui j'ai mis toute mon affection: écoutez-le! » (Mat. 17:5). 

Marc rend également témoignage de cet événement: «Une nuée vint 
les couvrir, et de la nuée sortit une voix: Celui-ci est mon Fils bien-aimé: 
écoutez-le! » (9:7). 

A propos de Son ascension, nous lisons dans Actes 1:9-11 : «Après avoir 
dit cela, il fut élevé pendant qu'ils le regardaient, et une nuée le déroba à 
leurs yeux... ». 

Notre Rédempteur est monté au ciel dans une nuée, et conformément 
à 1 Thessaloniciens 4:17, les rachetés de toute la terre iront à la rencontre 
du Seigneur sur des nuées. 

Au moment où Paul expérimenta sa conversion et son appel, une lumière 
resplendissante apparut du ciel et il entendit une voix disant: «Saul, Saul, 
pourquoi me persécutes-tu ?» Paul demanda: « Qui es-tu, Seigneur? Et le 
Seigneur dit: Je suis Jésus que tu persécutes». Ananias fut envoyé vers 
lui suite à une vision et dit: « Saul, mon frère, le Seigneur Jésus, qui t'est 
apparu sur le chemin par lequel tu venais, m'a envoyé pour que tu recouvres 
la vue et que tu sois rempli du Saint Esprit » (Actes 9:5+7b). « Le Dieu de 
nos pères t'a destiné à connaître sa volonté, à voir le Juste, et à entendre les 
paroles de sa bouche » (Actes 22:14). Dans 1 Corinthiens 9:1, il témoigne : 
« Ne suis-je pas libre ? Ne suis-je pas apôtre ? N'ai-ie pas vu Jésus notre 
Seigneur ?... » Avec l'apparition céleste était reliée une commission divine, 
un envoi d'une importance particulière dans le Plan de l'histoire du Salut. 



C'est a r r ivé dans no t re t emps 

Dans notre temps également, il y a eu un mandat confirmé par Dieu 
et ce, afin de ramener les cœurs des enfants de Dieu à la foi des pères 
apostoliques. Ceci est l'accomplissement de la promesse faite dans Ma-
lachie 4:5-6, et confirmée par notre Seigneur dans Matthieu 17:11 et dans 
Marc 9:12: «Elie viendra premièrement, et il rétablira toutes choses ». C'est 
de cela qu'il s'agit maintenant dans l'Eglise du Seigneur: comme autrefois 
Elie prit 12 pierres selon les 12 tribus, rebâtit l'autel du Seigneur, ras­
sembla le peuple sur le mont Carmel et leurs cœurs furent ramenés au 
Seigneur (1 Rois 18:21-37), ainsi l'homme de Dieu de notre temps a rétabli 
l'enseignement des 12 apôtres (Actes 2:42) et ramené nos cœurs à Dieu. 
L'Eglise doit être ramenée dans sa position originelle avant que Jésus re­
vienne, car ainsi est la promesse: «...Lui que le ciel doit recevoir jusqu aux 
temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement 
par la bouche de ses saints prophètes » (Actes 3:21). Ceci est aussi AINSI DIT 
LE SEIGNEUR. 

Depuis la réformation, il y a eu plusieurs réveils dont le point central 
était la prédication de l'Evangile. Au début du vingtième siècle eut lieu 
une puissante effusion de l'Esprit, semblable à celle de Pentecôte. De là 
sortirent les différentes églises pentecôtistes. Cependant, il ne s'était pas 
encore produit de véritable percée vers le christianisme original. Après la 
deuxième Guerre mondiale, apparut un homme ayant un ministère apos-
tolique et prophétique selon les Ecritures. Ce fut William Branham, un 
homme envoyé de Dieu par qui le plus puissant réveil de salut et de gué-
rison eut lieu, comme jamais auparavant depuis les jours de Jésus et des 
apôtres. 

Le 7 mai 1946, frère Branham fit l'expérience suivante: Vers le soir une 
lumière surnaturelle venant du ciel resplendit dans la pièce où il se trou­
vait. Frère Branham vit de cette lumière un messager de Dieu descendre 
et ensuite s'approcher de lui. Effrayé, il se mit debout et entendit les pre­
mières paroles : « Ne crains pos, fai été envoyé vers toi de la présence de Dieu ». 
Celui-ci lui expliqua ensuite avec précision tout ce qui concernait son mi­
nistère. Il lui fut dit entre autre : « Comme il a été donné deux signes à Moïse, 
ainsi il te sera aussi donné deux signes ». Le premier signe consistait en ce que, 
lorsqu'il prenait de sa main gauche la main droite du malade, la maladie 
de ce dernier était rendue visible sur la main de frère Branham — par 
exemple un cancer, une tumeur - et lorsque la guérison se produisait, cela 
disparaissait; le deuxième signe était de recevoir la révélation de choses 
dont il ne pouvait absolument pas avoir connaissance sur la vie de la per­
sonne pour laquelle il priait. Il put dire au Nom du Seigneur, à chaque 
personne pour laquelle un signe lui avait été montré par une vision: «Tu es 



guéri par la puissance de Dieu au Nom de Jésus-Christ ». Le Seigneur dit 
à Moïse: « S'ils ne te croient pas, dit l'Éternel, et n'écoutent pas la voix du 
premier signe, ils croiront à la voix du dernier signe » (Exode 4:8). 

Des centaines de milliers de personnes ont expérimenté et témoigné, 
entre les années 1946 à 1965, que des aveugles ont recouvert la vue, des 
paralytiques ont marché, des sourds ont entendu et surtout des malades 
du cancer ont été guéris. Ceci arriva parce que l'Ange de Dieu avait dit, 
lors de la vocation de frère Branham: « Si tu parviens à ce que les gens te croient, 
alors rien ne résistera à ta prière, pas même le cancer ». 

En rapport avec Son ministère, le Fils de Dieu était « le Prophète » qui 
avait été promis dans Deutéronome 18:18, comme cela est aussi confirmé 
dans Actes 3:22-23; «Moïse a dit: Le Seigneur votre Dieu vous suscitera 
d'entre vos frères un prophète comme moi; vous l'écouterez dans tout ce qu'il 
vous dira, et quiconque n'écoutera pas ce prophète sera exterminé du milieu 
du peuple ». Il voyait en vision ce qui devait se passer, le prononçait et cela 
arrivait, que le concerné soit aveugle, paralysé, lépreux etc. 

Exactement le même ministère s'est répété dans notre temps : Frère 
Branham voyait dans des visions ce qui allait se passer, le prononçait et 
cela arrivait. C'est pourquoi l'homme de Dieu se référait continuellement 
à Jean 5:19 et l'appliquait aussi à son ministère: «Jésus reprit donc la 
parole, et leur dit: En vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien faire 
de lui-même, il ne fait que ce qu'il voit faire au Père; et tout ce que le Père 
fait, le Fils aussi le fait pareillement ». 

En rapport avec son ministère, frère Branham faisait souvent la com­
paraison avec Genèse 18, lorsque le Seigneur visita Abraham, accompagné 
de deux anges et qu'il donna la promesse de la naissance d'Isaac. Sara qui 
se trouvait dans la tente et qui écoutait, rit en elle-même. Le Seigneur se 
tournant vers Abraham lui dit: « Pourquoi donc Sara a-t-elle ri ? » Pareille­
ment, frère Branham se référait à Jean 1, lorsqu'André conduisit son frère 
vers le Seigneur et Ce dernier alors lui dit : « Tu es Simon, fils de Jonas ». 
A Nathanaël, Il dit: « Avant que Philippe t'appelât, quand tu étais sous le 
figuier, je t'ai vu ». 

La femme au puit, à qui II révéla sa vie passée, reconnut: « ... que le 
Messie doit venir (celui qu'on appelle Christ); quand il sera venu, il nous 
annoncera toutes choses ». Et le Messie confirma : « Je le suis, moi qui te 
parle ». Ce don prophétique de voir les choses par des visions et d'en rece­
voir la révélation était de grande bénédiction pour certains, tandis que 
d'autres, en particulier les scribes et les pharisiens, en étaient scandalisés 
et qualifiaient le Seigneur de Belzébul. 

Le ministère se produisit dans nos jours, dans cette période prophétique 
dans laquelle le Fils de l'homme s'est révélé Lui-même (Luc 17:26.30). 
Nous attendons encore Sa Venue (Luc 17:34-37). Son Retour arrive soudai-
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nement, en un même jour, en une même heure. Alors deux seront couchés 
dans un lit ou travailleront dans un champ; l'un sera pris et l'autre laissé. 
Cela se passe en un instant (1 Cor.: 15.51-58), comme le Seigneur nous 
ľa rendu clair par la comparaison avec l'éclair qui resplendit de l'orient 
jusqu'en occident (Mat.24:27; Luc 17:24). Il ne pouvait pas le dire plus 
exactement. Et nous croyons tel que c'est écrit. Amen. 

Confirmation divine 

Il se passe toujours des choses extraordinaires, partout où le Seigneur 
est présent. L'Esprit de Dieu agit durant tout le temps de la grâce : des per­
sonnes sont sauvées, libérées, guéries et bénies. Tout ceci s'est produit des 
milliers de fois durant le ministère de frère Branham. Il s'est véritable­
ment accompli ce que le Seigneur a dit: «Celui qui croit en moi fera aussi 
les œuvres queje fais, et il en fera de plus grandes» (Jean 14:12). 

Le même Dieu qui s'est révélé Lui-même en tant que Seigneur, en tant 
qu'Ange de l'Alliance au temps de la Bible, s'est aussi manifesté Lui-même 
dans notre temps, dans la colonne de feu et dans la nuée surnaturelle. Le 
Seigneur a réalisé Sa promesse : «Le monde ne me verra plus, mais vous 
vous me verrez, car je serai avec vous jusqu'à la fin du monde ». Il a même 
permis que le 24 janvier 1950, à Houston au Texas, une photo de la colonne 
de feu sur la tête de frère Branham soit prise, ainsi que des photos de la 
nuée surnaturelle le 28 février 1963. 

À Houston, les photographes de presse Mr Ayers et Mr. Kippermann, 
respectivement catholique et juif, 
prirent des clichés pendant un débat sur 
la guérison divine. Tous deux étaient des 
détracteurs de frère Branham. Lors du 
développement des pellicules, il s'avéra 
que tous les négatifs étaient vides à l'ex­
ception d'une seule photo: celle de frère 
Branham avec la lumière sur sa tête. 
Sur la demande de Gordon Lindsay, 
que j 'ai connu personnellement, le néga­
tif fut envoyé à un expert assermenté 
spécialisé pour les documents douteux, 
Dr. George J. Lacy à Washington, afin 
d'être examiné. Après vérification, le 29 
janvier 1950, il émit le certificat qui a 
souvent été reproduit. Son rapport fut: 



La lumière surnaturelle était présente, sinon elle n'aurait pas pu être pho­
tographiée par l'appareil. Ainsi, Dieu Lui-même a rendu témoignage de Sa 
présence et à cet effet confirmé la parole de Son serviteur (Ésaïe 44:26a). 

Il en est de même concernant la nuée surnaturelle qui se tint au-dessus 
de Flagstaff en Arizona, le 28 février 1963. Alors que frère Branham se 
trouvait sur le mont Sunset, tout se déroula comme il l'avait vu aupara­
vant dans une vision. Il m'avait raconté cette vision en décembre 1962 et 
parce qu'il devait lui-même déménager à Tucson en Arizona, en janvier 
1963, il me pria de prêcher à sa place à Los Angeles à la réunion des 
hommes d'affaires chrétiens, que Demos Shakarian avait organisée à la 
Cafétéria Clifton's. 

La nuée apparut en plein ciel bleu et fut visible encore 28 minutes 
après le coucher du soleil. Ceci arriva exactement là où frère Branham 
se trouvait lorsqu'il reçut les instructions concernant l'ouverture des sept 
sceaux. Sept puissants coups de tonnerre retentirent et toute la contrée 
fut secouée comme par un tremblement de terre, au point que des rochers 
croulèrent en bas de la montagne. J'ai vu de mes propres yeux ces amas 
de pierres tombées de la montagne lors d'un voyage de Tucson au mont 
Sunset. 

D'après les rapports de la presse, il a été pris plus de 80 photos de 
cette nuée extraordinaire depuis différents lieux. Même le célèbre maga­
zine Science a édité une photo de 
ce phénomène en première page 
dans sa parution du 19 avril 1963, 
ainsi qu'un article du Dr. James 
McDonald de l'Université de Tue-
son, de la page 292 à 294. Le ma­
gazine Life a également publié un 
article et plusieurs photos dans 
son édition du 17 mai 1963. Selon 
la déclaration de frère Branham, 
il y avait sept anges en forme de 
pyramide dans la nuée et le sep­
tième ange de la constellation lui adressa la parole. 

En relation avec cet événement, frère Branham dit ceci : « La montagne 
fut ébranlée dans un rayon de plusieurs kilomètres. Là-bas se trouvaient sept anges, 
dont un qui tenait une épée argentée dans la main. Il me dit: « Retourne chez toi pour 
l'ouverture des sept sceaux qui ont été donnés ». Et cela concerne: le vrai mystère 
sur le mariage et divorce, la semence du serpent et toutes les autres choses à propos 
desquelles il y avait tant de confusion. Cest AINSI DIT LE SEIGNEUR ». (Le Sceau de 
Pâques, 10 avr i l 1965). 



« Je me tenais debout, les mains élevées et priais, lorsqu'une épée me tomba 
dans la main. Vous savez cela. Je me tenais debout là-bas et la regardais; c'était 
aussi naturel que ma main en ce moment même. Je ne savais pas ce qu'elle signifiait 
Elle m'a été remise et en même temps une voix disait: "Ceci est l'épée du Roi". Plus 
tard, lorsque l'Ange du Seigneur le révéla, elle était la Parole dans la main. Tout de 
suite après, les anges du Seigneur apparurent et parlèrent des sept sceaux; je devais 
revenir ici à Jeffersonville et prêcher sur les sept sceaux ». (La fête des Trompettes, 
19 jui l let 1964). 

Il faut le dire une fois encore: En ce qui concerne frère Branham, il 
s'agissait d'un appel et d'un mandat divin accompagné d'une extraordi­
naire responsabilité, comme ce fut le cas avec Moïse. Son ministère pro­
phétique doit être placé dans la Parole prophétique. Tout comme Paul, il 
a prêché entièrement le Conseil de Dieu, il a reçu la révélation de tous les 
mystères et les a annoncés: en commençant par la chute dans le jardin 
d'Eden, jusqu'à ce que le temps débouche dans l'éternité. 

Il n'est pas difficile pour les croyants bibliques de croire qu'un ange alla 
vers Zacharie et annonça la naissance de Jean-Baptiste ou alors, comme il 
écrit dans le même chapitre, que l'ange Gabriel alla vers Marie et annonça 
la naissance du Sauveur (Luci) ou que l'ange du Seigneur entra dans le 
lieu où Pierre était tenu prisonnier, accompagné d'une grande lumière 
(Actes 12:7), que le Seigneur envoya Son ange vers Jean sur l'île de Pat-
mos, afin de faire connaître à Ses serviteurs ce qui allait bientôt arriver, 
ou encore, ce qui nous est relaté dans Daniel 8:15-19, etc. 

Est-ce que Dieu dut demander l'avis de quelqu'un quand II appela 
Moïse, ou un autre prophète ? C'est Lui-même qui décide de ce qu'il fait, 
conformément à Son plan de Salut éternel qu'il réalise dans le cours du 
temps. Il y eut aussi dans la vie de frère Branham de nombreux événe­
ments extraordinaires, que Dieu lui accorda notamment depuis l'âge de 
sept ans. Les prophètes sont consacrés à Dieu depuis le sein de leur mère 
(Jér. 1:15). Selon Luc 1:15, Jean-Baptiste fut rempli du Saint-Esprit dès le 
sein de sa mère. Paul aussi atteste avoir été mis à part dès le sein de sa 
mère (Gai. 1:15). 

Par son ministère, le septième messager au temps de l'âge de Laodi-
cée a introduit l'âge de l'Épouse. Heureux ceux qui se laissent conduire 
dans la Parole de la Vérité, par l'Esprit de la Vérité, comme le Seigneur 
l'a annoncé aux Siens: «...l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute 
la vérité! » (Jean 16:13). Heureux celui qui n'a pas besoin de dire: «cela 
pourrait être ainsi, ou aussi autrement», mais qui reconnaît qu'il en sera 
toujours comme Dieu l'a dit dans Sa parole qui demeure éternellement! 
Heureux celui qui arrive à placer correctement dans la Bible ce que frère 
Branham a dit ! Cela n'a pas de sens de sortir toutes ces nombreuses cita­
tions de leurs contextes et de s'écrier : « Le prophète a dit :.... ! Le prophète 
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a dit :... !» La parole prophétique ne permet aucune interprétation person­
nelle (2 Pi. 1:20). Toute interprétation est un mensonge, et l'apôtre Jean 
souligne : «...parce qu'aucun mensonge ne vient de la vérité » (1 Jean 2:21). 
Il en sera toujours ainsi: Là où il y a la Révélation divine, il n'y aura pas 
d'interprétation, et là où il v a des interprétations, ü n'y a pas de révéla­
tion. Dans Sa véritable Église tout doit être biblique, c'est à dire en accord 
absolu avec l'Ancien et le Nouveau Testament. 

Tout ce qui appartenait au ministère de frère Branham s'est accompli. 
Ce qui est promis à l'Eglise-Epouse deviendra certainement réalité en elle. 
Seules les choses pour lesquelles une promesse est donnée dans les Ecri­
tures pourront avoir leur accomplissement «...car, pour ce qui concerne 
toutes les promesses de Dieu, c'est en lui qu'est le oui; c'est pourquoi encore 
l'Amen par lui est prononcé par nous à la gloire de Dieu » (2 Cor. 1:20). 
L'Epouse de l'Agneau n'attend pas un prophète qui devrait paraître pen­
dant quatre semaines dans une tente aux Etats Unis. Elle n'attend pas 
non plus que les morts en Christ ressuscitent pour rester ensuite sur la 
terre au moins 30 jours. Elle attend la Restauration totale, l'action finale 
de l'Esprit et la venue de l'Epoux céleste ! 

Le dernier message devait précéder le Retour de Christ, et ceci est en 
train de s'accomplir dans toute son ampleur. Lors de la phase finale de 
l'action puissante de Dieu, la Parole révélée sera confirmée parmi les élus 
dans le monde entier. Le couronnement de l'œuvre glorieuse est le Retour 
du Seigneur et l'enlèvement: «Yoici, en effet, ce que nous vous déclarons 
d'après la parole du Seigneur: nous les vivants, restés pour l'avènement du 
Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui sont morts. Car le Seigneur 
lui-même, à un signal donné, à la voix d'un archange, et au son de la 
trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront 
premièrement. Ensuite, nous les vivants, qui seront restés, nous serons tous 
ensemble enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans 
les airs, et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur» (1 Thés. 4:15-17). 
L'enlèvement n'est pas une révélation privée; certes, il se déroulera dans 
le secret mais il est toutefois la plus grande réalité de tous les temps: 
la manifestation des fils de Dieu, la transformation de notre corps, notre 
ascension et entrée au repas des noces de l'Agneau. 

L'Ange de l 'Alliance 

Une fois encore, j'espère la dernière, le sujet en rapport avec Apocalypse 
10 doit être éclairé bibliquement. Lors de Sa première Venue, Dieu envoya 
vers Son peuple d'Israël un prophète pour préparer le chemin, comme II 
l'avait promis dans Malachie 3.1 (Mat. 11:7-15; Marc 1:1-4). Ceci est géné-
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ralement connu. Dans la deuxième partie du même verset de Malachie 3.1 
qui se rapporte à la Venue vers Son peuple d'Israël, il est question de 
« l'Ange de l'alliance qui entrera dans son temple: «Et soudain entrera 
dans son temple le Seigneur que vous cherchez; et le messager de l'alliance 
que vous désirez, voici, il vient, Dit l'Eternel des armées ». Ceci est en ef­
fet AINSI DIT LE SEIGNEUR ! Il ne s'agit pas ici du Retour de Christ en tant 
qu'Epoux, de l'enlèvement de l'Epouse, ni du repas des noces. Cette venue 
se rapporte déjà au «Jour du Seigneur». L'Ecriture sainte nous confirme 
cela : Qui pourra soutenir le jour de sa venue ? Qui restera debout quand 
il paraîtra ? Car il sera comme le feu du fondeur, comme la potasse des 
foulons. Il s'assiéra, fondra et purifiera l'argent; Il purifiera les fils de Lévi, 
Il les épurera comme on épure l'or et l'argent, et ils présenteront à l'Éternel 
des offrandes avec justice. Alors l'offrande de Juda et de Jérusalem sera 
agréable à l'Éternel, comme aux anciens jours, comme aux années d'autre­
fois » (vers. 2-4). 

Dans ce texte, il nous est rapporté exactement ce qui se passera quand 
le Seigneur viendra vers Son peuple d'Israël en tant qu'Ange de l'alliance. 
A ce moment-là, il purifiera les fils de Lévi et les offrandes de Juda et 
de Jérusalem lui seront agréables. Cela nous conduit dans l'accomplisse­
ment littéral. Après la dernière lettre aux Églises, dans Apocalypse 3 et 
l'avertissement sévère adressé aux croyants : « Que celui qui a des oreilles 
entendent ce que l'Esprit dit aux Eglises! » prend fin le dernier Age de 
l'Eglise. Frère Branham disait souvent: «L'Eglise est enlevée ou chapitre 4 
et revient au chapitre 19 ». Après cela, Jean ne voit plus le Fils de l'homme 
marchant au milieu des sept chandeliers d'or, mais il voit le Seigneur sur 
le trône, environné d'un arc-en-ciel : «Et voici, il y avait un trône dans le 
ciel, et sur ce trône quelqu'un était assis. Celui qui était assis avait l'aspect 
d'une pierre de jaspe et de sar doine; et le trône était environné d'un arc-en-
ciel...» (Apoc. 4:2-3). 

Dans Apocalypse 10, le Seigneur descend du ciel comme Ange de 
l'alliance, entouré d'un arc-en-ciel: «Je vis un autre ange puissant, qui 
descendait du ciel, enveloppé d'une nuée; au-dessus de sa tête était Varc-en-
ciel, et son visage était comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes de 
feu » (Apoc. 10:1). Ensuite, voici ce qui se passe: 

I. Il tient dans Sa main le livre ouvert qui était encore scellé au cha­
pitre 5. 

IL II pose un pied sur la terre et un sur la mer et crie d'une voix forte, 
comme rugit un lion. 

III. C'est alors, après qu'il ait rugit en tant que Lion de la tribu de 
Juda (Gen. 49:9), que les sept tonnerres font entendre leurs voix. 
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Depuis le moment où il jure en tant qu'Ange de l'Alliance, il y a encore 
trois ans et demi jusqu'à la fin de la tribulation et le commencement du 
règne: « ... et il jura par celui qui vit éternellement que ce sera dans un 
temps, des temps, et la moitié d'un temps, et que toutes ces choses fini­
ront quand la force du peuple saint sera entièrement brisée » (Dan. 12:7b). 
C'est AINSI DIT LE SEIGNEUR dans Sa parole. 

Cette venue aussi, alors qu'il rugit comme un Lion, est éclairée au 
moins par trois passages des Ecritures. Le premier est Jérémie 25:30-36: 
« L'Éternel rugira d'en haut: de sa demeure sainte il fera retentir sa voix; Il 
rugira contre le lieu de sa résidence; Il poussera des cris, comme ceux qui 
foulent au pressoir, contre tous les habitants de la terre. Le bruit parvient 
jusqu'à l'extrémité de la terre; car l'Eternel est en dispute avec les nations. 
Il entre en jugement contre toute chair; Il livre les méchants au glaive, dit 
l'Éternel ». (Voir aussi Ésaïe 63:1-6 et Apoc. 14:14-20). 

Le deuxième passage est Osée 11:10 : «Ils suivront l'Eternel, qui rugira 
comme un lion, car il rugira, et les enfants accourront de la mer... ». 

Le troisième passage est Joël 3:15-16 : « Le soleil et la lune s'obscurcis-
sent, et les étoiles retirent leur éclat. De Sion l'Eternel rugit, de Jérusalem 
il fait entendre sa voix; les deux et la terre sont ébranlés. Mais l'Eternel est 
un refuge pour son peuple, un abri pour les enfants d'Israël ». 

Le 17 mars 1963, frère Branham a lu à haute voix ce passage dans Apo-
calypse 10 et puis, se référant aux passages des Ecritures que nous venons 
de citer plus haut, il a dit : « Si vous avez remarqué: c'est Christ Dans ¡'Ancien 
Testament, Il est appelé « l'Ange de l'alliance ». Il vient maintenant directement vers 
les juifs, car l'Église est achevée ». C'est vrai. Elle n'est pas seulement achevée, 
mais elle est aussi enlevée. 

Ici nous voyons le Seigneur en tant que puissant Ange de l'alliance, 
enveloppé d'une nuée. C'est la même nuée qui alors accompagnait le 
peuple d'Israël - le même Seigneur, le même Ange de l'alliance. L'arc-en-
ciel au dessus de Sa tête témoigne de l'alliance qu'il a traitée avec Israël. 
En effet, Il rugit de la montagne de Sion, de Jérusalem. AINSI DIT LE SEI­
GNEUR dans Sa parole. Tout autre chose n'est qu'interprétation arbitraire 
(2 Pierre 1:20). Celui qui ne croit pas la vérité de la Parole est condamné à 
croire le mensonge. Le Seigneur peut parler seulement à celui qui respecte 
effectivement la Parole de Dieu. Celui qui place ce que frère Branham a dit 
dans le bon contexte biblique, croit comme le disent les Ecritures. Amen. 
Ce n'est qu'ainsi que nous sommes l'Epouse-Parole. Toutes les doctrines 
sur les tonnerres sont anti-bibliques, car on ne peut les trouver dans la 
Bible et aucun témoignage n'est rendu à ce propos dans les Ecritures. Mal­
heur à celui qui ajoute quelque chose au témoignage complet et parfait des 
Saintes Ecritures! (Apoc. 22). 
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Selon Malachie 3:lb-5, le Seigneur entre dans Son Temple à cet instant-
là. C'est le moment où l'Antéchrist, en tant que « fils de la perdition » et 
«adversaire de Christ», s'élevant au-dessus de tout dans son orgueil, ira 
s'asseoir dans le Temple. Le Seigneur l'anéantira par le souffle de Sa 
bouche (2 Thess. 2). 

Dans Ezechiel, du chapitre 40 à 47, le Temple nous est décrit, ainsi que 
le fleuve, qui coule depuis le temple en direction d'En-Guedi jusqu'à la Mer 
morte. «Il me ramena vers la porte de la maison. Et voici, de l'eau sortait 
sous le seuil de la maison, à l'orient... » Dans Zacharie 14:20-21, il est écrit 
que même les chaudières seront alors consacrées dans la maison de l'Eter-
nel. Dans Esaïe 66:6 nous lisons: « Une voix éclatante sort de la ville, une 
voix sort du temple. C'est la voix de l'Eternel, qui paie à ses ennemis leur 
salaire I » 

Dans Apocalypse 11, il est décrit le ministère des deux témoins. Dès le 
premier verset il est écrit; «Lève-toi, et mesure le temple de Dieu, l'autel, 
et ceux qui y adorent ». A ce moment-là, le temple qui fut détruit en l'an 
70 après Christ sera rebâti. Les juifs qui prient au Mur des lamentations 
terminent toujours leurs prières par ces mots: « Elohim Adonai, fait que 
le temple soit rebâti et que le Messie vienne.» Tout de suite après, au ver­
set 2, il est écrit qu'en ce temps-là, la « ville sainte » - c'est toujours Jéru­
salem — sera foulée aux pieds par les nations 42 mois, c'est-à dire-pendant 
trois ans et demi. 

Dans Apocalypse 11:3, il est dit que les deux témoins prophétiseront 
pendant 1260 jours, ce qui fait également un total de trois ans et demi. Afin 
d'éviter qu'on en vienne à la conclusion qu'il s'agit des mêmes trois ans et 
demi, les périodes ont été définies une fois par un temps de 1260 jours, en 
rapport avec le ministère des deux prophètes et une autre fois par 42 mois, 
durant lesquels la ville sera foulée aux pieds. Pendant les premiers trois 
ans et demi, les deux témoins accomplissent leur ministère. Pendant les 
trois ans et demi qui suivent se déroulera la grande tribulation, durant 
laquelle aura lieu la persécution des croyants qui seront restés et surtout 
des juifs: «... et il lui fut donné le pouvoir d'agir pendant quarante-deux 
mois ». Après ces trois ans et demi de persécution pour Israël, le règne 
sera annoncé. C'est AINSI DIT LE SEIGNEUR dans Sa parole : «... et les saints 
seront livrés entre ses mains pendant un temps, des temps, et la moitié d'un 
temps. Puis viendra le jugement... Le règne, la domination, et la grandeur 
de tous les royaumes qui sont sous les deux, seront donnés au peuple des 
saints du Très Haut. Son règne est un règne éternel, et tous les dominateurs 
le serviront et lui obéiront » (Dan. 7:25-27). 

Comme II l'a révélé fidèlement à Ses serviteurs les prophètes (Amos 3:7), 
il nous est annoncé dans Apocalypse 10:7, que lorsque le septième ange 
sonnera de sa trompette (shofar), le mystère de Dieu s'accomplira. Christ, 
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le Messie, le Rédempteur, est le mystère de Dieu révélé (ITim. 3:16). Les 
juifs autrefois ne L'ont pas reconnu, mais alors ils Le verront, Celui qu'ils 
ont percé (Zach. 12:9-14). Dans Apocalypse 11:15, nous trouvons l'accom­
plissement: «Le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à son 
Christ; et il régnera aux siècles des siècles ». Il ne peut pas en être « tantôt 
d'une manière ou tantôt d'une autre », car la Parole de Dieu est toujours et 
pour chaque sujet « Oui et Amen ». 

«Je traiterai avec eux une alliance de paix, et il y aura une alliance 
éternelle avec eux; je les établirai, je les multiplierai, et je placerai mon 
sanctuaire au milieu d'eux pour toujours. Ma demeure sera parmi eux; je 
serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. Et les nations sauront que je suis 
l'Eternel, qui sanctifie Israël, lorsque mon sanctuaire sera pour toujours au 
milieu d'eux.» (Ezéch. 37:26-28). Et il en sera tel que tous ces nombreux 
passages bibliques en témoignent. 

Disons-le une fois encore : Les quatre premiers sceaux se rapportent à 
la puissance antéchrist dans ses quatre phases (Apoc. 6:1-8) en parallèle 
avec les Ages de l'Eglise (Apoc. 2+3). Le cinquième sceau montre les mar­
tyrs juifs - ceux également de l'Holocauste - sous l'autel et prédit qu'il 
sera tiré vengeance de leur sang et que le reste de leurs compagnons et 
frères devront souffrir la mort comme eux (Apoc. 6:9-11). 

Dans le sixième sceau, nous voyons l'introduction dans le jour du Sei­
gneur : un puissant tremblement de terre a lieu, le soleil s'obscurcit, la lune 
devient comme du sang, les étoiles tombent du ciel et il est effectivement 
écrit: «... car le grand jour de sa colère est venu, et qui peut subsister?» 
(Apoc. 6:12-17). Dès à présent, chacun comprendra que les événements 
qui sont désormais décrits se dérouleront après l'enlèvement, pendant la 
période du sixième et du septième sceaux. Toutes les trompettes de juge­
ment, ainsi que les sept coupes de la colère sont incluses dans cette période 
(chap. 16). Il ne reste alors plus que le jugement de la grande Babylone, qui 
est vêtue de pourpre et d'écarlate (chap. 17+18). 

Aucun de ceux qui appartiennent à l'Eglise-Epouse n'a besoin de se 
soucier de ce qui va se passer sur la terre en ce temps-là. Tout s'accom­
plira littéralement comme c'est écrit, chapitre par chapitre, verset après 
verset. Le septième sceau (Apoc. 8:1) ne contient pas seulement le silence 
dans le ciel. Dès le deuxième verset il nous est décrit se qui se passe alors: 
Jean vit les sept anges qui se tiennent devant Dieu, à qui sept trompettes 
furent données. Et nous apprenons aussitôt quel fléau atteint la terre à 
chaque son de trompette. Amen. Pour la dernière phase, tout est prédit de 
la façon la plus précise, qu'il s'agisse du chapitre 7, du chapitre 8, 9, 10, 11 
ou encore plus loin. Tout s'accomplira au pied de la lettre. 
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En tou te s incér i té 

Avec le plus grand respect et rempli de gratitude, nous reconnaissons ce 
que Dieu a fait de manière surnaturelle dans notre temps. Par ce moyen, 
Il voulut nous indiquer le chemin, nous ramener au commencement, au 
fondement original, à l'enseignement des apôtres, à l'unique absolu de Sa 
Parole. Car ce n'est que de cette manière que nous pourrons expérimenter 
la parfaite unité, ainsi que l'achèvement par Sa grâce. 

La chose la plus importante pour les quatre evangelistes était que tout 
ce qui s'était passé, depuis Matthieu 1 jusqu'à Jean 21, soit placé selon 
l'Ecriture : «Tout cela arriva afin que s'accomplît ce que le Seigneur avait 
annoncé... » (Mat. 1:22a). «Ces choses sont arrivées, afin que l'Ecriture fût 
accomplie... » (Jean 19:36a). Pierre fit de même, déjà avant le jour de la 
Pentecôte: «Or, il est écrit dans le livre des Psaumes...» (Actes 1) et puis 
surtout après l'effusion du Saint-Esprit: «Mais c'est ici ce qui a été dit par 
le prophète Joël...» (Actes 2). Après la résurrection, notre Seigneur dit: 
«C'est là ce queje vous disais lorsque j'étais encore avec vous, qu'il fallait 
que s'accomplît tout ce qui est écrit de moi dans la loi de Moïse, dans les 
prophètes, et dans les psaumes» (Luc 24:44). En effet, ce n'est qu'en rela­
tion avec l'accomplissement qu'il donna aux Siens la compréhension des 
Ecritures (verset 45). 

Paul aussi se référa à maintes reprises aux Saintes Ecritures et il sut 
placer correctement son ministère dans Esaïe 49:6, alors que le salut passa 
des juifs aux nations : «Car ainsi nous l'a ordonné le Seigneur: Je t'ai établi 
pour être la lumière des nations, pour porter le salut jusqu'aux extrémités 
de la terre» (Actes 13:41-51). Il fut mis à part «pour annoncer l'Évangile de 
Dieu, qui avait été promis auparavant de la part de Dieu par ses prophètes 
dans les saintes Ecritures » (Rom. 1:1-5). Pareillement, nous pouvons aussi 
placer le ministère de frère Branham dans les Saintes Ecritures. La Bible 
est également l'unique fondement de ma prédication. Je dois me référer 
à Matthieu 24:45-47, parce que le Seigneur Lui-même me l'a dit à haute 
voix. Je dois me référer à 2 Timothée 4:1-5, car le Seigneur me l'a ordonné 
d'une voix forte. Le ministère actuel doit aussi être placé bibliquement. 

Cela ne suffit pas d'être sincère et de parler de frère Branham et de 
son ministère. La chose la plus importante est de placer correctement et de 
manière scripturaire la Parole écrite et révélée. Cela consiste par exemple, 
à ne pas assimiler la révélation des sceaux qui eut lieu en mars 1963 avec 
leur accomplissement et moins encore avec le retour de Christ. L'appa­
rition de la nuée n'était qu'un signe en vue de l'ouverture des sceaux! 
Frère Branham l'a dit très clairement. Des événements du futur ont été 
annoncés comme s'ils étaient déjà arrivés. Il en est ainsi avec toutes les 
prophéties bibliques. Au chapitre 53, Esaïe vit la crucifixion comme si elle 
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avait déjà eu lieu, pourtant elle était encore 800 ans dans le futur. L'apôtre 
Jean vit toutes ces choses qui devaient venir, comme étant déjà arrivées : Il 
vit le repas des noces (chap. 19), et au chapitre 20 il vit le jugement devant 
le trône blanc et même la nouvelle Jérusalem descendant du ciel, mais 
celle-ci est encore au ciel. Il vit aussi les nouveaux cieux et la nouvelle 
terre (chap. 21). 

Nous sommes encore au temps de la grâce; il faut que cela soit dit 
bien clairement. Le sang de la nouvelle Alliance est encore sur le trône de 
grâce. Jésus-Christ est le Médiateur de la nouvelle Alliance et demeure 
notre Intercesseur jusqu'à ce que le dernier élu soit appelé (Hébr. 9:11-22 
et autres). A chaque âge des Eglises, le Rédempteur a revendiqué Son 
droit envers les rachetés. Il achèvera sa revendication lors de Son retour 
par la transformation de nos corps. «Et ce n'est pas elle seulement; mais 
nous aussi, qui avons les prémices de l'Esprit, nous aussi nous soupirons 
en nous-mêmes, en attendant l'adoption, la rédemption de notre corps.» 
(Rom 8:23). Selon Apocalypse 7, la foule revêtue de robes blanches doit 
passer premièrement par la grande tribulation, car ils les ont blanchies 
dans le sang de l'agneau (verset 14). Heureux celui qui croit comme le dit 
l'Ecriture et qui s'éloigne de toute interprétation ! 

Depuis des années, nous n'avons cessé d'éclairer bibliquement le minis­
tère exceptionnel de frère Branham, en le plaçant pleinement sur le fon-
dement des Saintes Ecritures. Il est bien clair qu'il fut le messager pour 
le dernier des sept âges de l'Église, par le ministère duquel les mystères 
ont été révélés et tous les enseignements, absolument tout a été ramené 
dans son état original, comme au commencement. Nous savons aussi qu'il 
s'attendait à plus encore, outre ce qui s'était déjà passé. Qui peut le savoir 
mieux que moi qui traduis ses prédications en allemand depuis 1958? 
Lorsque le 28 novembre 1963, frère Branham a dit que ses bandes magné­
tiques sont entendues et traduites en présence de centaines de personnes 
en Allemagne, il ne pouvait se référer à personne d'autre, car il n'y avait 
que moi qui le faisais en ce temps-là. 

Le but est-il que toutes les citations de frère Branham soient placées 
comme absolu au-dessus des Ecritures, comme tristement plusieurs le 
font, notamment en utilisant ses citations pour justifier leurs propres doc­
trines ? L'histoire n'est-elle pas en train de se répéter selon ce que l'apôtre 
Pierre a écrit autrefois, c'est-à-dire que ceux qui sont mal affermis dans la 
Parole tordent le sens des points difficiles à comprendre pour leur propre 
ruine? (2 Pierre 3:14-18). Très souvent ses citations sont récitées en 
toute sincérité, mais hélas, sans les placer correctement dans les Saintes 
Écritures. En effet, on peut être sincère, tout en étant sincèrement dans 
l'erreur, voulant rendre un service à Dieu sans avoir été appelé à le faire, 
et par conséquent sans être dans Sa volonté. 
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L'appel et le mandat divin que le prophète a confirmé le 3 décembre 
1962, en présence des témoins Sothmann et Wood, sont irrévocables. Mon 
ministère est lié à celui de frère Branham dans le Plan du salut divin. 
En réponse à certaines attentes fondées sur des citations particulières au 
sein des « groupes du message du temps de la fin », il faut le dire une fois 
encore : S'il n'y a pas de promesse pour quelque chose dans la Bible, alors il 
n'y aura pas non plus d'accomplissement. Les interprétations contiennent 
de faux espoirs, et nous n'en avons pas besoin, car ceux-ci mènent à la 
déception. Le ministère de frère Branham est définitivement achevé, tout 
comme celui de Moïse, d'Elie, de Jean-Baptiste et tout autre ministère. 
Mais selon Matthieu 24:45-47, la nourriture spirituelle est distribuée 
maintenant en collaboration avec tous les serviteurs dans le monde entier. 
Mais comme frère Branham l'a dit à plusieurs reprises, celle-ci devait être 
tout d'abord emmagasinée. Je peux attester avoir fait les deux, suivant 
l'ordre du Seigneur: Premièrement l'emmagasinage et ensuite la distribu­
tion. Jamais auparavant il n'a pu être dit en rapport avec la Parole, «Je 
vous le dis en vérité, il l'établira sur tous ses biens» (vers. 47) : « Aujourd'hui 
cette Ecriture est accomplie ». Le dernier message est relié directement à 
Matthieu 25: « Voici l'époux, allez à sa rencontre!» Les vierges sages en­
tendent cela, nettoient leurs lampes et remplissent leurs vases. Les folles 
passent à côté de cela et manquent ainsi leur préparation. Celui qui rejette 
le ministère qui a succéder doit se demander s'il a vraiment compris le pré­
cédent. Qu'en serait-il si le Seigneur n'avait pas pris soin Lui-même, des 
années à l'avance, afin qu'après le départ du messager, le message puisse 
être effectivement apporté dans le monde entier ? 

La fin se ra couronnée 

Maintenant, juste avant le Retour de notre Seigneur, il est important 
que tous ceux qui font partie de l'Église de Jésus-Christ sortent de l'es­
clavage et de la confusion spirituelle, et ce même au sein du cercle du 
message, afin qu'ils puissent véritablement servir le Seigneur comme Son 
peuple affranchi. Voici l'unique message biblique d'appel à sortir : Revenir 
au commencement! Revenir à la Parole! Revenir à l'Evangile que Paul 
et les apôtres prêchaient. Toute autre proclamation est anathème, selon 
Galates 1:6-10. Chacun devrait lire ce texte et le prendre au sérieux, ainsi 
que 2 Corinthiens 11:1-6. Paul voulait présenter à Christ une vierge pure. 
Frère Branham le désirait également. Chaque vrai serviteur de Christ le 
désire. Cependant, comme le serpent qui depuis le début a séduit tous ceux 
qui n'ont pas tenu ferme dans la Parole, ainsi encore jusqu'à ce jour, l'en­
nemi continue son œuvre. Satan reste toujours dans le sujet, mais jamais 
dans la vérité (Jean 8:44). 
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Cependant, les vrais élus, ceux qui appartiennent à l'Épouse ne peuvent 
être séduits. Conformément à Ephésien 5:27, c'est le Seigneur Lui-même 
qui fera paraître devant Lui Son Eglise glorieuse, sans tâche et sans ride. 
Il est très important que nous croyions et expérimentions les promesses 
que le Seigneur a faites pour notre temps. Frère Branham disait : « De quoi 
porle-t-ll dons Malachie 4:5 ? De la restauration, restaurer dans la foi originale de 
la Pentecôte, aux gens ayant le même message de Pentecôte, aux mêmes signes de 
Pentecôte, à la même évidence de Pentecôte, au même Dieu, à la même puissance, 
aux mêmes enseignements et tout exactement la même chose, avec la confirmation 
de la même colonne de feu qui apparut à Paul et le fit tomber à terre sur le chemin 
de Damas, au milieu de nous aujourd'hui faisant la même chose qu'autrefois ». (Le 
temps et le signe de l'union, 18 août 1963). 

Où se trouve l'Eglise appelée à sortir maintenant ? Nous voyons jusqu'où 
Moïse mena l'assemblée d'Israël sous la conduite directe de Dieu. Après 
quoi, le prophète avait accompli sa mission. Cela vaut la peine de lire ses 
derniers discours dans Deutéronome du chapitre 27 au chapitre 34, qui 
contiennent tous les sujets, en particulier les bénédictions des douze tri­
bus. Moïse monta sur le mont Nebo afin de voir la Terre promise, mais il 
ne lui fut pas permis d'y entrer. C'est là que le Seigneur reprit Son servi­
teur, mettant fin à une ère pour en commencer une autre. Sous la conduite 
de Josué, les sacrificateurs portèrent l'arche de l'Alliance et comme la Mer 
Rouge dans le passé, le Jourdain aussi put être traversé à pieds secs et üs 
prirent possession du pays promis. Les chapitres dans le livre de Josué 
rendent aussi témoignage de l'histoire du Salut divin. Dans ce livre nous 
lisons comment cela a continué: «Josué dit au peuple: Sanctifiez-vous, car 
demain l'Eternel fera des prodiges au milieu de vous. Et Josué dit aux 
sacrificateurs: Portez l'arche de l'alliance, et passez devant le peuple. Ils por­
tèrent l'arche de l'alliance, et ils marchèrent devant le peuple » (Josué 3:5-
6). Nous n'avons pas besoin d'un huitième messager. Ce dont nous avons 
besoin c'est de la Parole de l'alliance, les Saintes Ecritures. Amen. 

Après que le Seigneur Lui-même ait accompagné jusque là le peuple 
d'Israël, Il apparut alors devant Josué comme le Chef de l'armée de l'Éter­
nel, une épée nue à la main. Josué tomba le visage contre terre pour l'ado­
rer et lui demanda : « Qu'est-ce que mon Seigneur dit à son serviteur ? Et le 
chef de l'armée de l'Eternel dit à Josué: Ote tes souliers de tes pieds, car le 
lieu sur lequel tu te tiens est saint» (Josué 5:13-15). 

Ensuite vint un jour particulier, un jour de victoire pour le peuple 
de Dieu. Le soleil s'arrêta dans le ciel et le Chef des armées de l'Eternel 
Lui-même s'avança et combattit pour Israël. Mais voyons-nous jusqu'où 
l'Église a été conduite par le ministère de frère Branham? Voyons-nous 
comment cela continua et continue encore jusqu'à ce jour ? 
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Que cet exposé puisse contribuer à conduire tous ceux qui appar-
tiennent à l'Eglise-Epouse à entendre la voix de l'Epoux céleste et qu'ils 
puissent se laisser introduire dans la volonté et dans le Plan de Dieu. Dans 
la pleine restauration qui nous a été promise, l'Eglise du Seigneur sera 
exactement comme au commencement, en tant que Corps de Christ, mai­
son de Dieu, colonne et appui de la vérité, ayant la même prédication, les 
mêmes doctrines, le même baptême d'eau, le même baptême du Saint-Es­
prit. Tout comme cela était au commencement : à savoir, un seul Seigneur, 
une seule foi, un seul baptême (Eph. 4). Non pas un groupe ici et un autre 
là-bas, mais comme les croyants d'autrefois qui étaient un cœur et une 
âme, ainsi seront-ils aussi à la fin, un cœur et une âme, dans chaque pays 
et dans chaque ville. 

Nous sommes confiants. Le Seigneur Lui-même, le Vainqueur de Gol­
gotha qui a triomphé sur toutes les puissances de l'ennemi, les livrant pu­
bliquement en spectacle, marche devant nous (Col. 2:12-15). Lui qui nous 
a fait sortir par Son bras puissant, nous fera aussi entrer par Sa droite 
élevée. « La droite de l'Eternel est élevée ! La droite de l'Eternel manifeste 
sa puissance ! » (Ps. 118:15-16). Aucune promesse ne restera sans accom­
plissement. Lui-même, notre Seigneur et Sauveur est en train d'achever 
Son œuvre et il nous a été accordé le privilège de prendre part à cela. 

Cela en a u r a valu la pe ine 

Je peux regarder en arrière à plus de soixante ans dans de Royaume de 
Dieu. C'est en 1948 que je me suis converti à Christ et que je reçus l'assu­
rance d'être devenu un enfant de Dieu. Avec d'autres expériences que le 
Seigneur fidèle m'accorda, je poursuivis le chemin avec Jésus-Christ. En 
1949, je pris part à la Conférence Pentecôtiste internationale dans la ville 
de Hamburg. J'ai commencé à prêcher régulièrement depuis 1952. 

Les expériences au cours des réunions et les rencontres personnelles 
avec frère Branham dans les années 1955, 1958 et 1962 furent des étapes 
importantes de ma vie spirituelle. J'ai encore vingt et une lettres rendant 
témoignage de ma relation directe avec lui. La première date du 11 no­
vembre 1958 et la dernière, du 30 septembre 1965. Au travers de ses pré­
dications qui me furent expédiées régulièrement, j 'ai été conduit toujours 
plus profondément dans les Saintes Ecritures. 

Vous connaissez tous depuis des années les paroles qui ont été pro­
noncées lors de mon appel, le 2 avril 1962. Je prêchais déjà auparavant la 
Parole, mais après ce jour-là, j 'ai dû aller dans d'autres villes. Sur la base 
de ce mandat direct, je suis allé de ville en ville, de pays en pays et d'un 
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continent à l'autre pour prêcher la Parole, comme le Seigneur me l'avait 
ordonné. 

Pour tous ceux qui peuvent le croire, je témoigne une fois encore de la 
véracité de toutes les expériences vécues que j 'ai mentionné, de même que 
j 'ai vu frère Branham au moment de son décès, le vendredi 24 décembre 
1965, montant au ciel sur une nuée semblable à celle du 28 février 1963. 
Ceci est aussi vrai que Dieu est vivant. Elisée vit également comment Elie 
fut enlevé au ciel (2 Rois 2). Pendant cette vision je dis : « Frère Branham, 
tu n'es pourtant pas le fils de l'homme, pourquoi est-ce que je te vois sur 
la nuée ?» A ce moment-là, je ne savais rien encore de l'accident de voiture 
qu'il avait eu le 18 décembre 1965. 

Mes yeux furent probablement les derniers à voir frère Branham dans 
le cercueil, en présence du directeur des pompes funèbres, Mr. Coot, le 10 
avril 1966. Son visage qui avait subi de graves blessures lors de l'accident 
semblait manifestement avoir retrouvé une apparence parfaite et avait été 
embaumé. Il était agréable à voir et avait un sourire naturel. 

Les funérailles eurent lieu le dimanche de Pâques du 11 avril 1966. 
L'attente de voir se manifester sa résurrection était grande. C'est pourquoi 
l'enterrement fut retardé par les assistants qui chantaient inlassablement 
les cantiques « Crois seulement » et « Sur les ailes d'une colombe blanche 
comme la neige ». 

Le soir même après les funérailles, je compris que le temps était arrivé 
d'apporter dans le monde entier le message que Dieu avait donné. Comme 
frère Branham me l'avait dit le 3 décembre 1962, j'avais attendu avant 
de commencer la distribution de la nourriture spirituelle, jusqu'à ce que 
je reçoive le reste et que le temps soit accompli. En raison de la prédesti­
nation divine, je pouvais dès lors exécuter mon mandat dans le cadre du 
Plan du Salut. 

C'est ainsi qu'en 1966/67, je commençai à organiser et à mener des 
réunions dans 25 villes de l'Europe de l'ouest. J'avais aussi invité le Rév. 
Pearry Green à ces réunions. Depuis 1968, je commençai à voyager éga­
lement dans les pays de l'Europe de l'Est, y compris la Russie. Ensuite 
suivirent d'autre pays et d'autres continents. Suite à des invitations, je 
prêchai aussi au Canada et aux États Unis, puis en Amérique latine, en 
Afrique, en Asie et jusqu'en Australie et en Nouvelle Zelande. Jusqu'en 
1979, j 'avais prêché et annoncé le message du temps de la fin, la Parole 
de Dieu éternellement valable dans 85 nations, en semant la Parole en 
tant que la Semence originale, comme le Seigneur Lui-même l'avait fait 
(Math. 13:37-38; Marc 4:14; Luc 8:11). Ce furent les années les plus bénies 
de mon service pour le Seigneur. Le Dieu fidèle a accordé Sa grâce et Ses 
bénédictions pour chaque voyage. 
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Durant toutes ces années, nous avons vécu aussi à Krefeld des réunions 
toujours bénies, dans la présence de Dieu et au cours desquelles la puis­
sante action de l'Esprit de Dieu se manifestait. Mais en mai 1979, Satan 
voulut me détruire ainsi que l'assemblée et l'œuvre, toutefois la Parole 
que le Seigneur a dite au sujet de Son Eglise s'est manifestée comme étant 
véritable: « ... et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point 
contre elle » (Mat. 16:18b). J'ai aussi expérimenté personnellement ce qu'il 
a dit à Pierre : « Simon, Simon, Satan vous a réclamés, pour vous cribler 
comme le froment. Mais j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille point: et 
toi, quand tu seras converti, affermis tes frères » (Luc 22:31-32). 

Aujourd'hui, je regarde à toutes ces années en arrière et le nombre de 
pays visités est passé de 85 en 1979 à 155 pays. J'ai pu annoncer la pré­
cieuse Parole révélée malgré la diffamation et les calomnies. À présent, 
des milliers écoutent la Parole de Dieu par des émissions de télévisions 
qui sont diffusées chaque semaine dans toutes les parties du monde. Le 
monde entier est en train d'être atteint. Là où ce n'est pas possible de s'y 
rendre personnellement, alors c'est par les retransmissions radio et télévi­
sées, par internet, par la littérature et par plus de 7500 CD et DVD expé­
diés mensuellement en 13 langues différentes. Cette Parole s'accomplit: 
«Cette bonne nouvelle du royaume seraprêchée dans le monde entier, pour 
servir de témoignage à toutes les nations... » et en même temps le Seigneur 
appelle Ses élus à sortir de toute confusion spirituelle. 

A la fin, nous nous attendons à une double restitution, à la puissante 
action de l'Esprit de Dieu, tout en étant réellement rempli de l'amour de 
Dieu. Seul l'amour parfait peut entrer là-haut et c'est l'amour de Dieu qui 
est déversé dans nos cœurs par le Saint-Esprit. C'est alors seulement que 
les neuf dons de l'Esprit (1 Cor. 12+14) seront manifestés pour l'édifica-
tion de l'Eglise, ainsi que les neuf fruits de l'Esprit dans la vie de chacun 
(Gai. 5:22-24). L'amour de Dieu, tel qu'il a été manifesté à la croix de Gol­
gotha, unit entre eux tous les rachetés et c'est toujours par le pardon et la 
réconciliation. Le lien de la perfection n'est pas une connaissance particu­
lière, mais bien l'amour de Dieu qui étreint tous les élus. Paul adresse cette 
Parole aux élus et ce n'est qu'en eux qu'elle devient réalité: «Ainsi donc, 
comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous d'entrailles de 
miséricorde, de bonté, d'humilité, de douceur, de patience. Supportez-vous 
les uns les autres, et, si l'un a sujet de se plaindre de l'autre, pardonnez-
vous réciproquement. De même que Christ vous a pardonné, pardonnez-
vous aussi. Mais par-dessus toutes ces choses revêtez-vous de la charité, qui 
est le lien de la perfection » (Col. 3:12-14). 

La dernière action de Dieu sera liée à la pluie de la première et de 
l'arrière-saison qui est promise avant le retour de Christ et tous les vrais 
croyants seront un seul cœur et une même âme : «Soyez donc patients, 
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frères jusqu'à l'avènement du Seigneur. Voici, le laboureur attend le précieux 
fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu'à ce qu'il ait reçu les 
pluies de la première et de l'arrière-saison » (Jacq. 5:7). 

«... Vous avez entendu parler de la patience de Job, et vous avez vu la fin 
que le Seigneur lui accorda, car le Seigneur est plein de miséricorde et de 
compassion (Jacq. 5:10-11). 

Soyons donc patients, comme le fut Job, ce qui en hébreu signifie «le 
persécuté », qui après ses terribles épreuves expérimenta Dieu beaucoup 
plus puissamment qu'auparavant. Ne nous plaignons plus les uns des 
autres, mais demeurons persévérants jusqu'au Retour du Seigneur. Dieu 
qui est fidèle nous bénira comme II l'a fait en exemple pour Job. Tous 
ceux qui l'avaient mal compris et accusé étaient alors assis avec lui à la 
même table. Nous savons avec certitude que notre Rédempteur vit et qu'il 
mènera à bien toutes choses dans l'achèvement. Tous ceux qui sont restés 
fidèles et ne se sont pas laissés séduire l'expérimenteront. 

«L'Eternel rétablit Job dans son premier état, quand Job eut prié pour 
ses amis; et l'Eternel lui accorda le double de tout ce qu'il avait possédé. 
Les frères, les sœurs, et les anciens amis de Job vinrent tous le visiter, et ils 
mangèrent avec lui dans sa maison. Ils le plaignirent et le consolèrent de 
tous les malheurs que l'Eternel avait fait venir sur lui, et chacun lui donna 
un kesita et un anneau d'or. » (Job 42:10-11). 

L 'année 2012 

L'année 2012 est pour moi une année de jubilé. Le souvenir de l'évé­
nement exceptionnel du 2 avril 1962 me restera pour toujours. J'ai exé­
cuté au mieux de ma connaissance et de ma conscience ce que le Seigneur 
m'ordonna il y a 50 ans, en ce lundi matin mémorable. En rapport avec ce 
mandat, je m'attribue les passages bibliques suivants : 

«En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé 
me reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé» (Jean 13:20). 

«Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite: Le serviteur n'est pas 
plus grand que son maître. S'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront 
aussi; s'ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre» (Jean 15:20). 

«...carje te suis apparu pour t'établir ministre et témoin des choses que 
tu as vues et de celles pour lesquelles je t'apparaîtrai» (Actes 26:16). 

La fin de l'année 2011 et le début de 2012 ont été bénis outre mesure. 
Plus de mille frères et sœurs se sont rassemblés ici au centre missionnaire 
et l'audience sur internet a atteint le nombre de 999 connexions, dont une 
grande partie était constituée d'assemblées entières réunies pour suivre 
les prédications en direct. Par les envois mensuels de cassettes, de CD et 
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de DVD, des milliers dans le monde entier sont reliés avec nous et avec le 
Seigneur. Conformément au mandat direct, voilà plus d'un demi-siècle que 
je prêche la Parole et distribue la nourriture spirituelle. Notre Seigneur 
fidèle et Rédempteur achèvera Lui-même Son Œuvre. 

Au temps de Moïse, Il ordonna l'année de jubilé (Lév. 25). Dans Luc 4, 
notre Seigneur se référa à Esaïe 61:1-2 et fit mention de l'année du jubilé: 
«L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a oint pour annoncer une 
bonne nouvelle aux pauvres; Il m'a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur 
brisé, pour proclamer aux captifs la délivrance, et aux aveugles le recouvre­
ment de la vue, pour renvoyer libres les opprimés, pour publier une année 
de grâce du Seigneur» (versets 18-19). 

Veuille le Seigneur nous accorder également une année de grâce en 
cette année 2012. Nous continuerons à annoncer la bonne nouvelle et en 
tant que Ses envoyés, à proclamer la délivrance à ceux qui sont liés et à 
tous les captifs spirituels, le recouvrement de la vue à tous les aveugles 

s 

spirituels, et prêcherons tout ce que contient le plein Evangile, concernant 
l'âme, l'esprit et le corps. Tous ceux qui se sont retirés sont invités à reve­
nir. Nous nous approchons du point culminant de l'Histoire du Salut divin. 
Dès que le temps sera venu, cela se réalisera. Et nous nous attendons à 
cela dans un futur proche. 

«... lui, dont la voix alors ébranla la terre, et qui maintenant a fait cette 
promesse: Une fois encore j'ébranlerai non seulement la terre, mais aussi le 
ciel » (Hébr. 12:26). 

« ...vous rende capables de toute bonne œuvre pour l'accomplissement de 
sa volonté, et fasse en vous ce qui lui est agréable, par Jésus-Christ, auquel 
soit la gloire aux siècles des siècles ! Amen ! » (Hébr. 13:21). 

« Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, comme 
moi j'ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône » (Apoc. 3:21). 

I s raë l au cen t re de l ' a t tent ion du monde 

En ce qui concerne ce qui se passe actuellement au Moyen-Orient, nous 
nous intéressons principalement à Israël et au processus de paix. Selon un 
rapport du «Spiegel online» du 23 janvier 2012, le ministre des affaires 
étrangères du Conseil de l'Union européenne a nommé le diplomate 
allemand Andreas Reinicke au poste de représentant spécial de l'Union 
européenne pour le processus de paix au Moyen-Orient. Jusque-là, il 
avait été ambassadeur d'Allemagne en Syrie. Mr Reinicke a pour tâche 
de faire avancer la politique menée par l'Union européenne au Moyen-
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Orient et de ramener les israéliens et les palestiniens autour de la table 
des négociations. Il est le représentant de l'UE auprès du Quartet pour le 
Moyen-Orient, lequel comprend l'UE, les Nations Unies, les États-Unis et 
la Russie. 

D'autres communiqués de presse nous informent au sujet de ce qui est 
prévu pour Jérusalem, le Mont du Temple et la Montagne de Sion. Nous 
nous référons à un article du 31 janvier 2012, «Des progrès substantiels 
enregistrés entre Israël et le Vatican ». Il s'agit en l'occurrence des négo­
ciations à propos de la Montagne de Sion, où se trouvent la tombe de Da­
vid, ainsi que le « Cénacle », l'édifice dans lequel eurent lieu le dernier sou­
per et l'effusion du Saint Esprit. Le Vatican réclame que ce lieu soit sous 
sa souveraineté. La perspective d'un contrat de location a été offerte. Le 
nonce du pape, Mgr Antonio Franco a fait état au micro de Radio Vatican, 
après la rencontre à Jérusalem, que «des progrès vraiment substantiels se 
sont vérifiés, et qu'ils font espérer que dans des délais raisonnablement 
brefs on pourrait arriver à la conclusion de cet accord, qui traite tous les 
aspects pratiques de la vie et de l'activité de l'église en Israël... ». 

Le 30 janvier 2012, la « Radio du Dôme », la station du diocèse de Co­
logne, a fait état sur les négociations entre le Vatican et la Palestine. Il 
est question d'un «Accord fondamental» traitant sur les droits de l'église 
catholique dans Jérusalem Est et dans les territoires palestiniens. 

Entre-temps, les palestiniens se déclarent même prêts à mettre le Mont 
du Temple, le troisième des saints lieux de l'Islam, sous l'administration 

Une photo du pape avec les représentants palestiniens 
devant le Dôme du Rocher sur le Mont du Temple 
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d'un comité commun. Tout est en préparation pour la conclusion d'un ac­

cord que la Bible définit par le mot alliance : «Il fera une solide alliance 

avec plusieurs pour une semaine...» (Dan. 9:27). 

Le 6 août 1961, frère Branham avait dit que cette alliance sera faite 

pratiquement au moment du commencement de la 70ème semaine et de 
s 

l'enlèvement de l'Epouse. L'achèvement du Plan de Salut de Dieu avec 

l'Église des nations est aussi le commencement avec Israël, le peuple de 

l'Alliance. De ces nouveaux développements nous reconnaissons toujours 

plus clairement que le temps de la grâce pour les nations touche à sa fin et 

qu'il est en train de commencer pour Israël. Non seulement nous le disons, 

mais cela est aussi conforme à ce que Dieu a prédit dans Sa Parole. 

Tout le monde chrétien parle des «signes des temps». Nous considérons 

Matthieu 24, Marc 13 et Luc 21, ainsi que la Parole prophétique et nous 

voyons maintenant comment réapparaît le quatrième royaume terrestre, 

le dernier, c'est à dire l'empire romain: «Le quatrième animal, cest un 

quatrième royaume qui existera sur la terre, différent de tous les royaumes, 

et qui dévorera toute la terre, la foulera et la brisera... Le règne, la domi­

nation, et la grandeur de tous les royaumes qui sont sous les deux, seront 

donnés au peuple des saints du Très Haut. Son règne est un règne éternel, 

et tous les dominateurs le serviront et lui obéiront (Dan. 7:23+27). 

Nous pouvons nous dire les uns aux autres: «Lorsque ces choses 

commenceront à arriver, redressez­vous et levez vos têtes, parce que votre 

délivrance approche ! » 

Que le Seigneur vous bénisse tous richement ! 

Agissant de la part de Dieu 

V ^ - ' ■ ' v 
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Une photo prise le 5 février 2012 au Centre missionnaire de Krefeld 

Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous écrire à 
l'adresse suivante : 

Mission Center 
Boîte Postale 100707 

47707 Krefeld 
Allemagne 

Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions mensuelles 
qui ont lieu chaque premier week-end du mois. Le samedi soir à 19h30' 
(GMT+1) et le dimanche matin à lOhOO' (GMT+1). Les réunions sont 
transmises dans le monde entier en 12 langues différentes. Prenez part 
à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du Salut ! 

Page web : http://www.freie-volksmission.de/?lang:=3&site=news 

E-mail: volksmission@gmx.de ou 
ewald.frank@freie-volksmission.de 

9: 0049-2151/545151 
Fax : 0049-2151/951293 

Par l'auteur et l'éditeur E.Frank 

* * * * * * * 
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